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Ma,  Aulvanti^  de  I\îic'a  ,  fut  char- 

Sée  par  Jupiter  du  êoin  d'élever 

MACAR,  fils  de  Cnasiui,  fut 

le  premier  Grec  qui  ronduisit  une 
colonie  à  Lesbos.  Ses  quatre  iils  pri- 
rent nosêëmâon  de  quatre  IJes  roismes 
qnî  iîareiit  appelées  le  séjour  des 
Macares  ou  du  bon}ipnr./>.  HaL  i. 
•—II.  a4.  — Viod.  5.— Mêla, ^»  c.  7. 

MACAIl££\  Miuiareus  »  ancien 
historien.  —  Fils  d'Éoley  qui  séduisit 
soeur  Caaarée,  et  en  eut  un  fIJs. 
£ole  ayant  appris  cet  inceste  ,  en  fit 
exposer  le  fruit ,  et  envoya  h  sa  fille 
une  ëçée  dont  elle  se  tun.  Macarëe 
s'enfuit  h  Delphes,  où  il  dcvinr  prê- 
tre d'Apollon.  Of.  rnei.  Heroid. 
9t,in  tb.  563.  — Compagnon  d'U- 
lysse  ,  s'établit  ti  Cniète  en  Iralie, 
00  Eoce  le  trouva.  Meta,  14.  "v.  i5fj. 
—  Fils  de  Lycaon.  Apollod.  3.  c. 
B.  —  Pau  s.  8.  c.  5. 

MAC  AIME,  Macana.  filIed'Her- 
cule  et  de  Déjanire ,  se  dévoua  pour 
OMurer  la  Tictoire  anx  Athéniens  , 
protecteurs  des  Héraclides  contre 
iurysthi-'e  ,  sur  la  foi  d'un  oracle 
qui  avoit  déclaré  qu'un  des  enfanc 
raercule  dcrott  se  d^TOuer.  Pour 
cpnterrer  le  ioarenir  d'une  action 
«î  généreuse  ,  les  Athéniens  donnè- 
rent le  nom  de  Macarie  à  la  fontaine 
de  Mantlioii.  Pouf.  i.c.  Ss.^A»^ 
cien  nom  de  l'Ile  de  Cbjpre.  — Ville 
du  Pélopnnése.— Ile  dtt  golfe  Ara- 
bique. Straù, 

MACAKIS,  mien  nom  de  l'Ile 
de  Crét*. 


MA  C 

MACARTATUS,  ancien  héros 

grec.      Athénien  contre  lequel 
ino^théne  fit  une  harancue. 

MACEDNUS,  fils^de  Lvcaon. 
Apollod. 

MACÉDO,   fils  d'Osîrîs,  parti- 
cipa aux  honneurs  divins  qu'on  ren- 
.dit  à  son  père.  On  le  représentoit 
couvert  d'une  penu  de  loup;  c'est 
pour  cela  que  les  K^vptiens  avoient 
tant  de  vénération  pour  cet  animal. 
Dtod,  t.  —  Plui.  de  Isid,  —  Prin- 
ce qui  donna  son  nom  à  la  Macë- 
dôme.  Les  uns  le  croient  fils  ou  sp»ile- 
^r^°^^^*  d'Osiris,  d'autres  petit- 
bis  fie  Deurnlion  par  sa  mére  Diod, 
MACEDOINE,  ^facedonia*^ 
contrée  célèbre  située  entre  la  Thra- 
ce ,  l'Epire  et  la  Grèce.  Ses  bornes 
varièrent  souTent;  Philippe  le*  re- 
cula par  fa  ronqurtc  de  la  Thessa- 
bc  et  d'une  partie  de  la  Thrace.- 
Selon  Pline»  la  Macédoi  ne  ne  con-  ' 
Trnoit  pas  moin»  de  cent  cinquante 
nations.  Caranns  qui  en  fut  le  pre- 
mier roi,  laissa  la  couronne  à  sa 
postérité  ,  qui  en  fut  en  possession 
jusqu'à  la  mort  d'Alexandre.  Voici 
dons  quel  ordre  se  succédèrent  le» 
rois  de  cette  contrée.  Caranus  mon* 
ta  snr  le  trône  l'an  8i4  OTant  J.  C.  ; 
Ccenus  l'an        ;  Thurimas  l'an  774- 


l'an  54  7 ;  A I e  X  a  n  d  r  c  Ta  n  49-  ;  Pe rcfi ccas 
l'an  4^4;  Archélaùsl'an  4i3;  Amvn- 
tas  ra*  Sog  ;  Pausanias  l'an  3g8  ; 
Anyiitas  l'snâg;  ;  Argéus.U  t/mn 
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i'an  390;  Amynias  fut  rétabli  l*an  Sgo; 
Alexandre  second  du  nom  l'nn  '^71  ; 
Ptol^uiée  Alorites  Tan  J70  ;  Perdir- 
cas  ;  troisième  du  nom  »  l'an  366  ; 
Philippe,  liU  d'Aniynias,  l'an  3Go  ; 
Alexandre  le  i^rami  l'an  336  ;  Phi- 
lippe Aridée  l'an  325  ;  Cassandre 
ras3i6;  Antipater  et  Alexandre  l'an 
aqh;  Dcinciriu?  ,  fils  d'Anti"one  , 
l'an  ^q  'j;  Pvrrhus  l'an  uîi2  »  Ljsi- 
jnaquJ  l'au  286;  Ptoléméfi  CeraUBus 
Tan  380  ;  Méléagrc  régna  deux 
mois;  Anlipater  quarante  -  cinq 
iours;  Antigone  Gonata:»  uionta  sur 
le  iiôoe  l'an  «77  ;  Déoiélrius  Tan 
^43  ;  Antigone  Doson  Tan  a">2  ;  Phi- 
lippe l'nn  23t;  Persce  l'au  lyp;  re 
prince  ayant  été  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier ft  la  balaille  de  Pydna,  son 
royaume  fat  réduit  en  provmrc  ro- 
ririine  l'an  if^S  avani  J.  O.  l  a  Mncé- 
doinc  se  nonimoit  /U-^moaie  ,  Mig- 
donie  ,  Péonie,  Edonîe,  Eœaibie; 
ses  habilams  ctuicnt  naturellement 
Jiclliiiueux.  lU  turent  peu  connus 
au-dehors  jusqu'au  itgnc  dc  Philip- 
pe et  d'Alexandre, sous. iesaneU  lis 
signalèrent  leur  courage  par  des  -  nn- 
s  huilantes.  La  phalange  ma- 


cdouiejiae  joue  un  gr>aod  role  dans 
J*liistoire  militaire  des  anciens.  T. 
X».  44.  —  Just.  (».  c.  9.  /.  7.  c.  I .  etc. 
—  Strah.'j.  —  Mela  i,  c  'à.—Plin, 
/|.  c.  10.  —Quint,'Curi,  S^*^Paus» 
^  c  7 

*  MACÊDOINF.  (la  ^n-rre  de) 
Maccdonicum  bellutn,  lut  entre- 
prise par  les  Romains ,  peu  de  temps 
apr^8  la  seconde  guerre  punique, 
l'an  200  avant  J.  C.  Elle  eut  four 
cause  les  hostilités  que  Philippe 
exerça  contre  les  Achéens  qui  étoient 
Jes  amis  et  les  allié»;  de  Komc.  Flami- 
nius  à  (|ui  la  conduite  en  fut  confiée, 
vainquit  ce  prince  en  Epire  et  en- 
suite en  Thcssalie  ,  ruina  sa  flotte 
cl  prit  l'Eubée.  Philippe  affoibli 
)ar  CCS  pertes  J  demanda  la  pais  et 
.'obtint  après  quatre  ans  de  combats. 
La  cruauté  et  l'ombition  de  Persée, 
son  fils  et  son  successeur  ,  ayant  ir- 
rité les  liomainsy  la  guerre  recom- 
mença. Persée  remporta  d'abord 
deux*gra«dcs  victoires;  mais  le  con- 
sul Paul  Emile  ayant  pris  le  com- 
mandement de  l'aruice  h  l'âge  de  (io 
ans,  le  battit  complettement  à  Pyd- 
na, cl  lui  tua  20,000  houiuies.  Per- 

êéc  fhit  prisonnier  avec  ses  enlîuas , 
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fut  conduit  h  Rome  pour  servie  ft 
l'ornement  du  v.iinffueur.  Quinze  ans 
aprdi  il  y  eut  dans  ia  JMacédoine  des 
niouvemens  en  faveur  d'Andriscùs, 
<jui  se  prétendoit  fils  de  Persée.  Les 
Uoniains  furent  obligés  d'y  envoyer 
une  armée.  Andriscus,  après  avoir 
eu  des  succès  éclutau s ,  tut  vaincu 
et  livré  au,  roTisul  Métellus  qui  le 
conduisit  ù  Home  l'an  148  avant  J. 
C.  La  Macédoine  fut  alors  défini^ 
tivement  réduite  en  province  ro^ 
maine  ;  on  la  fit  gouverner  par  un 
proconsul. 

MACÉDON1CUS,  surnoin  donné 
h  Métellus  À  cause  de  sei  victoires 
en  IMa'cédoine.  On  le  donna  aussi 
uu.\  autres  généraux  qui  firent  avec 
succès  la  suerre  dans  cette  contrée. 

MACELI>A,  ville  de  Sicile,  prise 
par  le  consulDuillus,  T.  7^.2G.  c.  ti, 

MACER  AEMYLILS,  poète  la- 
tin, natif  de  Vérone,  fiut  l'ami  de 
Tilmlle  et  d'Ovide ,  et  se  rendit 
célèbre  par  sa  profonde  érudition,  et 
]^ar  ses  talens  pour  la  poésie  ;  il 
écrivit  un  poème  sur  les  serpens  » 
les  plantes  et  les  oiseaux  ,  et  un  au-» 
trc  sur  la  ruine  de  Troie,  pour  ser-* 
vir  de  supplément  à  l'Iliade  :  toua 
ses  ouvrages  sont  perdus.  Macer 
mourut  l'an  16 avant  J.  C.  Ov.  trist» 
4.  £l»  10.  V.  44'  '^■^  pont.  2.  ep* 
18. —  Quintil.  10.  c.  t. —  L.  Glau- 
dius,  propréicur  d'Afrique  SOUS  le 
rèfrne  de  IV'M  on ,  prit  ia  pourpre 
iuipériale,  et  lut  mis  à  mort  par  or- 
dre de  Galba. 

IMAGES ,  Macœ  ,  peuples  dc  l'A- 
rabie heureuse  Jîérodote  les  place 
en  Afrique  près  de  la  grande  Sjrte. 
Mcla.      r.  8.  — éicrod.  ^» 

MACHANIDAS,  roi  ou  tyran 
dc  Lacédémone  ,  fut  vaincu  et 
tué  à  Mantinée  par  Philopcraen , 
l'an  ao8  avant  J.  C.  11  eut  Nabis 
pour  surcessenr.  Plut. 

MACHAOïM  ,  fils  d'Esculape  et 
'frère  de  Podalire ,  conduisit  au  siège 
de  Troie  les  guerriers  de  Trica , 
d'Ithome  et  d'Œchaiie.  Quelques- 
uns  le  font  roi  de  Mcssénie.  11  fut 
médecin  des  Grecs  dans  cette  guerre 
célèbre  ,  et  y  fut  tué  par  Eurypi- 
Itis,  fils  de  Télèphe,  Viri;ilc  le  met 
au  nombre  des  héros  4ui  s'enfer- 
mèrent daus  le  cheval  de  bois.  Après 
sa  mort,  les  Messénieus  lui  élevè- 
rent un  temple  ,  et  lui  ^rendirent  un 
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fuite.  J7.  a. — O^.ex  pont,  ^ep,  4. 
—  Quint.  Stny  rn,  6.  v.  ^c^^i^-^jEn. 
3.  V,  a63.  et  .496. 

MACHAUÉS,  fils  de  Mithridate 
le  Groad  y  roi  du  Bosphore  cîmin^'» 

MACHÉRONTE  y  ville  de  Pa- 
lestine. Jo<:eph* 
MACHÉHOPHORES  ,  machœ- 

rophorf,  snrnnxn  f\nunr  ;? ux  lliraces 
«y^^haMtoieut  tianiie»  montagnes. 

MA^HÉRA,  fleuve  d'Afrique. 
•-Crieur  public  i  Rome,  Juv.'j,  v.q. 

MAGHiMUS  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tion. 

MACHINATRIX,  surnom  de 

inprve,  honorée  eo  Arcadie  comme 
invfTitrirc  drs  arts. 

MACHLÉENS,  Macklœi,  peu- 
ples des  Indes.  Lucian. 

MACHL.y  ENS  ,  Macldyenscs , 
peuples  de  ScYthic.  Id. 

MACHLYËS,  peuples  d'Afrique. 
Berod, 

MACISTIENS  ,  Macistii,  peu- 
ples d'une  rnntic'e  du  Ptloponése, 

MACISTUS,  surnoin  d^Herctile. 
Cn[>iiale  des  Macisliens. 

MACRA  ,  fleuve  d'Italie  ,  qui  sé- 
pare l'Etrurie  delaLi^urie.  Phars. 
2.  V.  4^6* — 7<  -L*  Sq*  c.  39.^ 
P///I.3.  c.  5. 

MACai-CAMPI,  plaine  de  la 
Gaule  cisalpine,  voisine  du  fleuve 
Gabellus.  T,Ia,  ^i.  c.  18*  I.  49*  ^* 
\i.  —  Plaine  voisine  de  Maaîoue. 
Col,  7.  c.  a. 

MACRf  A ,  promontoire  de  TAsie 
mineure.  Va  us.  , 

M  AC I V I E  i\  ,  Macrlanas ,  Éjîyp- 
tien  ,  qui  de  «ittiple  soldat  parvint, 
par  son  mërite ,  au  grade  de  £^énéral, 
et  se  fit  proclamer  empereur  lorsque 
Valérien  eut  été  fait  prisonnier  pnr 
les  Perses,  l'an  a6o  de  J.  C,  il  se 
maintinisur  le  trône  parsa libéralité, 
donna  le  titre  d'Auguste  h  <;cs  deux 
fi!*,  ]VIacrlen  et  Quiétus  ,  et  vain- 
quit Ic^  ennemis  de  Rome  en  Orient, 
soit  par  lui-même  »  soit  ^ur  ses  géné> 
Taux,  L  n  an  aprôs  «on  cle\ alion ,  il 
prit  le  chemin  de  Rome  dans  le  des- 
sein de  combattre  Gallien  qui  s'ëloit 
lait  proclamer  empereur.  Mais  se 
voyant  abandonné  par  son  armée 
dans  i'illyrie,  il  demanda  coomie 
une  grâce  qu'on  lui'  donna  Ja  mort, 
ainsi  qa'ft  tes  cafans ,  afin  d'écliap- 


-  M  A  C  y 

pef  &  la  bonté  du  supplice ,  ce  qui 
lut^xécntë  le  8  mars  de  l'an  963  de 

MÀCRIN,  Opilius  Se^erus  Ma^ 
ennus  i  né  en  Afrique  dans  une 
condition  obscure,  s  éleva  jusqu'au 
rang  de  préfet  du  pn'îoire  ,  et  en- 
suite d'empereur,  après  la  mort  de 
Caracalla,  qu'il  enfla  barbarie  d'im- 
moler à  son  ambition,  l'an  ai^  de 
J.  C.  Au  rommeiirenient  de  son  rè- 
i;ne  il  se  fit  aimer  par  son  affabilité 
et  par  l'abolition  des  taxes;  mais  la 
suite  Tie  repondit  pas  à  de  si  heureuse 
comnienceuïens.  Macrin  se  rendit' 
odieux  en  achetant  lâchement  la 
paixd'Artabane,  roi  de  Perse ,  et  en 
affectant  d'imiter  Marc-Aur*Ie  dont  " 
u  n'avoit  pas  les  vertus.'  Le  peuple 

*î  '"^^M^*'*'  ^^^^  fureur  pro- 
clama Hélio^abale.  A  cette  nouvelle 
Marnn  eliercha  son  salut  dans  la 
luitc;  mais  il  fut  arrêté  en  Cappa- 
doce  par  des  soldats  ,  qui  lui  tran- 
chèrent la  tête  et  l'envoyèrent  k  soa 
successeur,  l'an  ai8  de  J.  C.  Il  avoit 
régné  deux  mots  et  trois  jours.  Son 
Bis  Diaonménns  eut  le  même  sort. 
—  Ami  de  Perse,  à  qui  ce  poète 
dédia  sa  seconde  satyre. 

MACRIS,  un  des  noms  qu'ont 
porté  le.  tiM  d'Ettbée,  d'Icare  et 
de  Chio.  —  Fille  d'Aristée  ,  reçut 
Bacchus ,  après  que  Mercure  l'éut 
tiré  des  flammes ,  et  lui  lit  prendre 
du  miel.  Ce  bon  office  l'exposa  à. 
l'indignation  de  Junon  ;  elle  fut  con- 
trainted'abandonner  rîled'Eubée,  et 
de  se  réfugier  dans  celle  de  Phéacie, 
où  elle  fit  une  infinité  de  biens  aux 
habitnns. 

MACRO,  favori  de  remperfcur 
Tibère,  célèbre  par  set  intrigues, 
sa  perfidie  et  sa  cruauté.  Il  fit  pérÎF 
Séjan,  s'éleva  sur  les  ruinesde  ce  cé— 
I  bre  favori,  participa  nu  nirurtre 
de  Tibère,  et  se  concilia  ia  laveur 
de  Caliîîiila,  en  lui  prostituant  su 
femnïe  Ennia;  mais-  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  son  crédit  :  Caligula 
lui  donna  ordre  de  mourir  l'an  38 
de  J.  G.  Sa  femme  eut  le  même  sort. 

MACnORE,3facro/>/a5,auteuc 
latm,  mon  l'an  4i5  de  J.  C.  Quel- 

*}"*4r."r**^''****"'  qw'il  futcbambellan 
de  Théodçse  second  ;  ce  qui  parott 
d'autant  moins  vraisemblable  ,  que 
Macrobe  étoitpayen,  et  que  cepnn- 
c«  n'^leroit  que  des  cbrétiena  aux  ' 
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grandes  places.  Cet  c'rrlTain  a  com- 
posé ,  en  forme  d'cntif^tiens,  un  ou- 
vrage intitulé  les  Saturnales  j  dauâ 
lequel  il  a  nMemblé  tout  ce  qu'il  sa- 
Toit  sur  les  antiquités.  Ce  livre  est 
dcril  dans  un  latin  barbare  ;  mais 
il  est  précieux  par  plusieurs  singu- 
larités agréables  ,  et  par  des  obser- 
vations utiles  sur  Hriin're  et  sur 
Vir'»ile.  MarroHe  érrivu  aussi  pour 
l'usage  de  sou  iils,  un  commentaire 
aur  le  songe  de  S  ci  pion  par  Cicéron. 
La  meilleure  édition  des  oeuvres  de 
cet  «uteur,  est  celle  de  Leipsik , 
imprimée  en  i777« 

M  ACROBIÉNS,  Maerohii,  peu- 
ple J'Eibiopie  ,  cclèlire  par  sa  justice 
et  par  l'innocence  de  se*  moeurs^  et 
Chez  qui  les  hommes^  poussoient , 
dit-on,  leur  carrière  jusqu'à  cent 
vin2;t,  et  mcnnr*  jusqu'il  mille  ans. 
•Apîrî's  avoir  ainst^  vécu  exempts^  de 
trime  et  de  maladie  t  tl<  descendoient 
paisiblement ,  dans  le  tombeau  sans 
crainte  et  sans  remords.  On  les 
appela  Macrabteiis  pour  les  distin- 

Îuer  des  autres  peuples  d'Ethiopie, 
lac*  Macros  t  longue,  Bios  t  vie. 
Httrod.  'i.r.j'], —  AfeZrt.  5.  c.  «)  — 
JPlin,  7.  c.  4Ô.  —  y  al.  Max.  8.  c.  3. 

MACROCHIR  ,  surnom  grec 
d*Ataxerxe ,  qui  signifie  longue  main. 
Cor.  nep. 

MACRONES,  peuples  de  Pont, 
«nr  les  frontières  iic  lu  Colchîde  et 
de  l'Arménie.  Floe*  5.  .v.  153.— 
Herod. 

MACaOSIRIS,  géant  dont  le 
corps  fut  trouvé»  dit^^on»  près  d*A-> 
thunes,  clans  un  tombeau  de  cent 
pieds  de  loni;. 

MACROTICHOS,  nomdestni»- 
railles  qui  joignoient  la  ville  d'A- 
thènes au  Ptrée*-»-  Ville  de  Thrace. 
'  Flln. 

MACTORIUM,  ville  de  Sicile. 
MACTUS  pour  magis  auctus , 

oVsi-à-dire,  quia  acquis  le  plus  haut 
«legré  de  perfection.  Quand  les  Ro- 
mains ofrroient  un  sacrifice ,  le  prê- 
tre ,  avant  d'égorger  la  victime  ,  lui 
répandoit  du  vin  sur  la  tête  entre 
les  deux  cornes,  y  jeloit  de  l'en- 
cens ,  du  sal  et  de  la  fleur  de  farine. 
Cette  cérémonie  éfoir  rr^irdée  com- 
me une  sorte  de  bénédiction  ,  qui 
donnoit  à  la  victime  le  degré  de  per- 
lection  nécessaire  pour  être  favora- 
liltment  reçut  de  la  dirinité  à  2a«* 
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qurîîc  rn  alloit  l'immoler.  On  disoît 
alors  ,  si  c'étoit  un  t nnreau  :  maclus 
est  tauraa ,  c'est-a-Jii  e ,  le  taureau, 
est  prêt  et  parfait. 

MACULO.NL  S,  Romain  richa 
et  avare.  Juv.  r.  v.  /\o. 

MADAURÀ,  ville  située  sur  les 
confins  de  la  Numidie  et  de  la  Gc-- 
tulie.  Ses  habitans  s'appclci  nt  Ma- 
daurenses.  C'est  la  patrie  d'Apulée. 
Avul,  Meta.  1 1 . 

MADBACCHUS,  surnom  de  Ja« 
piter  cîiez  les  Syriens. 

MADEi>TÉ^>  ,  ville  de  Thrace. 
MADÉTES  ,  général  de  Darius, 
défendit  courageusement  une  ville 
assiéf^'e  par  Alexandre  ,  et  ne  se 
rendit  qu'à  la  dernière  extrémité.  Le 
vainqueur  Tonloit  le  faire  mourir  « 
mais  il  lui  pardonna  à  la  prière  de 
Sisysfambis.  Quint.  Curt.  5.  c.  3. 

WADUATENIENS ,  Madua- 
Uni ,  peuples  de  Tbrace«  T.  L.  3d. 

c.  4" 

MADYÉS  ,  prince  Scythe  qui 
poursuivis  le*  Cimuiériens"^cn  Asie  y 
et  vainquit  Cvaxare,  l'an  GaS  avant 
J.  C.  L'Asie  mineure  fut  pendant 
quelque  tempssoumise&sa  puissance» 
Herod.  8.  c.  io3. 

MAENOLÉS  ,  c'est-i-dire  ,  /a- 
ricux ,  surnom  de  Bacrlms, 

MAER  A  ,  une  des  Néréides. 

MAGARSIS  ,  surnom  de  Miner- 
ve ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit  A 
Ma£;ar?n<;,  ville  de  Cilicie. 

Magas,  roi  de  Cvrène ,  con- 
temporain de  Ptolémec  Philadcl- 
phe  ,  régtttf cinquante  ans,  et  mou- 
rut l'an  257  avant  J.  C.  Polvœn,  5» 

MAGELLA,  ville  de  Sicile. 

^KOrEiS,  Magi  \  c'étoit  cbe7  les 
Perses  un  ordre  de  prêtres  qui  jouis- 
soient  de  la  plus  haute  considéra" 
tien.  On  les  consultoit  sur  tout .  et 
leurs  réponses  étoient  regardées 
comme  dfes  oracles  ;  non-seulement 
on  leurconfioit  l'éducation  des  prin- 
ces ,  mais  il  falloit  même  que  le  roi  p 
pour  être  couronné,  eût  subi  une 
espace  d'examen  devant  eux.  Prê- 
tres, théologiens,  philosophes,  ho- 
norés par  les  rois  respectés  par 
les  grands  ,  et  par  le  peuple ,  ils 
étoient  pour  le  moins  autant  craints 

3 ue  considérés;  souvent  ilsabusoient 
e  leur  pouvoir  au  point  de  se  ren— 
dre  redoutables  même  aux  souve- 
rains. Ils  rtcoanoissoient  Zoroastre 
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|K>iir  leur  inaitre,  «dorotent  le  feu 

qu'ils  rri^nrdoicnt  comme  un  dieu  ; 
easeiçnoient  la  doctrine  de*  deux 
principes,  l'un  bon  ,  source  de  tout 
nicn  ,  et  l'autre  mauvais ,  principe  de 
tout  mal;  ils  f^îoîenf  profond<^ment 
Tertës  dan»  les  mathématiques  et 
l'ftStftwtNliîe.  Dans  la  suite  des  temps 
ib  ft&r«nt  confondus  avec  les  magi- 
ciens ,  espèce  de  charlatans  qui  abu- 
sent de  la  .crédulité  du  vulgaire. 
Smerdîs ,  l'un  de  ces  prêtres ,  usur- 
•  pa  I«Mrône  des  Perses  après  la  mort 
de  Camby&e ,  et  en  jouit  jusqu'HU 
moment  où  sept  nobles  persahsuj  aoC 
découvert  la  fraude,  «conspirèrent 
«outre  lui,  et  le  tuèrent.  Depuisceltc 
<?po(jucify  avoil  un  jourdans  l'année 
où  il  n'étoit  pas  permis  aux  mages 
<le  paroitre  en  public,  le  peuple 
ayant  le  droit  de  tuer  tous  ceux  qu'il 
renrontroit.  Strab.-^  Cic*  de  div* 
^—  Herod.  3.  c.  6a. 

MAGIL  S  ,  lieutenant'  de  Pison. 
•—Partisan  de  Pompée  et  *rand-père 
de  l'histrrien  Velléius  Paterculus. 
Paterc.  a.  c.  1 15 

MAGNA  GRAECIA  ,  Grande 
Grèce,  contrée  de  l'Italie*  Koye» 
Grécp.  ' 

MAGNA  MATER,  nom  donné 
à  CyJ>éle. 

MAGNENCE  ,  Magnenlius  , 
ambitieux  rouin in  qui  se  rendit  cé- 
l(}bre  par  sa  perfidie  et  sa  cruauté. 
Il  conspira  contre  Constant  ^  et  l'as- 
sassina  dans  son  lit.  Voyant  qu'il 
ne  pouvoît  échapper  h  la  punition 
de  son  crime  ,  il  massacra  sa  propre 
mère  et  toute  sa  famille  ,  et  se  tua 
ensuite  lui-même  d'un  coupd'épée» 
l'an  35^  de  J.  C.  Ce  fur  !e  pretnicr 
chrétien  qui  trempa  ses  mains  dans  le 
sang  de  son  prince. 

MAGNÉS,  berger  qui,  en  menftnt 
paître  ses  troupeaux,  se  trouva  atta- 
ché à  une  mi  t  e  d'nimant ,  par  les 
clous  de  se»  souliers..  D'autres  di- 
sent que  ce  fut  un  esclave  que  Me» 
dée  change»  en  pierre  d'aimant.  Ma- 
gaèsest  le  nom  »rcc  de  ce  minéral. 

—  Orph.  de  iap.  lo.  v.  7.  —  Fils 
d*Eole  et  d'Anarète ,  épousa  Nais 
dont  il  eut  Piérus.  Jpollod^  i.  c.  7. 

—  Poète  et  musicien  de  Suiyrne  , 
contemporain  de  Gygès^  roi  de  Ly- 
die* 

MAGNÉSIA,  snmovi  deMiner*- 
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ve  ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 

ù  M:i£:ncsie. 

MAGNÉSIE,  3îagnesin,  ville 
d'Aaie  ,  située  sur  le  Méaadre,  à 
quinze  nrilles  d'Ephèse  ,  est  cëlèbrè 
par  la  mort  de  Thémistncle  ,  et  par 
la  bataille  que  les  Romains  y  livrè- 
rent à  Antiochus ,  roi  de  Syrie , 
l'an  187  aytfnt  J.  C.  L'armée  de  ce 
pnnro  etoit  de  70,000  hommes, seloa 
Appien,Ptde8ô,ooo,selonTitc-Live; 
car  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  Florue 
qui  la  porte  à  3oo,ooo.  Celle  des 
nomnin«!  f'foit  de  -m  ,noo  rombattans^ 
en  Y  comprenant  aooo  hommes  des— 
tînet  &la  garde  du  camp.  Les  Syriens 
perdirent  3o,ooo  fantassins  et  4000 
cavaliers;  et  les  Romains  seulement 
400  fantassins  et  a5  chevaux..  Ma- 
gnésie fiit  fondée  par  une  colonie 
venue  d'une  ville  de  Thessalîe  qui 
porfoit  le  même  nom.  On  la  nomma 
Magnésie  sur  le  Méandre,  pour  la 
distingœrde  Magnésie  sur  le  Svpile , 
montii^e  de  Lydie.  Cette  dernière 
fut  renversée  par  un  tremblement 
de  terre,  sous  le  règne  de  Tibère.-— 
Canton  de  la  Thessalte,  au  midi  du 
mont  Ossa,  qu'on  a ppelloit autrefois 
AFinonie  ,  ou  Magnes  Campus;  la 
ville  Je  Magnésie  en  étoit  la  capi- 
t  1.  —  Promontoire  de  Tbessalie. 
T.  L.  3^.  -—Flor.  3.  •—  Appian. 

MAGON  ,  3iair'^  général  cfirtha- 
giûois  envoyé  contie  Dcnisle Tyran, 
le  vainquit ,  lui  accorda  la  paix  ,  et 
fut  tué  peu  de  temps  aprcs  dans  une 
bataille.  Son  fils  qui  lui  succéda 
dans  le  commandement  de  l'armée  , 
se  déshonora,  enfuyant  devant  Ti— 
nioléon  qui  étoit  venu  au  '^proun 
des  Svracusains.  Accusé  dans  le 
sénat  de  Caithagc,  il  se  déroba, 
par  une  mort  volontaire ,  ù  la  honte 
du  supplice.  Son  corps  fut  mis  ea 
Ci^ix.* — Frère  du  grand  Annibal , 
se  trouva  à  la  kataule  de  Cannes  , 
et  fut  charjEié  par  le  général,  de 

Irorter  en  Afrique  îa  nouvelle  de 
a  victoire.  Il  arriva  inopinément 
ài  Cartbage,  et  causa  le  plus  gtand 
étonnement  à  ses  compatriotes  ,  en 
vnidanl  en  pl^in  sénat  trois  bois- 
seaux remplis  d'anneaux  d'or  qu'oit 
avoit  enlevés  aux  cbevaliersromaitts 
tués  dans  1'  c  iji})at.  Envoyé  eu 
Espagne  contre  les  deux  Scipions  , 
il  les  vainquit;  mais  ayant  été  tota- 
lement démit  dans  une  seconde  ba* 
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tRÏlle,  il  passa  dans  les  îles  Baléares, 
les  soumit ,  et  donua  sotk  nom  à 
une  des  principales  Villes  de  ce& 
lies,  qui  le  conserve  encore  aujour- 
d'imi  ;  c'esl  le  Port  Malien.  11  con- 
duisit ensuite  une  armée  eu  Italie  , 
«'empara  d'une  partie  de  l'Insubrie  ; 
maïs  il  fut  défait  en  bataille  rangée 
parle  consul  Qviintilius  Varus,  et 
mourut  de  ses  blessures  ^  l'un  3o3 
avant  I.  G.  Selon  Cornélius  Népos , 
IVIagon  périt  dans  un  naalVage  ,  ou 
fut  assassiné  par  ses  esclaves.  T.  L, 
Zo-^Cor.Nep.  m  Ann* — Carlba- 
ginoîspltts  connu  par  ses  ouvrages 
fyxv  par  ses  exploiis  f»uerriers  ;  il 
écrivit  viiigi-lniii  volumes  sur  l'agri- 
culture. A  la  ]jrise  de  Carlliuge, 
Scipion  recueillit  ses  écrits  ,  et -les 
pfi'  i^nta  au  sénat  romain  ^^ui  les  fit 
traduire  en  latin;  ils  le  furent  aussi 
en  §rec  par  Cassius  Dionj'siuà 
X)'U  tique .  Cotam,^  Gén  é  ra  1  c  a  r  t  h  a  • 
ginois  envoyé  avec  une  floîie  de 
cent  vingt  voiles  au  secours  des  Ko- 
inains  contre  Pyrrhus  et  les  Taren- 
lins.  Rome  refusa  les  secours  de 
Carlhage.  Maj^on  fut  p^rc  d'Asdru- 
l)al  ei  d'Amilcar.  rai.  max* . — 
7leu,ve  de  l'Inde  qui  se  jette  dons  le 
Gàngc.  Al  ri  an. 

MAGONTIACUM  ou  Macon- 
TEA.,  aujourd'hui  Mayence,  ville 
<u)asidérable d'Allemagne.  Tae»hèsï, 

MAGOPHONIE  ,  fètc  que  les 
Perses  céicbroieut  en  mcuioire  tJu 
massacre  des  ma^es,  et  parttcu- 
3îer  de  Suierdisqui  avoit  usurpé  le 
trône  apr«!s  la  mort  de  Cambvse. 

,  ^utirier  rululc,  tué  par 
iEncc.  yEneiii.  lo.  v.  5a'i. 

MATÎEnnAL,  carilinr^inois  qui 
se  trouva  au  siège  de  Sagonte ,  et 
commanda  la  cavalerie  cartlia^inoise 
à  la  bulaille  de  Cannes.  Il  ccuiscilla 
à  Aîini  a!  d'aller  droit  à  Kuinc  ; 
fnais  ce  général  r^mit  à  un  autre 
|en-ps  f  exécution  d'une  entreprise  si 
liardie.  Maherbaldit  alors  qu'Auni- 
ial  savoit  vaincre,  mais  qu'il  ne 
^avoit  pas  prolitcr  de  la  victoire.  , 
MAIÂ ,  itile  d; Atlas  et  de  Ptéione, 
«ue  Jupiter  rendit  mërc  de  Mercure» 
yovez  Pléiades.  Apoîlod  5.  c.  lo, 
•r-jEneid.  i  v.  àoi.  ~^  Suruoo)  de 

ÇyhéU. 

MAITRE  de  la  cavalerie  clieitl<9 


MAjrSTA  ,  divinité  romaine  f 
£Uc  de  l'honneur  et  de  ia  dées&e  lié** 
vérentia.  Ov.  FitsU  5.  v.  a5. 

MAJORX£N»  VaUnusMajo- 
rianus  ,  empereur  d'Occident  ,  qui 
monta  &ùr  le  trône  l'an  de  J.  C*.^ 
se  rendit  célèbre  par  ses  vertus ,  et 
fut  tué  a^ràs  un  règne  de  3^  ans , 
par  un  de  ses  généraux ,  jaloux  de 
sa  gloire. 

MAJORQUE ,  Majorca ,  tle  de 
la  IMéiliierranée  sur  la  côte  d'Espa- 
frne  ,  ia  plus  grande,  des  Baléares* 

MALACHBÉLtîS  ,  nom  sous 
lequel  les  Palmv  rc  nlens  adoroient  la 
lune,  qu'ils  representoieut  en  homme, 
avec  un  croissant  et  une  couronne. 

MALA  FORTUNA,  la  mau- 
vaise fortune,  déesse  adorée  de» 
Romains.  Cic,  de  NtU.  Deor.  3. 

M  ALËË  ,  iMoZea ,  promontoire 
de  l'île  de  Lesbos.  —  Promontoire 
du  Péloponèse  ,  au  midi  de  la  Laco- 
nie.  Strabon  rapporte  un  proverbe 
qui  fait  connottre  combien  ce  pro^ 
inontoiré  ^toit  dangereux  :  oublier 
votre  maison  lorsque  vous  dou^ 
blez  le  promont"ire  de  Malee, 
Strab,  3.  et  9.  —  PAurr. '6.  v  58, 
uEneid.  5.  v  ïq^.  —  Plut.  in  Arat* 

MAT  ÉVE^TLM,  ancien  nom 
ue  Béncvent.  T.       9.  27. 

MA  LE  AS  ,  général  carthaginois 
exilé  pour  avoir  perdu  une  bataille 
dans  rîle  de  Sardai;îne. 

MALIA,  ville  de  la  i'hlhiotidc, 
voisine  du  mon  t  Œtaet  des  Ther- 
mopvles  ,  célèbre  par  ses  eaux  mi- 
nérnlcs.  Elle  donnn  son  nom  au 
golplie  de  Malée  sUuc  ù  l'une  des 
ointes  de  l'île  d'Eubée.  Pitu»,  r.  «-^ 
.  —  Hcrod. 

MALHO  ouMa-tho,  général  des 
soldais  nu:rccnaires  au  service  de 
Carthage,  ' 

MALI E IN  S ,  Jdalii ,  peuples  de 
Mésopotamie. 

M  ALI  S  ,  suivante  d'Ompbale  ^ 
aimée  d'Hercule. 

MALT£A,  ou  Màlia  aqva.  V. 
Mali  a, 

MALLEOLUS  »  scélérat  qui  tue 
sa  propre  mère.  Cie,  ad  Heren*  i. 

M  ALLIUS  V  consul  romain ,  dé-- 
fbit  par  les  Gaulois. 

MALLOPHORA  ,  surnoiH  de 
Çérés  I  CQmiidéré^  çonime  déesse  (u* 
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fêlaire  des    troupeaux  de  brebis. 
Ra<*,  tnallos,  toison,  vherOj  je  porte. 
MALLOS  ,  ville  de  Cilicic.  Ph. 

'mALTTIINUS  ,  nom  snus  lequel 
Iloiare  tourne  en  i  tilicule  un  de  ses 
eunetiii».  /ior.  i.  sul. 'i.  v .  il. 

MALOVENDIJS»  chef  des  Mar- 
ses,  peuples  jîcrniains,  se  soumit  aux 
IVomains  sous  le  régne  de  Tibère. 
Tac.  an,  t.  <r,  a5. 

MALVALES  ,fétea  célébrées  par 
los  (lames  romaines  en  Phonnenr  de 
Matuta. 

MALUGINENSIS  /  consul  ro- 
main ,  l'an  de  Rome  9q5. 
MAMAUS,  aeuvè  du  Péiopo> 

nèse 

MAMERCUS»  tyran  de  Catanc , 
qui  s'étant  rendu  à  Timoléon ,  fut 
conduit  i  Syracuse  ,  et  mené  devant 
le  peuple.  Là  il  essaya  de  pronon- 
cer un  discours  préparé  de  longue 
maia;  mais  voyant  que  rassemblée 
fnisoit  beaucoup  de  bruit  pour  ne 
pas  l'entendre,  et  n'espcrant  plus  de 
^rdon,  il  jeta  son  manteau,  et  cou- 
rant Jp  tente  sa  force  tout  au  travers 
du  thcàtre  ,  il  alla  se  fentlre  la  téte 
contre  un  des  degrés  pour  se  donner 
la  mort.  Son  désespoir  n'eut  pas  le 
$vccès  qu'il  désiroit;  il  fut  pris  en 
▼  ic,  et  subit  le  supplice  réservé  aux 
brigands  et  aux  voleurs  ,  l'an 
.nvanr  J.  C.  Poljr,  5,— *  Cor.  Nep. 
In  Tirn.  —  Dictateur  romain,  l*an 
4^2  avant  J.  C. 

M  AMERS ,  nom  de  Mars  chez  les 
Osques ,    anciens  peuples  d*ItaUe. 

MAMKÎITHÉS,  Corinthien  qui 
tua  son  neveu  dans  l'espoir  de  rt^ner, 
et  fnt  tué  bientôt  après  par  son  frère. 

MAMERTINA,  ville  <!e  Campa- 
Die  f  renouuiice  pojur  ses  bons  vins. 
~Noro  de  Messine.,  ville  de  Sicile* 

Martial,  i^.  Ko.  117. — Strab.n. 

MAMEKTINS  ,  Marne rti ni , 
soldats  mercenaires  qui  passcrent 
de  Canipanie  en  Sicile,  h  la  prière 
d'AgalhocIe.  Lorsqu'ils  furent  en- 
tr<'s  ;ui  service  de  ce  général,  lli 
rtciaiiiërenl  le  dryit  de  voter  dans 
Télection  des  magistrats  de  Syracuse, 
et  soutinrent  leur  prétentW.u  (lar  la 
force  des  armes,  La  sédition  ayant 
été  appaiscc  ]>ar  l'autorité  de  quel- 
ques chefs,  ils  eurent  ordre  de  sortir 

de  la  ^icUc,  La  ville  de  J^esiine  k3 
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reçut  dans  ses  murs  atec  beaucoup 

d'humanitc  •  mais  ils  ne  reconnu- 
rent ce  bicni;iit  que  par  la  perddie; 
ils  égorgèrent  une  partie  des  habi- 
tans, épousL'rent  leurs  femmes,  s'em- 
parèrent de  tous  leurs  bieus  ,  et  de- 
meureront maîtres  de  cette  ville 
importante  ;  ils  prirent  alors  le  nom 
de  M.imertin5  ^  qui  dans  leur  Innjruc 
signifioit  belliqueux.  Dans  la  suite 
ils  furent  totalement  défaits  par 
îli' 1   II,  Pltii.  in  Pyrrh. 

M  AMI  LIA  ,loi  rcnnaine  flécrétée 
sous  los  auspices  du  tribun  Mamilius» 
Elle  ordonna  de  laisser  cinq  ou  six 
pieds  de  terre  mcttlie  entre  lespro** 
priett  s. 

JMAMILL\,  famille  plébéienne 
de  Rome,  descendue  des  Abortjè' 
nés,  quitta  Tu^ruIum  pour  sf établir 

à  Rome.  T.L.  ^  r.  2Q. 
MAMILIUSOCTAVIUS,gcndre 
de  Tarquin  ,  déploya  une  bravoure 
extraordinaire  h  la  bataille  de  Rt'- 
gi  Iles.  1 1  se  noiTimoit  aussi  Maailius. 
l^oy.  Makij.iue. 

MAMMEE,  Mammem,  mère  de 
l'euipeveur  Alexandre  Sévère,  morte 
i'au  zy'}  fie  J.  C. 

MAMMON  ,  dieu  des  ricliesscs 
chez  les  Svruns,  . 

MAMMOS  A  ,  surnom  de  Cé- 
rès,  représentée  avec  plusieurs  ma- 
melles. 

MAMURIUS.V]ÊTURIUS,ar- 
tiste   cjui  vivoir  sors  le  rè«îne  de 
Tarquin.  Ce  prince  lui  ordonna  de 
faire  onze  bouctiei*»  semblables  à 
celui  qui  étoit  tombé  du  ciel,  a6ii 
qu'on  ne  put  le  distinguer  de  ceux  qnî 
etoient  1  ouvrage  des  hommes  ;  il 
réussit  dattft  eetie  entreprise ,  et  ne 
«kmanda  d'autre  récompense  de  son 
travail  que  l'honneur  d  être  nommd 
dans  les  légendes  que  les  prêtres  Sa- 
liens cbantotent   la  fête  des  Ancilies. 
On  lui  accordai  sa  demande*  Ov* 

MAMLiRKA  ,  cbcTolier  romain  , 
né  à  Formîes,  accompufrna  César 
dans  les  Gaules  ,  et  y  acquit  des  ri- 
chesses luimenscs;  il  fît  hTttir  \n\ 
lua^nilique  palais  sur  le  uinnt  Co  lius. 
C  ut  tille  a  fait  contre  lui  plusieuis 
épif;raiuines.  La  ville  lie  Formie.s 
est  souvent  appelée  Maniurrarum 
urhs.  Plia.  Zù.  c.  ù. 

.M  AN  A,  divinité  ronjainc,qui  pré- 
«iiloit  aux  maladies  dci.  fçimt:^^. 
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MANASTAr,AT.,fiU  de  Mossi- 
mssa. ,  et  p^re  du.  célèbre  Juguxtha. 
Sàllust, 

MANCINUS,  général  romain  , 
rliasst*  du  sënat  pi.ur  s'être  laissé 
hattr-'  i>ar  4000  iNuiDautins,  quoi- 
qu'il  eut  3o»ooo  hommes  sous  ses 
orclro>>,  i'an  1 58   ttVailt  J*  C*  Cic* 

in  Oiiit.  i.  c.  4^^. 

Î»I  ANDAiNE,  lille  du  roi  Asiyagè, 
fut  forcée  d'épou6er  Cambyse  ,'Pcr- 
t.jii  «l'une  tiiussancc  peu  distinguée. 
Astyage  ayant  rcvc  (|ue  l'urine  de  sa 
fille  noyoit  sa  captlule ,  demanda 
l'ioterprétatinn  de  ce  songe  ftttx  de- 
vins, qui  lui  répondtre  t  qu*il  seroit 
détrôné  par  le  û>s  de  Maadane.  Il 

£rit  alors  le  parti  de  la  marrer  à  un 
omme  obscur ,  afin  que  ses  enfaos 
ne  jouissent  d'aucune  considération 
daut  l'état.  II  ce  trompa,  cartlfitt 
dëtrdné  parson  pelît-fiu.  V»  Ctkus. 
'  Herod.  1 .  c,  20". 

MA ND ANES,  prinro  fi  pMIoso- 
plic  indien,  qu'Alexandre  invita, 
sous  p(  ine  de  mort ,  par  ses  ambas- 
sodeurs,  h  un  banquet  qu'il  donnoit 
comme  fils  de  Jupitpr.  Le  pldloso- 
pbc  se  moqua  des  prétentions  et  des 
menace^  dç  ce  prince,  ^riih.  i5. 

MANDELA  ,  village  situé  dans 
îe  pays  des  Sabins  ,  pn's  de  la  maison 
de  cainpaf;ne  d'Horace.  Hor,  i*ep. 
18.  V.  io5. 

MANDONIUS,  prince  cspgnol 
qui ,  :iprè5  avoir  tié  favorable  aux 
lloutaius,  pruiitadu  temps  oùScipion 
ëloîtdani^ereusement  maUde,  pour 
exciter  des  troubles  en  Espagne.  Il 
fui  sévèrement  puni.  T.  L.  29. 

MAINDROCLÈS  ,  général  d'Ar- 
taxcrxe.  Corn.  IVcp.  in  Dat. 

MANDRON  ,  rot  des  Bébfjcea. 

Polrcen,  8. 
MANDUBIENS  ,  Mandubii , 

Ï Peuples  des  Gaules»  habitoient 
e  pays  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Bourgogne.  Com,      c.  78. 

MANDUBRATIUS ,  ienne  pnn- 
ce  breton  ,  vint  trouver  César  dans 
les  (funles,  après  que  son  p'TC,  roi 
d'uue  partie  de  la  Grande-Bretagne, 
«Ut  été  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Cassivëltnmus.   Com.  5.  c.  00. 

MANDl  1\IA,  ville  de  Calabre, 
voisine  de  Tarente,  dont  les  habitant 
faisoient  leur  principale  nourriture 
de  la  chair  de  chien.  PUtu  9«C«  I05. 
^  r.  L,  ?7,  c.  i5. 
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MANEROS,hymnequeles  Egyp- 
tiens chantoient  en  mémoire  d'un 
jeune  prince  de  ce  nom ,  enlevé  par 

une  mort  prématurée. 

IMANÉS,  l  ol  do  Méonie  ,  fil» 
de  Jupiter  et  de  Tellus  ,  épousa 
Callirboé,  fille  de  l'Océan,  qui  le 
rendit  pére  de  Cotys. 

MANES ,  nom  que  les  anciens 

donnoient  généralement  aux  anies 
des  morts.  Les  Romains  les  ran- 
geoient  parmi  les  divinités  inferna- 
les ,  leur  rendoient  un  culte  ,  et 
croyoient  qu'ils  veilloient  6  lagarde 
des  tombeaux.  Les  augures  avoient 
coutume  de  les  invoquer  dans  leurs 
cérémonies.  Dans  Virgile  Enée  leur 
immole  une  victime.  T-es  uns  déri- 
vent leur  nom  de  la  déesse  Muuia, 
qu'ils  font  mère  de  ces  dîrînîté», 
d'autre»  de  ManarCf  éfttod  per  onu» 
nia  œtherea  terrcnaque  rmmabant, 
c'est-à-dire ,  parce  que  les  Mùncs- 
remplissoient  les  airs  ,  sur-tont  pen- 
dant la  nuit ,  et  troubloîent  sans 
cesse  le  repos  des  vivans;  d'autres 
enfin  le  font  dériver  demauis,  vieux 
mot  latin  qui  signifie  bon  ou  prO" 
pice.  Les  anciens  donnoient  diffé— 
rentci  ace.  pfions  au  mot  m:\nes  :  ils 
le  prenoieui  uueiquefois  pour  les  ré- 
gions infernales,  et  d'autres  fois  pour 
les  divinités  du  roynunie  de  Platon  ; 
c'est  pour  juoi  les  Romains  avoient 
coutume  de  mettre  ces  mots  :  diis 
manibuj  en  téte  des  épitaphes,  pour 
avertir  les  [Jrotancs  et  les  im|'lcs  de 
respecter  les  tombeaux.  Fropert.  i. 
el,  17.  —  Herod.  L.  v.  — 
3. —  Horat,  I.  s€U*  o.  if*  a8.^Flettve 
de  Locridc.  / 

MANÉTTÎON,  Manethoy  célè- 
bre prclre  d'Héliopolis  en  Egypte  , 
surnommé  Mendé^ien,  florissoit  vers 
i*an  36i  avant  J.  C.  Il  composa  en 
grec  l'histoire  d'E[^v|Me  .  ouvrage 
souvent  cité  par  les  anciens ,  et  sur- 
tout par  Josephe.  Ill'avoit  tirée  des 
écrits  de  Mercure' et  des  annale^ 
que  les  pr(*!res  consi'rvottnt  dans 
l'intérieur  des  temples.  Il  ne  nous 
reste  de  cet  ouvrage  précieux  que 
des  fragmens  extraits  de  JulesAfri- 
cain  ,  qui  en  avoit  fait  uu  abrégé. 
Nous  avons  de  Manélbon  un  poëuie 
sur  le  pouvoir  des  astres  gui  prési- 
dent à  la  naissance  des  nomines» 
.  ^  imprimé  à  Leyde  eu  lÔQâw 
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MANIA,  divinité  romaine,  qui 
passoit  pour  \vi  mère  dèi  (\ieux  Ma- 
Bcs.—  iJne  des  femmes  de  la  Reine 
Bérénice»  fille  de  Ptolémée.—  Sur> 
nom  donné  h  la  courtisane  Déaio , 
à  cause  de  «a  folie.  Plut,  ia  Dc- 
melr, 

MANICIUS,  Prénestin,  qui  com- 

mandoit  dan»  Casilinum  iorsqu'An- 
nibal  ea  forma  le  siège»  T,  L.  a3. 
^  e.  lO. 

BfANIE5,diTiaités  que  l'on  croit 

les  mêmes  que  les  Furies. 

MATVITJA,  loi  décrélëe  l'an  (^e 
Rome  678,  sous  les  auspices  tlu 
tribun  Manilius ,  en  vertu  de  laquelle 
Pompée  fui  chargé  de  la  conduite 
de  la  guerre  contre  Mtthridaie,  Oi» 
coaaoït  lu  belle  harangue  que  Cict^- 
ron  prononça  en  faveur  de  cette  loit 
—  T  ol  qui  admit  aux  fonctions  pu- 
bliques les  enfans  de  ceux  qui  n'a- 
voient  occupé  aucune  place. — Dame 
romaine  possédée  de  la  manie  des 

prorès.   ./uv.  6.  V,  24^. 

MANILIUS,  Romaiii«qui  épousa 
la  fille  de  Tarquin  «  s'établît  à  Tus- 
calum  ,  et  reçut  dans  sa  maison  son 
l>eau-père  exile  de  Rome.  T.  L.  a. 
tf.  i5.  —  Caïus ,  mathématicien  ,  et 
poêle  célâbrc  ,  né  &  Antiocke  , 
composa, on  poème  iur  tfastronomie, 
dont  il  nous  reste  encore  cinq  livres 
qui  traitent  des  étoiles  fixes.  Cet 
oavrage  est  écrit  sont  éléfjance. 
On  ignore  dans  quel  siècle  vivoit 
»  «on  auteur,  quoique  quelques-uns 

S casent  que  ce  tut  sous  le  règne 
'Auguste.  I«a  meilleure  édition  de 
Mauilius  est  celle  de  Bentley  ,  im- 
prinif^c  à  T.ondres  en  I749'  —  Titu-^, 
tavanc  hiaiontu  ,  contemporain  de 
Mariuset  de  Sylla;  Cicéron  en  fait 
ua  grand  éloge  dans  sa  harangue 
pour  Rosclus.  —  Marcus,  juriscon- 
sulte tt  orateur  célèbre.  Cic,  de 
orat.  I,  c.  48. 

MANIMES  ,  Maniini  ,  peuples 
de  Gerniauie.  Tac.  de  m.  Oer,  4-^. 

M  AN  LIA,  famille  romaine  fé- 
conde en  grands  homines  »  descen- 
doir,  (L?it-on,  de  Manilius  Tuscu- 
lanus»  geuUre  de  Tarquin  le.  Su» 
perbe. 

MANLIA  SCANTILLA ,  fem- 
me de  l'empereur  Didius  Julianus^ 
fut  décorée  par  le  sénat  du  titre 
d*Atie«fte, 

MANLIA»  loi  romaine  décrétée 
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l'an  de  Rome  557,  aotts  tes  anspîce»' 

duiriî  ini  Manlius,  en  vertu  tle  la- 
quelle ou  rétablit  les  £pulons,  ordre 
de  prétries  institués  parNuma  Potn- 
pilius  ,  et  chargés  de  préparer  le 
oanquet  de  Jtipiter  et  cles  dieux  , 
dans  les  fêtes  publiques.  —  Loi  ro- 
maine ,  décrétée  sous  les  auspices  de 
Manlius  Capitolinua,  en  vertu  de  - 
laquelle  les  nouveaux  affranchis  fu- 
rent obligés  de  verser  dans  le  trésor 

Eublic  la  vingtième  partie  de  leurs 
iens. —  Loi  qui  assigna  la  province 
de  Numidic  au  roiisu!  C.  Marins.  • 

MANLIUS  TOHQUATUS  se 
distingua  par  la  franchise  et  la  no^ 
Mes.se  de  son  caractùrc*  ;  niais  connue 
il  avoit  une^randc  clitTirullé  à  parler, 
son    père    Manlius   Impcrioàus  le 
relégua  &  la   campagne  ,  regardant 
ce  défaut  comme  un  obstacle  qui 
cmpécheroit  ce  jeune  homme  de 
parvenir  aux  grandes   places.  On 
blâma  publiquement  la   conduite  ^ 
d'Iuipcriosus,  et  le  tribun  Mariu'» 
Pomponius  le  cita  à  ce  sujet  devant  ' 
l'assemblée  du  peuple.  Le  jeune 
Manlius  en  ayant  été  informé,  s'ar- 
ma d'un  poignard  ,  se  présenta  cher, 
le  tribun ,  et  le  força  ,  le  fer  sur  la 
gorge,  de  jurer  «Te  se  désister  de 
l'accusation  intentée  contre  son  père. 
Cette  action  plut  au  peuple,  qui  Ifs 
nomma  peu  de  temps  après  tribun 
militaire.  La' guerre  que  les  Romains 
faisoieni  à  cette  époque  contre  le« 
Gaulois,  fournit  h  Manlitis  l'occasion 
cle  signaler  sa  valeur,   l  n  Gauloia 
d'une  taille  ^igantesijuo  avant  défié  i 
au   rombat  le  plus  Li  i^f      ~!  Ro- 
mains ,  Manlius  demanda  la  permis- 
sion de  le  combattre  ,  le  tua  ,  s'em-> 
pafu  de  ses  dépouilles,  et  fut  sur-^ 
ncmmi' Torquatus,  de  es- 
pèce de  collier  qu'il  enleva  à  son 
ennemi.  Il  fut  le  premier  Ilomain 
qui  parvint  à  la  dictature  sansavotr  ' 
été  consul.  On  blâme,  avec  rai- 
son I  la  ri;;ueur  excessive  qu'il  eut 
ponr  éon  pi  o^re  fils*  Ce  jemie  hom- 
me ayant  ▼aincu  l'ennemi  dans  une 
rencontre,  son  père  eut  le  courage 
de  le  faire  mourir  pour  avoir  com- 
battu contre  ses  ordres.  Cette  sévé- 
rité farouche  le  rendit  odieux  au 
peuple ,  et  quoi*|n*'  le  sf'uut  lui  eut 
décerné  les  houueurs  du  triomphe  , 
la  jennese  romaine  luî^  refusa  lei 
jionmages  qu'elle  avoit  coutume 
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de  rendre  aux  généraux  vainqueurs. 

On  offrit  quelque  temps  après  la 
censure  &  Torcjuatus  ;  mais  il  refusa 
cette  charçe,  en  di«ant  qne  1^  peuple 
ne  poun-oit  souf&ir  sa  sévérité  ,  ni 

lui  les  vices  du  peuple.  La  sévérité 
àc  son  caractère  lit  clonuer  nux  éiiiit» 
rigoureux  le  nom  de  Manliana 
*iaicLa,  T.  L.'].  c.  \o.  al.  Jflajr. 
i\  r.  9.  —  Marcus,  Romain  qui  si- 
^luala  sa  valeur  dans  les  combats  dès 
i  age  de  seize  ans.  Lorsque  îloine 
fut  prise  pnr  les  Gaulois,  il  se  ré- 
fugia dans  le  Capilole,  et  détendit 
cette  forteresse  que  l'ennemi  tenta 
de  surprendre  h  la  faveur  de  la  nuit. 
Cette  action  lui  fif  donner  le  surnnin 
de  Capitolinus.  Dans  la  suite  Man- 
Ijus  ayant  proposé  d'abolir  les  taxes 
^ut  pesoient  sur  les  cilovens  pau- 
vres y  s'attira  la  haine  *^du  sénat. 
Le  dictateur  Cornélius  Cossus  le  Ht 
irriter  comme  rebelle;  mais  le  peu- 
ple ,  qui  le  rcf^ardoit  connue  son 
père,  prit  le  denil  ci  lui  rendit  la  H- 
Jjerté.  Cet  événement  ne  fil  cju'aug- 
menter  l'amMlton  de  Manlius  :  il 
excita  des  troubles,  et  conçut  le 
projet  d'usurper  la  souvemine  puis- 
t>ance.  Alura  tes  tribuns,  du  peuple 
devinrent  ses  accusateurs:  il  fui  cité 
dans  le  Cliamp-de-Mnrs  ;  mais  le 
]jeuple  qui  voyoit  de  là  ce  Cnpitole 
qu'il  avoit  sauvé  ,  ne  put  m  résoudre 
if  Je  condamner.  On  prit  le  parti  de 
«  invoquer  l'assemblée  danî  un  autn- 
endroit,  et  Manlius  fut  condamné 
/  ^  mort.  Il  fut  précipité  de  la  roche 
tarpéicnne  ,  l'an  de^iiorne  S^i.  Sa 
luaisi-m  fut  al>attuc  ,  et  l'on  di'fcn- 
dit  à  ses  desccndans  dq  prendre  le 
«umom  deMarcus.  T,  L.  3t.  /. 
6.  c,  5.-F/or.  c.  i5.  a6.  -F al.  Max» 

0  c.  ?), — uiL/ifid.  G.  V.  8'i5. —  Inipé- 

1  iosus  ,  père,  dç  Torquatus,  parvint 
il  la  dictature.  Voy.  ManUus  Tor- 
qu;^tus.  — Volso,  consul  romain  qui 
]'rit  le  commandemcTit  de  l'armée 
de  Sripiou  eu  Asie ,  lit  la  guerre 
aux  Gallo-grecs  et  les  subjugua.  Il 
triomplia  à  son  retour  ,  mais  non 
.>»ao5  opposiîif'n.  Flor/ù.ç.  1  i. —  7'.  A. 
38.  c.  l'Ji,  —  Cuïus,  ou  Aulus  ,  séiKi- 
tcur  romain  .qui  fut  envoyé  à  Athé- 
iie  ;  pour  y  recueillir  les  meilleures 
lois  de«Solon,  l'an  de  Uome  Uoo. 

L.  1,  c.  54.  i.  3.  c.  3i.  —  Con. 
^ul  romain  surnommé  aussi  Cincin- 
uatus,  fit  avec  beaucoup,  de  «y ccti 
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la  guerre  aux  Etrusques  et  aux 
Véiens ,  et  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  dans  une  batatUe. 
Préteur  romain  qui  fit  la  conquête 

de  l'île  de  Sardai£;ne  ,  et  parvint 
dans  la  suite  à  la  (ïictalure.  —  Gé- 
néral romain  ,  vaincu  en  Sicile  par 
Hne  armée  d'esclaves  révoltés.  — 
Pn'tcur  romain  envoyé  dans  les  Gau- 
les contre  les  Bovcns.  — ^('n' ra!  ro- 
main ,  suruouiuié  Attiliu.>  .  défit 
la  flotte  des  Carthaginois. — Compli- 
ce tie  Calilino. —  Consul  pendant  la 
magistrature  du«iucl  on  ferma  le  teni- 

t>lc  d^Janus.  —  Komain  condamné  à 
*exipR>us  le  règne  de  Tibère  j 
comme  coupable  d'adtiltcrp.  —  Ro- 
main qui  ayant  été  nommé  juge  du 
différend  survenu  entre  son  m  Si- 
lanus  et  la  province  de  Macédonie» 
dit  après  avoir  entendu  les  parties  • 
w  II  est  évident  que  mou  nia  s'est 
laissé  corrompre  par  des  présens  ; 
je  le  déclare  indigne  de  la  républi- 

3ue  et  de  ma  famille,  et  lui  défends 
c  paroitre  jamais  devant  moi.  >•  S  - 
lanus  se  pendit  de  désespoir.  Val* 
Max.  5.  c.  5. —-Savant 9  contem* 
porain  de  Cicéron. 

MANNUS,  fils  de  Tlmislû.  Tous 
i\c\ix  étoient  honorés  comme  des 
dieux  par  les  Germains.  Tac,  de 
m.  Car.  r.  ■?. 

MAINSL  l-;rLS  ,  officier  dans 
les  armées  de  Vîtellins*  Son  fils  qui 
étolt  resté  a  Rome,  ayant  été  éievé 
en  grade  par  Galba,  se  battit  contre 
uu  détacbement  dans  lequel  étoit 
son  père  ,  et  le  blessa  de  sa  propre 
main.  7\ir.  fitst.  3.  C.  25. 

i\l  AIS  ]  iCLUS  ,  nom  sous  equel 
Hercule*  avoit  un  temple  près  de 

Messine. 

MAI\TINER,  Mantinea,  ville 
d'Arcadie  dans  le  Péloponèse,  fut 
prise  par  Aratus;  elle  le  fat  aussi 
par  Antigoue  ,  ce  qui.  la  fît  appellcr 
Antigonia.L'cmperenr  Adrien  \  bâtit 
un  temf^le  en  l'bouneur  de  son  lavori 
A  ntinous.  Elle  est  célèbre  par  ta  ha- 
taille  qu'Epauiinondas,  général  thé- 
l'ain,  V  livra  aux  armé;es  combinées 
du  Péloponèsc ,  de  l'Achaïe  et  d'A- 
thènes, l'an  ?S.\  avant  J.  C.  Ce  grand 
homme  V  fut  tué  au  sein  de  ,  vic- 
toire. St'rab.  8. — ('orn.  nep.  rn£p, 
— Pied.  V'. — Ptol.i.  c.  16. 

MAKTIiN  KL  S  ,  fils  de  l-ycaon, 
fondateur  de  Maauuée.  ' 
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.  MANTINORUM  OPPIDUM, 
TÎUe  de  Corse;  on  croît  que  c'est 

Bastia. 

MANTIUS,  fila  «îe  Mélampus. 
MANTp,  fille  du  prophète Ti- 

Îésîas  y  avoit ,  comuie  son  père  ,  le 
on  de  prédire  l'avenir.  A  la  prise 
de  Thèbes  par  les  Argiens ,  elle 
fut  faite  prisonnière.  Lesvainqueur*, 
tout  fiers  d'une  telle  conquête,  l'en- 
vovt^rcnt  au  dieu  «^e  Delphes  comme 
unprcsenldigne  Je  lui.  £lle  séjourna 
onelqu  temps  à  Delphes  et  y  rendit 
des  oracl«iS  en  qurJlté  de  prêtresse. 
£lle  alla  ensuite  à  Claros  en  lonie, 
où  clic  fonda  un  oracle  d'Apollon. 
£lle  épousa  Rhadius,  souverain  de 
cette  coiltrée,  et  en  put  unfils nommé 
Mopsus.  De-ià  étant  ailée  en  Italie, 
cUe  éponsa  Tibëriuus,  roi  d'Albe  , 
on  dieu  du  Tibre.  De  ce  mariage  na- 
quit Ocnus  ,  qui  bâtit  une  ville  ,  et 
la  nomma  Maotouc  en  l'honneur  de 
SA  mère.  S'il  faut  en  croire  une  an- 
cienne tradition,  Manto  futsiafiliçëe 
de*  ni'itlieurs  de  Tîu'4>*>«i ,  sa  patrie  , 
qu'elle  succoiiiba  il  sa  «iuuJeur  et  fut 
changée  en  fontaine.  Quelques  -  nns 
croient  que  ce  fut  elle  qui  conduisit 
£née  aux  enfers,  et  qui  vendit  les 
livres  SybilUns  i  Tarquiu  le  Su- 

ferbe.  Elle  reçut ,  après  sa  raort ,  les 
onneurs  divins.  yÊncîd.  k  rj.  jpf). 
/.  ïo.  V.  TQç).  —  3Icla.  6.  V.  it)']. 
Diod.  4. — ^4poîlod,  "i.  c.  7. — Str. 
i4>  16. — Paus  9.  c.  10.  et  33.  I.  7. 
C,  5.  —  FiilL'  de  Poljidus. 

Manloue,  Mantua^  ville  d'Italie 
au-delà  du  Pù  ,  fondée  3oo  ans  avant 
la  ville  de  Rome  par  Riunor  ,  et  pur 
OcnnSjfilsde  Manto.  Lorsque  Cré- 
uioae,  qui  avoit  cmbras  é  le  parti  de 
Brutus  ,  devint  la  proie  des  soldats 
d'Octave,  Mantoue  eut  le  même  sort 
quoiqu'elle  fût  du  par^ti  d'Au^^uste. 
La  plupart  des  habilaas  furent  dc- 

£»uillda  de  leurs  biens.  Virgile  qui 
OÎtde  cette  Tille  ,  ne  fut  pas  épar- 
gné ,  maïs  Auguste  lui  rendit  son 
patrimoine  en  c  nsidératigu  de.  ses 
talent,  Strah.  b,  —  yirg»  EcL  u 
Qeorg^  3»  V.  i^.  j¥!neid,  10.  i8o* 
«—  Of   nmor.  ?.  cl.  15. 

MAIS  T  U  RN  A ,  déesse  qu'on  in- 
voquoitik  Romepour  que  la  nouvelle 
épouse  se  plût  dans  la  inaifon  de  son 

lit:»ri  .  rt  V  demeurât. 

MAISTUS  oit  Masus,  nom  de 
Pluton  cli«s  U$  £trosqite«. 
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MAUACANDA  ,   ville  d'Asie 
dans  la  Sofidiaue. 
M  A  H  ACES  ,  peuples  d'Etolîe. 

Xenopftnn. 
MAUAGDUS,   officier  arabe, 

c  ou  t<  I  Mp  irnin  de  C\ru8. 

M  A  W  A  NES,  peuples  arabes  dé- 
truits par  les  Garjndanrs. 

MARATHA,  village  d'Arcadic. 
Paus.  8.  c. 

MAUATHON.b  ourgde  l'Attique 
à  dix  milles  d'Athéoes  ,  célt"'brc  par 
la  victoire  que  le»  Athéniens  et  les 
Platéensy  remportèrent  sur  les  Per- 
ses, le  aîi  septembre  de  l'an  490  avant 
J.  C.  Les  Grecs  étoient  commandé» 
par  Miltiade ,  et  les  Perses  par  Datis 
et  Artaphcrne.  Les  premiers  étoiènt 
au  nombre  de  onze  mille  hommes, 
et  les  seconds  de  cent  dix  mille,  selon 
les  uns  ,  de  trois  cents  mille,  selon 
Valère  Maxime,  et  de  .«ix  ccntsmille, 
selon  Justin.  Les  Grf>r5  ne  pprdîrept 
que  cent  quatre-vingt  douie  hommes, 
et  les  Perses  six  mille  trois  cents, 
selon  les  auteurs  les  plus  modérés. 
Pour  éterniser  le  souvenir  de  cette 
glorieuse  victoire,   les  Athéniens 
élevèrent  h  Marathon  de  petites  co- 
lonnes sur  lesquelles  il- gravèrent  les 
noms  des  guerriers  qui  y  périrent. 
Ce  fut  dans  les  champs  de  Marathon 
que  Thésëe  terrassa  le  fameux  san- 
glier qui  rava£;eoit  la  contrée.  Coi-n. 
JVep.  in  MiU.  —Uerod.  6.—Just, 
2.  c.  9.— f^ûZ.  jiftfx.  5,  e,  5.—  Piut. 
ni  Parai. Roî  de  TAltique,  fils 
d'Epopt^iis ,  donna  son  nom  au  bouriç 
de  Marathon.  Paus,  a.  c,  i,  —  Roi 
de  Siryone. 

i\L'\llATTTONlA  VIRGO,  Ery. 
gone  ,  naîivr  de  Marathon. 

MAliATHOS,  ville  de  Phrygie. 

MARATTIUSA,  île  située  sur  le» 
côtes  de  l'Asie  miufirc  .  près  d'E- 
phèsc.  FUn,  —  Ville  de  l'ile  de 
Crcte.  Idem. 

INlARCELÎ  A,  f^llc  de  Mnrrellu„ 
et  d'Octavie,  sœur  tl'AugUjite,  lut 
mariée  Â  Agrippa. 

MARCELLEES  ,  Marccllaea  , 
féte  que  les  Syrarusains  inilitm' rent 
en  Vhonneui  de  MarccUu^  qui  avoit 
sagement  gouvernti  la  Sicile. 

MARÇELLUS  ,  (  Marens^Cla». 
dius  )  ccl<:hr*  générai  romain  ,  qui 
après  la  preuiière  guerre  punique, 
eut  la  conauite  d'une  expédition  dans 
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les  Gftuleiy  Oà  il  reniporta  des  64- 
uilles  opimes»  en  tuant  de  sa  main 
V i) iclniiiarut^roi  des  Gaulois.  Cette 
an  ion  le  rendit  l'idole  du  peuple. 
Il  fit  guerre  en  Italie  contre  An- 
nibal ,  et  prouva  le  premier  par  ses 
succès  que  cf  ■  cnëral  n'étoit  pas  in- 
vincible. Peu  lie  irmpsaprèii,  les  Car- 
thaginois avant  excité  des  troubles 
en  Sifilt  .Marrellus,  nommé  consul 
pnur  la  Iroisitnie  ft)is  ,  fut  envoyé 
dan»  cetie  île  avec  ui\e  année  consi- 
dérable. Il  assiégea  Syracuse  par  mer 
et  par  terre.  Mais  le  génie  d'Arebi- 
mède  trompa  tous  ses  efforts  ,  et  de- 
trutsil  les  machines  qu'il  avoit  fait 
élever  pour  battre  la  place*  Il  per- 
sévéra néanmoins  pendant  trois  an- 
nées dans  cette  entreprise  »  qui  fut 
la  fin  couronnée  du  succ>«.  Une 
nuit  que  les  luibitant  étoient  dis- 
traits du  soin  de  b  «juerre  par  la  cé- 
lébration deâ  fêtes  de  Diane.,  il  pé- 
nétra dans  la  ville  et  s'en  rendît 
mailre.  Le  vnin<|u  -»ir  enrichit  la  ca- 
pitale de  l'Italie  des  dtnoullle;  de 
Syracuse.  Sa  gloire  éveilla  l'envie: 
on  l*aecasad*avoirenlevéles  tableaux 
et  les  statuts  de  la  ville  cnncjuise. 
Mais  il  confondit  ses  ennemis  en  di- 
sant qu'il  l'avoit  fait  pour  orner  les 
inonumens  publies  de  Rome ,  et  pour 
inspirer  5  ses  roiii['ntru  t ^  s  le  goijt 
des  beaux-arts.  Les  homnins  oppo- 
sèrent r.nv  seconde  fnis  Marcellus  ù 
Annibal.  Celte  nouvelle  rampante 
fut  encore  j  lus  glo  rieuse  que  la  pre- 
mière. 11  reprit  la  plupjit  des  villes 
Samnites  qui  s'étoient  révoltées,  et 
£t  trois  mille  Carlbaginoîs  prison» 
niers.  Peu  de  temps  après,  ayant  livré 
bataille  au  gcucral  ennemi,  il  éprou- 
va <|U(|que  perte;  mais  le  lendemain 
il  reprit  ses  avantages  dans  une  cs- 
carmnu(^he.  Nc-anmcln^il  ne  fut  pas 
toujout*^  a»àC7.  en  garde  contre  les 
ruses  d'Aunibal.  8*éiani  imprude  m - 
tuent  éloii'né  de  son  r;inip  ,  il  fut 
tué  dans  une  embuscade  h  l':ige  de 
6o  ans,  l'an  de  Rome  5/j4.  Le  vain- 
queur lui  fit  des  obsèques  magnifi- 
ques ,  déposa  ses  cendres  clnns  une 
urne  d'argent,  et  les  envoya  à  son  ills. 
MarcelliM  a  droit  aux  plus  grands 
«loges  à  cause  de  ses  vertus  publi- 
ques et  privées.  On  se  rappelle  avec 

Slaisir  qu'il  versa  des  larmes  à  la  vue 
«f  maux  aiHU|ttel«  l'avidité  des  sol- 
dats aUoil  exposer  les  habitans  de 
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Syncnse,  JEneid,5.  r.  M^Paier, 
a.  c.  37  — Plut,  in  vit,  ^  Vu  de  se« 

descendans ,  appelle  auîsi  Marrellu»  , 
se  signala  par  sonjdévouemcnt  pour  la 
cause  de  Pompée.  César,  qui  le 
bannit  après  sa  victoire,  le  rappella 
à  la  demande  du  sénat.  Cicéron  pro- 
nonça en  sa  faveur  une  harangue  qui 
est  parvenue  jusqu'à  nous.  —  Fil» 
du  précédent  ,  é{iou5a  Oc  t  ivie  ,  sœur 
d'Auguste.  —  Fils  du  précédent  ,  se 
rendit  célèbre  par  la  douceur  de  soa 
caractère,  et  épousa  Julie,  C Ile  d'An* 
guste  ,  qui  le  désigna  pour  s'  n  <vtjc— 
cesseur;  mais  il  mourut  subitement 
à  l'âge  de  dix-buit  ans.  Rome  et  la 
famille  d'Au^ste  pleurèrent  cet  ai» 
mable  prince,  et  Virgile  rl).in!n  ses 
vertus.  uEneid,  6.  v*  883.  —  6uet, 
in  Aug,—Plut,  in  Marceh'^Pater, 
a.  c.  —  Fils  du  grand  Marcellus, 
fut  blessé  dans  cette  malheureuse 
embuscade  où  son  pt^re  perdit  la  vie 
et  fur  as^ec  heureux  pour  se  sau* 
^er.  Annibal  lui  envoya  les  cendres 
de  «on  pi're  ,  enfermées  dans  une 
urne.  Fiut.  in  Marcel. —  Romain 
ni  conspira  contre  Vcspasien.  — 
^aincpieur  des  Bretons.  —  Ofli'  ier 
de  l'empereur  Julien.  —  Uomain  mis 
à  mort  par  l'ordre  de  Galba.  —  Uo- 
main qui  dévoila  àCicéron les  projets 
de  Catilina.  —  Qne.steur ,  collègue 
de  Caton.  —  Pamphylien  contem- 
porain de  Marc-Aurèle,  composa  ua 
poème  de  la  médecine  en  vin^t- 
(furitrc  rlimts.  —  Romain  ^ui  péiit 
dan^  une  lempéie. 

MARCIA,  loi  romaine  décrétée 
fous  les  auspices  de  Marrius  Censo* 
rinus,  avoir  ]>r(ur  objet  d'inier<lire 
la  censure  à  ceux  qui  l'avoient  déjà 
exercée. 

MARCJA,  femme  de  Régulus, 
romain  rélèl)re  qui  terinina  .«se^  jours 
ù  Cartilage  dans  les  plus  cruels  lour- 
inens.  Lorsque  la  nouvelle  en  eut  été 
;ipport'Je  à  nome,  le  sénat  livra  les 
plu.s  Jistingués  des  prisonniers  (Car- 
thaginois à  Marcia  et  à  ses  enfans, 
qui  les  enfermèrent  dans  une  ar-» 
moire  irnir  de  pointes  de  fer,  pour 
leur  rendre  avec  usure  les  dou- 
leurs "que  leurs  compatriotes  avoient 
fait  souffrir  à  Régulus.  Lès  tnagis^ 
irats  informés  de  c^^  ^ni  se  passoit 
dans  la  uiaisom  de  Murcia  ,  firent 
casser  ces  ioHnuianités.  Il  nous  sem- 
ble c|ua  I  qttoi(|iia  Us  Carthagiaoia 
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■nénlassenl  ces  représailles,  le  sé- 
nat n'auioit  pas  dû  les  livrer  au 
ressentiment  <rune  femme  y  et  <|u'an 
contraste  d'humaoitd  aaroit  été  une 
Tcngeance  plus  di^nedunom  romain. 
Diod.  \\,  —  Maîtresse  de  l'empe- 
reor  CouioMMle,  aui  eut  part  &  ia'morl 
de  ce  Prince. — Vestale  punie  de  son 
incontinence. — Fill«  deMarciu*  Phi- 
lippus  et  femme  de  Catonle  censeur. 
Hortensias  la  demanda  à  son  ami 
pour  en  avoir  des  eufans.  Caton  la 
reprit  aprùsla  mort  d'Hortensius. — 
Fille  de  CatoQ  d'Utique.  — -  Ancien 
nom  de  nie  de  Rhodes.  —  Fon- 
taine. F'oyez  Aqua  Matià. 

MARCIaNA.  sreur  de  Trajan , 
reçut  de  son  frère  le  titre  d'Auguste, 
et  mourut  l'an  ii3  de  J.  C. 

MARCIANOPOLIS,  capitalede 
la  Basse-MoesiCf  en  Grèce  ,  fut  ainsi 
nom  mée  en  l'honnenr de  l'impératrice 

Siarriana. 

''MARCIEN  ,  Marcianui  ,  naquit 
en  Thraçe  d'une  famille  obscure  ,  et 
fut  d'abord  simple  soldat.  Comme  il 
parloir  pour  aller  s'enrôler,  il  ren- 
contra dans  le  cliemin  le  corps  d'un 
liomme  qui  venoit  d'être  toé,  et  lui 
donna  la  sépulture.  Il  fut  apperçu  : 
on  le  crut  l'auteur  de  ce  meurtre,  et 
ou  alloit  le  condamner  au  supplice  , 
lorsqu'on  découvrit  le  vrai  coupable. 
Enrôlé  dans  la  milice  ,  il  parvint  de 
grade  en  grade  aux  premières  di- 

Çités  de  l'empire.  A  la  mort  de 
héodose  II ,  arrivée  l'an  4^o  de 
J.C.,ilf"t  élevé  à  l'empire.  L'Orient 
changea  de  face,  dès  qu'il  fut  sur  le 
trône.  Attila  envoya  demander  an 
nouvel  empereur  Fe  tribut  anniM 
auquel  Thcodose  II  s'étoit  soumis. 
Marcien  lui  répondit  :  je  n'ai  de  l'or 

Îtue  pour  mes  amîs»  et  je  garde  le 
er  pour  mes  ennemis.  Il  publia  une 
loi  rigoureuse  contre  les  hérétiques, 
rappella  les  cvèques  exilés,  lit  assem- 
bler, en  i5t  9  un  concile  cecùménique 
h  Calcédoine  ,  et  donna  plusieurs 
éclii9  ,  pour  faire  observer  ce  qui  y 
avoit  été  décidé.  Les  impôts  furent 
alM>lis,  le  vice  puni,  et  la  vertu  ré- 
compensée. Son  règne  fut  appelé 
V^'ie  fl'or.  Ce  grand  homme  se  pré- 

{laroit  a  niarcnfr  contre  Genseric, 
orsqu'il  mourut  en  457 ,  dans  la 
solxnnie  neuvième  année  de  .son  âge, 
et  la  sixièuie  de  sou  règne.  Il  avoit 

ipottsé  PuMiirie^  totur  dt  Théo» 
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dose.  —  Capella  y  poète  latin.  P'oyen 

MAUCIUS  SABmUS,  fut  la 

tige  de  la  famille  romaine  connue 
sous  le  nom  de  Marcia.  Il  vint  à 
Rome  avec  Numa ,    et  conseilla  à 
ce  prince  d'accepter  la  couronne  que 
les  Romains  lui  offroieiit  ;  dans  la 
suite,  il  disputa  le  trône  à  l'ullus 
Hostilius.  Il  eut  tant  de  douleur 
de  n'avoir  pas  supplanté  son  rival 
qu'il  se  donna   la  mort.  Son  fils^ 
qui  avoit  épousé  une  fille  de  Nuuia, 
fut  fait  frand  prêtre,  et  fut  père 
d'Ancus  Martiua.  Plut,  in  Numa, 
—  Romain  qui  nrrusa  PloléniL'f  Au- 
lète  ,  roi  d'Ég^pte ,  de  tramer  des  in- 
triji^ues  dansleséaat  romain. — Con- 
sul romain  ,  vaincu  par  les  Soirmites. 
Il  fut  plus  heureux  contre  1rs  Car- 
thaginois ,  il  les  vainquit.  —  Consul 
romain ,  Vainqueur  des  Étrusques.— 
Consul  qui  défit  les  Hemiques. 
Général  romain  qui  combattit  contre 
Annibal.  —  Scélérat  que  Catilina 
aToit  chaîné  de  tuer  Cic<ron.— Fa- 
meux devin,  dont  les  livres  avoicnt 
prédit  la  défaite  de  Cannes  ,  et  sur 
une  prophétie  duquel  ou  institua  des 
[eux  en  Tbonneur  d'ApoUoD.  Lea 
nomains  c nn se rv oient  soigneusement 
leslivrcs  de  Marcius. 

MARCIUS  SALTL'S  ,  lieu  de  la 

'llAnCODURUM,  lieu  de  la 
Gaule-Belgique.  Tac. 

MAKCOMANS  ,  Mareotnanni  y 
peuples  de  la  Germanie  ,  qui  hahi- 
toient  oriî^inairementsur  loi  bords  du 
Danube  et  du  Rhin.  Ils  furent  pour 
l'empire  romain  des  ennemis  redou- 
tables. Auguste  leur  accordais  paix. 
Dans  la  suite  Antoine  et  Trajan  les 
subjuguèrent.  Faurc.  a.  c.  109.  — 
Tac.  m,  a.  c-  46.  69. 

MARCDS,  prénom  commun  & 
un  f^rand  nomhrede  Iiomains.  Voy . 
AEmilius,  Lffidus. — Fils  de  Catôn, 
tué  à  la  bataille  de  Philippe.  —  Ca— 
rvncnsis ,  £;énénil  de  la  ligue  de» 
Achéens  ,  l'an  a55  avant  J.  C. 

MARDES  ,  Mardi  .  peuples  de 
Perse ,  sur  les  confins  de  la  Médie  ; 
ils  éloicnt  pauvres  et  senourrissoient 
de  bêtes  fauves.  Leur  puys  fut,  dans 
des  temps  plus  modernes,  le  re- 
paire de  ces  fameux  assassins  qui 
furent  «létruits  par  Hulakou  ,  pclit- 
fils  de  Gengiskan.  Uerod,  i.  ù,  — 
Plln.  6.  c.  s6. 
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MARDI  A,  lieu  de  la  Tlirace  , 
fameux  j^ar  la  bataille  que  Constan- 
tin y  livra  à  Tâcinius,  l'an  3ï5  de  J.  C. 

MAnDOINlL;S,gi^m'inl  de  Xei- 

yàs  ,  qui  après  la  délatte  de  ce 
prince  aux  Thcruiopliyle»  et  à  Sa- 
lamiBey  fut  lai»s<$  en  Grèce  avec 
une  ;n  nu'e  de  5ih),ooo  îinniuics  pnm 
souu»etire  cette  contrée  à  la  puis- 
sance des  Persct.  Le  Gounge  des 
Grecs  ftl  échouer  ce  projet.  Il  fui 
vaincu  et  tué  à  la  bulaiile  do  Plrj'i'e, 
î'au  .479  a\anl  J.  C  11  avoil  été 
général  cle  l'amie  de  Darius  en  Eu* 
rOf»e  ,  et  c'est  prlucipaleuicnt  par 
^^■s  conseils  que  Xerxcs  tenta  d'en— 
viiiur  la  Grèce.  Il  étoit  gendre  de 
Darius.  Plut'  in  Arist.  —  jUerod»  6. 
'S.  B.'—Diod,  II.  —  Just  -1.  c.  i3. 

MARDUS,  fleuve  de  Mtdie  qui 
se  fette  dans  la  mer  Caspienne. 

IVIARÉA ,  ville  d'Egypte. 

MARKOTIS  ,  grand  lac  situe  en 
E^'vj'tc  ,  prés  d'Alex.andrie.  Le  vin 
que  l'on  rccueilloil  dans  ses  environs 
6  appcloit  tnarcoticuin  vinutn.Geor. 
a.  V.  9T.  —  ilor,  1.  od,  3b.  X».  i4*  — 
Pliars.  3,  10,  —  Slrab,  15. 

MARGANA ,  ville  d'EIidc  ,  cob- 
tréc  du  Pélcponése.  JDtod* 

M AWGl ANE,  Mars^tana  ,  con- 
trée d'Asie  ,  située  à  l'orient  de  l'Hyr- 
caaie  et  près  del'Oxus,  produîsoit 
des  vins  estimes.  Les  ceps  de  vigne 
y  éloient  si  gros ,  que  deux  hommes, 
tiît-on,  pouvoirnl  à  peine  en  em- 
hrasser  un.  Quint.  Cfurt,  7.  c.  10. 
P/oL5. 

MAUCl  1  It.S  ,  homme  qui  savoil 
beaucoup,  mats  qui  savoit  tout  mal. 
Hofn<^re  le  tourna  en  ridicule  dans 
iino  pit^ro  de  vers.  Pémrsthéne  ap- 
peioit  AicNandre  uu  enfant  »  un  au- 
Ue  ]Mar:;itès. 

MARGLS  >  fleuve  de  Moesie,  se 
jette  Ja!is  le  DriuiiLe  ;  il  v  avoit 
sur  $cs  bords  .une  TÏiie  du  même 
nom.  — 

MARIA  .  village  d'Egvpte  ,  p  rès 
duquel  Aprièsfnt  vnineu*  Dioa, 

MAl^lA  ,uoai  commun  2t  plusieurs 
lois  décrétées  sous  les  auspices  de 
C.  I^Tarins. 

MAJ.LABA  ,  ^illed'Aralrie,  près 
de  ia  mer  lioiijje. 
MARIAGE.  Dans  les  premiers 

ton)j)5  ,  le  mariage  ne  consistoit  que 
dans  le  consentemenlmniut  I  de  ceux 
qui  i*y  engagcoiciit.  3Iais  quoii^n'il 
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se  contractât  avec  très-peu  de  céré- 
monies, et  encore  moins  de  forma- 
lités,  l'union  n'en  étoit  pas  moins  re» 
gaiiiije  comme  sarréc  et  inviolal)lc.' 
La  poiyganjie  et  lo  divorce  étoicnt 
également  inconnus,  et  l'inlidclité 
étoit  mise  au  ranp  des  plus  grands 
riimcs,  Rirn  de  plus  simple  que  la 
manière  dont  les  Hébreux  se  ma— 
fioient.  On  demandoit,  ou  l'oa  fai- 
soit  demander  une  fiUe*  Quand  le 
pi Te  et  la  nière  v  consenloient  »  eC 
leur  lille  après  eux  ,  le  mariage  étoit 
fait.  Les  Assyriens ,  et  quelques  nu-* 
très  nations»  avoient  une  coutume 
tn's  insénteuse  et  Irès-polilique  pour 
faeiiiier  les  mariages.  Tous  les  ans 
on  assembtoit  dans  un  niéoie  lieu  les 
filles  qui  étoient  en  âge  d'être  ma- 
ri<^(  s.  Un  crieur publie  jpsmettoit  à 
prix  les  unes  après  1«  *  autres.  Les 
plusriches  cilo^  ens  a(  lieioleni  à  l'en- 
chère celles  dont  la  figure  leur  pa— 
roissoit  ia  plus  agréable.  Cet  argent 
servoit  à  marier  celles  dont  la  figure 
étoit  moins  avantageuse.  Lorsqu'on 
avoil  achevé  de  vendre  plus  belles 
filles»  le  crieur  présenioit  la  plus 
laide  de  celle»  qni  restoîent ,  et  de— 
mandoit  ii  quelqu'un  vonloitla  pren- 
dre niovennant  une  somme  qu  il  in- 
diquoit.  Lemarelu'se  faisoit  alors  au 
rabais,  et  on  l'adju^>  oit  il  celui  qui  se 
conteiitoit  du  moindre  Prix.Decette 
manière  ,  toutes  les  fuies  se  trnii- 
voicnt  pourvues.  Lne  cérémonie  du 
mariage  qui  parolt  avoir  été  en  usage 
dès  les  premiers  temps,  et  qui  Test 
encore  aujourd'laii  ,  étoit  de  mettre 
la  main  du  la  jeune  personne  dans  la 
main  de  celui  qui  l'épousoit.  J  es 
ers  la  rcgardoient  comme  la  plus 
essentielle.  Ils  Y  en  joi^noient  j)lu- 
sieurs  antres ,  dont  Us  ph.s  reuuir- 
uables  t  ! oient  de  parer  la  maison, 
es  plus  beaux  ornrmens  ,  d'avoir 
quantité  de  joueurs  d'insiruuu  n» ,  de 
chanter  des  épithalames,  de  porter 
des  flambeaux  allumés  devant  les 
nouveaux  mariés,  en  répétant  plu- 
sieurs iots,  hy menée  \  kymencel- 
Entre  les  flambeaux ,  il  y  en  avoit  un 
plus  gros  que  les  autres,  et  qu'où 
nommoit  le  Jiambeau  nuptial.  Les 
Romains  enchérirent  sur  les  Grecs 
par  le  nombre  des  cérémonies  qufls 
observoieiil  dans  le  mariage.  Outre 
le  préliminaire  de»  fiançailles  ,  ou  ne 
faisoit  jamais  aucun  uiariage  qu'on 
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TiVnt  pris  le  s  auspices  et  que  l'on  n'eût 
fait  des  sacrifices,  sur-tout  h  Junon  , 
aui  presidoit  aux  noces.  On  ôtoit  le 
nel  des  animaux  qu'on  immoloit  dans 
CCS  sacrifices;  on  scparoit  les  che- 
veux de  la  nouvelle  mariée  avec  la 
pointe  d'une  pique  ;  on  la  couron- 
noit  avec  de  la  y erveine  qu'elle  avoit 
cueillie  el!e-inème,  et  on  lui  niettoit 
une  ceinture  de  laine  que  son  mari 
lut  fttoit  après  la  irérémonie.  Outre 
cela ,  la  nouvelle  épouse  étoit  revê- 
tue d'une  grande  robe  flottante,  et 
on  laiconvrott  la  tête  d'un  voile.  Au 
moment  de  sortir  de  la  maison  pater- 
nelle, pour  aller  dans  celle  de  son 
mari,  elle  se  jctoit  dnns  les  bitts  de 
sa  mère  ou  de  sa  plus  proche  parente, 
d'oà  on  i'armchoit  avec  une  sorte  de 
•    riolpncc  ,  pour  qu'elle  ne  parût  pas 
s'être  ennuyée  de  i'ét  st  le  fille.  TiOrs— 
qu'elle  éloil  arrivée  h  la  porte  de  la 
maison  de  son  mari ,  on  laî  deman^ 
d^iî  qui  elle  étoit,  et  elle  réponUoit 
à  soa^  mari  ;  oà  vous  serez  cajus ,  je 
serai  caja,  c'est-à-dire,  où  vous 
ierex  maître  et  père  de  famille  ,  je 
scmi  ninîtresse  et  mère  de  famille. 
La  porte  éloit  ornée,  par  tes  mains 
de  npotix,  de  bandeii  frottées  d'hnile 
on  de  graisse  de  porc  ou  de  loup.  (>  n 
rroyoit  par  -  In  détoumer  les  mnlé- 
lices.  La  mariée  ne  monloit  pas  sur 
le  seuil  de  la  porte;  mats  on  l'enle- 
voît  par  dessus.  Quand  elle  étoii  dans 
la  maison  ,  on  lui  en  donnoit  les 
clefs,  pour  lui  marquer  qu'elle  de- 
vott -avoir  90În  du  ménage.  Tout  cela, 
ainsi  que  le  festin  des  noces  ,  reten» 
tissoit  de  chansons  et  de  cris  de  joie, 
où  l'on  taisoit  entrer  le  nom  de  Tha- 
lassius  ,  parce  que  ce  romain  avoit 
vécu  heureusement  et  fort  I«/ni^-teuips 
avec  sa  fennue ,  qui  avoit  été  du  nom- 
bre des  Sabines  enlevées.  Chez  les 
peuples  de  l'Orient,  il  n'étoit  per- 
mis qu'aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes;  mais  dans  lu  Grèce  les  lois 
le  permettoient  «nx  femmes  aussi 
l>iea  ott'aux  maris.  C^toit  néanmoins 
une  chose  si  odieuse,  que  les  e^<■ln 
pies  en  étoicnt  rares  .  sur-lout  de  la 
part  des  femmes,  qui  n'étoient  plus 
rcj^^ardées  qu'avec  le  dernier  mépris  , 
quand  le  divorce  s'étoit  fait  k  leur  ré- 
quisition. Ces  sortes  d'afiairçs  se  trai- 
toient  à  Athènes  ,  devant  le  ina^strat 
^|ui  n'approuvoit  et  n'autorisait  le 
•àvorcp  qu'apr^  les  plus  ««¥ére«  for- 
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malîtés.  Pendant  les  citiq  premiers 

siècles  de  JKt^\vp,  on  n'y  vit  point 
d'exemple»  de  divorce;  mais,  depuis 
ce  temps ,  ils  y  devinrent  trâs-com«i 
muns ,  et  souvent  sur  les  prétextes 
les  pliw  frivoles. 

M  A  1  i  i  A  M  NE  ,  Mariainna ,  fem- 
me juive  qui  épousa  Hérode. 

MARIANAE  FOSS.4E ,  ville  de 
la  Gaule  Narbonnnise,  ainsi  tirvnimée 
des  canaux  que  i^^arius  y  lit  ouvrir 
jusqu'à  la  mer.  P/fn.  3.  c.  i.  ^ 
Strab.  4. 

MARIANDYNUM,  lien  voisin 
de  la  Bithvnie ,  où  les  poètes  fei^'nent 
qu^Hetcule  amena  Cerbère  après  l'a- 
voir arraché  des  enfers.  PtoLS,  c.  t.. 

—  Mêla.  I.  c.  a.  19.    2.  c.  7. 

M  ARIANUS,  surnom  de  Jupiter, 
pris  de  Caius  Ma  ri  us,  qui,  entre 
autres  inontntiens  ,  fit  élever  un  tem" 
pic  en  iiionneur  de  cedieu, 

MARICA,  nymphe  du  Liris, 
fleuve  qui  couloit  dans  le  voisinage 
de  Miniurnp.  épousa  Faunus,  dont 
elle  eut  Lalmus.  Elle  fut  appelée 
dans  la  suite  Fauna  ou  Fatua ,  et  ho-> 
norée  comme  une  divinité.  Qndonna 
son  nom  ù  une  ville  de  Campnnie, 
Quelques  auteur»  confondent  cette 
nymphe  avec  Cîrcé.  JSneid.  7.  v,  4. 
7--:^.  J^'  •■»7-  ^-  3;.  — Tîois  de  Cam- 
pauie  I  consacré  ù  Marica.  T.  2*», 
e,  5n,—  iior,  3.  od.  17.  v.  7. 

MARIC US,  Gaulois  qui  fut  ex- 
posé ^  1 1  turenr  d'un  lion  ,  sous  le 
règne  de  \  ilellius.  L'animal  épargna 
sa  victime.  Tacm»^.  c.  61. 

MARINA  ,  épithète  donnée  à  Vé-^ 
iT^ïs,  comme  née  des  flots  de  la  mer, 

—  tille  d'Arc^idius. 
MARINUS ,  surnom  de  Jupiter, 

—  Favori  de  Tibère. 

M  A  H  V  AS  ,  roi  de  Tvr  ,  coniem- 
por.uu  a'Aic3kandre-le-Grand, 

MARiS,  fils  d'Arroisodarés  ,  tué 
sous  les  murs  de  Troie,  par  Thra-- 
syniéde  ,  i\U  de  Nestor. i/,  li,  315; 

—  Fleuve  deScyihie. 

M  ARiSSA  ,  Ville  considérable  de 

Judée. 

iVTARISLVS,  fleuve  de  Ii  R.cie. 
MARITA,  loi   romaine   sur  le» 
mariait  s.  \  .  Julia. 

M  ARf TAËUS ,  un  des  surnoms 
de  Jupiter. 

G.  MARIUS,  romain  célèbre  , 
l'un  des  pins  puissans  et  des  plus 
cruels  tyrans  que  Rome  ait  euspen- 
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^anr  1p  ffouvcrncment  consulaire  , 
na^uii  à  Arpinuiii  d'une  famille  pau- 
-vie  et  obscuoe.  Son  pûrc  se  nouimoit 
aussi  MariuSjCt  sa  mère  1  ul<  inîc.  Il 
«juilta  la  charrue  pour  ceiiidrc  i't- 
]>éc  ,  et  servit  avec  dîtttnction  an 
•iëgc  àf  Viumanee,  Scîpion ,  témoin 
de  son  c<  urn^c  cl  de  son  intrépidité  , 
prédit  sa  future  grandeur.  lVIariu$ 
•e  fit  bientôt  connoltre  k  Rome  par 
•on  caractère  remuant  et  séditieux. 
Son  ninr!;>oc  avec  Julla  ,  qui  ctoit  de 
la  maison  Ucai  César ,  lui  acquît  une 
grande  considération,  li  «nivit  Mô^ 
tellus  en  Afrique^  en  qualité  de  son 
lieutenant.  Ai'rè^  s'y  cire  t:iit  aimer 
du  soldat, cl  avoirsuicilé  desennemis. 

ce  général  qui  étoit  son  bienfai- 
teur, il  revint  h  Ro.ne  i  t  brigua  le 
consulat.  Il  parvint  h  cette  dignité 
en  faisant  au  peuple  dcspromessesex- 
travagantes  ,  et  en  biùuiant  la  con- 
duite dP  M  tr!Ius. Chargé  âo  îoulrnir 
la  guerre  coiilre  Jugurtlia  il  se  montra 
digne  de  succéder  h  Métellus.  Ju- 
gurtba  fut  défait,  etlivré  par  trahison 
au  général  romain.  Mnrius  fut  élevé 
à  de  nouveaux  ho(>oeurs,  et  rem- 
porta de  nonvelliBV  vîctotrea.  Une 
•rmée  de  3oOfOOOMborbaret  étant 
venue  fono're  sur  le  territoire  de  la 
république,  les  Romains  jetèrent 
le»  jeux  ntr  lut ,  coinme  sur  Je  aeui 
Iioiume  capable  de  résister  à  de  si 
puissans  cnn»*mî<.  Il  fut  élu  consul 
pour  la  seconde  fois ,  et  marcha 
contre  let  Teuton».  La  guerre  ayant 
traîné  en  longueur,  il  fut  successive- 
rnent  honoré  d'un  froi'-if'inp  cl  d'un 
quatrième consuiat.  Kuiinii  livra  artfk 
Âmbrones  et  aux  Teutons  deux  gran- 
des batailles  dans  lesquelles  il  tua 
aoo,00o  do  «"f's  l)arbares  et  Gt  r)o,ooo 

{)risonnici  s. L'année  suivante,  lidéiit 
'armée  des  Cimbres  ,  qui  laissèrent 
1 40,000  hcinmcs  sur  le  champ  de  ba- 
taille .  et  60,000  dans  les  fers.  Apré» 
res  mémorables  victoires  ,  Marius 
entra  en  triomphe  &  Rome  avec  Ca- 
tulus  son  rollt  guc,  et  mériîn .  pnr 
tant  d'iuiportans services,  le  surnom 
de  troisième  fondateur  de  Rome.  Il 
lut  élu  consul* pour  la  sixième  fois; 
ei  comme  il  avoit  détruit  les  enne- 
mis de  la  république  i  et  que  son  am- 
bition ne  trouTqi  t  p  1  us  d'aliment  au- 
dehors,  il  commença  à  fomenter  des 
troubles  dans  l'état.  La  ^ruf^rre  civile 
fut  le  triite  résultat  «le  ces  lueuées. 


Sylla  ,  loin  de  céder  h  son  rival  le 
commandement  de  l'amiée  destinée 
ù  faire  la  guerre  à  Mithrjdate»  réso- 
lut de  combattre  â  iOice  ouverte  le» 
auteurs  d'une  demande  qui  lui  pa— 
roissoit  injuste.  Il  marcha  droit  ii 
Home.  Marius,  obligé  de  prcèdre  la 
luite  pour  snuv»  r  sa  vie,  voulut  pas- 
ser en  Afrique.  Les  vents  conlr;ure» 
l'ayant  empêché  d'exécuter  ceprojet , 
il  fut  abandonné  sur  la  cote  de 
Campanie  ;  il  se  cacha  dans  un  ma- 
rais, où  ^ant  été  découvert ,  il  fut 
conduit  èMintume ,  dont  lés  mnet^.. 
trats  ,  tous  dévoué»  ft  Sylla,  réso- 
lurent de  le  faire  mourir.  On  envoya 
un  Gaulois  pour  lui  couper  ia  tete 
dans  sa  prison  ;  mai»  le  barbare  laissa 
tomber  le  fer  de  sa  main,  lorsqu'ilen- 
tcndit  ]VJ;iriu'^  lui  dire  :  rnaUicurcuxl 
oseras-tu  bien  Lucr  Caïus  /}Iarius, 
Cette  aventure  extraordinaire  in»- 
pira  des  .«ientimens  de  roiiimisération 
aux  habitans  de  Minturne;  ils  mi- 
rent Marius  en  liberté,  et  favori- 
sèrent sa  fuitt.  Il  fit  voile  pour  TA— 
frique  où  son  fils  avcàr  m  sa  faveur 
les  princes  du  pajs  :  étant  débarqué 
près  de  Cartha^e  ,  il  se  consola  à  la 
vue  de»  ruines  de  cette  ville  célè- 
bre,  ciui  avoir  éprouvé  comme  lui 
toutesiesviciàsiiudesdelabonneet  de 
la  mauTMsc  fortune.  Le  gouverneur 
d'Afrique  lui  ayant  ordonné  de  sor- 
tir de  «a  province,  il  se  retira  dau» 
une  lie  voisine.  Il  apprit  «dan»  cet 
asyle  que  Ciona  »*étoit  déclaré  pour 
lui.  Cette  nouvelle  ranima  son  cou- 
rage :  il  s'embarqua  avec  mille  Ijoit^- 
mes  pour  l'Italie;  avant  gros&t  son  ar- 
mée dan»  »a  marcne ,  21  entra  dan» 
Rome  sans  résistance,  remplit  cette 
ville  de  sang  ,  immola  tous  ses  enne- 
mis ,  en  parcourant  les  rues  avec  se» 
satellites  qui  ma»»acro{ent  ceux  b 
qui  il  ne  rendoil  pas  le  salut.  Après 
avoir  assouvi  son  ressentiment  ,  il 
se  fit  proclamer  consul,  et  pritCinna 
pour  collègue.  C'étoit  pour  laseptiè- 
itir  fois  qu'il  parvrnoit  A  celte  di- 
gmlé.  Mais  il  n'en  jouit  que  quinze 
OU  seize  jours.  Lue  maladie  causée 
par  la  f^nde  quantité  de  via  qu'il 
prenoît  pour  s'r't ourdir  sur  les  re- 
mords de  ses  crimes,  l'emporta  l'an 
86  avant  J,  C.  Telle  fut  la  fin  dNin 
btMnme  également  célèbre  par  ses  ex- 
ploits et  par  sa  rrur^nié.  Comme  il 
uvoit  été  élevé  daus  la  pauvreté,  oa 
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ne  fera  p«»  nirpris  (|u*il       ila  Al 

rudesse  dans  les  manières  ,  et  qu'il 
méprisât  dan-^  les  r^uTres  cette  poli- 
tesse et  celle  amcnité  que  iédu- 
icatton  ne  loi  «voit  pas  doa»ëet*  Il 

haissoit  les  gens  eclairds ,  parce 
tfu'ii  étoil  lui-niènie  très-ij^noranT.  Il 
avoit  ie  regard  austère,  le  loa  ieiiue 
et  impérieux  »  et  l'abord  repoussant. 
11  roontroit  une  grande  titnuli t  ■  l  ins 
les  assemblées  publiques,  parce  qu'il 
n'avoit  jamais  cultivé  l'éloquence. 
Amne  se  n^ouît  de  la  mort  d'un 
liomme dont  i'amhitioa  avott  rnu<;é 
ia  ruine  d'un  nombre  infini  de  ci- 
toyens. Le  seul  talent  que  Marins 
possédoit  dàns  un  dee,re  éminent» 
est  celui  de  «^nrirral.  Il  ne  parvint 
à  une  &i  grande  puissance  f  que  parce 
qu'il ^tsettl  digne,  par  sa  férocité, 
de  résister  aux  barbares  du  nord. 
I*es  historiens  ont  élevé  des  doutes 
anr  le  genre  de  sa  mort  quelques- 
uof  penaent  qa'îl  terminà  sa  vie  par 
nu  suicide.  On  cite  l'ancrdote  sui- 
vante pour  previve  de  fermeté. 
Oblige  d'avoir  recours  a  la  lucsiecine 
pour  an  mal  qoi  lut  étoit  survenu  à 
la  jambe,  le  chirurgien  lui  déclara 
«{"'il  fnîloif  lui  faire  l'amputation; 
Âlurlu^  tendu  aussitôt  la  jambe ,  et 
«oufTn't  l'opération  sans  pousser  un 
•oupir.  Plut,  in  vit.  —  Fatcrc.  t.- 
e.  —  Fior.  3.  cl 3  .  —  Juv.  8.  v. 
aA3.  —  Fhars.  a.  v.  69.  —  Caius, 
fils  du  grand  Marins,  fut  aussi  cruel 
que  son  }>ère ,  dont  il  partagea  la 
bonne  et  mauvaise  lortune.  11  se  pro- 
clama consul  îk  l'açe  de  ^5  ans,  et 
massacra  tona  les  sénateurs  qui  s'op- 
posèrent à  «if  s  desseins.  Vaincu  par 
Sylla  ,  il  s'entuil  à  Prcneste  qu  il 
se  donna  la  mort.  in  Mar. 

—  Priscus,  gouverneur  d'Afrique  , 
accusé  de  concussion  par  Pline  le 
jeune  ,  et  condamne  à  l'exil.  Flin. 
9.  ev.  n. — jflomain  qui  se  tua  ,  après 
avoir  tué  sa  maîtresse,  f^.  Hm.i.as 
— P^re  de  l'église  grecaup,  qui  vivoit 
dans  le  cinquième  siècle.  Ses  oiivra- 
(tes  ont  été  imprimés  à  Paris  en  i6;j3, 
et  ea  i684»  —  M.  Aurélius ,  gaulois, 
armurier  de  sou  métier,  et  ensuite 
soldat  t  parvint  par  sa  valeur  aux 
emplois  les  pliu  relevés.  Après  la 
mort  de  Victorin  ,  il  fui  élu  empe- 
reur <l:in:4  les  Gaules,  par  le  crédit  de 
Yirionna  ,  mère  de  ce  prince.  Il  n'y 
«voit  que  trois  aai  «1*^11  étoît  dé- 
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ooré  de-la  pourpre,  lorsqu'un  soldat^ 
autrefois  son  compagnon  dans  le  mé- 
tier d'nrmuricr,  l'assassina.  Ce  qui 
feroit  croire  cependant  qu'il  régna 
plos  fong-temps ,  cfest  qu  on  a  de  lui 
nn  ^rana  nombre  de  médailles.  Oa 
n  prétendu  <jiie  l'açsassin  ,  en  lui  plon- 
geant son  cpee  dans  le  sein,  lui  dit 
ces  parolei)  outrageantes  ;  c'est  toi 
qui  r;î3  forgée  î  Parmi  les  preuv  es  de 
sa  force  extraordinaire  ,  on  rapporte 
qu'il  arrétoit  avec  ses  doigts  un  char 
dans  sa  èonrse  la  plus  rapide. 

Maximus ,  écrivain  Intin  ,  auteU|^ 
d'unehistoire  desempereursromotns, 
qui  compençoit  &  .Trajan  et  En 
h  Alexandre»  Cet  ouvrage  qui  n'est 
point  parvenu  jusqu'à  nous,  avoit  le 
mente  de  l'exactitude  et  de  la  lidé- 
lité.  Quelques  -  uns  accusent  néan^ 
moins  son  auteur  d'avoir  raconte 
beaucoup  de  fables.  —  Çeisus,  par- 
tisan de  Galba,  trouva  grâce  devant 
Othon.  Tàe,  hisi,  1.  e  45.  <~Sexlus , 
riche  espagnol,  que  Tibère  fit  pré- 
cipircr  de  la  roche  tarpéienne.  pont" 
s'caipaicr  de  ses  biens.  Tac.  an,  6. 

MÀRMACliS;  père  de  Pyth»- 
gore.  Diog.  * 

MAimARlENS  ,  Marmaren-- 
seSf  peuples  àfi  Lydie. 

MÂRMARIDES  »  Marmaridœ  ^ 

hahitans  de  la  Marmnrîque  ,  contrée 
de  L.ybie,  située  entre  1^.  Cyrénaïque 
et  r£gypte.  Ils  étoient  haoiles  Cou- 
reurs ,  et  possédoient  un  remède 
pour  la  morsure  des  serpens.  SU, 
liai,  3.  V'  3oo.  /.  II.  f.  183.— 
Phars,  4<  V,  680.  Z.  o.  v.  6o.|. 

MAnMARlON,  Ville  a'EuLée, 
d'où  Apollon  fat  surnommé  Mar- 
rtiarinus.  ùtruL.  10. 

MARMAIWQUE,  Marmarica, 
vovex  Marmarides. 

MARO.  Voyez  ViAGiLK. 

MAROBODUEISS  ,  Maroho-- 
di  j  peuples  de  Germanie.  2ac»  de 
mor.  Gcnn,  4>« 

MARON ,  fils  d'Évantbés ,  étoit 

grand  prêtre  d'Apollon  à  Ismarc  en 
Afrique,  lorsque  U lisse  aborda  sur 
cette  cùte.  Odys.  9.V.  17g.  —  Egyp- 
tien qui  accdinpagna  Osiris  dans  ses 
conquêtes  ,  et  bâtit  en  Thrace  une 
ville  ix  laquelle  il  donna  son  ^nom. 
V.  Makonée.  Mela^*  v.*Dioâ,u 
MAflOJN££  f  Maronea ,  ville  dit 
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T1ir{ic«  au  pavs  des  Gicoaes  »  sur  les 

boi'tlâ  de  ITilbrc.  Bacchus  éXo'\t  la 
nrinripale  divinité  qu'on  y  adoroit. 
tiie  produisoil  d'exrellcns  v lus.  C'est 
arec  du  via  de  TVIa renée  qu'l^  lisse 
enivra  ,  dii-on,  le  cyclopc  Poly- 

Slicine.  Plin.  c.  4t  —  herod.'— 
iela.  •a.c.  Tibul.  A.  cL  i.  v,^n. 
MARPÊSIE  »  Marpesia,  célèbre 
reine  des  ArnaroTies,  fit  avec  succès 
la  guerre  aux  hobitans  du  mont 
Caucase,  qui  prit  d'elle  le  aom  de 
Marvesius  nions*  JuMt»  %,  4* 
—  Aùncid.  6. 

MARPESSE,  Marpessa,  flUe 
du  fleuve  Evénus  •  épousa  Idos,  dont 
elle  eut  Cléopàtre  ,  femme  de  Méléa- 
pre.  Marpcsseétoil  tendrement  aimée 
de  son  mari.  Aussi  lorsqu'elle  fut  en- 
levée par  Apollon,  Idus  poursuivit 
le  ravisseur  à  roiips  de  traits.  Jupiter 
sépara  Apollon  et  Idas ,  et  peruiit  à 
Marpessc  df  suivre  celui  clcs  deux 
qu'elle  aimoit  le  mieux.  Elle  suivit 
son  mari.  ll.Ç).  i'.  5.|9.  —  Mêla.  8. 
»».  3o5. —  Apollod.  i,  c,  Faus, 
4.  c.  a.  /.  5,.  c.  i8. 

MARPESUS,  ville  de  Mrsie.  ^ 
Montagne  de  Paros  ,  abondante  en 
marbre  L*.nc  ,  appelé  Mai-pcsiti 
catUes*  Les  voyageurs  modernes  ont 
retrouvé  les  r.i mères  ouvertes  par 
les  anciens.  Aineîd.  6.  V.  47i' 
Plin.  4.  c  l'i.  /,  36.  c.  5. 

MARRÉS,  roi  d'É:;  vplc,  dressa 
uné  corneille  tu  porter  st  s  dcpcches. 
cet  f-iscau  êtnHt  mort  y  il  lui  éleva 
«n  ]t.-nu  iiinnuiDf  nt  pr^^s  de  la  ville 
des  Cmmiilcs.  "JUian.  yln.  6.  c.  7. 

M  A  II  W  l  ( .  I  PS  1 1  :  NS ,  Marrucini, 
peuples  du  Picénum.  iUil,  liai,  i5, 

^''MARRUVIUM  ou  MlKlUlITTH, 
aujtnu  d'lmi  San  -  Benedello  ,  ville 
d'Italie  près  du  Liris,  ^neid,  5.  v, 
75o  — ,ari.  Jlnl.  8.  v.  497» 

MARS  ,  dieu  de  la  guerre  ,  étoit 
fils  de  Jujiiter  et  de  Junon  ,  selon 
Hésiode,  Hom'  re,  et  tous  les  poètes 
grecs,  et  de  la  seule  Janon,  selon 
Ovide.  Cette  déesse  voyant  que  Ju- 
yiitcr  ;iVoit  donné  nnissanre  b  Mi- 
ucrve  ,  sans  avoir  eu  commerce  avec 
aucune  femme,  voulut  aussi  devenir 
mère  sans  le  secours  dr  son  mari. 
Elle  consulta  la  déesse  1  lore ,  t^ui  lui 
montra  une  fleur  daus  les  plaines 
d'Oléaus,  dontle  seul  attouchement 
opéra  ce  prodige.  Junon  confia  l'é- 
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ducatton  de  Mars  ft  Prîape  qui  hri 

enseigna  la  danse  et  tous  les  exer- 
cices militaires.  I_p  fuîremeDt  de  Mars 
par  J' Aréopage  esi  uu  irait  intéressant 
de  l'histoire  des  Grecs.  Ses  amours 
avec  Vt'uus  sont  aussi  très  -  célè- 
bres, il  sut  plaire  ti  la  déesse  qui 
consentit  h  le  rendre  i.eureux.  Mais 
Apollon,  instruit  de  cette  intrigue  ^ 
en  tnfornKi  Vulcain  qui  tendit,  au- 
tour du  lit  de  Vénus  des  réts  invi- 
sibles, dans  lesquels  les  amans  fu- 
rent pris.  Ce  mari  jaloux  se  lit  le 
malin  plaisir  de  les  cxpojîer  ainsji 
dans  les  bra«  l'un  de  l  auire  h  là 
vue  de  tous  les  dieux.  Mars  cban- 
gea  en  coq  Alectryon,  son  favori^ 
pour  le  puuir  de  ne  l'avoir  pas  averti 
de  l'approche  du  soleil ,  et  Vénus 
se  vengea  en  persécutant  les  enfaBS 
d'Apollon.  Dans  la  guerre  de  Ju- 
piter et  des  1  iians  ,  Mars  fut  fait 
prisonnier  par  Olus  ei  JÉphialte  ,  et 
fut  délivré  par  Mercure,  après  i5 
mois  de  raptivilé.  Il  favorisa  les 
IVoycns  dans  la  guerre  de  Troie, 
Ayant  été  blessé  par  Diomède,  il 
alla  cacher  sa  honte  dans  le  ciel , 
et  porta  de-»  plaintes  à  Jupiter  roTiîre 
Minerve,  qui  avoit  dirigé  le  trait 
du  héros  grec.  Le  culte  de  Mart 
n'étoit  pas  universeîleinenl  établi. 
Ce  dieu  eut  peu  de  temples  dans 
lu  Grèce;  mais  il  reçut  chez  les 
Romains  les  plus  grands  honneurs* 
Ces  peuples  bellujueux  se  glori— 
iioient  de  rendre  fionimarîe  h  un 
dieu  qu'ils  rcgardoienl  comme  le 
protecteur  de  leur  ville,  et  le  pére 
d(>  leur  prcnticr  roi.  Le  teiuple  le 

tlus  célèbre  qu'il  eut  à  Rome,  fut 
àt¥  par  Auguste  après  la  bafaiii- 
de  Pfiilippes,  et  dédié  &  Mars  ven- 
geur. Ses  prêtres  se  nominoient  Sn- 
licns;  ils  avoieut  été  institués  par 
Num.nt  ;  leur  principal  fonction  étoit 
de  veiller  à  la  garde  des  ancilies  on 
boucliers  sacrés ,  dont  l'un  étoit  re- 
gardé comme  un  présent  du  ciel. 
On  représentoit  Mars  sous  la  figure 
d'un  vieillard  armé  d'un  casque , 
d'une  lanr    et  d'un  bouclier,  tantôt 
nud  et  sans  barbe,  tantùt  avec  de 
la  barbe,  et  couvert  d'une  robe  flot- 
tante. Il  étoii  gétiéralrmenl  assis 
sur  un  cliar  attelé  de  deux  coursiers, 
appelés  par  les  poètes  la  Fuite  et  la 
Terreur.  On  lui  immoloit  des  che-* 
V9UX  cause  de  leur  ardeur  martiale. 
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des  loups  k  catftte  de .  leur  féroeit^ , 

et  des  vautours  à  cause  de  leur  vo- 
racité,. Les  Srylhes  lui  olïrojent  des 
ftiMs^  et  les  babiians  de  la  Cane 
des  chiens.  Le  chiendent  lui  ëtoit 
consacré,  parce  qu'il  croit  dans  les 
lieux  propres  à  livrer  combat  »  ru 
•ouillës  de  sang  humain.  Mars  avoir 
un  grand  nombre  de  surnoms.  Les 
i>o!iiains  le  nomaioient  Gradivus  , 
i^iavors  f    Quirinus  ,  Salisubsulus  ^ 
le* Grecs,  Arés;  les  Sabins,  Enya- 
lus;  les  Gaulois,  Cumulus,  et  lc5 
Carlha  ginois  ,  iMauiers.  Mars  eut  de 
Vénus  Cupidou  ,  Anléios  et  Harmo- 
■ia;  d'Astyoché,  Ascalaphus  et  lal- 
mcnus  ,  d'Agraulos,  Alci|)pe  ;  Je  Dé- 
mouice,  fille  d'Agénor,  Molus,  P^lus, 
£veDuset  Thestius.  lipassa  aussi  pour 
lepèrcde  Romulus,  d i^l^^noinaiis,  de 
Bvtbis  ,     0  Thrax,  et  de  Dioméde 
de  Tiiiace.  il  étoitledieu  des  j^Ia- 
diateurs  ,  des  chasseurs  »  et  prcsidoit 
à  tous    les  exercices  qui  avoient 
quelque  rapport  â  la  guerre,  C'étolt 
la  coutume  à  Rome,  liuc  iorsaue 
les  con'suls  se  dîsposoient  h  a  fier 
en  campagne, ils  ofl'rolent  des  vœux 
et  des  prières  dans  le  tem  pie  de 
Mars  ,    touclioient   d'une  manière 
solemnelie  1a  lance  du  dieu ,  en 
s'cr  riant  ;  Mars  vigila  !  Dieu  de  la 
guerre  veille  au  salut  de  cet  Em- 
pire !   Ov.  fast.h.   V.  a^ii.  Trisl. 
a.  V.  gib.^JAj's.fab.  i\$.'~Georg. 
4«     ^46.  —  JEneid.  8.  V.  701,  — 
OJr*.        S^—Flac.  b.^Jpoilod.  I . 
'^'jf%eog,  —  Paus,  1.  c.  21. -^6. — 

Juv.i).  V.  J02. 

MAll5Ai  A  ,  viUe  de  Sicile. 

MARSAELS  ,  rem  tîn  ridiculisé 
par  Uorat  e  à  cause  de  sa  prodigalité. 
Hor,  I.  sot,  3.  y.  55* 

MARSE  ,  fille  de  Thespius.  Ap. 

MAASEILIE,  Massilia,  ville 
maritime  de  la  Gaule  Narhonoaiat" , 
fondée  1  au  559  J*  G. ,  par 

les  Phocéens,  peuples  d'Asie  qui  ui~ 
m'rent  mieux  renonceràleur  patrie, 
qtic  de  se  soumettre  ù  la  tyrannie 
des  Perses.  Cette  ville  s'est  rendue 
célèbre  ,  jpar  ia  sagesse  de  ses  lois  , 
par  sa  fidclitd  aux  Romains,  et  par 
son  goût  pour  la  littérature  et  les 
arts.  Elle  s'enrichit  par  le  com- 
merce, fit  ia  guerre  &  Cartilage  ,  o 
ar<juil  une  grande  puissance  en  s'al- 
lisuiiav^c  les  Xlouiains,  Mais  comme 


elle. emhrassa'  le  parti  de  Pompée, 
César  la  réduisit  à  un  tel  depré  de 

foibicsse,  qu'elle  nes'f->(  p:is  rr>icvc'e 
depuu.  Herod.  i.ç.  16 1  —  F  lin,  3. 
c.  ^.^ust.  37.  —  Slrab,  1.—.  T. 
5.  c.  3  — -  a  or.  ep.  16.  —  Flor,  4« 
c.  a. —  Tac,  an.  \.  c.  44- 

WAKSES  ,  Mursi  ,  peuples  Ger- 
uK)ins,c|ui  s'éta  lirent  aux  environs 
du   lac  Fucin  en   Italie,  dans  ua 
ays  couvert  de  bois.  lU  se  ren- 
trent célèbres  par  lu  guerre  qu'ils 
excitèrent  contre    Rome  »  et  qui 
fut        rji'e  de  leur  nom  ,  guerre 
des  Marses.  Les  fortes  contributions 
et  le  o^rand  nombre  de  soldâtes  qu'ils 
fournissoienl  att>.  Romains  ,  les  en- 
hardirent aupointqu'.ls  cicuia nilù  ojit 
avec  les  autres  peuples  de  l'iiaiie ,  ie 
droit  de  bourgeoisie,  l'an  91  avant 
J.C.  Cette  demande,  quoiqu'oppuyée 
de  l'éloquence  et  du  crédit  du  tri- 
bun Druius,  fut  rejetée  par  le  Sénat, 
Les  Marses  prirent  aussitôt  les  ar- 
mes. Leur  rpisentiment  ne  connut 
point  de  bornes,  lorsqu'ils  appri- 
rent que  Drusus  qui  les  avoit  dcleu- 
dus  à  Rome,  avoit  été  assassiné  par 
les  nobles.  Us  formèrent  une  répu- 
blique, et  firent  de  CorfJninm  la 
f^:q  ifale  de  leur  empire.  La  guerre 
se  iîi  dans  les  formes.  Les  Romains 
niiren»  sur  pied  100,000  liomuies; 
les  Marses  et  leurs  ulhés  leur  op- 
posèrent des  forces  plus  considéra- 
bles. Us  battirent  plusieurs  fois  t'es 
£;cnéraux  de  Rome,  et  surent  pro-, 
iîter  de  leurs  victoires.  Mai»  la  ba- 
taille d'Asculum  leur  enl^^va  tous 
leurs  avaniages.  Leur  brave  général 
Francus  y  tut  tué  aver  quatre  inilîe 
bonnnes  Le  reste  de  i  arméc  se  ré- 
fugia dans  les  Apennins,  où  elle 
périt  Je  misère  et  de  fa!:ii.  La  prise  ^ 
d'Asculum  et  des  principales  villes 
des  alliés  fut  le  fruit  que  les  i\o- 
uiains   recueillirent  de  rcirc  vic- 
toire. T. es  insurî:és  ,    .itToiblis  par 
leurs  désastres,  demandti  eui  la  paix, 
après  avoir  soutenu  la  guer:e  pendant 
fi  ois  uns.  Les  Romains  accordèrent 
ie  droit  de  bourgeoisie  ù  Utus  les 
peuples  d'I ta Jie,  ei'la  trau'juilhté  fut 
aussitôt  rétablie.  Les IVlarses av  ieat 
pour  alliés  les  Pélignes  ,  les  Ves- 
lins ,  les  Hirpins  ,  les  Pompéianiens , 
les  Marciuiens ,  les  Piccntitis,  les 
Vénussiuiens  ,  les   Ptreuiauia,  les 
Apuliens  lUs  Lucauicas,et  les  Sam* 
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nitfes.Les  Marstos  étôimtort  adomy^t 
à  la  Milgie.  Ilor.  cp.  5.  v.  76.  ep* 
i;.  et  51).  —  ral.  Max.  8.— Pater. 
3,  Plia,  iii  Sert.  Mar,  —  Cie. 
pro  Bûîb.  -A.  Sïrûh.  Tae,  an,  i . 
c  5o  et  ''P. 

'xMAHSIGNES  ,  M&rsîgni,  peu- 
{>les  de  Germanie.  Tac,  de  m,  Ger. 

4*  3» 

MARSPITER  r  mUraùm  du  dieu 
Mars. 

MARSYABA .  ^ille  d'Arabie. 

MAR8YAS  f  faïueax  musicien  de 
Célèntj  en  PTirygie,  <5ioit  fils  d'O- 
lympus,  ou  d'Hya»nis,  ou  d'AEgrus. 
Il  jouoit  de  la  Hute  avec  tant  de 
perfection»  qu*\\  passa  pour  l'inven- 
tci  r  de  cet  instrument.  Epris  des 
chai  flics  de  Cybéle^  il  suivit  cette 
déesse  à  Nysa  ,  où  ilevtl'imprudence 
de  faire  à  Apollon  nn  défi ,  à  cota- 
ditioti  que  le  vaincu  séroii  ëcorché 
tout  vifpar  le  vainqueur*  Les  muses» 
ou  selon  Dio^ore ,  les  balritans  de 
Nysa  furent  pris  pour  arbitres.  Les 
deux  champions  firent  briller  tout 
leur  talent ,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
peine  qu'Apollon  remporta  la  vic- 
toire. Le  dieu  lia  aussitôt  son  rival 

un  nrhre ,  et  l'ccorcha  tout  vif. 
La  mort  de  Marsyas  causa  un  deuil 
universe!.  Les  faunes  ,  les  satyres  eà 
les  dryades  le  plpurèrent ,  et  de  leurs 
larmes  naquit  un  Heuve  de  Phrygie 
qui  fut  nommé  Marsyas.  Plusieurs 
nonunkens  représentent  cet  infor*^ 
tuné  inusiricn  attarhc  tt  un  arbre  , 
les  uiains  liées  derrière  le  dos;  devant 
lui  est  Apollon ,  une  Ij're  &  la  main, 
les  TÎHes  libres  avoient  dans  la 
I  lare  puhluj^ue  une  statue  de  Mar- 
syas, qui  clou  cciucie  un  synjhole  de 
leur  liberté ,  h  iéanse  èe  la  liaison 
intime  de  Marsyas  avec  Barchus, 
surnointné  Liber.  Il  y  ay<  it  ù  Rome 
dans  le  forum  une  de  ces  statues  avec 
un  tribunal  dressé  tout  auprès,  oA 
l'un  rtndoii  la  justice.  Les  avocats 
qui  gagnoient  leurs  causes  a  t'oient 
soin  de  couronner  cette  statue  de 
Marsjras,  Comme  pour  le  remercier 
du  succès  de  leur  éloquence,  et 
pour  se  le  rendre  favorable  en  qua- 
Uté d'excellent  joueur  de  flûte;  car 
on  sait  combien  le  son  de  cet  in<>- 
tiument  inlluoit  alors  dans  la  décla- 
mation, et  combien  il  étoit  capable 
d'animer  les  orateurs  et  les  acteurs. 
On  voyoit  de  plus  k  Rome  y  dans  le 
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'  temple  de  Ift,  t^oècorde  ;  An  Marsyat 
garotté •  ]ietilt  delà  main  de  Zeuxis« 
On  conservoit  â  Célène  la  peau  de 
ce  ttiusicien.  Hyg'fab,^,¥,  507.— 

10.  c.  lo.-^ApoUod,  t*c.4« — Fleuv« 

dfc  l'Asie  mitienre ,  qui  se  jetoil  dans 
le  Méandre  a  au  dessous  de  la  viller 
de  Célène.  r.  L.  38.  e.  tS.^JIfe/a. 

a.  V.  1166.  —  Phars.  3.  ♦».  ao8.  —  Au- 
teur d'une  histoire  de  la  Macédoine, 
qui  cominençoit  avec  cet  empire  ,  et. 
Unissoit  au  règtiie  d'Alexandre.  — > . 
Egyptien  qui  commanda  l'année  que 
Cléopâlre  opposa  ù  «on  irère  Plolé- 
luée  JPhisco-.i.  —  Syracusain  luis  à, 
mort  par  Denis  le  tyran,  ' 

MARTÉA,  (Herés)  f^.HÉnès. 

MAKTHA  ,  fanreuse  propbétesse 
de  Syrie ,  dont  Marius  nt  servir  la 
fourberie  au  succès  de  ses  entrepri*. 
ses.  Plat,  in  Mar. 

yiAUTUÈSlKMarthcsia,  reine 
des  Amaxones.  royàé^  Lamyeto. 

MARTIA  »  mtale  condamnée 
mort  pour  avoir  violé  son  voeu  de 
chasteté.  —  Femme  de  Caion.  f^oy, 
MAmcià.     Surnom  de  Juson. 

MARTIA  AQUA,  fontaine  de 
Rome  ,  ainsi  nommée  d'Ancus  Mar- 
tius  qui  la  lit  construire,  ^es  eaux 
étoient  pures  et  sainbres.  Elles  ar->  ■ 
rivtnt  nt  à  Rome  par  le  moyen  d'un 
aqueduc  de  3o  niiHes  de  longueur. 
libul.  3.  e/7.  «r.  aô.  — P/f/j.  3i. 
c.  3.  /.  c.  15  * 
'martial  M.  ralerius  Mar^ 
tialisy  poète  latin  né  à  Biibilis  en 
Espagne  ,  vint  6  Rome  à  l'âge  de 
vingt  ans,  et  y  demcunt  trente  cinq 
ans  sous  les  règnes  de  Galba  ,  Olhon, 
Viteilius,  Vespasien  ,  l  iius,  Do- 
mitien,  Nerva  et  Trajarv.  On  croit 
qu'il  ensortit.apr'  s  la  première  ou  la 
seconde  annuc  du  rè^tie  de  Trajan. 
^e  voyant  négligé  par  cet  empereur  , 
il  s'en  retourna  dams  son  pays,  et  y 
mourut  cinq  ou  six  ans  apn'i.  'Titus 
et  Domitirn  lui  firent  du  bien,  et 
lui  donnèrent  le  même  droit  qu'aux 
citoyens  qui  avoient  trois  enfans.  Il 
tut  créé  tribun,  et  prouva  qu'il  c'tnit 
de  l'ordre  des  chevaliers,  auxquels 
dans  l'amphithéâtre  on  donnoit  un 
rang  au  dessus  des  simples  citoyens. 
Quoique  Martial  n'ait  vécu  qu'c  peu 
d'années  après  son  retour  dans  sa 
patrie ,  il  ent  cependant  le  temps  de 
wj  ennuyer  y  n'y  trouvant  personne 
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•4jnl  eût  le  goût  des  lettres,  ce  qm 
4ui  Ht  souvent  regretler  le  séjour 
•^IcRome.  Il  nnns  reste  de  ce  poète 
i4  livres  (l'cpip;ramine8,  et  un  livre  de 
spectacles.  Vossius  croit  que  ce 
dernier  est  un  recueil  dè  yen  de 
Marria!  et       tjtielqnes  niitrcs  portes 
de  son  temps,  sur  les  spectacles  que 
Tilefit  représeoterl'avdo  deX.  C. 
Pline  y  h.  la  lottange  duqael  Mar- 
tial avott  fait  une  epigratnme  ,  lui 
donna  une  somme  d'argeiit ,  lorsqu'il 
te  retna  de  ^ome,  car  il'dtoitpev 
avantagé  des  biens  4e  la  fortune  ; 
il  pleura  la  mort  de  ce  poète,  lors- 
qu'il en  apprit  la  nouvelle  ;  il  aimpit 
et  ettimoit  son  génie.  II  seroit  & 
souhaiter  que  Martial  eût  déployé 
autant  de  pudeur  ft  de  modestie 
dans  se»  vers ,  qu*il  y  a  m»s  quel- 
quefois de  finesse  et  d*esiurit'.  On 
lui  reproche  son  Ijumeur  trôp  mor- 
dante ,  5.-»  iiatîerie  honteuse  à  i*é~ 
gard  de  Domitieu,  jointe  à  la  ma- 
■ière  indigne  dont  il  le  traita  après 
«n  mort.  On  divise  ordinairement' 
tes  cpigrammes  de  Martial  en  trois 
]>arlies  fort  inégales  ;   la  plus  pe- 
^tite  comprend  ce  qu'il  y  a  de  bon, 
celle  fl'îiprès  ce  qu'il  y  a  de  médio- 
cre ,  et  la  plus  grande  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais.  C'est  le  jugement  qu'il 
semUe  avoir  voulu  faire  iuHinf me 
"^e  set  vers^  -lorsqu'il  dit{ 


M  A  R 


Les  poitUeSf  les  jeux  de  mots  et  les 
obscenitési  fi>nt  la  pins  ^r«i4e  faiv- 

îie  de  ?es  ourrnf^es;  c'est  cc  qne 
l'on  remarque  sur-tout  ji  la  iio  de 
son  troisième  livre»  dans  le  Septiè- 
me et  le  onzième.  l  'unp  des  meit- 
leiires  éditicm«5  de  M:ir{i;il,  pour  le 
,teite,  est  celle  de  VinceiU  Col- 
'InssoQt  professeur  d^  droit*  qui  fut 
faite  vers  Tan  1680 ,  pour  les  étu- 
des dti  dauphin,  nis  de  Louis  XI V. 
—  Partisan  d'Uihon.  —  Personnage 
fui  eonspinr  contre  Car«c#lb. 

maritales'  LUDI  /  jeux 
«flébrés  à  Rome  «a  i'bfltaneiir  do 

4ieu  Mars.  ' 

MARTINA,  célèbre  empoisonr- 
jReuÂe.  Tac.  an,^»c.  jg. 

MARTINIAWUS,  officier  quç 
Uciaiiis  ddcos»  jl«  titi»  -éfi  Cdsat*» 


et  opposa  à  Constantin ,  qui  le  fi^ 
mounr. 

MARTIUS  ,  surnom  de  Jupiter, 
sous  lequel  les  guerriers  i  tnvo- 
quoient  an  comqiencement  du  coon 
bat.  —  Conayl  romain  ,  opposé  ài 
Persée.  —  Consul,  vainqueur  des 
Carthaginois  en  £itpagne.  —  Consul 
qui  battit  -les  Priverpates. 

MARUCINIENS  ,  Mktueita ^ 

peuples  d'Italie.  Strah. 

MARULLUS,  tnhun  du  peuple , 
qui  arracha-les  guirlandes  que  l'on 
a  voit  mises  snr  Içs  statues  de  César  , 
eî  fît  mettre  en  prison  ceux  qui  l'a— 
voient  salué  du  nom  de  roi.  César  le 
déposa  du  cteisnlaf .  J^lul.  —  Gon-* 
vemenr'  de  Judée.  ^  '<^ompéius  « 
grammairien  de  Rome,  o?:>  !  éprendre 
Tibère  sur  un  mot  qu'il  avoit  laissé 
dchapper^  et  comme  un  des  courti- 
sans de  ce  prince  soutenoit  >'par  flat- 
tci'ie  ,  que  ce  mot  étoit  htin,  Ma- 
ruUus  lui  dit  :  l'empereur  peut  don-> 
ner  le  droit  de  bourgeoisie  &  des 
hommes  ,  mais  non  pas  à  des  mots. 

M  ARUS,  aujourd'hui  Marisch.  ou 
Mérisch  ,  ou  Maros,  ou  Marosche  » 
fleuve  de  Germanie,  qui  séoare  la 
Hongrie  de  la  ïfaïuilvanie,  Tûc,an» 
n,  c.  63* 

MARZANE  f  nom  que  les  Sar<« 
mntes  donnoient  j'i  Vénus, 

MARYANDINUS,  £ls  dePbryw 
lias  ou  de  Cimmérius. 

MASARIS  »  cwmom  de 'Bacrbna 
efaes  les  Cariens,  composé  de  Ma  , 
nourrice  de  Bacchus^  et  «^ArèSf 
nom  erec  de  ce  dieu. 

MASCAS,  fleuve  de  PArsMe^ 
sertc.  Xenoph. 

MASCHALA,  ville  d'Afrique* 
Viod, 

MASCULA  de'Vdniis  et 

de  la  Fortune. 

MASÈS^  ancieajiie  villis  de  FAiv 

gollde. 

MASINLSSA,  fils  de  Gala,  roi 
d'une  partie  de  l'A^^i^luCy  |[>rit  d'a- 
bord le  parti  des  Carthaginois  contre 
les  Romains.  Ils  eurent  en  lui  un  en- 
nemi^ d'autaQt  plus  redoutable  ,  que 
sa  haine  dtoit  so|itcnue par  beaucoup 
de  courage.  Aprèsla  deiaite  d'Asdiru^ 
bal,  Scipion,  le  premier  Africain  , 
ayant  trouvé  pnrp[i|  les  prisonnier^ un. 
nevje«  4e  M^sinissa ,  le  renvoya  cpro-  « 
bl^ie  pirfSscns,  etU  fi(  accoinpagaco: 
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par  un  débcheinent  de  son  armrc. 
Ce  trait  de  générosité  fit  tant  d'int- 

Îrpssion  sur  le  roi ,  <|uc  d  l'aversion 
a  pJus forte,  il  pas^a  loul-à-coup  à 
.  tine admiration  san*  bornes»!!  joignît 
êeê  troupes  à  ceJle«  des  Roinaiiia ,  et 
conîrîhun  hcnuroup  .  par  sa  valeur  , 
h  la  virioire  qu'ils  remportèrent  sur 
Asdnihai  et  le  roi  Sypfaax.  Il  épousa 
Soplinnibbe,  femme  de  ce  prinrc  , 
<]ue  le  son  des  nrnies  avoît  fait  sa  pri- 
$ouni(!'re.  Mais  l.or.s(jn*ll  vit  que  sou 
mariage  dëplaisoit  .'i  S(  i[>ionf  il  en- 
voya du  jMu.ion  à  ];)  j>i  iifesse ,  la 
roniuratit   de  se   donner  la  mort  , 
puisqu'il  ne  pouvait  pn>  lui  conserver 
J'hnnneur.  sans  en'  ourir  la  haine  des 
Itoinains.  A    la   l)nlaille  de  Zuuia  , 
3V]asini&fia  ronlribua  puiâsaitHnent  h 
la  défaite  d'Annihal.  Scipion ,  si  sou- 
vent témoin  de  sa  valeur,  lui  donna 
les  f  iais  di'  Svphax  «"t  une  partie  du 
territoire  de  Carthage.  Ce  prinre 
montra  ,  en  mouTa-  t  yPestime  qu'il 
•voit  pour  le«  Romains, en  charf;cant 
le  serond  Africain  de  faire  le  partage 
de  son  royaume  entre  ses  enfant.  Il 
régna  soixante  an»,  et  mourut  dans 
la  quaire-vingt-dix-septif me  année 
de  son  âge,  l'an  1^9  avant  J.  C.  II 
avoit  éprouvé  des  revers  au  com- 
iDencement  de  son  râgne;  mais  son 
alliance  avec   les  Romains  fut  Ir 
commencement  de  sa  grandeur.  Il 
jouit,  jusques  dans  un  ftge avancé , 
•do  la  sant«  la  plus  hriUante.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  mon- 
toit  4  cheval  avec  la  légèreté  d'un 
jeune  honome.  Cette  force  de  corps 
étoit  le  fruit  de  s;i  manière  de  vivre 
tempérante  et  sobre,  't)n  le  vit  sou- 
Tentf  le  lendemain  d'une  yctoire , 
manger  un  morceau  de  pam  noir  , 
comme  un  siiii[  1<-  soldat.    Il  laissa 
cinquante  quatre  ciiians,  dont  trois 
seulement   éloient  légitimes ,  Mi- 
cipsa,  Gulttssa  et  Manastabal.  Sci- 
pion divisa  s-^n  royaume  entre  ces 
derniers,  et  lit  aux  autres  de  riclirs 
prësens  qui  leurtinreatlieu  d^  pa  n  a  s;  e . 
La  mort  de  Gulussà  et  de  Mannst  .i- 
hal  ,  q'ii  arriva  peu  de  temps  aprt's, 
laissa  Miripsa  maître  d(  tous  les  états 
de  «on  père.  Sirah.  tr.  —  Poh  b.  — 
y  al.  hiax.  8. —  Sallust.  in  Jug. 
T.  L.  ix^.  —  Ov.fasl.  6.  9.  769.  — 
Juat.  ."^3.  c,  I.  l.  38.  c,  G. 

M  AS  QUE  de  théâtre.  Ce  (ut  Es- 
chyle ^tti  en  donna  le  picmieranx 


acîeurs  qui  jouoicnt  ses  tragédie*. 
Ces  masques  ne  ressemhloîent  point 
du  tout  'AUX  nôtres  I  qui  ne  servent 
qu'à  couvrir  le  visage  :  c'étoit  une 
espère  de  casque  qui  couvroil  toute 
la  téte,  et  qui«  outre  les  traits  du 
visa;^e,  représentoit  encore  la  Uarbe  t 
les  cheveux,  les  oreilles,  et  jusqu'aux 
ornem^sqtie  tes  femmesemplojoieilt 
dans  leurs  coiffures.  T  e*  masques  va- 
rîoient  selon  lu  liilïérence  des  nièc^ 
tragiques  ou  comiques  ,  el  selon  le 
sexe  et  Vhoe  des  personnes  qu'on 
avoif  f)  représenter.  Î;CS  anciens  se 
servoient  de  masques,  non-seulement 
sur  le  théâtre  ,  mais^  encore  dans  les 
festins,  dans  tes  triomphes  ,  dans  les 
fêtes  drs  flipux.  stir-toui  aux  bac- 
chanales, et  quelquefois  dans  les  fu- 
nérailles. 

MASSAGAy  ville  des  Indes,  prise 
par  Alcxandre-le-Crnnd 

MASSAGKTES,  Massa^etœ  , 
peuples  de  Scythie,  qui  viVoient 
sous  des  tentes,  cl  chez  lesquels  les 
femmes  étoient  en  commun.  Ils  n'a- 
voient  p  int  de  temples  ;  mais  ils 
adoroient  le  soleil  t  auquelils  imnio- 
loient  des  chevaux.  Ils  fai.>>oient 
mourir  les  vieillanls,  et  se  nourris- 
.soient  de  leur  chair,  comme  on  fait 
de  celle  des  animaux.  Les  anleun 
ne  s'accordent  point  enfr'eux  sur  le 
pays  qu'ils  habitoient.  Les  uns  les 
placent  aux  environs  de  la  mer  Cas- 
pienne ;  d'autres  au  nord  du  Danube^ 
et  quelques-uns  les  confondent  avec 
les  Gétes  et  les  Scythes. //or.  1.  od. 
35.  *.  —  JPmw  Perieg.  738.  — • 
Herod.  ï.  c.^04.  —  Simk,  1. 
Meîa.  ?.  2.  Fhar»;  ».  4^.  — 
Just,  I.  c.  8.  »  •   r    .  . 

MASSANA.  r.  Mfssawa. 

ani f pcu- 

plesqui  habitoienl  vers  Temboucbure 
de  rindus. 

MASSICUS^  montagne  de  C 
panic,  voisine  de  Minturne  ,  et  i  r- 
nommée  pour  ses  vinSf  qui  sont  en- 
core aujourd'hui  d'une  rxfelleute 
qualité.  PUn,  i4<  ^*  6.**Hi»r.  i.odL 
I,  V.  zçf.  —  Gcorg.  ?..  ♦».  t4.  3.  — 
prince  étrusque  qui  vint  ^vec  mille 
hommes  au  secours  d'Énée*  jBn^idm 
10.  V.  i6(i. 

MASSTLTA  Màbseillf. 

MASnOOPHOiiES,  huissier* 
des'Helloikodiques  ,  ainsi  nommas  ^ 
partie  qâ*rls  ûttÀtnt  trmiti  èt  T^gt4 
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dont  ils  frnppoient  les  athlètes  qui 
•otroient  en  )ice  horft  de  raog  ou 
oranr  le  signal  y  ou  ceux  qui  exclus 
des  jeux  ne  laissoient  pat  d'y  pa- 
roitre. 

MASTLA  y  contrée  de  Maurita- 
me  ,  an  pied  du  mont  Atlas.  Sps  ha- 
hiians  avoient  coutume  de  monter  à 
cheval  Ban»  telle  et  tans  bride*  Ils 

ctoient  belliqueux ,  simples  dans  leurs 
mœurs,  et  pnssionnéspour  la  liberté. 
Quelques  auteurs  lesconfoadeDt  avec 
les  Maeëtylîens.  3*.  L.       c,  48.  h 

MASTOR,  père  de  I.yropliron. 
11.  i5.  —  Père  d'Halitherse.  Ody.  a. 

MASTRAMELA,  lac  Toism  de 
Marseille.  Plin.5.  c.  4- 

MASUiUUS,  chevalier  romain 
trèe^vaat,  mais  très-pauvre,  vivoit 
«Mit  Tibère.  Pers.  5.  v.  q. 

MASUS  DOMITIl'S;  poète  la  t. • 

MATHO  ,  dtiateur  protégé  par 
Domilien, /iiir.  t.  i^.ds." 

MATIKTVIETVS,  Matleni,  peu- 

5 les  qui  habiioient  cur  iec  coniliis 
e  l'Arménie. 

ATINUS  f  montagne  d'Apulie , 
ahondante  en  iCi  et  en  abeilles. 
Phars.  9.  4».  I&4*  Hor.  4"  od,  2. 
p.  •  i'  • 

MATISCO ,  aujourd'hui. Màcon., 
ville  des  .QauJket  doat  le  paya  des 
EduenSk  > 
MATRA ,  nom  de  Véaus  «hex  les 

Pf  r  s  c  s . 

MAl  FlES^  surnom  <]iic  les  Ita- 
liens et  le»  Gaulois  .4loonoient  aux 
Parquet.      *  \'  - 

MATaATJES,  Matraîia  ,  (ète 
romaine  en  l'honneur  de  Maïuta  nu 
d'Ino*  On  o'y  admetioit  que  les  ma- 
trones ^t  les  femmes  odes  de  parf  ns 
libref.  EUes  offroi^m  des  (leurs  4  la 
déesse  ,  et  l*iavo«juoient  pour  le-*  en- 
fant de  leurs  parens;  0v.,fasL.  6. 
».  47.  —  Plut,  in  Ciuvk. 

M  A  TRONA,  auiourd'JittâJaMac. 
ae ,  rivi  re  des  Gaules. 

MATRONALES,  Malronalla, 
iëtes  que  tee  gens  mariés  célébroieni 
religieusement  it  Bnmr  le  premier 
jour  de  Mars;  lesi'emmes,  en  mé  • 
ninire  de  qu'à  pareil  jour  les  Sa- 
bines  »  «Menées  par  iû  Bomains  , 
avoient  ronclu  la  paix  entre  leurs 
liuiri&  et  leurs  pères.;  et  les  hot^uics  , 
onr  «ctiKii  1#  iaveyir  ,dti  dieija  .i^iu-. 
•tir  naris^     .  « 


MAT 

M  ATTI A  C I E  NS ,  Mattiaci,  peu- 
ples de  Germanie  ,  dont  la  capitale 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mar- 
purg  ,  dans  la  Hesse.  Mattîacœ 
aquœ  éloil  une  petite  ville  appelée 
aujourd'hui  Witbadeii  et  ntu#e  près 
de  Mayence.  Tue,  de  i».  G«r.  09. 
I.  C»  56 

MÂTURNA ,  déesse  que  l'on  in-* 
ro^oit,  lorsque  lè  bled  étoit  parvenu 
en  maturité. 

MATUTA,  divinité  romaine  ,  la 
même  que  la  Leucotboée  des  Grecs. 
C'étoit  Ino  ^ui  avoit  été  changée  ^ 
sous  re  nom  ,  en  divîntu»  de  In  mer  , 
et  qui  étoit  adorée  par  les  marins  > 
dans  un  temple  de  Coriathe ,  conaa» 
.'«  Neptune.  Les  femmes martéee 
et  nées  àf  pnrens  libres,'  avoient 
seules  le  droit  d'entrer  dans  le  tem- 
ple 4eMatiita.  Elles  portoient  ordî'* 
nairement  dans  leurs  }  rns  1  s  nfnns 
,  de  leurs  proches  parens,  et  les  re- 
'  commandoient  à  la  déesse.  T.  L.  5. 
"~dtc.  de  nol.  deor,  3.  tp. 

MA VORS snrnom  de  Mari.  PT^ 

Mahs. 

■ 

MAVORTrA,  cpitb<^feque  Toa 
don  n  oit  aux  pays  habites  par  des  peu- 
ples belliqueux  ,  mais  particultère-. 
ment  à  la  Thraceet  &  Rome  qui  avoit 
été  fondée  par  le  fils  de  Mar«. 
I.  v.  2S0.  l.  3.  V.  i5. 

MAURES,  Mauri,  haoït.ias  de 
la  Mauritanie.  L.eur  nom  vient  d» 
mol  ^rtc Mauroi ,  qui  vmt  dire  noir. 
Strab,  17.  —  Mart.  b.  ep,  l.  la, 
ap.  67.  —  Si  '.  Ital.  4.     56q.  l.  10, 

4oî.  —  Mêla,  i,  c.  5,  /.  c.  ro» 
—  Jtift.  I.  9.  c,  %,  ^  Sullust.^ 

MAURITANIE  ,  Maurîtanîa  . 
contrée  occidentale  de  l'Afrique ,  qui 

forme  aujourd'hui  les  royaumes  de 
Fer,  et  de  Maror.  Elle  étoit  bornée 
au  nord  par  la  Méditerranée  ,  au 
mtdt  par  la  Gctuliè  »  et  ù  l^onest 
pnr  In  mer  Atlrsntîque.  On  ïn  nom- 
oioit  aussi  Maurusie;  elle  fut  réduite 
en  province  romaine  sous  le*  règne 
:  de  Claude.  * 

'  MAtJRUS ,  gouverneur  de  Syène, 
ville  de  la  Haute  -  E;;ypte  ,  vivoit 
,  sous  le  règne  de  Trajaa'  ou  des  An- 
tonins.  Il  composa  un  poème  latin 

sur  If.^  n'-^iîes  de  l:i  poésie. 

.  M AURUSIEN6 ,  Mmmsii  »  lia«* 
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bitans  de  la  Maumsie/coiityée  foi*- 

iîne  des  colonnes  d'Hercule  ,  ap- 
pelée auMi  MauriCame.  ^ncid,  4< 

MAU^OLE,  Mausdus,  roi  de 

Cnrie,  mort  l'nn  353  nvnnî  .T  (\  S;i 
ienime  Artëmise  tut  si  afiligce  de  sa 
perte,  qu'elle  but  ses  cendrés,  cl  lui 
«leva  un  magnifiifiie  tombeau.  Ce 

morinmf-nt  «"ini  passa  pour  l'urtf  rîrs 
uiervciiles  du  inonde  y  fut  appelé 
M aiifolëe  ,  nom  q\ie  l'on  donna  de- 
puis à  toiM  les  tombéaiix.  Quatre 
architecte/distinguésy  travaillèrent  ; 
Scopa^  entreprit  la  façade  de  l'orient,^ 
Thimothée  celle  du  midi  >  Léoclii^' 
ré» travailla  au  courbant »')»t  Bnuut 
au  septentrion.  Pytbis  qui  se  joi- 
gnit a  ces  quatre  artistes  ,  éleva  la 
majestueuse  pyramide  qui  coârott^ 
noit  le  nionuinent,  sur  laquelle  il 
plaça  un  char  de  marbre  attelé  de  4 
chevaux.  Cet  édifice  coûta  des  èom^ 
mes  immenses ,  '  ce  qui  fît  dirie  à 
Anaxaj:ore,  lorsqu'il  le  vit  :  voilà 
bien  de  Vargcnt  change  en  pierrcl 
\oy.  Arténiise.  Herod.  7.  v.  qq.— r 

tf.  16.  —  Plor.  4.  c.  11.  — Aul.  Gel. 
lo.  c.  JS^-»-;Propert,  3.  el.  a.  i». 

MAXENCE,  ilfmtt^  Aurelius 
Valerîus  Maxentius  \  éioit  fîls 
de  l'empereur  lyiaximien  Hercule. 
I«*aJ>dicati6m  de  Dîôctëtîéa  et  celle 
de  son  père»  lui  frayèrent  le  cbc- 
min  à  1  empire.  Il  se  proclama  lui- 
même  Auguste  l'an  3n6  de  J.  C; 
Dés  4u'il  fut  sur  le  trÂnè  ,  il  engagea 
son  pére  à  reprendre  la  souveraine 
pnîtsancc  ,  et  fit  mourir  Sév(>re  qni 
avoiteu  l'imprudence  de  se  remet- 
tre entre  ses  matas.  Il  fut*  arrêté 
dans  le  cnurs  de  se?  vic  toires  par 
Oalère  Maximien  ,  qui  lui  opposa 
des  forces  considérables.  La  défaite 
et  1b  mort  volontaire  de  ce  prince 
avant  rendu  la  paix  h  l'Italie,  Ma- 
nence  passa  en  Afrique ,  où  il  se 
vendit  odieux  par  sa  tyrannie  et  »>i 
«ruauté.  Z)e  retour  Borne,  il 
«pp4it  que  Constantin  venoit  lui 
disputer  l'empire;  il  livra  bataille  à 
«on  adversaire  prés  de  Rome ,  lu| 
iraincu  et  se  réfugia  vers  la  yiue  ; 
mais  le  pont  sur  lequel  il  traversa 
le  Tibre,  s'étant  écroulé  sous' se^ 
jpieds  ^  tl  se  noya  le  septeiAbre  de 
Fanfiadf  J.  G.  MaxenceAôituusM 
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i&cbe  et  àftssi  corrompu  qui^  barbafîl 
et  cruel.  Il  accabla  ses  sujets  sou» 
ie  farfii  LUI  des  taxes,  afin  de  con- 
tenter see  passions  et  l'avidité  de 
ses  courtisans.  Dans  la  recberchèi 
<^'^  ses  plaisirs  il  ne  resuecloit  ni 
1  innocence  ni  ia  vertu.  Il  étoit  si 
gros  de  corps,  ct.si  mal  fait,  qu'une 
partfe  de  campagne  et  la  prom^iadt 
étoieiM  des  exerciees  ap-dessus  de 
ses  forcer. 

■MAXIME ,  Mtucîmns  maenus^ 
né  en. Espagne,  se>-|(t  proclamer^! 
empereur  Tan  3S3  nvant  J.'C.  T:V 
liaine  que  l'on  port  oit  à  Oratien 
favorisa  son  iSIévation.  Il  fut  re^'*^ 
connu  par  l'armée.  Gratien  qui  roar- 
rh?[  rontre  lui,  fut  vninru,  et  bientôt 
aprc.)  assasiiné.  Le  barbare  Maxime 
lui  refusa  les  bonnenîrs  du  torobeauv* 
'fi  r  orsqu'il  se  vît  maître  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  la  Gaule  et  de  l'Es- 
pagne ,  il  fil  demander  a  Tbéod  se 
iî<  !<■  reconnoitre  pour  son  colléfiue/^ 
Tlif'nrlose  ayant  donné  i\  ses  ambas- 
sadeurs des  réponses  évasives,  Ma-' 
xiine  résolut  de  soutenir  ses  droits 
par  les  armes,  passa  les  Alpes*  ra- 
vagea rilfilie  ,  et  entra  dan-;  Rnmc. 
Tliéodoseeut  recoui«  4  la  ruse  ,  et 
feignît  d'équiper  nne  flotte  considé-' 
rSble.  '  Maxime  roulant  lui'  disputer 
l'empire  de  In  mer.  en  ér|»>ipa  egale-' 
«lent  une ,  et  y  entbarquu  un*  partie 
de  «on  ormée.  Théodose  n'eut  pas, 
plutôt  apprisse  son  ennemi  avoift 
divisé  ses  forces,  qu'il  vint  par  des 
marches  forcées  l'assiéger  dans  Aqui- 
lée.  Maxime  lui  fut  livré  par  se» 
propres  soldats.  Levàinqùcnr,  tou- 
clic  de  son '3bni<;spinent ,  lui  accorda 
la  vie  ;  mais  la  multitude  lui  tranch.i 
la  téte,  l'an  $,  </.  Son  fiU 

Vlrtor  qui  pa»  ta;;Coit  avec  lui  la  di- 
gnité impériale  ,   fut  bientôt  apr^f  • 
victime       la  fureur  des  srddats.-— ' 
Pelronius  ,  noble  romain  ,  qui  fit' 
assassiner  Valenlinien  froisirtne  du 
nom,  et  prit  la  pourpre  impérial. 
POurs'affçirmîr  snr  le  trône,  il  epousti 
lè'  veuve  -ds  Valenlinien,  et  eut 
ritnpnii-îrnre  r^r-  îui  dir»»  f|u'il  l'avoit 
immoii^  pour  l'amour  d'elle.  L'impé-. 
«tttneé  ,  irritée  de  eette' alfdace>■. 
|t£^ea     P**°'r  ^  UievrtHer  de  soii' 
mnri.  Peu  de  jours  après,  Maixime-^ 
fut  lapide  par  ses  soldats,  et  jeté*  - 
ditns le  Tibre,  après  un  règne d*ei|-« 
TÏron  deux  inoia  éi  deafl  ^-ragn  0i  * 
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d«  J.  C.-^  Papianus  Yoy,  Pupta- 

w% — •  Philosophe  et  magicicTi  ^nritif 
d'Ëpbèse,  enseigna  Ja  magie  à  l'em- 
]»ereiir  Julien,  et  contrtbiaa,  plus 
ûuc  personne  ,  à  le  faîre  apOStasier« 
J.Vmpprenr  le  visitoit  souvent,  et 
soumeitoit  ses  écrits  à  sa  censure.  11 
voulut  rattirer  h  la  cour;  mai»  le 
pîiilosophe  ne  put  Se  résoudre  à  quit- 
ter   sa    retraite.    Alors    Julien  le 
nomma  granU  pontife  de  la  province 
de  Lydie*  fonction  dont  U  s*ae4{uitta 
avec  heauroîij^i  <.\f_  justice  et  de  mo- 
dération. Lorsque  Julien  passa  en 
Asict  Maxime  lui  prédit  les  plus 
grands  raccèt ,  et  lui  dit  qu'il  por- 
tcroîl  ses  conquêtes  plus  iotn  qu'A- 
lexandre. II  lui  persuada  même  que 
l*aine  du  héros  de  Macédoine  ani- 
moit  ton  corps.  Après  la  mort  de 
PempereTir,  Maxime  faillir  dovrnir 
la  victime  de  la  fureur  du  soldat  ; 
maif  iea  aiteis  lui  sauvèrent  ia  vie.  Il 
•e  retira  &  Consl'anlinoplc  ,  où  ayant 
été  accusé  de  magie,  il  fut  con- 
damné à  perdre  ia  tète  l'an  366  de 
J .  C.  Ses  ouvrages  qui  traitoient  de 
la  philosophie  et  de  la  rhétorii^ue , 
sont  entièrement  perdus.  Amhxian. 
—  De Tjrr,  philosophe  Platonicien 
^»i  vÎToit  sous  'ie  rî'gne  de  Marc- 
Aurèle.  Cet  empereur,  qui  aimoit 
l'élude ,  devint   nn  des  élùnes  de 
Maxime,  et  eut  beaucoup  de  dé- 
férence poàr  lut.  Nous  possédons 
<[iiarante  eî  une  Dissertations  mo- 
rales et  phiioisophiqucs  ,  composées 
en  ^rec  par  Maxime»  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Léipsick, 
imprimée  en  -^V^ixt  ç^vçr,  du 

septième  siècle,  dont  les  ouvraf^es 
forent  imprimés  à  Paris  ,  en  ibyS. 
— (Ptfw/t/ç  Fabius) ,  fut  nommé  con- 
sul avec  le  lîls  de  M.  Antoine.  C'étoit 
un  jeune  homme  passionné  pour  le 
plaisir,  et  cependant  infatigable  au 
travail.  Jfor.  4-  od.  i.  v.  lo.  —  Ha- 
tMtant  de  Sirraium  ,  ville  '!c  Pnnno- 
nie ,  d'abord  jardini'îr  ,  puis  soldat 
dans  les  armées  rouiainei  sMleva 
jasqu'an  grade  de  tribun  militaire  , 
ëpousa  une  femme  d'une  naissance 
illu^re  ,  et  jouit  d'une  £randç  consi- 
dération. l\  fut  père  ae  i*enipereur 
Probus.  —  Général  de  l'empereur 
Traian',  tué  en  Orient.  —  Un  des 
ineuririers  de  Domitien.  —  Philoso- 

Îlie  de  Bysance  y  contem^viin  de 
èDpfereiir  Jidîené 


MAXIMIEN,  HercuUus  Mar- 
dis .4:/ relias  yalcrîii'  Maximia^ 
nus  f  naquit  ù  Siroiium,  ville  de 
Pannonie  ,  et  servit  d'abord  ^  dam 
les  armées  rçmames  en  qualité  de 
simple  soldr^r  Dioclétien  devenu em- 
percilr^  rcf,ompen.Ha  sou  courage  en  ' 
le  nommant  son  collègue ,  et  en  lut 
cédant  le  gouvernement  de  l'Italie  ^ 
de  l'Afrique,  de  TEspasue  et  de 
toutes  les  provinces  de  I  Occident. 
Maxi  mien  justifia  le  choix  de  Dio- 
clétien par  les  viet«ires  qu'il  rem- 
porta sur  \f&  hirhares.  oes  armes 
ne  furent  pas  Iteureuses  dans  1;^ 
Grande-Bretagne;  mais  en  Afrique  il 
vainquit  et  fit  mourir  Aurélius  hi- 
liani^s  ,  qui  s'étoit  fait  proclamer 
empereur.  Dioclétien  Ayant  Abdiqué 
l'empire  ,  obligea  son  coUèî^ue  k 
l'injiterl'an  3o4  de  J  C.  Maximien 
obi^tt  à  rej;ret  aux  ordres  d'un  bom~ 
me  auqu^  il  ^toit'  redevable  de  sa 
«rand-  ur.  Mais  l'ambition  de  son 
fils  Maxence  le  tira  bientôt  de  s.t 
retraite;  il  reprit  la  pourpre  impé- 
riale, et  poussa  l'ingratitude  jusque 
vouloir  cittesnfi^b  renon<^t&  Vextt* 
cice  de  ta  souveraine  puissance  ,  et 
rentrât  dans  la  vie  privée.  Maxence 
rejeta  cette  proposition  avec  'mé- 
pris ,  et  l'armée  se  révolta  contre 
Maxïmicn,  qui  fut  oblis^é  de  se  ré- 
fugier dans  les  Gaules,  à  la  cour 
de  Constantin,  h.  qui  il  donna  sa 
fille  Fausline  en  mariage.  I  i  il  s'a-  . 
bandonna  de  nouveau  ii  la  perùdic 
de  son  caractère  ,  et  voulut  repren- 
dre iTexercice  de  la  souveraineté. 
Celte  conduite  déplut  h  C  . n  ♦antin. 
Maximien  voyant  qu'il  ne  pouvoir  . 
rien  obtenir  par  la  violence  *  eut 
reconrs  à  un  indi;:;ne  artifice.  Il  en- 
gagea sa  fille  Faustine  à  laisser  la 

Sorte  de  sti  chambre  ouverte  pen— 
antia  nuit;  la  princesse  le  lui  ayant 
profnis»  il  s'approcha  du  lit ,  et  poi- 
gnarda un  homme  qu'il  v  trouva 
endormi:  mats  ce  n'étoit  pas  Cons- 
tantin. Panstine  ayant  dévoilé  ft  sofa 
mari  les  Hioirs  projets  de  s6n  pôre» 
Constantin  avoit  fait  occuper  sa  pl#- 
ce  par  un  eunuque .  et  s'ctoit  mis 
lni--Méme  ft  portée  de  voir  tout  ce 
qui  se  passoit.  Lorsque  Maximien, 
ri  Mt  f>voir  rué  sou  gendre ,  ceJui-ri 
p.ii  ut  tout-ù-coup  avec  une  troupe 
de  soldats,  et  S''euipara  du  meurtrier, 
i.  Résolo  de  se  défajre*d'uii  Jiomi^e'fi 
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drinjE^ereux  ,  il  ne  luî  Inifsi  que  le 
choix  de  son  genre  de  mort.  IVÎ;ixi- 
iniena'étrangla  lui-mèmc  à  ^iarseille, 
dané  la  soixnnticïme  année  de  son 
ôî^e,  l'an  310  de  J.  C  Son  rorp^ 
fut  trouvé  trais  el  entier  dans  un 
cereneîl  de  |)lomb,  vers  le  unlieu 
da  onsiéroe  Mèrie.  —  Galerius  P^a- 
/crii/^  ,  naquîr  drins  la  Dacicctgar- 
dales  troupeaux  de  son  père  dans 
•a  îeunesae.  Il  embrassa  ensuite  ie 
parti  des  armes;  sa  valeur  et  sa'force 
«'xtraordinaire  le  firent  remnr  uer 
de  ses  supérieurs,  et  particulière- 
ment de  Dioclëtien ,  qui  le  décora 
de  f  i  pourpre  eu  Orient»  rt  lui 
donna  sa  fille  VaK'rie  en  inarîa«e. 
Maximien  Galcre  se  montra  di<;ne 
de  la  confiance  de  son  bienfaiteur; 
il  vainquit  les  Goths  el  les  Oahna- 
tes.  Il  n'eut  pas  le  nièiiie  bonheur 
eontre  les  Perses;  il  lut  vaincu  ,  et 
Dioclëtien,  pour  mettre  ie  comble 
à  son  malheur,  le  laissa  quelque 
temps  marcher  derrière  son  char  , 
revétn  de  lapourpre  impériale.  Maxi- 
mien  Galère,  sensible  h  cette  hu- 
miliation, leva  une  nouvelle  armée, 
marcha  contre  les  Perses  ,  remporta 
«ne  victoire  complette  ,  et  fit  pri- 
sonnières les  femmes  et  les  enfans  du 
prince  ennemi.  Il  fut  si  énorffueilli 
de  ses  succCs,  oui  1  se  qualifia  de 
fils  de  Mars.  Dioclëtien  lui-même 
commença  à  lecfaîndre,  et  fut  for- 
ce, dit-on  ,  par  ses  menace?  ,  à  ab- 
diquer la  dignité  impériale.  Quel- 
ques auteurs  croient  néanmoins  que 
cette  démarr!  e  de  Diocléticu  fut 
eniicremeru  libre  de  sa  part  ^  et  lui 
fut  inspirée  par  son  penchant  pour  la 
solitude.  Diorlélicn  n'eut  pas  plutôt 
abdiqué,  que  Ma \imien  Galère  fut 

froclamé  Auguste;  mais  sa  cruauté 
a^ant  rendu  odieux,  les  Romains 
lui  donnèrent  un  rÎTal  dans  la  per- 
sonne de  M.TXcnce  qui  le  forcfi  â 
luir  devant  lui.  Maxiniien  Galère 
mourut  dans  une  a";onie  cruelle  , 
l'an  3ii  de  J.  C;  les  douleurs  qui 

f>récédùrcnt  sa  mort,  furent,  selon 
écrivains  éclësiastiques  ,  l'effet 
delà  vengeance  diviuc ,  qui  le  pu- 
nit des  persécutions  qu'il  avoit  exer- 
cées contre  les  chrétiens.  N^jtttrel- 
Icuicnt  cruel,  il  prenoit  souvent  le 
plaisir  de  repaitre  ses  regards  du 
spectacle  des  malheureux  qu'il  ex- 
posoit  à  la  dent  des  bètes  féroces. 


MAX 

Son  i<^norance  lui  faisoit  btrfr  Ie« 

gens  ériaîrci.  Eu<:eb.  8.  c  16. 

iMAXIMILlA^A  (  Corn.  )  ves- 
tale enterrée  toute  vive  pour  avoir 
violé  son  vœu  de  cbaiteté ,  i'an  gi 

avant  J.  C. 

M  AXI  VïiN ,  Caius  Julius  rems 
Ma^' minus  ^  né  dans  une  bourgade 
de  Tbrnrc  ,  \  oisine  des  barbares, 
étoil  barbare  lui-nièmc  de  père  et 
de  mère.  Dans  sa  jeunesse  il  fit  le 
métier  de  pâtre ,  et  exerça  son  cou* 
rae;e  contre  des  bandes  *de  voleurs 
qui  infestoieot  la  campagne.  Il  en 
dissipa  plusieurs  ji  la  téle  d'une  troupe 
de  pâtres  comme  lut,  qu'il  a  voit  ras» 
•^riublés,  et  qui  le  reconncissoient 
pour  leur  chef.  Dans  la  suite»  s'é- 
tant  enrÀJé  dans  la  milice,  il  s'é-* 
leva  aux  plus  hauts  grades  de  l'ar- 
mée ;  enfin  ,  à  h  mort  de  Sévère  ,  il 
se  lit  prot  lauii  r  empereur»  l'an 
de  J.  C.  Il  perdit  bientôt  sur  le 
tiûue  la  popularité  ^u'il  s'étoil  fai» 
te  n'étant  que  j^énéml.  11  s'aban- 
donna 4  toute  la  iVrocité  de  son 
caractère  y  et  fil  périr  plus  de  qua* 
trc  renfs  persffnues  S(iupei.nn«'e$ 
d'avoii  conspiré  contre  sa  vie.  Ces 
malheureux  moururent  dans  les  lour- 
mcns  les  pitis  affreux.  Les  uns  fu- 
rent exposés  aux  bêtes ,  d'autres 
expirt|f  ent  sous  les  coups  des  bour- 
reaux y  d'autres  furent  mis  en  croix , 
d'autres  enfin  enfermés  dans  les  ca*- 
davres  d'aniaiaux  nouvellement  tués. 
Ce  tjran  fut  présent  à  toutes  ces 
horreurs.  Les  ctto^^ens  les  plus  illus- 
tre-; devinrent  l'objet  de  sa  rruauté. 
Leur  haute  nnissahce  étoit  un  crime 
à  ses  yeu\.  Aussi  eut-il  recours  à 
toutes  sortes  de  moyens  pour  s'en 
défaire.  Il  les  baïssoit  pane  qu'il 
leur  portoit  envie  ,  et  parce  qu'il 
s'imaginoit  qu'ils  le  di'testoicni  lui- 
même  &  cause  de  sa  tyrannie  et  de 
la  bassesse  de  son  oi  i^lne.  Maximia 
ne  fut  pas  moins  féroce  à  la  tète  des 
armées.  Dans  une  expédition  contre 
les  Germains  »  11  détruisit  nou-seu- 
lement  la  moisson ,  mais  il  porta 
le  fer  et  la  flamme  dans  uae  étendue 
de  pays  de  4^o  milles.  Une  tyrannie 
si  cruelle  souleva  enfin  les  Koimûnss 
les  Gordiens  furent  pro«  îaméa  èrà- 

f>crcurs  ;  mais  leur  luuo»  ence  ^ct 
eurs  vertus  pacifiques  ne  purent  re-« 
sistcr  à  la  valeur  farouche  de  Maxi- 
min.  Après  leur  chute ,  le  sénalt 
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«onfjra  la  <li«ntl{  impériale  à  vînr^r 
de  ses  membres,  avec  l'autoritë  né- 
cessaire pour  gouverner  fn  républi- 
que. Maxiiuin  en  apprenant  cçite 
nouvelle ,  m  mit  &  hurler  comme 
xinv  }>ê'.r  fcrore  ,  et  ;i  se  fraj^per  la 
tcte  contre  les  imirs  de  .son  palais. 
Lorsque  cet  accès  île  fureur  tut 
passé,  îl  prit  la  route  de  Rome, 
dans  le  dessein  «l'en  passer  les  liabi-» 
tans  au  fil  de  l'épée.  Mais  on  ne  lui 
donna  pas  le  temps  d'exécuter  co 
sanglant  tfW>f et.  Les  soldat^  honteux 
de  marcher  sons  les  ctouJards  d'un 
tjrran  que  sa  cruauté  avoii  fait  sur- 
nommer Biistris,  Cyclope  et  Pha- 
lariSf  i'asAas^jnèrent  à  Aquilée*  dans 
la  soixante  rîn  juième  année  de  son 
Âge ,  l'an  a36  de  J.  C.  La  nouvelle 
de  sa  mort  causa  h  Rome  la  joie  la 
lus  vive;  on  immola  des  liécafom- 
es  en  actions  de  grâces.  Maximin 
étoit  d'une  taille  gigantesque  ;  les 
historiens  disent  qu'il  avoit  huit 
pieds  de  haut  ,  cl  que  les  hm.-îsclets 
de  sa  ternmc  iuisprvoicnt  d'anneaux. 
Il  avoit  un  appétit  proportionn'-  à 
la  grandeur  de  sa  taille.  Chaque 
jour  il  mansçeoit  quarante  livres  de 
viande,  et  huvoit  uix-hnit  bouteilles 
de  vin.  Sa  force  éloit'cxtraordînaire. 
Il  tiroil  un  char  pesamment  chargé, 
bris  :r  les  dents  d'un  cheval  d'nn 
coup  de  poing  ,  et  déracinoit  faci- 
lement an  arbre.  Maximin  avoit 
créé  son  fils  empereur;  et  ce  choix 
avoit    été    unanimr!n'>nt  approuvé 

Sar  le  sénat  t  peuple  et  l'armée. 
lerodîan*  —  Jom,  de  reb»  Get^ 
— >  CapitoU Gaîerîus  P^atêritttf 
herser  originaire  de  Thrnr<» ,  que 
Diodélien  éleva  à  la  dignité  impé- 
riale, l*an  3o5  de  J.  G.  Il  ëtoit, 
par-  sa  mère ,  neveu  de  Maxiniien 
Oaltre.  Connme  il  avoit  beaucoup 
d'ambition,  il  regardoit  d'un  œil  d'en- 
vie ceux  qui  partageoient  avec  lui  la 
di;^ni(é  impériale.  Il  déclara  la  guerre 
il  $r\[\  rfilk^gue  Licinius;  maisayant 
éic  défait  près  d'Andrinople  ,  le  3o 
avril  de  fanSiS  de  J.  C.  »il  se  trou- 
vn  «nns  ressources  et  sans  amis.  Se 
vo^'ant  poursuivi  par  le  vainqueur, 
T1  s'enfuit  sur  leoiont  Taurus  »  ahan- 
<!  n  M-  et  presque  inconnu.  Il  tenta 
de  finir  sa  ims^re  par  vm  suicide; 
mais  il  ne  put  y  réussir.  Il  mourut 
d'une' longue  et  douloureuse  ma- 
ladie, ^ui  l'aroit  réduit  à  une  mai* 
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greur  extraordinaire.  Les  ëcrîvaina 

érlésiastiques  '  voient  un  châtiment 
du  ciel  d;in>  la  hn  malheureuse  de 
Maximin  ipi  lut  un  des  plus  ardens 
persécuteurs  des  chrétiens.  Lnctani, 
—  Ku^eh.  —  Ministre  de  l'empereur 
Vaiérien.  —  Un  des  ambassadeurs 
envoyés  par  Théodosc  le  jeune  ik 
Attila  )  roi  ètî  Uuns. 

MAXIMUS  y  surnom  de  Jupiter,  . 
le  plus  grand  et  le  plus  puissant  des 

Dieux . 

MAZACA  ,  capitale  de  Cappa- 
doce ,  ^  qui  Tibère  donna  le  nom  da 
Cësaive ,  en  l'honneur  d'Auguste. 

MAZACÈS,  officier  persan,  gou- 
verneur de  Meniphis,  fit  une  sortie 
contre  les  troupes  d'Alexandre,  et 
tua  un  f^rand  nombre  de  soldats. 
Quint.  Curt.  ^.  c  i. 

MAZARÈS,  satrape  de  Médîe  , 
réduisit  la  ville  de  Priène  sous  les 
lois  de  Cyrus.  Herod.  \.  c.  i6i. 

MAZAXES  ,  peuples  d'Afrique^ 
très-adroits  &  tirer  de  l'arc.  Fkan^ 

MAZf^RAS  ,  fleuve  d'Hvrcanîe, 
qui  &c  jette  dans  la  mer  Caspienne* 
Plut, 

MAZÉUS,  satrape  de  Cilicie^ 
sous  le  règne  d'Artaxerxe  Ochus.  — 
Gendre  de  Darius,  et  gouverneur  de 
Ba]>vlone ,  se  rendit  a  Aleaandr«« 
Qufnt.  Curt.  5,  c.  i. 

MAZrCES  et  MAZYGES,  peu- 
ples de  J  vbie  ,  très-habiles  dans  l'art 
de  tirer  Je  l'arc.  Les  Romains  em— 
ployoient  les  Mazices  en  qualité  da 

(oitricrs,  à  cause  de  leur  grand* 

agilité.  Sud.  in  Ner.  3o- 

lSikATiDKE,Maander,  lils  de 
l'Océan  et  de  Téthis.  «-  Fleuve  de 

l'Asie  Mineure, qui  prenoit  sa  sourca 

près  de  Ccli  ne  ,  travcrsoit  la  Onrîe 
et  l'Ioiiie,  recevoil  les  eaux  duMar- 
syas  ,  au  Lycus  t  de  l'Endon  et  du 
Léthéus,  et  se  jetoit  dans  la  mer 
Éçée  entre  Milet  et  Pricne.  Il  est  cé- 
lèbre U  cause  des  sinuosités  de  son 
cours.t  Ch,  met.  8.  v.  i45.  — 
5.  f .  î54.  —  Herod,  a.  c.  39. 

MKANDRIE,  âieandna^  viik 

d'Épi  re. 

MKATES ,  Mœatœ ,  peuple»  du 
midi  ,dc  l'Ecosse.  DM,  56.  c,  tn.  ' 
MÉCÈNE ,      Cilmuê  Mpem^ 
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na.K,  céh'^bre  dievalîerromnîn^  de*- 

cendu  des  anciens  rois  d'Elruric  , 
ts'est  inmiortalisé  pai»  la  protection 
«u'il  accordoit  aux  gens  de  lettres. 
^ C'est  haa  prudence  «qu'Auguste dut  sa 
sûreté,  comme  ccprinceravouoitlui- 
méme.  Mécène ,  qui  faisoit  consister 
le  bonheur,  non  dans  les  poursuites 
de  l'ambition ,  mais  ddns  les  plaisirs, 
préféra  le  titre  de  simple  cnevalier 
romain,  aux  honneurs  et  aux  digni- 
tés ^u'Augustevodloit  accumuler  sur 
sa  tete.  Ce  fut  à  sa  sollicitation  que 
l'empereur  résolut  de  garder  l'auto- 
rité pour  lui-même  ,  aun  de  ne  pas 
••otr  renaître  l*an»rc]iie  arec  la  f  épo- 
blique.  Ce  prince  trouvoit  dans 
favori  un  censeur  sévôre.  Lorsqu'il 
écoutoit  les  transports  de  la  colère .  et 
donnoit  trop  ft  la  sévérité  dans  les  ju- 
^emens  ,  Mécène  le  portoit  à  la  clé- 
mence. Un  jour  qu'il  alloit  condam- 
ner plusieurs  ciloj'ens ,  Mécène,  ne 
pouvant  percer  jusqu'à  son  tribunal , 
lui  rnvova  ces  mots  écrits  sur  ses  ta- 
blettes :  Leve-toi  bourreau!  Suree 
'9erô  tandem ^amîf ex.  Auguste  fit 
grâce  aux  coupables.  C'est  à  la  pro- 
tection de  Mécène  que  Virgile  dut 
la  restitution  de  son  patrîmoioe.  Cet 
illustre  romain  cnltiva  Ini-mfme  les 
lettres  -rvec  sueoèt  :  il  composa  une 
histoire  des  animaux  ,  le  journal  de 
la  vie  d'Auguste ,  difiérens  traités  sur 
les  pierres  précieuses ,  et  deux  tra^ 
gédies  intitulées  Proméihée  et  Octa- 
yie  ;  çe.s  ouvrages  sont  maintenant 
Dercivs.  H  mourut  1  an  8  avant  J.  C. 
jSe  sentdnt  près  de  sa  fin ,  il  écrivit  à 
Auguste  pour  lui  recommander  Ho- 
sace ,  pour  lequel  il  ;^voit  une  ten- 
dre atnilié.  Senè^ue  a  fait  le  plus 
c;rnnd  éloge  de  son  ^énie  ;  mata  il 
blàmc  sou  luxe  ,  son  indolence  et  sa 
•vie  efféminée.  Virgile  lui  dédia  ses 
Géorgiques  «  et  Héme^«e#  Odes^îlie 
nom  de  Mëciae  est  devenu  celui  de 
tous  ceux  qui ,  h  son  exemple  ,  pro- 
tègent les  sciences  cl  les  lettres. 
Suèt.  in  j4ug.  66.  —  PkU,  in  Aug. 
«fi-  Hêrodian,  7.  -.  Semée,  ep,  19. 
et  97, 

■  iVliiCHANEt/S,  surnom  de  Ju- 
piter, qui  bénit  les  entreprises  des 
nomnvcs.  Il  y  avoit  à  Argos,  au  mi- 
lieu de  la  vifle  ,  un  cippe  de  bronze 
qui  soutenoit  In  statue  de  ?upit«r 
Mécbanéus.  Ce  fnt  devant  cette  sta- 
tue ^ue  les  Argiem ,  avant  ^ue  d>U 
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lér  an  niége  de  Troie.,  ^ewga^èreiff 
tous  par  serment  à  périr  j^lutôt  qilé 
d'abandonner  cette  entreprise.  Paus% 

3.  c.  22. 

MÉCHANICA,  surnom  sous  le- 
quel Pallas  présidoità  ln.:«dn«tmc>* 
tion  des  villes. 

MÉCTÏANITIS,  surnom  de  Mi- 
nerve et  de  Vénu;^,  chez  les  Méga- 
lopolitains. 

MECISrÉUS,  fila  <|'Çrliîus, 
Tun  des  compagnons  d'Ajax,  fnt 
tué  par  Poly damas ,  au  sîége  de 
Troie.  IL  6.  V,  a8.  Çils  c|c  Lv- 
caon.  Apolloà.  -vPère  d'Euryale* 
l'un  des  capitaine»  grçct  aii  fiége  de 
Troie. 

MKCIUS,  poète  grec. 

MÉCHIDA  ,  femo^e  de  Lysi* 
maque.  Pol^  œn.  6. 

MÉCYBÊUNA,  vi^c  ffee  Macé- 
doine ou  de  Thrace.  _  , 

MÉDAir.L£S.  La  cpnpoiasance 
des  médailles  est  absolument  néces- 
saire à  CC4X  ^ui  veulent  savoir  par— 
faitcment*  l'histoire.  Il  faut,  pour 
avoir  quelque  idée  de  la  science  dee 
mi'diiillcs  ,  savoir  q4ielle  est  leur  ori- 
gine ,  leur  usage;  comment  on  les 
divise  en  aatiquea  et  en  moderne».»' 
en  grecques  (et  |en  romaines  ;  ce  que 
l'on  entend  par  médailles  du  Haut  et 
du  Ças-£a)pire,  du  grand  ou  du 
pefit  bronze;  ce  que  c'est  qu*ure. 
suite  dans  le  langage  des  antiquai- 
res. Le  livre  de  la  sciepce  des  mé- 
dailles du  père  Joubert^  P^"*  ^"'^ 
6re  pour  en  donner  une  idée  passa» 
ble  ;  mais  si  Ton  veut  l'approfondir , 
ilfaut  lire  les  ouvrages  sur  celle  ma- 
tière ,  de  Spunheim  ,  de  Froelich  , 
de  Man^eart,  de  Patin,  et  ne  pas 
oublier  les  savans  mémoires  de  M.  le 
Beau.  Dans  les  premiers  temps ,  le« 
médailles  n'étoient  que  CQiiléeb  et 
jetées  en  fonte  ,  et  c'est  1^  cause  des 
inégalités  xju'on  y  remarque  pour  l'é- 
paisseur et  pouc  la  correspondance 
des  types.  Ces  inégalités ,  qui  ne  dis» 

f>arurenr  que  quand  on  eut  trouvé 
'art  de  frapper  les  médailles,  et  cju'i 
mesure  que  cet  art  «e  perfectioqna  , 
sont  une  marque  à  laquelle  on  rc*«* 
connoît  rantiquité  des  médailles. 
Les  pièces  qui  ont  le  plus  de  relief, 
le  plus  de  poids  ,  et  qui  sont  sans  lér* 
gendes,  doivent  être  regardées  conw 
me  ies-^lus  enoennesr  GeUes  doni 
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le  relief  est  le  plus  petit  ,  le  noiJs  le 

5 lus  léger  ,  et  qui  ont  pour  légende 
loitta  ,  sQDt  plus  récentesk.  Enfio, 
les  mniMkoie*  marquiet  au  nom  des 
fomilles,  sont  les  plus  modernes  de 
toutes.  L'art  de  frapper  les  médailles, 
mê  dans  lû  Grèce ,  vers  le  ncaviéme 
eu  dixième  siècle  de  J.  ne yan- 
Qonça  d'abord  que  par  des  essais  in- 
formes ,  c*esl-ù-^dirc ,  qu'on  se  con- 
tenta d'imprimer  sur  ua  des  côtës 
d'one  pièce  de  inétal  ,  un  bouclier , 
une  feuille  d'arhre  ,  un  animal,  on 
d'autres  symboles  toujours  destitués 
de  légendes.  Il  y  a  des  médaille»  an~ 
tiques  qui  présentent  d'un  coté  un 
relief  y  cl  de  l'autre  une  aire  qua- 
drangulaire  en  creux.  M.  Tabbë Bar- 
thélémy donne  une  explication  ingé- 
nieuse de  cette  singularité.  Il  pense 
^ue  dans  l'enfance  de  l'art  ^  lespre- 
niera  ouvriers,  poi^r  retenir  le  flan 

Sar  le  modela  dea  coins ,  imaginèrent 
e  graver  en  creux  celui  ^ui  devoif 
fermer  le  I^pe  de  la  médaille  y  et  en 
relief  celui  ^ui  deviit  la  $xer.  Ce 
relief  itùit  diviid  par  des  lignes  gra- 
vées en  creum;.de  sorte  que  la  pièce, 
portant  sur  lea  |>arties  saillantes,  en 
leceroit  l'empreinte  au  prcoiter  coup 
de  marteau  ,  et  y  deineuroit  engagée 
pendant  le  reste  de  l'opération.  De- 
puis qu'on  s'est  appliqué^  à  la  re- 
ebercbe  des  médailles  anciennes  ,  il 
«.'est  trouvé  de  Icuis  en  tems  d'indus- 
trieux faussaires  qui  ont  tenté  d'abu- 
ser et  de  tirer  partie  de  la  curiosité 
des  antiquaires.  Quelquefois  même 
on  n'a  que  trop  bien  réiis<;l  ,  et  en 
ce  genre  d'imposture,  l'Italie  paroit 
avoir  été'  plus  féconde  que  les  autres 
contrées,  nonsagnude  Parme,  et  Ca- 
vino  de  Padoue  ,  s'y  sont  distingués, 
et  ont  conduit  leur  ruse  avec  tant 
d'art,  ^ue  plukienrt  savaok  ont  été 
kart  dupca ,  et:  que.  l'antiquité  de 
certains  monumens  est  deveniie  très- 
problématique.  On  a  supposé  des 
médaillée  frappées  en  Ihonneur 
d'Homère  ,  d'Aristote  ,  de  Platon  , 
de  Priam  ,  de  Didon ,  de  Scipion  , 
d'Antoine  et  d'une  infinité  d'autres. 
On  n'a  pas  oublié  Cicéroh  :  ses  in- 
terprètes n'ont  pas  manqué  d'enri- 
chir leurs  commentaires  d'une  pré- 
tendue médaille  frappée  par  les  Ma- 
gnésiena,  en  l'honneur  de  ce  romain 
célèbre  ,  et  Gronovius  l'a  placée  à 
l^tète  de  aoa  éditioo  du  Leydc,  169a. 
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MÉDÉE  ,  Medea  , 
cienne  ,  fille  d'AEiès  ,  roi  de  Col- 
chide ,  et  nièce  de  Circé  ,  ayant 
conçu  de  l'amour  pour  Jason ,  lors* 
qu'il  vint  à,  Colchos  avec  les  Argo- 
nautes ,  r.aida  de  ses  conseils  dans  la 
conquête  de  la  toison  d'or.  Elle  eui 
une  entrevue  avec  son  amant  dans  te 
temple  d'Hécate  ,  et  l'un  et  l'autre 
se  jurèrent  un  amour  éternel.  Jason 
n'eut  pas  plutAc  achevé  son  entre» 
prise,  qu'il  enleva  sa  maîtresse  ,  et 
partit  pour  la  Grèce.  ARiès  s'étant 
mis  à  leur  poursuite,  Médée,  pour 
l'arrêter  dans  sa  marche-,  égorgea  sou, 
frèrè  Absyrte  ,  et  en  dispersa  let^ 
membres  palpitans  sur  le  chemin  par 
où  son  père  devoit  passer.  Quelques, 
auteurs  rejettent  cet  acte  de  barba-* 
rie  sur  Jason.  L*e  prince  grec,  de 
retour  à  lolchos,  sa  pairie  ,  célébra 
sa  victoire  par  des  i'éjonissances  pu* 
bliques.  Comiiie  "son  pére  Eson  ne 
pouvoit  assister  aux  fêtes  à  cause  de 
son  grand  âge ,  il  piia  Médée  de  le 
rajeunir.  Celle-eî  t'ru  tout  le  sing, 
de  ce  prince ,  èt  «».  fit  couler  un. 
nouveau  dans  ses  vemes ,  ce  qui  lui 
rendit  son  ancienne  vigueur.  Les 
filles  de  Pélîas ,  éténnëes  de  ce  pror 
dige  ,  prièrent  Médée  de  rendre  le 
même  service  à  leur  pére.  La  magi- 
cienne le  leur  promit  j  et  pour  mieux 
les. convaincre  de  la  puissaiMje  de  son'' 
art,  elle  découpa  un  vieux  bélier 
le  mit  dans  une  chaudière,  et  en  fit 
bientôt  sortir  un  jeune  agneau.  Elle 
découpa  de  même  le  vieux  Pélias  , 
ou,  selon  Ovide,  elle  engasrca  ses 
cousines  à.  le  disséquer  ejles-uiéines; 
et  l'ayant  mis  dans  ia  même  chau-^ 
dière  ,  elle  l'y  laissa  ai  long  temps  , 
qu'il  fut  entièrement  consumé  ,  en 
sorte  qu'on  ne  put  pas  même  lui  don- 
ner la  sépulture.  Les  habtsans  d*iol<* 
chos  furent  tellement  irrités  de  cette 
barbarie  ,  que  Jason  et  Médée  furent 
obligés  de  se  réfugier  à  Corinthe  ^ 
Donr  se  dérober  à  un  juste  chAtiitfent. 
lls.y  vécurent  pendant  dix  ans  dans 
une  union  parfaite.  MaisJason,  épris 
des  charmes  de  Glaucé  ,  fille  de 
Créon ,  la  demanda  en  mariage  ,  et 
l'obtint,  à  cr)ndition  qu'il  répudieroit 
Médée.  (Jelle-ci,  qui  aimoit  tou- 
jours Jason  malgré  son  infidélité  ^ 
dissimula  son  chagrin  pour  se  venger 
plus  sûrement  ;  et  avant  teint  d'ap- 
prouver cette  alliance ,  e(le  empoi* 
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êoona  une  robe  qu'elle  envoya  par  un 
de  ses  fils  ii  sa  rivale  Glnuré  ne  se  fut 
pasplutôt  revêtue  lie  ceite  lutaierobe, 
^*elle  fut  4évorée  par  «n  feu  «ecret 
qui  la  consuma  entUr«iiiei]t  »  ainsi 
que  Crcon  son  père,  qui  s*efforrri  de 
la  soulager.  Peu  satisfaite  d'une  vca- 

Séance  si  cruelle,  Miéét  égorgea  ses 
eux  cnfans,  et  montant  ensuite  sur 
un  char  que  le  soleil  lui  avoit  donné, 
elle  se  retira  a  Athènes.  Après  s'y 
éire faitpurifier de  set  crimes ,  elle 

épousa  Egée  ,  ou  vrrut  en  ronrubî- 
nage  avec  lui.  Ëllc  eut  de  ce  prioce 
un  illi  appelé  Médus.  Quelque  temps 
apr^s»  elle  tenta  d'empoisonner  Thé- 
sée qui  cherelîoit  une  o'^rnsion  favo- 
rable de  se  iaire  reconnoitre  de  son 
père.  Heureasement  Eg^e  1«  recon- 
snt  avant  que  le  forait  fut  con- 
sommé. Le  père  et  le  fils  se  réconci- 
lièrent i  et  Médéc ,  pour^  éviter  le 
châtiment  qn'eUe  meritoit,  monta 
'dans  «on  cbar ,  et  disparut  an  milieu 
des  airs.  Elle  vint  dansla  Colcbide  , 
où  elle  se  réconcilia  avec  Jason ,  qui 
■vint  l'y  chercher  après  son  départ  de 
Corintlic.  Si  l'on  en  croit  Justin  ,  elle 
mourut  dans  s.t  patrie  ,  après  être 
rentrée  dans  les  bonnes  grâces  de  sa 
faroiUe.  Apréa  ta  mort ,  elle  descen- 
dit aux  Champs  -  Elysecs  ,  où  elle 
épousa  Achille ,  suivant  une  tradi- 
tion conservée  par  Simonide.  £lien 
dit  que  tout  ce  que  l'on  publioit  au 
dcsavantnge  de  Médée  étoit  faux;  qne 
ce  ne  lut  pas  elle,  mais  les  Conii- 
thîiens  qui  massacrèrent  ses  enfans  ; 
qu'Euripide  inventa  le  premier  cette 
fîible  à  la  prière  des  meurtrieri ,  qui. 
apprenant  que  ce  poète  travailioit  à 
mettre  Médee  aur  la  scène,  Ini  firent 
présent  Je  cinq  talens  pour  l'e!if'u;;er 
à  dire  qu'elle  étoit  l'auteur  de  rc  cri- 
me. Les  Corinthiens  espcroicnt  avt  c 
raison  q^ne  celte  fable  s  accrédileroit 
par  la  réputation  d'Euripide ,  et  ])rcti- 
droit  ainsi  la  place  d'une  vérité  qui 
les  convroit  d'infiimie ,  puisque  l'his- 
toire attestoit  positivement  que  deux 
enfans  de  Méd 'r  s'étnnt  réfugiés  dans 
le  temple  de  Junon  Acréa,  cctasyle 
Invavoitété  inutile,  etqu'îts  avoient 
été  lapidés  aux  pieds  mêmes  de  la 
déesse,  ^o^.  Jasopc,  A^oonai'tes, 
Glaucé,  Eoée.  Apollod.  1.  c.  9. 
Hyg.  Jah,  'xx.  aa.  îi3.  —  ^/'f'.  in 
'Ânes,  -  Dion.  -  Pcricg.—  l^dan. — 
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Med.—Diod,  ^.--Meta.  '],fal.  i;. 
—  Sliab.  ^.  —  Cir.  de-  nat.  deor, 
3.  c.  ig.  —  Apollon.  Are.  3,  — 
Orph,  -^Flace.^Pkars,  4.  9.  556. 

MÉDÉON  ,  ville  de  Béotie ,  re« 
eut  Aon  nom.  de  Mèdéon»  uk  de 

Pyl^le  et  d'Élcclre 

MEDIENS.   Macdî,    nom  des 
hahilans'de  Macdica  ,  canton  de  la 
I  Iw  ace  t  voisin  du  mont  Rhodope. 
y.  L.  -iG.  c.  a5.  /.  1.  |0.  c.  2t. 

ME  DES  ,  habilans  de  la  Médie, 

couiréc  d'Asie. 

MÊDÉSICASTE,  fille  de  Priam, 
épousa  Imbrius,  fils  de  Mentor  ,  qui 
fut  tué  Par  Teuceraous  les  murs  de 
Troie,  il.  i3.  y.  17a.  ~~Apol,  3» 

MEDICAy  un  dea  surnoms  de 

Minerve. 

MÉDICURIUS,  premier  nom 
de  Mercure ,  selon  quelques  ëcri^ 

vains. 

MEDIE  ,  3ftdU,  rélèb  re  con- 
trée d'Asie,  bortjct;  au  nord  par  la 
mer  Caspicune,  au  midi  par  la  Pet» 
se  ,  ik  l'est  par  l'Hyrrimie  et  la  Par- 
thie  ,  et  à  l'ouest  par  l'Arménie  , 
s'appela  Aria  jusqu'au  régne  de  Mé- 
dus, fi  l  ir  Alédée,  qui  Itti  donna  le 
nom  de  Médie.  Elle  secoua  le  joug 
des  Assyriens,  l'an  Sao  avant  J.  G. , 
qu'elle  commença  à  former  un  royau- 
me indépendant.  Peu  de  temps  apréa 
*"lle  adopta  le  gouvernement  répu- 
icainqui  ne  subsista  que  jusqu'en 
l*an  700  avant  J.  C.  ,<Itte  Dëjoces  par- 
vint  par  artifice  h  se  faire  donner  la 
rouronne.  Il  régna  cinquante-  trois 
ans. Pin  aorte luisuccédu l'un t>47^vant 
J.  C.  Cyaxare  monta  sur  le  trône 
l'an  6a5  ;  Astyages  l'an  585.  C'est 
sous  le  régne   de    ce  dernier 


que 


Cyrus  s'empara  de  la  ÎMédic  ,  et  la 
réunit ,  l*an  t55  avant  J.  C. ,  à  l'em- 
pire persan  ,  dont  elle  ne  fut  jamais 
séparée  depuis.  Dans  les  premiers 
siècles  de  Ici-r  existence  ,  ^  les  Mèdes 
étoient  très^beiliqueux  ;  ils  encou- 
r.is^eoient  ta  p  Ivî^atu'e  ,  nvoienr  !e 
plus  grand  respect  pour  leurs  rois 
qu'ils  qualifiotent  de  nMf  des  rois** 
titre  pompeux  que  les  monarques 
persans  portoient  enn  rr  sous  lea 
empereurs  romain».  Jus  i.  1.  c. 
5.  —  Herod.  i,  ^Polrb.  5.  îo. 
—  Quint.  Cuti,  5.  lHod» 
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tyran  de  Mysie. 
MEDICUS,  surnom  sous  lequel 
£>cukpe  étoit  adoré  à  BaJan  igre, 
▼illc  d«  lo  Cyrënaique.  —  Pria<  e 
de  LftriMe  en  TheMalie,  f|ui  ilt  la 
guerre  a  1  ycophron,  lynn  dePhé- 
rcs.  Diod.  14. 

MÉDIOLANUM  ,  aujourd'hui 
Milan,  capitale  de  l'IiMubrie,  coq-. 
irtfe  d'Italie.  T,  L.  5.  c.  34.  3\. 
c  ^6  —  Aulercoruin ,  ville  des 
Gaules,  aujourd'hui  JEvreux.  —  San- 
tonum ,  ville  des  Gaules ,  aujourd'hui 
Saintes. 

MEDIOMATRICES, peuples  des 
Grîiiîrs.  dont  VTpiz  étoit  la  capitale. 

ôitaô.  4-  —  Cotn.  4.  c.  10. 

MEDITEKRAÎVEE  ,  Alcdiur- 
raneum  ,  mer  qui  sépare  l'Europe 
de  l'Asie  niinrnrr  et  de  l'Afrique, 
•on  nom  lui  vient  de  sa  situation 
dans  l'intérieur  des  terres.  Elle 
conoiunique  avec  l'Atlantique  par 
les  colonnes  d'Hercule ,  et  pur  la 
mer  £i;ce  avec  la  mer  IVoire.  On 
ne  trouve  point  le  mot  Médiier- 
nme'tf  dana  Im  auteurs  classiques. 
Les  anciens  appelloicnr  rcwç  mej. 
tntertmm  noslrum,  ou  médius  li~ 

Îuor^  et  l'Écriture  la  grande  mer. 
iCs  Cretois  obtinrent  les  premiers 
l'empire    de    fa    MéthVrranée.  Il 

Sassa  aux  Lydiens,  l'an  117Ç)  avant 
.  C.  ;  aux  Pélasges  Pan  'io58  ; 
aux  Tlirares  l'an  rooo;  au  Rho- 
ûicns  l'an  916;  aux  Phrvs^ifns  î'nn 
^,aux  Cypriotes  i'an"  ;  aux 
Fnéniciena  l'an  8a6  j  aux  Égyptiens 
fao  787  ;  aux  Milcsiens  l'an  ^53  ; 
aax  Ca riens  l'an  aux  T  eshiens 

l'an  67'».  Ces  derniers  le  retinrent 
pendanr  soixante  ans.  Les  Grecs, 
les  Cart  lia^inoisel  Icsftoiiiainsl'exer- 
cèreut  *  urressivenient.  iior.  3.  od. 
3.  V.  4G.  — F  lin.  a.  c.  63.  —  bal- 
last. Jug,  17.  —  Cùm,  5.  Cl,  — 
T.  } .  iVi .  c . 

M£L)1  TRJNA  ,  fié  esse  de  la  Mé- 
decine, dout  Icf»  ieies  ,  appelées  Mé- 
ditrinales  ,  &e  célébroient  h  Rome  à 
la  fin  de  septembre.  F'arron, 

MEDIUS,  ou  MoDius,  fils  de 
Mars,  fonda   la  ville  de  Cures. 

MÉDOACLS,  on  M 
fleuv  e  du  pays  des  Vénètes  ,  qui  se 
jette  dont  l'Adriatique.  2*.  L,  10. 
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MÉDOBITHYNES  .  Mcdobi^ 
thyni  ,  peuples  de  Thrace. 

MEDÔBlllGA,  ville  de  Lusita- 

MÉIJON,  fils  de  Codrus,  dix- 
septiéme  et  dernier  roi  d'Athènes, 
fui  revêtu  de  l'autorité  royale  sous 
le  nom  d'Archonte ,  l'un  1070  avànt 
J.  C.  On  l'éleva  à  cette  dignité 
par  l'avis  de  l'oracle  de  Delpliès 
et  préiérablement  à  son  frère  IVélée. 
Il  ««  fit  aimer  par  sa  justice  et 
sa  moderni  l  u.  Ses  successeurs  pri» 
rent  de  lu.  Je  «un.  de  MédoniiSes. 
l  a  laïuiile  de  Codrus  fut  pendant 
deux  cents  ans  en  possession  de  la 
di-rwf-  J'Archonte  perpétue^  Paus. 

c.  -2.  ~  Paterc.  a.  c.  a.— Guer- 
ner  tue  sous  les  murs  de  Troie. 
£nee  le  vit  dans  les  enfers.  .€.,ieid 
0.  V.  48t.  —  Sculpteur  Lacéaéuio- 
n»en,  lit  la  tameuse  statue  de  Mi- 
nerve que  l'on  vo^oit  à  Olyuipio 
dans  le  teuiple  de  Jupiter.  Pouf, 
c.  17.  —  On  des  ceutaures.  âïèia, 
12.  l'.  3.i3.  —  Ln  des  MJalelois  ivr- 
rheniens  chtiui^c,  eu  liaupbins  par 
Bacchus.  ihtd.  3.  V.  671.-  Fleuve 
du  Pdoponese.-  hi  s  naturel  d'Ajax 
hls  û  Oilee.  Jl.  -  Ln  des  amans  de 
PcneJope    Oi».  heroid.  i.  —  Ha. 
hit  .ut  de  Cizvque,  tué  par  les  Ar- 
panantes.  —  Roi  d'Argos,  mort  vers 
l'an  uyo  avant  J.  C  — Fils  de  Pylade 
et  d'Electre.  Paus,  2.  c.  16. 

M£DONTIAS,femmed'AhYdos, 
dont  Alcibiade  eutune  lille.  Lysias 

MÉDUACUS  MAJOR ,  aujour- 
d'hui la  Brenla,  et  MÉDUACUS 
MIN O il  ,  aujourd'hui  Bacliilione 
sont  deux  fleuves  d'Italie ,  qui  se 
jettent  dans  la  mer  Adriatique  pi-ès 
de  Venise.  PUn,  3.  c.  tTl, 
10.  c.  a.  ' 

MÉDUANA  ,  rivière  des  Gaules 
qui  seicttedans  ieLigeris,  la  Loii«« 
Phars.  I.  V.  433, 

AIJSDULNA  ,  jeune  romaine 
corrompue  par  son  propre  pére./'*/u/, 
—  Courtisane  qui  vivoit  du  temps 

de  Juvénal   Juv,  (3.  v  521. 

MED  L  LU  A  ,  viUe  d'Italie  an 
pays  des  Latins. 

M£DULLIUS .  montagne  d'Es« 
paçiîe  au  pays  d  ^s  Canfabres. 

iNTED US,  aujourd'hui  Ker  ,  Ueuv** 
de  Médie  qui  se  jette  dans  l'Araxe. 
Quelques  auteurs  prennent  c«  mot 
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adjectWenient.  et  rappliquent  &  plu* 
•ieura  fleuve»  de  la  Mèdie .  Strab.  lâl. 
'-^Hor.  t.  od.  9.  f.  ni. — Fil»  d'Egée 
et  de  Mcdéc  /(jui  donna  son  nom  à 
la  Médie.  M^dus,  devenu  grand, 
alla  &  la  recherche  de  sa  lurve.  qui 
avoir  «•»*'•  forcée  dci'ëloign^r  d'Aihr- 
nesiàl'arnvcc  de  Thésée.  Étant  v  enu 
dans  la  Colchide»  son  oncle  Persée  , 
qui  avoir  usurpé  le  trône  ,  le  fit 
arrêter  parce  avoit   ap[>ri,s  ilc 

l'ut  acie  qu'il  seroit  mis  ù  mort  par 
un  des  petita-i^fiU  d'AEtés.  Mëdut 
cacha  son  nom  .  et  se  fit  passer 
-pour  Hippotîs  fûh  de  Crëon,  rot  de 
Corinthe.  Sur  ces  entrefaites  ,Mé« 
dce  ëtant  venue  dans  la  Colchide,  dé- 
guisée en  prêtresse  de  Diane ,  n'eut 
pas  plutôt  appris  ^ue  l'on  rete- 
noit  en  prison  tin  des  fils  de 
Créon  ,  qu'elle  résolut  de  hâter  la 
uiort  d'un  homme  dent  elle  avoit  la 
iamille  en  horreur.  Pour  y  réussir 
plussûrement ,  elle  dit  h  l'usurpateur 
qu'Hippotés  cloit  véritablcin(  fit  un 
ills  de  Mé'itV  ,  nsvnvé  prir  sa  mère 

Î»Ouri'a&sas&uier.  ILile  pria  i'crscc  de 
ut  livrer  Hippotès,  ann  qu'elle  pût 
riininolcr  h  son  ressentin)ei»t .  Persée 
y  consentit.  Médéc  ayant  reconnu 
son  iils  t  l'arma  du  glaive  qu'elle 
avoit  préparé  contre  lui  ^  et  lui  or- 
donna d'en  percer  l'usurpateur.  Mé- 
dus  obéit.  Après  ce  meurtre  ,  Mé- 
dée  le  fit  connoltre  au  peuple  ,  qui 
le  pbça  snr  le  trône  J'AEles  ,  dont 
il  etoif  rhcriller  lécitime.  Ilesiod. 
—  Paus.  a.  —  Apollod,  i.  -^  Just. 
42.  —  Senee.  in  Med.  —  Diod, 

MEDUSE,  Medusa,  l'une  des 
Gorgones  ,  lîlles  de  Phorcus  et  de 
Cét0>  et  la  seule  des  trois  sœur;* 
qui  fût  sujette  a  la  mort.  Elle  ctoit 
parfaitement  belle,  mais  elle  n'avoit 
lien  de  plu»  beau  que  sa  chevelure. 
Neptuaeen  étant  devenu  amoureux, 
satisfit  sa  passion  dana  le  tedople  de 
Minerve  ;  la  déesse  ayant  horreur  de 
cette  profanation ,  couvrit  de  son 
bouclier  ton  visage  qui  en  rougit  ; 
mail  afin  ^ue  le  crime  ne  demeur&t 
pas  impani ,  elle  rlians**  »  on  s^rpr-ns; 
les  beaux  cheveux  de  McJuse.  Selon 
ApoÛodore  et  d'autres  myihologis- 
tes,  Méduse  et  ses  sœurs  naquirent 
avec  des  ailes,  des  maiuï  d'airain, 
et  des  serpeas  en  guise  de  cheveux  ; 
leur  corps  étoit  couvert  d'écailles 
tfnpënétfabki»  tt  leurs  regards  a- 
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voient  le  pouvoir  de  tuer  ou  de  pi^o 

trifier.  Persée  se  rendit  inimoilel 
en  triomphant  de  Méduse  ;  il  lui 
coupa  la  téle.  Du  sans  de  ce  mons- 
tre naquirent  cette  fouie  de  serpens 
qui  infestent  l'Afrique,  l  e  vain- 
queur pïaça  la  tête  de  Méflnsc  sni 
l'égide  de  Miuérve  ,  dont  ti  s'étoil 
servi  dans  cette  expédition.  Cette 
\Mc  conserva  le  pouvoir  de  pétrifier 
comme  auparavant.  Quelques-uns 
croient  que  les  Gorgones  étoient 
une  nation  de  femmes,  qui  fut'vain-^«, 
eue  par  Persée.  Voyez  Gorgones. 
Apollod.  a,  c,  ^.-^^Theog. — met. 
4>  f.  61 .8  —  Prttfw.  9.  V.  Ga^. — 
Apollod.  4. — Hygin.  fab.  i5i  — 
Fille  de  Priam.  ---TiUe  de  Sthéné- 
lus.  Apollod. 

MÉGABRONTES,  Dolien,tué 
parUérciile  sur  les  c6tet  dej  Cyz.i-'. 
que. 

MÉGABYSE  ,  Megahysus,  un 
des  seigneurs  persans  qui  conspirè- 
rent contre  lusurpateur  SmriUi*. 
Darius  lui  donna  le  commandement, 
d'une  armée  avec  li<juclle  il  passa 
en  Europe ,  prit  Périnthe  et  conquit 
la  Thrace.  Lie  roi  de  Pente  avoit 
pour  lui  beaucoup  d'estime,  Herod». 
S. — Fils  de  Zopire  ,  satrape  de  Per- 
se-, fit  la  4:onquéte  de  l'Egypte. 
Uerod*  3.  e.{ioo. — Satrape  pecsan- 
qui  se  révolta  contre  Artaxerdte,  et) 
délit  deux  grandes  armées  que  ce 

È rince  avoit  envoyées  contre  lui» 
bns  la  suite  il  se  reconcilia  avec 
son  souverain,  par  l'entremise  de. 
ses  amis,  et  lui  prouva  son  atta- 
chement ,  en  luant  ù,  chasse  un 
énorme  lion  qui  alloit  se  Jeter  sur. 
lui.  Cette  acliou  courageuse  déplut 
au  roi  :  Mégabyse  fut  disgracié  ; 
mais  sa  uière  lui  regagna,  bientôt 
après  les  bonnes  grâces  a  Artaxerxe, 
11  mourut  dans  la  ^G^.  année  de  sa 
vie  t  l'an  4^7  avant  J.  C.  ^et  fut  uni- 
verselleinent  regretté. 

MÉGABTSES  ou  MioALOBvzra» 

prêtres  eunuques  de  la  Diane  d'£^ 
[)îu*se.  Quintil.  5,  c.  la. 

MÉGACLES,  archonte  d'Athè- 
nes, pendant  la  magistrature  duquel  il 
y  eut  une  conjuration  formée  par 
Cylon.  î  <*  '^omploi  aj  imt  été  dcrou- 
verl ,  ks  conjures  se  rétugièrent 
dans  le  temple  de  Minerve  ;  Méga- 
clés  leur  persuada  de  se  présenter 
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ea  {uXement  ;  et  comme  ils  ne  pou- 

voi<îm  s«  résniidie  A  quitter  leur 
a)>yle  ,  il  leur  «onseilla  d'attacher 
«a  fii  à  la  statue  de  la  dëecse»  leur 
faisant  enteodre  que  tant  qu'ils  tîen- 

drpient  ce  fil  ,  ils  ne  s*  roienr  ^las 
moins  en  sûreté  que  s'ils  oioieui  dans 
le  temple  même.  Maie  ce  fil  s*ëtant 
rompu,  quuiul  ils  f.ji  ont  vis-à-vis  du 
tem|^Ic  ùrs  Furies  ,  ^Mf'f^anlt^s  et  ses 
collègues  se  s.iiaifcuL  do  la  plupart 
d'eatre  eux  ,  alléguant  que  puisque 
ce  fil  s'étoit  rompu  de  lal-iii«^inc  , 
c'étoit  une  uinrque  visible  ^ue  la 
déesse  leur  refi^oit  sa  protection. 
Ceax  qui  furent  pris  furent  lapidés 
sur-Ic-champ  :  on  alla  égorj^er  aux 
pieds  des  autels  ceux  qui  s'éioient 
réfugiés  dans  le  temple  des  Furies, 
et  if  n'en  échappa  que  ceux  oui 

Ï eurent  aller  se  ]etcr  aux  pieds  des 
emuies  des  ma£;isUrats  ;  mais  à  cause 
de  cette  action  alM>ininable  >  iU  fu- 
rent appelles  maudits  et  excommu- 
niés ,  et  devinrent  l'obie'  de  ir^  li  iine 

Subiique.  Ceux.  qui  restèrent 
n  parti  de  Gylon  ayant  repris  le 
dessus  arec  le  temps  ,  et  étant 
devenus  les  plus  forts ,  ne  firent 
ai  paix  ni  trêve  avec  les  descen- 
daas  de  Mégaelés.  Ptui.  in  Sol. 
—  Frère  de  Dion,  qui  prit  avec  lui 

Sarii  contre  Denys-le-Tyran.  —  Fils 
•Alcméou,^se  uut, après  le  départ 
de  Solon,  à  la  téte  d'un  parti  à 
Aili<-^ncs  ,  et  leva  Tétendard  de  la 
révolte.  Il  fut  obligé  de  céder  la 
souveraine   puissance  h  Pisistrate. 

Favori  du  roi  PyrrVus.  Un  jour 
ce  prinre  ronsidcrnn t  le  bel  ordre 
qui  réi^noit  parmi  les  troupes  ro- 
liiaines  ,  dit  il  Mcgaclès  :  Celle  or- 
donnance des  barbare»  n'est  nul- 
lement harluire\  nnu<;  verrons  si 
le  reste  y  répondra.  On  sait  qu'il 
n'y  répoi^dit  pas  mal;  il  en  coûta 
tuéme  Ja  vie  &  Mégaclés}  car  comme 
î!  a  voit  changé  d'armes  et  de  man- 
teau avec  Pyrrhus^  les  liomainsqui 
le  prirent  pour  U  roi ,  se  jetèrent 
sur  lui  et  le  tuèrent. — Citoyen  de 
Messine  ,  ctinemi  déclaré  d'Agatho- 
cle,  tyran  de  Syracuse.  —  Per- 
sonnage qui  fit  périr  tes  prinripaii'X 
magistrats  de  Ml tylène,  parce  qu'ils 
Pavoicnt  puni. —  Autpur  qui  publia 
les  vici.  dcà  lioinnies  illustres. — 
Aieul  maternel  d'Alcibiade. 
M£GACU0£6,  philosophe  pé. 
II. 
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ripatéttcieo ,  contemporain  de  Pro- 

tagoras. 

MÉOALARTE,  trouva  avec  Mé- 

f;aloma2e ,  le  moyen  de  convenir 
e  blé  en  farine  et' la  farine  copain. 
Kn  reconnoissance  de  cc  bienfait , 
les  Béciiiens  lui  élevèrent  des  Statues 
dans  la  ville  de  Scolon. 

MÉGALARTIES,  i^/e^a/arfifl, 
têtes  que  Ion  célébroit  en  ^honneur 
de  Gérés,  dans  Wîede  Délos; elles 
étoient  ainsi  nommées  d'un  grand 
pam  que  l'on  portoit  en  procession 
>/c^a5  signifie  en  grec,  grand,  ei 
artos^  pam^  <^nt  on  fit  MégaJar- 
ties.  ^ 

MÉGAT.ARTOS  ,  celle  nul 
donne  de  grands  pains  i  surnom  de* 
Céréschea  les  Béotiens. 

MÉGALASCLÉPIADES.  c'csr- 
à-dire  les  grandes  Asclépiades  ou 
Asclépies;  fêtes  qu'on  célébroit  k 
Epidaure  en  l'honneur  d'EscuIape 
Asclepios  est  le  nom  grec  du  dieu 
de  la  luedecine. 

MEGALE,  un  des  surnomi  de 
Junon  ,  qui  signifie  la  Grande. 

MJÉGALÉAS,  l'un  des  princi- 
paux ofliciers  de  Philippe,  roi  de 
M.ncédoinc,  etitra  dans  des  Complot^ 

3U1  rnnsrrent  sa  pert^  :  seé  mauvais 
esseins  ayant  été  dérouvcrts,  il  se 
donna  la  mort  pour  échapper  au  châ- 
timent. '  '  ^ 

.    MÉGALÉSIES  ,  3fegaUsia\ 

eux  institués  par  les  Phry .  îens ,  en 
l'honneur  de  Cybèle,  et  introduits 
à  Rome  pendant  la  secoïKle  guerre 
punujuc,  lorsqu'on  y  apporta  d'Asie 
la  statue  de  cette  docssc.  T.  L.  ao« 
c.  14.  Ov.fast.  4.  «'.3:^7. 

MÉGALJA  ,  petite  ile  de  Cam- 
panie,  présdeNapIes.  «fMf^^tSyi,»^ 

V.  80.  , 

MEGALOMA-Z£^  ^or.  Mioâ- 
Lsave. 

MÉGALOPOLIS,  ville  d'Arra- 
die,  bâtie  par  Epaminonda.s.  Elle 
entra  dans  la  ligue  des  Achéeus,  l'an,' 
a3a avant  J.C.,  et  fur  prise  etdr imite 

farCléoméne,  roi  de  imparte.  Ses  ha- 
ilans  s'appeloient  Mégalapoliiaîns, 
Strah.  8.  — .  Paus,  9.  c,  14.  —  T,  L, 
a8.  r..8. 

MEGALOSSACUS,  Dolien  tué 
par  Castor  et  PoUuz ,  dans  un  com- 
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bat  entre  les  Argonautes  et  les  Do- 

liens,,  sur  les  côtes  de  Cvïiffue. 

MEGAMEDE.  femme  de  Thes- 
tius ,  qui  eut  d'elle  cinquante  filles. 

Apo'lod.  a. 

MEGANIRE,  Meganira  ,  fem- 
me de  Céléiis  ,  roi  d'Eleusis ,  fut 
mère  de  Tripio1«^ine,  ^quîC^ré«en- 
seigna  rn^rirultm o.  On  lui  rendit 
nnrAs  sa  mort  des  honneurs  divins. 
Ua  lui  éleva  un  uiitel  près  de  la  fon- 
taine où  Ccrès  fut  vue  pour  la  pre- 
mir'refois,  lorsqu'elle  viutdan  -  l'A  t- 
lit^ue.  Faas.  i.  c,  39,  —  Peuiuie 
d'Arras.  Apollod. 

MÉGANITAS,  fleure  d'Achale, 
dans  le  Pclnpon^so. 

MkGAPENïHES,  fils  naturel 
de  Ménélas  et  d'une  esclare  nom- 
mée  T«?sidce  ,  ^'poitST  une  princesse 
de  Sparle  ,  fille  d'AIcctor.  Od.  4. 
'-'Apollod.  3.-^  Fil*  de  Puxtus, 
snccéda  &  Arrîsîus ,  roi  d'Argos  , 
ran*r3',".  Mva  u  T.  il.  Pans. 

MEGAPHEFiNE,  Perso  de  na- 
tion ,  fut  mis  à  mon  par  C^  rus  ,  sous 
ré  texte  qu'il  avoît  dressé  des  em- 
urht's  ;i  re  prince. 
MÉGARA.  nom  que  les  Grecs 
donnqient  aux  temnles  de  Ccriis. 

MEGAKE  ,  Me  gara  ,  ville  de 
Grèce  «  capitale  du  pavs  connu  sous 
le  nom  de  Mégariue,  éioit  située 
près  du  <;olfe  Saronique,  presque  à 
^ale  distance  de  Corinlhe  et  d'A- 
tnènes.  EHe  éloit  à  vingt  milles  de 
cette  dernière  ,  à  ouar^ntcde  Thés- 

5ies,  Ville  de  Bémié*  et  h  douze 
*£leasi«,  ▼ille  de  rAititpie.  Son 
territoire  étoît  bas ,  enfonce  et  abon- 
dant en  pâturages.  Elle  a  conservé 
son  nom  avec  une  lé»<*re  altération  : 
ou  rappelle  aujourd'hui  Mégra.  Celle 
ville  l'iit  ff^ndoe  vers  l'an  1131  avant 
J.  C.  Elle  prit  son  nom  de  Méga- 
réns  ,  fils  àe  Nc[itinie  ,  qui  y  fut  en- 
terre. Elle  fut  d'almrd  gouvernée 
par-  des  •  rois  ,  qui  se  succédèrent 
au  nombre  de  douze  ;  dans  la  suite 
elle,  se  constitua  en  république  , 
et  tomba  sous  le  ]on^  des  Allu'nirns, 
dont  les  Héraclides  l'aflrauciiu  ent. 
Lés  Mejçarien»  envoyèrent  vingt 
\  aisseaux  à  Salamine  pour  la  défense 
de  la  Orcce,  et  trois  cents  de  leurs 
soldats  combatlircnl  à  Platée  sous 
les  ordres  de  Pausanias ,  général  de 
ri.rnu'e  des  Grecs.  Paas.  1.  c.  3(}. 
—  Slrab,  <i.  —  Me 'a,  a.  c.  3. 
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Ville  de  Sicile,  fondée  par  une  co- 
lonie de  M«'Kariens,  vers  l'an  728 
avant  J.  C  Elle  fut  déiruite  par  Gé- 
Ion,  roi  de  Syracuse.  Elle  se*  nom- 
moit  Hihla  avant  l'arrivée  des^f éga- 
riens.  Strab.  a6.  —  Aùneid,  3. 

Megara,  fille  de  Cr^on, 

roi  de  Thèbes.  Hercule  l'épousa 
lorsqu'il  u'avoit  que  dix-huit  ou  dix- 
neuf  uns.  Elle  lui  fut  donnée  en  uia* 
riawe  pour*" récompense  de  ce  qu'il 
vint  au  seronrs  de  Créon  contre  Er- 
giuus  ,  roi  des  Orchoai«  niens ,  et 
parce  qu'il  vainquit  ce  prince.  Pen- 
dant qu'Hercule  étoit  descendu  aux 
enfers,  Lycns  voulut  s'^^mparer du 
royaume  de  Thèbes»  et  ne  pouvant 
fftfre  condescendre  Mégare  &  l'épou* 
ser,  il  se  préparoit  à  l'y  contraindre 
par  la  violence.  sMais  Hercule  revenu 
fort  à  propos,  tua  Lvcus,  et  remit 
Créon  sur  le  trône  deTbébes.  Junon 
irritée  de  lu  mort  de  Lycus  ,  rendit 
Hercule  si  furieux  ,  qu'il  tua  Mé^are 
et  les  enfaus  qu'il  avoit  eus  d'elle. 
Suivant  Apollodore,  Hercule  ne 
tua  point  ^îéî^are ,  mais  seulement 
les  enfans  qui  lui  étotent  nés  de  cette 
princesse,  il  la  répudia  dan^lu  suite, 
ne  pouvant  supporter  la  vue  d*ane 
femme  qui  lui  rappeloit  sans  resse 
le  souvenir  de  la  mort  funeste  de 
ses  fils.  On  prétend  même  qu'il  ia 
maria  k  lolas  ,  le  fidèle  compagnon 
de  ses  travaux.  "Mégare  eut  d'il  ercule 
trois  (ils,  Gicontiâdèâ,  Térimachus 
et  Oéicon.  hiye.fab.  a8.  — -  Senec. 
in  ller.-Apoltoa,  a.  c.6.~Diod,  4« 

—  N  .Mil  d'uu  quartier  de  Carihace. 
MEGAHÊUS  ,   fiU  d'Onches- 

tusy  et  pére  d'Hippomène.  Meta, 

10.  V.  fioî).  — Fils  d'Apollon  ,  au^piel 
on  attribue  la  fon«ialion  de  JVtégare* 

—  Fils  de  IVeplunc.  ^ 

MÉGARIDE,  Megaris,  p.iysde 
Grèce,  qui  s'ëtendoit depuis  le  g<dfe 

Sarnniqup  au  Icvnnt,  et  celui  de  C  >- 
rinlheà  i'o<:cident ,  jusqu'à  l'isthme 
deCorintheau  midi.Mégare  en  étoit 
la  caniiale.  Stra'/.  S.  —  PUn.  3.C,  6.^ 

—  M  cl  a.  :i.  r.  ^  et  r.  • 

M  Ë  f  ;  A  K 1 Q  l  E ,  Megarica ,  «  e  f  t  e 
de  philosophes ,  fondée  par  Euelide 
de  Mégare.  Ci«,«{eor(il.3.  ~^Diog, 
Laer. 

MÉGARSUS,  ville  de  Sicile.— 
Ville  de  Ciitcic— EU^ute  4c  l'inde. 
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Jupiter  et 

d*tiiie  nymohe  Sithnide,  se  sauva 

du  déluge  de  Deucalinn  ,  en  gagnant 
à  la  nage  le  sommet  du  mont  Gé- 
rsnievi.  . 

WEGAS,  père  de  Përimus  aui 
tomba  sous  les  coups  de  Patrocle. 

11.  iG,  V.  6»  5. 
MÉGASTHENES,bistorien  erer, 

qui  vivoit  vers  l'an  3f)0  avant  J.  C. 
Il  jouissoit  d'une  fri  ande  ron.iidLration 
à  la  cour  de  Séleucus  Nirauor,  et 
eomposa  une  Histoire  des  Indes,  qui 
est  sotivcnt  cilce  parle?  auteurs  an 
ciens.  Mais  cet  ouvrage  est  lotalc- 
uient  perdu.  Ce  que  nous  avons  sous 
le  aoin  de  Mép;aslbénes  n'est  rien 
moins  qu'authentique, 

MÉGÉUE,  Megaera  f  une  des 
furies  ,  la  troisième  de  ces  déesses 
inexorables  ,  dont  Tuntcfut  occupa- 
lion  l'toit  de  punir  le  crime,  non- 
seulement  dans  les  enf«.rs,  mais 
nême  dés  cette  vieil  Son  nom  vient 
«le  3fegairo.  je  porte  envie.  jEneid» 

12.  f.,  ^^  !<>.  f^-  KiiMKxiriEs. 

MEC  ES,  un  des  amans  d*Hélène, 
roideDnlychium  et  dos  îles  Echina- 
des ,  alla  au  sief^e  de  Troie  aver 
quarante  vaisseaux  Ji.  2.  —  Capi- 
taine troven ,  blessé  par  Admète 
4*Argos,Ia nuit  de  t  :  pnse  de  Troie. 

MÊGESSARÈS,  père  de  Phor- 
nocé  ,  femme  de  Sandacïis  ^  et  mère 

de  Cinyras. 

MÊGILLA,  femme  de  Locride  , 
lemarquable  par  sa  grande  beuuté. 
Bor*  I.  od*  Vf*  p.  it* 

MEGISTA  ,  lie  de  la  côte  de 
Lyrie  ,  avec  un  port  de  ce  uom.X. 
A,  3".  c.  ïa. 

MEGISTIAS,  devin  qut  prédit 

aux  Spartiates  postés  aux  Tlif-nno- 
p^les  ,  qu'ils  v   périroient  iierod 
7.  eau. —  Fleuve,  f^.  Mklla. 

M£  *HEI\CLLE  ,  serinent  qui 
vent  dire  ,  hercule  me  soit  en 
aide  !  Il  étoit  détendu  au%  feumies 
de  jurer  par  Hercule  ,  prce  qu'il  y 
avoit  deft  femmes  qui  lui  avoteut  re- 
fn  f'  de  l'eau,  lorsqu'il  étoit  pressé 
d'une  soif  ardente»  eu  ramenant 
d'Espagne  les  benifs  de  Gery on ,  ou , 
selon  d*a  .  1res  «  parce  qu'il*  ne  con- 
vcnoit  pas  à  «n  sexe  toible  et  ti- 
mide de  provoquer,  par  un  ser- 
ment ,  ^  un  béioe  tai]i(|iieiir  de  la 
terre.  '  ' 
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MELAMPUS  ,  Arpîen  ,  filsd'A- 
mytbaon  ,  et  peiit-liîs  de  Créihée 
et  de  T^  ro  ,  fut  à-la-fois  un  fjuieuX 
devin ,  et  un  habile  médecin.  Il 
demeuroît  h  Pylos.  ville  du  Pélo- 
ponése.  Ses  domestiques  ayant  dé« 
couvert  une  famille  entière  de  ser- 
pens  dans  un  vieux  chêne,  et  tué 
sur-le-champ  le  père  et  la  mère» 
lui  t  n  ipporlérent  les  petits  qu'il, fit 
élever  avec  ^rand  som.  (>r  s  ani- 
maux, devenus  grands,  l'ayant  trou- 
vé un  jour  endormi ,  s'attachèrent 
<  harun  à  une  d  ses  oreilles,  qu'ils 
nctoyèrent  avec  leur  langue  sî  par- 
faitement, qu*i^  son  réveil  il  iui  tout 
étonné  de  ce  qu'il  entendoit  le  lan* 
gage  des  oiseaux ,  et  mille  autres 
rhoses  qu'il  ne  comprenoit  pas  au- 
^  aravoni.  Il  profifa  de  ce  don  sur- 
naturel ,  acquit  une  connoissnnce 
[  aifaitc  de  I  avenir,  et  apprit  d'A- 
pt  lion  la  '.cienre  de  la  médecine.  11 

fuërît  bientôt  après  les  iilles  de 
^rœtus  ,  en  leur  donnant  de  l'ellé- 
bore qu'on  nommn  depuis  Mélampo— 
dimii.  Prœiiià  réc  ompensa  ce  service 
en  lui  donnant  l'ninèe  de  ses  filles 
en  luariafie.  Mélampus  forcé  par  la 
lYrannie  de  son  on  rie  ÎSélée  ,  roi  d« 
Pylos,  de  quitter  sa  patrie,  se  retira 
chez  son  beau-père  ,  qui  lui  donna 
une  partie  de  son  rriyaume.  ISélée 
avoit  une  fille  nommée  Péro  ,  qui 
par  sa  sagesse  et  sa  beauté  éioit  lu 
merveille  de  son  siècle.  Tous  les 
[  finrcs  voisins  In  rcrlicrclioicnt  ed 
mariage.  Mais  IS'ii«-c  ne  la  voulut 
donner  'qfu'à  relui  qui  lui  amé- 
ncroil  les  bœufs  d'Ipbiclu-.  C'éloit 
une  entreprise  diffi.  île  ei  périlleuse. 
Il  n'y  eut  que  M«hmpus  qui  eût 
i'auda«e  de  la  tenter.  Mais  il  fut 
pris  et  niis  en  prisnn  ei}  voulant 
re>.éeuter.  Il  ne  dut  la  vie  qu'aux 
>ervircs  qu'ilrendu  à  Iphiclus,  rom - 
me  di'vin  et  comme  médecin.  Il  lui 
enseigna  le  r.K  ^fu  d'avoir  des  en- 
tans.  Ce  prince  en  lut  si  reconno  ssant 
qu'il  lui  rendit  la  liberté  et  lui  donna 
enroreS  -'S  bœufs.  Mélampus  les  ron- 
duisit  :iu  palais  de  NéKe,  et  celui- 
ci  couitentit  alors  à  donner  sa  fiile 
en  waiiaee  h  Bias  frère  de  Mélam- 
pu".  Quelque  temps  après  les  Ar» 
?;iennes  ayant  été  attaquées  d'une 
telle  manie,  que.  ne  pouvant  plus 
demeurer  dans  leurs  maisons  >  elles 
cottroient  dans  les  champs  «  Mé- 
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lainpus  Ic5  fit  revenir  à  leur  bon 
sens.  Anaxagore  <jui  régnoit  alors 
ilans  Arr;os  ,  voulant  lui  teàioigner  sa 
reconnolssance  pour  un  si  grand  ser- 
■vicc ,  lui  ccda  la  troisième  partie 
tle  SCS  Lt;;ts.  Les  ilcscendans  de  M.c- 
lampus  y  régnèrent  pendant  six  gé- 
nérations. Mélampm  reçut  les  hon- 
neurs dîvîç^s  après  sa  niort.  Od.  ii. 
F.  287./.  la.  V. aaS.  —  Uerod.'icl^. 

—  jl'pollod.  c,  a.  —  Paus.  a. 
c.  18.  /.  4-  3.  —  Ceor^.  3.  i».  55o. 
— P«rc  tlcCisséus  et  de  G\t\s. yEncid . 
,0.  —  Fils  Je  Prlau).  ApoUod.  3. 

—  Un  des  chiens  il' Action.  Meta.  3« 
;  M^LAMPYGEy  surfiom  â'Uer- 
cule. 

MELANCHETL,  un  dcscliiens 
d*AcicOD.  ih'cia.  i. 

A?ÉLAINC11î.ÈKIENS,  Mdan- 
cîdaciii  ,  jx-iiplcs  voisi{i$  du  Bqs- 
liliort  Ciiiuiicj len. 

MÉLANCHUS,  tyr^n  de  Lesbos, 
inori,vt'is  l'an  C^\i  avani  J.  C. 

MÈLAiNË ,  un  des  noms  de  l'îlf 
de  iSnnnoiTn'ace. 

^Ii:l.Ar>E(iIS,  surnom  que  1rs 
}i;ibii:ms  d'Herniiont  donAp^eot 
Bac'-lms.  " 

MELÂNtUS  (îls  d'Euryius  , 
dufjueF  Ërctrleprit  le  uoiu  de  Mé- 
Innéis.  —  Centaure.  Meta.  i^.  — 
Un  des  chiens  d'Aclcon.  Ibid.  3. 

—  Ethiopien  Vné  aux  noces  de  Per-i- 
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]MÉLA?sIDA ,  5UI  u(  m  de  Vénus, 
qui  aime  les  tcuèl'H  j  Uc  la  nuil. 

MÉLANIQN,  le  uïènie  qu'Hip- 
poniène,  époux  irAlalanic,  sd.-n 
^uelquc^  ihologiiiies.  /lyollod,  3. 
Disciple  'du  centaure  C*bir<?i> . 
]MÉLANIPPE,fiUed'Eolc,ipou- 
sa  claiulcslincuicut  Ncittuuc ,  (Uail 
elle  eut  Jeux  liis.  Jblole  çn  lut  &\ 
irrite  .  (ju'ii  fit  exposer  ces  deux  en- 
fui s  .  *  t  rêver  les  yeux  Ji  Ménalîjppe, 
l'ii  ciitv  !;ina  dans  une  étroite  prison. 
_  es  jeunes  pi  ioccs  a^ant  été  sauvés 
et  élevés  par  des  bcr^^crs,  délivrè- 
rent dans  la  suite  leur  luère  Je  .su 
prison,  et  Neptune  lui  ayant  rcuuu 
a  vue,  elîc  épousa  Métapoute,  roi 
d'Icarîe.  Uyg.fab.^  186.  —  Nymphe 
«ui  épousa llonus,  fils  J'Auiphirlyon 
<îont  «  lie  eut  Tjéotus,  qui  Juuna  son 
jicni  â  la  liéotie.  Pûuj».  9.  c.  1. 

i^IELANIPPIDÉS  ,  poète  f;rec 
qui  vivoit  vers  l'an  Bao  avant  J.  C. 
bon  peut«-llls,  <lu  niciue  noin  que  i 
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lui,  flnrissoit  Go  ans  nj^rès  ^  la  rnur 
Je  Perdiccas  11,  roi  de  iMacédoinc. 
Nous  avons  quelaues  frr>;;incns  des 
ouvrages  de  rrs  deux  |  o.'ttvs. 

MET.ANIPPIKS  ,  Mcla'iippia, 
fêle  réléhrée  à  Sicyone  eo  i'homieur 
de  Ménalippe  ,  maîtresse  de  «Nep* 
tune,  ou  en  celui  de  Ménalippust 
fils  J'Aslacus. 

MÉLANIPPUS,  prélre  d'Apol- 
lon ,  tué  par  Kicocratc,  tyran  de 
Cyr^ne*  Polyœn.  Fils  d'Asta- 
rus  ,  fut  l'un  des  guerriers  qui  dé- 
leoJircDt  les  portes  de  Thèbes  con- 
tre Adraste  roid'Argos.  Il  se  trouva 
opposé  .'1  Tydéo  U  qui  il  fil  uae  lé— 
Çcvo  blessure,  et  fut  tué  par 
l'hiaraiis,  (jui  lui  coupa  la  tcle  it 
la  porta  U  Tydée.  Celui-ci  lâirieux 
de  la  blcssuie  «ju'il  avoit  reçue  , 
mordit  la  tète  de  son  ennemi  avec 
tant  de  barbarie,  quSl  en  avala  le 
CC  I  veau.  Minerve»  irritée  de  celle 
}i:tr])arie ,  enleva  â  Tydée  l'herbe 
'Qu'elle  lui  avoit  donnée  pour  1(| 
^uérison  de  sa.  blessure  y  en  sprte 
qur  (  «  £ruerriern)ourut  bientôt ftpré», 
ApolUnl.   T.  C.  V.  Pans.  *j.  c.  i8, 

—  EiU  de  Mors,  qui  < durui  de  l'a- 
mour pour  Coi^tbo ,  prêtresse 
Diane  TrJcIaria.  Il  se  cacha  <lauj^ 
le  leuiplc  de  la  défsae,  el  eiJev^ 
sa  maîtresse.  Les  dieux  vengèrent 
c^  sacrilège  en  frappant  de  mort 
suhilc  les  deux  amans  ,  et  en  ra- 
vageant le  poys  |»ar  la  peste ,  qui 
ne  cessa  que  par  le  sacrifice  d'une 
\ietiine.  humain*»  Pous.  7.  c.  19. 

—  Troyen  tué  par  Aniiloque  sous 
les  murs  de  l'roie.  11.  i5.  —  Autre 
guerrier  Iroyeii  tué  par  Palroclc.  — 
Autre  guerrier  troyen  tué  par  Teu- 
eer.  —  i  ils  d'Agrius.  —  L^n  des  fils 
Je  Priais*  -r  Fils  Je  Thésée. —  r  iis 
de  Mars  ot  de  Trilja,  b^tit  une 
ville  k  laqneUf  il  donna  le  nom  de 
sa  ni '"ri".  Pans. 

^iLi.AAQSYBIENS  ,  M^unor 
syr! .  peuple^  de  Syrie. 
•  ME!  ANTIIIENS,  nielaniJdi, 

roi  liers \(  1 -'im  de  l'île  tle  Sanios. 

3i  ELAIS  l'jHliJS,  esclave  ^ui  osa 
se  m  élire  au  rapsode  ceux  qm  vou- 
loienl  épouser  réuélope,  pendant 
l'absence  d'Ulisse,  Ce  prince  éiant 
rentré  dans  ses  états  .  lu»  Ut  soulfrir 
les  plu^  grands  supplices,  r—  Auteur 
ù'ujic  histoire  de  l'A  nique.  —  Fa- 
meux peintre  $le  Sicyone.  Plin,.,^^,, 
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—  Poète  trafique  coiiteinponiiil  dt 
Pbocion.  P/u/.  —  Capiiaiuc  troyen 
tuë  par  Eur\|>ilr.  Od.  — Px^rpor  qui 
figure  dans  les  Idylle*  <ie  Théocriie. 
-^hevrier  tué  par  TëMinftqucaprès 
le  retour  d'Ulis«e.  Ok.  herùid»  i. 

—  Poète  élégiaque.  Plut. 

MÉI.ANTHO,  nynipVie  fille  de 
Prêtée,  que  INeptune  aima  telle- 
neat ,  qu'il  prit  la  f<mne  d'nn  dau- 
phin pour  Tenlever.  Meta.  G  v.  iq. 

Une  dea  suivantes  de  Pénélope. 
//.  i8. 

MÉLANTHUS,  Mélanthes  ou 
Mblamtbios  y  fils  d'Androjpooipe  , 
descendoitdes  Nélëides<|aircgaèrent 
à  Pylos  et  en  Messénic  après  Po- 
Kcaon.  Chasse  de  ses  états  par  le» 
Héraclidesy  il  se  réfugia  ù  Athènes. 
Thymét^s  qui  régnoit  alors  dans 
cette  ville  ,  promit  de  lut  céder 
la  couronne  f  à  condition  qu'il  ooiu- 
battroit  contre  Xanlhus ,  roi  des 
Béotiens,  qui  lui  avoil  déclaré  la 
f^ucrre.  Mélantlms  étant  srrii  vain- 
queur du  COUihat,  lll(^UUl  aUY  le 
tr6ne  d'Athènes  ,  et  le  transmit  b. 
descendans,  dont  Codrus  fui  le  der- 
nier. Son  rèfjne ,  qui  fut  de  ircnle- 
sept  ans,  commença  l'an  1138  avant 
J.  C.  V.  Apaturies.  Paus.  a.  c.  18. 

—  Habitant  de  Ciryque.  Flacc.  — 
l  lcuve  de  la  Surmatie  d'Europe»  qui 
se  jette  dansleBoristhéne.  Ov.PorU. 
4*  ep,  10.  V.  55. 

MELAS  ,   flruve  du  P<'lopon<'5e. 

—  Fleuve  de  Thrace  ,  à  roccidcnl 
de  la  Chersonèse  de  Thrace.  — 
FleuTe  de  Thessalie.  Flenre  ^A- 
chaïe — Fleuve  de  Héotic  qui  avoi? 
la  vertu  de  rendre  noires  les  brebis 
qui  buToient  de  ses  eaux.  —  Fleu- 
Te  de  Sicile.  —  Fleuve  d'Ionic.  — 
Fleuve  de  Cappadoce.  —  liis  d  - 
ÏVeptuuc.  —  Fils  de  Prot«'e.  —  Fil» 
do  Phryxus  qui  acconipa<jna  les  Ar*- 
ponautês,  et  se  noya  dans  la  mer. 
jifollod.  I  , 

M  ELC  ARTUS  ,  c'esl-à-dire  .sei- 
gneur de  lu  ville  ,  nom  sous  lequel 
les  Ty riens  adoroient  Hercule. 

MELDAE  ou  Mei,  DO  RU  M  T;nBS 
au)'  urd'lmi  M*  aux ,  ville  des  Gaules' 

MËEÉ  ACRE  ,  McUager  ,  cé- 
lèbre héros  de  l'antiquité,  étoil  fils 
d'Œnëe  ,  roi  d'Etolie  et  d'Althéa, 
fille  de  Theslius.  Les  Par.|ues  qui 
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assistèrent  h  sa  naissance  ,  prédirent 
saj^rmulcur  future.  Clotbo  dit  qu'il  # 

aur<-it   de   la  vaillance  ;  Lacliésis 
qu'il  seroit  doué  d'une  force  extra- 
ordinaire; et  Alropos  qu'il  vivroit 
autant  de  temps  que   durrroit  un 
tison  qui  brùloit  alors  dan»  la  foyer, 
Altbéa  éteignit  aussitôt  c»  tison  , 
et  le  garda  précieusement ,  afin  de 
con'çcrvrr  la  vie  à  son   fils,  ^lé— 
léagre  se  fit  bientôt  une,  grande  ré- 
putation. 11  se  signala  dans  rcxpédi— 
lion   des  Argonautes,  et  délivra 
ensuite  sa  patrie  de  la  ^tiu  rre  que 
de  dan^eureux  voisins  lui  laisoient 
&  IHastigation  de  Diane,  uuî  sé  ven— 
geoit  ainsi  du  mépris  qn'Œnée  avoit 
pour  son  culte.  Méléaj^re  n'ont  pas 
plutôt  vaiucu   les   ennemis,  que 
Diane  punît  l'impiété  d'Œnée  par 
lin.'  ralaraité  encore  plus  grande 
clic  fit  ravn::cr  touie  la  contrée  par 
un  sanglier  d'une  grandeur  et  d'une 
force  extraordinaires.   Les  princes 
voisins  s'assemblrro nt  pour  déh  uii-e 
ce  terrible  aniuial.  f\icn  n'est  plus 
célèbre   dans  l'histoire  fabuleuse, 
que  la  chasse  du  sanglier  dé  Caly— 
don.  Parmi  ces  princes  se  trouvè- 
rent Mt'léagre  ,    fils  d'tEnée  ,  Idas 
et  Lyncée  ,  fils  d'Apharéc  ,  Dryns  , 
fils  de  Mors,  Castor  et  Poîluv',  fils 
de  Jupiter  et  dt  lédu.  Pulllioiis, 
fils  d'ixion,  Thésée,  fils  d'Egée  , 
Ancée  et  Ccpbée  ,  fils  de  I^ycurgue, 
A  Inu  tc,  fils  de  Phèrc^,  Jason^  fils 
d'Eson  ,  Pelée    et  Tf'lamon  ,  fils 
d'Eacus ,  lp!iirlt;s,  fils  d'Amphi- 
tryon, Euryihion,  fils  d'Actrtr,  Ajla- 
lante,  fille  <lc  Schornéo,  Ifdas  ,  noit 
d'Hercule,  If  s  fils  d'^  Tr.cstius.  Am» 
phiaraûs,  fils  d'Oiiée  ,  Protheus  , 
Cométés,  les  frères  d'Althéa  ,  Hip- 
pothoiis  ,  fils  de  Cercvon  ,  Leurip— 
pe  ,  Adraste,  Cénée  ,  Philéo,  E<  hé- 
on  ,  Lélex,  Pliocnijc,  fils  d'Auiyn- 
tqr,  Panopée,  Hylée*  Hvpprsus, 
Nestor,  IVÎ('ru'iia> ,  père  de  Pair«  — 
cle  ,  Amphicidc  ,  l  nertf,  prred'i  - 
lisse  ,  et  les  quatre  fils d'Hippocoou. 
Tous  ces  princes  attaquèrent  le  san- 
glier  avrc   la   plus  grande  y-ih  ur. 
Méléagrc  eut  la  glc>i!e  de  le  tuer  : 
il  offrit  la  peau  et  la  bure  ùr  < 
superbe  animal  ù  Atalante  qui  lui 
avuit  porté  le  premier  coup.  'ro-Né«»s 
et  Plexippus,  frère  d'Ajlhéa  ,  ja- 
loux de  cette  préférence,  voulurent 
•  disputer  à  Atalante  cet  honorable 
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présent.  Mcléaprc  prit  la  défense 
d'une  feiiiinc  Uu'il  aimoit  ,  ei  lua 
ses  oncles.  Alinéa  ayant  apprU  la 
virloire  que  sou  tils  avoit  rempor- 
tée sur  le  monstre  «  alla  austritÔt  en 
rendre  grare»  aux  Dieux  ;  uiaiâ  a^ant 
vu  ta  sortant  de  son  palais,  les  corps 
de  ses  frôres  portés  par  des  guer- 
riers ,  elle  remplit  aussitôt  l'air  de 
ses  cris  ;  et  lorsqu'elle  apprit  qu'ils 
avoicni  été  tués  par  Mélea^re  ,  elle 
fut  saisie  d'un  si  vif  ressentiment  , 
qu*elle  jeta  au  feule  fatal  tison  au- 
quel la  vie  de  son  fils  ëloil  attachée. 
Mélésigre  mourut  dés  qu'il  fut  con- 
sumé. ïlomi're  ne  parle  point  de  ce 
tison  ;  quelques  auteurs  (  unclueot 
de  son  silence  ,  q^ue  celte  fable  a  été 
inventée  après  lui.  Ce  poète  dit  seu- 
lement qu'AIrriéa   fut  si  irritée  de 
la  mort  de  tes  frères,  qu'elle  pro- 
aonça  les  plus  horribles  impréca- 
tions contre  son  llîs.  Mèk'agre  épou- 
sa ,  selon  les  uns  ,  Cléopatrc  ,  lille 
d'Idas  et  de  Marpesse ,  et  Atalante  , 
•don  d'autres.  Apollod,  i«  c»  8* 
Apollon.  1.  arg.   t.  v.  997.  — 
Flacc.  1.  cL  6.  —  Paus*  loVc.  3i. 
— i^lyg.  1 4 •  .-^  Meta,  8.     H,  q,  — 
Général  qui  soutint  Aridée  frère 
d'Alexandre  ,  et  son  successeur  au 
trône  de  Macédoine.  —  Frère  de 
Ptolémée  ,  créé  roi  de  Macédoine  , 
l'an  180  avant  J.  C.  ;  il  ne  ré^na  que 
deux  mois — Poète  £;rec  qui  vivait 
sou»  le  rèçnc  de  iiéieucus  ,  di  raier 

Î rince  de  ia  ntai<>on  des Sélettctdes. 
1  naquit  à  T\r,  et  mounvt  dans 
l'ile  de  Cos.  C'est  lui  qui  le  pre- 
mier forma  ce  recueil  d'epigrammes 
grecques*  que  nous  appel  ons  aniho- 
Ju>:^ie,  et  qu'il  nomma  lui  même  de 
ce  nom  d'au/05  ,  Aeur,  et  les^o  je 
cu(>ille  ;  parce  qu'ayant  choist  ce 
qu'il  rrouva  de  plus  brillant  et  de 
plus  tlcuri  parmi  les  épigrammes  de 
quarante-six  poètes  de  l'anliqui  é , 
il  regarda  son  recueil  comme  un 
l>ou'|uet  de  fleurs.  Le  recueil  de 
Mélcagre  a  été  irés^ltéré  dans  les 
siccle.s  suivant.  * 

MELE AGRIDES ,  saurs  de  Mé- 
léagre  ,  filles  d'vKncc  et  d'Althéa, 
lurent  si  affligées  de  Ja  n)ori  de  leur 
frère  ,  qu'elles  refusèreui  toutes 
sortes  d'nlim  ms  ;  les  dieux  en  eu- 
rent pitié  et  les  changèrent  en  oi- 
seaux appelés  Méiéagrides.  l  es  deux 
plus  jeunes  soeurs  de  Méléagre , 
Gor^é  et  Béjanire  f  qui  étoieni  déjà 


mariées,  échappèrent  à  cette  mé?n- 
niorphuse.  Apollod.  i.  c.8. — iVleLa, 
8.  V,  ^è^,~-'Plin,  lo.c,  96. 

MÉLESANDER,  général  AïKi. 
nieo  ,  mort  l'an        avant  J.  C. 

MÉLÈS  ,  fleuve  de  l'Asie  mineu- 
re, auprès  duquel  on  croit  que  na- 
quit Homère ,  ce  qui  a  fait  dire 
({u'il  étoit  fils  de  ce  fleuve.  On  don- 
na à  ce  poète  le  surnom  de  Mêle-» 
si  gènes  «  et  à  ses  poèmes  celui  de 
meletœ  charlm.  On  prétend  que 
ce  fut  dans  une  grotte  voisine  du 
Mélès  qu'il  composa  ses  immortels 
ouvrages.  Struù.  12.  —  6iaL.  a. 
S  y  h,  7.  V.  ô\  -^Tibul,  4*  1. 
V.  -201. —  Paus.  -J.  C.  5. —  Jeune 
Athénien  d'une  grande  beauté  ,  fut 
tendrement  aime  de  Timagoras,  à 
qui  il  ne  témoigna  que  de  l'indiffé* 
rence  et  dr  la  froideur;  il  lui  or- 
donna même  de  se  jeter  dans  uu 
précipice.  Timagoras  obéit  et  périt 
dans  sa  chute.  Mêlés  fut  si  touché 
de  celte  marque  d'amitié,  qu'il  se 
précipita  aussi ,  afin  d'expier  son 
ingratitude  par  sa  mort.  Ce  fnt  à 
cette  occasion  que  les  Athéniens 
élevèrent  un  temple  au  génie  An- 
téros ,  comuie  vengeur  de  la  mort 
de  Timai^oras.  Paus.  1.  c.  3oi<^ 
R>*i  de  L^'dic,  (jui  succéda  à  son 
père  Alyaltès,  vi  rs  l'an  ';'j7  avant 
J.  C.  11  fut  père  de  Caridaule. 

MÉLfc:SlG£M^.S  ou  Mkt.ésigk- 
nky  suruoin  d'Homère ,  prisdutleuve 
Mélè>,  ,  prè-.  duquel  on  prétend  que 
naquit    ce  gruud    poète,  f^oyei 

MÉLÊTÉ,  une  des  troia  Masea 
qui  étoient  adorées  ft  Thkbes  ta 

Bcoiie. 

MÉLIA  ,  fînp  de  l'Qrèan,  et 
fciume  d'inachus.  —  jXvmphe. 
ApoHod,  —  Fille  de  l'Océan  ,  et 
sceurde  Canthus.  Elle  eut  d'Apol- 
lon deux  fils,  Ismarus  et  Téuérus; 
Ismarus  donna  son  nom  au  Ladon  , 
fleuve  de  Béoiie ,  et  Ténérns  eut  le 
don  de  prophétie.  Paus.  q.  c.  10. 
—  Une  des  X^éréïdeii.-. Fille  d'A- 
génor. 

MÉLIADES,  MÉLIES^  ÉPI- 

MEf  JDES  ,  nymphes  qui  prési- 
doient  ;in  snia  des  troupeaux, 

Mi^LlBÉA,  liUe  de  rOrcan  .  et 
femme  de  Péla^gus.  '—  Fille  d*Am*^ 
phion  et  de  JViobét  ApoUod»  — 
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Ville  m-iritlme  de  Gn-ci"!,  situiic 
daufc  ia  i  heisalie,  au  pied  du  aïont 
Ossa ,  et  renommée  pour  tes  laines 
teinfr^q.  On  donna  le  surnom  de 
Mclibtus  à  Philoctèle  ,  parce  qu'il 
régna  dans  cette  ville.  Jbneid,  3. 
4oi.  /.  a.  V.  'iSi,  ^  Uerod.  7.  c. 
laS.  —  Ile  de  Syri^  .  situt'e  à  l'em- 
bouchure de  f'Oronte,  d'où  l'on 
donna  à  la  pourpre  le  nom  à,tme~ 
lihea  purpura.  J^/cla.c,  ^»  S, 

MÉLinEE,  Melibœtts,  vn  des 
bergers  que  Virgile  introduit  daus 
its£gioguef. 

MELICERTA,  MET  ICERTÊS 

ou  Mi:Lic»  n-ius ,  fil*  d'Ailuiuins  et 
d'iriu.  Sa  aièrc  le  sauva  de  ia  fureur 
de  son  père,  qui  vouloit  lui  donner 
la  mort  comme  il  Tavoit  déjà  don- 
née à  Lcarclius  ,  son  autre  fils.  Ino 
épouvantée  se  précipita  dans  la  mer 
en  tenant  Mélicerte  dans  ses  hra^. 
Neptune  ayant  Pitié  de  ces  deux  in- 
fortunes, 1rs  rnangea  en  divinités 
marines:  Ino  prit  le  nom  de  Leuco- 
thoc  ou  de  Matuta,  cl  Mclicerte  fut 
nommé  Palémon  par  les  Grecs,  et 
Portuninus  parle;  \  itins.  Oucltjues- 
UDS  croient  que  les  jeux  isiimiiques 
forent  institués  en  l'honneur  de 
Mélicerlc.f^oj^^tfz  IsinMi^uEs*  Apol. 
a.  c.  9.  l.  3.  c.  4-  —  Paus.  t.  <r.  44- 
—  Hyg, [ah.  i.et  a.  —  Meta,  4* 
SaQ. 

MÉLIGERTUS 
cule.. 

MELIGL'NIS.  fille  de  Vénus, 
donna  son  nom  bt  l'ane  des  îles  £0- 
licnnes,  appelée  aujourd'hui  Lipari. 

MET. IN  A,  fille  de  Tîicspius  , 
qu'Herrule  rendit  niére  de  l.aotjir- 
,ion.  — Ville  de  l'Argolide  ,  d'où 
Yénnt  fut  anmommée  Mélinëa. 

MÉLINOÊ»  nom  de  la  fille  que 

Jupiter,  sous  les  traits  de  Pluton  , 
eut  de  Proserpine.  Elle  na<juil  sur 
le  Cocyte ,  et  devint  la  Aeinc  des 
ombres. 

MÈLISA ,  tîlle  de  la  Grande 
Grèce. 

MÉLISSE  ,  Melissa,  fille  de 
M»'!is5us  ,  roi  de  Crète,  prit,  avec 
«a  sœur  Amalthée,  soin  de  l'enfance 
de  Jupiter.  Elle  trouva  ,  la  pre- 
niière  ,  le  moyen  de  rrrueillir  le 
uiicl.  Son  nom,  qui  siguille  abeil- 
le ,  a   fait  croin  à  quelques  «n« 
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teurs  qu'elle  lut  changée  en  cet  iu.» 
secte.  Voluinei.  —  Lnc  des  Océa- 

nidcs,  épousa  Inachus  dont  elle  eut 
Phoronec  et  F-^ialus. — Fille  de  Pro- 
rlés*  épousa  P^riandre  ,  qui  la  tua 
d'un  coup  de  pied ,  sur  la  fausse 
nrru^ation  d'une  de  ses  concubines. 
Diog.  J.acr.  —  Paus.  t.  c.  28. 
— Curinihiennc  qui a^  ant refusé  d'ad- 
mettre di;  nouveaux  initiésDitx  mys- 
tères de  Cérès,  fui  mise  en  piccos 
pour  celte  désobéissance.  La  déesse 
ut  sortir  de  son  corps  un  essaim  d'à- 
beillçs. 

MELISSAEUS,  surnom  Je  Ju- 
piter ,  pris  <le  Mélisse^  une  de  &es 
nourrices. 

MELISSUS  ,  roi  de  Crète,  père 
de  Mélisse  et  d' Amnlil.t'c.  ^.  — 
Lactant,  \.  c,  ii.  —  Amiral  sa- 
mien ,  vatncti  par  Péridès ,  l*an  44' 
avant  J.  C  Plut,  inPer. —  Philo- 
sophe samien  c|ui  soutenoii  que  l'u- 
nivers est  iniini,  immobile,  tou- 
jours un  j  toujours  semblable  à  lui- 
uiéme  ,  et  toujours  rtMupli.  II  disoit 
que  le  mouvement  n'est  qu'une 
simple  apparence  ;  uu'il  ne  faltoit 
jamais  parler  de  la  divinité ,  parée 
qu'on  ne  peut  pas  In  ronni^itre. 
Mélissus  compta  Théinistocie  parmi 
ses  disciples.  Il  fiorissoît  vers  l'an 
44^  avant  J.  C.  Diog. —  Poète co« 
uiiquc  ,  affranchi  de  ML-ctne  ,  et 
conservateur  de.  la  htLliothtiquo 
d'Auguste.  Oy,  pont,  4*  ^P'  i6«  ^» 
^o.  —  Sael  de  gram. 

MELITA,  aujourd'hui  Malte, 
lie  située  dans  la  mer  de  Lyhie  , 
entre  la  Sicile  et  l'Afrique.  Elle 
étoil  fertile,  cl  renommée  oour  la 
bonté  de  sciî  laines.  Les  Phtni^-icîis 
furcut  ses  premiers  hahilans.  v?aint 
Paul  y  fit  naufrage  et  en  maudit 
tous  les  serpen9,en  sorte  qu'on 
n'y  en  trouve  j>!ns  :  quelques  au- 
teurs croient  ucaumoins  que  ce  fut 
dans  une  île  de  la  mer  Adriati- 
que, nommée  aussi  Mélita ,  qu'a^ 
borda  cet  apotre.  En  i53o,  Char- 
les-Ouint  céda  Malle  aux  cheva- 
liers de  l'ordre  de  St-Jean- de- Jé- 
rusalem, qui  avoient  été  chassés  de 
Rhodes  par  le»  Turcs.  Straù,  6.  — 
Mela»^.  c.  7,  —  Cic*  in  Ver.  4.  c. 
46.  —  Ile  de  l'Adriatique ,  sur  la 
cote  d'Illyrie,  appelée  aujonrd'lnti 
Mëlédé.  Plin,  3.  c.  a6.  —  Ancien 
«omdii'lk  de  SaiDOtliiiftc«.  Strab, 
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lo.  —  Une  des  Néréides,  j£neid.  5. 

9,  825. 

MÉLITE,  une  .dc^  A'ercides.  -- 
Fille  du  fleuve  £)gée|  c^u'liercule 
rendil  mère  d'Hylius, 

MÉLITÈNE ,  province  d'Armë- 
nie.  , 

WEUTIS,  Grec  dont  la  souise  a 
été  immortalisée  dans  les  vers  d'Ho- 
mère. Il  ëtoil  st  stupide  ,  qu*il  ne 
pouvoit  compter  au-delà  de  rin^j. 
S'ctant  marie ,  il  n'osoit  rien  dire  à 
sa  nouvHle  ëponse ,  de  peur,  disoit- 
U ,  qu'elle  vfsWkt  s*en  plaindre  à  «a 
niére. 

MÉLITKUS,  fils  de  Jupiier  et  de 
la  nymphe  Othréis,  fut  ainsi  nommé 
parce  qu'nyant  't  '  reposé  dans  les 
nois  ,  il  V  fut  nniin  i  p,ir  de-,  nheilles. 

MÉLÎTOSPONDA ,  sacrifice  qui 
eonsîstoit  on  libations  de  miel. 

MÉLITHYTA  ,  gâteaux  de  uiieî 
offerts  &  Trophonins. 

MÉIJTUS.  poète  et  orateur  ^rer, 

fut  un  de*  principaux  acrusnfeiirs  d  • 
Socrate.  Les  Athéniens,  revenus 
de  leurinfuMe  préTention  contre  ce 
philosophe ,  (  lulnmnt  rent  à  mort  ses 
accusateurs.  Mëlitus  p«'rit  arec  eux. 
Se»  poésies  éioient  froides,  et  ses 
moeurs  dépravées.  Diog* 

MÉLIUS  y  surnom  d'Herente,  pris 

d'un  mot  i^r.  r  qui  signifie  pomme; 
parce  qu'un  iour  qu'on  devoit  lui  sa- 
crifier une  brebis ,  la  victime  ayant 
manqué,  on  lui  immola  une  pomme 

h  I;i(aielIo  on  donna  un^*  sorte  de  res- 
semblance avec  cet  animal,  en  y  en- 
fonçant de  petits  bâtons  en  guise  de 
Jiinibrs. 

MFJ  JUS  (SPU  mus  ),  cLcvali.r 
romainquesalibéralitécDversle  peu- 
ple fit  nccusei'd'aspîrer  &  la  tyrannie. 
Ayant  rcfosé  de  coraparoltre  devant 
le  dictateur  Cinrînnatus  ,  Servilius 
Ahala,  général  de  la  cavalerie,  le 
tua  d*un  coup  d*épce  ,  l'an  de  Kome 
3i4  l^al.  Max.  (>.  c.  3. 

MKLIX  A^'Dn  US,  Milésien,  qui 
publia  l'histoircdc  la  gueire  des  Cen- 
taures et  des  Lapithres. 

MELLA  ou  1T  Ér.i ,  pptite  rivière 
de  la  n aille  (.cisalpine  qui  se  {etoit 
dans  ['Mlins,  et  avec  lui  dans  le  Pù. 
Calu/.  68.  i'.  33.  —  (^cnr£;.  L  i>.  u^S. 

MKf  J.A  ANNAKLU^,  p.'ie  de 
f.urain.  Ayant  été  nrrusé  d'avoir 
priâ  purt  à  la  couspirutiou  de  Pi^ou; 
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il  se  lit  ouvrir  les  veines.  Tac,  an, 
10.  tf.  17, 

.MEI  LARIA,  ville  d'Espa;:ne, 
située  dans  la  Bétique,  prés  du  Fre- 
lum  Gaditanunt  ,  aujourd'hui  dé- 

uï*  Gibraltar.  —  Autre  ville 
d  t  spagne ,  dans  la  partie  de  la  Bé- 
nmc,  ^u'orcupoient  les  7'ardulrs. 

est  aujourd'hui  Fuente  de  U  Ové- 
jnna. 

MELLARIUM,  vase  rempli  de 
vin,  qu'on  porloitdans  les  fêtes  de  la 
bonne  déesse.  •<« 

MELLIRKNES,  nom  que  l'on 
donnoit  à  Sparte  aux  plus  âgés  des 

enfans. 

MELLONA  ou  M  ELi.oNiA  ,  di- 
vinité champêtre  qui  prenoit  sous  sa 
protection  les  ruches  et  les  abeilles. 

MÉLOEIUS  ,  l'un  des  trente 
tvrans  que  les  L.acédémoniens  éta> 

blirent  a  Albèncs. 

AI^LUBOSIS,  nymphe,  fille  de 
l'Océan  et  de  Téthis. 

MÉLODURUM  .  antourd  nui 
Mclun  ,  ville  de  la  Ganle  Celtique. 

MELON  ,  .Tstrologue  ,  contrefit 
l'insensé  .  rt  mit- le  feu  h  sa  maison  , 
pour  uVire  pas  obligé  de  prendre  part 
à  une  expédition,  qu'il  prévoyoit 
devoir  rrrc  uia (heureuse.  —  In'ier- 
P«  JÛuhua.  Quint.  Curt.  f>.  c.  i3. 

—  Thébain,  nouuné  avec  Pélouidas. 
gouverneur  de  la  Béotie. 

MÉLOPIIORE  ,  Melophora  , 

surnom  de  (^'n>s,  ronsidérée  comme 
la  dée5.«!e  tulclaire  des  troujioaux  de 
brebis.  Gérés  Mélophore  avoit  ù  Mé- 
garc  un  tempbsans  toit. 

MÉLOPFIORES  ,   ÂfelophoH  , 

nom  que  l'on  donnoit  ti  une  partie 
de  la  ^ardc  des  rois  de  P»  rse.  l  es 
Mélopliores  norloient  une  pomaïc 
d'or  au  bout  a*une  pique.  Diod. 

MÉLOS ,  une  des  Cyclades,  si- 
tuée au  nord  de  la  Crète  et  au  midi 
de  l'île  de  Cimoie  ,  à -peu- près  i 
éj^ale  distance  des  cans  Scylléum  et 
Dictvn('um  ,  fut  peuplée  par  une  cc-« 
lonic  de  Larédéinoniens ,  vers  l'îca 
I  »  iG  avant  J.  C  Ses  habitant  ayant 
refusé  ,  dans  la  guerre  du  PélbpO- 
nése,  de  s'allier  avec  les  ennemis  <le 
leur  inAre  patrie ,  en  fnrcul  eruelle- 
itieut  puuis.  jLes  Aliuuicns  prirent 
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leur  île ,  les  posàèrcnt  au  âl  de  i'c- 
fée  y  à  l'exception  dei  femmes  et  des 
•ofans  qu'ils  emmenèrent  en  esrln- 
T.i£;e,  ct'cnvoytîrent  une  nonveiie 
colonie  dans  le  oays.  Mais  L^'sandre 
ayant  pris  Athènes  quel<{ae  temps 
après  ,  renvoya  à  Mcto»  le  reste  des 
anciens  habitnns  ,  el  en  rnppeia  la 
colonie  athéaienae.  Cette  ile  pro- 
duisoit  une  sorte  de  terre  dont  on 
falsoit  us;ige  dans  la  peinlure  et  dans 
la  médecine.  j\ous  connoijson:^  nn- 

i'purd'hui  Mélos  sous  le  nom  de  Milo 
[ans  l'Archipel.  Sa  ville  principale 
porte  le  même  nt)m.  Ln  Tonne  de 
celte  ile  est  presque  ronde.  Elle  a 
environ  soixante  milles  détour,  et 
est  bien  cultivée.  Son  port,  l'un  des 
n»eîllcurs  et  des  plus  grands  de  la 
Méditerranée,  sert  de  retraite  à  tous 
les  bitimeAi  qui  vont  dans  le  Le- 
vant, Strab,  7,  —  Mêla,  a.  c.  7.  — 
PUn,  4.  €,  la.  I.  35.  €.  9,  —  Thu- 
cyd,  a. 

3HELPKS,  aujourd'hui  Melpa, 
fleuve  de  I^ucanié,  qui  se  jette  dans 
la  nier  Tvrrliénienne.  Plin.  3.  C.  5. 

MELPIA  ,  viilc  d'Arcadie,  ainsi 
nommée  parce  que  Pan  y  inventa  , 
dit  -on,  l'art  de  jouer  de  la  flùle. 
Rar.  Mclpcin ,  chanter. 

MELPOMÈNE,  un.  des  mtfscs  , 
Glle  de  Jupiter  et  de  IMruMuosvne  , 
présidoit  a  ia  tragédie,  Horace "iwi  a 
adressé  une  de  ses  plus  belles  odes , 
rf.mme  à  la  protectrice  de  la  poésie 
1}  ricjuc.  On  la  représente  ordinaire- 
ment âoiui  la  (iauro  d'une  jeune  lilie 
avec  un  air  sérieux  ,  superbement 
vt?tue,  chans>éf  'Ju  cotlium*-.  teuanl 
des  sceptres  et  des  couroones  d'une 
main,  et  unpoi^nard  de  l'autre, /ior 
3,  otf.  —  Théo  g. 

MELPOMKNOS,  surnom  sous 
li'quel  les  Athénien  ^  îinnnrfMeut  Bac- 
chus,  comme  présidant  aux  théâtres^ 

TMÉLYENS  ,  Melyenses  ,  peu- 
ples de  PAsie  mineure. 

MÉMACÉNIENS.  Memacenî, 
puissaas  peuples  de  l'Asie.  Quint. 
Curt. 

MKMACTMS  ,  surnom  que  les 
Athéniens  donnoient  ti  Jupiler. 

MÉMACTÉIIIEG, iWcmac/crja, 
sacrifice  que  les  Athéniens  ofiVoieni 
i  Jupiter  dans  le  mois  de  Vciii;irrf'- 
rîoiif  pouf  obtenir  de  lui ,  couAixtc 
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maître  des  saisons,  un  hiver  doux. 

MÉMACn'RltJ'V  ,  quatrième 
isde  Tannée  athénienne,  qui  con- 


mois 


4-ouroit  avec  le  mois  de  novembre  ou 

de  décembre.  1 

MEMBRES.  Chaque  membre  du 
rorps  humain  avoir  sa  div  inité  parti- 
culière. La  léte  éioit  sous  la  protec- 
tion de  Jupiter  la  poitrine  sous  celle 
de  Neptune  ;  la  rcinture  -^ous  celli; 
de  iMars  ;  le  front  snns  celle  du  Gé- 
nie; les  sourcils  sous  celle  de  Junon; 
l'^s  veux  sOus  celle  de  Cupidon  ;  To- 
reilfesouscelle  de  la  de  c  ^;  Mémoire; 
la  main  sous  celle  de  la  i^oi;  le  des 
sous  celle  de  Pluton  ;  les  reins  sous 
celle  de  Vénus  ;  les  pieds  sou»  celle 
de  Mercure;  les  doigts  sous  celle  de 
Minerve ,  etc. 

MÊMERCUS,  fils  de  Jason  et  de 
Médée ,  fut  déchiré  à  la  chasse  par 

vme  lionne.  Cette  tradition  différente 
do  rcUo  qui  le  fait  inr^nrir  Je  la  main 
de  iMéilée  ,  s'étoit  perpétuée  dans  les 
poésies  ilt  Careinu^dc  Naupacte, 

iMEMMIA,  fille  de  Snlplcius,  per- 
sonnage consulaire,  et  petite-fille  de 
Cafulus  ,  fut  mariée  h  l'empereur 
Ai      idreSévtîre,  et  mourut  jeune. 

MEMMrA,  loi  rouKiinedont  parle 
Cicéron  dans  sa  harangue  pour 
Roscius  d'Amérie.  Il  yeulù  Rome 
d'autres  lois  de  ce  nom. 

MEMMIUS,  citoyen  romain,  ac- 
cusé de  brigues.  Cic.  ad  fratr.  3. 

—  Chevalier  romain  ,  f^i'u^hra  par 
son  éloquence  et  son  talent  pour  ia 
poésie.  Il  fut  nommé  successivement 
triîmn  du  peuple  .  préteur  ,  et  i;ûu- 
verneur  de  Bithjaie.  Accusé  de 
coiieuss?|>n  dans  sa  province ,  il  fut 
exilé  par  César,  quoique  Cicéron 
entreprit  de  le  défendre.  C'est  à  lui 
que  Lncrèceadédiéson  poème.  Cic, 
in  Brut.  —  Ré^luS^  romain,  que 
Néron  jugeoit  dit^nc  de  parvenir  & 
l'empire.  — -  Tac,'  an.  i^.  c.  ^7.  — 
Romain  qui  accusa  Jugurtha  devant 
le  peuple, ---Lîeutenafit  de  Pompée. 

—  La  famille  Memmia  éioit  plé- 
béienne ,  et  de^^endoif,  dit  .  de 
Mnesihée,  l'un  des  compagnon^)  tï'E- 
née.  JRneid,  5. 1».  117. 

MEMTÎIUM,  ville  d'Assyrie. 
Quint.  Curt. 

MEMÎNON,  fils  de  T>i\nn  et  de 
l'Aurore  »  et  roi  (i'ii.lhiopic  ,  vint 
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avec  dix  mille  liomuies  au  secoiirs 
de  Pnam  ,  combattit  avec  beaucoup 
<îe  cournî^e  sous  les  murs  de  Troie , 
et  tua  Antiloque,  fils  de  Nestor.  Ce 
TÎeiUard,  inconsolable  de  la  mort 
ée  son  fils,  en^agen  Acbiile  à  le 
Yenger.  l  e  irune  néros  avnnt  iitfa- 

3 né  Memnon ,  le  tua  eu  prtscncc 
es  Grecs  et  de«  Troyens.  Aurore 
en  fut  si  aHligée  ,  qu'elle  se  pré- 
senta h  Juniter,  baignée  de  larmes  , 
et  le  supplia  d'accorder  à  son  mal- 
heureux nls  des  honneurs  qui  pus- 
sent le  distinguer  du  reste  des  niur- 
teU.  Jupiter  y  ayant  ronsenti  ,  un 
nombreux  essMiiu  d'oiseaux  s'éleva 
aussitôt  du  bûcher  où  le  corps  du 
}téros  étoit  étetidu  .  "^e  sépnra  en 
deux  bandes  ,  qui  se  battirent  l'une 
contre  l'autre  avec  tant  de'  fureur , 
qu'ils  tombi  rent  pOur  la  plupart  au 
milieu  des  flammes,  comme  des  vic- 
times destinées  à  appaiser  l'ombre  de 
Meinnon*  Ces  oiseaux  ,  qui  furent 
appelés  M emncnides ,  étoient  noirs  , 
et  fnit.s  fi-peu-pr^s  comme  des  éper- 
viers.  Quelques  auteurs  disent  que 
tous  les  ans  ils  Tenoient  recorooien- 
ccr  le  même  comliat sur  la  n>onla|;ne 
où  étoit  le  tombeau  de  IVÎcujnon.  r>cs 
£lhiopiens  et  les  Égyptiens ,  sur  les- 
quels r<fgnoit  ce  prince,  élevèrent 
«n  son  honneur  une  «întur  cékhro 
dans  l'antiquité.  On  dit  que  lorsque 
les  rayons  du  «oleil  venoient  à  la 
frapper,  elle  rendoit  un  son  sem- 
l  lithîp  à  celui  d'une  harpe.  Ce  fait 
est  attesté  par  le  géographe  Strabon, 
qui ,  toutefois,  ne  peut  assurer  si  le 
son  venoit  de  la  statue  OU  de  sa  base  , 
ou  de  quelqu'un  des  as^istatis.  Ce 
monument  fut  mutilé  par  Cambyse  , 
lorsqu'il  conquit  l'Ecvpte.  Sts  ruines 
font  encore  aujourd'hui  l'admiration 
dos  voyageurs.  Meuinon  fut  l'in- 
venteur de  l'alphabet  ,  .s  il  laut  en 
croire  Anticlide  ,  écrivain  cité  par 
Pline.  Plin.  7,  c.  56.  —  Mosch.  in 
Bion,  —  Meta.  i3.  v.  578.  etc,  — 
JPlin.  5,  c.  1.  — Paus.  i.  c.  /p.  /.  10. 
c.  Zi.  —  Strab.  i5  ei  17.  —  L'un 
des  r:cri<'raux  de  Darius  ,  h  l'époque 
où  Alexandre  envahit  l'Asie  ,  se  si- 
gnala par  soli  attachement  pour  le 
roi  de  Perse,  par  sa  valeur  dans  les 
combats,  et  par  sa  sagesse  dans  les 
roiij>eiU,  Il  défendit  Alilet  contre 
Alexandre  r  et  mourut  couvert  de 
gloire I  Ta» 333  avant  J.  G.  Sa  fem* 
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me  Barsine  fut  faite  prisonnière  avec 
la  femme  de  Darius.  Diod,  16. 

Gouvernctir  de  Céiésyrie.  —  Offi- 
cier d'Alexandre  ,  nommé  par  ce 
prince  gouverneur  de  ïhra^e.  — 
.Auteur  grec  qui  vivoit  dn  teorp* 

d'Auj^uste.    n    composa  l*hîstoire 

d'Héracléc  ,  ville  de  Pont. 

MEMîVOrsIDES,  oiseaux  qui  se 
battoient  tous  les  ans  sur  le  tombeau 
deMemnon.  ^o^^es  Mcvitoii. 

MEMNONIL  M  ,  nom  de  la  for- 
teresse de  Suze.  Strab. 

Mf^'MOIRE  ,  Memoria.  en  çrec 
Mnciiiosyne;  elle  a  .été  personniilée 
par  les  anciens.  Ta  Mémoire  étoit 

une  divinité  partirulièreuient  hono- 
rée à  Rome.    Voyez  Mnf.mosvne. 

MEMPHIS.  ville  d'Éfivptc,  ca- 
pitale du  nome  ataquel  elle  donnott 
son  nom ,  fut  bilie  par  Ménès  ,  fon- 
dateur de  la  monarchie  égyptienne  , 
ik  ia  distaucc  de  quatre  journées  de  • 
la  mer,  sur  b  rive  occidentale  du 
Nil ,  peu-  an^essus  de  l'endroit  où 
ce  fleuve  se  divise  en  plusicTirs  bran- 
ches pour  former  le  Delta. On  y  a  voit 
élevé  plusieurs  teipjples  ,  dont  le  pi  us 
iiiaf^nifKjuc  étoit  celui  du  bœuf  A  |»is , 
h  qui  on  rendoit  un  culte  soleiunel. 
Cette  ville  est  depuis  lon^-temps  dé- 
truite. On  ignore  nH*nie  le  lieu  qu't  lle 
occupoit.  Les  Ptolémée  entpl  yù- 
rent  ses  débris  h  rembeilisseçaent 
d'Alexandrie  «t  des  villes  voisines. 
Mempbis  n'étoit  éloignée  que  d'une 
lieue  et  demie  de  ces  Tameuses  pyra- 
mides qui  servoient  de  tombeaux  aux 
rois  d*Egypte.  Ces  monumens  qui 
existent  eneore ,  font  l'admiration 
des  voyageurs.  —  Fille  d'LVhoréus, 
roi  d'Egypte,  fut  aimée  du  Nil,  et 
en  eut  un  fils^  nommé  Ivgyptus.  On 
la  fait  aussi  épouse  d'f^jjiiésus  ,  er 
mère  de  Libira;  elle  donna  son  nom 
i  la  ville  dé  Memphis.  yipoUod, 
a.  C.  1.  *  Femme  de  Danaûs.  idem* 

MEMPHITIS  *  fil»  de  Ptolémée 

Physcon  ,  roi  d'E<:ypte  ,  mis  à  mort 
par  l'ordre  de  son  père. 

MEMRLMLS,  dieu  des  Phéni- 
ciens ,  fils  des  premiers  géans ,  ap- 
prit aux  hommes  ft  se  couvrir  de 
peaux  de  betes. 

M  EN ,  c'est  -  à  -  dire ,  moi  s  ;  l  e» 
anciens  en  avoient  fait  une  divinité 
particttijèr««  Simb. 
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MKXA  ou  Mène,  divinité  ro- 
maine qui  prcsidoil  aux  maladies  des 
femmes  :  on  croît  que  c'est  la  même 
que  la  lune  ;  on  lui  immoloit  lie 
petits  chieT><.  AugusL,  de  fiV.  dei. 
4.     3.  —  Pliti.  at).  c.  4- 

Mena  ou  Ménès  ,  premier  roi 
d'Égjpte ,  selon  quelques  historiens. 

c  est- 

à-dire ,  furienses  ;  surnom  donné  aux 
Bacchantes  ,  parce  que  dans  la  rdlé- 
braiioa  des  mystères  de  Bacchus, 
eliesparoissoient  agitées  de  tiansports 
Inrieux.  €)y,fast,  4-  4^ 

MÉNAGYRTHES ,  Mtenagyr- 

iœ  ,  prêtres  <îc  Cybèle ,  ainsi  nom- 
mes,  parce  que  chaque  mois  ils  al- 
loteat  demandant  des  aumônes  au 
nom  de  cette  déesse.  Rac.  men.  , 
mois;  agyrtes  ,  rharlntans. 

MKNALA,  ville  d'Espagne, 

MÉNALCIDAS  ,  L:ic(«démonien 
qui  vivoit  du  temps  de  la  ii.c;ue  des 
Achéens.  Ayant  «te  mis  en  jugement 
pour  se*  intrigues  «  il  se  donna  la 

njnrî. 

MKNAFJPPE,  sœur  d'Antiorc  , 
reiuc  des  Amazones,  avant  été  faite 
prisonnière  par  Hercule  t  ce  héros 
lui  rendit  la  liberté  ,  et  nccepta  pour 
sa  rançon  ses  armes  et  son  baudriei  , 
qu*ilporla  ù  Eurysthte.  Ju9.  8,  ¥.  aoij. 
— «  Fille  du  centaure  Chiron,  .hon- 
teuse d'avoir  été  séduite  par  Kolc  , 
fiis  d'Hellen  ,  se  retira  dans  1^  bois , 
et  y  fît  ses  couches.  Ayant  prié  les 
dieux  de  la  soustrairo  au  ressenti- 
ment de  son  père,  elle  fut  charigée 
en  jument  ,  et  nommée  Ucyroé. 
Quelques  auteurs  disent  ^*eUe  prit 
le  nom  de  Menai ippe  ,  et  perdit  celui 
ô'Oryrod.  Elle  fut  mise  au  rang  des 
astres  après  sa  mort.  Quelques  au- 
teurs l'appellent  Hippë  ou  Évippé. 

I^IÉNAUPPUS,  Voye%  Mbla- 
mrrus. 

MËNALQUE*  Bïerudeva ,  her- 
ser que  Virgile  a^introdnit  dans  ses 

Bucoliques. 

MENAÎ-US,  montagne  d'Arca- 
dis,  où  Apollon  ohantoit  sur  sa 
Ijre  la  métamorphose  de  Daphné 
eu  laurier.  C'éloit  aussi  le  séjour 
ordinaire  du  dieu  Pan,  auî ,  Dour 
cela,  é toit  snrn'imroé  Ménalius.  Met. 
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EcL  8.  f.  ^^5.  ~  P«fA.  8.  r.  3.  — 
Strab,  8.  —  3Iela.  a.  c.  3.  —  ViUc 
d'Arcadie.  —  Fils  de  Lycaon.  — - 

Pèrr  irAtnlante. 

M£i\  ANDRE  ,/?/enan<ier, poète 
comique  d'Athènes  (ils  de  Diopithe, 
et  disciple  de  Théophraste,  fut  le 
fondateur  de  la  nouvelle  comédie* 
Plutarq^ue  le  préfère  à  Aristophane. 
Il  admire  en  lui  une  plaisanterie 
douce,  fine,  délicate,  spirituelle, 
et  qui  ne  s'écarte  jamais  des  règles 
de  la  probité  la  plus  austère;  au 
lieu  que  les  railleries  d'Aristophane 
(léchiroient  sans  ménagement  la  ré- 
pmtn'irn  iJcs  plus  gens  <\e  bien. 
QuiiUilien  ne  craint  poiai  d'avouer 
que  Ménandre  a  effacé  tous  ceux 
qui  ont  écrit  avant  lui  dans  le 
même  genre ,  et  que  ,  par  l'éclat 
de  sa  réputation,  il  a  entièrement 
obscurci  leur  nom.  Mais  le  plus 
grand  éloge  qu'on  puisse  fnire  de  ce 
poète ,  est  de  dire  que  Tcrence  > 
qui  n*a  fait  que  le  copier,  est  re- 
gardé par  les  bons  juges  comme 
inférieur  à  son  original.  Aulugelle 
nous  a  conservé  quelques  endroits 
de  Ménandre  imités  par  Cécilius, 
ancien  poète  comique  latin.  On  ne 
rendit  p-r*  à  Ménnndrc  ,  de  son  vi- 
vant, toute  ia  justice  qui  lui  ëloit 
aue.  Déplus  décent  coniédit  s  qu'il 
fil  représenter  ,  huit  seulement  fu- 
rent couronnées.  Soit  ealtnle  ,  soit 
mauvais  goût  des  juges,  Philéuion, 
<{ui  ne  méritoit  certainement  qae la 
seconde  place  ,  lui  fut  presque  tou- 
jours préféré.  Ménandre  en  conçut 
tant  de  douleur ,  qu'il  mourut  danf 
la  cinquante  deuxième  année  de  sa 
vie  ,  l'an  avant  J.  C.  Les  frag- 
mens  qui  nous  restent  de  Ménan- 
dre et  de  Philémon  ont  été  pu- 
bliés par  le  Clerc  en  1709.  Quint* 
10.  r.  I.  —  Paterc,  ï.  c.  16.  —  Au- 
teur d'un  traité  des  ambassades**— 
Roi  de  la  Bactriane ,  dont  les  cen-' 
drcs  furent  distribuées  entre  plu- 
sieurs villes  qui  se  disputoient  l'hon- 
neur de  les  posséder.  —  Historien 
natif  d'Ephèse.  —  Historien  natif  de 
Perpanie. —  Généralaihénien  vaincu 
par  Ly sandre  près  d'iUigospolamos. 
—  Athénien  envojé  en  Sicile  avec 
Nicias.  -—  Officier  mis  à  mort  par 
ordre  d'Alexandre,  pour  avoir  abau- 
donné  un  poste  qu'on  lui  avoit  or- 
donné de  défendre.  —  Lieutenant  de 
Mithridtite ,  enfoy  é  contre  Luculius. 
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MÉNAP]E^S,  Menapu,  pcu- 

tjes  delaOaule  Belgique  ,  qui  ha- 
itoient  yers  la  Meusè. 

MËN  APISy  a«îgnettrp«rasn ,  que 

Alcxaiulre  nomma  Satrape  d'Hyr- 
canie.  Quint.  Curt,  6,  c.  4* 

MENAS  ,  affrancni  du  grand 
Pompëe ,  «t  «on  homme  de  con- 
lîance  ,  se  signala  par  son  ik  livilé  et 
snpci  fidi»',  dans  la  f^uerre  d'Augusle 
ei  du  jeuae  Pompce.  Lorsque  Au- 
guste monta  sur  la  galère  dePoiapce, 
J^léi  as  conseilla  à  rrhii  ci  (le  taire 
rouper  les  cables ,  et  de  s'emparer  de 
la  personne  de  son  ennemi.  Pompée 
lui  répondit  :  «  Mënai,  tu  devois  le 
•  faire  snns  mVn  avertir  ;  mais  puis- 
«  que  tu  me  l'as  demandé ,  je  te  le 
«  défends  :  fe  ne  sais  point  violer  la 
*foi  promise.  >♦  Horace  tourne  en 
ridicule  la  vaniué  de  Ménas ,  en  lui 
rappelant  la  bassesse  de  son  origine. 
Suet.  in  OeU 

MÉNASINUS ,  iUs  de  Pom»« 

MENCHÉRÈS ,  douzième  roi  d« 

Mcir.pliis. 

M  END  A  au  Menoé  ,  viUe  de 

Tlirnre.  Faus, 

MENDÈS,  ville  d'Ésypie,  s^uéc 
prèf  de  Lycopolis,  sur  la  oouche  da 

Kil  appelée  Mendésicnnc.  On  y  ado- 
roit  le  dieu  Pan  sous  la  forme  d'un 
bouc.  Les  Mendésiens  avoient  le 
plus  grand  respect  pour  cet  animal 

fiu'il.s  rc^arJoient  comme  le  principe 
de  la  ftlrom! lîf' r«'pnndue  dans  toute 
la  nature,  ii  iaut  jeter  uu  voile  sur 
le  commerce  iufame  auquel  il.s  se 
livroient  avec  cette  singulière  divi- 
nité. Herod.  a.  c.  4^.  et  46* — Strab. 
17. — Diod,  1. 

MÉNÉCLA,  fille  d'Hyllu8,quc 
Éole  rendit  mère  d'Hippotas* 

MÉNÉCLÈS,  orateur,  natif  d' A- 
labanda  en  Carie,  s'étallit  lîhodos. 
Cic.  de  oral.  2.  c.  5-.  —  ôirah. 

MÉNÉCLIDK6  ,  détracteur  d'É- 
paminondas.  Cor.  Ne  p.  in  Epam* 

MÉNÉCRATÈS,  ro<^decin  fa- 
meux, né  à  Syracuse,  fut  fort  es- 
timé ]>oijr  son  lml'ilcté  ,  et  liif^sn  un 
livre  de  remèdes.  Mais  6u  vauilc  ctoit 
si  ridicule  que,  menant  avec  lui  quel- 

t|urs-\ins  do  rni-ç  qu'il  avoil  i;u<'ris, 
il  les  faisoit  habiller  les  uns  en  Apol- 
lon ,  les  autres  en  Escubpe  ,  d'au- 


M  E  N 

Trc^  en  Hercule,  se  réscn'ant  în  rou- 
roDue,  le  sceptre  ,  et  le  nom  de 
Jupiter,  comme  ovnnt  redonn*'  la  vie 
aux  autres.  Il  écrivit  un  jour  à 
Philij'pe  ,  pVre  d'Alexandre  -  le- 
Grand  ;  Menécratès  Juviler  à  Phi' 
lippe  y  salut.  Philippe  lui  répondit: 
Philippe  à  Afenccralès ,  santé  et 
hon  sens*  Ce  prince  l'ayant  invité 
un  jour  &  un  ^rand  festin ,  le  fit  pla- 
cer ft  une  table  séparée ,  où  on  ne 
lui  servit  pour  tous  mets  que  de 
l'encens  et  des  parfnnis»  pendant 
cpjie  les  autres  convives  goûtoient 
tous  les  plaisirs  de  la  bonne  ch«^re. 
Ce  régime  ne  fut  point  du  goût  <le 
Ménécralcs.  Dégoûte  d'être  Jupiter^ 
il  prit  brusquement  congé  delà  corn- 
pa^uie.  Ce  médecin  vivoit  vers  l'an 
I^bo  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 
Athen.  7.  c,  i3.  —  Un  des  généraux 
de  S<'leurus.  —  IMédet  in  qui  vivoit 
du  temps  de  THirre.  —  Historien 
grec,  natif  de  ÏNysa,  et  disciple 
d'Aristarqiic  ,  vivôii  vers  l'an  i  u) 
avant  J.  C.  Strah.  ifi.  —  Archi- 
tecte éphésien ,  qui  écrivit  sur  l'a- 
griculture.  f^arro.  — j  Historien.  — 
Fils  d'Amphidnrus,  fut  nommé  ar- 
bitre entre  les  Lacédémoniens  et  1*^$ 
Athéniens,  dans  la  huitième  année 
de  la  guerre  du  Péloponèce.  —  Of- 
ficier de  la  flotte  du  jeune  Pompée» 
fils  À\\  grand  Poinpée. 

MENÉDEMë  ,  Menedemus  , 
fils  de  Bunéas,  montra  ft  Hercule 
comment  il  pourroit  venir  à  bi  ut 
de  nétoyer  Irs  éfables  d'Aui^ias;  il 
conibaliil  cnsuile  avec  Hercule  con- 
tre Augijs;  mais  il  fut  tue  dans  le 
combat.  —  Officit  r  tl'Alexandre  Xwé 
par  les  Dahcs  Quint,  Curt,  5.  c.  6. 
—  Célèbre  philosophe,  disciple  de 
Phédon,  et  fils  de  Clislhéne  d'Èré- 
trie,  vivoit  vers  l'an  3oo  avant  J.  C, 
II  suivit  d'abord  la  profession  dcj» 
armes,  qu'il  abandonna  pour  i^adon- 
ner  à  l'étudc  de  la  philosophie.  Il  fut 
très-consîdérc  ùans  son  pa\s.  et  y 
exerça  des  emplois  importai»*.  ^J;uef- 
(ju'un  lui  dit  un  jour  :  C'est  un 
grand  bien  d* avoir  ce  qu'on  de- 
sire.  C^rsi  un  plus  ^rand  bien  , 
rcpliqua-t-il  ,  lie  ne  licsircr  tjuc 
ce  qu'on  a.  0n  dit  ,  qu'a  ver  hi  se- 
cours de  Dcméliius  ,  il  déftnJ.t 
Éréirie,  contre  la  tyrannie  de  ceux 
qu  i  Y  oulo  i  e  n  l  la  60  u  uic  t  irc  i  c  t  qu'ay  a  u  l 
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prié  Aatigone  4e  bisser  cette  TÎlIe  | 

libre  ,  sans  avoir  pu  l'obtenir,  il  dr- 
lueura  sept  jours  sans  manger»  et 
mourut  de  regret  ft  t'&gede  soixante 
et  quatorze  ans.  Sa  gravite,  lui  ùi 

dnnnpr  le  surr  oin  de  bœuf  d'Erétrie. 
ô'iraù.  g.  —  JJiog.  —  Philosophe 
cjni<jue  de  f  -ampsaque  ,  se  dîsoit 
venu  des  enfers  pour  ob5crver  la 
niéchrinrel^  et  It-à  «  rinics  «1<  s  hom- 
mes, li  s'habilloit  c<juiuie  icsiuries; 
•e*  manières  ëtoient  celles  d'un  in- 
sensé. Il  étoit  disciple  de  Cololès 
de  Lnmps;:quc.  2?io«". —  Lieutenant 
de  Lucullu^.  —  Philosophe  athé- 
nien. Cie.  de  orat,  i.  c.  19. 

MÊNÉGÉTAS,  athlète  macé- 
donien ,  qui  suivit  l'armée  de  Phi- 
lippe, roi  de  MacéJoine. 

MÊNÉLAI  PORTUS  ,  port  d'A- 
frique, entre  ÇyrèBC  et  rKgvpie, 
€^or.  IV'ep»  injiges*  S.'^StraB,  x. 

MENÈLAIES ,  Menelaia  ,  fèle 
célébrée  en  l'honneur  de  Ménélas, 

Sar  les  habitans  de  Therapnée,  viilc 
e  Liaconie.  Ile  lai  avoieot  élevé  ua 
temple  ,  où  ils  l'adoroteni  comme  ua 
dieu  ,  ainsi  qu'HcIénc  sa  femme. 

MÉINÉLAIU^I,  montagne  for- 
tifiée, voisine  de  Sparte.  T*L*^\. 
c.  r.^,. 

MK.N  KLAS  ,    roi  de  Sparle  ,  cl 
frùre  d'Agamnnnon ,  étoit  fils  d'A- 
trée,  selon  ,  Homère  ,  et  de  Plis- 
thrne  et  d'Kropp  ,  scion  Jfc'siode  et 
ApoUodore.  11  fut  élevé  avec  Aga- 
m  ninon  îx  la  cour  d'Atrée.  Apres  la 
mort  de  ce  prince,  Thyeste  s'étant 
emparé  du  royaume,  les  fils  de  Plis- 
théue,  se  retirèrent  ù  la  cour  d*C£- 
née  ,  roi  de  Calydon  ,  qui  eut  pour 
eux  la  tendresse  di'un  père.  De  Caly- 
don  ils  allèrent  à  Sparte  ,  où  ils  se 
mirent  au  nombre  ucs  princes  grecs 
qui  cbercboicnt  |i  obtenir  la  moin 
d'Hélène.  D'après  l'avis  d'TJ lisse  , 
Tviidarc  îvnnt  permis  à  sa  fille  de  se 
choisir  elle -même  un  époux,  elle 
jeta  les  yeux  aor  'Ménélàs,  ei  l*éf 
poasa;  et  tons  «es  amans  jurèrent 
jolejuuellernent    de   proté'^rr  cette 
union  contre  la  violence  du  premier 
attdstcîeox  qui  oseroit  la  troubler. 
Apré»  le»  cérémonies  du  inarlui,'e  , 
Tjfndare   céda    sa  couronne  à  sou 
gendre  »  eosorte  que  le  bonheur  des 
ttooveauz  époux  fut  Gou^>let  ;  mais 
iU  n'en  jouirent  pafiong-tempt.  Hé* 
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lène  étoit  la  pins  belle  femme  de  .sni» 
sirclc  ,  et  V^ônns  avoit  promis  à  Pâri-; 
de  lui  donner  en  mariage  laplus  belle 
des  mortelles,  l/arrivée  du  princ  e 
troycn  à  Sparte   fut  cause  d'une 
i:rande  révolutl^^n.  Paris  profita  d#* 
l'absence  de  Mcacbs,  pour  séduire  ' 
Hélène  et  pour  l'enlever.  Ménéhs 
fut  très- sensible  k  cet  outrage»  Il 
rappela  aux  princes  grecs  leurs  scr-» 
lutrus.  Ils  armèrent  aussitôt  en  sa  fa- 
veur. Les  armées  combinées  s'asseok- 
blèrent  à  Anlis  ,    ville  de  Bëotie« 
T,;»,  }fs  princes  ^recs  décernèrent  à 
Agamcmnon  les  honneurs  du  com<— 
mandémeat ,  et  h  Galehas  la  di<niité 
de  î^rand-prt'tre.  Ils  envoyrront  des 
ambassadeurs  à  Friaai  pour  lui  rede< 
mander  Hélène;  et  ce  prince  ayant 
refusé  de  la  rendre,  ils  s'embar- 
quèrent ,  et  ahorddrent  sur  le  rivage 
(royen.  Ménéias  déploya  le    plus  • 
grand  courage  pendant  la  guerre.  ^1 
auroit  fait  tomber  Pilrîs  sous  acf 
coups  ,  si  Vénus  n'avoit  secouru  ce 
prince  ravisseur.  Il  voulut  se  mesu- 
rer avec  Hector  ;  mais  Agamemnoa 
lui  défendit  d'en  venir  aux  mains 
avec  ce  héros.  Dans  la  nuit  de  la 
prise    de  Troie ,  il  pénétra  avec 
U  lisse,  et  sur  les  pas  d'Hélène,  dans 
la  chambre  de  Deiphobe  ,  qui  avoit 
cp  .usé  cette  princesse  nprâs  la  mort 
de  Paris.  Il  pardonna  h  son  infidelle 
épouse  en  considération  de  cette  tra- 
hi3(.n,  et  la  ramena  ^^  Sparte,   où  il 
mourut  peu  de  temps  aprf-s  son  re- 
tour. Il  eut  d'Hélène  deu.\  eufans  , 
Hermionc  et  Nicostrate,  .et  d'une 
concubine  un  filsrippcl'  Ma;:;apenthe. 
Quelques  auteurs  disent  qu'.^  sou. 
retour  de  Troie»  Mcnélas  a,lla  eu 
Egypte  redemander  Hélène ,  qui  y 
avoit  été  retenue  par  !c  roi  du  pays. 
Le  pulais  de  Ménéias.   à  Sparte,' 
existoit  encore  du  temps  de  Pausa- 
nias,  ainsi  que  le  temple  que  lesr 
S|).;rtjafei:  nvoient  élevé  à  sa  nu'- 
vnnyTe.Od.  ^,elù,  U.  i.eic, — Apol-r 
lr>d.  5jC.  ib."—  Paus,3.  c.  14.  et  iq, 
~  Dictys.  Cret,  3.  —  .iîneid,  a« 
etc.  —  Ov.  Heroîd.  5.  cl  i'.  — 
^'ë' S^^'      —  Kurip,  in  Iplu  — 
Propert.  a'.  —  '  Sopfioel,  Koyc% 
PLisTiiè.NE  ,    Hélènî:,    Paeu.  — • 
Lieutenant  de  Ptoléniée.  —  ViHe 
d'Egypte,  Strab,  14.  ~  Mathrmali- 
ri  n  qui  TÎvoit  40«a  Ic  règne  de' 
Trajan. 
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MÉNÉLÉE»  Men0lett$  »  fameux 
ceuiaure*  —  Un  «le»  diiens  d'Ac- 

téon. 

MÉKÉNIUS  AGmPPA,  cé- 
lèbre romain  ,  qui  appaisa  le  peuple 
mutiné  par  la  fable  si  connue  des 
membres  et  de  i'eslomac.  Il  vivoit 
ver*  l'au  49^»  avant  J.  C.  —  Consul 
romain.  —  Insensé ,  contemporain 
d'Horace. 

M  î  NÉPHfeRAUS,  gwnt,  fiU 

du  Titrtare  et  de  la  Terre. 

MKISKPHUON,  jeune  débaurlie 
changé  en  bête,  pour  avoir  voulu 
faire  violence  &  sa  propre  mère. 

MÉNÉPTOLÉMUS  ,  fils  d'I- 
pbiclus,  siguala  sa  valeur  au  «iëgede 
Troie. 

BIENES  ,  premier  roi  d'Egypte  , 
bitir,  dir-on ,  la  ville  de  S'iemphis, 
et  fut  honore  comme  un  dieu  après 
sa  mort.  Herod,  a.  c.  i.  et  90*  — • 
Diod.  I. 

MÉNESTÉE,  Menesteus ,  Aie- 
nestheuSf  fils  de  Pcréus  ,  s'insinua 
si  adroitement  <'  ns  l'amitié  des  Athé- 
niens ,  qu'il  fut  élu  roi  d'Athènes  en 
l'absence  de  Thésée.  Le  prince  légi- 
time fut  chassé  à  son  retour;  et  Me« 
nesthée  se  maintint  sur  le  trône  par 
sa  justice  et  sa  modération.  Comme 
il  avoit  été  Puh  des  poursntvans  d'Hé- 
lène, il  alla  à  la  guerre  de  Troîe  à 
Ja  tèie  des  Athéniens  ,  et  mourut  h 
son  retour  dans  i'ile  de  Mélos.  Il 


fils  d'Ipbicratc  ,  se  signala  par  sa 
valeur  dans  les  combats.  Com,  JSep. 
in  Tim. 

ÎMÉ^ESTIiri  POr/rUS,  ville 
roariiiiiM:  Av.  l'lv-.pai;ne  Bctique, 

IWEiNESTHO,  une  des  Océa- 
nidcs. 

IVlÉNESTHtUS,  capitaine  grec 
tu\l?  par  Pâl  is  sous  les  murs  de  Troie. 

RI  ÉNEl'AS  fut  nommé  par  Alexan- 
dre ,  souverneur  de  Babvione. 

MÉNÉTIDS,  fils  de  Japetetde 
Clyméne',  foudroyé  pltr  Jupiter  à 
cansc  de  ses  crimes, 

MÉNINX  ,         Lo  roPITACITlS  IR- 

SVLA  ,  aujouid  Ilui /erbi ,  ile  delà 
côte  d'Afrique,  prés  de  la  petite 
Syrte.  Elle  fut  peuplée  par  une  co- 
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lonie  de  N^ritos,  et  prît  è^Ah  le 

nom  de  Néritia.  PUn.  5.  c.  7.  — 
^rab.  î^.  —  SU.  Ital.  3.  v.  5t8. 

IMENIPPE  ,  l'une  des  aniazones, 
vint  au  secours  u'AEtts.  —  Une  des 
Néréides. 

MENIPPIDÉS,  fils  d'Hercule. 

Apollod. 

MÉNÏPPUS,  philoijonbe  cynique, 
natif  de  Pbénicie,  et  esclavede  nais- 
sance, ayant  ga^né  de  quoi  se  ra^ 
cheter  ,  devint  citoyen  de  Thébcs  , 
et  se  fit  ensuite  usurier.  Désespère 
de  ce  que  tout  le  monde  le  railloit  , 
à  cause  de  son  hifftme  trafic ,  il  se 
pendit.  Il  composa  treize  vtJuuics 
de  satyres,  que  (}uel(jues -uns  ont 
attribuécsà  Denvset  ù  Zopyre.  On  a 
dpnné  le  nom  Qt  MénippM  aux  sn-« 
tyrcs  composées  sur  le  modt'le  de 
celles  de  Ménippus.  —  Orateur ,  na- 
tif de  Stratonice  ,  donna  pendant 
quelque  temps  des  leçons  d*élo^uence 
à  Cicéron. 

MÉNISQUES  ,  plaques  que  l'on 
mettoit  sur  la  tête  des  statues  des 
dieux ,  afin  que  «les  oiseaux  ne  s'y 

reposassent  point,  et  ne  les  gâtas- 
sent pas  par  leurs  ordnrrs. 

MÉNIUS,  fils  de  Lycaon  ,  fut 
changé  avec  son  père  en  loup  ,  et 
écrasé  par  Jupiter  ù  cause  de 
blas|*bciii('s.  —  Plébéien  romain  qui 
parvint  au  consulat.  Il  orna  le  pre^ 
mier  la  tribune  aux  barangues  des 
éperons  pris  sur  les  vaisseaux  enne- 
mis. —  Dictateur  qui  ,  avant  été 
traduit  en  jugement ,  lut  houora- 
blement  acquitté.  —  Jeune  dissipa^ 
tcur  romain.  Hor.  i.  ep*  i5. 1^.  afi*  , 

MENNIS,  ville  d'Assyrie,  qui 

faisoil  lin  î:rr>nr!  romuierce  de  bi- 
tume. î^fuinL.  Curl,  5.  c.  i, 

MÉINODOTLS  ,  médecin.  — 
Historien  né  à  Samos. 

MÉNŒCÉUS,  Thébain,  père 
d'Hipponome  ,  de  Jocaste  et  de 
Créon.  w.  Jeune  Thébain  ,  fils  de 
Créon  9  avott  scA  tombeau  à  Thè.^ 
bes  ,  pr/";  <\e  la  porte  Néitîde.  On 
dit  i]u'û  be  dévoua  lui-même  à  la 
mort ,  en  conséquence  d*un  oracle 
de  Delphes  ,  lorsque  Polynice  vint 
assiéger  Tb^bes,  à  la  fête  d'une 
armée  d'Argieus.  On  voyoit  sur 
son  tombeau  un  grenadier  dont  le 
fruit  se  fendoit  quand  il  étott  mAr  ^ 
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et  sembloit  |eter  du  sang.  Cet  ar- 
bre étoil  yena  de  loi  -  même ,  et 

t'ctoîl  touîourt  conservé  par  des 
rejetons  poussoit  de  temps  en 

leuips.  ihebaid.  \o.  v.  61^.  — 
ApoUod-  9.  c.  3.—  Cic.  fuse,  I. 
t,  98.  —  'Sophoc.  in  Antig, 

MENtETTS  .  pilote  Hu  v:n  - 
teau  que  iuont<)it  Gyas  l'un  de» 
compagnoos  d^Eiiée.  Son  capitaine 
i'ayant  précipité  dans  \t*  floU  pour 
le  punir  de  sa  négligence  ,  il  se 
sauva  à  la  na^e  sur  un  roclier. 
jEneid.  5.  9»  16t.  —  Arcadien  (ué 
par  Turnas.  Ihid.  ia«  v.-  617. 

MÉNC£TIAD£S  ,  Voye*  Me- 

H  TIUS. 

MEN  ETIUS  ,  prince  grec,  fils 
d'Acior  et  d'Epine  ,  ëpousa  Sténélû 
oa  Pol^méla  ,  dont  il  eut  Patrocle, 
qui  prit  de  lui  le  surnom  (le  Me- 
nœtiad^s.  Tous  les  anciens  mettent 
Mc'Qistias  au  nombre  des  Areonau- 
tes.  jipoîlod.  3.  c.  a4*  "  *• 
507.  —  Uyg,  fab.  97. 

MENON  ,  né  à  Larisse  ,  fut 
«a  des  capitaines  grecs  qui,  sou» 
k  conduite  da  jeune  Cyrus ,  com- 
battirent contre  son  frère  Arlaxerxe, 
l'an  4or  avant  J.  C.  Avant  été 
soupçonne  de  trahison  ,  il  tut  chassé 
de  ra'rmce.  Diod.  —  Thessalien 
à  <|ui  les  Athéniens  refusèrent  le 
droit  de  citoyen  ,  quoiqu'il  leur  eût 
fourni  des  secours. —  Epoux  de  Sé- 
niirainis*  —  Sophiste  contemporain 
de  Socrafe.  —  C  n  des  premiers  rois 
de  Phrvgie.  J?ion»  Hal,  — Sculp- 
renr,  ëi^ve  de  Phidiai.  —  Tyran  de 
Sicile,  TÎvoit  ytt%  l'an  m  aranf 
J.  C. 

MENOPHILUS  ,  eunuque  à  qui 
Mithndale  coniia  sa  (iile ,  àpr>  s 
avoir  éld  vaincu  par  Pompée.  Mé^ 

nophilus  tua  la  princesse  ,  afin  que 
elle  ne  tombât  pas  au^  pouvoir  de 
reniicini.  Amniian.  16. 

M  E  NS  ,  c'est  -  à  -  dire ,  esprit , 
tme.  Les  payens  en  avoîeni  fpitune 
divinité  qu  ils  adorotent  comme 
l'amc  gcicrale  du  monde  ,  et  celle 
de  chaaue  être  eu  particulier.  Its 
la  réverotent  aussi  comme  la 
déesse  de  riateUigeace  et  du  bon 

^%Î^NSAIRES  ,  Memani ,  c*a«t 
le  nom  de  ctii(|  officiers  xvnkainsi 
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qui  tenoieut  leurs  séances  dans  les 
marchés  ,  faisoient  eomparollre  de- 

v;mt  eu\.  les  débiteurs  et  les  créan- 
ciers ,  exauiinoient  leurs  affaire.s  ,  r t 
prenoient  de^  précautions  pour  que  le 
débiteur  s'acquittât,  et  que  son  bien 
Tit'  fut  pn'î  en2;agé  aux  particuliers, 
luaii»  seuleiueut  au  public  qui  avoit 
pourvu  à  la  sàreté  de  la  créance.  Il 
ne  faut  doue  pas  confondre  les 
m('n:arii   avec    les   ar^^ntarli  et 
les  nummularii:  ces  derniers  étoient 
des  espèces  d'usuriers  qui  faisoient 
commerce  d'argent.  Les  Mensarii 
au  contraire  eloient   des  hommes 
publicsquidevenoientou  quiuquevirs 
ou  triumvirs.  L'an  de  Bome  356 « 
on  créa  à  la  rc(jucle  du  tribun  du 
peuple  M.  Minucius  ,  des  triumvirs 
et  de6  Mensaires.  Cette  création  fut 
oerasionnée  parle  défaut  d'argent.  Eu 
7)58,  on  confia  ù  de  pareils  ofilr  le rs  les 
fonds  des  mineurs  el  des  veuves  ,  et 
eu  54a»  ce  fut  chesdes  hommes  qui 
avoient  la  fonction  de  Mensaires  que 
chacun  alloit  déposersa  vaisselle  «t'or 
et  d'argent  ,  et  son  argent  monuoyc. 
Il  ne  fut  permis  à  un  sénateur  de  se 
réserver  que  l'anneau ,  une  once 
d'or  et  une  livre  d'argent;  les  bijoux 
des  icuimes  »  les  parures  des  eofans^ 
le  tout   pa&soit  chez  les  triomrira 
et  les  Mensaires.  Ceprèl  quisefit  par 
esprit  de  palrif^tisuie  ,   fut  scrujiu-*' 
leiLbi  liient  reuiboursé  dans  la  suite. 
Il  Y  avoit  des  Mensaires  dans  queb* 
qiirs  vlllf  s  li'Asie;  les  rcventi'»  pu- 
blics y  étoient  perçus  et  administrés 
par  cinq  prêteurs  /trois  questeurs  et 
quatre  M^asaires  ou  irapézcttes; 
car  on  leur  donnoit  encore  ce  der^- 
nier  nom. 

MENSONGE  ,  Meridacium  , 
dÏTimté  infernale.  Quelques  —  uns 

croient  qu'il  avoit  soin  dâ  conduire 
les  ombres  dans  le  l*nrtare,  et  on 
le  représentoit  avec  un  air  affable  et 
séduisant.  C'est  sans  doute  Mercure 
qu'on  entend  par  cette  divinité  allé* 
gori(juc. 

MKx\?Or\ES  ,  fourriers  et  mr)r-'- 
cbaux-^es-logis,  qui  avoient  le  soin 
de  marquer  les  logis  quand  l'empe* 
reur  vottloit  se  rendre  dans  quelque 
province  ;  et  quand  il  falloit  cam- 
per ,  ils  dressoient  le  plan  du  camp 
et  asiignoient  à  chaque  réeiment  «on 
quartier.  Les  Mensores  désignoient 
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ousM  les  arpenteurs,  les  architectes 

rt  l<  s  oxjjcMls  Làtiinrns  piiMirs  ; 
♦•liîiii  ceux  qui  pourvoyoieni  Parmcc 
de  grains  se  nommaient  frumenlarii, 

MEJNTA  ou  MiNTHÉ.  f^oyep 

ftlENTÈS  ,  fils  d'AncîiinJus,  rc- 
f  n'  tt  sirr  les  Taphiens  dans  le  temps 
ùc  Lu  guerre  de  Troie.  Minerve  prit 
sa  ressentbiaoce  pour  assurer  Péné- 
lope qu'Ulisse  ëioit  vivant. 

MENTISSA  ,  ville  d'Espagne. 

^\  L.  36.  c,  17. 

consul  romain, 

MENTOR,  ami d'Li lisse. —  Fils 
ct*Hercule.  —/Roi  de  Sidonie,  qui 
se  révolta  contre  Artaxerxe  Oclius  , 

et  rentrn  enn.itp  f^.'»n?les  bonnesgra- 
ces  de  ce  prince,  en  trahissant  ses  al- 
liés.l^ioa.  16.— Robilc  graveur  d»mi 
parle  Cicéron  tums  une  de  ses  orai- 
sons contre  Vcrrès. Plusieurs  auteurs 
en  lont  aussi  mention. 

MENUS  ,.;iuiourt]'liui  le  M' in  , 
fleuve  de  Germanie;  qui  se  ieitc  dans 
le  Rhin. 

MÉNUTHIS,  boure  d'E^^ypte , 
TOisin  de  la  ville  de  Canope. 

MÉNYfJ.VS  ,    Mar-'j,  nîcn  , 
comnjandaiit  tic  la  gan.iison  qu'  An- 
tipa  1er  mil'  dans  Afh^oes.  Il  1 1  u  i u 
Vainement  de  corrompre  Phocio». 
Plut.  ' 

MEON,  roi  de  Pliryj^ie  et  de 
Mc?onir,  c'^l0^s»  Pyndyuio,,  dont  il 
«ttl  Cyb(4e.  X>«W,yCapîtîïine,  latin 
blrs^c  d'un  coMp  do  javelot  par  Enée. 
y^nçid.  10.  I'.  S.iD.  —  Capitaine 
thébain  ,  iiU  d'Htmon.  4.  ^,,  3qi. 
--Père d'Homère.  . 

;  MÉONES  ,  portes  ,  peuples 
que  Pline  place  f-m  1,  s  bords  du 
Palus-Mtfoiide,  vers . l'embouchure 
div  Tanra'ts. 

•MÉONIDES,  Mœ. 
ttOm^donné  aux  Muses,  parc*-  qu'on 
croyoît    qu'Honi.'rr' ,  ifur  friv  ori  le 
plus  rclêbif,  rtoit  i,é  ihms  la  Méonie. 

MÉONIDES  et  MEorai  s  .  sui- 
noms  donnés.^)  Homère  ,  parce  qu'wn 
le  croyoit  né  dans  la  Méonife  ,  ou 
fils  de'Méon.'  Ovid.  —  Suni.  ms  de 
Baccbu6,  pris  du  culte  qu'on  lui 
tendoit  dans  la  M^onic. 
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MÈONIE,  Mœonia ,  tonXT^^  èe 
I  Asie  mineure.  C'est  la  même  que 
dans  la  suite  on  appela  Lydie.  PIme 
dit  que  Sipvlum  ,  qui  «e  nommoit 
nuparavani  lantalis,  et  dont  il  ne 
rcstoit  plus  de  vestiges  de  son  temps  , 
avou  été  la  capitale  de  la  M<5onie' 
bilius  Ilalicus  appeloit  Maeonia 
f^cns,  les  Lydiens  ciablis  dans  TE- 
frurie.  Le  lac  Trasymènc,  qui  est 
tians  cette  contrée  ,  se  nomuioit 
aussi  MiBoruus  Lacus.  SU.  Ital.  j5. 
V  r~  Ville  de  l'Asie  m  i  n.  ure  dans 
la  Miionie,  avec  laquelle  il  ne  f^ut 
pas  la  confondre.  Elle  ëtoit  au  pied 
du  mont  Ti^olns,  mai^du  côté  op- 
posé h  relui  où  ëtoit  la  viUede'Sardes. 
Le  Pnrr  le  couioit  dans  son  voisi-* 
ua^e.  i-'Lm. 

MÉONIS,  Mœonis,  épithite  don- 
née à  Ompbale  ,  comme  reine  de 
Lydie  et  ,^e  Mdonie.  Ov.  —  Epitbèle 
donnée  i  Ararhné ,  qui  ëtoit  née  dans 
la  Méonie.  Id.  meta,  6. 

MÈOTES  .  Mœolœ^  peuples  de 
la  ^annatie  Asiatique. 

MEOTIDFS,  surnom  des  nma^^ 
7ones,  qui  habitoient  les  bords  du 

Palus- Méolide. 

MEUTIS  ARA  ,  autel  de  Diane  . 
dans  la  Ghersonèse  Taurique. 

AiÉPHITlS  ,  déesse  des  mauvaises 
exhalaisons.  C'est  Jupon  qui ,  sous 
ce  nom  ,  a  voit  nn  temple  &  Crémone. 

MER,  On  en  avoit  fait  une  divî- 
mié.  U  y  en  avoit  plusieurs  qui  pré- 
sidoientà  cet  élément,  frayez  Ntt- 
T^fNE .  Océan,  NfiaÊE ,  Ampritiit^, 

M ÊH A,  prêtresse  de Vénns.  The^ 

l^énâ.  8.  v.  4^8.  —  Cbien  d'Irnriu.  , 
qui,  par  ses  cris,  indiqua  à  Erigonc 
où  des  assassins  a  voient  jeté  le  corps 
de  son  pére  ,  apn's  l'avoir  tué.  Eii- 
gone  se  pendit  de  désespoir  nni  f  s 
cette  dccouverie  ;  Jerbien  mourut  de 
douleur  à  cô.lé  d'elle ,  et  fui  mis  au 
rang  des  aslreé  :  o'eai  la  CanicuUj 
Mcla.  7.  y.  :>63.  ~  ifyg.fab.  l'.o. 

MERA  ou  MoFKA ,  une  des  Atlan- 
tidcs,  épousa  ïégéatc,  fils  de  Lv- 
caon.  F  eus,  9,  c.  48. 

MEnCÉDONA,  diWqui  pré- 

<ii  ir  If  nu&  mjirchaudisesci  aux  pave- 

I  II  1 1 1  * 
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M E  ne  U  Fi  E  y  Aie rcuriui  ,  cé- 
lèbre dieu  du  paganisme  ,  appela 
Hermès  par  les  Grecs.  Ciccron  en 
compte  cinq:  l'un  ctott  iils  du  Ciel 
et  du  Jour;  le  second  de  Valens  et 
deCoroniâ;  le  troisième  du  Nil;  le 
quntrît'  rne  de  Jupiter  rr  dr-  Maïu  ;  fe 
cinquicnieestleTbaut  des  Egyptiens. 
Quelques  oùtevn  en  ajoutent  un 
iixiènic  ,  fils  de  Bacchus  et  de  Pro- 
•crpine.  T  e  fils  de  Jupiter  et  de  Maia 
est  le  plus  célèbre.  Un  lui  a  attribué 
les  actions  de  tous  les  autres.  Mer- 
cure étoît  le  messager  des  dieux  ,  et 
celui  de  Jupitercn  particulier;  iléioll 
le  piolccteur  des  voyageurs  et  des 
bergers;  il  conduisoit  les  âmes  «les 
riort*(j,inslcscnfer.s.  II  éioîi  non-sfu- 
Iciiient  le  dieu  des  orniours,  des  ruar- 
cbands  et  des  cbuilatana,  mais  en- 
3;dt'e  relui  des  roslboimétes  gens , 

if''>   filnux  et  cîrsvnlrurs.   Son  nOUl 
tient  de  tncrcaiura  ,  marchandi- 
se, parce  uu'il  présidoit  au  com- 
merce cfats  les  Latins.  L'opinion  la 
plus  roinnnine  le  fait  naître  iwr  le 
uiootCillène>  e'nArcadie;  son  en- 
fiiBce  fut  confiée  -  aux  soins  des  sai- 
sons. L«  lendemain  de  sa  naissance 
il  donna  une  preuve  t!c  la  perver- 
sité de  son  caractère  ,  en  dérobant 
les  boeufs  d'Admète  ,  que  gardoit 
Apollon.  II  vula  aussi  au  dieu  ber- 
per  SCS  flèches  et  son  carquois  ,  à 
î^eptuue  son  trident  ,  h  Vénus  sa 
ceinture ,  à  Mars  son  épée  ,  h  Jupiter 
«on  sceptre  ,  et  à  Vulcain  les  in.sti  u- 
mcnsdfsnn  métier.  Cesvol«  multi- 
pliés ayant  ïiziù  sur  lui  i'aitention 
des  dieux  ,  Jupiter  en  iit  son  mes- 
sager ,  snn  interprrtc  f  t  son  ccîian- 
iCQ.  Mrrrujc  s'nrquilia  de  ce  der- 
nier emploi  y  juàqu'uu  moment  où  le 
péfe  des  dieux  le  non  un  à  Ganymède. 
mercure  avoii  sur  la  l^le  une  espèce 
de  bonnet  app  elé  pétase,  et  à  s^s 

{lieds  des  ailes  appelées  tatonnières. 
Iportoîl  aussi  une  courte  épée  qu'il 
avoit  empruntée  de  l^^r  pc.  Par  le 
secours  du  pétase  et  des  taloninèr»-s  , 
il  se  transportoit  avec  la  plu$  grande 
célérité  par<  tout  où  il  vouloit  ;  1 1  p  o  u  - 
Toit  encore  se  rendre  invisible  ,  et 
piendreioutessoriesde  lormcs.  Goui- 
ne  messager  de  Xupiter,  il  ^loti  le 
dépositaire  de  l  us  ses  secrets.  Il 
étoit  l'ainba&sai'eur  et  le  plénîpoicu- 
tiaire  des  dieux,  et  présuiou  ai  x 
Iraitéa  d*alUaDCt.  Confident  des 
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amours  de  Jupiter,  il  surveilloit  la 
jalousie  et  les  intrigues  de  Junon* 
On  lui  attribue Tinvention  de  la  lyre. 
Il  donna  cet  in«itrument  à  ApoKon  , 
et  reçut  en  échange  le  caducée  dont  c* 
dieu s'é toit  servi  pour  garderies ,trovr 
penux  d'Adinôte.  Dans  la  guerre  des 
géans  contre  les  dieux.  Mercure  dé-" 
ploya  du  courage .  de  la  prudencaet 
de  l'activité.  Il  délivra  llifars  de  la  ' 
prî«on  oi"i  l'avoient  enfermé  les  rc-« 
duutiibies  enfans  d'Aloéus.  Il  porta 
le  jeune  Bacchus  aux  nymphes  àm 
Nysa ,  purifia  les  Danaïdes  du  meur- 
tre'de  leurs  époux  ,  attacha  Ixion  suC 
sa  roue  ,  tua  Argus  aux  cent  yeux  , 
vendît  Hercaleà  Omphale  ,  reine  d« 

I  vdie,  conduisit  Prinm  dans  la  tente 
d'ArhilIr»,  lorsque  ce  père  infortuné 
alla  redemander  ie  corps  de  son  (ils 
Hector.  Mercure  avoit  plusieurs  sur« 
noms  :  on  le  nommoit  C.yllénius, 
Caducéator,  Acacétos,  Acacésius  » 
Tricéphalos  ,  Triplex  ,  ChthoniuSy 
Garni Llus,  Âgoneus,  Délius;  Ai^ 
cas,  etc.  Il  eut  un  f^rand  nombre 
d'enfans  de  ses  nombreuses  amours. 

II  cnt  Anlholvcns  de  CMooé,  Myr- 
lyllus  de  Cléobula ,  Libysde  Libva , 
Erhion  et  Eurytus  d'Antianire,  Cé- 
phale  de  Créuse ,  Prylis  d'issa  ,  Her- 
maphrodite de  Vénus,  £udore  de 
Poiiméla ,  Pan  de  Driope  ou  de  Pé- 
nélope ;  quelques-uns  font  père 
de  Friape.  SonciiJte  étoii  principa- 
lement établi  en  Egypte ,  en  Gréca 
et  en  Italie.  A  Taua^ra  ,  en  Béotie^ 
on  l'adoroit  sous  le  nom  de  Crio- 
pborus ,  et  on  le  rcprésentoit  portant 
un  bélier  sur  srcs  épaules,  par  o  qu'il 
avoit  délivré  de  In  prsîe  les  habitans 
de  rette  ville,  en  leur  disant  de  pro- 
mener un  de  ces  animaux  autour  de 
leur  cité.  A  RomC  les  marchands  cé-« 
lébroi'^nf  torts  \cî  ans ,  le  i5  de  mai , 
une  tète  en  son  honneur,  dans  un 
temple  qu'on  lui  avôit^'élevé  près  da 
grand  Cirque.  Ils  lUî*  1m<notoient 
alors  une  truie  pleine  ,,  un  veau  ,  et 
lui  oltroient  aussi  des  langues  d'anî^ 
maux*  Les  asststans ,  aprèsVétre  a»« 

riergés  d'eau  avf'C  une  branche  de 
Turier.  supplioient  le  dieu  de  leur 
pardonner  les  fourberies,  les  men* 
snnges  et  les  faux  sermens  que  l'3«* 
(iiour  du  gain  leur  fiii-soir'  prfuîi^U' 
Cornnic  Mt^r*  iiié  é'oit  ie  dieu  des 
Uiurcltuudn  et  des  voleurs ,  On  le  peint 

ordinaîrcmcAt  la  bourst  à  |a  amm^ 
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quîilit^  de  né^ocialtor  des  dienx 

etd<  s  hommes,  il  porte  le  ciidiu  <■(■ , 
uynibolc  de  la  paix  ;  s'il  a  des  ajl<'s 
ik.  son  boiiyet»  ^  \ntds  et  à  son 
çaducée  »  c*«8t  pour  marquer  sa  1*^- 
^reté  à  ex^cuterîes  ordres  des  dieux, 

Îur-tout  celui  de  condi  ire  aux  enfers 
es  ajn^s  df  s  morts .  et  de  les  ramc- 
lUSr  ionqtie  I0  cas  le  requëroir.  La 
'vîgilonre  quêtant  de  devoirs  dcman-- 
Ôcnt,  fait  qu'on  lui  donne  un  coq 
pour  sj^mbolc.  Connue  les  bergers  le 
prcuoient  pour  leur  patron»  on  le 
voit  quelquefois  sur  les  inonuniens 
y  vcc  uu  bélier.  On  cioyoit  qu|il  étoit 
Je  premier  inveataur  4'nn  iastni- 
metitde  musique  appelé  têsiudp ,  ou 
la  tortue  ;  c'est  pour  cela  qu'on  le 
voit  quQlqut:fuis  représente  avec  une 
tortue.  OpU  peint  en  )eune homme, 
t/eau  de  visage,  d*una faille  déga^^ae, 
tantôt  nu  ,  tantôt  avec  un  mantcaii 
aur  ie^  cpaules,  mais  qui  ne  le  cou- 
vre qu*à  demi.  On  trouve  aussi  des 
roonumcns  oi\  Cupidon  attache  de» 
oîîes  aux  talons  de  Mercure.  Les 
E^yptî^ns  dounoieul  une  téte  de 
cbicn  aux  siarues  de  cedian»  ce  qui 
l'a  souvent  fait  confotulre  avec  Anu^ 
bis.  On  lai  fnisoit  des  libation^  de 
lait  et  de  miel ,  dont  la  douceur  c»t 
le  symbola  ne  la  persuasioa  qu'opère 
l't'Ioqiiencc.  I>cs  Crcs  et  les  f\<>- 
trains  lui  offroi;^ixt.  des  langues  U  ani- 

Si9MTf  comme  au  dieu  de'  la  parole 
ont  la  langue  est  l'organe.  lU  w  re- 
pr^scntoicnt  quelquefois  sans  bras  , 
.  parce  auc  la  parole  peut  toucber, 
persuader  et  çofivaincre  sans  le  se- 
rnurs  des  bras.  II.  i.  Qd.  i.  — 
(Jv.fast.  5.  V.  6*7.  — Meta.  I.  4- 
*♦  II.  i4-  ^^<irliaî.  «.  efi.  VS.  — 
Thcbaid.  4-  —  Paus.  I.  7.  8.  ç).  — 
OrvhGUS^i-rPJut.  in  jyum.  —  Plalo. 
in  Phœd.^  T.  L.26.^Geora.  i. 
JSneid.  I.  p.  48.  —  Di'>d.  4.  §.  — 
'.^QUad.  I.  —  /If'ollon.  ars;. 
f,  -^Jitfl^r  i-.^d.  To. —  Ci'c.  de  nat. 
deor.  —  LacLant.  —  Mc^ctob.  i. 
^<?:.  ij^.  Trismc^iiâle  ,  Trifine^ 
gistus ,  prêtre  et  philosophe  égyp- 
tien qui  en5ci^:ia  à  ses  compatriotes 
à  cuiuver  i'oltvier  ,  à  mesurer  leurs 
siuun  p8|  et  k  comprendre  lethi^ro- 
l^piusa.  ttYÎvoil  au  temps  d'Osiris, 
et  composa  quarante  livres  sur  la 
j^ljtjolocie ,  la  uïcjlecine  et  la  géogra- 
phie >  dont  SaucEoniathon  fait  men- 
lioju^daq^  «a  tH<7^Qqie«  Viod»  t.  5. 
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JPlut,  4ô  Os»  el  Is.     de,  de  Hat, 
deor, 

MERCURIALES.  C'^ioîtàRome 

une  sori<?té  de  mnrrhands,  ainsi 
nommés,  parce  que  Miercure  étpit 
I  le  dieu  dn  eommer<^e.  Ce  n'est  què 
p;.r  roTtjecture  que  quelques-uns  ont 
pensf^  qu'il  y  avoit  cncr.  les  flomoîns 
des  filles  appelées  Merruriales  ;  mais 
elles  ëtoient  fort  communes  en  Grèce 
et  sur-tout  en  Crâte,  sons  le  nom 
d'Hermées. 

MERCURIALES  VIRL  On  ap-  ' 
peloit  ainsi  les  poètes,  parce  que  Mer- 
cure  prësidoit  &  la  poésie* 

MERCURII  PROMONTO- 
RI  U  l\T ,  nujourd'hui  le  Cap  Dpn ,  sur 

la  côte  d'Afrique. 

MFRCI  RII  TUMULUS,  lieu 
de  l'Espagne,  près  de  Carlhage  la 
nenve. 

MÉRE  des  dieux ,  grande  mère» 

nK'  rc  nourrice ,  ou  simplement  mère,  , 
.Ou  adoroit  sous  ce  nom  la  Terre. 
yoyc%  TiLLirs  ^  Gvvà-Ls. 

MÈRÉTRIX ,  nofllk  sons  leq[ael 
Vénna  dtoit  adorée  ft  Ahj^doa  et  & 

Samos  ,  pnrre  que  CCS  deux  pays  .«'é- 
toient  enrichis  par  le  Qrand  concours 
4*étTaqgerA  qu'y  avoient  attiré  les 
cimrttsanes.  Athen,  i3. 

MEKGUS  y  surnom  donné  ^  Esa- 
eus,  parce  qu'il  avoit  été  changé  en 

plongeon. 

MÉIUCUS  ,  un  des  trois  officiers 
(iui  commandoient  dans    FAcra*  " 
d  i  a  e  «  l  orsque  les  Aomains  assiégèrent 

Syraruse.  T.  Jj. 

MÉRIDIENS,  gladiateurs  ainsi 
nommés  ,  parce  qu'ils  cnlroieut 
dantfarène  Ycrs  le  midi. 

MÉmON  ,  Meriones  ,  fils  de 
Molui»  prince  crétois  »  et  de  Mel-» 

phiiiis,  îiccompagna  Idoménée  au 
bié<;c  de  Troie  eu  qualité  d'écuyer. 
Il  signala  sa  taleur  sous  les  murs 
de  cette  ville  ,  combattit  contre 
Déiphobe  et  le  blessa.  Les  Cretois 
lui  rendirent  des  honneurs  divias 
après  sa  mprt.  tior.  i,  od,  6<  is  tCT. 

—  II.  2.  etc.  —  Dittys.  Cret.  i.  c/c. 

—  Meta,  i^.fab.  i.  —  Fils  d'Eson  , 
et  fri^rc  de  Jason,  célèbre  par  ses 
ricliesteaet  par  son  arerice.  Pc^mn, 
6.  c*  u 
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meux  centaure. 

IWFÎ^IVlKaLS,  ffHenier  t^^  »ven 
tuêpai  Anulotjwe. — FiU  Je  iusou 
«t  de  Médée  ,  «  t  jiére  d'Uug  ,  fut 
îapitic  par  les  Coriiiihicns  h  cause 
iieâ  présens  empoisonnés  qu'il  avoit 
cppciriës  à  Glaucé  de  lu  part  tie 
Medëe. — Centaure  toé  au»  noce« 
lie  P^riihoûs.  Paus,  a.  c.  3. 

MERMNADES  ,  Mennnadœ  , 
nom  d'une  des  fiiniilles  nui  r<*':n«'- 
rent  dans  la-Lj  tlic.  Les  Mennuadcs 
«ttcc^dèrénl  aux  Hérarlides.  Ce- fut 
Gyçès  qui  par  le  int  urlie  de  Can- 
dauTe,  fit  passer  le  trône  de  Lvdie 
tIe  la  famille  des  Hérarlides  dans 
celle  des  Merninudes-  Cro€5U9  fu( 
le  dernier  prince  île  rrtîc  maison  : 
Quelques  auteurs  la  iout  desrendre 
U'ttii  fiU  d'Hercule  et  d'Omphale. 
Jdefùd,  i.c  7.  14. 

MËnOÉ ,  tle  d'Ethii^fè  rtvecnne 

rîlle  de  ce  nôm  ,  'renommée  pour 
ses  Tins.  Elle  porta  d'abord  le  nom 
<ie  S«ba  i  mais  CAnibyse  lui  donna 
cetttt  de  Méroé  en  t'hooneur  de  «a 

sreur.  Strab.  17.  —  Herod.  2.  c. 
3i  —Pli/i.  a.  c.  x']3.  —  Meta.  1. 

une  des  Atlantides  , 
i^<taésL  Sisyphe,  fils  d'Eole,  et  fut, 
ainsi  <{ue  sa  Mbw,  changée  4ti  conf- 
(ellati<m  ripri^i  sa  mort,  f^e.s  pn»'?'-^ 
préleodent  que  fétoile  de  Mcropr, 
éàù»  la  cOAtfteiiation  des  Pléiades  , 
î^a  tatïm  derlafcé  lé^ant^s, 
qne  pnr<^e  que  celte  pnnrcssc  épousa 
un  niorteî|  au  lieu  que  ses  sceurs 
é^fuèrem  des  ditttt.  ou  de»  dèmi^ 
dieuji.  0«'./a5f.  4. 1».'  ijS.-^Diod. 
c.  —  Uyg,  fab.  154.  —  Âpollod.  1. 
«.  9.  —»  Fille  de  Cjrtt^élus  ,  ëporusa 
Creiçphonie»  rot  de  Meis^rtie ,  dent 
elle  eut   trois  énfaos.  Polyphonie , 
après  avoir  tue  son  mari  et  deux  de 
SCS  eufans,  vouiut  i;<  contraindre  à 
le  prendre  pour  époux;  elle  y.au- 
roit  été  forcée,  si  Kpytus  ou  Télé- 
pfioate  ,  son  tr6isi  me  {ÎI5,  n'eut 
vengé  la  uiort  de  son  père  dan»  ie 
•anj»  du  tyran.  Apollna.  2.  c»ô. — 
f'nus.  4-       j{.  —  Filft   r  ïlnopion  , 
lut  aimée  d'Oripn.  yîpoUod.  i.c. 
l.-PHIè  de  CrVFbrétms  ,  ép'  usa  Esa- 
cus,  fils  de  Pridin.-Fined'Ereciliée, 
et  n>ère  de  Dédale.  Plut,  in  Hic<;. 
—  Fille  de  Paudarns.  —  Fiile  du    ^  ,„ 
i}eaTe  Sangar,  mariée' jt  Prium.        j  ^id 
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MÈROPS,  roi  de  Tile  de  C(.s , 
époux  deClimène,  l'une  desOcva- 
nldes,  fut  changé  en  aigle ,  et  mU 
au  rang  des  astres. — Metu.  1,  9,^ 
'03.  —  yîpoUod,  3.  — Fn-meux  dévia 
de  Per<  oaUîi  dans  laTroade,  prédit 
la  mort  de  ses  deux  fîis  Adraste  et 
Aiitjiliîus  ,  (]ui  sourds  à  la  voix  de 
leur  nôre,  allèrent  au  siège  de  Troie, 
où  ils  tombèrent  sous  les  coups  de 
I)iomède.J/.  a.  —  Cortipa.irnon  d'E- 
nèe ,  tué  par  Turûtts.  jSaeid,  0.. 
V.  702. 

IVIÉROPIS,  fille  d'Euméltts,  fut 
changée  éi\  chouette. 

montaffoè  de  l'Inde  . 
ronsacrée  à  Jupiter.  Pline  la  nomme' 
INysa.  Bacchiis  y  fut  vU-vé  ;  c'est' 
pour  cela  que  les  poètes  onl  imaginé' 
que  ce  dieu  rfvoîf  été  énfermédans 
la  cuisse,  rut-f-ns,  de  Sût}  pète.  Mêla. 

'J.  c.  r^.  —  tlin.  8.  c.  il  —  Oia'jl*. 

Car/,  8.  c.  10,  k 

MÉRtLA  (  Cornélius  j  ,  Ro- 
main  <firi  fcctinbtfflii  coutté  léb  Gut/* 

lois,  et  fut  noijiinf'  ronsul  par  Oo-»- 
tave,  à  là  pince  de  Cmtia.  Il  3é  tua 
de  désespoir  peu  de  tem|»s  après. 
Plut, 

MÉSABATÊS,  eûftùque  pet- 
san  qné  la  reine  Parîsnfis  fit  cror- 
cher  vif,  prce  qu'il  avoil  cottpé  au 
jeuitfè  C^us  loi  (ère  ti  la  iriafiA. 

MÉSAtiïf  TS ,  tnontagnè  de  Béo-* 
tie  ,  qui  doiôine  le  détrôît  dé  l*£u- 
ripe.  Fau^.  9.  c.  aa. 

MES  A  DE  ,  Mfptfidés  ,  prinrf* 
ui  régna  5ur  quelques  peuples  dé 

MÉSAPIE  ,  msdpéa,  tththû, 

nom  de  la  fîéotie, 

MÉSALBÏUS,  esçl.ived'Eumée/ 

int'-ndrint  d'Llisse.  Od.  14.  y.  44^. 

MiSEMBRiE  ,  Mes 
ville  lûarilimc  de   Thracc.— Vilio^ 
Située  à  i'cflorbotichttref  du  Lysstts.  . 

MÉSÉiSÉ,  lié  du  Tigre  .  o*  fu* 
b^tie  k  vUk  d*ApAné«.  PUn.  6. 
c.  37. 

MESIA  SYLVA,  bois  d  lùrurie 
a  VemUïûéhvirt  du  Tibre.  T.  L.  1. 
c.  35. 


s- 


mû* 

ciens  qui,  chei  les  Grecs  pré- 
^wicat  ;iux  concerts,  ci  ttu  di- 
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rigeoient  la  mesure  en  la  battant 
avec  les  pieds  ;  c'est  pour  cela  qu'ib 

«voient  des  espèces  de  patins  de 
Bois,  crup^%ta  ,  nfin  J'clre  mieux 
entendus.  Chex  les  Humains  les  aië« 
••cores .  étoient  ceux  qui  dans  tes 
jeux  publici  Jonnoient  le  signal  à 
propos  pour  les  applauclis>eniens , 
nfîn  que  tout  le  monde  battit  des 
nains  &>l(i«foîs. 

MÉSOMÉDÈS  y  poète  lyrique  , 
qui  TÎvoît  sous  le  régne  d'Antonio. 

MÉSOPOTAMIE  ,  Mesopota- 

ronlrt^e  d'Asie  ainsi  nommée 


mta 


le  Ti'rc 


el 


de  sa  situation  entre 
rÊnphrata*  On  y  avoit  creusé  dc^i 
canaux,  pour  friciliter  récoulement 
des  eaux  de  l'Euplimte  qui  l'inon- 
doient  cha<}ue  annëe.  ELle  senomme 
aiiiottrd*hni  Diarhek.  Rae.  mesos  , 
entre,  potamos  ,  les  eaux,  Slrab. 
3.  —  Meta.  i.c.  Cic^dentU. 
deor.  a.  c.  3a. 

MÉ$OTÉU5>sunioRid€  Bacclms, 
pris  d'une  vtUe  d'AchaSe,  il  ëtoit 
adore. 

MESSALA,  nom  donné  à  Valé- 
rius  Corvious,  eu  mémoire  de  sa 
victoire  sur  les  liabitans  de  Messine. 
La  famille  des  Mcssnla  étoit  une  des 
plus  anciennes  de  Home.  Le  plus 
célèbre  d'entre  eux  embrassa  le  parti 
de  Bnitus ,  et  s'empara  du  camp 
d'Auf^uste  5  Philippe*.  Dans  la  suite, 
il  se  réconcilia  avec  cet  empereur, 
et  monrut  dans  la  soixante  et  dix* 
septième  annëe  de  sa  vie  ,  Pan  9  de 
J.  C.  Plut.  —  Consul  romain,  — 
Pére  de  Valérie,  femme  du  dictateur 
Sytla.  là,  —  tJn  des  flatteurs  de 
Tibère.  —  Gouverneur  de  Syrie.  — 
Tribun  légionnnirc  jicndanlla  guerre 
civile  de  yiteliius  et  de  \  espasien  , 
écrivit  une  histoirt^  de  son  temps, 
qui  Oit  citf'c  par  Tacite.  —  Consul 
romain. —  l*eintre  rou  ain  qui  vivoit 
Tcrs  l'an  'ïyj  avant  J.  C.  —  Auteur 
du  livre  intitulé  de  Au^usti  proge- 
nië  f  qui  fut  imprimé  ix  iiâlc  en  ib^8 

MES  SALINE.  Va  le  ri  a  Messa- 
Unut  iille  de  Messala  Barhatus , 
épousa  l'empereur  Cloade  ,  et  se 
destkonora  par  son  incontinence  et 
«a  cruauté,  rs'on  ccnlenie  d'avoir  fait 
du  palais  de  son  mari  le  tbéâtre  se^ 
déhanches,  elle  se  prostitua  en  p.i- 
l^iic  t  ensortc  que  presque  tons  les 
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Romains  pouvoient  se  vanter  d'avoif 
obtenu  aes  faveurs.  Claude  «  kis  enfla 

de  tant  de  désordres  «  lui  ordonna  dû 
comparoître  devant  lui,  et  de  répon» 
dre  aux  accusations  dirigées  contre 
elle.  Messaline  Touiut' alors  se  don- 
ner la  mort  ;  mais  comme  elle  n'en 
eut  pas  le  courage,  un  tribun  qui  lui 
fut  envoyé  par  l'ordre  de  l'empereur, 
la  tua  d  un  coup  d'épée ,  l'an  48  de 
T.  C .  C'est  d'elle  qu'un  célèbre  saty- . 
rique  a  dit  : 


El  huMM  viliff  mndum  Hatlaf,  neerttt, 

Juv.  —  Tae.  4ift*  it.  tf.  S7.  Saei.  in 

Claud.  —  Dio.  —  Stalilie  ,  Stati- 
ha,  issue  d'tmp  famille  consulaire  , 
épousa  le  consul  Atticus  VistiQus 
que  Néron  fit  mourir.  Elle  témôij^na 
h  pltis  grande  tendre5$e  au  meurlfier 
de  son  mari  et  l'épousa.  Elle  avoit 
déjà  été  mariée  quatre  fois  ,  lors- 
qu'elle partagea  la  couche  de  l'em-« 
pereur.  Après  la  mort  de  !\*<'ron  , 
elle  s'adonna  à  ia  culture  des  icllrcs. 
Othon  étoit  sur  le  point  de  l'épouser 
lorsqu'il  se  donna  la  mort.  Dans  set 
dcrnters  momens  il  lui  écrivit  une 
lettre  touchante  ,  et  se  p<Hgnarda 
ensuite.  Tae.  an. 

MESSALliS  US  (  M.  Valérius  ), 
officier  romain ,  obtint  sous  Tibère,- 
le  gouvernenir nt  de  la  Dalmatie  ,  et 
ncfiuit  de  la  célébrité  en  s'opposant 
il  risou  ,  et  en  sVfforçant  de  per- 
suader WX.  Romains  qa^l  étoit  né* 
cessaire  que  les  femmes  accompa- 
gnassent leurs  maris-dans  les  armées 
et  dans  les  camps.  Tue.  an.  3. 
Délpiteur  sous  Domitien.  —  Um  des 
flatteurs  de  Tibère» 

MESS  A  PI  R  ,  Messapîa  ,  contrée 
d'Italie  située  entre  Rnndes  et  Ta- 
rente.  C'est  la  Calabre.  Elle  reçut 
son  nom  de  Messnpus  .  fils  de  Nep- 
tune ,  prince  de  oéntie  ,  qui  vint 
s'établir  en  Italie,  où  li  se  rangea 
sous  tes  drapeaux  de  Tarpus.  Meta» 
5i3  —  ^neid,  7.  ¥>égu  I.  8. 

y.  (3.  /•  *)•  27. 

MES5AT1S  ,  tUIc  d'Achaie^ 
Paus.  7.  c.  18. 

MESSÉ ,  ville  de  TiU  de  Cj-^ 
tbère.  TkebaSd,  4.  aafl^ 

MESSÉIS  ,  Ibatatne  d«  Thes« 
silic.  ^trak,  a. 

■  * 
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MESSÈNE  ,  CUc  de  Triopas , 
foi  d'Argos,  ëpousa  Polycaon,  fils  de 
Lclex  et  roi  de  Laconie.  £lie  en- 
eoilragea  son  mari  lever  une  ar- 
mée ,  et  à  s'emparer  d'une  Dartie  du 
Péloponéftc  ,  'ju'il  appela  Mc5sénie 
du  noua  de  sa  femme.  Mesaène  re- 
•Çttl  des  lionoenr»  divÎDs  siprès  sa 
mort.  On  lui  bâtit  à  Itliomc  un 
temple  magniriqu*»  ,  dan»  lequel 
on  voyoic  sa  statue,  dont  la  moitié 
étoit  d'or,  et  la  moitU  de  raait»re 

de  P  li  os.  Pnus.  ^.  C.  t.  ï3. 

MESSENE  ou  Messana  ,  au- 
jourd'hui Maura  -  Matra,  capitale 
de  la  Messénie  dans  le  Péloponèse  , 
dont  lc5  hnhifnns  se  rendirent  cé- 
lèbres par  les  sanglantes  guerres 

2uSls  sou tioreni  contre  les  Lacé* 
émoniens.  Voici  quelle  fut  la  cause 
de  la  première  çuerre  de  Messénie. 
Les  Spartiates  accusoieut  les  Mes- 
•énieiis  d*aYotr  £iit  violence  à  quel- 
ques femmes  de  Sparte ,  qui  ëtoient 
venues  offrir  un  sacrifice  dans  un 
temple  commun  aux  deux  nations, 
et  d^Lvoir  lui  Téléclus,  roi  de  Sparte 
qui  avoit  vovilu  s'opposer  à  cet  ou- 
trage. Les  Messénicns  nioient  cet 
attentat,  et   disoient  que  Téléclus 
{toit  venu  dans  le  temj>le  avec  une 
troupe  de  soldats  d«.'guiscsen  femmes, 
dans  le  dessein  de  les  surprendre,  et 
Qu'il  périt    dans  celte  entreprise. 
Qooi  qu'il  en  soit ,  la  guerre  coin- 
menrn  Vv.n       avant  J.  (J.,  dura  dix- 
ncut  ans  ,    et   finit  par  la  pri«c 
d'Ithome,  ville  de  Messrfnie ,  qui 
succomba  après  un  siège  de  dix  an- 
nées. Les  Meàsénienç  furent  forcés 
de  se  soumettre  aujoug  du  vainqueur. 
Mais  ne  pouvant  »e  résoudre  h  vivre 
dansi'liumîliatioo»  ils  reprirent  tout- 
à-coup  les  armes,  Vnn  fôS  avant  J  C 
Us  eurent  d'aliord  de  grands  succès  ; 
nais  ayant  ^té  vaincus  en  bataille 
rangée  y  dans  la  troisième  année  de 
la  guerre,  ils  s'enfermèrent  dans  la 
ville  d'ira  ,  résolus  de  s'y  défendre 
iusqu'à  U  dernière  extrémité.  Les 
Spartiates  ,  réunis  aux   Samiens , 
vmrent  les  y  assiéger,  et  les  o#'i- 
gèrent  cnlin  de  se  rendre  ,  après 
onze  ans  de  résisibince.  La  prise 
d'Ira  mit   fin  à  la  seconde  guerre 
de  Messénie.  Deux  cents  ans  après 
les    Messénicns   tentèrent  encore 
une  fois  de   s'affranchir  du  joug 
des  LftcédëauNtieiUt  L'an  avant 


MBS  53 

J.  c,  ils  se  réunirent  aux  Hilotes 
révoltés  ,  et  rassemblèrent  leurs  for- 
ces à  Ithome.  Les  Spartiates  n'osè^ 
rent  donner  l'assaut  à  cette  ville  , 
parce  que  Poracle  de  Delphes  les 
avoit  menacés  des  p|îus  grandes  <*a- 
lamités  ,  s'ils  entroieut  à  main  ai- 
mée dans  une  place  consacrée  à 
Apollon.  T^éanmoins  les  Messéniens 
forcés  de  se  soumettre  l'an 
avant  J.  C. ,  consentirent  à  aban- 
donner leur  pairie,  &  sortir  du  Pé<^ 
loponèse  ,  et  à  ïlfre  vendus  comme 
esclaves  s'ils  y  rcntroienr  jnmais. 
Les  exilés  obtmrent  des  Athénien* 
la  permission  de  se  retirer  à  Nau- 
pacte.  La  troisième  guerre  de  ^T»  3- 
sénie  occasionna  une  grande  révolu- 
tion dans  la  Grèce.  La  querelle 
devint  générale  :  tous  les  Grecs  pri- 
rent les  armfs  pour  résister  A  la 
puissance  toujours  croissante  de  La- 
cédémone.  Les  descendant  des  Mes» 
séniens  rentrèrent  enfin  dans  le  Pé« 
loponèoP  l'an  870  avant  J.  C. , 
après  trois  cents  ans  d'exil.  Paus, 
—  Just.  3.  <?.  4.  —  Sirah,  6.  — • 
T/iucyd,  I.  —  Viod,  lu^PliU, 
in  Cvin.  —  Folyh.  f\. 

ME.SSENIE,  Messeniay  contrée 
du  Pélopçnèse  ,  située  entre  la  La- 
conie ,  1  Élide,  l'Arcadie  et  la  mer. 
Messcne  en  étoit  la  capitale.  Voyeik 

MESSIES,  déesses  des  moissons» 
n  y  en  avoit  une  particulière  pour 
chaque  espèce  de  moissons. 

MESSINE,  Jlfe55anrt  ,  ancienne 
et  célèbre  ville  de  Sicile,  sittiéc  sur 
le  détroit  qui  sépure  cette  ile  de  l'Ita- 
lie, fut  fondée  vers  Tan  1600  avant 
J.  C. ,  et  s'appela  d'abord  Zancle, 
Ses  habitans  se  voyant  contmuel— 
lemenl  exposés  aux  déprédations  de 
ceux  de  Cumes  ,    appelèrent  à  leur 
secours  les  Messéniens,  peuples  du 
Péloponèse  ,  et  repoussèrent  l'en- 
nemi. Après  celte  victoire  ,  ils  re- 
çurent les  Messéniens  dans  leurs 
murs,  et  vécurent  avec  eux  dafis 
une  si  bonne  intelligence,  qu'ils 
prirent  le  nom  de  leurs  alliés  «et  don- 
nèrent ik  leur  ville  celui  de  Méssana. 
Selon   quelques  auteurs  ,    ce  fut 
Anaxiiaûs,  tyran  de  Rhégium  ,  qui, 
ayant  pris  cette  ville  l'an  494  avant 
J«  Ct  >  .lui  donna  ce  nom  en  l'hon- 
;  nnur  des  Messéniens  qui  l'ayoienC 
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^i^é  dans  celte  conquête.  Qup.Iquc 
temps  aprf^s  les  Maniertins  s'cmpa- 
t^rept  de  Messme,  el  en  firent  la 
capitale  de  'lfur  territoiie.  Dana  la 
^uite,  cette  ville  tomba  au  pouvoir 
des  Romains.  Ses  habilans  s'appe- 
loient  Messéniens,  Messanien*  et 
ijlTaiDertins.  l  e  détroit  de  Messine 
a  toujours  été  reî^ardé  ,  sur-toiK 
par  les  anciens,  comme  un  passage 
trcs-daagercux  k  caiwe  de  la  rapi- 
4ité  deacourans.  Strab-Çi.  —  Meta. 
îl.  c,  7.  -  Pans.  4-  c.  25.  -  Diod,  4- 
— *  ThucY4'  —  Herod.  6.  c.  a3. 
Z.  7.  c.  a<8. 

ME5TLES  ,  filtde  Pyléméiie» 
alla  avec  son  frère  Antiphus,  au 
secours  des  Troyens. 

MESTOR  ^  fils  de  Persée  et 
d'Andromède  ,  éuonsa  l.yridice  , 
lllle  de  Pelons,  dont  il  eut  Ilip- 
pollio<'.  —  Fils  dr  Ptérilaûs.-i- Fils 
naturel  de  Priam.  Apollod. 

I^ÎÉSULA  ,  ville  4'IlaUe  ,  au 
pays  de  Sal>ips. 
MÊT A ,  femme  d*Sg^. 
MET  ABUS»  tv  ran  dé$  Privrr- 

natcs ,  et  père  de  Camilfa  ,  qu'il 
consacra  au  service  de  Diape,  aprt  s 

âuUl  eut  été  chassé  par  ses  sujeis. 
Kneid»  11.  i».  S4o. 
MÉTAGITNIES,  Melagitm'a, 

fêtes  réic  hrées  ciî  l'bonnr  ur  d'Apol- 

Ipn  par  les  hal>iiaps  de  Milite , 
Lonrg  de  i*  Attiqtie.  Èllet  furent  ainsi 

Ti('iT)ui(fea  parce  qu'on  les  cél^broit 
dans  le  triois  de  Métiigilnion ,  qui 
vtoit  le  second  de  l'apnée  dfs  A^^^' 
Biens,. 

METAGITNIOS  ,  sumom  d'A- 
pollon rnr7  |ps  Atbénicps. 

Mi.  i  ALCKS  ,  fils  d'Étrrptns  , 
tviç  la  première  nuit  de  uocea 
par  sa  femme  ^Gléap&ire;. 

METAMORPHOSE  ,  change- 
ment d*un  être  en  un  autre.  Il  y 
en  avoit  de  deux  sortes  ;  les  unes 
ajppareotes-el  passagt:rcs,  telle*  que 
celles  des  dieux  ;  les  autres  réelles 
et  durables,  telles  que  celle  de  Ly~ 
caon  en  loup. 

jÇflÉTAlSlRE,  j^/e/fl/uVa,  femme 
de  Céléc ,  roi  d'Élensis  ,  enseigna 
la  prciiiiêrer.ngrirulture  au:i  hommes* 
On  la  nomme  au«si  Mégaaire. 
Afollod,  »,  c.  5. 
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MÉTAPONTE  ,  3Ietapontam  , 
ville  d'Italie  dans  la  Lucanie,  fon- 
dée etiviron  1969  ans  avant  J.  C. , 
par  Mélabus  père  de  Camille  ,  ou 
par  Epéus  l'un  des  compagnons  de 
Nestor.  Pvihagore  s'y  étant  retiré, 
V  péril  ,  dit'on,  dans  une  sddition. 
tetie  ville  ouvrit  ses  p  r!rs  à  An- 
nibnl  ,qui  y  établit  son  quartier  gé- 
nérai. Les  Romains  la  privèrent  de 
sa  liberté  pour  la  punir  de  son  atta- 
chement pour  Cart1i;izp.  Il  ne  reste 
aujourd'hui  de  Métaponie  que  Quel»; 
qucs  colonnes  brisées.  Slrah,  0,  — * 
Meta.  1.  c,  4-  —  Just»  la.  e,  a.  — • 
T.  L.  1.8.  -ib.  -x-j. 

MÉTAPONTUS  ,  fils  de  Si- 
syphe, époux  de  Tbéano*  VoyeA 
Thka^o.  Hyg.fab,  186. 

MÉTAURUS ,  aufourd'hm 
tiO,  ville  du  Brntium  ,  située  sur 
upe  petite  rivière  de  même  nom  , 
qui  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  , 
et  sorles  bords  de  laquelle  les  cousais 
Livius  et  N«  ron  défirent  Asdruhal. 
Hor.  4.  od.  \.  V.  38.  Meta.  a. 
c.  4-  —  Phars,  2.  v.  96. 

IM  ÉTELT  i A  ,  femoie  de  Sylla. 
MÉTEl.LUS,  surnom  des 

ciliens  ,  famille  romaine  dont  voici 
les  individus  les  plus  copnus.  •— . 
Métellus  f  général  romain  ^  défit  les 
Achccns,  prilThèbes,  et  envahit 
la  Macédoine.  —  (  Q.  Caecilius  ) 
surnommé  ISumidicus,  pour  avoir 
fait  la  guerre  avec  succès  contre  Ju- 
gurtha,  prit  le  célèbre  Marins  pour, 
son  licqtenant ,  et  cul  bientôt  lieu 
de  se  repentir  de  son  choix.  Alai  lus 
calonmia  son  bienfaiteur  pour  le,' 
supplanter,  et  fut  har»c  de  termi- 
ner 1^  guerre  de  rS  uniiJie.  Met  cl- 
ins fut  r:^pp.eié  à  Rome  et  tra- 
duit ep  jujçement  ;  mais  ses  juge^ 
racqiuttt're'nt ,  en  disant  n  ie  sa  pro- 
bité reconnue  et  la  grandeur  dç  se^ 
cxplt'ii»prou>  oient  assez  «on  inno» 
renre.  (Wç.  dc  çrat.  i  . — S^ÎIust, 
in  Ju^.  —  ^  L.  Coecilius  )  grand-n 
prêtre  ,  pÇ''4^^  veuf  et  la  aiain^ 
en  sauv^n|  le  palladium  dans  l'in-i 
ceudie  dn  te^ppple  de  Vesta.  Pour 
récompenser  son  il\c  et  sa  piété ,  le 
sénat  lui  permit  ^e  se  faire  porter, 
au  s^at  dans  un  char,  honorable 
privilège  qui  n'étoit  pas  encore  conni^^ 
Métellus  remporta  ,  firin<i  la  pre- 
mière ^ueiie  ^)unt^uc;  uue  cé^brc 
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«îftoSre  tnr  les  CdrtUa|»iaois,  prit 

treize  f^ènvrnns  <»t  cent  vingt  é\é- 
phaas  I  ^ui  ««rvirent  ix  oraer  sou 
criompne.  Il  eserçA  la  dictature , 
et  b.  cbar^e  de  maître  de  la  cava- 
lerie. —  (  O.  Cat>ri!iu5 Celer)  signala 
sou  zèle  contre  Catiliaa ,  et  épousa 
Ciodia,  seettr  de  Clodias ,  qui  se 
désiioiiora  par  la  dépravation  de 
s"s  mœurs.  II  mourut  l'an  67  avant 
J.  C.  Ciccrou  ,  ijui  raînioilj  le 
pleura  «nicreniisnt.  Cic.  de  Cœl. 
—  (  L.  Cii't  ilms  )  Iribuii  du  peujile, 
partisan  de  Pompée  ,  ne  voulut  pas 
dooner  à  César  les  clefs  du  trésor 
public.  Le  giîiiiîral  en  fît  briser  irs 

Î»ortes  ,  et  menaça  Mételtus  tic  le 
aire  mourir.  Celui-:ci  se  retira  sans 
répliquer. —  (  Q.  Cicciliu»')  petit- 
fils  du  grand-prétre  qui  sauva  lo 
palladium  ,  fut  «urnominé  Mneédo-  - 
ilicus  pour  avoir  conquis  la  Macé- 
doine èt  la  Crète.  Il  eut  six  fils, 
dont  quatre  ont  mérité  une  mention 
honorable  dans  les  vies  de  Plut^irquo. 
Q.  Cœciiius,  l'un  d'eux,  futaurnoin- 
mé  Bnléaricus  pour  avoir  conquis  le$ 
ilcs  Baléares  «  et  le  second  l>iadc- 
ma  ou  plutôt  DaluKiticus  pour  n voir 
vaincu  les  Dalmates  pendaai  éon 
ronsaiat  ;  le  troisième  surnommé 
Caprorins,  fut  consul  avec  Carbon, 
l'an  de  Rome  689  ;  le  quatrième  Sf^ 
nommoit  Marcus.  Il  est  à  remarquer 
que  deux  de  ces  quatre  frères  obtin- 
rent ïrs  honneurs  du  triouipîie  le 
métne  jour.  —  Népos ,  consul  ro- 
*nain,  —  Népos  ,  tnbun  du  peuple  , 
<|1lt  accusa Curion  ,  le  détracteur  de 
son  |><'re  ,  et  r  on  tri  hua  '-i  faire  exiler 
Ciceron.  —  Général  romain  qui  lit 
Ja  {guerre  «ax  {Siciliens  et  aux  Gar> 
ika^nois.  Avant  d'entrer  en  cam* 

Î>a^ne ,  il  offrit  des  snrrîfices  à  tous 
es  dieux  à  l  exception  de  Vesta  , 
qui 'en  fut  si  irritée,  qu'elle  de- 
manda le  snnç  de  Mételfa  ,  fille  de 
Métellus.  Mais  au  mnmr-nt  du  sa- 
crifice la  déesse  substitua  une  gé- 
nisse à  Mëtella  ,  et  transporta  r^ie 
jeune  romaine  dan?  son  temple  ilc 
Lanuvium  ,  dont  elle  l'établit  prê- 
tresse. —  (  Lucius  e«cilius)  sur- 
nommé Creticns ,  à  cause  de  ses 
vi'^toires  sur  lès  Cretois,  étoit  , 
selon  quelques  auteurs,  fiU  de  Mé- 
tellus MAC^dontcns. —  Cimber ,  l'un 
des  meurtriers  de  César.  Ce  fut  lui 
qui  doniia  àwà  H  Éémx  le  aîgoal 
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nux  confarés.  ^  Piu»  ^  combattit  en 

Espa^n»"  contre  SertOriiis  ,  et  mit 
sa  tctc  à  prix.  Il  se  signala  aussi 
dan»  la  f;uerrc  des  Warses  ,  et 
fut^  élevé  h  la  dignité  de  grnnd- 

mllre.  On  lui  donna  le  sufnotti  dé  ' 
Pius  a  cause  de  la  douUur  que  luT. 
raasti  l'exil  de  son  père  Métellu| 
Nuinidicus.  Paterc.  a.  c.  5.  — 
Sallusl.  Jiir^.  4f  _  Cnnsul  qu» 
com^ianda  en  Afrique.  Val.  Ma.T. 
—  P/fif.  ^  Plui,  _  r.  L.  —  Flot. 
3.  c.  S.  -^Paus.  7.  c.  8.  t5  —  Cic^ 
m  Tusc,  —Juv.  3.  V.  i3S. 

BIKTEMPSYCOSE  •  c'est  air.4 
qu'on  nomme  l'opinion  ridicule  dm 
h  transmigration  âcsanies<run  cory< 

dans  un  autre. 

MÉTTIARMA,  fille  de  Pnma 

,  iion  roi  de  Chypre ,  femme  «V 
Cinyi-as,  «t  mérc  d'Adonis.  ^/>o/- 
lod.  3.  ^  i4«  ■  . 

MÉTHÉE.  i*ttn  des  trois  cbé^^ 

vaux  de  Pluton. 

MÉTHION  ,  père  de  Phorbas: 

Mêla,  *).  fah.  3. 

MÉTHODIUS,  évêque  de  Tyr  ^ 
qui  écrivit  contre  Porphyre.  "Ltr 
meilleure  édition  de  ses  Ottvrages 
est  celle  de  Paris,  ûnpriméfl  «is* 

MÉTiiOIS  ,  fils  du  poète  Ot^ 
pliée. 

METHONE,  ville  du  Péloponèse, 
où  Philippe,  roi  de  Macédoine,  rem- 
porta sa  première  victoire  sur  \e« 
Athéniens  ,  Van  3fio  avant  J.  C— * 
Ville  de  Macédoine  .  au  sud  de 
Pella  ,  au  pici^e  de  laquelle  Phi- 
lifpe  perdu  uu  œil.  Jus  t.  7.  c.  6. 
—Ville  de  Magnésie.  Jh  a.  1».  ni. 
Fille  du  géant  Alcjonée.' 

MÊTHIDRTUM,  ville  du  Pé- 
loponèse ,  proche  de  Mégaio[>oiis» 

VuL  Flac, 

MÉTHYMNE,  itf<î/Ay«ma,  au- 
jourd'hui Porto- Pétéro  ,  -ville  de 
Leibos  ,  reçut  sou  nom  d'uue  lîn« 
de  Macarée.  Sa  "randeur  ,  .s.i  110- 
pulalion  et  ses  richesses  la  reuaircut 
la  seconde  ville  de  Tlle.  Son  terri- 
toire étoit  fertile ,  et  ses  vins  ex- 
cellens.  Elle  fut  la  pairie  d'Arion. 
f  iorsqne  Lesbos  se  révolta  contre  le» 
Athéniens,  Méthymne  fut  la  seule 
place  de  l'ile  qut  leur  resta  Edéic. 
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Viod.  5.  —  Tfiacrd.  3»,  —  Hor.  a. 
aat.  8.  V.  56o.  — Georg.  3.  r  c)o. 

MÉTHYMNÉUS  VAT£S  , 
ArioQ  uë  à  Mcthj'mne. 

MÉTIADUSE  ,  Metiadasa  , 
fille  d'Eupalamus,  épousa  Cérrops  , 
dont  elle  eut  Paadion,  Apollod,  3. 
c.  i5.  ( 

MÉTICHÉE,  tribunal  d'Athènes. 
Pour  Itre  admis  parmi  s^s  meuilj^res , 
il  faDoit  avoir  trente  ant  accom> 
s'être  fait  ronst(l(?rer,  et  ne 
rien  devoir  ù  la  caisse  publi(|ue. 
Bn  entrant  en  charge  ,  on  juroit  à 
Jupiter,  h  A[iolloii  et  li  Ci'ir;  ,  île 
juger  suivant  les  lois;  et  dans  le  ras 
où  il  n'y  auroit  pas  de  loi  ,  si  Ion 
aa  conscience.  I  e  mëtirhee  fut  ainsi 
jaommë  de  rnrrliiterte  Mt'ticîiiu'?. 

MÉTILIA,  loi  décrétée  l'an  de 
Home  536;  elle  fixa  les  attribut  ions 
d«  dictateur  et  du  général  de  la 
cavalerie. 

MÉTILIA  ,  famille  patricienne  , 
transportée  d'Albe  à  Rome  par  TuU 
lua  Hostiliu»;  Dior.  Hàl. 

MÉTILIUS,  Romain  qui  aecnsa 

Fabius  Maximus  dans  le  sénat. 

MÉTIN  A  ,  déease  qui  prësidoit 
•u  vin  nouveau. 

MËTHIOCHUS,  ([U  d^  Mi!- 
tîade ,  fut  pris  par  les  Pliéaiciens  , 
et  livré  ft  Darius»  roi  de  Perte.  Il 

fut  bien  trnité  par  ce  monarque  , 
quoitjue  son  père  eût  vaincu  les 
srmées  persanes  dans  les  plaines 
de  Marathon.  P/u/.  —  Herod»  6, 

c.  4i-  —  Atîie'nîen  h  qui  ses  com- 
pntrioies  donnèrent  le  soin  d'entre- 
tenir les  chemins  de  l'Atiique.  PliU* 
MÉTÎON,  fils  de  Prlxithée  et 
d'Ereriliéc,  rt)i  d'A-then<?9  ,  épousa 
Alcippe,  lille  de  IMai  i  et  J'Agraulos. 
Ses  ufs  chassèrent  Pandion  du  trône, 
«t  en  furcnr  chassés  i  leur  tour  p.->r 
les  liis  de  Pandion.  Apollod,  3, 
C.  i5,      Paus,  a.  c.  6. 

MÉTIS ,  l*une  des  Océan  ides, 
première  fehimc  de  Jupiter,  avoit 
îplus  de  prudence  et  de  sagacité  que 
les  autres  dieux.  Jupiter  craignant 
qu'elle  n'accouchât  d'un  enfant  qui 
lesurpassâtcnçènle,  la  dévora  dans 
les  premiers  mois  de  <;n  j^rossessc.  Peu 
de  temps  après  ,  le  dieu  s'étaul  fait 
•«vrûla  téte^  qq  TÛ<ortir  Minerve 
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tonte  armée.  Selon  ApoIIodore, 
Métis  donna  à  Saturne  un  bretivase 
qui  lui  fit  vomir  premièrement  la 

f>i erre  qu'il  avoit  avalée»  ensuite  tous 
es  enfansqu'i lavait  dévorés.  Theog» 
8>u.  —  Apollod.  1.  c,  "i.^Hy  g. 

MÉTÏSCUS,  écuycrde  Tumus. 
JEneid.  la.  »».  469. 

MÉTIUS  CURTIUS,  un  des 
Sabtns  qui  couibaitirent  contre  les 

Bj>main5  apr^s  l'cnli^vcnient  desSa- 
bînes.— Suffélius  »  dictateur  d'Albe  , 
lit  la  guerre  nux  Romains  sons  le  rft* 
i,'ne  de  TullusHostiltttS.  Pour  mettre 
fin  aux  différends  survenus  entre  les 
deux  peuples,  il  proposa  de  s'en 
rapporter  è  la  valeur  des  Horaceset 
des  Curiares.  T.es  trois  guerriers 
aibnins  ayant  été  vaincus.,  Métius 
promit  de  secourir  les  Romains 
contre  tous  leurs  cnnemi<(.  Mais 
quclmip  tPinps  npr^s  il  aKandoniia 
ses  alliés  au  moment  où  ils  en  ve- 
noient  aux  «mains  avec  les  Véïens 
et  les  Fidénates,,  et  se  retira  sur 
une  colline,  pour  attendre  l'issue 
du  combat ,  et  se  déclarer  en  far> 
veur  du  parti  victorieux.  Les  Ho-* 
main» rcmportcrent  la  victoire.  Tul— 
lus  ,  indi^riédc  la  j)  rfidie  de  Métius, 
le  fit  écarteler  entre  deux  chars  tiré» 
par  quatre  chevaux  »  vers  Van  66g 
avant  J.  C.  7*.  L.  i.  c.  a3.  ^Fîor^ 
I.  c.  3.  —  jEiieid.  8.  v.  <>^<j.  —  Au- 
teur critique.  F  oyez  Tarpa.  — 
Carus  ,  délateur  sous  Domtlien  » 
s'enrichit  dvs  d«'pouilles  des  victimes 
que  cet  cnjj'crrur  condamnoi i  à  niort,k 

MÉl  OCIE  ,  tribut  que  les  étran«* 
gers  payoient  pour  la  liberté  de  dc- 
ineurcr'.'i  Athènes.  Il  éioit  de  10  ou 
13  drachmes.  On  l'appeloit  aussi 
cnorchion.  Mais  ce  dernier  mot  de- 
sign jit  plutôt  un  loyer  qu'un  tribut, 
l  e  métocie  entroit  dans  la  caisse  pu* 
Mi(jne  ,  Pénorrhion  étC'it  pn'^'é  \\x% 
particulier  propriétaire  d'une  uiaison. 

METŒCIES,  sacrifices  insti- 
tués par  Thésée,  en  mémoire  de  Ctf 
que  les  habilans  de  l'Attique  avoient 
quitté  leurs  bourgs  pour  se  réunir 
dans  la  ville  d'Athènes. 

MÉTON,  Athénien,  fib  dé  Pau^ 
sanias  »  et  mathématicien  célèbre  » 

contrefit  l'insensé  pour  se  dispenser 
d'aller  avec  ses  compatriotes  en  Si- 
cile,  farce  (^u'U  prevo^oi^  l^s  mal'* 
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lk<«M  de  eetfe  expédition.  Il  puMia 

«n  <^cle*'dc  dix  -  neuf  ans,  qu'il 
Domina  année  d<frr»t«?ric!e,  et  que  les 
noderaes  appeileui  nombre  <i'or. 
MëtoiiyaTec  son  cycle,  prëtcndoit 
ajuster  le  cours  «lu  soleil  avec  celui 
«le  In  Itjnr  ,  et  faire  que  les  années 
solaires  et  lunaires  commençassent 
au  même  point.  Il  vivott  vers  l'an 
4^3^  avant  J.  C.  Vilruv.  i.  —  Flut, 
Tn  Nicia.  —  Tarentin,  qui ,  vou- 
lant persuader  ù  ses  compatriotes  de 
ne  pas  faire  alliance  avec  Pyrrhus , 
leur  tint  un  discoitr?  trt^s-sensé,  en 
contrefaisant  l'homme  ivre.  Flut.  in 
Pyrrh. 

M£TOF£ ,  femuie  du  fleuve  San- 
^ar.  et  mère  d*Hëcube,  «—  Fille  de 
Laaon ,  et  femme  de  TAsopus.  ~~ 
fleuve  d'Arcadie. 

MÉTHA  ,  fille  <l']^:rêsic}il}ion  , 
roi  de  "^I  hessalie  ,  fit  couimcrre  fie 
•es  charmes  pour  appaiser  lu  la  un 
dévorante  de  son  père^  Comme  on 
ne  connoissoîi  pas  encore  l'usage  de 
la  nionnoie  ,  elle  recevoit  de  ses 
amans  un  mouton  ,  un  hœuf,  un 
cheval^  ou  quelque  autre  animal;  ce 
qui  donna  lieu  aux  poètes  de  feindre 


3 


u'elie  prenoit  à  son  gré  toutes  sert  es 
e  fornfcs.  Neptune  qui  V 


l'aima,  lui 

donna  le  pouvoir  de  se  changer  en 

ce  qu'elle  voudroit ,  et  aussi  souvent 

Ju'ellc  souhaiteroit.  Elle  usa  de  ce 
on  pour  soulager  son  nère.  Après 
iTctre  vendue  comme  fille ,  elle  se 
vendoit  encore,  tantôt  sous  la  figure 
d'un  pêcheur  .  tantôt  souj>  la  figure 
d'an  pélier,  d'une  génisse,  ou  d'un 
taureau.  Dès  que  son  père  avoit  reçu 
le  prix' de  toutes  ces  ventes  ,  elle  se 
revendoit  sous  uae  nouvelle  forme. 
Àeia.  d.fab.  si. 

MÉTAAGYRTE»  eornom  de 
Tellttt  ou  dé  Cybèle,  , 

MÉTRAGYRTES  ,  prêtres  de 

Cybélc  et  d'Isis  ,  qui  alloicnt  quêter 
dans  les  vi!lf  s  et  les  campagnes;  ils 
porioient  avec  eux  des  sonnettes  , 
l»ar  le  moyen  desquelles  ils  assem- 
l-Lient  le  peuple,  dont  iîs  snvoirnt, 
lar  des  tours  de  souplesse,  exciter 
.a  lihcralitc'-  On  les  nommdt  aussi 
Ména<;yrtes  ,  parce  qu'ils  faisoient 
leur  ronde  tous  les  mois. 

MÉXIiÈâ  ou  Miy«aiS|  père  de 


Pygmafion  et  de  Oidon ,  selon  Ser- 


VIUS. 


MÉTROBIUS,  comédien,  fa-  * 

vori  de  S}  lia. 

METrvOGLÈS,  disciple  d« 
Théopliraste,  éleva  CléomDrote  et 

Cléoiucn»*  ,  ©t  s'<?trangla  ,  lorsqu'il 

sévit  vieux  et  infirme.  Dlos:. 

MÉTRODORE,  Metrodorus , 
médecin  de  Chibs,  qui  vivoit  vers 
l'an  444  aVàni  J.  G.  Il  fut  disciple  de 

Démocrile,  et  maître  d'Hipporratej 
ses  ouvrages  sont  perdus.  Il  soutenoit 
que  le  monde  étoit  étemel  et  infini  f 

et  nioit  l'existence  du  mouvement» 
Diog. 'Peinire  etphilos^tphedeStra- 
tonice  ,  qui  vivoit  vers  l'an  i^i.avant 
Ji  C.'  Les  Athéniens  l'envoyèrent  à 

Paul  Emile,  qui  leur  avoit  demandé 
un  philosophe  et  un  peintre,  le  pre- 
mier pour  élever  ses  enfans  ,  et  le 
stTona  pour  peindre  ses  victoires. 
PI  in.  35.  r.  T 1 .  —  Favori  de  IVl  itli  ri- 
da to  ,  et  sou  ambassadeur  auprès  de 
Ti;^rane,  roi  d'Arménie,  éloit  sa- 
vant ,  humain,  juste  «t  modéré> 
Nconmoins  ,  son  maître  le  fit  mou- 
rir sous  prétexte  d'infidélité,  l'an  7a 
avant  J.  C.  Strab.  —  Plut. 

MÉTROPHANE ,  lieutenant  de 
Mithridate ,  envahit  l'île  d'Eubée 

MÉTKOPOLIS  .ville  de  Phrygie 
sur  !c  M«'andre. — ViUedeThessaue» ^ 

voisine  de  Plxarsale. 

MÉTJIOUM,  nom  des  temple» 
de  Cybète  chea  les  Grecs. 

•  METTf  US ,  chef  des  Gaulois  , 
mis  en  prison  par  ordre  de  César* 

Com. 

METTUS.  f^oyez  Métxvt, 

MÉTULUM,  ville  de  Liburnie  , 
au  sic^e  de  laquelle  Auguste  fut 
blessé.  Dion.  49« 

MÉVANIA.  aujourd'hui  Bévn«* 
gna,  ville  d'Ombrie.  sur  le  Cli- 
tumne,  fut  la  patrie  du  poète  Pro- 
perce. Fhars,  i.  V.  470.  —  Properl. 
4.  el.  I.  p,  104. 

MÊVIA,  femme  déhanchée.  J»* 

1.  M.  l'i. 

MÉV  lUS  ou  M  F  vins  ,  mnuvaîs 
poète^  du  siècle  d'Auguste,  qui  dé- 
chiroit  dans  ses  écrits  tous  le»  grands 
écrivains  de  son  temps.  Son  nom 
seroil  oublié  f  si  Virgile  ne  i'avoit 
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pastonrnë  en  ridicule  sa  iroi- 

ti'  ine  i'^loo;iir ,  cl  Horace  dans  <a 
dixicnie  épo<ie. 

MÉZENÇE,  Mezentius  ,  ré- 
gnoit  sur  les  Tyrrh^niens ,  lors- 
qu'Ente  vint  en  Italie.  C'ëtoit  un 
tyran  cnîel,qui  fai'^oit  subir d'iior ^ 
ribles  supplices  À  ses  sujetd  ;  il  uttu- 
çlioit  quelquefois  des  eorps  Tivans 
sur  des  cadavres,  et  leslaissoit  mou- 
rir dan»  cette  situation,  Avnnt  ét<' 
chassé  dit  trône  par  se»  Pêupies  ,  il 
se  réfugia  à  lacoor  de  Turnus,  et 
l'aida  dn  Secours  de  son  bras  contre 
les  Trovens,  Enée  le  tua  ainsi  que 
son  ilIsLausus.  Dion.  HaL  t.  c.  i5. 
^Just,  45- c  I.  —  T.  L*  i.  c.  2. 
—  yEneid.  7.  I.  8..  p,  48a.  — 

Ov.fast,  ■\.  887. 

MlCEt  ,  Micea  ,  fille  de  PoIkL- 
mus  d'Ëlcc ,  iut  tuée  par  uu  solci^u 
aQmmé  Lncias.  * 

MICIPvSA  .   fils  de  Masinissa, 

roi  de  Nuiuldi'^,  mort  Van  iiq  avnnt 
J.  G.»  laissa  son  royaume  à  ses  deux 
fils  Adherbal  et  Hyempsal  ,  et  h 
Jugurtba  son  neveu.  Ce  dernier  fît 
mourir  les  enfans  de  son  l)ienfni(cur 
ponr  s'einparcr  de  leur  héritage. 
Saltust,  Jug,  —  iTor.  3.  c.  i.  — 

MICTTHUS,  fetine  homme,  par 
Pentfpmîse  duquel  DioiTi«'d('n  .  ^>ar 
tisan  du  roi  de  Per^e  ,  tenta  de  cor- 
pompre  Spnoiincnidas*  Corix.  A^^p 
£/7am.  —  Esclave  d'Aoâxilaùs  , 
tyran  de  Rht'fe.  Hemd.  7.  c,  170. 

MlDAMliS  .  fils  d'E-jplus^  ixxé 
par  sa  femme  Aminome* 

MIDAS  ,  fils  de  Gordins  «t  de 
Cjbélê  «  et  rot  de  \tk  grande  Phry- 

giî,  ayant  trouvé  dans  sa  Jeun^s^e  un 
trésor,  ae  vit  tout-à-coup  posses- 
seur de  très-grande»  richesses.  Si- 
lène* sV'tant  un  jour  égaré,  fut  rt;n- 
conîrr  par  des  paysans  de  Phrygie  , 
<|ut  le  niei^rant  au  roi  Midas .  Ce 
privée  le  rendit  à  Baeclros ,  «ui ,  par 
reconnoissancc  ,  promît  à  Midas  de 
lui  5tccorder  tout  ce  qu'il  souhaitc- 
roit.  Midas  demanda  sottemeut  que 
tout  ce  qu'il  touchcroît  sife  convertît 
aussitôt  en  or.  Cette  grâce  lui  Fut 
accordée.  Mais  ii  ne  tarda  pas  k  s'en 
repentir,  car  l'heure  du  repas  étant 
venue ,  tous  les  mets  sur  lesquels  îl 
porta  la  .maia ,  se  changèrent  en  c»r, 
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ensorte  <|u*il  étoil  en  danp;er  de  mou- 
rir de  faim  nu  milieu  des  richesses» 
Il  rec<»inut  su  iaute,  et  pria  Bac- 
chus  de  lui  6ter  le  don  qu'il  lui  a  voit 
fait.  l  e  dieu  y  consentit  ,  cl  lui  or- 
donna de  s( 'baigner  dans  le  Pactole  , 
qui  ,  depuis  ce  leuips,  roule  un  sable, 
(l'or.  Midas  conuBittinesecoadc faute, 
dont  il  fut  é|r;;ilcnient  puni.  P.m,  qui 
excelloit  dans  l'art  ue  jouer  de. la 
flûte  ,  eut  la  témérité  de  préférer  cet 
instrument  à  la  lyre  et  aux  chants 
d'Apollon,  et  poussa  la  vanité  jus- 
qu'à lui  faire  un  déU.  Le  Tmolus, 
(|ui  fat  pris  pour  arbitre,  proclama 
Apollon  vainqueur.  Midas,  umi  de 
Pan  ,  accusa  ce  jugeaient  d'injus- 
tice. Auolton ,  pour  ie  punir  de  sa 
stupidité,  lui  donna  de»  oreiliesd'âne. 
Midas  fil  tous  ses  efforts  pour  cacher 
cette  honteuse  difformité.  Mais  son 
barbier  la  vit,  en  lui  coupant  les 
cheveux  ;  et  comme  il  n'osoit décou- 
vrir ce  ridicule  su[ij>lirc  de  son  maî- 
tre, et  que  cependant  il  lui  étoil  im- 
possible de  se  taire  ,  il  fit  un  trou 
dans  la  terre,  y  dit  tout  bas  l'aven- 
ture de  Mlda^,  et  n'eut  pas  sitôt 
parlé,  qu'il  le  recouvrit  de  terre,  com* 
nie  pour  y  enfermer  ses  paroles*  Ce-» 
pendant  il  crut  en  ce  même  lieuct>m- 
me  une  fv.  c"t  de  roseaux  ,  qui  tra- 
hirent celui  qui  les  av oient  semés  , 
pour  ainsi  dire,  avec  sa  voix.  Car 
ces  roseaux  ,  au  moindre  vent  qui 
commença  à  les  agiter  ,  rendirent 
les  paroles  du  barlïier  ,  et  l'on  ap- 
prit par  ce  moyen  que  Midas  avoit 
des  oreilles  d'àne.  Au  rapport  de 
Strabon,  Midas  mourut  pour  avoir 
bu  du  sang  de  bœuf  chaud.  H  put 
ce  breuvage ,  comme  l'observe  Plu* 
larque  ,  (îans  l'espérance  de  se  déli- 
vrer des  songes  funestes  qui  irou- 
bloient  son  sommeil.  Ce  prince  balit 
une  ville  appelée  Ancyre.  ilfeltf.  ii» 
fab.  6.  —  plut,  de  s'uperst.  16.  — 
Strab,  1.  —  ^yg*/**^'  ïQf'  *74' — " 
A/ax.  Tyr.Jo.  —  Paus.  i.c.  4.  — * 
y  al.  Max*  1.      6.      Heroa.  i. 

^  mIdÉJ;,  Midea.^  viUe  de  l  Ar- 
golide.  Paas,  6.  c.  ao,  — Ville  de 
Lycie.  Thebaid,  4.  v.  45.  —  Ville 
de  Béotie>  engloutie  dans  un  débor- 
dement du  lac  CopaïS;.  Strah.  8.  — 
Nymphe  que 'Neptune  rendit  mère 
d'Asplédon,  Paus.  a.  c.  38.  —  Mai- 
ties»e  d'£lectryon|  dont  elle  eut  Lj' 
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«îmnius.  Ilnd.  —  V\llr  >]<-■  Fliy— 
las  f  dont  Hercule  eut  Aaliocbus. 

MIGONITIS,  surnom  de  Vénus, 
prisdu  cuite  (^u'oa  lui  rendoit  à  Mi- 

Sonium,  endroit  de  Vile  d'Hélène  , 
ans  le  golfe  de  Leceme, 

MILANION,  amaar  d'Atabnte* 
Ov.  art.  am.  ».  v.  i88. — Fiile  d'Ain- 

phidainas. 
MILÉSIA  .surnom  ne  CérrsfiMilet. 

MlLÈSJV.l^S,  Milesii,  habilan* 
de  Milet.  Voye%  Milet. 

MILÉSIOKUM  MLKUS,  liea 
de  l'Egypte ,  &  l'une  des  embou- 

rîitiT.s  ou  Nil. 

MU  KSTI'S  .  surnom  d'Apollon, 

chez  les  Miiésicns. 

MILET,  Miletus,  ville  cëlèbrc 
de  l'A«îe  mineure  ,  capitale  de  l'Io- 
nie»  dtoit  située  à  unr  assez  grande 
disfnnce  du  flruve  Mcaudre,  ver» 
ic5  frontières  de  la  Carie.  Avant  de 
prendre  le  nom  de  Mileti  elle  en 
ftToit  porté  plusieurs  autres,  tels  que 
ceux  ae  Lélégéis  .  de  Pytiusa  et  d'A- 
nacloria.  Quei<jues -  uns  attribuent 
la  fondation  de  cette  ville  à  Milétas  . 
fils  d'Apollon  ;   et  Fin-be  prétend 

auVlle  tut  bâtie  sept  ans  après  celle 
c  Cyziquc  ,  c'est-à-dire  vtrs  l'an 
laSS  avant  J.  C.  La  ville  de  Milet 
est  sur-tout   céPbre  par  le  g. and 
nombre  de  c.ç4o«ie8  au'elle  fouda. 
On  en  compte  plus  ce  soixante  et 
dix.  Elle  domina  long-temps  sur  la 
Méditerranée  et  Je  Pont-Euxio  ,  et 
fut  presque  la  seule^  ville  qui  résista 
à  Alexandre  ;  ce  prince  ne  P  ut  la  nd- 
diiire  qu'avex  beaucoup  d«  |»eitte. 
Elle  fut  prise  long-ienips  après  par 
]e«  Romains.  Elle  donna  le  jour  à 
Tkalés ,  l'un  d«a  sept  sagea  de  la 
Grèce  ,  ù  Aaaumandre  ,  A  Héca- 
te» h  Pittarus ,  h  Escliine  ,  et  ."i 
rhistorien    Aristide  ,    auteur  des 
MUhâiatfueSf  recueil  de  contes  oltsr 
cènes  y  qui  ont  servi  de  modèle  à 
l'Ane  d*nr  d'Apulée.  Milet  avoîtdans 
son  territoire  ua  oracle  d'Apollon 
Oidym^en.  Les  éiofles  de  laine  de 
Milet  étoicnt  très  -  renommées  dans 
l'nntiquilé.  Cette  ville  est  enri.'rr- 
mrnt  détruite  ,  et  n'offre  plus  i^u'kèu 
amas  de  ruines,  ^u'on  nomme  Pa- 
latscbias.   Ov.  Inst.  o.  v.  — 
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Plin.  4'      c.  29.  —  Paus.  j.  e*  ^ 

—  Blela.  I.  C:  17.  —  Bernd.  i. 

MILÉTIA,  une  des  fiUesde  Scé- 
dasus,  enlevée,  ainsi  q|ue6a  «œur,par 
de  jeunes  Thébains.  FhU,  et  Fam^ 

ville  de  Calabre* 
frtndde  par  une  colonie  de  Milet.  w 

Ville  de  Crète,  //.a,  i54. 

MILETUS  .  fils  d'ApoUon  ,  s'é- 
tant  enfui  de  l'Ile  de  Crète ,  pour  se 
dérober  à  la  colère  de  Mioos,  qu'il 
avoit  voulu  détrôner,  vint  dan»  la 
Cartel  où  il  bâtit  la  ville  qui  portoic 
son  nom.  Quelques-uns  croient  qu'il 
conquit  seulement  la  ville  d'Anacto^ 
ria I et  ou'il  la  nomma  Milet;  ils  ajou- 
tent c[u  il  en  pa^&a  les  habitant»  au  iil 
de  l'epée ,  à  l'exception  des  femmes 
qu'il  distribua  h.  .se.>  soldats.  Il  eut  en 

Snrtns:^  Cvanée,  fille  du  lleuveMéan' 
re.  àtrab,       — Mfi/a.  q. 
Paus,  9.  e<  %,     Apoltoà^,  e*  u 

MILIAKtA  on  M[ii.LTAitA;  les  Ro* 

mains  nommoient  ainsi  trois  {grandes 
cuves  d'airain,  (jni  rîoient  placée» 
dans  les  Thermes;  l  une  de  cescuves 
servoit  pour  l'eau  chaude  y  l'autre 
pour  la  tiiMr,  la  troisième  pour  la 
froide.  Elles  étoienl  disposées  de 
manière  que  l'eau  passoit  de  l'une 
tlans  l'autre  par  le  moyen  de  pin- 
sieurs  si  phons  ,  et  se  dislrlbucit  par 
divers  tuyaux  ,  suivant  les  besoins 
de  ceux  qui  s'y  baignoient. 

MILICHlUSt  surnom  de  Jupiter 
chez  les  ÉUent.  —  Surnom  donné 

à  Baccbus,  parce  (|a'II  avoit  enseigné 
aux  honiiucs  a  cultiver  la  vigne. 

'  MILICHUS,  affranchi  qui  dé- 
rowrit  la  consniraticHi  tramée  par 
Pison,  contre  Néron.  Tac,  an,  tS. 

c.  54. 

MIL  INUS ,  roi  de  l'île  de  Crète, 

MILON,  iyJilo  ,  fameux  ath- 
Itfe  de  Croloncj  fut,  couronné  sept 
''sl^  au  jeux  pytbiens*  et  six  fois  aux 

jZ/x  olympiques.  S'étant  présenté 
une  scpiir'nip  fois  dans  lalice  aOlym- 

t>ie  ,  perâonue  n'osa  se  mesurer  avec 
ui.  On  dit  qu'après  avoir  parcouru 
toute  la  longueur  du  stade,  portant 
sur  ses  épaules  nr»  taureau  de  quatre 
ans,  il  l'assoaiJUa  li'un  (  oupde  poing^, 
et  le  mangea  tout  entier  dans  un  jour. 
Cet  alliléte  éloit  disciple  de  Pvtha- 
gore.  Un  jour  qu'il  écoutoit,  le»  k« 
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f ons  de  son  maître,  la  colonne  qui 
«oiitenoit  le  plafond  de  la  salle  , 
ayant  étd  tout-à-coup  ébranlée,  il 
la  soutint  seul ,  donna  aux  auditeurs 
le  temps  de  se  retirer,  et  se  sauva 
ïui-!iièinc  après.  Milon  clans  ,  son 
cxd  eiiie  vieillesse  ,  voyant  des  alli- 
léies  s'exercer  &  la  lutte,  et  con- 
«idt'iant  ses  bras  uffoiMis  par  l'Age  , 
s'écria  en  pleurant  :  ah  !  nininle- 
uani  ces  bras  soiU  morts.  11  ter- 
mina ses  jours  d'une  manière  fu^ 
neste.  Ayant  trouvé  sur  son  che- 
min un  vieux  chêne  entr'ouvert  par 
des  coins  »  il  entreprit  de  le  fendre 
avec  les  maina  ;  mais  l'effort  qu'il 
fit  ,  ayant  dopage  les  coins ,  se* 
mains  restèrent' prises  ,  de -manière 

Sue  ne  pouvant  les  dégager ,  il  fur 
ëvoré  par  les  loups ,  vers  l'an  5oo 
avant  J.  C.  Meta.  i5.  —  Cic,  de 
senect.  —  /'<*/.  Max,  g.  c.  la.  — 
Slrah.  16.  Paus.  6.  11.  — 
(  T.  ^fnnius') ,  natif  de  Lantivium  , 
tenta  de  s'élever  au  ccmsulat  par 
la  voie  de  l'intrigue  et  de  la  séditiou. 
Ctodius  ,  tribun  du  peuple  ,  s'op- 
pf)sa  à  son  élection  ;  INliIon  auiuit 
vaincu  cet  oh&tacie ,  sans  un  évé- 
nement mtilheureux  (|uî  ruina  ses 
espérances.  Un  jour  qu'il  alloit  & 
la  catnparne  avec  sa  femme  et  une 
suite  nombreuse  d'esclaves ,  il  ren- 
contra sur  la  Toie  appienne,  Clodius 
qui  revenoit  h  Rome,  accompagné 
seulement  de  trois  amis ,  et  de  quel- 
ques domestij][iie.s  bien  armés.  Leurs 
esclaves  se  prirent  de  querelle.  Mi*> 
Ion  défendit  ses  gens,  ensorte  que 
la  dispute  devint  ffénérale.  Clodii}s 
reçut  plusieurs  lne.*isures  ,  et  fut 
«Uiffé  de  se  réfugier  dans  ane  mai- 
son du  voislnaf;e.  Milfin  (jui  \c  pour- 
suivit dans  cet  asyle ,  le  lit  tuer  par 
ses  esclaves,  ainsi  que  la  plupart  de 
ceux  qui  l'accompagnoicni.  Le  rorps 
de  Clodius  fut  porté  Ruiue,  cl 
exposé  dans  la  place  publique.  Ses 
amis  s'élevèrent  avec  violence  con- 
tre Milon»  et  le  yaduisircat  en  ju- 
gement pour  avoir  osé  donner  la 
mort  à  un  homme  revêtu  d'un  ca- 
ractère sacré.  Cicéron  qui  entreprit 
de  le  défendre,  fut  tellement  effrayé 
par  les  cris  des  partisans  de  Clo- 
dius ,  et  par  la  prcscuce  d'une  troupe 
de.ftoldiitsqni  environnoient  letrihu* 
nal  ,  qu'il  oublia  la  incilîcur  partie 
de  s»  harangue ,  et  parla  foible- 
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I  ment  en  faveur  de  son  cKeilt.  Milon 

ftif  condamné  er  exilé  à  Marseille. 
(Quelque  temps  après,  Cicéron  lui 
euvoya  une  copie  de  sa  harangue  , 
telle  qu'elle  nous  est  parvenue.  Mi- 
Ion  sWria  ,  apr'  s  l'avoir  lue  :  O  l 
Cicerofif  si  tu  nvofs  tcr-u  ce  lari" 
gage  à  mes  accusateurs  ,  je  ne 
mangerais  pas  aujourd'hui  des Ji- 
gues  à  Marseille.  Il  réjjnoit  entre 
Cicéron  et  Milon  ,une  uuiitié  fondée 
>sur  une  estime  long-tems  éprouvée. 
Milon  a  voit  contribué  plu*  que  per- 
sonne h  faire  rnppc!  r  f  j  <  ion  de 
l'exil.  Cic.  pro Mil. Paie rc,  a.  c. 
47  •  49»  ^  Dion.  4o.  —  Général  de 
Pyrrhus,  et  gouverneur  de  Tarcnle, 
Le  roi  d'Epire  voulant  lui  rappeler 
son  devoir,  lui  fit  préacut  d'une 
chaise  couverte  de  la  peau  deNicias» 
«^'-n  tuf^derin,  qui  avoit  offert  aut 
Komai ns  de  l'empoisonner  pour  une 
somme  d'argent.  —  Polyœn.  8.  — 
Tyran  de  Pise,  enElide,  fut  jelé 
pn r  sf>  ;  sujets  dans  le  fleuve  Alpnée« 

—  rv.  i/!  ib.  V.  335, 

xMlLOlNIE  ,  mionia,  ville  des 
Sanmites ,  prise  par  les  Komairu. 

MILONIUS ,  bouffon  qui  dansoit 
^ans  l'ivresse.  Hor.  a.  sot,  x.f .  34. 

MfLTAS,  fameux  devin.  ' 

MILTHA ,  épithétc  de  Diane  chex 
l^s  Plicniriens,  les  Arabes- et  lei 

Cappadociens, 

^  MILTIADE,  Miltiadcs,  Athé- 
nien fils  de  Cypsélus.  reovporta  le 
prix  de  1;«  course  des  cnars  aux  jeux 
olympiques,  et  conduisit  une  colo- 
nie athénienne  dans  la  Cher^onèse 
de  Thrace*  La  cause  de  cette  en« 
f  reprise  a  queJqne  chose  d'extraor- 
dinaire. Les  Dolonces,  peu|>lcs  de 
Th  race ,  affoiblis  par  la  guerre  que 
leur  faisoient  les  Ahsynthiens  » 
envoyèrent  leurs  chefs  à  Delphes» 
pour  consulter  l'oracle  d'Apollon. 
La  Pythie  leur  répondit  de  prendro 
pour  roi  le  premier  homtfie  qui  les 
inviteroit  à  log^r  chez  lui.  Or  , 
comme  Milliade  étoit  un  jour  ix  la 
porte  de  sa  maison  ,  et  qu'il  vit  pas-^ 
s.  i  les  chefs  des  Dolonces,  dont  les 
habits  cl  les  armes  n'émirru  pns  la 
mode  du  pays,  il  les  invita  a  u rendra 
un  loecment  chez  lui,  et  leup  fit 
les  presrn!i  qu'on  fait  ordinairement 
aux  étrangers.  Les  i^olouces  lui  an- 
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««Bcèrent  la  Tolonté  d«s  dieux.  Mil- 

tîadc  obéit  -,  et  après  que  l'oracle  eut 
approuvé  le  choix  des  Dolonccs  ,  il 

Îartit  pour  la  Chersoaése ,  et  fut 
itt  rot  par  les  babitan8  ircommeDca 
ii«>n  rf?0ne  par  tnire  construire  une 
ni u raille  à  l'entrée  de  l'isthioei  afin 
de  fermer  aux  Absjnthiens  le  pas- 
•age  pnr  où  ils  pouvoient  entrer aans 
le  povs.  Après  avoir  ainsi  fortifié  la 
Chersonése  ,  il  déclara  la  guerre  a 
la  ville  de  Laoïpsaque.  Cette  expé- 
dition ne  fntpas  beurense*  Miltîade 
tombn  dnns  une  erabtiscade  ,  et  fut 
£ait  prisonnier.  Croesus  ,  roi  de  Ly- 
die, qui  l'aîmoit ,  ayant  appris  son 
iDalheur,  menaça  les  babitans  de 
l-au>psaque  de  les  punir  sévéremenr , 
s'ils  ne  lui  rendoient  pas  la  liberté.  11 
fîif  ainsi  aauV^  par  reatremise  de  ce 
prinre.  A  mort  il  légua  son  royau- 
me et  ses  richesses  à  Stésagoras  ,  fils 
de  CiiuoQ ,  son  frère  utérin.  Les 
peuples  de  la  Gberaonèse  honorèrent 
sa  mémoire  par  des  sacrifices*cî  pnr 
des  jeux  gymniques,  où  il  n'étoit  pas 
permis  à  ceux  de  Lampsaque  de  pa- 
roltre.  Quelque  tem  p s  a  p r ^  s ,  Stésago- 
ras étant  mort  sansenfnns  ,  Miliiade, 
£U  de  Cimon ,  et  frère  de  Stésago- 
rat  y  fut  enroyé  par  les  Athéniens 
daiu  la  Cbersonése^pour  y  prendre 
la  conduite  des  affaires.  Quand  il  y 
fut  arrivé  ,  il  ne  sortit  point  de  son 
•ppartement ,  ni  mène  de  ta  cham- 
bre ,  affectant  la  plus  grande  dou- 
leur de  la  mort  d«  son  frt  re  Stésa- 
goras, Les  principaux  kabitaas  se 
rendirent  dans  son  palais  pour  pleu- 
rer avec  lui.  Mriis  cette  marque  de 
confiance  leur  fut  fatale.  Mittiade 
les  lit  arrêter^  se  rendit  parce  aïoyen 
naître  absolu  de  la  Chersonèac  ,  et 
consolida  sa  pui5Sanrc  en  épousant 
Hdgcsipvle,  fille  d'Oiorus,  roi  de 
Tbrace.  Mais  son  bonheur  ne  fut  pas 
de  longue  durée;  car,  dés  la  pre- 
mière année  de  5on  r('r:^np  ,  ii  prit  la 
fuite ,  sans  oser  attendre  les  Scythes 
Nomades  )  qui  étoient  déjà  sur  tes 
frontières  ,  et  qui  marchoient  contre 
lui,  k  lasoliicitaiiondc  Darius,  Nean- 
uioinsi  lors(|u'iIs  se  furent  retirés,  tes 
Dolonces  le  rétablirent.  Trois  ans 
après,  Mil tiade  quitta  la  Cbersonèse  , 
et  revint  à  Athî^nes,  où  on  lui  fit 
1  accueille  plus  distingué.  Use  trouva 
à  la  bataille  de  Marathon.  Let  au- 
Iref  ^éaét»QX  ,  ptr  égard  pour  tet 
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talent,-  lui  codèrent  le- commande- 
ment dans  cette  importante  journée. 

Il  remporta  une  victoire  complette 
sur  l'armée  nombreuse  des  Perses  i 
et  lorsqu'il  demanda  une  couronn» 

d'olivier  pour  récompense  de  sa  va* 
leur,  non-seulement  les  Athénient 
lui  refusèrent  celte  marque  d'hon» 
neur  ,  mais  ilt  bUinèrent  encore  ton 
orgueil  et  sa  présomption.  La  seule 
distinction  qu  ils  accord.'  rent  à  un 
homme  qui  venoit  de  les  affranchir, 
eux  et  toute  la  Grèce ,  de  la  dorai- 
nation  des»  Perses  ,  fut  de  le  faire 
peindre  dans  le  Pctcilé  ,  ù  la  t^ie  d« 
set  collègues ,  dant  l'attitude  d'ua 
général  qui  harangue  ses  soldats,  et 
qui.  donne  le  signal  du  combat. 
Quelque  temps  après,  Miltiade  eut 
ordre  de  punir  let  llet  qui  avoient 
embrassé  le  parti  des  Pertet.  On  lui 
donna  un*'  flotte  de  soixante  et  dix 

voilespour  cetteexpédiiion.lleut  d'a- 
bord de  crands  sucrés.Mait  surle  faux 
avis  que  la  Jlotle  des  Perses  venoit  l'at- 
taquer, il  leva  le  siège  de  Paros  ,  et 
revint  ù  Aihèoes,  où  il  fut  accusé 
de  trahiton.  Il  auroit  facilement  ré- 
futé cette  accusation,  s'il  avoit  pu  as- 
sister h  l'assemblée.  Mais  les  Mes- 
sures  qu'il  avoit  reçues  au  sié^e  de 
Paros,  l'empêchant  de  paroltre  ea' 
piihlir,  ses  ennemis  profitèrent  desoa 
absence  pour  l'accabler.  Le  pror<^» 
ayant  été  instruit  dans  le»  formes  . 
Miltîade  (ut  déchargé  de  la  peine  d» 
mort ,  maïs  condamné  h  une  amenda 
de  cinquante  talens.  L'impossibilité 
où  il  se  trouva  de  payer  une  tomme 
si  considérable,  fit  commuer  cette 
peine  en  celle  de  la  prison  ,  où  il 
mourut  de  ses  blessures,  vers  l'an 
489  avant  J.  C.  Cimon,  son  fils ,  qui 
etoit  alors  fort  jeune,  signala  en  cett« 
occasion  sa  piété  ;  il  acheta  la  per- 
mistsion  d'ensevelir  le  corps  de  son 
père ,  en  payant  pour  lui  les  cin- 
«juante  mille  écus  auxquels  il  avoit 
cté  condninné,  somme  qu'il  ramassa 
du  mieux  qu'il  put  dans  la  bourse  de 
ses  parens  et  de  ses  amis.  L'vcttsation 
Hiientce  à  ce  grand  homme,  au  sujet 
,de  l'affaire  de  Parc»  ,  ne  fut  que  le 
prétexte  de  sa  condamnation.  La  vé- 
ritable cause  venoit  de  la  défiance 
des  Athéniens,  Ce  peuple  ,  dcvcna 
soupçonneux  depuis  l'usurpaHou  de» 
Pisistratides ,  ne  pouvoit  voir,  sans 
ombrage  ^  l'éléf  atioa  d'aocua  de  tes 
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dtoyeilt.  Ce  fnt  1&  tout  le  crime  de 
Ifiltiade.  Oacratgnoitqo'unlioinine'y 

accoutumé  au  commandement ,  ne 
fiit  .  s'accommoder  d'une  condiiioa 
fntée ,  et  qu'il  ne  se  portât  à  des  des- 
fi^ns  contraires  à  la  liberté  de  sa 

Ï Patrie.  En  ^fT-  t  ,  H  avnit  exercé  tous 
es  droïts  de  In  souveraineté  dans  la 
<jllefsonése,  il  y  avoit  même  porté 

«le  nom  de  roi  et  de  tyran  ,  mais  de 
tyt*an  juste  et  modéré  qui  tonoit  toute 
sa  puissance,  non  de  lu  force  et  de  la 

orftjnte,  mnisdttettnretdel'affeetion 

de  ses  «ujci-, ,  et  qui  avoit  conservé 
rautoritc  par  la  même  voir  qui  la  lut 
if^Oft  acquise.  Mais  les  qualités  de 
««e  grand  homme  donnoient  de  l'om- 
hrn7e  à  un  jjpuple  défiant  et  jaloux. 
On  le  trouvoil  trop  populaire  el  trop 
affahle  h  l'égard  des  periomies  de 
la  p\vkS  basse  condition.  Le  ^rand 
crédit  qu*il  avoit  dans  les  états  voi- 
stns,  on  mérite  éclatant  acauis  par 
iMÉtittes,  au£;meiitoiem  les  rrayeurs 
de  ce  peuple  ;  el  tout  innocent 
rJ'u'»'(oît  Milrinde  ,  il  ne  falloit  ri'^n 
moins  que  sa  perte  pour  calm-  r  it  s 
ùfttiirmei  de  so«  Ingrate  Dafrie.  Cor. 
Jtfep.  in  vît.  —  Hcmd  \.  c.  iSj. 
f  6.  34.  ^  Plut,  in  Ci  m  -  rai. 
Max,  5.  c.  3.  — JuiZ.  2,  —  Puas. 
Arclimife  d'Athènes. 

•  MILTIADÉES  ,  jeux  célébrés 
<7ans  la  Chersonèse  en  .l'honneur 

de  Miltiude. 

jMILTO,  maîtresse  du  jeune  Cy- 

MILVÏU8  ,   parasite  rotnarin. 

Har.  2.  sat.  7.  —  Pont  bâti  sur  le 
Tibre  pnr  les  Romains.  C'est  sur 
se»  fondeurens  qu'on  a  bâii  celui 
Won  nomme  arajontcPIiat  Pont  de 
Mole. 

Ml  LY  A  DE  ,  '  Hmiyas ,  contrée 
de  l'Asie  Mineure,  qui  fit  origi- 
nairement partie  de  la  grande  Phry- 
f,ie ,  et  dans  la  suite  ne  la  Syrîe, 
Ses  habitons  appelés  d'abord  Mi- 
lîades  ,  ensuîtf  S«  ly»nrs,  se  réu- 
nirent à  i  armée  innombrable  que 
Xerxès  conduisit  en  Grèce,  He- 
rod.  —  Cic.  Kerr,  i,  c.  38. 

MIMALLONE5.  nom  donné 
o<ix  Barrhantes,  parce  qu'elles  inet- 
torent  des  cornes  sur  leurs  tèies  , 
lersdu'eltes  c^Ubfoiem  les  orgies  de 
Baceliae.  On  les  appeloh  mam\  Mi- 
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malIoTifdes ,  nom  que  quelques-uns 
font  dériyer  de  la  montagne  Mimrfs. 

Pers.  I.  V.  <)q.  —  Ov.  art.  am* 

V.  54 T.  —  Thehaid.  /\.  v.  ^^o. 

MIMANS,  chef  des  Bébiyces,. 
' tué  par  PoUux. 

MIMAS ,  géant  foudroyé  par 

Jupiter.  /for«  3.  od.  ^.  Haute 

montagne  de  l'Asie  Mineure,  voi- 
sine de  Coloph on.  iV/cia,  ^,fab.  5. 
—  Troyeo  ,  fils  de  Théano  et  d'A- 
niycus,  naquit  la  même  nuit  que 
Parts ,  et  vécut  toujours  avec  lui 
dans  une  étroite  amitié.  Il  suivit 
£n^e  en  Italie  ,  et  Alt  tué  par  Mé-* 
lence.  Aincid  rn  yoa.  —  Cen» 
taure.  —  t  ils  d'Eole. 

"^TF'^TF.  C'étoit  cbe/.  les  anciens 
une  espèce  de  farce  ,  qu'on  ne  don- 
nott  ordinaire  ment  que  dans  les  cn- 
Ir'acte»  d'une  tragédie  ou  d'une 
comédie  ré^u!i";p.  On  nommoit 
aussi  mimes  le»  bouffons  q^ui  n'y 
jottoient  ordinairement  qnc  d'ima- 
gination. Il  n'y  avoit  presque  ja- 
mais ni  conduite,  ni  vraisemblance  , 
ni  dénouement  dans  ce  qu'ils  repré' 
sentoient.  Pour  se  tirer  d'emkai^ras  » 
lorsque  les  préparatifs  d'une  nou^ 
velle  décoration  étoient  faits  ,  quel- 
qu'un d'eux  8'enfuyoit  ,  les  autres 
le  poursuivoient ,  la  symphonie  se' 
faisoit  cntenrirc  ,  et  le  ^rand  apec»^ 
tucie  reconimençoii, 

MIMNERME  ,  ^Mimnermusr  , 
poète  et  musicien  jSfrec  ,  originaire 
de   Cdlnpbon  et  contemporain  dô' 
Sojrm,  excella  dani  l'éléri-^;  rr*  qui 
fait  passer  pour  l'inventeur  de  cette 
e<;pére  de  poiètke,  flôtt  peiicbaht  pour 
les  plais  rs  ne  lui  permit  Stlèfes  dé- 
chanter autre  chose  que  ramour; 
l  amour  ëtort  le  sujet  ordinaire  de 
ses  irert.  Mais  il  fat  tèpérieot  & 
H.mK^re  dans  l'éxpressiotf  de  cesen^ 
liment ,  comme  l'atteste  eé  Vcts  de 
Properce. 

Plvt  lit  jnio  e  valet  Munurmi  vtrsm  Bomtn^' 

Dans  sn  îf^-iT'rqse  Mimnorme  aima 
passionnément  un  jeune  fille  nommée 
Nanno.  O  nous  reste  de  ce  poése 
quelques  fragnieùs  reeueillis  par 
Srohre.  Quelques  auteur:^  lui  attri- 
buent l'invention  duvcrspeniaméiret. 
dôMt  quelques  autres  font  honneur. 
&  CaQinnsi  on- même  à  A^chiloq&e.^ 
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On  donnnà  Mimnerme  le  surnom  de 
Ligusiiades,  à  canf«  de  H»  don- ^"h! 
de  ta  voix.  Strah.  i.  lA* — Paui. 
9.  e.  119.  Diog.  1%  -M»  Prppart*  1. 
9.  itfor.  I.       6.  V.  tô. 

MIMON,  im  a<è  dieux  Tel^ 

chines. 

MINCIUS  ,  aujourd'hui  Mincio, 
fleuve  4c  V^nëtîe ,   (|ut  coule  Au 

lac  Benacus  ,   et   se   jette  dans 
Pô.  Virgile  étoit  né  sur  ses  bords, 
Virs,  ecl,  7.  9,  i3.  —  Georg.  3. 

amiraux  de 

Sparte  pendant  la  guerre  du  Pëlo- 
|K>nèse,  fut  défait  par  les  Athé- 
nieas  t  et  mourut  l'an  Aïo  avant  J. 
C.  Plut.  * 

MINÉE,  JUUeus,  ta  HniAf. 

yoye%  MiîfYAs. 

MINEIDES  ,  filles  de  Minyas  ou 
Minée  ,  roi  d'Orcbaméne  en  jÔéotie 
tfloient  att  nombre  de  trois .  Len- 
conoë  ,  Leucippe  et  Aleithoé. 
Ovide  nomme  les  deux  première^, 
Clyméne  et  Iris.  S'étant  moquées 
det  fêtes  de  Baccims  »  ce  dieu  ,  pour 
les  punir  de  leur  impiété  ,  leur  ins- 
pira le  désir  violent  de  manser  de  ta 
chair  humaine.  Elles  citèrent  au 
sort  pour  savoir  qni  d'entre  '  elles 
donaernif  «^on  fils  ix  manger  aux  ou- 
tre?. Le  triste  lot  <^ianl  tombé  sur 
Leucippe,  elle  donna  son  fils  Hfp- 

f>«5us  qui  fut  aussitôt  dëroté  par 
es  trois  5c?urs.  Elles  furent  rban- 
gée»  en  chauves  -  souris.  C'est  en 
mémoire  de  ce  crime  des  Minéidesj 
qu'après  le  sacrifice  ,  le  grand- 
prfif:r  rJ'Or<:honi(rne  avoit  coutniiK- 
ti«  poursuivre  ,  le  glaive  à  la  main  , 
l#s  femmes  qm  venoient  an  temple , 
et  uiéine  de  tuer  la  pi'emiérc  «|U*il 
rcncontroii.  Meta,  4«  !*• 
Plut, 

MINER V.^  CASTaUM,  ville 
de  Calabre  »  aujourd'hui  Casiro.— 

ProluoDforium  ,  ctfp  sSttië  à  Textré* 

friîié  de  la  Campanie. 

MINERVALES,  Minervalia  , 
fêtes  romaines  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve, se  céléhroient  aux  mois  de 
^'':ir.  et  de  Juin.  Les  écoliers  ob- 
tenoient  nlor.s  fJes  cougi»'? ,  et  frii-^oient 
à  leurs  maîtres  des  preaccs  appelés 
mmêfiU^Sy  du  nom  de  Minerve» 
protectrice  de  la  finémtuiiii  et -des 
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,  déesse  de 
lît  sagesie  ,  »Jr  la  ijucrre  et  des  arts 
étoit  tjUe  de  Jupiter.  Ce  dieu  ayant 
épousé  lu  sage       prudente  Méfia» 
craignit  que  les  enlans  qu'il  aurort 
d'elle  ne  fussent  d'une  nature  supé- 
rieure à  la  sienne.  Pour  prévenir  ce 
malheur  il  dévora  Métis  dans  aa 
grossesse,  et  quelque  temps  apr*-'? , 
se  sentant  une  grande  douleur  au 
«erveatty  il  eut  recours  à  Vulrain  , 
qui  d'un  coup  de  hache  lui  fendit  la 
tète.  Minerve  qui  en  sortit  toute 
armée,  fut  aussitôt  admise  dans  l'os- 
semblée  des  ditttX,  et  devint  l'un 
des  plus  fidèles  conseillers  de  son  père. 
Elle  jouissoit  d'unegrande  puissance 
dans  le  ciel:  elle  lan^it  la  foudre 
de  Jupiter,  prolongeoit  la  vie  des 
hommes,  acrordoit  le  don  de  pro*-. 
phétie  ,  en  un  mot  c'éfoit  la  seule 
divinité  qui  eût  une  autorité  égale 
à  celle  du  maître  des  dieux.  Elle 
combla  les  hommes  de  bienftiti  et 
fit  un  grand  nombre  d'actions  cé-i 
lébres.  Elle  disputa  à  '  Neptune  le 
privilège  de  donner  un  nom  h  la 
capitale  de  l'At tique.  Le»  dieux 
ajTont  été  ciMlisis  pour  juges  de  celte 
querelle,  réglèrent  que  celui  desdeùx 
quiproduiroit  la  chose  la  plus  utile 
*  il**        '  ^^«^""«'^oit  son  nom  h  la 
ville.  NeptUBe  frappa  la  terre  de  son 
trident ,  et  en  fit  sortir  un  cheval; 
De  son  côté  Minerve  produisit  l'o- 
livier. Les  dieux  lui  adjugèrent  la 
victoire,  parce  que  ToliTier ,  êym- 
bole  de  la  paix  ,  est  préférable  an 
rhevnl  qui  est  l'emblème  delà  guerre 
M  incrve  donna  alors  le  nom  d'A- 
thènes à  lA  Tille ,  et  en  devint  Ja 
divinité    protectrice.    Celte  d^essfe 
étoit  jalouse  de  sa  puissance  ,  et 
tout  le  monde  sait  de  quelle  ma- 
nière elle  puUât  Ja  présomption  d'A- 
rnrhrK-.  f^oy  ez  AnxcBtii,  Les  vains 
ettt>rt«  que  lit  Vulcaîn  pour  ob- 
tenir ses  foi'enrs ,  sont  une  preuve 
de  sa  vertu.  Vukain  ayaut  fal>riqué 
pour  Jupiter  une  armure  selon  «es 
désirs,    ce  dieu  jura  par  \estvxde 
hn  eccoldef  tout  ce  qu'il  lui  dc- 
manderotr.  Vulcain  demanda  Mi- 
nerve pour  épouse.  Le  pére  des 
dieux  y  consentit;   mais  comme  il 
avoit  permis  A  su  fiUe  de  vivre  dans 
le  célibat^  il  l'avertit  tecieitementde 
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rénêtet  h  ton  «niant.  En  cont^- 

3ucnce  ,  les  prières  et  la  violence 
e  Vulcain  furent  inutiles,  et  n'a- 
)>outirent  ({u*h  donner  le  )oar  à  un 

2)on«tre  nommé  Érichtonius.  F" oy, 
!r!CHT0Kxi.'3.  Minerve  bâtit  la  pre-- 
in  ère  uo  vaisseau.  Ce  lut  elle  cjui 
plaça  le  bois  parlant  sur  le  navire 
Jir^O.  Les  anciens  donnoieot  plu- 
sieurs noms  à  rette  déesse.  Ils  lap- 
peloient  Ajhéna,  Pnlîasy  Parihénon  h 
ciiusedesacbatteté;Tritonia .  h  eau* 
«e  du  culicqu'on  lui  rendolt  à  Tiito- 
nis;  Glauroiiis^à  rause  «.le b  roult-ur 
Meue  de  ses  yeux;  Agoréa»  parce 
qu'elle  présidoit  aux  roorchca  ;  Hîp-^ 
pia,  parce  qnVIÎe  nvoit  appris  aux 
nommes  à  dompter  les  .chevaux î 
Sratca  et  Aréa  ♦  à  cause  de  son  hu- 
raenr  m  ar  t  iale;Cory  ph  agënéSfCOaime 
ôlanl  née  du  cerveau  de  Jupiter;  Sais, 
parce  qu'elle  étoit  adorée  à  Sais. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  l*in> 
mention  de  la  (lùte,  ce  qnî  la  Cit 
•ftrnommer  Aniiuu,  I  uscînîa,  Musi- 
ca  »  Salpiga»  etc.  Un  jour  qu'elle 
ê'amusoïC  à  jou«r  de  la  flîite  en 
présence  de  Junon  et  de  Vénus, 
ces  déesses  rirent  des  contorsions 
qu'elle  faisoit.  Minerve  l'étant  con- 
vaincue de  la  justesse  de  leurs  re- 
marques en  se  regardant  dans  une 
fontaine  du  mont  Ida  ,  jeta  sa  flûte, 
et  voua  à  une  uiort  funeste  celui 
qui  la  trottveroi^.  Marsyas  fut  la 
malhenrcuse  victime  de  re[\r  uialc- 
dirtion.  Le  culte  de  Minerve  éloit 
universel.  Cette  d<fe9se  a  voit  des 
temples  magnifiques  en  £^pte  i  en 
Phénicîe  ,  en  Grèce  ,  en  Italie  ,  en 
Sicile  et  dans  les  Gaules.  Qn  lui 
xendoit  un  culte  particulier  Sais  , 
h  Rhodes  et  h  Athènes.  On  dit 
même  que  Jupiter  répandit  une  pluie 
d'or  dans  Ttie  de  Rhodes  à  cause 
de  la  vénération  profonde  qu'on  y 
avoit  pour  sa  fille.  On  relt-broit  , 
en  son  lionrienr,  d^s  tétes  solem- 
nelies.  Koyci  I'an athékéïs.  Elle 
étoit  invoquée  par  les  artistes ,  par- 
ticulièrement par  les  brodeurs ,  îrs 
peintres  et  les  sculpteurs.  Tous  les 
citoyens  «e  faisoient  underoir  d'îni- 
plorer  la  protection  d'une  divinité 
j|ui  présidoit  au  sentiment ,  au  ^oût 
et  ù  la  raison.  De  là  ces  maxmies 
Consacrées  par  les  poètes. 

Tu  tù\i\  invita  iUcrt  »  tacitiyt ,  MinfPHh 

hnà  j^aemnt  Pvuiidm,  é9(m  «rit. 
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On  représente  Minerve  fOiis  les  a(<* 

tributs  divers  qui  Ilî  rnrnrrt^riscnt. 
Elle  a^  dans  les  raonumens ,  un  urr 
grave*,  modeste  et  noble.  Sa  tète  est 
couverte  d'un  casque  surmonté  d'u^ 
panache  flottant.  Elle  tient  une  épée 
d'une  main  ,  et  de  l'autre  l'iinmor-. 
telle  é^»ide.  Quelquefois  eHc  a  Sur 
1»  poitrine  la  tète  de  Médu!>e ,  e». 
touréc  de  serpens.  La  plupart 
ses  statues  la  représentent  joinse, 
Quciquefoia  elle  tient  à  la  main  une 
ueiiouillcaulieu  d'uneépée.Connn^ 
l'esse  des  îteaux  arts,  on  lui  donne 
cette  esp<'re  de  voile  ,  que  le^  an- 
ciens appeloient  peplum.  L'olivier 
parmi  le*  planii  s  ,  le  mq  f  t  la 
choucHe  jiarmi  les  nisciiiX  et  le 
dra  gou  parmi  les  rcpiiles,  lui  étoient 
consacres.  les  fonctions,  les  atfri— 
buts  et  les  actions  c3e  Minerve  sont 
si  nombreux  ,  qu'on  ne  peut  douter 
u'il  n'y  ait  eu  plusieurs  divinité» 
e  ce  nom.  Ciccronen  compte  cinq: 
l'une,  lille  d'Apollon,  la  seconde, 
fille  du  Nil,  la  troisième,  née  du 
cerveau  de  Jupiter  ;  la  quatrième  , 
fiile  de  Jupiter  et  de  Coraphé  ;  la 
rinrjnième  ,  fille  dc  Pallas.  Cette 
dernière  fit  mourir  son  père  ,  pairce 
qu'il  avoit  voulu  porter  atteinte  à 
sa  vertu.  Paus.  i.  a.  3.  —  Hor,  i. 
od.  i6.  /.  3.  od.  4«  —  ^l^neid.  2.  — 
Strab.  6.  9.  i3.  —  Philost,  icon, 
2.  Ov,  fast.  3.  —  Meta,  6.  — 
Cîc.  de  nat.  deor.  i.  c.  \5.  l,  3. 
c.  i5, —  Apollod.  I . — Pind.  oîymp. 
7.  —  Phars.  9.  V.  354.  —  Sovhocl, 
^d.  —  Jï.  —  Od.  —  Diod,  5.  — 
Thcog.  —  Apollon,  i.  —  Hyg, 
Fab.  168.  —  Thebaid.  a.  v.  r->^ .  /. 
1,  —  Cor.  Ne  p.  inPaus.  — P/u/. 
m  leg.  —  J%ucjrd,  1.  —  HeroéL  5. 

MINip,  fleuve  d'Etrurie,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Tyrrhénicnne. 
yEncid.  10.  V.  i83.  — *  Un  des  fa- 
voris d'Autiochu^  .  roi  de  Syrie, 

MINNÉENS,  itfïVmaet,  peuples 
d'Arabie  ,  sur  la  mer  rouge.  Plin, 

MINO,  ville  de  Sicile,  appel<?e 

aussi  Iléraclée  ,  fut  bâtie  par  j^lino*, 
lorsqu'il  poursuivit  Dédale.  —  Ville 
du  Pcloponèse.  —  Ville  de  Crète. 

MINOIA  REGNA  ,nom  de  l'île 
de  Crète,  où  règne- Minos»  4?n«i*4* 
6.  r«  i4« 


a 
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MiNOIS,  Bompatrouyniique  il'A- 

fianc.  Meta.  8.  y.  i5c). 

MlINOS  ,  eu  de  J.;pitcr  et  d'Eu- 
rope ,  régna  dauâ  J'ile  d.e  Crète, 
vers  l'oM  i4o6  avant  J.  C,  ^et  donna 
à  ses  sujets  des  lois  qui  subsistèrent 
jusqu'au  temps  de  P4aton.  Sa  jus- 
tice et  sa  inodératioa^  lui  méri- 
tèrent le  surnom  de  favori  des  dieux, 
de  confident  de  Jupiter,  et  d?  va-'j- 
législateur.  Les  poètes  ont  iniasiué 

2u'il  remplit  dans  les  enfers  rof- 
ce  de  |oge.  Ils  le  représentent 
assis  sur  un  tribunal  au  milieu  des 
ombres,  et  tenant  un  sceptre  à  la 
naîn.  Les  morts  plaident  leturs  cas- 
ses devant  lui,  et  Minos»  ca  juge 
inipartial,  agite  l'urne  fntale  qui  ren- 
ferme les  destiuces  île»  liouinies.  li 
ëpoosa  rthoo^  y  dont  il  eut  Lycns- 
tM,  qui  fiit  père  de  Minos  second. 
Qà.  19.      17.  —  jEneid.  6.  v. 

Apollod.  3.  c.  ï, — ^yg'J^^' 
4i-  —  Diod.  4»      Hor.  i.  od.  28, 
—  ■\finos  second,  roi  de  Crète,  fifs 
de  L^'castès  cf  petit  -  i'As  de  Minos 
premier  ,  épousa  Pasiphaé  ,  fille 
du  Soleil       de  Perséis,  et  en  eut 
plusieurs  enfiiT;,  lî  fit  la  conquête 
des  îles  voi^nies  ;  mais  il  se  montra 
cruel  dans  la  guerre  qu'il  déclara  aux 
j\thénier.s  ,  qui  avoient  tud  son  fîis 
-Atidroi^cc.  /""ov'c;:  Andkooée.  Il  prit 
Aftgare  par  trahison  ;  et  non  content 
de  sa  victoire»  il  obligea  les  vaincus 
d'envn}  »-r  chaque  année  en  Crète , 
sept   j.  uiips   j^'aiçons   et  autant  de 
jeunei»  iîl ici  ,  pour  servir  de  pâture 
au  Mînotaure,  Voye%  MiNOTitrni!. 
Ce  sanglant  tribut   f,t   aboli  par 
T^éséf?  qui  tu:4  le  monstre,  f^oycz 
Thî:se.:.    Lorsque    Dédale,  après 
avoir  <  r,n,struit  le  labyrinthe  ,  et 
in vt.  l  ise   iinprudeinnieni  la  passion 
criaiinelie  de  Pasiphaé  ,  se  lut  re- 
&glé  en  Sicile  pour  se  dérober  au 
ressentiment  de  Minos,  ce  prince 
se  mit  à  sa  potirsuire.  Cocalus  ,  r'-i 
de  Sicile,  qui  avoit  dunuc  l'hospi- 
talité à  Dédale,  reçut  d*abord  le 
roi  avec  les  dehors  d'une  feinte 
smitié  ;  mais  il  le  btmourir  ensuite , 
pour  n'éire  pas  obligé  de  livrer  k  sa 
colère  un  honiuie  ^at  le  génie  étoit 
l'objet  de  l'adinlralion  universelle. 
Quelques-uns  tiiicut  que  le  roi  de 
Crète  Éut  étoutïé  dans  le  bain  par 
les  filles  deCocalus.  Il  mourut  trente 
trois  ans  avant  la  guerte  dt  Troi«« 

II. 
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Il  eut  trois  fils^  Androg^e,  Glau- 
rus  et  Ûeucalion,  et  deux  dllea 

Phèdre  et  Arinne.  Plusieurs  mirpur.=î 
n'ont  fait  qu'un  seul  personnage  dts 
deux  monarques  qui  ont  porté  le 
nom    de    Minos;   mais  Homère  , 
Plutarque  et  Dindore  prouvent  clai- 
rement qu'il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre. F  ans,  inyich.l^  —  Plitt,' in 
Ihes.  —  Hrg.  f<ib.  \i.  —  Meta  8. 
V.  141.  —  Diod,  4  —■  ^neid.  6 
9.  ai.  —  Plut,  in  Min.  —  Athen.— 
Fla^c,  ï4. 

MINOTAURE  ,  Minotaurus  , 
monstre  fameux,  moitii  homme  et 
moitié  cbeval,  comme  le  dit  Ovide: 

Srmi'iovtmti'*  vim».  stmi-virumfiu  èûrtm^ 

Il  fut  le  fruil  des  amours  de  Pasiphaé 
avec  un  taureau.  Minos  refusa  d'iin-» 
moler  à  INeptune  un  taureau  blanc  , 
que  le  dieu  lui  avoit  donné  pour  cet 
objet.  Neptune  irrité  de  cette  ofTeir» 
'."^'P'ra  à  Pa.si[)liaé  une  f'assioei 
criminelle  pour  ce  taureau.  Dédale, 
av  nt  eu  ia  coupable  complaisance 
de  favoriser  ce  honteux  penchant,  la 
reine  necoucha  du  Miriotaure.  Àlinos 
enleruia  uans  le  labyrinthe  un  mons- 
ii  e,  dont  l'existence  aftestoii  h  de- 
[nivatiou  de  sa  femme  ,  et  déshono- 
rcil  sa  UKiiion,  îllivroit  h  sa  vorncitc, 
les  jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles, 
qucia  tyranuie  forçoit  les  Athéniens 
à  lai  livrer  chaque  année.  Thésée, 
ayant  été  désigné  par  le  sort  pour 
servirde pâtureau  Minotaure, jpéut- 
tra  d<ins  le  labyrinthe  ,  par  m  se- 
cours d'Ariane,  tua  le  jh  nsfre,  et 
affranchit   sa   patrie   d'un  tribut 
odieux.  On  a  donné  plusieurs  ex- 
plications de  la  fa  Me  du  iMinotaure  , 
et  des  amours  de  Pasiphaé  avec  un 
taureau.  Quelques-uns  ont  imai^inô 
que  la  reine  conçut  de  l'amour  pour 
un  courtisan  nommé  Taurus,  et  <fue 
Dédale  cacha  dans  sa  maison  la  pas- 
sion des  deux   amans  ;  que  Pasi- 
phaé accoucha  peu  de  tems  après 
de  deux  en  fins,  dont  l'un  ressem- 
hioii  à  Minos,  et  l'autre  à  l'aurus; 
et  ^ue  ce  dernier,  fruit  d'une  pater- 
nité douteuse ,  fut  appelé  Minotaure^ 
comme  pouvant  <^  ire  le  fils  de  Tan- 
rus  et  de  Minos.  Mcia.  S  ftjh.  a 
ijj^é^. /u^.  4.  —  Plut,  tn  Thcs,-- 
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Cocyte ,  fut  aîmée  d'Apollon.  Pro- 
tcrpine  ayant  découvert  cette  iiuri- 

gut|  c^nncea  sa  rWale  en  une  licrbe 
qui  porte  le  même  nom.  Meta.  lo. 

¥.  729. 

.  MrNTUAN£S,.l/fniiirii0,^ine 
de  Carapaoîe»  située  entre  Stauesse 
et  Formics.  C'est  dans  les  marais  du 
voiiinagei  que  Marius  se  cacha  pour 
•e  dérober  aux  recherche»  des  sol- 
dats de  Sylla.  11  fut  retiré  du  bour- 
bier, et  conriuit  à  Minturncs  ,  dont 
les  habilnns  le  couJauiDcrem  ik  mort. 
Mais  lofrrju'ils  apprirent  que  sa  vue 
seule  avoii  fait  tomber  l'arme  des 
lîiains  du  soldat  qu'il.s  avoient  cn- 
yoyC'  pour  le  tuer  ,  ils  furent  touchés 
desoBsort^et  facilitèrent  son  t'ya- 
sioD.  La  déesse  Marlca  étôit  adorée  à 
Minturnes;  c'est  pourquoi  l'ondon- 
noit  à  cette  ville  le  nom  de  MarU'ce 
régna.  Strab.  a.  —  ilfeM»  a.  4> 
—  T.  L.  8.  c.  ip.  /.  10.  c.  ai,  {.  *7. 
c.  38.  —  Paterc,  %,  c.  14.  —  Phars* 
6.  9. 4'î'i. 

*  MINUTIA ,  vestale  que  sa  beauté 

et  l'élégance  de  ses  habillemens,  fi- 
rent accuser  d'inrotttincncc.  Elle  fut 
cotuluiunée  ,  sur  le  §aux  témoignage 
d'une  femme  ,  et  enterrée  vire  l'an 

de  Rome  4 18.  T.  L.  8.  c.  r'I.  — 
Grand  rheiuin  qni  rondi'.i^  it  de 
Rome  à  Brindes.  —  Lieu  où  sua  la 
inassae  d'Hercule* 

MINUTIUS,  dieu  que  les  Ko 

mains  invoquolent  pour  les  petites 
choses,  pour  les  miaulies.  Il  avoit 
un  autel  pris  d'une  des  portes  de 
Rome.  ^Ausurinus  ,  consul  ro- 
mvTÎn,  tué  ])ar  les  Samnitcs  dnns  tm 
combat.  —  Tribun  du  peuple,  tua 
Méliusy  qui  aspiroît  è  la  souverai- 
neté. On  lut  éleva  une  statue  d'ai- 
rain ,  parce  qu'il  fit  diminuer  le 
prix,  du  Med.  —  T.  L.  4.  c,  1$.  — 
Plin.  18.  c,  3.*—  Rufus,  inattre  de 
la  cavalerie,  «ous  le  dictateur  Fa- 
bius jNIaxinius  ;  ;<vnnt  oié  d(?sobcir 
h  ce  ina;.;islral  suprême  ,  il  fut  ap- 
prouvé par  le  peuple,  et  obtint  un 
pouvoir  i'j^mI  h  cojui  du  dictateur. 
Jiienloi  apr«is,  Minuiius  fut  battu 
par  Annibal  ,  et  ne  dut  son  salut 
qu'au  secours  de  F.-ibiu5  ;  il  en  fut 
st  reconnoissant ,  qu'il  dcposa  son 
autorité  aux  pieds  de  son  libérateur, 
et  jnra  de  lui  obéir  pohctaeUemcnr. 
il  fut  tué  4  la  bfttstUft  de  Cannes.  ^ 


MIN 
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Consul  romain ,  qui  sauva  Corioian 
de  la  fureur  du  peuple.  —  Consul 
romain  qui  fut  dépouillé  de  sa  di- 
gnité parole  dictateur  Cincinnatns, 
pour  avoir  été  battu  par  les  Eques, 

—  I^ieuteivint  df»   César   dan«  le* 
Gaules,  conspira  dans  la  suite  con- 
tre ce  général.  Corn,  6»  tf.  «9» 
Tril  lin  (lu  peuple,  ([ui  s'oppos'a  vi- 
vement aux  projett;       C.  Gracr^mç. 

—  Romain,  qui  fut  uoinmé  du  la- 
teur,  et  déposé  bient6t  après,  parce 
qu'on  avoit  entendu  un  rnt  rritr 
pendant  son  élection.  —  Romain  qui 
fut  ^  un  des  premiers  questeurs.  — 
Félix  ,  jurisconsulte  ati^ica in  ,  qui 
florissoit  vers  l'an  20*7  de  J.  C.  Il 
a  composé,  pour  la  défense  àc  Ii 
religion  chrefteiine  ,  .  ira  élégant, 
dialogue ,  intitulé  Octavius  »  non)  du 
principal  interlocuteur.  On  a  long- 
temps attribué  cet  ouvrage  k  Arno-, 
be  ;  mais  Baldmnus  l'a  rendn  h  stm 
véritable  auteur.  On  a  deux  édition» 
de  ce  livre;  l'une  imprimée  a  î.eyde, 
en  1709,  et  l'autre  à  Caniorberj, 
en  171a, 

MINTAS,  roi  de  Béotîe ,  éioit  fila 

de  Neptune  et  de  Tr!t-^:^cnir  ,  Glle 
d'Eole.  Quelques-uns  le  font  fils  de 
Neptune  et  de  Callirlioé ,  ou  de 
Chrysés,  fils  de  Neptune,  etdeChry- 
soeénie,  fill<  (!  7îa!rnus.  Il  épousa 
Cntodore,  dont  il  eut  Presbon  ,  Pé- 
riclyménus  et  Etéoclyménus,  Pha- 
nasora,  fille  de  Paon,  sa  seconde 
femme,  le  rendit  p>>re  d'Orr^omé- 
nos,  de  Diochitbondès  et  d'Ailia- 
mas.  Selon  Ovide  et  Plotarque,  My- 
nias  eut  aussi  trois  filles,  Leuco- 
noé ,  Alcithoé  et  Leurippe  ,  qui 
furent  changées  en  chauves-souris. 
^ ofe%  M iPBincs.  Paiix.  9.  c,  36.  — 
Meta»  1^,9,  t.e/4^« 

MINYCUS,  neuve  de  Thessalie, 
appelé  dans  la  suite  Orchoménos,  se 
jette  dans  la  mer ,  près  d'Arène. 

m\mtES,Minyia.  fêtes  céM- 
brées  à  OrchoniOne,  en  l'honneur  do 

inyas.  roi  de  la  Contrée.  Les  ha- 
bita n  s  d'Or  cil  omcne  port  oient  le  nom 
de  Minyens,  et  le  fleuve,  sur  les 
bords  duquella  vilicétoit  bâtie,  celui 
de  Mynos.  — Petite  lie  voisine  de 
Patmos. 
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MINYENS,  JUinrof,  Le»  habi- 

tans  d*OrcI)om<:ne,  ville  de  Bëotie  , 
furent  ainsi  nommés  de  Minyns,  roi 
du  pays.  Orchoménos ,  iils  de  Mi- 
'  ay-ant  donné  aon  nom  à  la  ca- 

i>»lnîe  delà  contrée,  ils  conservèrent 
e  leur  pour  se  distin«[uer  de«Orc}io- 
aséfliens,  peuples  d'Àrcadie.  Ils  en- 
Toyérent  une  colonie  dans  la  Tbcs- 
•afie,  et  s'établirent  à  lolchos.  C'est 
pour  cela  que  les  habiians  de  ccUe 
▼ille,  et  particulièrement  les  Argo- 
nautes, furent  appelés  Minyens.  Se- 
lon quelques  auteurs,  ils  reçurent  ce 

j^'*t°°"F°*"'  parce  qu'une  roUmie 
.«'Orchoméne  s'etoitfixée  parmi  eux. 
mais  parce  que  leurs  chef»  descen- 
dnient  des  filles  de  Minvas,  Une  par- 
tie des  Orchoméniens  suivit  les  fils 
de  Codrns  en  lonie'.  Les  «Sescendans 
des   Argonautes  portèrent,  comme 
leurs  pères  ,  le  nom  de  IMinvens.  Ils 
habitèrent  d'abard  Leuinos,  où  ils 
etoitDt  nés  du  commerce  des  Ar'^o- 
nautr;  rr.ec  les  femmes  de  l'île  qui 
avoicnt  tué  I:?ur5  mnrîs.  Avant  et  ' 
chassés  de  l'Ile  parle*  Pélasges,  l'an 
1 160  avant  J.  C. ,  ils  s'établirent  dans 
la  Laconîe,  d'où  ils  allèrent  à  Ca~ 
liste  arec  une  colonie  de  Lacédémo- 
mtH8,  Byx^fab.  iL  —  Paus.  9.  c. 
G*  ^Apollad,  1.  '^Éierod,  4.  c.  i45. 

MINYTUS,  un  des  fiUde  Niobé. 

eunuque  lié  dans  la 
Parthie.  Flacc.  6.  ¥,é^, 

MIR^TTT.LONS,  gladiateurs,  qui 

Sorloicni  sur  leur  r.T<;f]ue  la  figure 
'un  poisson.  On  les  uieitoit  souvent 
aux  prises  avec  d'autres  gladiateurs 
nommés  i^étiairei.  Ceux-ci,  armés 
d'une  fourche,   porînirnt  un  filet, 
Qu'ils  jetoient  avec  Leaucoup  d'a- 
dresse sur  le  Mirmillon,  et  que  celui- 
ci  frirhoil  d'évi»er.  Quand  lel^éri  iire 
rcusiissoit  À  prendre  la  tête  du  Mir- 
nillon  dans  son  fiht ,  il  le  tiroit  a  lui , 
et  le  luoitavec  sa  fourche.  Il  paroU 
que  les  Mirinlllons  éicicnt  ordinai- 
rement Gaulois.  Lorsque  le  Ré- 
ttaire  combattoil  le  Mirmillon,  on 
chantoit  une  espèce  de  chanson  dont 
voici  le  sens;   Ga\iloi?,  pourquoi 
me  fuis-tu!  ce  n'est  pas  ù  toi  que 
j'eareax;je  n'en  veux  qu'au  poisson. 

r  OYcz 

Mi«Kifira* 


MIS 


^1 


MxiLivUS  ,  Troyen,  filsd'EoIe, 
et  musicien>famei.x  ,  suivit  Enée  en 
rtnl,e,et  fut  précimté  dans  les  flot, 
pour  avoir  osé  djfier  les  Tritons. 

kl  trouvé  son  corps  sur  le 

sable ,  le  fit  enterrer  sur  un  promon- 
toire qui  prit  de  lui  le  apn^  de  Mi- 
sène.  11  y  avoit  prés  de  ce  lien  nna 
ville  du  même  nom  avec  une  rade 
commode,  oA  Auguste  et  ses  succes- 
scTir.  avoicnt  coutume  de  tenir nna 
^ri,e  de   leur,  forces  maritimes. 

-  Am,  a.  c.  9.  An.  iS.  c, 

.MISÈRE  On  en  avoit  fait  uaedî- 
vinite   fille  de  l'Er^be  et  de  la  Nuit. 

MlSÉaiCOHDE,  divinité  allé- 
jÇorique,  dans  le  temple  de  laanrll,. 
les  malheureux  trouvoienl  un  reiuse 
assure.  ,      «  •* 

MISITHÉUS,  Romain  célébrepar 

^ps  vertus  et  ses  malheurs.  Il  étoît 
Jjcau-père  et  premier  ministre  de 
J  empereur  Gordien  ,  dont  il  dirigea 
la  jeunesse  vers  lebieu.  Il  futsacri- 
tiè  à  la  coupable  ambition  du  séna- 
.PP«.  4"'  lui  succéda  en 
qualité  de  préfet  des  gardes  préto- 
riennes. Misiibéns  mourut  Pan  de 
J .  C.  2 4  ,  et  laissa  tous  ses  biens  au 
trésor  puLlIc. 

MISSiLIA,  prcsens  en  argent  qne 
l  onjetou  au  peupl*.  On  enveloppoil 
I  argent  dans  de«  morceaux  de  dm  . 
pour  qu'il  ne  blessât  pas.  On  faisoit 
de  ces  présens  aux  couronnemens 
n  y  eut  des  tours  bâties  à  cet  usagoj 
Quelquefois  au  lieu  d'argent,  on 
aistnbuoit  des  oiscmux,  des  noix 
des  dates,  des  figues.  On  jetoit  aussi 
des  des.  Ceux  qui  pou  voient  s'en  sai- 
sir, allpiffit  ensuite  «e  faire  délirrer 
je  blé,  les  nnimnox,  l'argent,  les 
habits  désignés  par  leur  dé. 

MiS610  ,  c'esi-à-dirc ,  con^é.  H 
y  en  avoit  quatre  sortes  principales  : 
10.  celui  qui  se  donnoit  à:  ceux  qui 
avoient  fmi  le  temps  ordinaire  du  ' 
service  qui  étoit  de  dix  ans,  mis- 
sio  honeila\  a<».  celui  q»  i  se  don^ 
noit  pour  raison  d'infimiite,  missio 
causaria  ;  3^.  celui  qui  se  donnoit 
pour .  <iu«lq"e  faute  considérable 
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qui  sV.]>tfnoîî  y  ur  ciacc  et  par 
tcur,  iiiiss'o    mil  osa. 

MlTimACENSE ,  scîgneur  per- 
san, qui  se  réfugia  auprès  a  Alexan- 
dre! îoMqite  Oui  ius  eût  été  assawiac 
par  Bossus.  Curl.  5. 

iVin  HUADATE,  pâtre  à  qui  As- 
tva-c  orUunua  de  faite  inounrCynis 
Encore  entant.  H  n'exécuta  ponu  ce 
ordre  cruel  ,  et  tleva  secrcUe.uen 
le  ienne  prince  connue  tou  piopio 
fils.  Hcrocl.  —  Just. 

MITHRAS ,  dieu  des  Persans ,  que 
l'oï»  rroil  être  \v.  môme  que  le  s.  TciI  . 
ou  Venus  L rouie.  Les  Uomnms 
tfdopiércnt  son  cullc,  et  tlevereni  a 
dieu  des  temple»;  sur  lesquels  on 
•lisoit  cette  inscripi.on  :  Deo  soli 
miirœ,  on  soli  deo  inviclo  Mi- 
ihrœ.  On  représente  MuUras  sous  a 
Heure  d'un  jeune  homme,  dool  la 
téte  eâl  couverte  d'un  tur.  nn  ,  selon 
la  coutume  des  Perses.  Il  pose  un 
pied  sur  un  taureau  couché  devant 
lui  II  tient  d'une  main  une  des  cor- 
ne, de  ranimai  et  lui  plon^  de 
l'niitre  un  clriive  daris  le  sein,  i/ic- 
baid.  X.     iao.-  Qumt.  Cwrts  4- 

MITHRE,  bandelettes  fort  larges 
qui srrvoieni  auxfcmmes  d'ornement 

de  tête  Buerliu'?  porloil  une  mithre 
en  tonne  de  serpent,  comme  un  syui- 
bole  de  son  éternelle  jeune»». 

MiTHRÈNE>Pc»an  auilivra 
Macédonien*  la  ville  de  4>aï 
Çwnt,  Curt:  3. 

MITHRÈS.  Quelques-uns  en  font 
un  dieu  diftVrent  de  Milhras.  ILs 
disent  que  Milhrùs  élou  adore  par 
les  Prrîe*,  o^mme  le  plus  grand,  le 
premier  des  dieux  ;  cl  Mubra»  com- 
•nie  le  soleil  cl  le  feu. 

MITHRIAQiJES,  fèie»cnl'hon- 
neurde  Milhras.  On  y  immola  long- 
temps d4»  victimes  hnmamcs  î  et  tout 
y  inspiroit  la  crainte  et  la  t^^rr-  iir, 
i>cr.ci:int  cesfAfes,  iln'yavou  que  l, 
roi  seul  à  qra  il  tut  permisdc  s  enivrer. 

MiTJÎiaDATE  ,  Milhrîàatesj 
premier  roi  de  Pont,  fit  de  yams  ef- 
forts pour  6'uffranchir  ^-  jo^f,^,^ 
Perccl  dont  il  éloit  t.V.^^^^^J'i;,^^^^^^ 
vnlnru  dans  une  1^^»^'^^^  ^1*»**S;*!* 


 aux 
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nhon  le  qualifie  de  simple  gouver- 
neur de  C:ipp:idoce.  Il  mourut  l'a* 
.3G:>  avilit  J.  c,  et  eut  Ari(^ar7.an« 
poui  .successeur.  Diod.  ■^  Xenoyk. 

Second  dunom,pelit-fiJsdttprt- 
o^^Jcnt  ,    rcf;ua  également  dans  le 
Pont.  11  f>u  ehasse  de  sou  rojaume 
parAlexaudre;maisillereconquil8ur 
Anlifïoiie,  qui  l'avoit  obtenu  en  par- 
la^c  apr^s  la  mort  du  roi  de  Mncc- 
doine.   Mitliridale  mourut  dans  la 
quairc-viugi-quairiènie  année  de  sa 
vie,  et  la  vingt-six iùme  de  son  rèi^ne, 
l'an  Ho-î  nvnn-  }.  C.  Il  eut  pour  suc 
ces.seur  sou  iiis  Millirldale  111.  Quel- 
ques auteurs  disent  qu'Antigone  le 
lii  'iiourir,  j)Our  avoir  soutenu  le 5  in- 
lérêis  de  Cussandrc.  Diod.  7— f  »**^^" 
sièmc  du  nom,  fils  du  précédent, 
réunit  à  ses  états  la  Cappadocq  et  la 
Paphla.^onic  ,  et  mourut  npr">  u.i 
r»''zne  de  tretite-six  ans.  Z^toa.  — 
Quatrième  du  nom,  succéda  A  SOn 
pére  Ariobarxt^ne  ,  Uh  de  Milhn- 
ilalc  TH.—  Ciuqu.èMH-  du  nom  suc- 
céda h  son  ptre  Milbridate  IV.  sal- 
fermti  8urle  trône  en  faisant  alliance 
avec  Antiocbus-le-Grand,  et  épousa 
î  aoJirc  ,  fille   de  ce  prinrp.  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  l^i»arnacc»— 
Sixième  du  nom  ,  succéda  à  sonpVre 
Pharaace,  et  fut  le  premier  roi  de 
pont  ,  qui  fit  alliance  avec  les  Uo- 
mains.  Il  leur  fournit  une  flotte  dans 
la  troisième  guerre  punique,  et  les 
secourut   contre  Anslonicus  ,  «nu 
avoit  des  prétentions  au  royaume  de 
Pcrgame.  Pour  prix  de  ses  secours, 
les  Romains  lui  donnèrent  la  grande 
Plirvie  .  et  lui  décernèrent  Je  litre 
d'ami^et  d'allié  de  Rome.  Milbridate 
prit  k  suruom  d'Ever^élc  ,  et  (ut  as- 
.sassiné  l'an  ia3  :      1  J.  C.  Appian. 
Milhr.^Jtist.  37.  —  Septième  ,  sur- 
nommé le  Grand  ,  lilsdu  précédent, 
luouta  sur  le  trône  de  Pont  à  la»e 
de  douze  ans.  Confié  U  des  tuteurs 
aniLilieus,  il  se  pr.'cautionna  contre 
le  poison  qu'ils  |  ouvoient  lui  do»- 
ncr  ,  en  faisant  tous  les  jours  usage 
ir.  vinlnslesplus  5ul-iils.  T. a  chasse 
r  iiisb  ex  ercices  les  plusviûleus  furent 
lei  occupations  de  sa  jeunesse  ;  il  la 
passa  dans  les  campagnes  et  dans  les 
Ibrëts,  oVi  il  contracta  une  durcie  fé- 
roce qui  dégénéra  bientôt  encruaulc. 
Laodice  ,  sa  soeur  ,  femme  d'Aria- 
Talhe.  roi  da  Cabpadoce ,  avoit  deux 
•nfani  qni  dévoient  hériter  des  états 


Digitized  by  Gt.j 


MÎT 

de  leur  pire.  Miihridate  les  Cl  mou- 
rir avec  tou» le« princes  delà  friinille 
royale,  et  mit  sur  le  trône  un  de  ses 
propres  Gis,  à  peine  âgé  de.  îiuit  ans  , 
sous  la  tutelle  de  Gurdiuâ,  l'un  de 
•es  favoris.  Nicoméile ,  roi  de  Bi- 
tbynic  ,  rmignnnt  que  Mitliridate  , 
maître  de  la  Cappadoce,  n'envahit 
son  royaume  ,  suborna  un  jeune 
botnme*  afin  qu'il  êt  dît  troisième 
6is  d'Ariaratlie  ;  et  envoya  h  Rome 
Laodice  ,  <ju*il  avoil  épousée  après  la 
mort  du  roi  de  Cnnpadoce ,  pour 
assurer  le  sénat  qu'eUe  avoit  eu  trois 
enfans ,  et  que  celui  qui  se  pr*^«ien- 
tott,  ûtoit  le  troisième.  Mitliridate 
eut  recours  an  ménie  stratagème  i  il 
envoya  Gordîasà  Rome  ,  pour  assu- 
rer le  sdnat  nue  relui  qu'il  avoit  éta- 
bli sur  le  Uone  de  Cappadoce,  ctoil 
le  véritable  fils  d'Afiarathe.  Le  sé- 
nat ,  pour  les  af  oorder  ,  ôta  la  Cnp- 
padocc  6  Mitliridate  ,  et  la  Papl.la- 
^unie  à  ISicouicdc  ,  cl  donna  l'indé- 
pendance aux  peuples  de  ces  deux 
proTtnccs.  ^J.i!  '  s  Cappadocicus , 
ne  voulant  pas  de  la  linc-rtc ,  pro- 
clamèrent TOI  Ariobarzane  ,  qui 
s'opposa  éans  la  suiite  aux  grands 
desseins  c^ue  Mitliridate  aroit  sur 
toute  l'Asie.  Ce  fut  là  l'origine  de 
la  haine  du  roi  de  Pont  contre  les 
Bomaîiis.  II  porta  ses  amies  dans 
l'Asie  mineure,  attaqua  les  colonies 
romaiac«,  et  y  exerça  des  cruautés 
inouïes.  Pour  s'attirer  de  plu  s  en  plus 
la  haine  de  Rome ,  il  fit  égorger  tous 
les  sujets  de  la  réjnîMiqne  établis  en 
Asie.  Cent  cinquante  mille  Romains, 
selon  Pïutarqtic  ,  et  quatre -vingt 
mille,  selon  Appien  ,  fuient  les  tris- 
tes  v:rfin:t  s  de  sa  lur»*i'r.  Le  uias- 
sacie  lut  ^ciiéial  :  les  viciiiurdà  ,  les 
femmes  et  les  enfans  «  ne  furent  pas 
épurgacîs.  Aquiliu';,  per.snnnr'r;c  con- 
sulaire, cbcf  des  '^oiumissairea  ro- 
mains en  Asie  ,  i ut  prisonnier  par 
^iiihridaie,  fut  Conduit  a  Per;;ame  , 
«  ;  i[  lui  fit  verser  de  l'or  fondu  dons 
la  l/ouche  ,  pour  venger,  diaoît-il  , 
les  Pergamîens  de  l'avarice  des  Ro- 
niuins.  Rome  envoya  contre  lui  ses 
péoéraux  les  pins  habiles.  Sylla  rem- 
porta, |)roclie  d*Aihènc5,  une  pre- 
mière victoire  sur  Arcbélaiis  ,  lieu- 
tenant du  roi  de  Pont.  Une  défaite 
suivit  de  v  rés  eelle  ei ,  et  lit  perdre 
ou  roi  de  Pont ,  la  Grèce  ,  la  3Ia- 
eédoiaei^  l'ionie,  l'Asie  «nineare, 
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et  toui  les  pays  qu'il  avoit  conquis. 
Il  perdit  plus  de  deux  cents  mille 
lioiinnes  lîaus  <•»•>  »îi iTciens  combats.' 
Aussi  luniluMueux  sur  m- r  que  sur 
terre  ,  il  fui  battu  dans  un  cuiubal 
naval ,  et  perdit  toute  sa  flotte.  La 
Grèce  rentra  sous  l'obéi^'îanee  tic  l.i 
république.  Plusieurs  peuples  de 
l*Asie  ,  irrités  contre  le  monarque 
Vaincu  ,  secouèrent  le  j"^;g.  Celte 
suite  d'adversités  abaissa  la  fierté  de 
Mitliridate.  Il  demanda  la  paix,  eC 
l'obtint  Pan  8^  avant  J.  C.  Les  ar- 
ticles du  traite  port  ient  qtt*il  paye- 
roii  les  frais  de  la  guerre,  et  qu'il  se 
borneroit  aux  étals  que  son  pcre  lui 
avoit  laissés.  Le  roi  de  Pont  ne  se 
lia  ta  point  de  ratifier  ce  traité  bon* 
teux.  11  travailla  sourdement  à  se 
iaire  des  allies,  et  à  lever  des  soldats. 
11  obtint  l'un  et  Tauire.  Il  réunit  ses 
forces  à  celles  de  Tigraue  ,  roi  d'Ar- 
ménie ,  son  beau-pére,  et  se  vit  :"i  la 
téfe  d'une  armée  de  cent  quarante 
millehommesdepicd,  et  de  seiz  e  mille 
chevaux.  Il  conquit  toute  la  Ritliy- 
nie  avec  d'autant  plus  de  facilité  que 
depuis  la  dernière  paix  faite  avec  lui, 
les  Romains  avoient  rappelé  en  Eu- 
rope la  plus  grande  pat  hc  de  leurs 
forces.  Le  consul  Lucuilus  vola  au 
secourt  de  l'Asie.  Mitbridaie  for- 
moit  le  siège  de  Cyzique  dans  la  Pro* 
pontide.  Le  n;énéral  romain,  par  un 
dessein  nouveau,  l'assiégea  dans  son 
camp.  La  famine  et  la  maladie  s'^ 
firent  bientôt  sentir  ,  et  Milhridal'e 
fur  nhligé  de  prendre  la  fuite.  T'ne 
escadre,  qu'il  euvoyoit  en  Italie, 
fnt  détruite  dans  deux  combats.  Dé- 
scpéré  de  fa  perle  de  .ses  torccs  ma- 
ritiiîies,  il  :>e  retira  dans  ses  états 
hcrédiiaires.  Lucuilus  l'y  poursuivit , 
et  y  porta  la  guerre.  Lé  roi  de  Poni 
remporta  d*ab(>rd  sur  ]v\  deux,  vic- 
toires; mais  il  fut  entièrement  vaincu 
dans  un  troisième  combat.  Il  n'évita 
d'être  pris  que  par  l'avidité  des  sol- 
dats romains  qui  s'amusèrent  à  piller 
un  mulet  chargé  d'or,  qui  se  trouva 
près  de  Ittî  par  liasard,  ou  plutôt  à 
dessein,  conune  le  dit  Cicéron  ,  uni 
compare  la  fuite  de  Milhridatc  ù  eeile 
de  Médée.  Le  vaincu,  désespérant 
de  sauver  son  ro;jranroe,  se  retira 
chez  Tigrane ,  roi  d'Arménie  ,  qui 
ne  voulut  pas  le  voir  ,  de.  peur  d'irri- 
ter les  Roniaius.  Ce  fut  alors  que 
dsiula  crainte  que  les  IVeaiaias  ii*at* 
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tentassent  à  l'honneur  de  ses  femmes 
et  de  ses  s<ear$t  Mithridate  leur  en- 
voya l'ordre  de  «e  donner  la  mort. 

îvln!ii>ue,  une  Jft  ses  fetnines,  essiya 
deb'clrangI«ravecson  bandeau  roj  âl, 
«t  ne  pouvant  y  réussir,  elle  prd:>cnta 
son  sein  au  glaive  des  aateliiies  du 
prince.  Glabrion  ayant  iurcéjé  à 
Lucullus  dans  le  couimandement  de 
l'année  romaine,  ce  changement  Au 
trés-avanrageax  à  Mithridate,  qtii 
en  profita  pour  rerouvrer  presïjtie 
tout  son  royaume.  Pompée,  i^ui  tut 
ensuite  envoyé  contre  lui,  le  vaiu- 

3uit  présdcl'Euphrate,  l'an 65  avant 
.  C.  Il  ^toit  nuit  quand  les  armées 
en  vinrent  aux  mains,;  la  lune  éclui- 
TOtt  les  combatlans.  Gomme  les  Ro- 
mains  l'avoieal  à  dos  ,  elle  allon^eoit 
leui  sombres,  dcfaç  n  que  les  soldjts 
de  Mithiitlale,  qui  ics  croyoieni  plus 
^roches,^  tirèrent  de  trop  loin,  et  usè- 
rent vainement  leurs  (tèches.  Le  roi, 
înircpide  dans  ce  dcroura^^emcnt 
général  ,  s'ouvrit  un  pasi>a^e  avec 
Luit  cents  chevftux,  dont  trois  cents 
seulement  s'écbanpô renl  nvrc  lui. 
Tigrane,  auquel  il  demanda  un  aiiv  le, 
le  lui  ayant  refusé,  il  se  retira  chez 
les  Scythes  qui  l'accueillirent  avec 
les  égards  dus  à  son  rang.  Assuré  de 
leur  dévouement ,  il  forma  de^projcts 
plus  dignes  d'un  grand  cœur  que  d'un 
esprit  sage.  II  se  proposa  de  pénétrer 

fiar  irrre  en  Itane  ,  afin  ti'attaquL-r 
es  Romains  dans  le  ceniie  de  leur 
euipire.  Maîsil  fut  bientôt  détrompé 
des  espérances  qu'il  avoit  conçues 
trop  légèrement.  Ses  soldats  épou- 
vantés, refusèrent  de  le  suivre.  Dans 
cette  ei^trémité,  il  envoya  demander 
la  paix  à  Pommée  par  ses  ambassa- 
deurs. T'**  Srn»'i:il  rouiaiu,  qui  auroit 
voulu  qu'il  fui  veuu  la  deiuanûer  lui- 
néme,  rejeta loutessesnriéres.AI'  ' 
Mithridate  ne  pensa  plus  qu'à  périr 

^lorîeusenT^nt  les  armes  .'i  la  main, 
laisses  sujcis  ,  qui  aimoîent  plusla 
vie  que  la  gloire,  proclamèrent  roi 
Pharunce  ,  s  >n  ills.  Ce  j^t'-rc  infortuné 
lui  demanda  la  penuission  d'aller  pas- 
ser le  reste  de  ses  jours  loin  des  états 
qu'il  Ittiravissoir,  Le  fils  dénaturé  lui 
rr  fusa  rétro  dernière  ronsc  îalion,  et 
Prononça  contre  l'auteur  de  sa  vie  ces 
liorriblés  paroles  :  Qu'il  meure  ] 
Mithridate,  pour  comble  d'hprreur, 
les  entendit  de  la  bni.rbp  <îe  «;<.nllls; 
et^  Ua]Ui|)orté  de  douleur  ci  ùc  rage. 
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il  lui  répondit  par  rettc  imprccatîoo. 
Puisses-tu  entendre  un  Jour,  de  la 
bouche  de  tes  enfans ,  ce  que  la 
tienne  prononce  aujourd'hui  con- 
tre Ion  père  l  11  passa  ensuite  tout 
furieux  dans  l'apparicment  de  la 
reine ,  lui  fii  avaler  du  poison ,  et  ^n 
prit  lui-;ii  Mne;  mais  le  trop  fréquent 
usage  t^u'il  avoit  f.iif  drs  antidotes, 
en  empêcha  l'effet.  Le  fer  dont  il  se 
frappa  ù  l'instant,  d\me  iiinm  foible 
et  mal  assurée  ,  ne  fav  int  blessé  que 
légèrem.^nr,  un  Gaulois  lui  rendit, 
ù  sa  prière,  le  funeste  service  de  le 
tuer,  l'a»  64  avant  J.  C.  Ain.<*i  finit 
Miib  rîdaie,  le  plus  redoutable  en- 
nemi de  Home,  après  Anntbal,  don( 
il  avoit  la  férocité ,  les  talens  et  le 
courage.  Maître  d'un  grand  royaume» 
tourmenté  d'unr  ambition  sans  bor- 
nes, actif,  intelligetit,  intrépide  jus- 
qu'à l'héroïsme  ,  et  capable  desplu« 
grands  desseins ,  il  auroit  renversé 
l'édifice  de  la  grandeur  roinainc  ,  s'il 
u'dvoit  eu  i  comballrc  Sy lia ,  Lu- 
cullus  et  Pompée.  Ilaoulint  pendant 
vin?t  ans  la  gUerrc  contre  les  Ro- 
mains à  diverses  fois ,  et  la  dernière 
dura  onze  ans.  tl  cultiva  les  lettres 
au  milieu  du  tumulte  des  armes.  Oii 
dit  qu'il  parloit  vingt-quatre  langues, 
et  qu'il  écrivit  en  grec  un  traité  Je 
botuniqne.  L'antidote  qui  porte  son 
nom,  et  dont  il  est  l'inventeur ^ 
prouve  qu'il  avoit  une  grande  con- 
uoissance  de  la  médecine.  Just,  à"]. 
c.  r.  —  Strab,  —  Diod.  t^.  — 
ftor.S.  c.  5. —  Plut,  in  Sy  îl.  Luc. 
Mar,  et  Ponip.  —  f^al." Max.  4- 
c.  6.  <—  Dion.  3o.  —  ^ppîan. 
Mithrid.  —  Plin,  a.  c.  97.  l.  7. 
c'.^  a:}.  1.  c.  2.  l.  33.  c,  3.  — 
Cic.  pro  JJun.  —  Patcrc.  2.  c.  18. 

—  Eu'rop.  5.  —  Joseph.  — 
Oros.  6.  —  Roi  des  Parthes,  qui 
ilt  Déiuctruiû  pi  i^umnier.  —  Prlucc 
qiii  fut  couronné  roi  d'Arménie,  par 
'Tibère,  raisen  prison  parCaligula  , 
rendu  à  la  liberté  par  Clande,  et 
assa.'isiné  aver  tous  ses  enfans  par  un 
de  ses  neveux.  Xuc.  au,  —  Aune 
roi  d'Arménie.  — -  Uot  de  Pergame  , 
embrasse  le  parti  de  César,  qui,  par 
reeonf.oissance  ,  le  couronna  roi  du 

'Bosphore.  Quelques-uns  le  font  tils 
naturel  de  Mithridate^-ie-Grand.  Il 
tomba  sous  les  coups  d'un  assassin, 

—  Roi  d'ibérie. —  fvoi  île  Coiaagène. 

—  Lciciire  ïoi  des  Farihes,  cjui 
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rlunil  par  la  force  des  armes  plu- 
rfeur»pro?inres  h  scsflomaiues.  Just. 

OràS.  —  Roi  des  Parlhes ,  qui  se 
fraja  le  chtinin  du  trône  pnr  le 
meurtre  dç  son  pc^re,  —  Roi  de  Pont , 
mii  à  mort  par  l'ordre  de  Galba.  — 
Officier  <ie«  orniées  d'Ariaxerxe , 
conàniiiriô  r\u  supil-'  f,  pour  s'être 
^anié  d  avoir  blessé  le  jeune  Cj rus  à 
la  bataille  de  Cun»xa.  Plut,  in 
Artax.  —  Fils  d'Ariobûrxanc,  as- 
sassiné par  DstaiBf .  Cof*  Mp,  in 
Dal, 

MITHRID  ATIS,  fille  de  Mitbri- 
4ate-le-6ra&d;  empoitoiiBéepajrsoii 
f|ére« 

MITHUOBARZATNE  ,  roi  d*Ar- 

,„^nîe.  —  Gcucral  de  Tifmnc  ,  en- 
Tojré  contre  Lucullus.P/ui.  —  iieau- 
pére  de  Datame. 

MITRA  ,  une  des  diviaités  des 
Perses;.  CVcoit  la  même  que  Vénas 
Lranie, 

MITTEND  A  RlI.On  appeloîï  ainsi 
les  comnnisaires  <juc  l'on  eilfojoit 
dans  les  proviaces,  en  certaines  cir- 
conslnnres  importantes  ,  pour  exa- 
mioer  ia  cooduilc  de*  gouverneurs  , 
et  en  faire  le  rapport  an  préfet  du 
prétoire ,  qui  seul  aToit  le  droit  d'y 
remédier.  Ils  tenoient  qiie!f(upl{)is 
leur  commission  Uirectemeoi  de 
i*emperear«  Ib  s'sppeloient  aussi 
Misti  t  envoyés. 

MITYLÉNE,  capitale  de  l'île  de 

Lesbos,  rfçut  son  nom  de  Mitylènc, 
.fille  de  Macarëc,  roi  de  la  contrée. 
Cette  fille  éloit  célèbre  dans  Tan- 
tîquité  &  cause  de  l;i  bp.mté  de  ses 
édifices,  ùe  la  foriililL'  de  son  ter- 
ritoire ,  et   sur-tout    à  cause  des 

frands  bommea  qu'elle  a  produits. 
^ittaCUS,  Alcée,  Sapbo,  Terpandre, 
Tbdopbanes,  Hclléuicus,  na'iuirm! 
à  Milvlènc.  Dans  la  guerre  uu  Pc- 
loponese,  les  M ityléniens  furent  sé- 
vèrement punis  ,  pour  avoir  secoué 
le  joug  de  la  rcpuLlic^uc  d'Atbèncs. 
Plusieurs  siècles  apics  ,  ils  osèrent 
résister  aux  Roiuain.<i,  et  S^allier  avec 
Mltlirid:iie.  C*V.  ne  leg.  a^.  — 
Strab.  i3.  iWTe/a  a.  c.  7.  —  Diod, 
3  e/  la.^Pflterc.  i.  c.  4- —  Hof. 
l.  od,  7.  —  Thucy  d,  3,  —  IB 
Pomp. 

^ue  les  Mit^  lèuiea&  ctlébioieat  bor» 
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de  la  ville  ,  en  l'honneur  d'Apollon. 

MITYS,  personnage  dont  la  sta- 
tue tomba  sur  son  meurtrier ,  et  I9 
tua.  A  ris  t.  poet,  lo.  —  Fleuve  de 

Macédoine. 

MI7ÉENS  ,  MÎMti  ,  peuples 

d'f*  limais.  •  .         •  ' 

iMiNASALCÈS  ,  poète  grec,  qui 
composa  des  épicrammes.  Jtlhen* 

Strah. 

MNA'^ÎAS,  historien,  natif  de 
Phénicie.  —  Historien,  natif  de  Co- 
lophoD.  Historien,  natif  de  Patra 
en  Acbaie ,  Horisioit  veri  Ifaii  s4i 
avant  J.  C. 

MNASÎCLÈS,  général  de  Tym- 
bro.  Diod.  58. 

MNASILUS ,  jeune  bomme  qui 
se  joignit  &  Cbromist  t>onr  lier  lè 
vieux  Silêne,qu*ils  avoient  trouvé  en- 
dormi dans  un  antre.  Quelques-un» 
croient  que  Virgile  a  voulu  parler 
de  Varos  .  sons  le  nom  de  Mnaailus. 
yirg,  eel,  6.  v  i3. 

MNASIPPiDAS,  Lacédémoni^n 

Îui  trompa  la  crédulité  du  peuple» 

MNASIPPUS  ,  général  lacédé- 
monîen,    qni  fut  envoyé  contie 

Corryre  ,  tr  soixante  -  cînrj  v  lis- 
seaux  ,  rt  quinz^e  cent»  homuics  de 
débarquement  ;  il  fut  tué  dans  cette 
«xpédîiion.  J>iofi.  t5* 

MNASITHÉUS ,  amî  d'Aratus. 

MNASON,  tyran  d'Elatic,  qui 
donna  doti'/c  criits  pii'ccs  d'or,  de 
douze  taïïlcaux  représentant  Us 
die*x,  Plin,  3$.  c.  lo* 

MNASYRIUB^  ,  lieu  de  l'tte  de 
Pihodes.  6'irab»  |4* 

MISÈMON  ,  surnom  donné  h 
Arta!<erxe  ,  rnuse  de  sa  piandc 
mémoire.  Corn.  ISiep.  in  reg. — l\l»o- 
dien. 

MNÊMOSYIN'E  ,  fille  du  ciel  et 
delà  terre,  fut  aiiiiéé  de  Jupiter, 
qui  prit  la  forme  d'un  bercer  pour 
la  iéduire.  Ce  dieu  la  rendît  ri»*re 
des  neuf  muses.  Mnémosyna  sifja'.ile 
mémoire.  C'est  avec  raison  que  1ï;s 
poètes  ont  donné  ce  nom  à  la  mère 
des  muses,  Parce  que  c'est  à  la  mé- 
moire que  les  hommes  sont  redeva- 
ble-s  df%  pro'i^rrs  qii'i!.'^  r  nt  dans  l<** 
'  icicuces.  iWcîa.  0.  fui.  4-  —fittà. 
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isth.  6.  —  Theog.  —  JpoUod.  t. 
e,  1.  —  Fontaine  de  Béotie,  dont 
on  avoit  coutume  de  boire  les  caiix  , 
lorsqu'on  alloit  consulter  l'oracle  de 
Trophonius.  Paus.  g.  c.  3g. 

MNÉMOSIISIDES  ,  le»  neuf 
nuses ,  fiUe»  de  Mn^mo^oe. 

.  MNÉSARCH  US,  célèbre  philo- 
sophe i»rec  ,  disciple  de  Panélius. 

C'c.  Je  nrat.  i .  c.  u . 

MNÉSlDAiMLS  ,  officier  qui 
conspira  contre  le  Iteatenant  de  Dé- 
mûtrius.  Polyœju  5. 

MNÉSII  AUS,  nis  dePoUuxet 

de  Pliftl't.'.  Jpollod, 

MISÉSIMAQUE,  iWhe«macAe, 
fille  de  Dexametttt»,  roi  d'Ok'nus , 
lut  aimée  d'Euiytion  »  et  délivrée 
de    s  s    poursuites  par  Hercule- 

jipollod.  J. 

MNÉSiM  AQU  E, 
poète  comique, 

•   MNESTER  ,  afiVandii  d'Agrip- 
pine,  se  tua  après  la  mort  de  cette 
.pi incesse.  Tac.  an.  îf\.  c,  q, 

MNESTHÉE  ,  Mnestheus  , 
Troven,  l'un  des  descendans  d'Assa- 
■■racns ,  èe>  distingua  dans  les  jeux 
donnés  en  Sicile  ,  à  l'or  msion  de  la 
mort  d'Anchise.  11  fut  la  tige  d'une 
famille  romaine .  connue  sous  le  no  m 
de  Meminîa.  jEnéid.  4*  ti6.  — 
Fils  de  Pt'lce,  foyez^  MÉmesthÉe. 
•— Affrandii  de  l'cuipereur  Aurélien. 
£utrop.  g.  —  Aar.  Vict. 

MN  ESTES,  capitnine  grec,  tué 
par  Hector, 

MNES TTA  ,  une  dea  filUt  de 

jPanaiis.  Apollod, 

MiVESTRA  ,  maîtresse  de  Cimoo. 

MNEVIS  ,  nom  du  bœuf  con«a- 
crc  au  soleil ,  dans  la  ville  d'Hc- 
liopolis.  On  lui  reudoit  le  même 
i  ;j|rc  qu'au  l)ri-uf  ;  et  ^)^3«(U*il 

niouroit ,  on  lui  laisoit  des  obsèques 
m  a  nid  tues.  Mnévis  étoit  IViu- 
bli-nie  d'Osirîa.  Piod.  i.  —  P^t. 
de  Isi  l. 

MODFSTUS  ('crivain  latin,  nn- 
tcur  d'un  ouvrage  intitulé  i^e  re 
militari ,  (jm  est  parvenu  jusqu'à 
nous. 

^'IQDIA ,  riche  vwf ,  Jw,  3,  f . 
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MODIMPÉRATOR  ;  c'ert  ainji 
qu'on  appcloit  chez  les  Romoins, 
celui  qui  étoit  élu  par  le  sort  roi  du 

festin. 

MOÉCIA  f  une  des  tribus  de 
Rome.  T,  L,  6,  c.  17. 

MOÉNUS,  fleuve  de  Germanie* 

Tac  »  de  m  C  e  nu .  aS« 

MOÉRAGÉTÈS,  c*c«t-à-d  ire,  aiw 
bitre  des  destins ,  surnom  de  Ju» 
piler.  Paus.  5.  c. 

MOEIUS,  roi  d'une  contrée  de 
l'Inde ,  s'enfuit  h  l'approche  d'A- 
lexandre. Quint.  Curl.  q.  c.  S. 
Intendant  de  Ménalnuc.  f-^irg.  ecî.  q. 
—  Roi  d'Egypte  ,  qui  occupa  le 
tr6n<*  pendant  soixante  -  huit  ans, 
Herod.  a.  c.  i3.  —  Fnuieux  lac 
d'Egj'pte  ,  ouv-T^e  du  roi  Moeris  , 
nvoit  taviron  cent  vingt  mille* 

de  circuit;  il  étoit  destiné  à  rece- 
voir le  superflux  des  eaux  du  Nil, 
dans  les  grandes  inondations.  On 
avoit  construit  au  milieu  de  ce  lac  » 
deux  pyramides ,  qui  s'élevoient  à 
trois  cents  pieds  au-dej»su>  Je  la  siîr- 
face  des  eaux ,  et  s'abaissoient  d'au^ 
tant  au-rileMons,  Herod,  !i.  c,  4* 
JHela^  I.  e,  6.  —  P/m.36.  c.  la. 

MOEDI ,  peuples  de  Tbrace ,  sub^ 
j  i  fTiiés  par  Philippe  4  roi  de  Macé- 

ddi  ne. 

JuON  ,  Siciliea  ,   qui  empoi-<« 
sonna  Agalhode. 

M<  KSIE iW!te.çfa,  contrrr  d'Euro^ 
re,  étoit  bornée  au  nnrd  [>:ir  le  mont 
Héuius  ,  et  au  midi  par  les  mon- 
tagnes de  la  Dalraatte,  et  s'étendoU 
depuis  le  Danube  et  la  Save  ,  jus- 
fju  aux  rîvap:es  du  Pont-Euxin.  Elle 
etoit  divisée  en  tàute  et  basse.  L» 
ba&se  qui  étoit  sur  les  bords  du  Pont- 
Euxin  ,  forme  aujourd'hui  une  par- 
tie de  la  Tînl,7arie  ;  In  li.Tute  ,  ^.iîuée 
au-dcl.à  de  la  picaiiùre  ,  dans  l'iu- 
tériour  des  terres  ,  porte  aujour-* 
f'hui  le  nom  de  Servie.  Plin»  3.  tf« 
26.  —  Georg.  I.  ir>2. 

MO  Y  SE*,  Aloses ,  célèbre^énéral, 
çt  législateur  des  Juifs  1  naquit  en 
ÈgyftCt  i*na  iS^i  avant  J.  C.  Après 
avoir  ojn  ré  de  î;"rands  miracles  u;ius 
sa  patrie,  il  délivra  les  Israélites  de 
l'oppression  de  Pharaon  »  leur  ût 
traverser  la  mer  rouge  h  pied  sec, 
et  leur  tionn^  m  coae  de  loi«  d^ni 
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Us  déserts  de  l'Arabie.^  Il  mnurui 
tzi  de  190  ans.  Ses  ëclrits,  fruits  de 
Piaspiration  dÎTinc,  ont  fait  Tadmi- 
rnvion  des  auteurs  paveas.  Longin. 

—  Di'd. 

MOLA  ,  pAte  de  farine  salée,  dont 
on  frottoit  le  front  des  virtiiuci  avant 
le  surriftrc.  Dc  là  le  mol iV/imo/are, 
<|\ii  «igniûe  proprement  préparer  la 
victime. 

MOLÉIES  ,  MoUia  »  fitet  •r- 

cadtennes  ,  instituées  en  mémoire  du 
combat  où  L^cargue  tua  Ereutba- 
lion. 

MOLES,  Molm ,  déesses  des  meti' 
niers.  On  les  croyoit  filles  de  Mars, 
parce  qu*il  écrase  les  hommes  comme 
on  écrase  le  blé.  On  appeloit  aussi 
Moles  f  les  statues  colossales  qu'on 
ëlev- it  en  riionncur  des  dieux. 

3Î0L10A'  .  1  1  iiirc  frn'vcn  ,  qui 
signala  sa  valeur  »ous  le^  murs  de 
Troie.  Il  /ut  tué  avec  Timbrée  ,  son 
compagnon  et  son  ami,  par  Uli.'isc  et 
Diomède.  //.  1 1 .  3ao*—  Fils  d'£u- 
ryius,  tué  pnr  Hercule. 

MOLIONE,  femme  d'Actor,  fils 
de  Phorbas,  fat  mère  de  Ctéatus  et 
d'EurvlMS  ,  qui  prirent  d'elle  le  sur- 
nom de  Milionides.  Paus.  8.  C.  l^* 

—  Apollod,  a.  c*.  7. 

MOLO  «  philosophe  rKodien  , 
appf  lti'  aussi  Apc)ll')iiius.  Qurî  jues- 
nns  font  deux  personnages  d'Apol- 
lonius et  de  Moio,  et  pensent  qu'ils 
aaqiûrent  tous  deux  à  Alabanda , 
et  furent  disciple^,  de  Ménéch's.T  vp.^ 
deux  ouvrirenc  une  école  à  Rhode». 
Apollonius  vécut  avant  Molo;  celui* 
ci  compta  Cicéron  et  Jules -César 
pnrmi  ses  di8'"n^^C5  Voyez  Apol- 
LOMus.  Cic.  de  oral,  —  Prmce  dc 

t^ie  ♦  qui  ae  revoUa  contre  Antio- 
ua,  ei  ae  donna  la  mort,  lorsqu'il 
se  vit  forcé  de  rentrer  dans  le  de~ 
voir. 

MOLOCH ,  MOLECHou  MIL- 
CHOM,  une  des  divinités  des  Am- 
monites et  de.-»  Moaltiffs.  Oti  croit 
cjne  c'est  niénie  que  Saturuc.  Sun 
ruli«  qiii  lait  liorreiir  par  les  sacri- 
fices des  victimes  humaines  qu'on 
lui  offrolt,  fut  adopté  par  les  Pîié- 
ntriens  ,  d'où  il  fut  porté  à  Car- 
jhapr. 

MOI.ORCHUS  ,  vienx  berger  de 
Cléooic ,  donna  l'hospitalité  k  Her- 


cule ,  qui  en  reconnoi^sance  de  ce 
bon  office  ,  tua  le  lion  de  Ném^ 

qui  désoloit  ses  troupeaux.  C'est  en 
rn«'moire  de  cet  exploit,  qu'on  ins- 
titua les  Jeux  Néuiéens.  On  insti- 
tua aussi  en  l'honneur  de  Molor^ 
rluis ,  des  f«*tcs  qui  furent  nppeir'es 
Moiorch<'ennes.  Mart.  9.  cp. 
il.  ep,  44*  — Apollod.  a.  c.  5.  — 
ûeorg,  3.  9.  19.  —  Thebaid»  4* 
160. 

IVIOLOSSES,  Molossi .  peuples 
d'PJpire,  <|ui  habitoient  la  Molossie, 
contrée  amsi  appelée,  dc  Molossua 
qui  y  récnn.  La  Molossie  étoit  si- 
tuée au  nord  du  j^olfc  d'Ambracie, 
et  &  l'ouest  des  Perrhébéens.  Set 
chiens,  connus  sous  le  nom  de  mo- 
losses ,  ctoient  très  -  estimés.  Selon 
les  uns,  ce  pajs  avoit  pour  capitale 
la  ville  de  Dodone  ,  que  d*autrea 
placent  dans  la  Tliesprotie.  Lucrêt» 
*>.  t»,  îo.  —  Phars.  \.  v.  'j-jo.— 
Slraù.  7.  —  T.  L.  —  Just.  7,  C.6. 
—  Cor.  Ac/>,  a.  c.  8.—  Georg*  3. 
v.  i<)5.  —  IJor,  a.  sai»  6,  v»  114. 

MOLOSS\E,  Motossia,  on  Mo- 
lossis,  frayez  Mor  ossrs, 

MOLOSSUS,  fils  de  Pyrrhus  et 
d'Andromaque ,  régna  en  Epire  aprè« 
la  mort  d'Hclénus  •  et  donna  le 
nom  de  Molossie  à  une  partie  4c  ses 
états.  PauSf  1.  c.  11.  —  Surnom  de 
Jupiter  cbex  les  ^pirotes.  —  Général 
athénien. —  Pérede  Mérion  deCréte* 
Voyez  MnM  <;.  Ofh  ss.  6. 

MOLPADIK  ,  Moîpadia  ,  iin« 

•  des  amazones.  Plut. 

MOLPliEE  ,  guerrier  tué  par 
Persée* 

MOT, PUS  ,  auteur  qui  composa 
rhi.stoiie  de  Lacédémoae. 

MOLUS  ,  Crétois  ,  ptVe  de 
Mérion.  Od,  G.  —  Fils  de  Deuca- 
lion.  —  Fils  de  Mais  et  de  Démo- 
nice, 

MOLY  ,  plante  qui»  Mercure 
(îonna  h  Ulisse,  pour  empêcher  i*ef- 

tet  <Ju  ljreuva::e  de  (Jircé. 

r.IOLYClUOM,  ville  d'Étolie  , 
>iti.é<  entre  Nnupacle  'et  le  fleuve 
E%  ê!iu>,  Paus.  5.  c,  5. 

MOMEMPIIIS  ,  ville  d'Egypte  , 
où  l'on  rcndoit  à  une  génisse  les 
même»  honneurs  qu'on  rcndoit  à 
uir  boBuf  k  Mempbis. 
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MOMIES.  On  nomme  ah  s'  ](^ 
cadavres  ciubauiui^i  i^u'oa  trouve  en 
Egypte  ,  à*oik  Von  en  apporte  en 
Europe  ^tti  sont  très-bii-u  conser» 
vds.  A  quelque  distnnce  de  Sukara  , 
petit  Tilbge  oû  étoit  ta  ville  de 
Mem^his .  est  située  b  plaine  deê 
tnoiniec*  Le  fond  de  cette  plaine 
est  un  rocher  tiès-plat,  qui  peut 
avoir  trois  ou  quatre  lieues  de  dia- 
mètre. Il  est  &  cinq  on  six  pieds 
sousIesaMe.  On  y  voit  des  appar> 
te  mens  où  l'on  dc'poscil  autrefois 
les  corps  inoru.  Ils  ëloient  places 
debout ,  dans  des  caisses  oû  on  les 
avoit  pnfL'nnt'.s.  Ces  misses  étoient 
de  bois  de  syronin  r  ,  qui  ne  se  cor- 
rompt jaojais.  On  êii  a  trouvé  quel- 
quès«nQcs  avec  des  yeux  de  verre , 
par  où  ,  sans  ouvrir  le  rcrrueil , 
on  pouvoit  voir  le  corps  de  la  ino* 
mie.  II  est  rare  qu'on  ait  )3iiinis  eu 
la  corps  entier  d'une  caisse  qui  ren- 
fermoit  un  mort  de  distinriion.  F. es 
Arabes,  qui  en  font  lu  dccouvcrtc  , 
ne  manquent  pas  de  les  mettre  en 
pièces,  dans  resp^rance  d'y  trouver 
quelque  petite  idole  d'or  ;  ce  qui 
leur  arrive  assez  souvent.  Us  re- 
mHtent  ft  la  place ,  le  corps  d*uoe 
caisse  commune  ,  où  se  trouvent  ra- 
rement des  idoles  de  quelque  va- 
leur. 

MOIVîUS  ,  liU  du  Sommeil  et  de 
la  IVuîr  ,  et  dieu  de  la  raillerie  et 

des  bons  niofc;.  Il  ,i;*-^^rriipoit  uni- 
uenjent  à  cx:iininf  r  les  nrtioii^,  des 
icux  et  des  Loiumes  ,  et  à  les  re- 
prendre avec  liberté  ;  c'est  pour- 
qiKti  nn  le  représente  levant  le 
masque  de  dessus  un  visage,  et  te- 
nant une  marotte  à  la  nmin.  Nep- 
tune ayant  £iit  no  taureau,  VttU 
cnin  im  homme  et  Minrrve  une 
maison  ,  Momus  trouva  que  les 
cornes  du  taumn  ètoient  mal  plan- 
tées ,  cju'il  auroit  fallu  qu'elle»  fus- 
sent placées  plus  près  des  yeux  on 
des  cpaules  *  aGa  de  donner  des 
coups  plus  violens.  Qoant  &  Thom- 
uie  ,  il  auroit  fallu  qu'on  lui  CÙt 
fait  une  petite  fenêtre  au  cœur, 
pour  voir  tti  pensées  les  plus  se- 
crettes*  Enfin ,  la  maison  lui  parut 
trop  massive  pour  ê;r«'  transportée 
lorsqu'on  uuroit  un  mauvai»  voî»iu. 

fj 

HO^iA  ,  i!e    située   cclre  la 
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Grandc  Brr în^nr  et  l'Irlande,  étoît 
autrefois  la  résidence  d'un  ordre  d»^ 
Druides.  Les  uns  croient  que  ct:tte 
lie  est  celle  tVAnglescy  ,  d'autres  , 
celle  de  Man.  Tac,  an.  14.  ««  i6« 

MOiNDA,  fleuve  de  Lusitanie, 
situé  entre  la  Doniro  et  le  Tagc. 
PHn.  4'  33* 

MONKGUS  ,  guêpier  cokhi. 

dien  ,  rué  par  Jason.  < 

M0INP:SES,  roi  d^?  Parlbes  ,  qui 
embrassa  le  parti  d'Autoine.  Hor. 
odé  6<  —  Seigneur  parthe ,  conten^ 
porain  de  Mithrtdate-le- Grand. 

MONET  A  ,  surnom  de  Junoo  , 
pris  de  moncre  ,  conseiller,  parce 
que  cette  déesse,  pendant  un  trem^ 
blement  de  terre,  conseilla  aux 
Romains  d'immoler  une  truie  â  Cv- 
béle.  Le  dictateur  Furius  ayant  tait 
vnsn  dans  la  guerre  contre  les  Aron-^ 
rrs  ,  d'élever  un  temple  à  JunOn 
Monéfa,  le  sénat  fil  con.itruire  cet 
édifice  dans  l'empiacciBeot  de  la 
maison  de  Manlius  Capitolimis. 
Sui^îiis  dit  néanmoins  que  ce  sur- 
nom fut  donné  h  Junou  ,  parce  que 
la  défasse  ,  entendant  un  jour  les  Ko- 
mains  se  plaindre  de  manquer  d'ar- 
^fnl  p:>ur  continuer  In  {guerre  con- 
tre Pyrrhus  ,  leur  avoit  dit ,  qu'ils 
en  auroient  toujours  assez  s'ils  pra- 
tiquoient  la  îusiice* 

MONIMÉ ,  Jlfonima,  Milcsicnné 
d'iint>  grande  beauté  ,  q^e  Mithrl- 
«iaie-le-Grand  épousa.  iLorsque  ce 
prince  vit  set.attaires  désespérées, 
il  ordonna  à  ses  femmes  d«  se  donner 
la  mort.  Alor-  Monime  voulut  s'r- 
trangler  de  ses  propres  mains;  mai^i 
n'en  ayant  pas  la  force ,  elle  pria  im 
des  odHciers  de  sa  maison  de  lut 
rendre  ce  triste  service,  PluL^  in 
hucul. 

MONIMUS,   philosophe  syra^ 

cusain, 

MONITEURS,  officiers  cJiar^éi 
d'uyertir  les  jeunes  ^ons  des  fautes 

qu'il»  commettoient  dans  le»  fûric- 
tious  de  l'art  militaire.  On  donnoit 
le  même  nom  aux  ini^tituteurs  de^ 
eu  fans,  et  aux  oisifs  qui  connois- 

soient  toute  la  bourgeoisie  romaine, 
qui  accompagnoient  dans  les  rtJCA 
!cô  piv'icuvlan*  aux  digail'-i,  et  qui 
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îfiir  nommoient  les  hommes  impor- 
tuns dont  il  falloit  ca|>livcr  la  bien- 
Teillance  por  4es  caresses.  Le  talent 
ttéceâsnire  à  ces  derniers  ^(oit  de 
coiuaoiire  Icscitoyens  par  leursnoms. 
Au  tkéâtre  le  Moniteur  étoit  ce  que 
nous  appelons  le  5oulleur.  Dans  le 
domesfîque,  c'étoit  !c  valet  chargé 
d^éveiller,  <ie  dire  i'iieurede  boire,  de 
mander ,  de  ftoriir  ,  de  se  baigner. 

MONNOIEt  l'usage  de  s  monnoies 
est  très -ancien.  La  difiiculté  de 
faire  le  couiaierce  par  échange  , 
eoroine  cela  se  pratiquoît  dans  les 
premiers  temps  ,  donna  lieu  de  chei^' 
fher  le  moven  de  r^riK^dier  aux 
juconvéaiea&  qui  en  rc'&uitoicnt ,  et 
conduisit  &  Piuyention  des  monnoies; 
mais  on  ne  vint  que  par  degrés  à 
leur  donner  la  forme  i^-peu-près 
teiie  qu'elle  eut  aujuurd'hui,  L  or^ 
l'arffenty  Je  cuÎTre,  le  fer  même 
en  îureni  la  matière,  de  sorte  t>can- 
moins  qu'on  conip»oîl  moins  qu'on 
ne  pesoit.C'étoit  au  poids  qu'on  es- 
limoii  chaque  portion  de  chacun  de 
ces  métaux  ,  et  non  sur  aucune  va- 
leur arbitraire  qu'on  y  eût  attachée  ; 
mais  comiuc  il  s'y  introduisit  des 
fraudes  pour  le  poids  et  pour  la  qua- 
lité de  la  matière  ,  l'autorité  pu- 
blique intervint  pour  établir  la 
•àrcté  du  contmeice  ,  et  imprima  U 
C^s  métaux  des  marques  pour  les 
distinguer  et  les  autoriser.  La  pre- 
mière monaoie  des  Grecs  portoit 
l'euipn»nte  ^*un  Ixseuf.  Le  motif  de 
ee  ciiotx  vient  apparemment  de  ce 

3u'avant  que  les  Gres  eussent  intro- 
uitl«s  métaux  dans  leur  coixiiaercef 
ifs  se  servoieat  de  bœu£i ,  comme 
de  la  m.rehandise  la  plus  rhére  , 
pour  appr<?cicr  les  autres  effets.  11 
«ewbie  qu'Homère  a  désigné  ces  an- 
ciennes espèces  dans  les  passagei  oA 
il  estime  le  prix  de  quelqu'effet  par 
une  certaine  quantité  de  hoMifs, 
Dans  la  suite  les  Grecs  mirent  z-uv 
^enrs  monnoies  des  figures  énigma- 
tiqaes,  qui  étoient  particulières  h 
cîiaque  province.  Ceux  de  Delphes 
y  représentoient  un  dauphin  ;  c'é- 
toient  comme  des  armes  perlantes: 
1  Aîb-'iiiens,  l'oiseau  de  Mitierve  , 
une  ci)ouell«  ,  signe  de  la  vieilance, 
même  pendant  la  nuit  :  ietf  Beojîens, 
«a  Baccbua  avec  une  grappe  de 
raisin  et  une  pjrond?  rou^f  ,  p^nir 
aarqaer  l'abondauce  et  les  .delice« 
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de  ]«ur  terroir  j  les  Macédoniens  j 
un  bouclier ,  pour  designer  la  force 
et  là   bravoure   de  leur  milice  ; 
les  Rhodiens  ,  le  disque  du  soleil , 
auquel  iU  avoiont  dédié  leur  fa- 
meux colusâe.  Enfin  chaque  uiagis^ 
trat  expriinoit  ordinairement  dans* 
sn  monnoie   la   gloire  de   sa  pro- 
vmce  et  les  avanfages  de  «»a  ville. 
Les  Romains  ne  firent  de  la  moiv* 
noie  d'argeât  que  vers  l'an  de  Âoihe 
485.  Les  piùces  qui  avoient  cours 
dans  le  commerce  ,  eurent  succes- 
sivement diverses  figures. Delà  forma 
carrée  ,   on  passa  à  l'ohlonguc ,  k. 
l'ovale,  i  la  rimilaire  :  Le  contour 
de   quclquet»  -  unes  étoit  dentelé. 
On  les  nommoit  numnti  deniatù 
Celles  qui  avoient  au  revers  un 
chnr  à  deux  rlif-vniix  ,    étoîent  ce 
qu'on  appeloit  bieaù  :  et  quadri^ 
gati,  celles  où  te  cnar  etoit  à  quatre 
chevaux.   D'autres   port.  i.  nt  cer- 
tninr'î   inaiiques  ,   coinuic   X  ,  de" 
narius  i  L  ,  ifZ^/û  ;  S,  semissisi 
marques  qui  indiquoieat  le  poida 
et  la  valeur  de  la  pièce.  Le  type 
de  l'as  fut  une  tcîe  de  Janus,  et  au, 
revers  la  proue  d'un  vaisseau.  Ce 
revers  se  voit  pareillement  à  toutei^ 
les  parties  de  l'as.  Te  denii-as  ou 
scmissis  étoit  marque  d'une  téle 
de  Jupiter,  couronnce  de  laurier; 
an  bas  la  lettre  S.  Le  tiers  ou  Irf- 
ens  ,  p^Tioit  une  tète  de  femme  , 
qu'on  prend  tantôt  pour  Rome  ^  et 
tantôt  pour  Minerve.  A  côté  étoieni  < 
Hguriïs  quatre  gros  points  on  glo- 
bules ,  qui  marquoienî  quatre  on- 
ces. Le  quart  ou  quadrans  avoit 
pour  type  la  tête  d^Hercnle»  cou- 
verte d'une  peau  de  lion  ,  et  à  côté 
les  trois  points  ou  glohules  qui  mar- 
quoient  les  trois  onces.  Le  icwtans 
ou  demi  triens  pvésentoit  la  téte 
de  Bler  u:  c  avec  son  bonnet  ailé  , 
et  deux  globules  pdur  marquer  deux 
onces. 

MONODUS.  fils  de  Prusias  »' 
fut  ainsi  nommé,  parce  qu'il  n'avoif 

dans  la  hoache  qu'un  seul  03  qu* 
Itii  îenoit  lieu  ^l'un  rang  de  dents* 
Pliti,      c.  16. 

MONCECUS  ,  aujourd'hui  Mo- 
naco f  ville  et  port  da  Lîgurie ,  où 
Hercule  avoil  na  tampla  ,  d'oA 

fp  héros  prit  le  surnom  de  Mo* 
iioeçius .  et  Ia  YÏUe  celui  de  Porc 
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d'Hercule,  Strah.  a.  —  JBneid  C. 
r.  83o. 

*  MONOGRAMES,  c*Mt-à-dîre, 

tfui  sont  d'un  seul  et  même  carac- 
tère. On  nppeloit  ainsi  les  dieux, 
pour  marquer  leur  immutabilité. 

MOTsO]  t\  S  ,  hc  d'Étîûopîc. 

MONOPilAGIES  .  MoTinpha- 
gla  t  fête  <jue  les  habitau*  <i'£^ii.c 
c<HëbroieDt  eo  i'hoonea^  de  Nep- 
tune. 

MONOPHILUS,  enmiqne  ti  qui 
Milliridate  confia  la  garde  d'une  de 
gt»  fille».  Monophilus  Tovant  les 
affaires  de  «on  maître  dëse'spcrJes  , 
tua  la  princesse  ,  nfin  qu'elle  ne 
tombât  point  au  pouvoir  de  l'ennenii. 

MONTAGNES  :  elles  ëtoient 
regardées  pres<(ue  partoat  comme 
des  lieux  sacr^;  quelquefois  nicin« 
•n  les'  adoroit  eomme  des  divinités. 

MONT  SACRÉ,  Mans  sacer, 
montagne  voisine  de  Koine,  où  le 
peuple  se  retira  dans  une  émeute 
survenue  à  l'occasioa  de  l'élection 

des  tribuns. 

MONTSÉVÉRE ,  Mnns  severus, 
nontagnc  voisine  de  Kouie. 

MONTANA,  surnom  de  Diane,  , 

Jiris  dtt  culte  qu'on  lui  rendoit  sur 
es  montagnes. 

poète  latin  qui  j 
composa  des  élégies.  Ov.  ex  pont.^, 
—Orateur  qui  vivoit  sous  Vespasien. 
—  Favori  de  Messaline  — -  Un  des 
sénateurs  que  Domitien  consulta  sur 
la  manière  d'accouunoder  un  turbot. 

MONTINUS,  àicudes  Romains, 

protecteur  des  montagnes. 

MONYCHL  S,  géant  sî  fort  qu'il 
déracinoit  les  arbres  ,  et  les  lançoit 
c  mim  des  javelots.  Il  fui  nomme 
Monjchus,  parce  qu'il  avoit les  pieds 
dl'uncheval./sif.  X.  f.  II. 

MONYME.  y^oye%  Movins. 

MONYMUS , esclave  corinthien. 
$on  maître  lui  ayant  défendu  d'ns- 
•ister  aux  leçons  de  Dîof^ène  le  cy- 
nique ,  il  contrefit  l'insensé  ,  et  ob- 
tint la  liberté  par  ce  moyen.  Il 
devînt  Tun  des  plus  ardeus  admira- 
teurs de  Diogène  et  de  Cralès  f  et 
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composa  même  quelques  ouvrages 
facétieux.  J^iog,  Laert. 

MOPHIS  f  prince  indien,  vaincu 

par  Alexandre,  ' 

MOPSIUM  ,  innntaîne  et  ville 
de  1  hessaiie ,  entre  Tçmpé  et  La- 
risse.  T.  L.  f\'x, 

MOPSOPIE  ,  Mopsopia  ,  an- 
cien nom  d'Athènes  ,  pris  de  Mop- 
sus  un  de  ses  rois.  On  donnoit  sou- 
vent aux  Athéniens  l'épithète  de^ 
Mopsopiens,  Mopsopii, 

MOPSOS  ou  MopsTiHESTiA ,  ville 
de  Cilic  le,  proche  de  la  mer.  Cie, 

Jani.  6.  c.  8. 

MOPSUS  ,  fnmr>nx  devin  ,  fil* 
d'Apollon  et  de  Mauliio  ,  vivoit  dan* 
le  temps  du  sié^e  de  Troie.  Consulté' 
pnr  Ainpliimachus,  roi  de  Colopbon 
qui  médttoitune  guerre  importante» 
ii  ne  prédit  h  ce  prince  que  des  mal- 
heurs. Mais  Calchas  qui  aToit  suivi 
les  Grecs  h  Troie  en  <j|ualité  de 
prctre  et  de  devin  ,  lui  annonça 
au  contraire  que  son  entreprise  auc 
roit  les  plus  heureux  succès.  Ani-' 
phinjarus  se  rendit  à  l'nvis  de  re 
dernier ,  cl  s'en  rcpcuiit  ,^  car  la 
prédiction  de  Mopsus  fut  justifiée 
par  l'événement. Cal  <:îiaslio  ni  eux  d'à» 
voir  si  mal  deviné  ,  en  uiourut  de  cha- 
grin. On  i  ncoulr  autrement  la  victoi- 
re de  Mopsus  et  la  mort  de  Calcha», 
Ces  deux  devins  ,  jaloux  l'un  de 
l'autre  ,  voulurent  un  jour  éprouver 
leur  talent  pour  la  divination*  Cal- 
chasdemanda  6  sou  adversaire  com- 
bien un  figuier  voisin  avoit  de 
figues.  Dix  mille  moins  une  ,  ré- 
pondit Mopsus  ,  et  un  seul  vase 
peut  les  Contenir  toutes.  On  compta 
les  figues  ,  et  on  trouva  que  Mop- 
sus avoit  deviné  juste.  Mopsus  de- 
manda &  son  tour  h  Gatchos  com- 
bien une  truie  pleine  qui  vînt  h 
passer  devani  eux  ,  portoil  de  petits 
damson  ventre.  Calchas  ayant  avoué 
sou  ignorance t  Mopsus  di;  aussitôt 

3u'elle  arcoucheroit  le  lendemain 
e  dix  petit»)  dont  l'un  seroit  inâlc 
et  tout  noir ,  et  les  autres  fe- 
melles,  et  bigarrés  de  blinc.  La 
frnîe  acroiicha  le  lendemain  con- 
formément à  la  prédiction  de  Mop- 
sus  f  et  Calchas  mourut  de  douleur 

de  se  voir  vaincu.  Mr.psus  fut  mi» 

au  dran^  des  dieux  après  sa  iaort.L 
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Il  atoit  à  Malee  un  oracle  célèbre 
par  U  clarté  et  la  ▼érité  de  ses  ré- 
f€>u$eÈ,ô'trab.  9.  —  Paus.  7.  c.  3. 
—  Ammian,  c.  8.  —  Fils  d*Aiu- 
pix  et  de  Chloris ,  naquit  l\  Titaressc 
«a  Thessalie,  accompagna  les  Ar- 
|:onau(es  ea  qualité  de  pn  j  ^Ate  ot 
de  devin,  et  à  s<ni  retour  il  mourut 
ta  Lybic  de  la  laorsure  d'un  ser- 
pent. Jason  lui  éleya  un  tombeau 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  dans  la 
suite  tes  Africains  lui  bâtirent  un 
temple  dans  le  même  lieu,  et  lui 
consacrèrent  un  oracle.  Ce  devin  a 
souvient  été  confondu  avec  le  fil-* 
de  M antho  ,  à  cause  de  son  nom 
«t  de  sa  profession.  Hyg.  Jah, 
'i«8.  173»  —  Strab.  o.  —  Berger 
nui  figure  dans  les  £glogttes  de 
Virgile. 

MOllGANTIUM ,  ville  de  Si- 
^le,  située  prés  de  TeinbouGlittre 
dtt  fleuTe  de  Simëthiu.  Cic*  in 
Ver,  9.  c.  18. 

MORGION  ,  jais  de  Vulcain  et 
d'Aglaé. 

MOIUNS  ,  Morini ,  peuples  de 
la  Ganle  Belgique  >  sur  l'Océan.  Il 

n'y  «voit  «u'un  trniet  fort  f^ourt  de 
leur  pays  aans  la  Grande  Bretagne. 
Les  nomains  appcloient  ces  peu- 
ples extremi  hoaUnurn  «  parce  quils 
nabitoient  n^ix  extrémités  de  la 
Gaule,  ils  avoient  deux  principales 
tilles;  l'une  appeléeiRfortnonsnicaj- 
uUunif  est  aujourd'hui  Mont-Cassel 
d3tî3  l'Artr>!5,  l'autre  nppcl(^c  Mori- 
norum  civîtas,  est  Téroueuue  sur 
la  Ljs.  Mneiâ»  8.    7*6.  — »  Com. 

4*  91. 

MORITASGUS  réi^nolt  sur  les 
Sénonois  ii  l'arrivée  de  César  dans 
i«S  Gaules.  Com, 

MOIIILS,  fleuve  de  Béotie. 

3[OKPfléE  ,  Mprpkeas  ,  fils  et 
ministre  du  Sommeil,  imitoit  natn- 
rellctticnt  la  déuiaro|ie  ,  î'nir  ,  le  son 
de  voix  de  ceux  qu'il  vouioit  repré- 
senter .  On  le  nomme  quelquefois 
dieu  du  sommeil .  Ou  le  rej  r/sent^  | 
10119  les  trait*  d'un  gros  eolaut  ea- 
doruji ,  et  avec  des  ailes  aux  épau- 
les. Il  tient  un  vase  d'une  Hi  tia, 
et  des  pavots  de  l'autre.  C.  f  ut  de 
Morphée  que  la  malheureuse  Ai- 
rjonc  apprit  4sn  ion^  la  mort  fu- 
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MORPHO,  surnom  de  V<îiiai, 
pris  d'un  mot  grec  qui  signifie  beauté. 
On  la  représentoit  avec  des  chaînes 
aux  pieds ,  potir  marquer  In  fiflL-- 
lité  et  la  subordination  des  femmes 
envers  leurs  maris.  F€uu» 

MORT,  ATor^,  divitiîté  infer- 
nale ,  fille  de  la  Nuit  qui  Ja  con«;ut 
sans  le  secours  d'un  autre  dieu.  Kile 
fut  adorée  par  les  anciens  ,  et  sur- 
tout par  les  Lacédémonîens.  On  la 
représentoit  néanmoins  comme  un 
être  imaginaire ,  et  non  point  comme 
un  pouvoir  réellement  existant.  Eu- 
ripide fait  paroître  la  mort  dans  une 
de  ses  tragédies.  Les  modernes  la 
représentent  par  un  squelette  armé 
d'un  glaive  et  d'une  £ialx. 

MORTA  f  nom  que  les  aacicnt 
donnoîent  à  Tune  des  Parques. 

'    MORTE  ,  Mare  moHwim  ,  mer 

de  Judée,  qui  a  environ  cent  milles* 
de  longueur  et  vingt  cinq  de  lar* 
geur.  On  la  nomme  aussi  lac  AsphaU 
tite.  On  y  reçue  i!!f  h^^aucoup  de  bi- 
tume ;  seseuux  sont  plus  imprégnées 
de  sel  que  celles  de  la  uter.  Sodome, 
Gomoreet  plusieurs  autres  villes  si« 
tuées  sur  ses  bords  ,   furent  autre- 
fois détruites  par  un  volcan ,  donc 
on  voit  encore  aujourdhui  quelques 
traces.  P2fn*5.  c.  6.  — Jo  eph.  J. 
bell.  4-  c.  17,  —  Strab,  d.  ^  Just,  ' 
36.  c.  3. 

MORYS,Troycn  tué  par  Mérion 
sous  les  murs  de  Troie.  Il*  i5« 

MOSA,  aujourdimi  Meuse,  fleuve 
de  la  Gaule  Relgiqve,  qui  se  jette  , 
dans  l'Océan.  La  ville  de  Macstrict 
^ui  est  sur  ce  ûeuve ,  passe  pour 
être  le  Moseepons  des  anciens.  Tac* 
hist.  I\.  c,  (36. 

MOSCHA,  aujourd'hui  Mascat, 

port  d'Arnl)ip  ,  sur  la  mer  Rouge. 

M05CHES  ,  Moschi  ,  peuples 
d*Asie,  i  l'Occident  de  la  mer  Cas- 
pienne. Mêla,  X,  c.  0.  l,  S,  c*  5. 
—  Phars.  3.  v,  a»|t. 

MOSCTirON  ,  nom  commun  à 
quatre  écrivains  dont  on  ne  connoîl 
ni  la  patrie  t  ni  le  caractère,  ni  les 
ouvrages.  Nous  n'avons  d'eux  que 

quclrpi'^'?    vrr;  ,     et   UU    traité  de 

iiwrbis  mulierutn,  imprimé  à  Basle, 
en  i5GÔ, 

MOaCHUSf  PMnîcitn  qui  ëcri^ 
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vitPhictoire  de  sa  patrie  dj^os  sa  lan- 
gue nnlurelle. — Philosophe  sidonien, 
^uifiit,  dit-on,  le  créateur  de  l'a» 
liatomie.  StruL.  —  Poète  grec  qui 
^ÎTOit  50US  le  rcgoe  de  Ptoléoiée- 
3Philadt*![  Vir.  Ce  qui  nous  reste  de 
Ma  Eglo^ues  iait  regretter  celles  qui 
feom  perdues.  On  le  met-  h  côté  de 
Th^rite  pourPélégaiiceel  1»  tlon- 
ceur.  —  Rhéteur  grec  natif  de  Per- 

f;aaie  p  et  contemporain  d'Horace , 
ttt  aecttsé  d'avoir  empoisonné  quel- 
mics-uns  de  ses  amis  ,  et  défendu  par 
Torquatus.  Hor.  i.  cp.  5.  »».  9. 

MOSELLE  ,  Mmella  ,  fleuve  de 
]a  Gaule  Belgique,  qui  se  jette  daas 
le  Rbtn  à  Coblentc  Ftor.i.e,  10. 
»  Tac,  nn,  13.  c.  53* 

M06TCHLUS«  montagne  de 

Lemn<>s. 

MOSYNÉCÎE^'S  ,  Mosrnœci,' 
peuples  des  bords  ^iu  Pont-£asin, 
dans  le  pays  desquels  les  <tix  mille 
Grecs  séjournèrent  à  icur  retour  de 

jCuoa^n.  Xcnr>vh. 

MOTTIO^E,  ville  de  Magnésie. 
P^oy  c:^  ISlÉTHonr. 

MOTYA  ,  ville  de  Sicile  ,  assié- 
gée et  prise  par  peais-le-Tjraii. 

^MUCIEN  ,  Mucianus  ,  général 
rmnnin  tout  le  règne  d'Otboa  et 
de  VitelUns.  ' 

MUCIES,  fêtes  célébrées  par  les 
peuples  de  l'Asie  niinenre,  en  l'hon- 
neur de  Mucius  Scévola,  gouver- 
neur lie  cette  provia ro. 

MUCIUS.  f^ojez  MuTius. 

MUCRËS  ,  ilfucrar ,  village  du 
^omnium.  Jtal,  8.  r.  565. 

MULCIBER  ,  c'esl-i-oire  ,  mii 
emollit  le  fer,  •nmom  de  Vulcaïa. 
y  oyez  VricA  îN.  Meta,  a.  ».  5. 

MULTIMAMMIA  ,  surnom  de 
Diane  d'Ephèse ,  &  cause  du  nom- 
l>re  de  m  namellef . 

JMU'LUCHA,  Aenve  d'Afrioue, 
qui  séparoit  la  Tvninidie  de  la  Man- 

j-itanie.  Plin.  5.  c.  a. 

pont    <;:îTic  sur  la  1 
voie  Flaminienne  ,   environ  à  un 
inille  de  Rome.  MmH,     ep,  14. 

romain  J 

fnt  surnomme  Achaicus ,  pour  avoir  '. 
#nbjugttél«»  Acbéeps,  Tan  147  «TOAt 
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J.  c.  Il  détruisit  Corinthe  ,  Thél>ef 
et  Chalcis  par  l'ordre  du  sénat. 
Loin  de  s'enrichir  des  dépouilles  d« 
l'ennemi,  il  revint  à  Rome  nuatî 

pauvre  qu'il  en  étoit  parti.  H  con— 
noissoit  si  peu  Je  prix  et  le  mérite  des 
labieaux,  des  statues  et  des  chef— 
d'oeuvres  de  tous  genres  qui  se  troo» 
vôrcnl  cJnns  les  dépouifles  tîe  Co- 
rinihe  ,  qu'il  dit  ii  ceux  qui  firent 
chargés  de  les  transporter  a  iioiuc» 
que  s'ils  en  perdoieni  quelques-uns  y 
il»  seroient  obligés  de  le«  lefair 
Palerc.  i.c.  i3. — Strab.ù. — Piîn. 
34.  c.  7.  /.  35.  c.  I.  —  Flor.  3.  c.  6. 
-^Paus.  7.  c.  94*  —  Publius  ,  Ro- 
main connu  par  la  noblesse  de  ses 
manières  et  b  versatilité  de  son  ca- 
ractère. C/r.  de  oral.  a.  —  Poéie 
latin,  ^  Macrob.  —  Préteur  romain. 
Cic.  in  f^er.  —  Spurius  ,  frère  de 
Muiuuiuis  Achaicus ,  se  distingua 
par  son  éloquence»  et  par  son  atta- 
chement à  la  doctrine  des  stoïcien». 
Cic.  ad  Brut.  v^.  ad  Àttic. 
cp.  G. — Lieuten.au  <ie  Crassus.i^iuX. 
in  Cras. 

MUNATIL  S  PLAiyCUS  ,  con- 
sul romain,  lut  envoyé  k  l'armée  de 
Geruiauicus,  »jui  s'étoit  révoltée.  Il 
Ciillit  h  être  tué  par  lea  aoldata,  qui 
crur:  nt  qup  c'éioit  par  ses  conseils 
que  le  :>cnar  ne  leur  avoit  pas  ac- 
cordé un  pardon  général.  Calpur- 
nius  le  sauva  de  leur  fureur. 
Orateur ,  disripîe  de  Cicéron.  Son 
père  ,  son  aïeul  et  son  bisaïeul 
portoîent  le  même  nom.  U  «ûvit 
César  dans  les  Gaules,  et  fut  nommé 
ronval  avec  Brutus.  Il  promit  de 
lavoriser  le  parti  républicain ,  mais 
il  ne  tarda  pas  h  se  jeter  dans  celui 
de  César.  Dans  la  suite  ,  après  avoir 
été  l()Do;-rei*ips  aitarhë  à  Antoine, 
il  l'abandonna  à  Actium  pour  se 
réconcilier  avec  Octave.  U  rendit 
d'importans  services  h  ce  d-rnier. 
Car  ce  fut  a  sa  sollicifatfOYi  que  le 
sénat  décerna  le  titre  «i'au^uste  au 
vainqueur  d'Antoine,  qui,  pourre- 
connoître  re  service,  éleva  Muna- 
tius  Plaucus  à  la  dignité  de  censevr. 
Plut  in  Jni,  —  Gratus,  chevalier 
remain  qui  prit  part  à  la  conju- 
ration de  Pilori.  Tac.  an.  i5.  r.  3o. 
—  Suel,  in  AuQ.  29.  —  Aaii  d'Ho- 
race, i.ep.  3. r.3i. 

WUNDA  ,  petite  viUt  de  l'E*. 
pa^c  Béii^ue^  célèbre  par  la  Iw 
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taille  que  C^sar  j  livra  i  Tannée  ré- 
pulilicaîne  comoiandëe  par  Labiénus 
et  les  fiU  de  Pompée ,  le  17  mars  de 
l'an  ^>  aTant  J.  C.  Après  un  combat 
opiniâtre  et  snnglnnt.  César  rem- 
porta la  victoire  ,  el  dans  cette  jour- 
liée  donna  le  coup  mortel  &  la  répu- 
bli  pie.  II  eut  de  son  rôlé  dix  mille 
mort»  er  cinq  cents  blessés,  et  La- 
biénus laissa  trente  mille  bcmrnes 
•ur  le  champ  de  bataille.  Ital.  3. 
400.  —  Hift,  hcl,  Hisp*  «7.  — 

Phars.  I. 

ML'.XnUS  P.4TEN.<; ,  le  momie 
Cîiverty  périt  temple  dédié  aux  dieux 
tnferaaax.  Il  ne  i^oavroil  <|Qe  trots 
f'is  l'.n  .  fX  pendant  ce  temps,  on 
n'auroit  ose  livrer  bataille  ,  tenir 
de*  asseuiblées  ,  se  marier,  ni  faire 
•  acane  aATaire  publique  ou  particu- 
lière ,  p-rr  la  raison,  dit  Macrobe  , 
que  I  rnfn  étoit  OMvert. 

MU^ERAUIUS,  MUNÉUA- 
TOh.LcsR  omaïas  nouiuioient  ainsi 
Celui  qui  donnoil^le  spectacle  des 
Combats  de  glndiaîeurf ,  romtne  ils 
•e  servcient  du  mot  munus,  pour 
désigner  ce  spectacle. 

MUNICIPAL,  citoyen  romain 
d'une  ville  ■voici pale.  Il  y  a  voit 
cetie  différence  entre  les  villes  nm- 
Biicipales  et  les  colonies  romaines, 
que  les  citoycoi  de  celles-ci  étoient 
aitrcints  a*%  mlmcaJois  et  aux  mê- 
mes règlement  que  ceux  de  Rome,  et 
Que^  ceùx-b  ,  en  jouissant  des  mêmes 
dioîta  et  dea  mêmes  privilèges  que 
ctm.  de  Borne ,  le  go^Temoieat  par 
leurs  propres  loîs- 

MUNiTUS  ,  fil»  d'Acamas  et  de 
Laodice ,  fille  de  Priam,  fat  à  -a 
aatasance  confié  aux  aointd'AEtlira. 
Son  pére ,  qui  le  reconnut  au  tno- 
ment  de  la  prise  de  Troie,  Inî  snuva 
la  vie,etlecoodui»it  dans  laThrace, 
IP*  il  mottrut  de  la  mora nfe  d'an  ter- 
fenr.  Parthen.  16. 

MUNTCHIA.  sufaom  de  Diane» 

■dorée  à  Munyrhie. 

MUNYGHiÉ  ,  Manychia,  port 
de  l'Attique,  ailue  eaire  le  Pirée  et 
le  ca|»  ^ninm  «  fut  ainsi  nommé 
du  roi  Mu^vrî^tts.  qui  y  bûtit  un 
temple  en  I  hatmeur  de  Diane  ,  et  y 
institua  des  fêles  appelées  Muny- 
diiea.  C«  tefliple  étou  «i  révéré ,  que 
B'mtt  pvBÎr  iti  ciimiiMb  qpié 
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réfd^ioîf  nt.  Pendant  les  Mvdu- 
cnies  on  oftVoil  à  Diane  de  pciits  pi- 
teaux  appelés  amphiphonles ,  c'tsi-à- 
dire  ,  resplendis  sans  de  lumière  , 
Parce  qu'on  !c5  portoit  au  temple  à 
la  lueur  d'un  grand  nombre  de  tor- 
ches,  ou  parce  que  c'étoit  toujours 
dans  la  (>leine  lune  qu'on  célébroit 
celle  cérémonie.  Le  port  de  Muny- 
chie  étoil  une  place  importante;  c'est 
pourquoi  les  Lacédémoniens  y  entre- 
tinrent uoe  forte  surnison  dans  le 
temps  qu'ils  furent  les  maîtres  de  la 
Grèce.  Plut.  —  Mêla,  a.  509.  — 
Strab»  9. —  Faus^  i .  c.  i. 

MUNYCHION,  dixième  moi*  de 
l'année  athënieBOe  »  qui  répondott  à 
In  fin  de  mars  et  au  commencemcBf 

d'avril. 

MURENA,  ri\vhro  Piomain,  à 
qui  Sylla  laissa  le  commandement  de 
son  armée  en  Asie.  Il  tenta  avec 
siirrès  une  inva<:inn  dians  les  élats  de 
Mithridate  \  maiâ  xi  fut  vaincu  bien- 
tôt après.  A  ton  retour  4  Rome ,  il 
obtint  les  bonaenra  du  triomphe.  Il 
cèramnnda  une  dei^  nîles  de  l'armée 
de  Sylla ,  &  la  bataille  que  ce  géné- 
ral livra  à  Ardiêlatts  prés  de  Chê^ 
ronée.  Ayant  été  mis  en*  jugement 
par  les  intri^es  de  ses  ennemis  , 
Cicéron  composa  pour  sa  déffnse  une 
élcquenle  liarangw.  Cic.  pre  BÊttr^ 
—  Appian.  de  Miih,  —  Romaia 
rondumné  5  mort  pour  avoir  rons- 

Sirc  contre  Auguste  ,  l'an  -ài  avant 
•  o» 

MURCIA.  Voye%  MuaTiÀ. 

MUKCUS  ,  temple  dé  Murcia  , 

déesse  de  la  paresvp  ,  situé  sur  le  mont 
Aventin.  —  Romain  qui  5'opposa  au 
triumvirat  de  César,  de  Pompée  et 
de  Crassus.  —  Statius ,  romain  qui  y 
sous  le  rè?ne  de  Néron  ,  assassina 
Pitfon  dans  le  temple  de  Yesta.  Tac, 
hist.  1*  €.  43* 

MURGANTIA,  vilic  du  Sam-« 
ninm.  T,  L.  95  c»  17. 

MURRHÉNUS,  ami  de  Taram  , 
taé  par£nëe,  jEneid,  ».  ^t^Tg, 

MUMA,  aii)onrd1ini  Essek,  ville 
de  Hongrie,  située  nu  confluent  da 

la  Drave  eî  du  Danube. 

MLRTIA  ou  MyariA ,  surnom 
de  Vénus ,  pris  du  myrthe  qtù  Ini 
dcoic  coaM«ré«  (^nd^ata^ms  hmt 
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de  Murtia  In  dëessc  delà  pareMe  et 
«le  la  Donclialanee*  Vairon, 

MUS,  consul  romain*  P^ùjrez 

Dtcivs. 

MUSA  ,  affranchi  et  mtdecin 
d'Augusie ,  guérit  son  maître  d'une 
dangereuse  maladie  ,  en  lai  pre*cri- 
Trmt  !  ^  1  aios  froids.  Il  en  fut  am- 
pieuicnt  récompensé.  Le  sénat  fit 
placer  sa  statue  à  côt^  de  ceUe  d'Es- 
cnlope ,  et  Auguste  lui  permit  de 
porter  l'anneau  d'or,  et  l'exempta  de 
tout  impôt.  Musa  ne  fut  pas  si  heu- 
reux lorsqu'il  prescrivit  le  même  re- 
mède h  IWarcellus  ;  il  vît  mourir  ce 
jeune  prince  entre  es  bras.  Cette 
mort  fit  renoncer  au>.  Lains  froids. 
On  n'en  reprît  l*usaf;e  que  lorsque 
CîiariJiis,  lie  ^Marseille  ,  en  eut  dé- 
montré l'cft^i  salutaire.  Musa  étoil 
fr«  re  d'Euphorbe,  médecin  du  roi 
Juba.  On  lui  attribue  deux  petits 
traités  doi.t  l'un  est  intitulé  de 
herbu botanicâ ,  et  l'autre  de  tuendâ 
valeludine.  —  FiDe  de  Nicoméde, 
roi  de  Ditliynie,  tenta  d'obtenir  des 
BoiTinins  les  étals  Je  son  pére  ;  mais 
elle  ne  put  jamais  y  réussir,  quoi- 
qu'elle rût  appuyée  du  crédit  de 
far.  Palcrc.  i.  —  Siiet.  in  Cœs. 

MUSAGÈTE ,  €*cst-ù-dirr  etiide 
des  Muses  f  surnom  d'Apoiiou  et 
d'Hercule. 

MUSCARTDS ,  anmom  de  Ju- 
piter. 

MUSÉE  ,  Musœus ,  ancien  poète 
grec  ,  fils  ou  disciple  d'Orplico  nu 
de,  Liinus  ,  vivoil  ,  dit-on,  vers  l'ati 
i4lO  avant  J.  C.  Virgile  a  rendu 
bomnin^fî  sa  mémoire  en  le  pla- 
çant dans  les  Champs-Elysées ,  où 
il  le  représente  environné  cf'une  iiuil- 
titllde  nombreuse  ,  qu'il  surpasse  de 
toute  la  t<*te.  Auruu  dos  r«  riis  de  ce 
poète  n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  Le 
]oli  poème  u'Héro  et  de  t^andre  est 
J'ouvrage  d'un  autre  Musée  qui  vi- 
voit,  il  ce  que  Ton  croit,  dans  le 
quotriéine  siècle.  j£neid,  6.  v. 
CLDio^.  —  Poète  latin  dont  les  vers 
éloient  remplis  d'obscénités.  Mar- 
tial. 12.  ep.  96.  —  Poète  tliébain 

3vi  florissoit  au  temps  de  la  guerre 
e  Troie, 

MUSÉES»  fêtes  en  rbontféur  des 

Muscs. 

.uMU6K0N.  C'est  le  nom  de  l'é* 
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*  « 

roîe  célèbre  que  Pfolémée  8oter 
fonda  à  Alexandrie.  C'étoit  ime  es- 
pèce d'académie  où  les  sa  vans  tra- 
vailloient  à  des  recberclies  de  pbilo-* 
sophie,  et  A  perfectionner  tontes  lea. 
scienrcs. 

ML' SES,  Musmt  déesses  qui  pré- 
sidoientù  la  poésie,  à  la  musique  ,  à 
!a  danse  ,  et  à  tous  les  arts  libéraux. 
Files  étoienl  filles  de  Jupiter  et  de 
MnéuiGs3  ne  ,  et  au  nouibre  de  neuf: 
Clio ,  Euterpe ,  Thalie  ,  Melpo* 
mène  ,  Therpsicore  ,  Erato  ,  Po- 
lymnie,  Calliopc  et  Uranie.  Les  un4 
croient  qu'anciennement  il  n'y  avoit 
que  trois  Muses,  Mélétè  ,  Mnémèet 
Aoédè  ;  d'autres  fjTintrr  ,  Télexiope  , 
Aoédè  ,  Arcbé,  et  Mèlétè.  li  y  eu 
a  aussi  qui  les  font  filles  de  Piérus  et 
d'Antiope;  c'est  pourquoi  elles  por- 
tent le  noin  de  Piérides.  Mais  il  est 
probable  que  ce  nom  dérive  du  mont 
Piéma  oùles  Muses  virent  le  j<tur. 
On  let  nomme  aussi  Castalides  « 
Aganippîdes,  Lébélhrides ,  Aonide<î, 
Heliconiades,etc.,  des  lieux  où  elUs 
étoient  adorées,  ou  qu'elles  aimoient 
à  fréquenter.  Apollon  a  reçu  le  nom 
de  Musagète  ,  comme  protecteur  et 
chef  dfs  Muses.  On  a  donne  le  même 
surnom  h  Hercule.  Le  palmier  ,  le 
1  luricr,  les  fontaines  du  Pinde,  de 
i'iiéliron  et  du  Parnasse ,  étoient 
consaciés  aux  Muses.  On  représen- 
toit  ces  déesses  sous  les  traita  de  neuf 
vierges  jeunes,  belles  et  modestes. 
Elles  aimoient  la  solitude,  etavoient 
pour  attributs  les  instrumens  des  ans 
et  des  sciences  auxquels  elles  prési- 
doient.  Quelquefois  on  les  rf  piésen- 
toit  dan;»uQt  eniiemble ,  pour  mon— 
irer  la  liaison  nécessaire  qui  existe 
entre  les  scienceé  etles  arts  libéraux. 
Quelquefois  aussi  on  leur  donnoit 
des  ailes  ,  parce  que  ce  lut  avec  ce 
secours  qu'elles  se  dérobèrent  à  la 
violence  de  Pyrénéus.  On  connoit 
le  difft  rr ud  qu  elles  eurent  avec  les 
lilles  de  i'iérus.  Le  culte  des  Muses 
étoit  universel.  On  le<  adoroit  sur- 
tout en  Grèce  ,  en  'î'hessalie  et  eu 
Italie.  On  ne  ietir  oflroit  aucun  sa- 
crifice ,  quoique  tous  les  poètes  se 
fissent  toujoura  un  devoir  de  les  in- 
voquer au  roimticncement  de  leurs 
ouvrages.  Tou^leo  cinq  ans  on  céié- 
broit  en  Grèce ,  et  particulièrement 
à  Tliespics.,  une  féte  en  leur  honneur. 
Les  Macédoniefis  avosent  anaii  itut 
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fiète  en  Thonnear  de  Jupiter  et  des 

Mu.ses.  Elle  avoit  ctc  instituée  par 
ht  roi  Archclaus  ,  et  durcit  neuf 
jours  pendant ,  ieiquel.->  ou  reprc— 
sentoit  des  pièces  de  théâtre,  et  on 
rcltihroit  diMlérens  jeux.  Plut,  erat, 
—  Poliux.  —  jEschya»  in  Tiin. 

Paus.  9.  c.  ap.  —  A^ollod.  1. 
e.  3.  — '  etc.  de  nat.  de  or.  3. 
c,  'il.  —  Theog.  —  JËneid.  — 
Meta.  4*  V»  ZiQ.-^Homer,  kjfmn, 
Maa^^^u».      Z>îo4»  1 Martial, 

MUSICA ,  surnom  de  Mînenre. 

r 

MUSICUS  .  surnom  de  Bacchus. 

MUSIQUE.  Tous  les  peuples 
ancieps  ont  cultivé  la  musique  ; 
mais  il  n'y  en  a  point  qui  Tait  fait 
avccplusde  succès  que lesGrecs, Elle 
faisoit  chez  eux  une  partie esseaticile 
deVédiication  ;  c*ëtoit  un  inéritepour 
les  plus  grands  hommes  de  s'y  dis- 
tinguer, et  une  sorte  de  honte  pour 
«QX  d'être  obligés  d'avouer ,  sur  ce 
^CNBty  leur  ignorance.  Aussi  la  por- 
tèrent-ils h  un  si  }inriT  point  de 

Ï)er£ection,  qu'elle  produisoit  entre 
enrs  mains  des  effets  merreilleuit  et 
presque  iacroynbles.  Chez  eux ,  dit- 
on  ,  un  air  de  lyre  ou  de  Aùte  avoit 
la  vertu  d'exciter  ou  de  calmer  les 
passions.  Leurmode  phrygien  trans- 

Sortoit,  en  quelque  sorte  l'ame  hors 
'elle-même  ,  et  un  autre  mode  , 
qu'ils  nomuioienl  lydien  ,  inspiroit 
la  plus  dangereuse  mollesse.  Il  y 
avoit  à  Athènes  un  théâtre  de  mu- 
sique ,  nommé  Odéon ,  où  à  la  féte 
des  Panathénées  on  distribuoit  des 
prix  aux  musiciens  qui  s'étotent  le 
plus  distingués  dans  leur  art.  Les 
Grecs  »  ^our  noter  leurs  chants  , 
aToieut  inventé  des  caractèm  qui 
marquoient  chaque  ton.  Toutes  ces 
figures  étaient  composées  d'un  mo- 
nogramc  p  formé  de  ta  premicre 
lettre  du  nom  parttcuiier  qu'ils  don- 
noient  à  chacun  des  sons.  Ces  signes, 
qui  servoieut  dnns  la  musique  vo— 
Cdie  et  daps  riustruiueutule  ,  s'ccfi- 
voient  ait  — dessus  des  paroles,  et 
ils  y  étoient  mni^és  sur  deux  lignes  , 
«linr  In  supérieure  ëloit  pour  le 
chjut  ,  et  l'inférieure  pour  raccpm- 
paj^nement.  Ces  li^es  n'avoient 
gutres  plu»  d'épaisseur  que  des  li- 
fnes  d'cciilure  ordiaaire,  Le*  Ho- 

II. 
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mains  cultivèrent  la  musique  avec 
beaucoup  moins  d'enthousiasme  que 
les  Grecs.  Cicéron  ne  l'admet  dans 
sa  république  ,  qu'autant  qu'elle 
seroit  renfermée  dans  dés  bornes 
Iionn*tes.  A  Rome,  les  musiciens 
n'étoient  pas  fort  ronsîd^'rés.  On 
doute  même  si  la  musu^ue  étoiç 
exercée  par  des  Romains  ou  par 
des  étrangers,  par  des  personnes 
libres  ou  par  des  esclaves.  Sous  le<; 
empereurs  .lorsque  le  luxe  fui  porté 
à  son  comble»  la  musique  devint 
d'un  usage  commun  ;  mais  elle  n'en 
fut  pas  moins  réprouvée  des  gens 
sages  qui  conservèrent  l'esprit  des 
moeurs  anciennes. 

MUSONIUS  Y^UFUS,  philo- 
soplie  stoïcien,  ori:;inaire  d'Ktru— 
rie  ,  et  contemporaui  de  Ve.<^pasîen, 
2Wc.  h£st.3,e.Bî. 

MUSTÉLA  ,  romain  dont  Cicé- 
ron faisoit  une  estime  jinrt î  11  lière. 
Cic.  ad  Auic,  —  GladuUeur.  Cic. 

MUTA  ,  déesse  du  silence  et 
fille  du  fleuve  Almon.  Jupiter  lut 
fit  couper  la  langue  ,  et  la  fit  cou— 

duire  aux  enfers,  pour  la  punir 
d'avoir  découvert  4  Juoon  son  com— 
merce  avec  Jutume.  Mercure ,  tou- 

chti  iJr  si^  l»eauté  ,  l'épousa,  et  en 
eut  deux  enfans  nom  niés  Lares  , 
auxquels  on  sacriûoïc  comme  à  des 
génies  familiers. 

MUTHULLUS,  fleuve  de  Nu-* 
midie.  Sallust.  Jug,  3d. 

MUTIA,  fille  de  Mutius  Scé- 
vola  ,  et  sœur  de  Métellus  Céler, 
et  troisième  feumie  de  Pompée , 
déplut  tellement  à  son  mari  par" 
son  incontinence,  qu'il  la  répudia, 
quoiqu'il  en  eut  trois  enfans.  £1U 
épousa  ensuite  M.  Scaurus.  Au- 
guste ei^tpour  elle  beaucoup  d'at- 
tachement. Plut.  înPomp. —  Fem- 
me de  Jules  Césur ,  qui  fut  aimée  de 
Clodius,  tril^nn  du  peuple*  ifuet, 
in  Cffs.  5o,      9|ére  d'Auguste.  . 

MLÎTIA  ,  loi  Romaine  ,  la  même 
que  celle  qui  fut  dtVrétoe  sous  les 
auspices  de  Licinms  Crassu»*^  et  de 
Q.  Mutius  y  Tan  de  Rome  Cd?. 
/^o^es  Ltrciitiji. 

MUTICA  ,  ou  MuTYCE  ,  viile  de 
Sicile  ,  ù  rOcridont  du  cap  Fachi))« 
Cic,  in  y en        43.  ^  > 
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MUTILIA,  dame  romaine,  io- 
time  amie  de  £ivia  Angusia.  Tac. 
an,  4- 

MUTn^\  ,  colonie  romaine 
ilansla  Gaule  Cisalpine,  où  Brutue 
fui  assiégé  Par  Anfoine  <  et  se- 
coura  par  les  consuls  TTinîus  et 
Pansa.  Les  nnnécs  des  deux  partis 
en .  vinrent  deux  fois  aux  mains  le 
tS  avril  de  I*aii  43  avant  J.  C.  An- 
toine fut  vaincu  et  force  de  se  re- 
tirer. Mutine  porte  aujourd'hui  îe 
nom  de  Modène.  Phars.  i,  v.  4'- 
h  7.  V,  87».  —  Sih  8.  ¥.  Soa.  — 
Meta,  i5.  V.  872  ~-Cic.  adftun. 
10.  ep.  \^.  — Brul,  ep.  5. 

MtJTI^ES,  lieutenant  d'Anui- 
bal ,  &  qui  les  Romains  accordèrent 
le  droit  de  bourgeoisie  ,  nprés  la 
prise  d'Agrigente.  T,  L,  %$,  c.  4'* 
/.  07.  c,  5. 

MUTINUS,  D'ir-u  fîu  silence 
che7.  les  Romains,  boa  ixom  Tient 
dè  Mulire  parler  entre  les  dents. 
Voyez  MuTUNua. 

MUTIUS,  bcau-pt  re  de  C.  Ma- 
rius.  <— Romain  qui  sauva  la  vie  au 
jeune  Marius,  en  le  portant  sur  son 
do9,  enveloppé  dans  de  la  paille. 
— Ami  de  Tiiérius  Grncrhus,  et  qui 
contribua  à  le  faire  élire  tribun  du 
peuple.  *—  Sc^vola  »  anmommë  Cor- 
das, à  cause  de  son  intrépidité.  Poi^ 
senna  avant  assiéc^é  r»onip  dans  le 
dessein  de  rétablir  1  artjuin  sur  le 
trône ,  Mutins  résolut  de  délivrer  sa 
patrie  d'un  ennemi  si  redoutable.  A 
J'aide  du  lan^a^e  et  de  l'iinbit 
étrusques,  il  pénétra  facilement  dan» 
le  camp  et  jusques  dans  lu  tente 
du  roi,  qui  éloit  alors  ';riil  avec 
ton  secrétaire.  Mutius  prenant  ce 
dernier  pour  le  prince ,  se  précipita 
sur  lui  et  le  tua.  Il  fut  arrêté  h 
ISn'itant,  et  infcrrof*ë.  Mais,  sans 
recoudre  aux  questions  qu'on  lui  fai- 
aoit ,  je  suis  Romain,  dit*- il  en 
étendant  la  nmin  sur  un  brftster  ar- 
dent, pt  trois  cents  jeunes  gens 
comme  moi  ont  conspiré  contre  les 
jours  du  roi  d*£trurie ,  et  ont  pé- 
nétré dpns  son  camp  ,  décidés  ^  le 
tuer  ou  k  périr  dans  l'entreprise. 
Porsefina étonné  d'un  aveu  si  exivaor- 
dînaire,  fit  la  paix  avec  la  républi- 

ai»e  ,  et  se  rcîin  dans  ses  états. 
*2i  donna  à  Mutius  le  surnom  de 
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Scévola  ,  parce  <{a*il  s'étoit  brûle 
la  main  droite  en  présence  du  roi 

d'Eirurie.  Flor.  i.  c.  xo. —  T.  L. 
a.  c.  12.  —  Q.  Scévola  consul  ro- 
main y  remporta  une  victoire  sur 
les  Dalmates,  et  siï^nala  sa  valeur 
dans  la  guerre  des  Marses.  Cicéron 
à  qui  il  enseigna  la  jurisprudence , 
le  comble  d'éloge»  dans  aes  écrits. 
C'ic,  —  Plut.  —  S.  ('vola,  proconsul 
d'Asie,  se  fit  tellement  aimer  dans 
cette  province ,  qu'on  le  proposoil 
comme  un  modèle  de  desiniéres» 
sèment  et  d'équité.  Cicéron  nous  le 
représente  comme  un  jurisconsulte 
rofond ,  et  un  orateur  distingué, 
cévola  fut  a.ssafsiné  dans  la  guerre 
civile  de  Marins  et  de  Sylia,  l'an 
8a  avant  J.  C. 

MUTUNUSou  MuTiwus  ,  dieu 
des  Romains ,  le  même  que  le  Priape 
des  Grecs.  Les  dames  >omaines,  et 
particulièrement  les  nouvelles  ma- 
riées ,  se  dégradoient  par  les  cé- 
rémonies obscènes  que  l'usage  les 
obligeoit  de  faire  devant  la  statue  de 
cotte  impure  divinité.  Aug.  de  civ. 
dei.  4.  c.  g.  /.  6.  c.  9.  —  LactanL, 
T.  C.  an.  ' 

MDTUSCÉE,  MuluseiB,  vîUc 

d'Ombrie.  ui-.neid.  f.v.  rw 

MU 7ÉR1S»  viUe  de  i'inde.  Plin, 
6.  c.  a3. 

MYAGRUS  ,  Mriicoaus  •  ou 
Mvionis ,  dieu  des  moucbes.  On 

l'invoquoit,  et  on  lui  faisoit  des  sa- 
crifices pour  être  délivré  des  insectes 
ailés.  Ily  avoit  à  Rome  une  chapelle 
où  l'on  dit  qu'une  puisMUCe  divine 
empècboit  les  cbîens  et  les  mouches 
d'entrer.^  £n  Afrique  on  adoroit  le 
même  dieu  sous  Te  nom  d'Achor  ; 
c'est  le  même  queBéelzébutb.P/în. 
10.  c.  28.  —  Paus.  8.  e,  a6. 

MlCALK  .  (  l'Ubre  magicienne, 
se  vantoit  défaire  descendre  la  lune 
par  la  force  de  ses  cncliantemens. 
Meta.  12.  f.  363.  —  Ville  et  promon- 
toire de  l'Asie  mineure  .  vis-;i-vis 
de  ^amos,  cëlèbrespar  la  bataille  qtie 
les  Grecs  y  livrèrent  aux  Perses  ,  le 
même  jour  que  Mardonius  fntdétiiit 
à  Platée,  c'est-à-dire  le  M  septem- 
bre de  l'an  4;û  avant  J.  C.  Les  Perses, 
au  nombre  de  cent  mille  hommes , 
s'éf  oient  campés  en  ce  lieu  à  leur  re- 
tour de  la  Grèce;  ila  aroient  tiré 
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leurs  vaisseaux  sur  le  rivage^  ets'é- 
toîent  retranchés,  comme  s^!s  «voient 

eu  dessein  de  soutenir  un  siège.  Us 
laissèrent  «leharquer  les  Grecs  san  , 
obstacle,  et  turent  bientôt  forcca  de 
prendre  la  fuite  deyant  «ne  poignée 
d'hommes  roura;;eux  et  résolus.  Les 
Grecs  reiDportt^rcm  une  victoire 
coHiplettc,  iircnt  un  grand  car- 
nage ,  brûlèrent  le  camp  ennemi , 
et  se  retirtrenl  à  Sauius  avec  un 
immense  butin.  Herod.  —  Just.  a. 
«.  i4<  —  Diod,  —  Dame  romaine. 

M  YC  ALESS  E,  Mjrcà!€ssus,y\Wt 

de  Béotîe  dans  l'intérieur  des  terres  , 
où  Cért-s  avoil  un  temple.  Fous. 
9.  c.  19. 

MYCALESSIA ,  surnom  de  Gé- 
rés ,  adorée  &  Mycalesse. 

MYGÉNES  ,  Mye^nm,  ville  de 

TArgolide  dans  le  Péloponésc ,  fut 
i>âtie  par  Persce,  fils  de  Danaùs. 
Bile  ëioit  ntuée  sur  une  petite  ri- 
vière, 4  l'est  du  fleuve  Inachus,  et 
à  cinquante  stades  d'Ar^os.  Elle  re- 
çut son  nom  de.  Mécène ,  nymphe 
de  Lftconie.  Cette  ville  fut  ancien-* 
nement  la  capi^e  ^nn  royaume 
dont  les  monarques  se  çnrcédérenl 
dans  l'ordre  suivant.  Acnsius,  qui 
monta  sur  le  tr^ne  l'an  1S44  evant 
J.  C;  Pcrsée,  Eleclryon  ,  Mestor 
et  Sihcnélus  qui  régna  huit  ans  ; 
Atrée  ,    T  iyestc  ,   Agamemnoa  , 
£o;yste  ,   Oreste  ,  Epytus  qui  fut 
détrôné  par  les  Hérarîidcs  l'an  110^ 
avant    J.    C.  Mycène  fut   prisr  rr 
détruite  par  les  Argiens,  i'au  jGi 
avant  J.  C.  Ou  temps  de  Strabon, 
on  connoissoitàpeine  la  place  qu'elle 
occupoir.  Paus.  a.  c.  it>. — Slrab.  8. 
•^JÈneîd.  6.  v,  S3g,  — Meta  a.  c.  3, 

MYCÉISÉUS  ,  surnom  d'Aga^ 
memnon,  roi  de  Mycèaes. 

MYCEAiS  ,  surnom  donné  à 
Iphigénie  ,  parce  qu'elle  faisoit  sa 
KMoence  à  Mycéat%»Meta,  ift.fr.  34* 

MYCÉRINÛS,  fils  de  Ghéops  , 

roi  d*Egypte  ,  succéda  h  son  père, 
et  fit  asseoir  avec  lui  la  justice  et  la 
aïoâéraiîon  tor  le  trône.  Herod. 
9.  c  19g. 

MYCIBERNA  ,  viUe  située  sur 
Ici  bords  de  l'Hellespont.  Diod.  13  | 
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MYCITHUS  ,  esclave  d'Anaxi- 
laus  ,  tyran  de  Ivhégium.  Ce  prince- 
se  voyant  prés  de  sa  fin,  le  nomma 
1 ':?ent  du  royaume  et  tuteur  de  se» 
enlans.  Mycitbus  justifia  la  rnn- 
nance  de  son  maître.  Il  gouverna 
avec  tant  de  modération  et  de  jus* 
tice  qu'il  se  conrill  t  î'edtime  gêné- 
raie.  Lorsque  le»  entans  d'Anaxilaûs 
lérent  déclarés  majeurs,  il  leur 
remit  l'hérîtase  de  leur 'père,  et 
passa  le  reste  dr  vie  dans  la  re- 
traite et  la  soiilmi«.  Quelques  au- 
teur* le  nomment  Micalus.  Jusi, 
4'  c.  a. 

MYCON.  peintre  célèbre,  rival 
°«,,r^bn"ote,  contribua  ii  l'em- 
bellissemcni  du  Pœcilé  à  Aihènes. 
Fhtu  p  et  35.  —  Jeune  Athénien 
que  Cérts  changea  en  pavot. 

M  YGONE,  nfrcnnos,  une  de. 
Gyclades,    située  entre    Délos  et 
Ciarie  ,  reçut  son  nom  de  Myconus, 
personnage  inconnu.  Elle  est  h  trois 
milles  de  Délos,  et  a  trente  six  milles 
de  tour.  Celte  ile  lut  long-temp» 
inhabitée  à  cause  de  ses  fréquens 
Ireinblemensde  terre.  Quelques-uns 
croient  que  les  génns  tués  par  Her- 
cule y  furent  euterrés.  Strabon  ob- 
serve que  les  habitans  de  Mycone 
perdoicnt  les  cheveux  dés  l'Age  de 
vmgt  ou  vingt  cinq  ans,   ce  qui 
les  lit  appeler  par  dérision  les  têtes 
chauves  de  Mycone.  Pline  dit  que 
les  enfans  y  naissoieni  toujours  sans 

cheveux.L'iie  de  M  vconeé  toit  pauvre 
et  ses  hahitans  très-avares.  C'est  & 
ce  défaut  qufArchiloque  faisoit  alln* 
sion  ,  lorsqu'il  rcprochoit  à  un 
certam  Périciès  d'être  venu  à  une 
fete  comme  nn  Myconien  ,  c'est-à- 
dirc  ,  sans  yjctre  invité.  jEneid.  3, 
^'.jty.-^StraL.  10.— /'/in.  it.c.  37. 

—  ïî»«crdr.  3.  c.  M —  Mêla.  a. 
c.  7.  —  Mêla  7.  K,  463.  ' 

MYDON  ,  un  des  capitaine* 
troyens, qui  défendirent  Troie  on- 

îr?*  ^i.^- '^^"^ '^'^ P*^ Aûùioflue. 
/SiS.r.oSo.  ^ 

MYÊNUS  ,  montagne  d'Etoile. 

rlut,  de  jiurn. 

MYFCPHORIS,  ville  d'Egypte 
fituee  dans  une  petite  ile  voisine  de 
Bubaste.  ' 

MYGDON ,  frère  d'Amy  eus ,  fut 
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joé  par  Ilerculc  en  «econrant  iOn 
ami  Lycas.— Frère  d'Hëcube.  r ojr. 

MYGDONIF.  .  Mvgdonîa  ,  pe- 
tile  province  Je  Macédoine  ,  située 
sur  les  confins  de  la  Tferace,  entre 
rÀxius  et  le  Strymon.  Ses  haLilans 
appelés  Mvçdnnicns ,  passèrent  en 
Asie,  et  s''eliibi«rcta  dans  un  canton 
delà  Phrvgie,  auquel  il»  donnèrent 
le  nom  ùc  leur  ancienne  ptrie. 
Çybèle  prit  le  surnom  de  Mygdo- 
nia  ,  à  cause  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  dans  la  Mygdooie  asiatique.  ^ 
Hor,a,od.  vi.  2'i.  /.  3.  od.  16. 
V.  /{t.  —  Meta.  6.  v,  45.  —  Petite 
province  de  Mésopotamie  ,  qui  fut 
juobablenient  peuplée  par  une  C(^- 
tonie  de  Macédoniens.  Flac.  — 
Plîn,  4.  c.  10.  —  Ov.  heroid.  20. 
—-Uor.  1.  od.  la. 

MÏGDONUS  on  Mtonow,  frère 
d'Hëcnbe ,  lemme  de  Priam  ,  régna 
sur  une  pnriic  de  la  Thrace.  Son  fils 
Corœbus  pnl  de  lui  le  nom  de  Mvg- 
donidès.  Mneid.  j»4» — 
.  Petite  rivière  de  la  Mésopotamie. 

MYIACORUS,  le  même  que 
Myagrua. 

MYLA8SA ,  ville  de  Carie.  T,  t. 

38.  c,  39. 

MYLE  ,  ou  Mylas  ,  ville  de  Si- 
cile, sur  les bordsd'unepetite  rivière 
de  même  nom.  T,  L,  a4  '^- 3o.  3  i. 
—  Suet  in  Aus.  16.  —  Ville  de 
Thessalie  ,  appelée  auiourd'bui  Wu- 
lazxo.  T.  L.  42.  c.  54, 

M  Y  LÈS  ,  fils  de  Lélex. 

MYLINU3,  roi  de  Crète,  tué 

par  Jupiter. 

MYLITTA  ,  surnom  que  les  As- 
syriens dcmnoient  ù  Véiins,  dans 
les  temples  de  laquelle  les  femmes 
étolent  obligées  He  se  prostituer  aux 
étrangers.  Êerpdf  i  c,  pi*  et  199. 
^Strab.  liÇ. 

BlIYNDUS,  vilb  maritime  de 

Carie,  voisine  d'Halycarnasse.  de. 
ad  Fam.  3.  ep.  8.— ^e^.  |.  C  16. 

—  PUn.  5.  c,  29. 

MYNËS  ,  roi  de  Lyrnesse,  mari 
de  Brîséls  ,  ttié  par  Achille.  Sa 
ft  mme  devint  la  prôie  du  vainqueur. 
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MYOGTONOS,  c*eai-fc-dif€ 
^estructeuf  dea  aonria^  surnom  d'A-' 

pollon . 

MYOMANTIE ,  divination  par 

les  rats  et  les  souris. 

MYONIE,  Af^oma  ,  vUle  de 
Phocide.  Poui. 

MYONNÉSUS,  ville  et  pro- 
montoire d'Ionie,  appelés  aujourd'hui 
Jalanghi-Liman.  T.  L.  S^.  c  i3.  aj, 

MYRA  ,  ville  de  Lycie  ,  située 
sur  une  haute  montagne,  ù  deux 
milles  de  la  mer.  Puni  5.  c.  97. 
— *  Strab»  i4« 

MYRIANDROS,  ville  de  S<?- 
Icucie  en  Syrie,  située  sur  le  golfe 
d'Issus  ,  qui  prit  d'elle  le  nom  de 
Sinuf  Mjriandricut.  T.  L.  a,  e. 
108. 

MYRICAEUS,  MYlilCINUS 
ET  MYAir^liS,  Bumoma  d'Apollon. 

MYRIE,  Myriee  ,  ville  d'Arca- 
die  ,  appelée  aussi  Mégalopolis. 

MYRLEE  ou  AvAMF.F. ,  Myrlea 
ou  A pamea,  ville  de  Bilhynic //'iin. 

5.  c.  3i. 

MYRINE ,  Myrina  ,  ville  ma- 
ritime d'Eolie ,  appelée  aussi  Sé- 
bnstopolis  ,  et  aujourdbui  Sanderlic. 
Tac.  an.  a.  c.  47«  —  ^»  ^"  33.  c. 
3o.  ^  Strab.  i3.  —  Reine  dea  Ama* 
zonés.  Dion.  5. —Ville  de  IMIe  d« 
Leninos ,  appelée  aujourd'hui  Palio- 
Castro.  F  Un»  /L  c»  12.  —  Ville 
d*A»ie,  qui  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre^  sous  le  régne  de 
Trajau.  —  Femme  de  Tboas  ,  roi 
de  Lcmnosy  qui  la  rendit  mère  de 
UipsipyU. 

MYRIPfUS,  surnom  d'Apollon, 

pris  de  Myrine ,  ville  d'Eolie  ,  où 
il  étoit  adoré.  —  Gladiateur. 

MYRMÉCIDÉS  ,  artiste  de  Mi- 
lel  ,  qui  faiâoit  des  chars  aussi  pe- 
tits que  l'aile  d*nne  mouche.  Il 
écrivit  un  distique  sur  un  ^rain  de 
blé  de  Turquie.  Cic,  acad,  4*  — 
yEïian, 

MYRMEX.  femme  d'Epiméthëe» 
et  mère  d'Ephire.  —  Jeune  fiUe 
changée  en  fourmi  par  Minerve. 

MYRMIDON  ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Eur^  méduse ,  épousa  ane  des 


Digitized  by  Goo 


M  Y  R 

filles  d'Eole  ,  dont  il  eot  Actor ,  i 

Îui  épousa  Egine , fille  de  FAtopus. 
l  donna  son  nom  aux  peuples  des 
environs  du  fleuve  Pénee,  sur  les- 
quels il  rëgna. 

MYRldDONS,  Mymùdones, 
peuples  des  eontrées  méridionides 

de  la  Thessalie  ,  qui  accompagnè- 
rent Achille  au  siège  de  Troie.  Ils 
reçurent  leur  nom  de  Myrmidon 
fils  de  Jupiter  et  d'Eur\ uiéJuse. 
Quelques  -  uns  rlisent  néanmoins 
qu'ils  furent  ainsi  uomniés ,  parce 
qu'ils  avoient  été  originaircmeni 
fourmis.  Mais,  comme  le  ail  Slrabon, 
il  est  probable  que  ce  nom  leur  fut 
donné ,  parce  qu'ils  imitèrent  les 
foivoiispar  leur  diligence ,  et  leur 
tôle  pour  les  travaux  de  l'agricul- 
ture. Meta,  7.  V,  654.  —  Strab. 

MYRON  ,  t^ran  de  Sic^roise.  — 
Habitant  de  Pnènc,  qui  ëcnvit  l'his- 
toire de  la  Mes'?cnie.  Paus.  ^.c.  6. — 
Célèbre  statuaire  grec,  qui  excel- 
loit  dans  Ifiniratiott  de  la  nature. 
Il  fit  une  TUclie  si  parfaite  ,  qu'elle 
paroissoit  nnim<?e  ,  et  que  les  «œufs 
m^me  s'y  trompoient ,  comme  le  di- 
sent plusieurs  épigrammes  de  l'An- 
thologie. Myrou  (lorissoit  vers  l'.in 
4^(3  avant  J.C.  Ov.  art.  am.  3.  c.  3  79. 
•^Paus»  —  Juv.  8.  —  Propert.  a. 
eh  4i*  ' 

MYRONIANUS,lii8torien.Z>to|r. 

MYRONIDÉS ,  eénénï  athénien 
4|tti  subjugua  lesTbibains.  Pofym. 

MYRUHA,  fille  de  Gyniras.  Elle 
e«ii  un  commerce  criminel  avec  son 
piVe,  par  le  moyen  de  sa  déte»ia- 
hle  nourrice,  qui  la  substitua  à 
la  i^ace  de  sa  mère  auprès  tle  Cy- 
niraSf  lequel  nvant  reconnu  son 
erinie ,  voulut  la  tuer.  Mais  elle 
s'enfuit  en  Arabie  ,  où  elle  fut  mé- 
tamorphosée en  un  arbris^mu  d'où 
coule  la  Myrrhe.  Adonis  naquit  de 
cet  inceste,  tiys,  fab.  58.  ajS.  — 
Heia.  10.    390.  —  ApoUoa»  3. 

MYRSILUS  ,  fils  de  Myrsus ,  fut 
îc  dernier  roi  de  Lydie  , 'de  la  race 
(les  Uéraclides.  lise  nommoit  au66i 
Candaule.  Foj'âs  CinoACLE. 

MYiiSUS,  père  de  Candaule. 
ilerod.  I.  c.  r.^  Historien  grec  , 
contemporain  ae  Sokn, 
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MYRTALE ,  courtisane  romain 
ne,  maîtresse  if Horace.  Bon  1. 

od.  53. 

MYRTE,  arhr!«;serui  consacré  ik 
Vénus  et  aux  njuipiid  de  la  mer. 

MYRTÉA  ,  «uruom  de  Véous. 

MYRTILE,  Jl/jr/i7«5,fiÏ8deMer- 
cure  et  de  Phaétuse  ou  de  Cléohulc, 
ou  de  Clymènc  ,  ou  de  Mvrio  ,  éioit 
écuyer  d'Œnomaiîs  rot  de  Pi$e.>  Il 
domptoit  les  chevaux  avec  tant  d*art , 
que  ceux  d'Œnomaiîs  cloient  de  venus 
pur  5r«  «oins  les  uioillcurs  de  la  Grèce. 
ÎVIyriili.'  trahit  son  uiaitic,  et  fut  vic- 
time de  son  infidélité.  Œnomaîis  ins* 
truit  par  l'oracle  qu'il  scroit  tué  par 
répoux  de  sa  fille  Hippodamie»  dé- 
clara qu'il  ne  la  donneroit  en  ma- 
riage qu'à  celui  qui  le  vaincroit  à  la 
course  de  char  ,  et  qu'il  feroit  mou- 
rir tous  ceux  qui  succouiberoient 
dans  cette  épreuve.  Htppodamie  ëtoit 
si  belle,  que  plusieurs  de  ses  amans 
sr»crifièrent  leur  vie  dans  l'espérance 
d'obtenir  sa  main.  Pélops  osa  entrer 
en  liée,  sans  être  ef^ayé  du  sort  de 
ceux  qui  l'avoient  précédé.  Mais  il 
eut  la  précaution  de  gagner  Myrîile, 
en  lui  promet  tant  de  partat^er  avec  lui 
les  faveurs  d'Hippodnuiie,  si  par  son 
entremise  il  étoit  vainqueur.  Myr- 
tile,  qui  lui-même  aiuioit  Hippo- 
damie,  donna  â  Œnomatis  un  vieux 
char,  qui  se  brisa  au  milieu  de  Itk 
carrière ,  et  caus»  sa  mort.  Pélops 
remporta  la  victoire,  et  épousa  llip~ 
podamie.  Myriile  ayant  eu  l'audace 
de  réclamer  le  ^>rix  de  sa  perfidie, 
Pélops  le  précipita  dans  la  mer.  Son 
corps  fut  poussé  par  les  flots  sur 
le  rivage,  où  on  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs.  Comuie  il  é(i)!(  fîl>d(» 
Mercure  ,  il  fut  mis  au  ran^  des 
aslre».  J^ioti.  4*  — i^XS- J**b.  84. 
334*  ""^ACtf.S.c.  i4<— <^i»oî2o<i.  I. 

MYRTIS,  feuMne  grecque  qui  se 

rendit  célèbre  par  son  talent  pour 
la  poésie.  Elle  eut  ,  dit-on  ,  pour 
disciples ,  la  célèbre  Corynnc ,  et 
le  grand  Pindare.  Elle  flor'issoit  en- 
viron 5oo  ana  avant  J.  C 

M^'PvTO  ,  amaTonc.  que  Mercure 
rendit  uière  de  Myrlile.  —  Fille  de 
Ménëtius  ,  et  sœur  de  Palrôcle  , 
épousa  Hercule ,  dont  elle  eut  tme 
,  fille  Honmiée  Eucléa. 
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MYRTOUM  M ARE,parlîe  <îe  l'a 

merFr»''',  comprise  enire  l'Eubée, 
TAttitjuc ,  le  Peloponùse  et  le  cap 
Malë.  Elle  reçut  son  nom  de  Myrio, 
fprmuc  grcrqiie,  ou  de  Myrtos  ,  pe- 
tite île  voisine  de  i'EubeV  ,  ou  bien 
de  Myrtile  ,  fils  de  Mercure  ,  qui  y 
fut  prcclpiifc  par  Pélops.  Paus,  8.  c, 
j^.—Jlyg.  rab.S^^FUn,  /^.c.  II. 

MYRTfJlVTIUM,  nom  donné  ù 
cette  partie  de  la  mer ,  qui  est  com- 

£rise  entre  le  golfe  d*Aiubrocte ,  et 
.eucade. 

M  YRTUSA ,  BiiODtftgae  île  Libye. 

Callim. 

MYvÇ  ,  artiste  qui  cxcclin  dans 
l'art  de  liavailler  et  de  polir  l'ar- 
gent. Il  représenta  la  bataille  des 
Centnures  et  des  Lapitbes  sur  le 
bouclier  de  la  statue  de  Minerve, 
faite  par  Phîdia».  Paus,  i.c.  a8.— 
Jlfart,  B.  ep,  34-  5i.  /.  14.  cp,  9$. 
—  Propet  t.  3.       g.  v.  14* 

MYSCEI,LUS,ouMi.«;.ï-.j  ri--.  Ar- 
^len,  fils  d'Aiémon,  londa  Crotonc, 
«u  Italie ,  pour  obëir  à  l'oracle  >  Qui 
lui  avoit  ordonné  de  bûtir  une  iriile 
dans  le  lien  '^n  1:^  pluie  le  surpren- 
droit  au  milieu  d'un  temps  clair  et 
serein.  Il  fut  long-iemp!>  avant  de 
romprcndre  le  sons  dt-  <tI  (•racle. 
Mnis  un  jour  ayunt  vu  pleurer  unr 
belle  femme,  il  prit  ses  laruies  pour 
de  la  pluie.  Selon  quelques  auteurs, 
rn  srr  lins  éioit  lils  d'Hcrt  iiIe.  Ayant 
voulu  «'éloigner  de  lio.  patrie  sans 
la  permission  des  magistrats  ,  il  fut 
traduit  ch  jugement.  Les  juges  opi- 
nèrent In  mort;  mais  Hercule  ayant 
change  en  fèves  blanches  les  lèves 
noires  qu'ils  a  voient  jetéeii  dans 
l'urne,  il  fut  absous,  quitta  laCi  ècr, 
vint  en  Italie  et  y  hltit  Crotone. 
Meta.  i5.  V.  19.  —  Strab.  6  et  ^5. 

MY6Li  y  surnom  de  Cdrcs,  cbez 
les  peuples  de  Laconie. 

MYSIE  ,  contrée  de  l'Asie  mi- 
neure ,  divisée  m  rrrande  et  petite. 
La  petite  Mysic  ,  èloit  bornée  au 
nord  et  &  Totiest  pair  la  Prttpontide 
et  ia  Bitbyute  •  au  midi  et  h  l'est 
[  nr  1:1  Pbryjîip.  La  î^raiide  IVIvsie 
£ivoit  i  .£olie  uu  midi  ,  la  mer  ^ée 
&  l'onest»  et  la  Phnrgie  au  nord  et 
h  l'est.  Ses  principales  villes  étoient 
Cisyque  et  Lainpsaqne.  Ses  pr<  - 
luîers  liabxiunâ   furent  tics  -  iciU- 
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queux  ;  niais  leurs  descendans  do' 
générèrent  au  point  qu'on  qualiH- 
uit  de  INIvsien  ,  un  hoitmic  sans 
courage.  Les  Mysiens  faisoicnt  gé— 
ncralemcut  le  métier  de  pleureurs 
dans  les  funérailles ,  parce  qu'il* 
étoient  naturellement  tristes  et  mé- 
lancoliques. Ils  furent  atttrefois  sou- 
mis b.  des  monarques  On  les  crovolt 
descendus  des  Mysieas  d'Europe  , 
qui  babitoient  un  canton  de  .la 
Tbrarc  ,  .situé  entre  le  Danube  et  le 
mont  Héuius.  Strab.  — Herod.  i .  — 
Cic»  in  Ver. —  Flacc,  17.  —  Flor. 
3.  c.  5.—  Appian.  in  Milhrid, 

MYSIES  ,  Mysitty  fêtes  grecques 
en  l'honnrin  de  Cérès.  Elle»  diiroit-iit 
sept  jours,  et  étoient  ainsi  notnuî'-es 
de  JVîysiuii ,  Argicn,  qui  a\oii  bâii 
à  la  déesse  un  temple  dans  le  voi- 
sinage de  Pallène. 

9f|YSTÊRE$.  Les  payons  nom- 

moient  ainsi  certaines  rérémonies 
relatives  au  culte,  à  Ituis  principales 
divinités,  telles  qu'Isis,  Cérés,  Bac- 
rhus,  Milhras,  les  dieux  Cabires  etc. 
Les  plus  célèbres  de  ces  prétendus 
iiiyslères ,  étoient  ceux  de  Cérés^ 
les  mêmes  que  ceux  d'Isis.  On  les 
divi;>(>lt  en  grands  et  petits  mviw 
tères.  Les  petits  n'étoienl  presque 
qu'une  préparation  aux  grands.  Pour 
tuériter  d'être  initié  aux  grands  mya~ 
tif  s,  il  fatloit  avoir  paAsé  par  de 
grandes  épreuves  ,  et  avoir  mené 
une  vie  austère»  tanoeente  et  fru- 
gale. C'est  ce  qu'on  appeloit  pro- 
prement préparations  ,  auxquelles 
on  jnignoit  des  processions  ^  oui 
consisioient  dans  le  transport  des 
corbeilles  sacrées  ,  (»ù  l'on  enfer' 
nioir  un  enfant  ,  un  serpent  d'or, 
uu  van,  des  grumes  ét  des  gâteaux. 
Api-c'S  cela ,  on  ^loit  admis  h  Vmï^ 
tiation  qu'on  noniuioit  autopsie  » 
c'est-à-dire,  la  vue  de  l.i  vérité. 
Cette  dernière  cérémonie  avoit  qutl- 

?|ue  cbose  de  inerveilicu^  et  d'cf- 
rayant.  Après  une  nuit  affreuse  > 
des  éclairs  >  des  coups  de  tonnerre  , 
et  une' imitation  de  ce  que  la  na- 
ture a  de  plus  triste ,  la  sénëricé  qui 
îucrédoit  enfin  ,  Lissoir  [^aroître 
quatre  personnages  magnifiquement 
vêtus,  dont  les  babtta  étoient  tout 
mystérieux.  Le  plus  brillant  de  tnws^ 
et  qu'on  nominoit  spécialement  l'/tié" 
r op hante f  ou  celui  qui  révèle  leti 
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choses  saintes  i  cxoh  habillé  de  ma- 
nière à  re[)ré«f*nter  le  Démiurge  , 
]*étre  qui  coaduit  l'univers.  Le  se- 
cond ëtoit  le  porte-flambeau ,  et 
avoit  rnppori  au  soleil  T  e  troi- 
sième, qu'on  noinmoit  {'Adorateur ^ 
et  qui  se  tenoit  proche  d*itil  autel, 
représentoit  la  lune.  Le  quatrième, 
qu'on  nooimoit  le  sacré  messager, 
avoît  rapport  ù  Mercure.  On  ne  sait 
ce  que  aisoient ,  après  Ift  dissipa- 
tion de»  ténèbres  et.  des  tonnerres  si- 
mtdés»  ces  quatre  pers^nnaîîes  dont 
on  peut  dire  seulement  en  général , 
que  les  fonctions  consistoîent  à  ré- 
véler aux  initiés  les  raisons  secrètes 
des  ci'rcmonit  s  particulières  au  cuite 
de  chaque  divinité. 

MYSTÈS  ,  fils  du  poète  Vàlgius , 
mourut  très -jeune.  Son  père  fut 
très-affli^''  île  sa  perte;  "Horace  lui 
adressa  une  ode  pour  le  consoler. 
Hûr,  9.  odm  9. 

MYSON,  Spartiate,  Pan  des  sept 
sages  de  la  Grèce.  Anacharsics  avant 
demandé  h  Voracle  d'Apollon  quel 
étoit  le  ^lus  sa£e  des  Grecs  ,  la 
Vytfaie  lui  répondit  que  c'étoit  celui 
qui  ,  rn  ce  moment  ,  lulxujroit  son 
<haiup.  On  trouva  que  cet  homme 
éioit  Mysfîn.  Dioe.  Laert, 

MYTHëCUS  »  sopbiste  syracn- 
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sain  ,  apprît  l'art  de  faire* la  cui- 
sine. Lorsqu'il  se  rt-ul  assez  hahile 
dans  ce  métier ,  il  alla  {\  Sparte  , 
où  il  eut  beaucoup  de  vogue,  sur- 
tout parmi  les  jeunes  gens.  Mats  H 
fut  rhn'^M'  tir-  îrt  v'Hp  par  les  ma- 
istrats  ^  qui  observèrent  que  la  faim 
toit  encore  un  meilleur  cuisinier 
que  Mythëcns.  ' 

MYTHIDICE  ,  sœur  d'Adtaste* 
et  mère  d'Hippomédon  ,  un  des  sept 
chefs  qui  assiégèrent  la  ville  de 

MYTILÊNE,  Voyez  MiTTi.ti«. 

MYTO,  Clle  de  Mitylônc  et  de 
Neptune,  fonda  la  ville  de  Mitylèue, 
et  lui  donna  sou  nom. 

MYUS,  ville  d'Ionie,  sur  les  con- 
fins de  la  Carie,  et  à  trente  stades 
de  Pemboucliure  du  Méandre,  fnc 
fondée  par  itne  colonie  grecque. 
C'étoit  une  des  douze  principales 
villes  del'Ionie.  Artaiience  la'  donna 
\  Thémtstocle  pour  les  mets  de  sa 
table  ,  comme  il  lui  avoit  donné 
Magnésie  et  Lampsaque  ,  la  pre- 
mière ,  pour  lui  fournir  du  pain  , 
et  h  seconde  du  vin.  Cor.  Nep.  in 
Theni.  —  Strab.  i/J.  —  Herod»  C, 
14».  —  Diod.  1 1, 


NaBAZANÈS,  officier  de  Darius 
Il  1  ,se  trouva  à  la  bataille  d'Issns  ,  et 
s'unit- avec  Bessus  dans  le  dessein, 
d'assassiner  <;on  maître  ,  afin  de  s'em- 

{tarer  du  royaume,  ou  de  se  concilier 
a  farear  d^Alexanflre.  Ce  prince  lui 
pardonna  son  forfiiit.  Quint*  Curt. 
3.  —  Diod,  17. 

NABATHÉA,  rnnîrce  d'Arrif  ie  , 
avoit  la  ville  de  Pétra  pour  rnj)i- 
tale.  Son  nom  paroit  dériver  de  I\a- 
hnthy  fila  d'Ismaél.  Les  poèirs  le 
donnent  souvent  aux  pays  de  l'O- 
Tieat.  Mêla.  i.  ».6i.  l.  5.  iG3. 
—  Straèf,  16.  —  Phars,  4-  ^«.63. 
/tti».  11.  ¥m  laG. 

NABIS  ,  tyran  de  Lacédém  one  , 
plu»  cruel  que  les  Denis  et  les  IMiah- 
ns.  Son  palais  étuit  rempli  de  iiat- 


teurs  et  d'espions,  qui  lui  rendoient 
compte' des  discours  et  de»  actions 
de  s«s  sujets.  Après  awoîr  épuisé 
toutes  sortes  d'  u  tifirpt;  pour  dé- 
pouiller les  hahiians  de  Sparte ,  il 
fit  faire  une  statue  parfaitement  res» 
semblante  à  sa  femme,  et  maf{nifique-> 
ment  habillée.  Lor=;f|u'un  particulier 
refusoit  de  lui  ubandouner  ses  biens  , 
il  le  conduisoit  près  de  cette  statue, 
qui  le  serroit  fortement  dans  se» 
bras,  «t  le  faisoit  périr  par  le 
inoy<în  des  jointes  de  fer  dont  elle 
é toit  hérissée  Pour  se  rendre  po- 
pul  ïirc  ,  Nabis  conclut  uu  traité 
d'alliance  avec  le  général  romain 
Flaininius,  et  fit  une  gucn  e  Impla- 
cable  aux  Achéens.  Il  assiégea  Gy- 
tbiiiin  ,  f't  v:iinquit  Pbilnpénien  dan$ 

ua  combat  naval.  Mais  il  ne  iouit 
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ns  long -temps  de  son  trîompîic. 
tiilopëmea  rëpjira  5a  perte  ;  et 
le  tyraa  .  vaincu  à  son  tour  » 
fut  tué  aans  sa  fuite  «  l'an 
avant  J.  C.  Il  avoit  joui  pendant 
quatorze  ans  de  l'autorité  suprême. 
Polrh,  r3.  ~  Just,  3o  et  Bi.  — 
—  Plui.  in  PhiU  — .  Paus.  7.  c.  8. 
-^JFlor.  3.  c.  7.  —  Pr(*tre  de  Ju- 
piter Ammon,  tué  en  combattant 
contre  les  Romains  dans  la  «ecodde 
guerre  Punique.  SU*  l5.  672. 

NABO  ou  Nébo,  une  des  Hiivi- 
nités  des  Assyriens. 

NABONASSAR  ,  roi  de  Baby- 
lone ,  uionta  sur  le  trpne  posté- 
rieurement à  la  division  de  J'enqpire 
des  Assjrrîcns.  li  est  célèbre  par 
l'ère  qnî  porte  son  noiii  ,  et  qui 
répond  à  1  an  du  monde  3a57  ,  et 
&  l'an  ^$6  avant  J«  G« 

WAENIA.  roye%  NiwiB. 

NACKl  CAMPI,  Jiei.  de  la 
Gaule  Togata,  près  de  Modène. 

T.  L.  4»  c.  18.  ■ 

NADAGARA.  /-^ojesNAî.cARA. 

NAEVIUS  (  CN.  )  poète  iaiin 
qui  vivoit  pendant  la  preroiire  guerre 
punique,  il  fut  d'abord,  soldat ,  et 

qinfii  le  parti  des  armes  pour  s'a- 
cionner  4  l'étude.   Il  composa  des 
comédies  et  un  poème  de  la  guerre 
j> unique.  Son  pencllallt  pour  îa  sa- 
tyre l'ayant  fait  b.mnir  de  Rome , 
il  se  retira  à  Utique ,  ou  il  mou- 
rut vers  Tan  2c3  avant  J.  €.  Nous 
avons  quelques  fra^mens  de  ses  poé- 
sies. Tusc,  i.  c.  I.  dè  sè'nect  — 
^or.  a.  cp.  I.  a..  53    —  Tribun 
du  peuple  ^ui  acctisa'  Scipioh  TA  - 
frirain  do  jK.cnlnt.  —  Augure  ,  con- 
teniporain  de  Tarquin  ,  voul.lnr  ron- 
vaincre 'le  roi  et  les  Romains  de  la 
ppissanee  de  son  art ,  coupa  une 
pierre  nver  un  rnsoir,  |^todiqc  qui 
le  rendu  l'objet  de  l'admiration  uni- 
verselle. Tû^qtlSft  lui  fit  élever  une 
statue,  qui  oxistoit  encore  du  Vernps 
d'Auguste.  Pl.:  s  de  refff  sfnfuf*  étoit 
un  autel,  où  Von  avoir  place  le  rasoir 
«t  la  pierre  ,   et  -d«V«lft  leaùel  on 
obli^ooit  les  témoins,  dflns  les  cau- 
ses civiles,  d'affirmer  par  sernum 
ia  vériiéde  leurs  dépositions.  Plu- 
sieurs écrivains  ajoutent  foi  au  pro- 
dige que   l'on  attribue  à  NaDvius  ; 
Hais  Ciccron  <|ui  éioit  lui^niéine 
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ongure  ,  le  traite  de  faille.  Dion. 
Hal,  —  2\  L,  4,  c.  36.  —  CVc. 
di9,   I.  €•  17.  de  mat,  deor,  a. 
c,  3*  i.  3>  c*  ^ 

NAHARVALES  ,  Naharvalî  , 
peuples  de  Qermanie.  T«c.  de  mon 
Genn, 

NAÏADES,  divinités  des  fleuves , 

des  sources  ,  des  puits  et  des  fon- 
taines. Elles  ne  sortolent  point  des 
campagnes,  et  vivoient  dan^t  le  voi- 
isinage  des  ruisseauSr  auxquels'  eltès 

fMcsidoicrit.  On  les  rcpr(?scnte  sous 
es  traits  de  vierges  jeunes  et  belles, 
souvent  penchées  sur  une  urne  d'ota 
s'écbappe  une  nappe  d'eau.  Selon 
Vir^^ilc,  Fgb'c  étoit  la  plus  bellè 
des  JNaiadeâ.  Les  anciens  qui  avoîent 
pour  elles  Ib  plus  grande  vénération  » 
leur  immoloient  souvent  des  chèvres 
et  des  agneaux,  et  leur  faisoient 
des  libations  de  vin ,  de  miel  et 
d'huile.  Quelquefois  ils  se  contenu 
(oient  de  leur  offrir  du  lait  ,  des 
fruits  et  des  fleur*.  Naïade  vient 
d'un  mot  f;rec  qui  signiiie  couler. 

—  Ùdy  ss*  l3. 

NAIS  ,  iinf>  des  Océanidcs  ,  que 
Mugnès  rendit  mère  de  Chiron  et  de 
Glaucus.  ApoUùd,  T.  Nvm* 
phe  que  Ducolion  rendit*  mère  â'£- 
gésus  et  de  Ptdasc.  II.  5.  — IVyniplie 
de  la  mer  Aouge  ,  qui  changeait  en 
poissons  tous  ceux  ^ui  venotent  la.- 
visiter ,  et  qui  obtenoient  ses  faveurs. 
Elle  fut  rlle-mêrne  mctnmorphosée 
en  poisson  par  Apollon.  Meta,  14. 
4q.  —  Mot  dont  Ti  bulle  se  sert  pour 
designer  l'eau.  Tih.  3i 

NAISSLS  ou  Nafssxjs ,  oujour» 
d'hui  JNissa^  ville  de  McesiOi  où; 
naquit  Constantin. 

NANte,  une  des  divinités  de» 
Pèrscs.  On  «roit  que  t^est  Diane 

Anaïtis. 

NA^'NACUS,  un  des  plus  on- 
ci^ns  rois  de  la  Grèce.  Il  prédit  le 
déluge  de  JDcucnlion. 

NANTI  ATES,pelipl«sdes Gau- 
les ,  dans  le  voisinagedes  Alpes. C'om* 
3.  c.  î. 

KANUS  ,  fils  de  Tcutamidés  ,  er 
l'im  des  desccodansde  Lycaon  ,  roJ 
d'Arcadie.  —  Premier  nom  d'Ulisse» 

NAPATA ,  ville  d'Ethiopie. 

NAPÉ ,  un  des  chiens  d'Acu'oai». 
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divinités  qui 

jMrëiidoient ,  selon  les  an» ,  aox  bois 

et  aux  montagnes ,  Pt  selon  d'autres, 
aux  valions  et  aux  prairies.  Leurnoni 
•t^^e  en  grec  bocage.  Georg,  4* 

lYAPÉUS ,  suraoïn  d'Apolloti. 

NAPHILUS  ,  flenre  du  Pélo- 
ponèse  qtat  se  |elte  dans  TAlphée. 
Paus,  I. 

NAPHTÉ.  C'est  la  drogue  dont 
Mëdëe  frotta  fa  robe  et  la  couronne 

qu'elle  envoya  à  Creuse. 

NAR  ,  aujourd'lmi  Néra  ,  fleuve 
d'Oinbrie  dont  les  eaux  sont  iiiipré- 
pites  de  soufre.  Il  traverse  le  lac 
Vëlinus,etse  jette  dans  le  Tibre. 
Il  est  très-rapide.  Meta,  33o. 
—  j£neid.  7.  v.  615.  —  Cic.  ad 
AtUe.  4-  ep.  i5.  iW.  on.  1.  c. 
99*  ^*  3«  ^*  9> 

NARBOMARTIUS,  «ujourd'bui 
ÎVnrbonne  ,  ville  des  Gflules,  fondée 
par  le  consul  Martius*  l'an  de  Rouie 
634.  Elle  détint  li  capitale  du  pays 
connu  sous  le  nom  de  Gaule  Nar- 
bonnoise.  PtUere»  i  lô.  /.  x  c.  8. 
— />/!«.  3. 

NARBONNOISE  (  Gaule  )  , 
Niurhonnensis   Gallia ,  l'une  des 

quatre  parties  de  la  Gaule,  <?toil 
bornée  parles  Alpes,  les  Pyrénées, 
l'Aquitaine  et  la  Méditerranée»  et 
copiprenoit  les  provinces  connues 
aujourd'hui  sons  le  nom  de  Lîinf;up- 
<ioc,  de  Provence,  de  Savoie  et  de 
Oanpbiné. 

NARCÉA .  ftimom  de  Minerve , 

fris  du  temple  que  Narcëua  lui  dieva 

dans  l'Elide. 

NARCÉUS  ,  fils  de  Brirrhux  et 
de  Physcoa  |  décerna  le  premier  des 
bonneurs  divins  k  son  père*  Il  ét 
aussi  bàlir  un  temple  k  Minerve. 

Paus.  5.  c.  i5. 

,  NARCISSE ,  Nnrcissus  ,  beau 

{'eune  homme»  fils  de  Céphise  et  de 
a  nymphe  Liriope  ,  naquit  a  Thes- 
pis  en  jBéotie.  Ayant  vu  son  image 
dans  une  fontaine ,  il  en  devint  amou- 
reux ,  la  prenant  poutr  une  tiyinpbe 
des  eaux.  Désespéré  dé  lie'pôbvotr 
se  réunir  à  l'objei  de  sa  passion  ,  il  se 
donna  la  mort.  Son  sang  fut.  changé 
en  une  fleur ,  qui  porte  encore  son 
■Qtfi.  Let  «jm^bet  >  dit  Oyide|-dle- 
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vcrent  un  bûcher  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs;  mais  an  lien 

de  son  corps ,  elles  trouvèrent  une 
belle  fleur.  Narcisse  avoit  une  sœur 
aussi  belle  'que  lui ,  et  quil  aimu 
[utssiMnnéni'-iit.  La mort  la  lui  ayant 
enlevée,  il  en  conserva  toujours  iîîi 
tendre  souvenir.  11  passoit  sa  vie  à 
revoir  les  lieux  qu'elle  avoit  fréquent 
tés  ,  ér  f»  se  reposer  sur  les  bords  de 
la  fontaine  qui  lui  avoit  offert  sa 
propre  image.  Paus.  9.  c.  21.  — 
Hy^^.fahl.  a^t.  —  Afe/a.  3.  v,  346. 
—  PJiilostrat.  i. —  Affranchi  et  se- 
crétaire de  Claude  ,  abusa  de  la 
confiante  foiblesse  «le  son  inaitre,  et 
s'enrichit  en  dépouillant  les  citoyens. 
Messaline.  ff^imne  de  l'empereur, 
ayant  voulu  le  perdre  ,  il  la  sacrifia 
.'i  son  avarice  et  à  son  rèsseAtiment. 
Agrippine  qui  prit  la  place  de  Mes- 
saline ,  fut  plus  heureu'îo  ,  et  le  fit 
bannir,  Nd^cisse»  ne  pouvant  sup- 

Îorter  sa  dis^ace ,  se  tua  l'on  54  de 
.  C.  Néroillè regretta  comme  Tins- 
trùhiènf  de  9*s  extravagances  et  de 
ses  plaisirs,  T*vc.—  Suet.  —  Favori 
de'l'empe^iur  N^on»  condamné  & 
mort  par  Gdiba.  —  Athlète  ^uî 
étrangla  l'empereur  Comiuode, 

NARGARA  ,  ville  d'Afrique,  où 
Annibal  eut  une  entrevue  avec  Sci- 
pion.  T,  L.  36.  c.  ag. 

NARISOf  ES ,  Nan'srf  ,  peuple» 
de  Germanie  dans  le  Haut*Paiatinat. 

Tac.  (le  ni.  ('>cr. 

WARxMAou  N  AivNA ,  appelée  au- 
paravant Neauinum  ,  et  aujourd'hui 
NarnI  1  viH''.  a'Ombrie,  situde  sur  le 
Nar.  T.  L.  10  <r.  9. 

NARO  ,   aujôurd'liui    Narcnta  , 
fleuve  de  Dalmatie,  qui  se  jette  dans- 
l'Adriatique.  La  Ville  de  Narona^ 
aujourd'hui  Natfenxa»  estpréedeaolfc 

Cilibouclnire. 

rot  de  Perse,  monta 
sur  le  trône,  l'an  194  de  J.  C.  Il 
vainquit  MaximienGalérè,  et  mou- 
rut jiprf'-s  un  règne  de  s^pt  ans.  — 
Eunuque  qui  vivoit  sous  le  régne  de 
Justipien  >  et  qui  se  montra  digne  de 
reropbcer  Bélisaire.  —  Gdnëml 
persan, 

NAKTHËCtô^perite  llevoîattf*. 

de  Sanios. 

NARTHECOPHORE.  c'est-i»- 
dire  qui  porté  une  cwmedefémh  , 
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•urncm  tle  Haccliust  qu'on  représente 

«{Hc!<nu»foi5  avec  une  «le  rrs  raniips 
à  la  maio,  parce  que  ia  tige  de  ic- 
rule  étant  fragile  et  légère  ,  il  per- 
suada aux  buveurs  d*ea  porter  une 

Ï»our  hkton  ,  nlîn  que  si  dans  la  cha- 
eur  du  vin,  ils  Teuoient  à  se  battre , 
ils  ae  se  fissent  aucun  nul. 

.  N  A  R  YCIE ,  NarycU  ou  iVor»*, 
TÎIlede  la  gronde  Grèce,  bAlip  nprès 
]a  guerre  de  Troie,  par  une  colonie 
de  Locriens,  originaires  d'une  ville 
<dc  Grèce,  qui  portoit  le  même  nom  , 
et  où  nnquit  Ajax,  fils  d'Oïlde.  Le 
teiTÏtoire  de  Narycie  étoit  couvert 
dehoîft.  Georg.  l'v.  438. — MMid, 
3.  ¥.  3^.  —  meta*  tS.  ^oS. 

NARYCIUS  HÉROS,  Ajax  , 

*  lîls  d'Oïl 'e  ,  ainsi  stirnommé  de  Na- 

^rvcicy  ville  de  Locridei  où  régna  son 
iTère. 

;  NASAMONES ,  peuples  sauva- 
ges de  Lyl>ie  ,  près  des  Syrtes  ,  vi- 

voienr  (Ic'piJlnî^c.  Quint.  7.  — 

jl-'hars.Q.  V.  439. —  Herod.  2,  c.  i65. 
^Sil,ÎUU,  3.  ¥.  116*  I.  ii'V.  180. 

NA5CIO  on  Natio,  divinité  ro- 
maine qui  nrésidoit  h  la  nnissance  des 
f      enfans.  Elle  avoit  un  temple  à  Ar- 
^ée.  Cêc.  de  tuU.  dcor.  3.  c.  18. 

NASICA  f  surnom  de  l'un  des 

Scipîon.  Nnsica  fut  le  premier  qui 

»e  servit  <\r  l'enu  pour  mesurer  le 
temps.  Il  trouva  cette  méthode  l'an 
iSpavaut  J.  C,  et  l34  ans  après  qu'on 
f^nt  tracé  à  Rome  le  premier  méri- 
dien. Voyez  SciTiON.  —  Romain 
fort  avare,  qui  maria  sa  liilcù  Cora- 
nus,  homme  aussi  avare  quelui,non> 
seulement  dans  le  dessein  de  recou- 
vrer l'argent  qu'il  lui  avoit  prêté  , 
mais  encore  pourhériterde  ses  grands 
Itiens.  Goranus,  instruit  de  ses  vues , 
les  frustra  lui  et  sa  fille  de  son  liéri- 
tage,  et  les  couvrit  par-là  de  ridicule. 

NASIDIÉNUS,  chevalier  ro- 
main', qu'Horace  se  plait  à'  tourner 
en  ridicnîe  ,  n  rnnse  du  luxe  et  de 
l'arrogance  fastueuse  qu'il  étala  dans 
«m  festin  qu'il  donna  à  Mécène.  Mor, 
a.  jnl.  8.  * 

NASIDIUS»  officier  envoyé  par 
Pompée   au  secours  de  Marseille. 
Après  la  bataille  de  Pharsnie,  il  s'at- 
■  tacha'  d'abord  anx'  enfans  de  ce  gé- 
aénl^  etèMuite  à  Antoine.  Appian, 
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NASO  ,  un  des  meurtriers  de 
Céiiar.  —  Un  dcs'noms  d  Ovide. 

^'ASSUS  ou  Nasus!  ville  d'A- 
c;u  nanic  ,  située  près  de  l'embou- 
chure de  l'Achéloiis.  T.  L.oid.  c.  34- 
—  Quartier  de  Syracuse. 

N  ASTÈS ,  un  d^s  «apitaines'grecs 

au  siéi;e  de  Troie. 

NASIJA  ,  f^énéraî  des  S.n'vrs,  à 
l'arrivée  de  César  dans  les  Gaules. 

NATALIS  ANXONIUS,  che-^ 
valier  romain ,  qui  entra  dans  la  con^ 
juration  de  Pisou.  11  dénonça  tous 
ses  complices ,  et  obtint  SA  grace. 

Tac,  an,  i5.  c.  5o. 

NATAI  JS,  surnom  de  Junon  » 
de  Génius  et  de  la  Fortune. 

I\  A  i  ALiTlES ,  NalalitiayienX 
et  fêtes  en  Thonneur  des  dieux  qufoA 
crovoit  présider  h  la  naissance. 

NATTA  ,  Romain  si  décrit  pour 
ses  mauvaises  mœurs ,  que  son  nom 
devint  proverbe*  //or.  1.  od,  6  v.  ia4_ 

N  AT  ISO  ,  aujourd^ni  Natisone-, 
fleuve  qui  prend  sa  source  dans  les 
AîpC!?  ,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  , 
à  l'orient  d'Aqnilée.  Plin.  3.  c.  18. 

NATURE,  I^'aturafûWe  de  Ju- 
piter. L.es  uns  la  font  sa  mère.  les 
autres  sa  femme.  Les  anciens  phil  o- 
sophes cr*"tveii('nt  qvie  la  Nature  n'é- 
toil  autre  chose  que  Dieu  même ,  et 
que  Dieu  n'étoit  autre  chosè  que  le 
monde. 

NAVA  ,  aujourd'hui  Nahe  ,  ri- 
vière de  Ceruianic  ,  qui  se  jette  dans 
le  lUiiu  à  Bingbeu.  Tac.  hist.  4* 
c.  70. 

NAUROLUS  ,  écuverde  I.aius  , 
roi  de  Tlièbes.  —  Phocéen,  prre 
d'Iphitus.  Les  (ils  de  ce  dernier  t'ureut 
appelés  Naubolidcs,  du  nom  de  leur 
oïcuK Fils  de  Lernus,  l'un  des 
Argonautes. 

NAUCLES,  général  des  troupes 
mercenaires,  que  les  Laqédémuniens 
envoyèrent  centre' Tbèbes: 

NAUCR ATÉS  ,  poète  grec  ,  qui 
fît  le  panégyrique  de  Mausole  ,  à  la 
prière  d'Ariémise.  —  Autre  poêle 

?;rec.  Athen.  g,  -^  Orateur  qui  s'eP- 
brça  dç'détacWr  les  villes  de  Lycie^ 

du  p?irti  dr  BrntUS. 


Digitized  by  Google 


N  A  U 

silac^  sur  la  l)ourlie  Canoj^iqae  tlu 
Jîiî ,  fjisoil  un  comiiierr<;  coii.mcIi.'- 
rable.  C'étoît  la  seule  ville  d*Egypie 
où  il  fût  permis  aux  vaisseaux  d'a- 
border. Ils  étoieat  obLycs  d'y  dé- 
l»oit|uer  leurs  ear§ai«ons,  qui  circu- 
loient  ôt-\ii  dans  loute  la  contrée. 
Naucratis  dorna  le  jiour  ù  Athénée. 
Ses  habitanft  jt^appelotent  Naïutratites 
ou  Naucrat lûtes.  Herod,  a.  97. 
et  179,  ^  Plia,  5.  c.  ag. 

NAVÏUS  ACTIUS,  fameux  au- 
gure, f^ù  \\  Njcvius. 

NAULOCHUS,  villr>  mnritime 
df  Sicile,  dans  le  voisinage  de  Pé- 
Jnn*.  —  Ville  de  Thracesur  le  Posi* 

£iixin.  Plin.  4-  c.  11.  —  Promon- 
toire de  i'ilc  d'Imhros.  — *  Ville  de 
Locride.  Plin.  4.  c.  3. 

NAULON.  On  appeloit  ainsi  la 
pièce  de  inonnote  qu*on  mettoil  dans 

la  bourÎK'  des  morts,  pour  payer  le 
passage  de  la  barque  à  Charon. 

NAUMACHIE.  C'éroit  chez  les 
Boniains  le  spectacle  d'un  combat 
naval,  que  Ion  donnoit  dans  des 
étancs  rrpusés  exprès.  Ces  étangs 
ctoieot  SI  spacieux  que  les  anciens 
aureun  le«  nomment  des  la».  l\  y 
en  a  voit  plusieurs  dans  les  environs 
de  Rome.  C*^  spectacle  coùtott  des 
tînmes  ininieDoes  ,  et  n'étoit  pas 
moins  cruel  que  celui  des  gladia- 
teurs* Une  simple  représentation 
n'eut  pas  «ati^fnit  les  Romains.  Il 
fulloit  qu'ils  vis^eni  couler  lesanig, 
des  hommes  noyés  .  et  même  des 
vaisseaux  coulés  h  fond. 

NAUPACTE  ,  Nauparlus  ou 
yaupactuni  ,  aujourd'hui  Lépante, 
\:lle  d'EtoIie  »  à  l'embouchure 
de  fEvënus.  Son  nom  dérive  de 
denx  mots  grecs  qui  signtfienr 
hdtir  un  tf aisseau  ^  parce  que  ce  fut 
ea  cet  endroit  que  les  Héraclîdes 
construisirent'  le  premier  vaisseau 
<jui  les  transporta  dans  le  Pélopo- 
i*«s«.  Cette  ville  ,  apc^s  avoir  ap- 
farienu'niix  LocricnsOfeoles»  tomba 
au  pouvoir  d'Athènes ,  qui  la  céda 
aux  Messénicns  ,  chassés  de  leur 
patrie  par  les  Lacédémoniens.  Ces 
dernier* ,  s'nn  (  tant  emparés  après 
1.1  bataille  d^AEj;oi-Potuii\os  ,  la  ren- 
•5irent  aux  Locriens.  Philippe  de 
Macédc^ne  la  prit  À  son  tour,  et  la 
4oiiaa  9VUL  Ecotiens,.  doi^t  cQe  âetîni  ^ 
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une  des  principales  villes.  Slraù. 
4.  —  Puus.  4.  c,  aS.  —  Meta,  a. 
c.  3.  —  Ov.fast,  a.  v.  43. 

NAUPLIA  ,  ville  maritime  du  Pé- 
loponése  ,  où  les  Argieus  avoienC 
établi  leurs  chantiers.  Cest  dans 
ion  voisinage  qu'étoit  la  fameuse  fon«* 
t  ai  ne  de  Canatfaos.  Fauf»  a.  C.  39» 
—  Strab.  8. 

NAUPUADÈS ,  nom  patrony- 
mique de  Palaméde ,  fils  de  Nau- 
plius.  Meia»  t3.  r.  39, 

NAUPLTUS,  roi  d'Eub^e,  fik 

de  Neptune  et  d'Amymone  ,  fut  père 
du  c<^li  hre  PalanuMe  ,  que  les  Grecs, 
sacrifit'rent  si  injustcuitni  aux  arti- 
fices et  au  lessentlment  d'Ulisse  pen- 
dant la  guerre  de  Troie.  Pt m  ven- 
ger la  mort  de  son  tils ,  et  punir  le» 
princes  grecs ,  Nauplius  tenta  de  sé- 
duire leurs  femmes  en  leur  absence. 
Lorsque  les  Grecsrevinreni  de  Troie, 
Nauphus  les  vit  avec  plaisir  faire 
naufrage  sur  les  cMes  de  l'Kuhée» 
Poiir  rendre  leur  malheur  plus  com- 
plet, il  alluma  des  feux  autour  de» 
ëcueils  les  plus  dangereux ,  afin  d'y 
attirer  leurs  vaisseaux.  Cet  artifice 
réussit.  Néanmoins  Ulissc  et  Diq— 
niède  échappèrent  à  la  lemptte.  Nau- 
plius en  eut  tant  de  chagrin,  qu'il 
se  jeta  dans  la  mer.  Selon  quelques 
mylhologisies,  il  y  eut  dcu«  person- 
nages de  ce  nom  ;  l'un  natif  d'Ar- 
gos  ,  et  fils  de  Neptune  et  fl'Aïuy- 
mone  ,  accompagna  les  Argonautes, 
L'autre  étoit  roi  d'Eubée,  et  vivoit 
durant  la  guerre  de  Troie;  il  éioit, 
selon  quelques->uné ,  fils  de  Clyto— 
nas ,  l'un  des  descendons  de  Nau- 
plius rAr<ron;irrp.  Ce  dernier  étoil 
très'versé  dans  l'astronomie  et  la  ma» 
rine.  Il  bÀtît  Nauplia  ,  et  vendit 
Ange,  fille  d'Aléus ,  au  roi  Teu* 
tliras  ,  pour  la  <iéroher  nu  ressenti— 
nient  de  son  père,  Orpk.  Argon,  — 
ApolUtd.^.c,  'j,--"'  Apollon,  — 
Fiac,v.c.5.  —  Siralf.  S. '--'Paus*  » 
4.  c.  3  f.  —  Hyg.  fab,  116. 

NAUPORTUS  ,  aujourd'hui 
Ober  ou  Upper  Lavbac,  ville  de 
Pannonie*  sur  une  riTtére  de  ce  nom. 
Paterc.  a.  c.  iio.  —  Plin,  3.  €• 
îP.  —  Tac.  an.  t.  c.  ao. 

NAURA  ,  contrée  de  la  Scyihie 
asiatique.  Quint.  S.  —  .Conlrue^  de 
l'Indc  9  rolsiad  du  Gange.  Arrian^ 


Digitized  by  Google 


p2  N  A  X 

IS  AUSICAA ,  fille  d'Alcinoûs, 
roi  déê  Phéacient,  aydnt  rencontré 
TJIisse  nu  înnmrnt  où  ii  venoil  de 
faire  naufrage  sur  les  côtes^dc  l'île 
où  H^noit  son  père  ,  lui  donna 
l'hospitalité.  Selon  Aristote  et  Dic- 
tys  de  Cr»';te  ,  elle  épousa  Tt'lémaqne 
iU  de  ce  héros,  ei  en  eut  un  fils 
appelé  Perseptoli«  ou  Ptoliporthus. 
Od.  6.  —  Paus,  5,  c,  19.  —  Hjrg, 
fah.  laG. 

NAUSICr.ftS  ,  Atîiénien  ,  en- 
voyé avec  cinq  mille  hommes  au 
secoûrs  des  Phocéens. 

NAUSIMÉNÉS,  Athénien  dont 
la  femme  perdît  l'usage  de  la  voix 
eu  apprenant  que  son  &\s  avoit 
comuiis  un  inceste. 

I^Ai:$ITHOÉ,aae  des  Néréides. 

NAUSITHOUS  ,  roi  des  Phéa- 

rîens,  pf'rr  d'Alcinm'is  .  étoit  fils 
de  Neptune  et  de  Pcnbee  ,  selon  les 
uns,  et  d'U lisse  et  de  Calypso,  selon 
Hésiode.  Theog^  i.  —  Pilote  du 
vaisseau  qui  conduisit  Thésée,  en 
Crète. 

N  AUSTATHMUS ,  port  de  Pho- 
«ée  en  lonie.  T.  I#.  87,  C.  3i.— 
Port  de  la  CyrénaUqnc ,  appelé  au- 
jourd'hui Bondaria.  Slrab.  17. 

NAUTÈS  ,  prophcle  troyen  , 
qui  cousohi  Jc^nte  de  l'incendie  de 
sa  flotte,  cl  fut  la  tige  d'une  fa- 
mille: romriine  nppclf'e  IVaulia  ,  à 
tjui  on  ronlia  la  garde  du  Palla- 
dium, y^.neid.  5.  v,  7»)4» 

KAUTODICES  ,  ùiagistrats  su- 
balternes chevles  Athéniens  ,  char- 
^  'r,  J f  rriMnlner  les  différends  sur- 
venus entre  les  nJarrharids  ,  les 
Aiateiots  et  les  étrangers,  dans  les 
affaires  de  commerce  maritime. 
Leur  audience  t;éncrale  ctoit  fixée 
au  dernier  jour  do  chaque  mois. 

NAXOS  ,  aujourd'hui  Naxe  , 
lie  célèhre  de  la  mer  Egée  ,  la  plus 
gran«!e  et  la  pKis  fertile  des  Cy- 
cladcs  ,  ayant  environ  io5  tmlles 
de  tour.  Elle  s'appella  sneeessi- 
renient  Slrongyle  ,  Dia  ,  Diony- 
sias  et  Callipolis  ;  elle  prit  le  nom 
4e  Pîaxos  ,  de  Naxus  ,  chef  d'une 
colonie  cartenne  qui  s'y  établit. 
IVaxos  abonde  en  toutes  sortes  de 
fruits,  et  ses  vins  conservent  leur 
ancienne  /^nommée.  Les  Nnxiens, 
après  avoir  obéi  à  des  rois ,  adop- 
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tèrent  le  gouvernement  républicai  n, 
et  jouirent  de  leur  liberté  jusqu'où 
temps  Hr  Pisistrate  qui  les  força 
de  se  soumettre  au  pouvoir  d'un 
seul.  Ils  furent  subjugués  par  les 
Perses;  mais  dans  l'expédition  de 
Darius  et  de  Xerxès  en  Grèce,  ils 
secouèrent  le  iou£  ,  et  se  rangèrent 
sous  les  étendards  des  Grecs.  Ils 
prirent  parti  pour  les  Athénien» 
dans  la  guerre  du  Pcloponèse.  Rar- 
chus  étoit  leur  principale  divi- 
nité. La  capitale  ae  leur  île  s'ap- 
pcloit  aussi  Naxos.  Ce  fut  près  de 
cette  ville  que  Chabrtas  défit  les 
Laccdémoniens  ,  le  20  septembre  de 
l'un  3nn  avant  J.  C.  Thucyd,  1. 
Herod.  —  Diod,  5.  —  Meta.  3.  v. 
336.  —  j€neid.  3.  ia4.—  Paus.  6» 
c  16.  —  Pindar*  —  Ancienne  Tille 
de  Sicile  ,  fondée  l'an  ^Sï)  avant 
J.  C.  A  cinq  milles  de  cette  ville 
il  y  en  avoit  une  autre  appelée  ausfti 
Naxos,  et  surnommée  souvent  Tau- 
rouiinium  pour  la  distinguer  de 
la  première.  Plin.  3.  —  Diod,  i3. 
—  Vinc  de  Crète  renommée  pour 
ses  pierres  h  aiguiser.  Plin»'  36. 
c.  7. 

NAXUS  ,  Carien  qvil  donna  son 
nom  îi  l'île  de  Naxos,  la  plu* 
grande  des  Gyclades. 

NAZIANZE,  iVasrmu^ ,  ville 
deCappadoce,  oû  naauit  St.  Gré- 
goire, qui  prit  d'elle  le  surnom  de 
Nazi  a  me  ,  Nazianzenus. 

NÉ  A  ,  ou  Nova  insula  ,  petite 
lié  entre  licmnos  et  l'Hellespont  , 

sortit  du  fond  de  la  mer  dans  un 
tremblement  de  terre.  Plin.  3.  c.  87. 

rsÉAî.Cf%^.  :nni  de  Turnus,  si- 
gnala soncoiuagc  contre  lesTroyens. 
jEneid,  10.  9,  ^53* 

NÉALÊNIE ,  une  des  divinités 
des  Gaulois  et  des  Germains. 

NTiAUCÈS  ,  peintre  ,  qui  pei- 
gnit entre  autres  sujets,  une  Venus , 
un  combat  naval  entre  les  Perses 
et  les  Égyptiens,  et  un  âne  qui  se 
dcsalr<''re  au  bord  d'un  fleuve,  tan- 
dis qu'un  crocodile  se  prépare  à 
l'attaquer. 

NÉ  AMAS  ,  capitnine  iroyen  , 
tué  par  Mérion ,  écuyejM'idouiénée. 

NÉANDRE,  Neander,  fils  dtf 
Macarée  p  régna  dans  KUc  de  €os* 
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NEANDROS,  Tille  de  h  Troaie. 
Piin,  5.  c.  3o. 

NÉ ANTHE ,  musicien ,  qu'Apol- 
lon fit  mettre  en  pi^ces  par  des 
chiens  ,  pour  avoir  osé  se  servir  de 
•on  luth,  qu'il  prétendoit  toucher 
aussi  bien  que  lui. 

NÉANTHÈS  ,  orateur  et  histo- 
rien, natif  de  Cîzvque  y  vivoit  ver« 
l'en  aSy  avant  J. 

N£4iPOLIS,  TÎIIe  de  Gampanie, 
•pellëe  auparavant  Parthënope ,  et 

aujourd'hui  Naples  ,  s'élève  en  for- 
me d'amphithéâtre  au  fond  d'une 
baie  de  trente  miUes  de  tour.  Cette 
ville  qui  est  aujourd'hui  la  capitale 
du  royaume  de  Naples ,  renferme 
trois  cent  cinquante  mille  habitani, 
et  oiGrt  le  contraste  frappant  de  la 
j)Itis  grande  magnificence  unie  a  la 

S lus  graudc  mistre.  Auguste  lui 
onna  le  nom  de  Néapolis.  Suet. 
l'n  Aug.  98.  —  Ville  d'Afrique.  — 
Ville  de  Thrace.  —  Ville  d'Egypte. 
—  Ville  de  Palestine. —  Ville  d^Io- 
siie.  —  Un  dea  quartiers  de  Syra- 
cuse. T,  L,  35. >c.  94*  *—  Cie,  in 
Fer.  5. 

NÉARQUE  ,  iVe^irr/iu^  ,  officier 
inacédonien ,  qui  parcourut  l'Océan 
indien  par  ordre  d'Alexandre ,  et 
publia  le  journal  de  son  voyage. 
Arrien  doute  de  sa  véracité.  Néar- 
que  composa  aussi  la  vie  d'Alexan- 
dre. Après  la  mort  de  ce  prince  9 
il  obtint  la  Lycie  et  la  Panaphylie. 
Quint.  Curt.  9.  c.  10.  —  Polyœ. 
9.  —  Just.  i3.  c.  4-  —  Slrab.  à.  — 
Jeune  homme  d'une  "rande  beauté, 
//or.  a.  od.  20.  —  v  ieillard  dont 
Cicéron  parle  dans  le  traité  de  la 
vieillesse. 

P^BO  9  haute  montagne  sitnée 
au-dela  du  Jourdain ,  et  prèa  de  la 

Palestine.  C'est  de  son  sommet  que 
Muïse  vit  la  terre  promise. 

NÉBiUSSA  ,  ^viile  d'Espagne , 
aujourd'hui  Lëbrixa. 

NÉBRODES ,  montagne  de  Si- 
cile f  oû  l'Himéra  prend  «a  aource. 

SU.  A^.  V.  ^37. 

NÉBROPHONOS,  fils  de  Jason 
«t  d'Hipsipyic.  ^pollod.  —  Un  des 
«faieoa  d'Actdon.  Meta,  di 

NÉBULA  ,  nom  donné  à  N^- 
ph«lé .  femme  d'Albanaf.  LofitOBtt 
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NÉCHOS .  roi  dîÊgyptc  ,  tenta 
d'ouvrir  une  communication  entre 
la  Méditerranée  et  la  111  pr  Rouge  , 
l'an  Gio  avant  J.  C  Douze  mille 
hommes  périrent  dans  cette  entre- 
prise. C'est  sous  le  régne  de  ce 

f «rince,  qu'on  f^t  poTir  la  |ircinière 
bis  le  tour   de  l'Afrique.  Herod» 
a.  c.  i58.  I.  4<  c, 

NÉCESSITÉ  ,  Nécessitas,  Av- 
vinilé  allégorique  ,  fille  de  la  for- 
tun«.  Elle  étoit  adorée  par  toute 
la  terre.  Sa  puissance  étoit  telle  , 
ue  Jupiter  lui-même  ^toit  obligé 
e  lui   obéir.  Personne,  outre  .sea 

Srètresses,  n'avoit  droit  d'entrer 
ans  son  temple  à  Corinihe.  On 
la  repr^sentoit  toujours  avec  la 
fortune  sa  mère,  avec  des  mains  de 
bronze  ,  dans  lesquelles  elle  tenoit 
de  longues  cheyiHes  et  de  grands 
coins. 

NÉCROMANTIE,  ou  Nicro- 
MiMTiE ,  partie  de  l'art  magique  , 
qui  consiste  dans  ^'évocation  des 
morts. 

NÉCROPOLIS  .  un  des  fau- 
bourgs d'Alexandrie. 

NECTANKBIS  ,  ou  Nectanê- 
Bus  ,  roi  d'Egypte  ,  défendit  se» 
états  envahis  par  les  Perses  , 
mourut  l'an  35»  avant  J.  C.  Tachos 
fut  son  successeur.  Son  petit -fils 
nommé  aussi  Nectancbis,  ut  alliance 
avec  Agësilas,  roi  de  Sparte,  qui 
l'aida  ù  faire  rentrer  dans  le  devoir 
ses  sujets  révoltés.  Peu  de  temps 
après  ,^  il  réunit  ses  forces  &  celles 
des  Sidonîens  »  des  Phéniciens  et 
des  Cypriotes  »  qui  avoient  secoué 
fe  )ong  des  Perjies.  Les  confédérés  se 
virent  bientôt  attaqués  par  Darius  en 
personne.  Nectanehis  opposa  à  un 
.si  puissant  adversaire  ,  une  armée 
de  cent  mille  hommes  ,  composée 
d'Égyptiens,  de  Lybiens  et  de  (irecs 
mercenaires.  Mais  il  ne  put  résister 
long-temps  à  l'armée  su[)i;rieure  des 
Perses.  Vaincu  dans  une  bataille  ,  il 
s'enfuît  en  Ethiopie  ,  l'an  35o  avant 
J.  C.  L'Egypte  devint  alors  tribu- 
taire du  roi  lie  P(m\>c.  Flut.  As;es. 
—  Diod,  16.  -^Polycsn,  a.  —  Cor, 
Ne  p.  in  Ages, 

N£CT  AR ,  breuvage  qn'Héhé  et 
Ganimcde  versoient  aux  dieux. 

NÉCYS,  vom  .sous  lequel  on  ren«> 
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doit  en  Espagne  de  grands  honneurs 
&  Mars  ,  qui  y  étoit  aussi  appelé  Ni- 

con  ou  ]\ l'ion.  Macrob. 

NÉCYSIES  ,  Aerj^t^ï  ,  céré- 
monies (juc  les  Grecs  pratiquoient 
en  mémoire  des  morts, 

NËDA  ;  une  des  nymphes  qui 
prirent  soin  de  l'enfance  de  Ju- 
piter.—  Fleuve  du  Pëloponèse, 
sur  les  bords  duquel  la.iennesse  de 
Phi^te  alloit  à*  certain  jour  se 
couper  les'  cheveux,  pour  les  lui 
consacrer. 

IVÉÉRA  ,  Nœt^ia,  nymphe  que 
le  Soleil  rendit  mère  de  Pliaéiuse  et 
de  Lampëtie.  Oïl.  la.  —  Femme 
dont  parle  Virgile  dans  fa  troisième 
églogue.  —  Maîtresse  du  poète  Ti- 
hulle.  —  Mai  tresse  d*Horace. — Fille 
de  Péréus ,  épousa  Aléus,  dont  elle 
eut  Céphée  ,  Lycurgue,  et  Augé  qui 
fut  enlevée  par  Hercule*  ifpolio^.  3. 
c.  9.  Pans.  8.  c.  4-  — 
filles  de  Niobé.  —  Femme  de  Stry- 
mon.  yïpollod. 

NEÉTHUS  ,  Nœethus  ,  aujour- 
d'hui Néto,  fleuve  de  la  grande  GTècc, 
près  de  Crotone.  Meta»  i5.  v.  5i. 

NKIS  ,    femme  d'Ëndjrmion. 

Ayollod. 

JNEITH,  ou  Neitbé  ,  nom  sous 
lequel  les  Egyptiens  adorotent  Mi- 
nerve, qu'ils  appeloient  aussi  Nlto- 
r  ris  ,  c'est'à->dirc,  Minerve  la  victo- 
rieuse. 

NÉLiÉE,  iVc/eu^,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Tyro  y  fut,  ainsi  que  son 
frère  Pélias,  exposé  h  sa  uaissance 
par  sa  propre  niùre  ,  qui  vouloit  dé- 
rober ik  son  père  lu  connoissance  de 
ses  foîblesses.  Ces  deux  enfansajant 
été  sauvés  par  des  bergers,  furent 


de  ce  prinrc  ,  Nélée  et  Félins  s'em- 
parèrent de  son  royaume,  au  mépris 
des  droits  d'Eson  qui ,  comme^  fils 
de  Crélhée  et  de  Tyro,  en  étoii 
l'héritier  Icgiliinc,  Quelque  temps 
après ,  IVélée  ayant  été  chassé  d'Iol- 
fhos  par  Pélias,  il  se  réfugia  chez 
Apharée,  roi  tic  JNlessL-nie  ,  qui 
fion-sculement  le  reçut  bien  ,  mais 
tui  permit  encore  de  bâtir  la  ville 
de  Pylos.  Nélée  épousa  Chloris,  Glle 
jd' Auipbton  y  dont  il  eut  une  fille  et 
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douze  nis  ,  qui  à  l'exception  de  Nes- 
tor ,  furent  ,  ainsi  que  leur  pdre  , 
tués  par  Hercule.  ISélée  avoii  pro- , 
mis  >a  fîilc  en  mariage  à  celui  qui 
lui  amèneroit  les  bœufs  d'iphyclus. 
Biijs  qui  y  réussit ,  épousa  la  prin- 
cesse. Voyez  Méljlmpe.  Mêla.  6. 
V.  4 18.  —  Paus,  4*  ^»  36»  —  ApoL 
I.  c.  q.  /.  a.  tf.  Ow  —  Fleuve  de 
l'ile  d  tubée. 

NELEIDES,  nom  patronymique 
de  Nestor,  et  des  autres  emaas  de 
Nélée. 

NÉLÉIDIES ,  NeUidia,  fêtes 
instituées  par  Nélée  en  l'honneur  de 
Diane ,  qui  prit  de-l2i  le  surnom  de 
Néléis. 

une  des  Danaldes.  Apol~ 

lod. 

NÉMAUSUS ,  aujourd'hui  Nîs- 

raes ,  ville  des  Gaules. 

NEBIÉE,  ville  de  l'Argolide, 
située  entre  Cléonée  et  Pl^lius,  et 

f>rés  d'une  forêt  où  Hercule  tua ,  à  ' 
'.IIP  de  seize  ans  ,  le  fameux  lion  de 
Neiuée.|Cet  animal  né  de  Typhon^ 
géant  à  cent  tètes  ,  ravageoit  le  ter- 
ritoire de  cette  ville ,  et  tenoit  les 
habitans  dans  de  continuelles  al- 
larmes.  Ce  fut  par  sa  mort  que  le. 
fils  d'Alcroâne  débuta  dans  ses  douxe 
travaux.  Ce  héros  avant  en  va  in  tenté 
de  tuer  ce  redoutable  animal  6  coups 
de  Bêches  et  de  massue  ,  le  saisit 
dans  ses  bras ,  et  Pétouffa.  Il  se  re- 
vclit  de  sa  peau.  —  Fleuve  du  Pé- 
loponèse  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Corinlhe.  T.  L.  33.  c.  i5. 

NEMÉENS  C  les  jeux),  furent 
institués  ou  en  mémoire  de  la  vie 
toire  d'Hercule  sur  le  lion  de  Némée, 
ou  en  rhonnenr  d'Archémorc  qui 
mourut  de  la  morsure  d'un  serpent. 
Les  Argiens,  les  Corinthiens  et 
lies  hnlntuns  de  Cléonée  y  présidoient 
tour  à  tour.  On  y  couro\t  à  pied  , 
à  cheval,  et  sur  des  chars;  on  ^ 
faisoit  tous  les  autres  exercices  usa- 
tés  dans  les  grands  jeux  delà  Grèce.- 
Les  vainqueurs  rccevoient  une  cou- 
ronne d'olivier.  On  ctlébroit  ces 
jeux  tous  les  trois  ans,  le  douzième 
Je  panémns  ,  ni'ùs  des  Corinthiens, 
qui  répond  au  mois  d'août.  Ils  for-^ 
moient  une  ère  pour  les  Corin- 
thiens »  et  pour  les  peuples  du  voi- 
sinage. Oà  y  prottonçoit  i'oraison 
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funèbre  d'Arch^more  t  et  les  athlètes 
étoient  toujours  vêtus  de  deuil.  T.  L. 
a7.  c.  So.  et  3i.  l,  34»,  c.  4>*  ~: 
Meta,  Q.  92<  Pms,  in  Corinth. 
^Apollod.  â.  <?.  6. 

NÉMÉONIQUES.  Ceat  le  nom 
qu'on  donnoît.uux  vainqueur*  dans 
les  Jeux  Nénriéens. 

NÉMÉSIAISUS  (  M.  Aurel. 
Olyinp.),  poète  latin  d'un  génie 
médiocre  ,  roiin'Osa  des  potMiies  >ur 
la  chasse  ,  cjui  furent  public»  par 
Burman  en  1728. 

NÉMÉSIES,  Nemesia,  fêtes 
en  rkonnenr  de  Néméitis.  Voyez 

NÉMESIS,  1  'une  des  divinités 
de  l*enrer»  et  fiUe  de  lu  nuit,  pu- 
nissoit  le  crime  e(  rëcompensoit  la 
vertu.  Quelques  mythologues  en 
font  une  des  Parques.^  Les  nabitans 
de  Smyrne  lut  donnoient  pour  ot- 
tributs  des  ailes  ,  un  casque  et  une 
roue  ,  pour  marquer  avec  quelle 
célérité  elle  poursuivoit  les  coupa- 
bles dans  tout  Tunivers.  Néraésis 
étendoit  son  pouvoir  au-delà  du 
tombeau  y  et  s'occupoit  dans  les  en- 
fers à  inventer  des  supplices  pour 
les  mëclians.  On  lui  rendoit  un 
rtjltn  particulier  à  Rhnrnnu';  dans 
i'Attique ,  où  elle  avoît  une  statue 
de  dix  condées  de  Haut  ^  faite  par 
Phidias  ,  ou  par  1*011  de  ses  ëlève». 
Les  Romains  l'invoquoient  aussi,  et 
lui  oCfroient  des  sacrifices  solen- 
nds  avant  de  déclarer  la  guerre  & 
leurs  ennemis  ,  pour  montrer  qu'ils 
se  conformoient  toujours  aux  relies 
de  la  justice.  Ils  avoieut  place  sa 
Statue  dans  le  cnpitole.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  fut  Néraésis  que 
Jupiter  séduisit  sous  la  forme  d'un 
cigne  Y  et  que  Léda  fut  seulement 
chargée  d'élever  les  enfans  quina- 
uir»  nt  de  ce  commerce.  D'autres 
isent  que  Léda  recuit  après  sa  ruurt 
le  nom  de  Németis.  On  donnoit 
ft  Ntfnësia  le  sumom  de  I\hamnu- 
sin  .  à  cause  du  culte  qu'on  lui 
readoit  à  Rbaninus  ,  et  celui  d'A- 
drastia  ,  parce  qu'Adraste  lui  éleva 
un  temple»  lorsqu'il  marcba . contre 
Thèbts  pour  venger  son  gendre 
Poljnice  «  à  qui  Liéocie  avoit  enlevé 
Ja  couronne.  Les  Grecs  célébroient 
en  l'honneur  des  morts  des  fêtes 
«pfeléesNémésies^  et  cro^oient  que 
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Némésis  verlloit  particulièrement  4 
la  ffiidrc  et  .'i  lu  nié  moire  des  hn- 
bilans  des  tombeaux.  Hyg.  —  Faus. 

—  ApoHod»  S.  c,  10.  —  Theog, 
224.  —  Plin.  II.  c.  a8.  /.  36.  c.5. 
•—-Les  Grecs  révéroienr  plusû  ur?  di- 
vinités de  ce  nom  ,  qu'ils  cruj oient 
fille»  de  l'Erèbe  et  de  la  nuit.  — 
Maîtresse  de  TîbuUe.  Tibal,  a. 
el.  3.  V.  55. 

NEMESIUS,  éc  rîvain  grec  ,  au- 
ttui  de  i'élégunt  traité  de  la  na- 
ture de  Vkomme ,    qui  est  par- 

venu  jusqu'à  nous. 

NÉMESTINUS  ou  KÉMmai- 
NUS  ,  dieu  drs  forérs. 

NÉMKTACUM  ,  aujourd'hui 
Arras  ,  ville  des  Gaules. 

NÉMÉTES  ,  peuples  de  Germa- 
nie ,  qui  habitoierit  dans  les  environs 

de  Spire.  Tac.  de  m,  Oerm» 

NÉMÉUS.  Jupiter  et  Hercule 
furent  ainsi  surnommés,  celui-ci 
parce  qu'il  avoît  tue  le  lion  de  Né- 
mëe  ,  et  celui-là  parce  qu'il  avoit 

un  temple  tînns  cette  ville, 

NÉMOivALIFS  ,  JYemoralln  , 
fêtes  que  l'on  célébroit  en  l'honneur 
de  Diane,  dans  le  bois  d'Ancf^v 
Le  territoire  de  cette  ville  prit  de-lii 
le  nom  de  Nemoralis  ager,  Ov* 
art.  am.  i.  t».  35y. 

INÉMOSSUS,  aujourd'hui  Cler- 
mont,  ville  des  Gaules  y  capitale 
du  pays  des  Arverniens. /^Ani*^.  1. 
V,  4  «9.  —  Strab,  4- 

NÉNIE  ,  JVœnia  ,  déesse  des  fu- 
nérailles, qui  avoit  un  temple  hors' 
des  portes  de  Aome. 

NENIES ,  JVœnia ,  chants  usités 

dans  les  funérailles  ,  qui  contenoient 
les  louanges  de  la  personne  qui  ve- 
noit  de  mourir,  il»  étoient ,  pour 

l'ordinaire,  si  insii:;nirians ,  qu'on 
désignoit  par  le  mot  de  Nénîes  les 
discours  vains  et  puériles. 

NÉOBULE.  fille  de  Lycambe, 
qui  fut  fiancée  au  poète  Archiloqae» 
Koycz  Lyca.mi;e.  Hor.  ep.  6.  *».  i3. 

—  Femme  d'une  grande  beauté,  i 
qui  Horace  adressa  une  ode ,  qui  est 
la  douzièàie  du  troisième  livi^. 

NÉOCËSARÉE ,  NeoetetaHa , 

ville  de  Pont. 

NkOQHABlS ,  roi  d'Egypte» 
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NÉpCLÈS»  Lycien  changé  en 
grenouille  par  Lntonc .  —  Plnlosophe 
athénien,  père  ,  ou,  selou  Ciccron  , 
îrèr«  du  philosophe  Eptcnre.  de» 
de  nat.  dect,  i .  c.  ai .  —  /><og. 

NÉOCORES  ,  IVeocori.  CV-toit 
chez  les  Grecs  un  orHro  des  ministres 
de  la  religion  d'un  rang  ,  selon  les 
mit,  très-tnfémiir,  et, selon  d'autres, 
du  rang  le  plus  disliiimu'.  Ce  «jui 
paroîi  jusliruT l'opinion  dfs premiers, 
c'est  (ju'on  croit  (j^uc  la  toartiou  des 
JVéocores  consitfoit  particulièreoiettt 
à  balayer  les  temples  et  à  les  ^larer, 
n'étant  tout  au  plus  que  ce  tju'etoient 
les  éditai  chez  les  Homains ,  et  les 
aacristaÎDs  cheznous;  et  ce  qui  paroi  t 
appuvcr  l'opinion  des  srrnnds  ,  c'est 

J[ue,  si  le  titre  de  Néocores  n'eût  pas 
té  très -honorable  y  on  ne  l'atiroit 
pas  donné  à  des  empereurs ,  à  des 
villes  et  même  &  des  peuples  entiers, 
comme  on  le  voit  non  -  seulement 
dans  les  écrits  des  Grecs,  mais  eo' 
corc  dans  les  inscriptions  et  sur  des 
jnédaillcs. 

NÉODAMODES;  C'est  ainsi  que 
les  Spartiates  appeloient  les  escla?es 
à  qui  ils  donnoient  la  lilicrté. 

ISÉ  KNIES  ,  .Ytœnta  ,  fètcs 
que  l'on  célébroit  en  1  honneur  de 
Bacchns,  <(uand  on  buvott  pourlv 
première  fois  du  vin  nouveau. 

NÉOMÉNIES,  JYeomenia,  fête 
recque  célébrée  au  commencement 
e  chaque  mois  lunaire,  en  l'hon- 
neur de  tous  les  dieux  ,  et  particu- 
lièrement en  celui  d'Apollon  ,  con- 
«  sidéré  comme  le  père  de  la  Juuiiùre  , 
des  mois,  des  saison»,  du  jour  et 
de  la  nuit.  On  célébroit  lesNéomé- 
nies  par  des  jeux  et  des  repas  publics 
auxquels  les  riches  et  les  pauvres 
prenoicnt  également  paru  On  y  fai- 
«oit  aux  dieux  des  prières  solennelles. 
Ou  y  rendoîl  aussi  un  homina^^e  reli- 
gieux aux  héros  et  aux  demi-dieux. 
On  appeioit  Iïéomënias|«^  ceux  qui 
assisioienti  ces  fêtes* 

WÊOMEKIUS,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  des  Néoménies  qu'où  cé- 
cchroii  en  son  honneur, 

INEOiVlEriIS  ,  une  des  iVéréides. 
Apùtlod,  1. 

NÉON ,  ville  de  Phocide.  — 
Autre  ville  de  Phoride  sur  le  Mont- 
parnasse» appelée  dans  iâ  snbe  Té- 
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ihorée.  Plut,  in  SyL  —  Paas.  — 
Herod.  8.  c.  3i.  —  Un  des  généraux 
des  dix  mille  Grecs  qui  combauireat 
sons  les  étendards  du  jeune  Cyrus. 

NÉONTICHOS,  ville  d'Étolîe. 

Herod.  —  Plin, 

NÉOPHROA\  nn  <îe  TIniandre, 
change  en  vautuur  par  Jupiter. 

TVÉOPTOI  t^'ÏE,2Veoptolemus, 
roi  d'Epi ic  ,  iils  d'Achille  et  de  Déi- 
dauiie  ,  «urnommé  Pyrrhus ,  à  cause 
de  sa  chevelu^e  blonde,  fut  élevé 
sous  !cs  yrm.  t\c  sa  mère,  et  donna 
<lc  bounc  heure  des  preuves  de  va- 
leur. Après  la  mort  d'Achille,  Cal- 
chas  déclara  aux  Grecs  assemblés  , 
qnc  Troie  ne  pouvoit  être  prise  san« 
le  secours  du  fils  de  ce  héros.  Les 
Grecs  chargèrent  aussitôt  U  lisse  et 
Phœnix  d'amener  Pyrrhus  sur  le  ri- 
vage troven.  Le  jeune  prince  les  !»ni- 
vii  avec  "plaisir,  et  fut  nommé  IVéo- 
ptelème,  c'est'^-dire  nouveau  sol- 
dat,  parce  qu'il  prennir  part  le  der- 
nier   h  rette   gu  rre    célèbre.  En 
arrivant  à  Troie ,  il  visita  le  tombeau 
de  son  père  ,  et  pleura  sur  sa  rendre. 
Il  alla  ensuite  à  Lcmnos  avec  U  li  sse  , 
afin  d'engager  Philoctète  à  venir  dans 
le  camp  des  Grecs.  Il  entra  un  des 
premiers  dans  le  cheval  de  bois;  il 
égala  tous  les  Grecs  en  ronrage,  et 
TVeslor  et  U  lisse  en  sagesse  et  en 
éloquence;  mailil  eut  tonte  la  cruauté 
de  son  père.   Non  content  d'nvoir 
brisé  les  porte?i  du  palais  de  Priam,  il 
égorgea  ce  prince  aux  pieds  des  au- 
tels ,  et  exerça  la  plus  grande  barba- 
rie sur  les  restes  de  sa  malheureuse 
famille.    Quelques-uns  disent  qu'il 
traîna  Priam  sur  le  tombeau  d'A' 
chille  ,  où,  après  l'avoir  immolé,  il 
lui  coupa  lu  tt^tp  ,  et  la  promena  dans 
les  rues  de  Troie,  fixée  au  bout 
d*uue  lance.  Il  sacrifia  Astyanax  à 
sa  fureur,  et  immola  Polixène  sur 
le  tombeau  d'Achille ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  avancé.  Dans  le  par- 
tage des  prisonniers»  Andromaque  , 
veuve  d'Hector ,  et  Hélénus,  fils 
de  Priam,  touilx^rent  au  pouvoir  de 
Pyrrhus.  Il  partit  avec  eux  pour  la 
Grèce,  et  échappa  h  la  tempête  par 
le  conseil  d'HtiL-nus,  qui  lui  prédit 
les  plus  f^rnnds  maux,  s'il  faisoil  voile 
avec  le.s  Grecs.  En  conséquence  ,  il 
Traversa  la  plus  grande  partie  de  la 
Tl^rslce  »  où  il  fut  obli^  de  sonicaûr 
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an  combat  contre  Harpsdvce  »  reine 
ée  cette  contrée,  flores  Haipaltce. 
X)n  ne  sait  pas  précisément  où  ce 
princefixa  sartsidenceapr^s  la  guerre 
de  Troie.  Les  ans  disent  qu'il  alla 
dans  la  Tlicsnlie ,  oA  «oa  aleol  ré- 
gnoit  encore.  D'antres  prétendent, 
peut-être  avec  plus  de  raison  ,  qu'il 
alla  enEpire,  et  qu'il  y  fonda  un 
■onvcan  royaume  ,  parce  c[ne  Pétée , 
son  aïeul  ,  avoit    été  détrôné  par 
Acaslc  ,    fils    de  Pélias.  Néopto- 
lème  vécnt  en  Grèce  avec  Andro- 
BMM|ac;  maif  on  ne  tait  pas  s'il  la 
traita  enconcubine  ou  en  épouse Icci- 
time.  11  eut  de  celle  nialheureuse 
princesse    un  fils    appelé  Molos- 
«us  ,   et  même  deux  ,   s'il  'faut  en 
croire  Pausanias.  Outre  Androina- 
^ue  ,    il  épousa  aussi  Hcruiicne, 
aile  de  Ménélas  »  et  Lana$s:i,  fille 
~de  Cl^déus ,  l'an  des  descendans 
d'Hercule.    On  raconte  sa  mort  de 
différentes  manières.  Ménélas,  avant 
le  siège  de  Troie,  aroît  promis  à 
Oreste  la  main  d'Hennione ,  sa  fille. 
Mais  il  reçut  de  si  ffrancis  services 
de  Pyrrbus,  pendant  la  guerre,  qu'il 
'ftn  'récompensa  en  le  faisant  son 
gendre.  Hermione ,  désespérée  de 
n'avoir  point  d'enfans  ,  et  jalouse 
d'Androoiaque  qui  lui  disputoit  le 
ccear  de  son  époux,  résoiuf  de  bi 
laire  périr.  Elle  tenta  de  l'assussî- 
ner  pendant  un  voyaspque  Néopto- 
lème  fit  à  Delphes.  Mais  Pcite,  et 
selon  d'antres,  les  Epirotes  déro- 
bèrent   Andronnaque   i  sa  fureur. 
Alors   Hermione  rraignant  la  ven- 
geance de  Néoploièuie  ,  résolut  de  se 
donner  la  mort;  mais  Oreste  étant 
arrivé  sur  ces  entrefaites,  elle  clinn- 
gea  de  dessein  ,  et  consentit  à  suivre 
ce  prince  h  Sparte.  Oreste  ,  animé 
^  dn  désir  de  se  venger  d'un  rival,  lit 
assassiner  Pvrrlius  dans  le  temple  de 
Delphes.  N^optolème  lut  tué  au  pied 
de  Faute  I  par  le  grand*prétre  Ma- 
carée»  on  par  Oreste  lui-même,  s'il 
faut  en    croire  Virgile  ,  Velléius 
Paterculus  ,  et  Uyginus.  Selon  quel- 
ques antres  •  il  le  fut  par  les  Del- 
^teas  qu'O reste  avoit  engagésf  par 
des  présens  ,  à  commettre  ce  crime. 
On  Ignore  pourquoi  Néoptolénie  lit 
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très  croient  qu'il  vouLoil  cçumaci  i 


h  Apollon  les  dépouilles  de  Troie  , 
et  appaiser  ce  dieu,  dont  il  avoit 
provouué  la  ctrfère»  en  l'accusant 
d'être  la  cause  de  la  mort  d'Achille. 
Enfin  ,  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il 
fit  ce  voyage  dans  le  dessein  de  piller 
le  temple  de  Delpbes.  Il  n'est  pas 
inutile  de  remarquer  que  sa  mort  fut 
accompagnée  des  mêmes  cruautés 

3u*il  aTott  exercées  dans  le  temple 
e  Minerve  ,  sur  Priam  et  sa  malheu- 
reuse famille.  Cette  circonstance 
donna  lieu  au  proverbe  de  la  veit" 
geance  deiféoptolème,  qu'on  aP- 
pliquoit  à  ceux  qui  éprourtiienl- les 
mauvais  traitcmens  qu'ils  avoient 
fait  souffrir  aux  uutres.  Après  la 
tnori  de  Néoptol^me  ,  les  Delphiens 
insiiiuérent  en  son  honneur  des  fêtes 
solennelles  qui  furent  nommées  Néo- 
ptolcmies.  Palerc.  i.c.  i. — y£neid. 
a  e/3.  —  Paus.  lo,  c.  74.  —  Meta. 
t3.  V.  3 "4  -455.  —  Strab.  9.  — 
Eurip.  Andr.  et  Orest,  —  Plut,  in 
Pyrrk»  —  Jusi.  in.c.  3.  —  Dictys 
Cret,^.  5.  0.  —  Odyss.  ir.  w.  ^.04. 

19.  V.  326.  —  Sophocl.  Phîloct. 
—  ApoUod.^.  C,  i3.  — Hyg.fal, 
97.  109.  —  Roi  des  Molosses ,  père 
d'Olympias,  raére  d'Alexandre.  Just, 
17.  c.  3.  —  Oncle  du  célèbre  Pyr- 
rhus qui  fit  la  guerre  aux  Romains. 
Ilfnt&it  roi  d'Epi  re  par  les  Epirotes, 
qui  avoient  secoué  le  joug  de  leur 
Ic'^itinie  souverain  ,  et  fut  mis  à  mort 
pour  avoir  tenté  d'empoisonner  son 
neveu.  Plut,  in  Pyrrh,'"  Poète  tra- 
gique d'Athènes  .  "^qui  fut  en  grande 
laveur  à  la  cour  de  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine.  A  l'ocrusion  du  niaria;;e 
deCléopàtre,  fille  de  ce  prince,  avec 
Alexandre  ,  roi  d'Epirr  ,  il  composa 
une  pièce  de  vers ,  qui,  daus  la  suite, 
fut  regardée  comme  une  prophétie 
de  la  mort  tragique  de  Fhtlrppe. 
Diod.  16.  —  Proclie  parent  d'A- 
lexandre ,  qui  entra  le  premier  dans 
la  ville  de  Gaza.  Après  la  mcri  de 
ce  monarque  »  il  obtint  «I* Arménie 
dans  le  partage  que  les  généraux 
firent  de  l'empire.  Ayant  déclaré  la 
guerre  &  Enmene ,  il  fut  soutenu  par 
Cratère  ;  mais  la  fortune  se  déclara 
contre  lui.  Cral'l*re  fut  tu.'  ,  et  il  fut 
lui-même  mortellement  blessé  dans 
nne  bataille  qu'il  livra  h  Euméne , 
l'an  3^1  avant  J.  C.  Cor.  JYep,  in 
ICutn.  — Lieufer!:>nr  »!e  Milhridate- 
le-Grand,  vait4:u  »ur  mer  par  Lu- 
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ciillus.  Plut,  in  Luc,  —  Poète  lia- 

glque. 

i\ÉORII)E  ,  JVeôris  ,  vosle  et 
•icrile  coulrée  d'Asie  ,  voisine  de 
la  Gédrostc.  Ses  luibîfnns  nommés 
IScoriles,,  avoienl  coutume  de  sus- 
pei^dre  iei^  morts  aux  branches  des 
arbres.  Diod.  17. 

NÉPÉ ,  constellation  ,  1.)  nième 
f]uo  le  vScorpion.  —  ViUe  tl  Eirurie  , 
appelée  auçsi  Képété,  et  ses  habi- 
ttkù$  Népésinieiis.  liai.  8.  49*-^ 
T,  L*  5.  e,  i^.  l,  S16.  c.  34* 

ÎNÉPHALÏES  ,  Nephalia ,  fêtes 
grecques  en  l'honneur  de  Mnéino- 
fivne,  de  l'Aurore  et  de  Vénus.  Les 
Atléniensles'cëlëbroîent  en  offrant 
de  l'hydromel  &  ces  divinités.  Ils 
},iYiloient  aussi  sur  leurs  autels  toutes 
sortes  de  bois,  excepté  la  vigne  et 
le  figuier.  Pmu^  6.  c,  3*  Alnen. 
i5. 

NÉPHALIOK  ,  m  des  fils  de 

Minos. 

NKPHÉLÉ  ,  première  temme 
d'Aihainas,  roi  de  Thèbes  ,  donna 
à  re  prince  deux  enfans  ,  Phryxus 
et  HcIIl'.  Comme  elle  ëtoit  sujette 
à  dos  accès  de  iolie,  le  roi  la  ré- 
pudia j^our  cponstr  Tno  ,^  fille  de 
Cadinus  ,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans.  Ino,  jalouse  de  reux  de  Né- 
piiélé  ,  parce  qu'ils  dévoient  liériier 
du  trône  par  droit  d*atnesse  ,  ré- 
solut de  les  faire  véùv.  'Ncpîiclé  , 
instruite  du  coupable  projet  de  sci 
rivale,  songea  à  dérober  Phryxus  cl 
Hellé  à  sa  fureur.  Elle  leur  donna 
le  fameux  bélier  à  toison  d'or,  qui 
les  porta  dans  la  Golchide.  y  oyez 
Pbrtxiis.  Dans  la  suite  ,  Néphélc 
fnt  changée  en  nuage  ;  c'est  pour 
cela  qup  les  Grecs  dcnnoieTit  nnx 
nuages  le  nom  de  cette  princesse. 
Quelques-uns  la  nomment.  Nébula  , 
niDt  qui  en  latin  a  la  mémo  signi- 
n  iiinn  q..e  Néphélé  en  grec.  On 
donne  si>uvent  le  nom  de  toison 
de  rséphélë  à  la  toison  du  bélier 

3ui    transporta  le   jeune  Phryxui 
ans  la  Colchlde.  Apollod.  i.  c. 
a,  — ^yg-  a.  —  Meta.  11.  v.  '9^). 
1- Waci.  M.  V.  56.—  Montagne  de 
Tbessttlie ,  qui  fut  autrefois  le  séjour 
jdes  Centaures. 

NÉniÉTJS  ,  promontoire  de 
Cuicic.  2  .  L,  33.  c.  ao. 
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NÉPHÉlilTÉS  ,  roi  d'Êgypte; 
ui   secourut   les  Laccdémôuiens- 
ans  le  temps  qu'ils  faisoient  en 

Avsi''  l:i  ^upTve  aux  t^erses ,  sous  le 
couunnndement  d'Agésilas.  11  leur 
envoya  une  flotte  de  cent  vaisseaux , 
qui  l'ut  vaincue  par  Conon  ,  à  la 
hauteur  de  Rhodes.  Diod,  14. 

NEPHTHÉ,ou  Ne  PHTMvs ,  une 
des  divinités  des  Égyptiens ,  qui 
joi;:; noient  son  culte  à  celui  de  i}" 
phon.  On  croit  qué  c'est  la  mémo 
que  Vénus. 

NÉPHUS  »  fils  d'Hercule. 

NÊPIA*  fille  de  Jason,  ^pousv 

Olympis ,  roi  de  Mvsie,  rrritide 
ut  souvent  prit  d'elle  le  nom  de 
hamps  ISépicns,  IVepîm  Campi. 
NEPOS  ,  (  CoavÉLivs  ) ,  ct^Ubrc 
historien  latin ,  contemporain  d'Au- 
guste t  naquit  à  Hostilie ,  et  obtint , 
comme  tous  les  savans  de  son  sicMe , 
la  faveur  et  la  protection  de  l'cm» 
pereur.  II  fut  I  ami  de  Cicércn  et 
d'Atii»  u^  ,  se  fit   rechercher  des 

f;rands  de  Borne ,  h.  cause  de  la  nor* 
)lc'sse  de  ses  sentimens,  de  la  délica- 
tesse de  son  esprit  et  de  l'anuhiîité 
de  son  caractère.  Selon  quelque» 
écrivains  ,  il  composa  trois  livres 
de  Chroniques  )  et  les  vlci  des  roif,  ^ 
des  généraux  et  des  auteurs  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité.  Mais  nous 
n'avons  de  lui  ,  que  les  vies  des 
çrauds  capitaines  de  la  Grèce  et  de 
Rome  ,  ouvrage  que  l'on  a  sou- 
vent attribué  h.  Émilius  Frobus ,  qtii 
le  publia  sous  son  propre  nom  ,  aiîa 
de  se  concilier  la  faveur  de  l'empe- 
reur Théo«losc.  On  admire  dans 
Cornélius  Népos  »  ce  choix  d'ex- 
pressions» cette  élégance  de  stjrle  ^ 
cflte  clarté  et  cette  prétTr,ion  qui 
caractérisent  les  écrivains  du  siècle 
d'Auguste.  Quelques-uns  lui  attri- 
huent  la  traduction  latine  des  écrits 
de  Darès  Phri^ius  ;  mais  l'incor- 
rection qui  dépure  le  style  de  cet 
ouvrage  ,  prouve  qu'il  a  été  fait 
dans  un  '^îc'rlp  postérieur  a  celui 
d'Auguste.  INous  avons  un  grand 
nombre  d'éditions  de  Cornélius 
NénOs  ,  dont  les  meilleures  sont 
«elle  de  Glascovr , imprimée  en  1764» 
et  celle  de  Leyde  ,  en  1333,  — 
Jttlitts,  empereur  d'Occident.     .  . 

NÉPOTIEN^  Fla»iiu  PopiUus, 
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Ifeootianus  ,  Ù.U  <i'£atropie  ,  sœnr 
die  1  ëmpweurConstantin,  fut  procla- 
mé empereur  aprt^sla  mort  de  Cons- 
tant, son  cou2^in  ,  et  se  rendit  odieux 
par  sa  tyrannie  et  6a  cruauté.  Après 
im  mois  de  règne  ,  il  fut  assassiné 
par  Anici'tus  Sa  ruine  entraîna 
celle  de  toute  sa  fyuiiile. 

NEPTUN  A  LE8,  Ne^tunalia, 
fêtes  et  jeux  iiu't>B  c^broit  à  Home 
en  l'honneur  de  Nepmne.-  > 

NEPTUNE,  Neptuntû ,  àxeix  de 
la  mer,  fils  de  Saiurne  et  d'Ops, 
er  fr»  re  de  Jupiter  ,  de  Pluton  et 
de  Junon,  fut  dévoré  par  son  père 
le  jour  de  sa  naissance ,  et  rendu 
à  la  vie  ,  par  la  vertu  d'un  breu- 
vage que  Méti«  donna  à  Saturne. 
Pausanias  dit  <[ue  sa  mère  le  cacha 
^ans  une  bei^erie  d'Arcadie ,  et 
fit  croire  à  Saturne  quVIIr  étoît 
accouchée  d,*un  poulain  uu'eile  lui 
donna  à  dévorer.  Dans  le  partage 
que  les  trois  fils  de  Saturne  firent 
entre  eux  des  étals  de  leur  père,  Nep- 
tune obtint  l'empire  de  la  tner.  Mais 
peu  conlent  de  cet  appanage  ,  il 
i*unit  avec  les  autres  dieux  ,  pour 
détrôner  Jupiter  ,  qui  s*étoit  réservé 
Je  ciel  et  la  terre.  Le  complot  ayant 
hi  déconvert  ^  Jupiter  condatuna 
Keptune  h.  bâtir  les  murs  de  Troie. 
Voyez  LiomÉdOî».  Dans  la  suite  , 
Ic«  deux  frères  s'étani  réconcilié», 
Neptune  fut  rétabli  duns  tous  ses 
honneurs.  Ce  dieu  ayant  disputé 
à  Mincrvf  le  droit  de  donner  un 
nom  i  ia  capitale  de  la  Cécropie, 
succomba  dans  cette  lutte.  Le 
rlieval  qu'il  fit  sortir  de  Terre  fut 
u"é  moins  utile  aux  hommes^  que 
'olivier  que  fit  naitre  la  decsse. 
Veplune  disputa  encore  à  Minerve, 
'honneur  de  donner  son  nom  k  la 
Tilie  de  Tliréïène.  Mais  Jupiter  les 
mit  d'accord,  en  donnant  à  Nep- 
tune le  titre  de  roi  de  Tbrézène , 
et  à  Minerve  celui  de  Polias,  qui 
signifie  protectrice  de  la  ville. 
Le  dieu  des  mers  eut  aussi  un  dif- 
férend avec  Apollon  au  sujet  de 
Corinthe.  cyclope  ■Rrîarce  qui 

lat Choisi  po^î"  arbitre  , adjugea  l'Is- 
thme au  premier ,  et  le  prnniontoire 
de  Corinlbe  au  second.  Neptune  , 
comme  dieu  de  la  iner,  étoit  après 
Jupiter  le  plus. pui^sunt  des  dieux, 
lîott^ttlciiicnsît  c  teudoit  «on  em^^re 
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sur  i*Gcéan  ,  les  fleuves  et  les  fon- 
taines ,  mais  il  pottvoit  encore  exci- 
ter dfs  tremblemens  de  terre  et 
faire  sortir  des  iles  du  fond  de  la 
mer.  Il  étoit  adoré  presque  par-tout. 
Les  Lydiens  lui  rendoient  un  culte 

f>articulier,et  le  regardoient  romma 
e  premier  et  le  plus  grand  des' 
dieux.  Les  Grecs  et  les  Romains  l'a- 
doroient  aussi  :  les  premiers  t  éîé- 
broient  en  son  honneur  les  icu.\  1-;- 
thuiiques,  et  les  seconds  les  féies 
Consuales.  On  représente  Neptune 
debout  ,  sur  un  char  en  forme  de 
commue  ,  et  traîné  par  des  chevaux 
marins,  ou  gar  des  chevaux  ailés. 
Il  tient  un  trident  à  la  main.  Ho- 
mère le  représente  sortant  du  «eiu 
des  mers  ,  et  franchissant  l'hori- 
son  en  trois  pas.  Le  Lruit  de  sa 
raarch^  ,  dît  le  poète  ,  f  iit  trém- 
hier  les  montagnes  et  les  foret?.  Les 
monstres  marins  l'environnent  ,  et 
la  mer  elle-même  paroi t  sentir  sa 
l^r^sence.  Les  anciens,  en  général ^ 
nnmoloient  à  ce  tîiru  le  bœuf  et 
le  cheval  ,  et  les  devins  lui  of- 
froîent  le  fi^l  des  victimes,  dont 
l'amertume  a  quelque  analogie  avec 
celle  des  eaux  de  ia  mer.  Neptune 
eut  de  nombrcHses  amours.  11  ob- 
tint la  faveur  d'Amphilrite  ,  qui 
avoit  fait  vœu  de  virginité ,  et  mit 
au  rang  des  nstres  le  dauphin  qui 
avoit  persuadé  a  celle  déesse  de  le 
prendre   pour  époux.    Il  épousa 
aussi  Vénilie  et  Salarie.  Mais  des 
écrivains  observent  ,  auc  ces  deux 
mots  sont  des  noms  d  Amphitrite  ; 
le  premier  -dérive  de  Ventre  ,  ©t. 
fait  allusion  au  mouvement  perpé-* 
tuel  de  la  mer;  le  second  dérive 
de  Sahun,  et  signifie  la  mer,  qui 
n'est   autre  chose   qu* Amphitrite. 
Neptune  prit  la  forme  d'un  c'ieval 

Sour  se  fairç  aimer  de  Ccrès,  celle 
'un  bélier  pour  séduire  Téu- 
)hone ,  et  celle  du  flenve  Enipée, 
>our  gagner  la  confiance  de  l  o, 
xUc  de  Sulmonée ,  dont  il  eut  Pé- 
ias  et  Nélée.  Il  eut  de  Thoassa , 
Phorcus  ,  et  Polyphéme  ;  de  Cé- 
léno  ,  Lycus,  Nyctéus  et  Euuhé- 
mus.  Chi^so^énie  lui  donna  Cnry- 
s^s  ;  Astypalee  ,  Anéus  ;  Antiope, 
Béotus  et  Hellen  ;  Tliéiulst'*.  Leu- 
conoé  ;  Eurynome  ,  fille  de  Nysus, 
A^énor  et  Bellérophoo.  Alcyone, 
fille  4*  Allas,  lui  donna  An  las  i  Aré- 
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thuse  ,  Abas;  Againéde ,  fille  d'Au- 
gias,  Actor  et  Dycli»;  Enop€,  fiUe 
9*£pop^us  ,  Mégaréé  ;  Harpalyce  , 
Cycnus.  Enfin  il  fut  P^-re  de  Taras, 
d'btuf  ,  d'Ephialie ,  de  Doras,  d'A- 
Kins  et  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres enfans.  Dans  les  poètes,  le  mot 
IVeptunus  signifie  souvent  la  mer. 
Le»  Romains  ,  dans  les  (ètet  appc- 
litê  Consuales ,  sToicnt- coutume  de 
promener  dans  les  rues  des  cne- 
Taux  magnifiquement  enharnachés, 
et  couronnés  de  guirlandes,  en  mé- 
moire de  ce  <fuc  Neptune  »Yoil  pro- 
duit un  animal  dont  l'homme  tiroit 
les  plus  gronds  services.  Paus,  i. 
c.  a.  —  II.  7.  — Cic.  de  naf,  deor. 
a.  c,  s6.  I.  a.  c,  «5.  —  Theog. 
jEneid.  i.  v.  iî.  l.  a.  3.  —  Apollod. 
1.  a.  -^Mela.  6.  v.  117.  —  tierod, 
a.  c.  5o.  I.  4.  c.  18S.  ^Macrob. 
Saturn.  1.  c.  17.  —  Jiug*  de  civ. 
dei.  Plut,  in  Thenx.r-Hxg. 

Job.  167.  —  l'^urip.  in  Phœniss. 

—  Ftaee,  —  Apollon. 
NEPTUNl  FANUM  ,  Heu  voi- 
sin de  Ccnchrée.  Meta.  a.  c,  10. 

—  Lieu  voisin  de  Mantinëe.  —  Lieu 
de  l'ile  de  CaUnrie. 

NEPTUNIA ,  Yille  de  la  grande 
firéce, 

NEPTUNIlilM  ,  promontoire 
d* Arabie  ,  à  l'entrée  de  |a  «ter 
Touge. 

NEPTUNIUS,  épiihète  qui  fut 
donnée  &  Sexte  Pompée  ,  qui  se 
crojoit  descendu  de  Neptune  ,  parce 
que  ses  flottes  dominoient  sur  la  mer. 

Idor.  epod.  9.  —  Diod.  48. 

NÉRÉË,  Nereus ,  fiU  de  l'Océan 
et -de  la  Terre,  et  l'un  dee  dieux  de  la 

met',  épousa  Doris,  dont  il  eut  cin- 
quante filles, qui  furent  appelées  Né- 
réides. Ou  représente  Nérée  sous  les 
traits  d*an  Tteillard  à  longue  beiiie 
couleur  d'azur.  11  faisoîl  ordinaire- 
ment sa  résidence  dans  la  mer  Egée, 
où  il  étoit  environné  de  ses  filles  qui 
dansoient  en  chœur  autour  de  lui. 
H  avoit  le  don  de  prophétie  ,  et 
annonçoità  ceux  qui  le  eonsultoienr, 
le  sort  qui  leur  étcit  réservé.  Il 
prédit  6  Mrin  les  suites  faneêtes 
l'enlèvement  d'Hélène.  Ce  fut  par 
ses  conseils  qu'Hercule  obtint  les 
ponimes  d'or  du  jardiu  des  jllespé- 
rides*  Nérée  changoit  aouvent  de 
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forme  ,  Pour  se  dérober  tM%  Imfnnr-* 
tunités  ae  ceux  qui  venoient  le  con- 
sulter. On  le  nomme  quelquefois  le 
plus  ancien  des  dieux.  Le  uiot  ISé— 
rëe  ett  sonTent  prie  ponr  la  mer. 
Theog.^Hyg.  —  II.  iS.—Apollodj 

—  Orph.  Argon.  —  Hor,  i*  od.  i3« 

—  Eurinid.  m  Iphîg.  '■  '  ■  ■ 
NÉRBIDES  ,  nymphes  de  la  mer, 

filles  de  Nérée  et  Je  Doris.  Elle» 
étoient  au  nombre  de  cinquante 
si  l'on  en  croit  la  plupart  des  my- 
thologues qui    les   nomment  oiasi 
qu'il  .suit  :  Sao  ,  Amphitrite  ,  Proto  , 
Galathée,  Thoé,  Eucralé ,  Eudora, 
Galène,  Glaucé,  Tbétis,  Spio,Ci- 
niothoé  ,  Mélite,  Thalie,  Agavé  ; 
Eulimène  ,  Fralo  ,  Pasithée  ,  Doto  , 
Eunice.  Nésce  ,  Dynauitne ,  Phé- 
ruse  ,  Proiomélie  ,  Actée ,  Panope  , 
Dorift»  Qrmatholéçe  ,  H^ppothoé  » 
Cvmo,  Eione,  Hipponoe  ,  Cyrao- 
dôce ,  Néso,  Eupompe,  Pronoé  , 
TMmitto  t  Gbucoiiomey  nalimdde, 
Pontoporie  »  Évegore  »  Liagore  , 
Polynôme,  Laomadie«  Lysianasse, 
Anionoé,  Ménippe  ,  Evamé,  Psa- 
mathe,  Nemetres.'Hmnérefeit  men-^ 
tion  de  trente  Néréides,  dont  Spel' 
qucs  -  unes   ont   des  noms  dlffé- 
rens  de  ceux  qu*on  Tient  de  lire. 
Les  voici:  Halie, LimmoHe',  Jërii'» 
Amphiiroé  ,  Dexamène  ,   Àmphi-  ' 
nome,  Callianire  ,  Apseudè  ,  Cal- 
lanasse  ,  Climène,  Janira  ,  Nas$a  » 
Mérn  ,  Orithye  ,   Amathée.  Dans 
la  liste  de  quarante -cinq  Néréides 
que  nous  cionne   Apnllodore  ,  on 
trouve  aussi  quelques  noms  difle— 
rcns  ,  tels  que  Glaueofhoé  ^  Proto- 
méduse ,  Pione,  Plésaurc ,  Calypso  , 
Cranto  ,  Néoméris,  Déianire,  Po- 
lynoé  ,  Mélie ,  Oionét  Is^e ,  Déro , 
Eumolpe,    lone»   Céto.  Hy^in  ^ 
et  quelques  autres  auteurs,  diffè- 
rent au«si  dans  les  noms  qu'ils  don- 
nent i  quelques-nnes:  Drymo ,  Xan><> 
tho,  Llg^e  ,  Phyllodoce  ,  Cvdippe  ; 
Lyrorias,  Cléio  ,  Béroé  ,   Ëpliire  , 
Opis  ,  Asia  ,  Déopée  ,  Aréthuse, 
Cré'oiV  et   Lencotnoè.  On  ittvo^ 
quoit  les  Néréides  coinme  les  au-^ 
très  divinité».  C'étpil  principalement 
sur  les  côtes  de  la*  mer  qu'on  leur 
élevoit  des  autels;  on  leur  offroîl 
du  lait,  de  l'huile  et  du  miel,  et 
quelquefois  on  leur  immoloit  des 
chèvres.  On  dëcorbit  de  coquillages 
et  de  pooprei  mts  lié  grottes  où  eBe» 
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êtoicnt  censées  faire  leur  demeure. 
Elles  alloicnt  à  la  suite  des  grandes 
dmnitét  de  la  mer ,  et  étoient  aou- 
inîsp^  rtn-x  volonics  de  Neptiinf ,  Files 
aimoient  au^ulièreweiit  ies  alc^oas  ; 
«t  comme  elles  avoient  le  pouToir 
^'agiter  et  de  celiner  les  ondes ,  les 
marins  lenr  adressoîent  des  Tœu\  et 
des  prières  dans  le  cours  de  leura 
-voj^ages.  On  les  représente  tout  les 
traita  de  jeunes  et  belles  TÎerges, 
■niieaaiir  des  dauphins,  et  tenant 
*  la  main  le  trident  de  Neptane, 
et  quelquefois  des  fi^uirlaiiaes  de 
Slmm,Orph.ffjrm.  Caltd  .de 

Bap.  Pel.  —  Meta,  ii.  f.  ?fy\.-^ 
état.  a.  iSyU,  a.  l.  3.  Sriv,  i.  — 
Pmag,  9.  e.  i.  — •  Apoiloa*  i.  c.  a. 
—  Theog.  —  //.  18.  9.5g.^  Ptin. 
36.  c.  5  —  Hyg. 

IVÉRÉiS,une  des  filles  de  Priam. 
NEREILS  ,  Achille  ,    fils  de 
Théris ,  l'une  des  Néréides.  Hor. 

tp.  17.  V.  8. 

NERIÈNE  ou  Ts'Éi^rnN  ,  femme 
de  Mars.  Son  nom  si^^milr  douceur. 

JNÉRIPHUS.  Ile  désc  rte  ,  voisme 
de  Ja  Chersonése  de  Thrare. 

KÉniTOS,  montagne  de  l'ilc 
dTtbaq'ue.  On  donne  souvent  le 
nom  de  Néritos  à  l'Ile  entière, 
à  U  lisse  celui  de  JVeriUus  dux , 
et  à  «on  vaisseau  célui  de  Neritia 
nmis.  Le  peuple  de  Saronte  ,  des- 
cendu d*une  colonie  oe  Néritos 
portoit  le  nom  de  Neritia  proies, 
^neid»  3*     071.  —  Jtf^eia.  t3. 

Îia,  — >  Petite  lie  de  h  mer  Ionienne. 
feia.  a.  7. 

NÉRITUM.  viUe  de  Caiabre , 

appeii^e  aujourd'hui  Nardo. 

NERIUS  «  orfèvre  ,  contempo. 
ratn  d*BcMnce.  Sor,  3.  smt,  S.  69. 
•»  Usurier  du  M^cle  de  Néron,  si 
!»v»d»»  d'affrent  ,  qu'il  se  marioit 
aussi  souvent  qu'il  le  pouvoit^  et 
se  déiaîaoit  de  ses  femmes  par  le 

Î pi  son ,  afin  d'hériter  de  lenrs  nient. 

KÉnON  ,  DTero  ,  empereur  ro- 
main, fiUde  Cnius  Domitius  ^Fnn- 
Imrbus,  et  d'Agrippine  ,  Clie  de 
Ccrmanicus ,  fut  adopté  par  l'em- 
ppT-çur  Claude,  1"  ti  *o  cfe  J.  C, 
et  lui  surcédn  quatre  ans  après  ,  à 
I'%e  de  dix'6ept  ani*  Les  commen- 
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cemcns  de  son  régne  furent  comme 
la  £n  de  celui  d'Auguste.  Il  se 
montroit  fuste  ,  libéral ,  affable, 
et. son  cœur  pnroissoit  sensible  h  In 
pitié.  Un  jour  qu'on  lus  présenloit 
a  signer  la  sentence  d'un  homme 
condamné  ^  h  mort  :  Je  voudrais 
hien^  dît-il f  rte  savnîr  pas  écrire. 
Le  sénat  l'ayant  loué  sur  la  sagesse 
de  son fouvemement ,  il  répondit: 
Auenae%t  jtowr  me  louer ,  qtte 
je  Vaic  mérité .T^éroQ  ne  continua 
pas  comme  ii  avoit  commencé.  Il  se* 
coua  d*abord  le  joug  d'Agrippine  ,  et 
oublia  qu'elle  lui  a  voit  donné  la  nais* 
sanre  et  l'empire.  Il  craignoit  qu'elle 
ne  lui  ôtât  le  trône  pour  le  donner 
à  Britannicus  ,  fils  de  Claude,  &  qui 
il  appartenoit.  Pour  dissiper  ses 
craintes  ,  il  fit  empoisonner  le  jeune 
prince  dans  ua  repas.  Depuis  ce 
moment»  Zféron  ne  connut  plus  de 
frein.  Il  pnrcouroit  de  ruit  les  rues 
de  Rome ,  suivi  d'une  troupe  de 
jeunes  débauchés  ,  attaquant  les  pas- 
sans ,  et  se  faisant  un  jeu  dn  vol  et 
de  l'assassinat.  Une  nuit  en ti  r  autres, 
il  rencontra  le  sénateur  Montanus 
avec  sa  femme  ,  à  qui  il  voulut  faire 
violence.  Le  mari  qui  ne  lë  connois- 
soit  pas ,  le  frappa  rudement  et  faillit 
à  le  (uer.  Le  lendemain  Montanus 
ayant  appris  que  c'etoit  l'empereur 
qu'il  avoit  battu ,  lui  écrivit  pour 
lui  en  faire  des  excuses.  Quoi ,  dit 
Néron  ,  il  m'a  trappé  et  il  vit  en-* 
core  !  et  aussit&t  fl  lui  envoya  Tor* 
dre  de  mourir.  Familiarisé  ainsi  avec* 
le  meurtre ,  il  fît  périr  sa  mère 
Agrippiue.  Pour  que  sa  mort  partit 
naturelle  ,  il  la  fit  embarquer  dana 
un  vaisseau  consiruit  de  façon  que 
le  haut  tomhoit  de  lui>mérac,  et 
le  fond  s'ouvroit  en  même  temps. 
Ce  stratagénie  n'ayant  pas  réussi, 
il  la  fit  assassiner  6  Bayes.  Il  voulut 
justifier  ce  parricide  aux  yeux  du 
sénat,  en  imputant  toutes  sortes  de 
crimes  ù  sa  mère.  Le  sénat  eut  la 
lâcheté  d'approuver  celte  atrocité, 
et ,  lorsqu'il  JTjÇvint  U  Ixomc  ,  le 

Seuple  le  reçbt'avcc  les  témoignages 
e  la  joie  la  plus  vife.  Néron  ne 
ei'aiî^nant  plus  de  censeur,  s'rrî'in- 
donoa  de Jplns  en  plus  à  ses  déré^ 
gleoMensJ  On  le  vit  foner  publique^ 
ment  sur  le  tlic'itir  comme  un  vil 
histrion.  Toutes  ies  fois  qu'il  chan> 
toit  en  public,  des  gardes,  dispar- 
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«és  d'espace  en  csjjace  ,  faiaoient 
tftire  la  critique ,  et  commaadoient 
les  npplnudisscmens.  H  fit  1<î  voyage 
de  ia  Grèce  pour  disputer  le  prix 
aux  jeux  olympiques.  Malgré  ses 
efforts  pour  le  mériter,  il  ne  l'ob- 
-  tint  que  par  faveur  ,  ayant  éié  ren- 
yeraê  au  milieu  de  la  ^course.  De 
retour  &  Rome  ^  il  t'avisa  de  s*lis> 
l>iller  en  femme  et  de  se  marier 
en  cérémonie  avec  l'infâme  PytViri- 
gorcy  et  depuis  en  secondes  nôres  , 
avec  Doriphore ,  un  de  ses  affran^- 
chia.  Quelque  temps  aprftl ,  re- 
prenant son  premier  sexe  ,  il  de- 
vint l'époux  au  jeune  Sporus,  qu'il 
fit  inatiler  pour  lui  donner  un  air 
do  femme.  Il  revêtit  cette  singu- 
lière épouse  des  ornemens  d'im- 
pératricey  et  se  montra  en  public 
avec  elle*  Quelques  plaisans  dirent 
h  celle  o<-r;i,îou  ,  que  le  ujonde 
auroit  cté  heureux  ,  si  le  père  de 
ce  iiionsire  n'eût  j^imais  eu  que  de 
pareilles  femmes.  Néron  poussa  la 
cruauté  encore  plus  loin  que  la  dé- 
'bauclie.  H  sacrifia  h.  sa  fureur  sa 
femme  Octnvie ,  Burrhns .  Sénèque» 
Pctrone ,  Lucain ,  et  Poppée  sa 
maîtresse.  Ces  meurtres  furent  sui- 
vis d'iiu  si  grand  nombre  d'au- 
tres y  qu'on  ne  le  regarda  plus  [ 
que  comme  un  tigre  altéré  de 
*anr;.  .T'niuie  mién-x ,  di^oit-il  ,  être 
liai  qu  auac,  parce  qu'il  ne  dépend 

Î|as  de  moi  seul  d'être  aimé ,  au 
îcu  qu'il  ne  dépend  que  de  moi 
d'être  haï.  Quelqu'un  s  étant  servi 
en  sa  présence  de  cette  manière 
de  parler  proTerbiale  :  que  Ile 
monde  brûle  quand  je  serai  mort  ; 
il  répliqua  ;  qu'il  brûle  et  (jue  je  le 
voie;  peu  de  temps  après  il  fit 
mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de 
Rome,  pour  «^o  faïie  tme  imapc  de 
rembrâsenienl  de  Troie.  L'incendie 
dura  neuf  foars.  Dix  quartiers  de 
la  vîUe,  et  les  plus  beaux  monu- 
iTicns  de  l'antiqTiité  furent  réduits  en 
cendres.  Cet  affreux  spectacle  fut 
pour  lui  un  fujet'dé  joie.  Il  monta 
Kur  unç  haute  tour  pour  en  jouir 
plus  à  son  aise.  Pour  qu'on  ne  le 
soupçonnât  pas  d'être  l'auteur  de  ce 
Ibriatt»  il  le  rejeta  sur  les  chré- 
tiens, qxii  devinrent  d»^s-lors  l'objet 
de  sa  cruauté.  Il  les  faisnit  enduire 
de  cire  ,  et  brûler  pendant  la  nuit, 
disant  qu'ils  serviroient  dtt  Aam-« 
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beaux.  Il  étoit  impossible  que  les 
Romains  ne  soupirassent  pas  après 
la  fin  de  ce  règne  affreux.  Aussi 
se  forma -t -il  plusieurs  conspira- 
tions contre  les  jours  du  tyran.  Lu 
plus  célèbre  est  celle  de  Pison,  qui 
fut  découverte  par  un  affranchi. 
Tous  les  conjurés  périnsnt  par  le 
supplice.  If  éron  les  înterrogeoit  lui- 
même.  Qui  l'a  porté ,  demandftHi* 
il  au  tribun  Subrius  Flavius  ,  à 
violer  le  serment  d'obéissance  que 
tu  as  prêté  h  'ton  empereur  !  T4>i- 
même ,  répondit  ce  brave  homme; 
Personne  ne  t'a  été  plus  attaché , 
tant  que  tu  as  mérité  d'être  aimé. 
Mon  affection  s^est  changée  en  haine, 
depuis  que  tu  es  devenu  parricide, 
cocher  j  comédien,  incendiaire.  La 
dernière  conspiration  fut  celle  de  Ser- 
vius  Sulpitius Galba  ,  gouverneur  de 
l:i  Gaule  Tarra^jonnaise .  Wéron,  ins- 
truit qu'il  désapprouvoit  hautement 
sa  conduite ,  envoya  ordre  de  le 
faire  mourir.  Galba  évita  le  supplice 
en  se  faisant  proclamer  empereur. 
Il  fut  bientôt  reconnu  par  toutes 
le«  provinces.  Le  sénat  déclara  Néron 
ennemi  public ,  et  le  condamna  à 
être  précipité  dc  la  roche  Tar— 
pcienne  ,  après  avoir  été  traîné  fout 
nud  publiquement  et  fouetté  jusqu[à 
la  'mort.  Le  tyran ,  pour  prévenir 
ce  suppliée  ,  fut  obUcé  de  se  poi- 
gnarder lui-même  ,  sans  trouver 
personne  qui  Touiftt  lui  rendre  ce 
triste  service,  l'an 68  de  J,  C,  dans 
la  trente  deuxième  année  de  sa  vie, 
et  la  quatorzième  de  son  régne. 
Plut,  in  Galb,  —  Suet,  in  vit.  — ^ 
Plin.  7.  c.  8.  —  Bio.  6.  {.  — 
Aurel.vict. —  Tac.  an. — (Claudius^, 
Général  qui  prit  le  commandement  ae 
l'armée 'romaine  en  E;>pagne,  apn^s 
la  mort  des  detix  Scipion,  et  le 
céda  bientôt  au  jeune  Scipion.  Dans 
la  suite  ayant  été  nomni.é  consul, 
il  marcha  contre  Asdrubal ,  nui 
anirnnit  des  renforts  considérables 
à  son  frère  Annibal.  11  lui  livra  ba» 
taille  sur  les  bords  du  Métaurus., 
et  lui  tua  5ô,ooo  hommes,  l'an  207 
avant  J.  C.  Asdrubal  périt  <lans  1© 
combat.  Le  vainqueur  fit  jeter  sa 
tétedans  le  campd' Annibal. .^^pion. 

—  Oros.  4.  —  aj.  — Hor, 
4.  od.  4«  — ^  JFÏor.  2.  ç.  6. 

—  P^al.  Max.i.C.  I. — Romain  qui 
s'opposa  à  Cicéron»  .lorÀc^u'u  vc«m 
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Iiiîre  mourir  les  complice»  de  Ca- 
ulina. —  Fili  de  Gorinanicus  ,  ruiné 
par  Scjan  ,  el  exilé  par  Tibère  , 
ipourut  dam  le  lieu  ae  «on  txW; 
sa  mort  fut ,  dit  -  on  ,  volontaire. 
Suot.  in  Tib.  —  Surnom  donné  h 
Domitien  à  cause  de  sa  cruauté.  — 
Surnom  des  ClaiidiaSy  famille  ro- 
iimine  qui  compta  dan«  son  sein 
vingt-buit  consuls,  cinq  dictateurs, 
•«^pt  censeurs  y  et  obtint  deux  fois 
l'iionneur  de  Tovation ,  et  «t«  fois 
celui  du  triouipbe.  Néron  eM  un 
ijjot  de  in  langue  des.Sabins,  4|ai 
signifie  courageux. 

]VÉRONIAN4K  THERMAF.  , 
bains  (  oustriiitsà  Rome  par  ISéron. 

jVÉRONIE  ,  JVeronia,  nom  donné 
h  Artaxate par  Tiridate,  qui,  ayant 
hé  vitMï  dans  ses  ëtats  par  N^ron , 
roronout  ce  service  en  appelant  la 
capitale  de  son  royaume  da  nom  de 
SOM  bienfaiteur. 

;  IN'ÉRONIEIVS,  JVerotùi  îudi  , 
jeux  littéraires  institués  par  Nëron. 

WERTORIGIA, ville d  Lspuguc. 

]V'EI\VA  {  Cocceius)^  empereur 
«romain,  succéda  à  Domitien  ,  l'an 
f|6  de  J.  C.  Il  se  fît  aimer  par  sa 
dnnfCT'.r,  pnr  sa  générosité,  et  pot  la 
sagesse  de  son  gouvernement.  11  ne 
voulut  pas  permettre  qu'on  lui  élevât 
des  statues*  et  employa  au  bien  de 
l'ciat  l'or  et  l'arrrcnt  de  celles  que 
la  flatterie  avoit  élevées  à  ses  prédé- 
cesseurs, n  lut  un  modèle  de  Bonnes 
mœurs  et  de  tempérance.  Il  défen- 
dit de  mutiler  les  enfans  mâles  , 
et  abrogea  la  loi  qui  permetloit 
h  Toncle  d'épouser  sa  nièce.  U  dé" 
elara  »  dès  le  commencement  de  ion 
ré^ne ,  qu'il  ne  feroit  mourir  anrun 
sénateur;  et  observa  si  religieuse- 
ment cette  promesse ,  qu'il  se  con- 
tenta de  dire  h  deux  membres  du  sé- 
rat,  qui  nvoicnt  conspiré  contre  sa 
vie  ,  qu'il  étoit  instruit  de  leur  <;ou- 

{>able dessein.  Il  les  mena  au  théâtre, 
es  fil  asseoir.^  sr^  rôtc's,  et  lorsqu'on 
lui  présenta  le  glaive  ,  selon  l'usage  , 
il  le  leur  donna  en  leur  disant  d'en 
faire  l'esafti  sur  sa  personne.  Tant  de 
^onlé  ,  tant  de  confîanrc  lui  ronci- 
lièrent  fous  les  cœurs.  Cependant 
couHue  l'envie  el  le  danger  marchent 
ibnjbuj»  &  ta  «ttite  des  j^raadeuri» 
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les  gardes  prétoriennes  sé révoltèrent , 

et  peu  s'en  fallut  que  Nerva  ne  devint 
la  victime  de  leur  fureur.  Il  décou- 
vrit en_  leur  présence  sa  tête  chauve, 
leur  dit  d'assouvir  sur  lui  leur  ven- 
geance ,  mais  d'épargner  ceux  qui 
l'avoient  élevé  à  1  empire.  Il  ne  put  * 
rien  obtenir  par  celle  soumis- 
sion, et  fut  forcé  d'abandonner  à  la 
iurcur  dp'-  suIJafs  quelques-uns  de 
ses  amis.  Se  voyant  accable  sous  le 
poids  des  années,  il  résolut  de  se 
cboisir  un  successeur,  afin  de  pré- 
venir de  nouvcllps  révoltes.  Il  avoît 
un  grand  nombre  de  parens  et  d'amis; 
mais  il  oublia  dans  cette  circonstance 
les  intérêts  du  sang  pour  ne  songer 
t|ii'nM  bien  de  l'état,  et  adopta  pour 
ixls  et  pour  successeur,.  Trajan,  per-  i 
sonnage  dont  il  coimoissottleaTertue 
et  la  grandeur  d'ame.  Le  peuple  ap- 
,  prouva  hautement  ce  choix.  La  prit^ 
dence  et  la  sagesse  que  Trajan  dé- 
ploya sur  le  trône  t  montrèrent  com* 
Lien  Nervnavoiteu  à  cœur  le  bonheur 
des  Ronînins  H  mourut  le  27  juillet 
de  l'au  98  df.  J.  C. ,  à  l'âge  de  7a  ans. 
Son  successeur  prouva  le  respect 
qu'il  avoit  pour  sa  mémoire,  en  lui 
élevant  des  temples  i  Rome  et  dnn» 
les  provinces,  et  en  le  mettant  au 
rang  des  dieux.  Nerva  fu^  le  premier 
empcrenr  dnns  titi  pn^  ?  clrangcr. 
Son  père  étoit  Cretois.  Plin,  paneg, 
— J9ioil«  1.9.^M.  (Coccéius), consul 
romain,  sous  le  règne  deTioàre  » 
laissa  mourir  de  faim  ,  pour  n*clre 
pas  obligé  de  participer  aux  extrava» 
gancei  d«  l'empereur.  —  Juriscon- 
sulte célâbre9.<]iiifut  le  collègue  de 
Vespnsîen  dans  le  consulat,  lllutlo 
pèr<?  de  l'empereur  Nerva. 

NERVIENS,  JVemï,  peuples 
belliqueux  de  la  Gaule  Belgique,  qui- 
blàmoient  continuellement  les  na- 
tions voi&ines  dr  s'être  soumises  aux 
Romains.  Ayant  o.-vc  aitaquer  César, 
ils  furent  complettemeat  battus.  Leur 
pays  forme  aujourd'hui  le  comté  de 
Hàinaut.  Phofs,  s..«.  4^*  Cotn, 
a.  c.  i5. 

NÉRULUM,  aujourd'Jiui  Lago- 
negro  ,  ville  de  Lucanie ,  située  dans 
l'intérieur  des  terres.  T,L.f^e*  30* 

IVKRIUM  ou  Artabhu'^î  ,  pro- 
montoire d'Espagne ,  aujçurd'bui  le 
cap  Finistère.  Strab,  3.. 

NfeACTUM,  aajotird'lmt  Ca». 
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tel-Nttovo ,  ville  dlttrie,  ntnit  k 
l'embouchure  de  l'Arab. 

NÉSÉE  ,  Nesœa  ,  une  des  Né- 
réides. Georg.  4.  V.  338. 

NÉSIMACriUS,  père  d'Hippo- 
médon  ,  un  des  sept  chefs  qui  mar- 
chèrent contre  Thébea.  Uyg,  70. 

T9ÉSIS,  auîourd'btti  Nisita ,  ile 
de  la  rôle  de  Campanic,  renommée 
pour  ses  asperges.  Lucaiu  et  Stace 
disent  4ue  l'air  le  Tîésw  étott  dange- 
reux et  mal  sain.  Flîn.  19.  c.  S.  — 
Phars.  6.  V.  90.  —  Cic.  ad  Au. 
16.  ep.  I.  a.  —  Stat,  3.  >Sylv,  1. 
♦•.148. 

WESSUS,  fameux  Centaure,  flU 
d'Ixion  et  de  la  Nue  ,  tenta  de  faire 
▼iôlcnre  à  Déjanlre  ,  après  l'avoir 
transporléeau  delA  du  fleuve  Evenus, 
dont  les  eaux  étoient  débordées. 
Hercule,  téraoiade  son  audace,  le 
blessa  mortellement  d'une  flèche  cm- 
poisonnér.  IV essus  ,  en  mourant  , 
donna  ù  De  i  an  ire  sa  tunique  teinte 
de  êan^»  en  l'assurant  que  cette  tu- 
Tiiqne  auroit  la  vertu  de  rappeler 
Hercule  ,  lorsqu'il  voudroit  s'atta- 
rher  h  ^uelqu'auire,  Ç'ëtoît  an  Doi- 
son  qui  ût  perdre  la  vie  &  ce  héros. 
Apouod.  2.  c.  7.  Of.  ep  9,  — 
Scnec.  in  Herc.  fur.  ~  Faus,  3. 
c,  08.  —  Viod.  4*  —  Fleuve.  Voyez 

IftSTVt. 

N£STOCL£S,  fameux  tiatnaire 
grec  y  ritral  de  Phidias.  P/in.  34. 
c.  8. 

^  NESTOR,  nis  deNélëect  de  Chlo- 
rîs,  neveu  de  Pclias  ,  et  petit  -  fils 
dc^Kcplune.  Il  avoit  onze  frères, 
qni  •  ainsi  que  leur  pére ,  turent  tnës 

par  Hercule.  Il  dut  sa  conservation 
À  sa  grande  jeunesse.  Le  vainqueur 
lui  accorda  la  vie,  et  le  plaça  sur  le 
trône  de  Pylos.  Il  épousa  Eurydice, 
fille  de  Clyinène,  ou,  selon  quelques- 
uns,  Anaxibie,  fille  d'Afréc.  Il  se  dis- 
tingua de  bouue  heure  par  sa  valeur 
dans  le^  combats ,  et  se  trouva  aux 
noces  de  Pirithous,  ovV  les  Lapllbe^ 
et  les  Centaures  se  livrèrent  une  ba- 
taille sanglante.  Nestor  conduisit 
les  Pylieoft  et  les  Messéniens^  ses  su- 
jets ,  la  r;tierre  df  Troie  ,  où  i]  se 
lit  adiuircr  par  son  éloquence ,  sa 
dextérité ,  sa  justice  et  sa  sagesse.  Il 
a  dana  Homère  le  caractired*anli<tos  * 


NET* 

accompli.  Agamemnon  s'ëcrie  on»' 
s'il  avoit  dix  généraux  comme  Nes- 
tor ,  la  ville  de  Troie  seroit  bientôt 
réduite  en  cendres.  Après  la  guerre, 
Ifestor  retourna  dans  la  Grèce  ,  où 
il  jouît  dans  le  sein  de  sa  famille  de 
la  paix  dont  sa  sagesse  et  son  grand 
âge  le  rendoiem  di^e.  La  manière 
et  le  temps  de  sa  mort  sont  irronmis. 
Les  anciens  conviennent  gcnérale- 
lement  qu'il  vécut  trois  a;7es  d'hom- 
me; ce  que  les  uns  évaluent  à  troi» 
cents  ans,  cr  les  plus  uiodérés  à  q^n- 
tre-vingt-dix  ,  en  bornant  à  trente 
ans  chaque  génération.  C'est  ce  oni 
donna  lieu  à  l'usage  des  Grecs  et  des 
Latins,  qui  ,  pour  souhaiter  h.  quel- 
qu'un une  longue  vie^lui  souhai- 
teient  les  années  de  Hestor.  Ce  prince 
eut  deux  Ailes  ,  Pisidîce  et  Pol}r- 
caste  ,  et  sept  fils  ,  Persée,  Strati- 
cus ,  Arétus,  £chëphron ,  Pisislrate  » 
Antiloque  et  Trasimède.  Si  Tob  en 
croit  Valërius  Flaccus  ,  Nestor  fut. 
im  des  Argonautes,  fïac.  1.  f.  38o. 

—  Diclys,  Cret,  i,  c.  i3.  —  U,  i«. 

—  Odys.  3.  e#  ii.'-tiyg.fah,  10. 
et  37$.     Paus.  3.  c.  06,  L  ^  c,  3. 

et  3i.  —  Jpoïîod.  I.  c.  q.  l-  2.   .  7.  / 

—  Meta,  la.  v.  169. —  Hor.  i.  oa. 
i5.  —  Poète  lycaonien»  qui  yivoie 
S0U5  le  règne  de  l'empereur  Sévère. 
Il  fut  père  de  Pisandre  ,  qnt  écrivit 
des  histoires  fabuleuses,  sou«  le  règne 
de  l'empereur  Alexandre.  —  Un  des 
gardes -du «corps  d'Alexandre.  Po-^ 

"  ^  ESTORIUS,  évéque  de  Cons- 
tantinople,  qui  florissoit  vers  l'an 
431  de  J.  C.  Ses  hérésies  le  firent 
dépouiller  de  la  dignité  épiscopale. 

NESTUS  ou  Nessus,  aujourd'hu» 
Nesto^  petit  fleuve  de  Thraee,  qui 
prend  sa  sonree  au  mont.  Rhodope , 
et  se  jette  dans  lamerEgée^  au-dessus 
de  l'île  de  Tbasos.  Ce  fleuve  servoît 
de  bornes  au  royaume  de  Macédoine 
du  côté  de  l'Orient. 

ÎTÉTON.  royeMlKim. 

KÉTUM ,  aujourd'hui  Noto»  TÎUe 

de  Sicile.  Sîl.  ilaî.  l.  4-  ^6^. 
Cic.  in  ver,  4-  c.  9.6.  /.  5.  c.  5. 

NEURES.  IVcuri  f  peuples  de  la 
Saruiatie  d'Europe  ,  qui  avoient  ». 
dît-on,  le  pouvoir  de  se  métamor- 

{>hoser  en  loups,  qnnnd  ils  le  vou- 
oient,  et  de  reprendre  ensuite  leur 
première  fonne. 
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1?ÉVÉRITA,]\ÉRITA  ,cuNf.- 
ftiNAt  déette  de  la  vénération  et  du 

respect. 

NEXUS.  C'est  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  à  ceux  qui  , 
vfmt  contracté  des  dettea,  et  ne 
poMvnnr  les  payer  au  jour  marqué, 
deveaoient  les  esclavesdc  leurs  créan- 
ciers,  qui  pouvoient  non^senlement 
les  faire  travailler  pour  eux,  mnis 
encore  les  mettra  aux  fers^  et  Jes 
tenir  en  prison,  f^arro. 

ÇIA ,  nom  que  lea  Sarmatet  don- 
Boieot  ù  Cérés. 

NICAGOKAS,  sophiste  ntl>é. 
nieo,  qui  vivoil  sous  le  rcj^ne  de 
l'empereur  Philippe.  Il  écrivit  la  vie 
des  hommea  illustres ,  el  passa  pour 
un  des  plus  savons  et  des  pins  grands 
honimes  de  son  siècle, 

NICANDRE,  iV?ran<i<îr,  roi  de 
Sparte  ,  fils  de  Carillus,  de  la  mai- 
son des  Proclides  ,  régna  trente-neuf 
ans,  et  roourul  l'an  770  avant  J.  C. 

—  Errivrîin  ,  rinlif  de  Cholcddoine. 

—  Grammairien  ,  po/ic  et  médeciu 
grec,  naquît  à  Colophon,  l'an  iSy 
aTanl  J.  C.  On  fnisoii  })eaucoup  de 
cas  de  ses  écrits.  Mais  il  paroît  qu'il 
étoit  dépourvu  de  jugement,  puisque 
sans  être  versé  dans  ragrictUinre ,  il 
compnsa  un  ouvrage  <;ur  tmc  nintù're 
81  diliicile.  II  nous  reste  deux  poèmes 
de  cet  écrivain  ,  l'un  sur  la  chasse,  et 
l'suire  sur  les  contre- pojsons.  Le 
premier  pst  intitulé  Theriaca  el  le 
second  Alexipharmaca,  Ces  deux 
poèmes  ont  été  imprimés  &  Paris  en 
1557»  et  h  Florence  en  i764« 

NIGANOn ,  personnage  qui  cons- 
pin  contre  la  vif'  rî*  Ale'xandre.  Quint. 
Curt.  6.  —  Fils  de  Parménion ,  qui 
monmt  dans  l'Hircanie,  —  Snmom 
de  Démétrius.  P^oye%  DÎBMB'riiivs  II . 

—  Pilote  d* Anf îj^'one,  très-ignorant 
dans  sa  profession,  Polyœn,  —  Es- 
clave d'Atticus.  dû.  S.  ep,  S.<«» Si- 
mien ,  auteur  d'un  traité  sur  les  fleu- 
ves. —  Gouverneur  de  M édie,  vaincu 
par  Séleucus.  li  avoit  été  nommé 
gonvemenr  d'Athènes  parCassandr^ 

3ui  le  fit  mettre  à  mort.  —  Général 
c  l'empereur  Tilus,  fut  Messe  au 
siëge  de  Jérusalem.  >—  Habitant  de 
Stagire  ,  qu'Alexandre  -  le  -  Grand 
chargea  de  porter  une  lettre  par  la- 
quelle il  rappelr.ir  en  GrOce  tous  les 
exilés.  Uioa.  ië«  —  Gouverneur  de 


Nia 


loS 


Munyrhie,  qifi  s'empara  du  Ptrét» 

el  fjue  Cassandre  fit  mourir,  pour 
avoir  voulu  se  rendre  indépendant 
dans  l'Atlique.  Id.  —  Frère  de 
Cnssandre ,  mis  à  mort  par  l'ordre 
d'Olympias  Id.  19.  ^Gâiérald'An- 
tioclius,  roi  de  Syrie,  fit  la  guerre 
aux  Juifs,  et  se  signala  par  sou  ex- 
cessive  cniauté. 

NICARGHUS,  philoîoplie  cor 

rinthien  ,  contemporain  de  Périan- 

drc.  Plut.  —  Chef  des  Arcadiens , 

aui  déserta  clieï  les  Perses  ft  la  letratte 
es  dix  mille  Grecs.  ' 

NICARTHIDÉS  fut  nommé  par 
Alexandre,  gouverneur  de  Persé- 

polis. 

NICATOîl,  c'est-à-dire,  in- 
vincible, surnom  de  Séleucus  y  ro« 

de  Svrif^. 

NiCÉ,  fille  de  Tbestius.  royfÈ 

VicTOiRF.  ApoHod. 

TVICÉA,  fille  du  fleuve  Sangar , 
et  mère  des  Salures  ,  qu'elle  eut  de 
Bacchus. 

veuve  CÎJL* 

lexandre.  qui  épousa  Démétrius. — 
Fille  d'Antipater ,  qui  épousa  Per^* 
diccas.  —  Vni«  de  l'Inde ,  bfttie  patf 
Alexandre,  dans  le  lieu  même  où 

ce  prince  vajinquit  Porus.  —  Ville 
d'Achaïe  ,  située  prés  des  Ther- 

mopyles ,  sur  le  colfe  de  Malée  

Ville d'Illvrie.  —  Ville  de  Corse- 
Ville  de  Thmce.  —  Ville  de  Béotie; 

—  Ville  de  Bithvnie,  bâtie  par  An- 
ti^one ,  fils  de  Philippe ,  rpi  de  Ma-: 
cedoine.  EHe  s'appela  d'abord  An- 
tijçonie  ;  mais  Lysimaqne  la  nomma 
Piicée  ,  du  nom  de  sa  femme ,  fille 
d'Antipater.  Ville  de  Liffurie  , 
bâtie  par  les  MarseiUois,  en  mémoire 
d'une  victoire,  ' 

NICÈPHORIUM,  viOe  de  Mé- 
sopotamie sur  l'Euphrate  ,  où  Vénus 
avoit  un  temple.  T  L.  Sg.  c,  1S« 

—  Tnc.  on.  o.  c<  5i. 

NICÉPHORIÛS  ,  aujourd'hui 
Khabour.  fleuve  qui  traversoit  le 

ville  de  Tigranocerte. 

NICÉPHORUS,  c'est-à-dire, 
qui  porte  la  victoire  ,  surnom  de 
Jupiter-  —  Cssar,  historien  by- 

znntin  dont  les  ouvrages  furent  îm- 
priiii;  s  h  Paris  ,  en  1661.  —  Gré- 
goras ,  autre  historien  greC  dont  les 
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ouvrages  furetit  imprimés  à^Parîs, 
en   ïro-i.  —  Ecrivain  grec,  auteur 
d'une  histoire  de  l'Ogliiey  imprittiée 
i  Paris  ,  en  i65o. 

NIGER  ,  aujourd'hui  Neckcr  , 
fleuve  de  Germante  qui  se  jette  dana 
le  Ahîo  ,  h  Manbeim. 

NICÉRATUS  ,  poète  qui  fit  en 
vers  réloge  de  Lisandre.— Père  de 

Kicias. 

NICETAS  ,  un  des  historiens 
byzantins  y  dont  les  ouvrages  furent 
ijnpninés  à  Paris ,  en  1647. 

NICÊTÉRIES,  Itieeteria^  fêles 
alhéniçnnes,  tnstituëeéeii  mémoire 

de  la  virioire  que  Minerve  remporta 
sur  Neptune,  lorsqu'ils  se  disputè- 
rent l'honneur  de  donner  un  nom 
i  la  ville  d'Atliénea.  ! 

NICT  A  ,  ville.  roycM  NicÉe.  - 
Rivière  d'Italie  qui  se  jette  dnns  le 
Pô  ,  h  Brixellum,  Elle  s'appelle  au- 

Îourd'hui  Lenza ,  et  aépore  le  Mo- 
lenni-;  (\xx  Parmësan. 

NICIAS,  général  athénien,  tîélî- 
ire  par  son  courage  et  nar  ses  mal- 
■  Il  •«  concilia  de  bonne  heure 

la  bienveillance  des  Athéniens  paf 
sa  libéralité,  et  dchu ta  dans  la  car- 

j**î«t**1*  »  P^*"  conquête 

dePtIe  de  Çythère,  qu'il  enleva  aux 
.'    l^acedemoniens.  I^a  Atliéniens  ayant 

résolu  de  porter  la  ^rucrre  en  Sicile, 
IVicias  fut  mis  à  la  tête  de  celle 

expédition,  quoiqu'ils  désapprouvât 
hautement,  et  qu'il  en  prédit  la  fu- 
neste issue.  Il  développa  la  plus 
grande  valeur  en  Sicile ,  et  s'éleva 
•onvent  eontre  les  mesures  impru- 
dentes d'AIcibiade  et  de  Lamachus 
quon  lui  avoir  donnés  pour  collè- 
gues. Alcibiade  ayant  été  bientôt 
rappelé  par  ses  ennemis ,  Nicias  qui 
se  trouva  seul  chargé  delacondmte 
de  la  guerre  ,  blogrua  Syracuse  ^  cn- 
aorte  que  cette  ville  auroit  été  for- 
\  '"pH'^re,  si  IWirée  ino- 
pinée de  Gyltppe ,  général  corinthien 
n  eut  rendu  Je  courage  aux  assi('«gcs. 
Gylippc  fit  des  propositions  de  paix 
«lueles  Athéniens  refetèrenl.  Il  y  ent 

Slustenrs  romh  ts  dans  lesquels  les 
iciliens  eurent  Tavanlage.  Nirias 
Y*|ffP?*"^  de  ses  revers,  demanda  aux 
Athéniens  des  renforts  ou  un  snc- 
cesseiir.  Démosrlu'-rn^  (jui  lui  fut  cn- 
▼•y é  avec  une  ^JuissanU  ilolle ,  ayant 
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livré  bataille  malgré  le  eanseil  de  ce 
^cnéral  ,  fut  vaincu  ,  et  raina  par 
son  imprudence  les  af&iresdet  Athé* 
nions.  La  crainte  de  ses  ennemis, 
retint  Nicias  en  Sicile.  Se  voyant 
bientôt  environné  de  tous  côtés,  et 
sans  espoir  de  retraite ,  il  se  rendit  à 
l'entifini  nvcr  îniifr  son  armée.  Le» 
Siciliens  ne  le  virent  pas  plutôt  en 
leur  pouvoir  ,  que  violant  les  clauses 
de  la  capttoJattony  ils  le 'condara- 
n^renf  hnateusement  à  mort  ovcc 
Dé|nosthéne.  Ses  troupes  périrent 
de  maladie  et  de  misère  dans  les 
quartiers  oû  on  les  avoit  disséminées. 
Quelques  auteurs  croient  quR  !'\i'  ias 
ne  mourut  pas  de  mort  violente.  Il 
périt  vers  l'an  4i3  avant  7.  C.  Les 
Athéniens  regrettèrent  en  lui  Un 
ffrand  et  vaillant  fénc'ral.  Plat,  in 
jVîc,  —  Corn,  JVep.  in  Aie,  — 
Thucyd.  4  -7  Diod»  té.  —  Gram- 
mairien romain ,  intime  ami  de  Ci- 
céron.  Cic,  —  Ecrivain  natif  de 
Nicéc,  qui  composa  l'histoire  de 
la  philosophie.— Médecin  de  Pyr- 
rhus, roi  d'Epire,  proposa  aux  ro- 
mains d'empoisonner  son  maître, 
moyennant  une  somme  d'argent.  Le 
général  romain  rejeta  cette  offre 
perfide ,  et  dénonça  le  trnîlre  h 
Pyrrhus.  Quelques 'auteurs  donnent 
t  ce  médecin  le  nom  de  Cinéas.  — > 
Peintre  athénien  ,  qui  vivoit  sous 
le  régne  d'ATe?;andre ;  il  exceUoit 
dans  les  portraits  de  femmes. 

NICIPPE,  fille  de  Pélops ,  et 
femme  de  Sthénélui.,  —  Fuie  de 
Th  espi  ns .  ApoUod, 

NICIPPUS,  tyran  de  l'île  de  Cos. 
Line  de  ses  brebis  ayant  mis  bas 
un  lion ,  on  regarda  ce  prodige , 
comme  le  présage  de  se  future  gran- 
deur. 

A'^ICO  ,  Tarent  in  nui  conspira 
contre  la  vie  d'Annibal.  T.  L.  3o. 
—  Géomètre  et  architecte  célèbre  , 
fut  père  de  Galicn  ,  le  prince  des 
médecins.  —  Un  des  esclaves  da 
Cratère.  —  Nom  d'an  ane  qu' Au- 
guste rencontra  snr  son  ebemin  avant 
la  batailte  d'Aclînm ,  ctreonstaiice 
qu'il  regarda  comme  un  heureux 
augure.  —  Nomd'nn  éléphant  remar- 
quable par  sa  ISdélicé  pour  le  roi 
Pyrrhus. 

NICOCHARÉS  ,  poète  comique 
grec  $  coatemporain.  d'Aristophane* 
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'  NîCOCLÈS  ,  ami  de  Phocion  j  j 
il  fui  condamné  h  moru  Plut,  — 
*Ro;  de  Salamine  ,  qui  disputa  h  nn 
roi  Ar  Phcnicic  la  triste  gloire 
d'élre  plus  efféminé  que  iui. 
•—  Roi  de  Paofco*,  tributaire  de 
Ptolemtfe , roi  d'Egypte,  ayant  se- 
coué le  joug  dp  ce  prince  pour 
tmbT^»9€T  le  parti  des  Perses ,  Fto- 
lémée  ordonna  h  un  de  ses  offi- 
ciers de  le  faire  mourir,  afin  de 
retenir  par  cet  exemple  les  autres 
princes  dans  sa  dépendance.  L'of- 
ficier ne  voulant  poiut  tremper  ses 
luains  dans  le  snn<^  du  roi  ae  Pa- 
pî:o5  ,  lui  conseilla  de  se  donner 
lui-iiiéme  la  mort.  NicncUs  obéit, 
et  toute  sa  faiDÎUe  suivit  son  exem- 
ple ,  l'an  3io  avant  J  'C— Ancien 
porte  prec  qui  c^uolifioit  les  méde- 
fin*  d'heureux  mortels,  parce  que 
'le  par  éclairoit  le  bien  et  que  la 
[terre  carhoit  dans  son  seîn  le  mal 
qu'ils  faisoieut.  —  Koi  de  Chj^pre, 
qui  succéda  à  $on  père  Evagoras , 
Van  •▼at»t  J-  C.  Isocrate  cn- 
irctenoit  avec  ce  prince  une  cor- 
respondance suivie.  —  T^raa  de 
Sicvone,  qu'Aratus ,  général  des 
Ac^éeos  ,   fit  déposer.  PIêU,  in 

NlCOCRATÈS,tyran  de  Cvrènc. 

—  Auteur  atlîénieTi.  —  Roi  de  Sa- 
lamine ,  ville  de  Chypre  ,  qui  réunit 
daai  sa  bibliothèque  les  livres  les 
plus  précieux.  Athon*  1. 

WICOCKÉON,  tyran  de  Salamîne, 

Î[ui  vivolt  sous  le  régne  d'Alexandre- 
e-Orand.  Il  fit  piler  le  philosophe 
Apaxurrhus  d^ns  un  mortier. 

NICODÊME  ,  Nicodemus  , 
Athénien  »  à  qui  Conon  donna  le 
commandement  de  la  flotte  qu'il  en- 
voya au  secours  d'Arlaxerxe.  Diod. 
14.  —  Tyran  de  Sicile.  —  Ambas- 
sadeur envoyé  par  Pompée  à  Aris- 
•  tobule. 

]VICOT)ORE  ,  IVicodorua,  ath- 
lète de  Mantinée ,  ^ai    étudia  la 
philosophie  dans  s»  vieillesse. 
das.  —  Archonte  d'Athènes. 

NICODROME  ,  Nlcodrojnus  , 
lltf  d'Hercïile  et  dç  "S'u-t.  Apollod. 

—  Athénien  qui  s'empara  de  l'ile 
d'Epine. 

iiiCOLAUS,  phiVoao^he,  --Cé- 
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lèbre  Syracusain  qui  employa  tout 
le  pouvoir  de  son  éloquence  ponr 

pnîj  i!^pr  s^s  rompntriotp«  à  user  de 
clémence  envers  les  Athéniens  faits 
prisonniers  avec  Nîcias.  Ses  efforts 
furentinniîWs.— 'Lieutenant  de  Pto- 
Icoiée ,  se  signala  dans  la  guerre 
coutre  Anti^one.  —  Historien  et 
philosophe  péripatéticien  qui  TÎvoit 
du  temps  d'Auguste. 

HICOMACHA,  fille  de  Thé- 
mistocle. 

NfCOMAQUE,  Ificomaehus, 

fils  de  Machaon  et  d'Anticlée  ,  fiUc 
de  Di orlès  ,  roi  de  Phére.  —  Pére 
d'Aristole.  Ce  philosophe  eut  un 
fils  qui  porta  le  même  nom,  et 
pour  l'instruction  duauel  il  composa 
ses  dix  livres  de  iTior:ile.  C'est  pour- 
quoi il  intitula  t  ct  ouvrage  iV/co- 
maehatà.  Suidas*  — Courtisan  d'A- 
lexandre ,  uni  découvrit  la  conju- 
ration de  Dymus.  Quint,  Curt,  6. 
—  Peintre  célèbre.  —  Philosojphe 
pythagoricien.  Général  lacedé- 
iûoiiirn  vaincu  par  Timolhée.  ^ 
Ecrivain  dn  cinquième  siècle. 

TV T C OMÈDE,  iVtcom<r<îc.t,  pre- 
mier du  nom  ,  roi  de  Bithynicy 
jeta  les  fondemens  de  ce  royaume  $ 
▼ers  Tan  978  avant  J*  C.  Il  trai- 
ta ses  frères  avec  beaucoup  de 
cruaaté  »  et  hÀtit  la  ville  de  Ni- 
comédie.  Just*  —  Paus.  -7  Second 
du  nom ,  fut  surnommé  ironique- 
ment Philopater,  parce  qu'il  cliassa 
de  Bithynie  son  père  Pr usias  .  et 
le  fit  assassiner,  l'an  149  avant  J.  C. 
Il  régna  cinquante  neuf  ans.  Mt- 
thridate  ayant  formé  des  prétention* 
sur  la  Bithynie  ,  le*  Romains  mi- 
rent les  deux  princes  d'accord  ,  en 
dépouillant  Nicomèdcdc  la  Paphla- 
p;onie  ,  et  son  ambitieux  rival  delà 
Cappadoce.  Nicoméde  se  concilia 
l'arnoor  de  ses  sujets  par  son  alb* 
hiliié  ,  et  par  la  douceur  de  son 
gouvernement.  Jus,  — >  troisième  du 
uom  ,  fils  et  successeur  du  pré« 
cèdent,  fut  détrdné  deux  fois,  la 

f»remière  par  son  frt^re  Socrate  ,  et 
a  second©  par  l'ambitieux  Mithri- 
date.  Les  Romains  le  rétablirent  , 
et  l'excitèrent  à  se  venger  du  roi 
de  Ponl.  Ayant  suivi  leurs  conseils, 
il  fut  chassé  une  troisième  fois  de 
m  états.  Mais  SylU  ét^nt  venu 


Digitized  by  Google 


icB 


NIC 


et!  Asie ,  le  remtC  «ur  le  iràne. 

Strab.  —  j4ppian.  —  Quatri<^ine 
dix  nova  y  fils  el  successeur  de  IS  i- 
coméde  III  »  eut  un  régne  heureux, 
et  vécut  au  sein  6^  la  paix ,  ^race 
A    !';ill!arire  qu'il   aVoit  conlrach'e 
avec  les  Romains.  Il  mourut  saas 
enfans,  l'aa  75  avant  J.  C. ,  el  lëgua 
som  royaume  au  peuple  romain. «flroè. 
12.  —  Appian.  —  Just.  38.  c.  1. 
—  Flor.  3.  c.  5.  —  Célèbre  gt-o- 
.métre,  contemporain  du  philosophe 
£ratosthène*  invenfa  plusieurs  ma- 
chines 'r;:: ''rieuses.      Inf{énienr  nu 
«ervice  de  Mithridate  —  tin  des  pré- 
cepteufv  de  l'empereur  Antonîn. 

NICOMÉDIE  .  mcomedia  , 
capitale  de   la  Bitfcynie*  fondée 

par  Nicom^de ,  premier  da  nom  , 

rodrila  par  sa  grandeur  el  sa  henufë 
d'être  comparée  à  Rome  ,  à  An- 
tiocbe  et  à  Alézandrie.  L'em- 
pereur Constantin  et  plusieurs  de 

ses  successeurs  ,  y  fixèrent,  pen- 
dant quelque  temps,  leur  résidence. 
Quelques  auteurs  croient  qu'elle 

sappeloit  auparavant  Astacc  el  Ol- 
bie  ,  quoiqu'on  convienne  assez  f;é- 
néraleinent  que  ces  noms  apparie- 
noient  à  d'autres  villes.  Niconié- 
die  '.'rîppellc  aujc  iircrii  in  Isnikiuid. 
^mmian.  17.  —  Fous,  5.  c.  la.  ç— 
Plin,  5,  —  Strah,  ra. 

ÎVICON  ,  pirate  de  Phères  ,  ville 
du  Péloponése.  — Citoyen 

de  Tarente.  Voye^  Nico, 

NICOTilÉ»  mconia,  TiUe  de 
Pont. 

N|0PHANÊ  ,  mophanes ,  cé- 
lèbre peintre  f;rcc  ,  dont  les  ouvra- 
ges étoient  très  -  estimés.  PUn,  35. 

ÎO. 

NICOPHOUA ,  surnom  de  Vénus 
et  de  Diane.  Il  a  le  même  sens  que 
celui  de  Nicéphoriis  donnd  &  lupi«' 
ter. 

NICOPHaON,  poétè  comique 
a*Atbënes,  qm  TitoU  quelque  temps 
après  Aristopfaanie. 

NIGOPOLf  8 ,  ville  da  la  Basse 

^SyP^«'  —  Ville  d'Arménie  ,  bâtie 
par  le  grand  Pompée,  en  mémoire 
de  la  viclouc  qu'il  remporta  sur 
Mithridate.  Sttab.  «s«  <*-'ViUa  de 
Tkracêf  bàdè.  pat  Trajav-jar  laa 
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borcis  du  Nestns ,  en  mémoire  d'une 

victoire  qu'il  rem|"-.rla  stir  l^s  bar- 
bares. —  Ville  d'Epire,  bâtir  par 
Auguste  après  la  bataille  d'Actium. 
—  Ville  iroisine  de  Jérusalem  »  fon- 
(îi^r  jnr  l'empereur  Vespasien.  — 
Ville  de  Mcesie.  —  Ville  ac  Dacte  , 
bfttte  par  Trajan,  pour  perpétuer 
le  souvenir  d'une  bataille  célèbre. 
— Ville  bùtiepar  Alexandre  près  du 
golfe  d'Issus. 

JVICOSTRATA  ,  mère  d  Evan- 
dre  ,  fameuse  devineresse  ,  qui  fut 
surnommée  Carmentis  ou  CSor» 
menta  ,  du  mot  latin  carmen  , 
parce  qu'elle  ne  donnoit  *e$  pré-* 
dictions  qu'en  rers.  —  Courtisane 
qui  fit  Sylla  son  béritier. 

NICOStRATE,  Niàostniut^ 

Ai^TiPTi  doué  d'une  force  extraor- 
dinaire. Il  se  piquoit  d'imiter  Her- 
cule ,  «t  portoit  comme  ce  béros  une 
peau  de  lion.  Diod.  16.  —  Soldat 
d'Alexandre,  qui  conspira, avec  Her- 
molaùs ,  contre  la  vie  de  ce  prince. 
Quint,  Curt.  8.  —  Peintre  aui  fut 
frappé  d'admiration  à  la  vue  d  un  ta- 
bleau de  Zeuxis  ,  représcnlant  Hé- 
lène. yElian.  14.  c,  ^j»  —  Auteur 
tragique  ,  •  natif  d'Ionte.'  —  Poète 
comiaiic  natif  d'Argos,  —  Orateur 
macédouien  ,  qui  vivoit  sous  le  règne 
de  l'empereur  Antonin.  —  Fils  de 
Ménélas  el  d'Hélène.  Paus.  s.  18. 
•  Général  des  AchéenS|  qui  vain- 
quit les  Macédoniens, 

NICOTÉLÉA,  mère  d'Arisio- 
mène  ,  qui  préfendoU  avoir  eu 
commerce  avec  un.  serpent.  Pmù* 

4-  c.  14. 

NICOTÉLÉS  ,  Corinthien  fort 

adonné  à  l'ivrognerie. 

NIGER  DEUS,  c'est-à-dire,  /« 
l>f  ea  noir ,  aumoro  de  Pluton. 

NIGER,  aini  de  Marc -A»- 

toinc ,  auquel  il  fut  envoyé  par 
Ortavie.  — Surnon)  de  Clytusqu  A^ 
lexanUre  tua  dans  l'ivres'se.  —  (  C» 
Pcscennius  Justus)  célèbre  gouvei^ 
neur  de  Syrie  ,  qui  signah  sa  valeur 
dans  les  nrmées  romaines.  Avant 
été  proclamé  empcreiir  ii  la  ûiort 
de  PertHiaX  ,  il  jusiifia  ses  préten- 
tions h  celte  liautf  ili::nitc  par  sa 
prudence,  sa  modération  ,  son  cou- 
rage et  sa  vertu,  11  se  piquoit  de 
piardier  sur  les  traces  c'Antonm* 


Digitized  by  Google 


N  I  G 

it  Trajan  ,  de  Titus  et  <3e  Marc- 
Aurèle.  Zélé  partisan  de  i  nncienae 
discipline  ,  il  défendit  h  ses  offiriTS 
de  se  sertir  de  vases  d'nr  rt  d'ar- 
gent ,  cViassa  de  sou  camp  les  cuisi- 
nierset  les  boulangers,  et  obiijjea  ses 
soldats  à  ne  boire  que  du  rinaivre 
et  de  Venu  ,  rt  h  ne  manger  que 
du  biscuit  pendant  toute  la  campa' 
gne.  Il  étoit  trés-sévére  dans  les 
eh&timens.  Il  condamna  dix  soldats 
à  avoir  In  t4te  trancliée,  en  présence 
de  raroiL-e ,  pour  avoir  dérobé  une 

Coule.  L'armée  murmnra  contre 
i  ri|ça«ur  de  cette  sentence.  Dans 
Ja  rr:i!nte  d'une  rébellion,  Niger 
consentit  à  commuer  la  [>eiDe.  il 
obliffea  les  coupables  h  restituer  dix 
fois  la  râleur  de  ce  qu'il»  avoient 
volé  ,  à  ne  point  allumer  de  feu  , 
h  ne  prendre  que  desalimcns  froids 
et  &  ne  boire  que  de  l'eau  pendant 
tonte  la  campagne.  Tel  étoit  le  ca- 
ractère d'un  général  qui  sembloit 
promettre  de  rendre  aux^  armées 
romaines  lenr  ancienne  discipline. 
Mais  sa  nu  rl  fit  renoncer  à  trurn 
espèce  de  réforme.  Sôvcre  qui  avoit 
aussi  pris  la  pourpre  ,  marcha  contre 
loi  »  le  va:inquit  après  plusieurs 
combats,  l'an  19]  de  J.  C.  Ni<;er 
tomba  au  pouvoir  des  vainqueurs 
qui  lui  coupèrent  la  téte  ,  la  mirent 
an  bout  d'une  pique ,  et  la  por- 
tèrent en  triomphe  dans  les  rues 
de  Rome.  Ce  prince  avoit  régné 
près  d'une  année.  HettuUiUt,  3.  « 
Eulrqp. 

NIGER  ou  Nî  ORis ,  iieuvn  cl  A- 
friqne  «  qui  prend  sa  source  eu 
Ethiopie,  et  se  jette  dans  l^Atkn- 
tiqne  par  trois  embouchures  peu 
roffhues  des  anciens  cl  incme  des 
modernes.  Plin,  5.  c.  i.  et  8.  — 
Mêla.  I.  c.  4-  ^  3.  c.  10.  —  Fiol, 

^"mOlDlUS  FIGULUS  ,  celt'hrc 
philosophe  romain ,  l'un  des  uliis 
sa?ans  nommes  de  son  temps.  Il  fut 
l'ami  de  Cicéron  ,  dcclama  ouver- 
tement contre  Catilina  et  ses  com- 
plices, parvint  a  la  préture  et  ii  la 
dignité  de  sénateur.  Pendant  la 
guerre  civile  ,  il  embrassa  le  pm  ti 
de  Pompée  ,  ce  qui  le  lit  bannir 
ipar  le  vainqueur.  Il  mourut  dans 
Je  lieu  de  son  exil  ,  l'an  4?  ovant 
J  C.  Cic.  ud  fam^^,9j^,'-»^lutn, 
I.  ¥.  699.  -  *' 
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MGRlTfcS,  JYi^titof,  peuples 
d'Afrique,  qui  habiloient  sur  les 
bords  du  Niger.  JMSs/ii.  i*  c.  4» 
F  Un.  5.  C  1. 

NIL.  f^oyez  Ni  lus. 

NILÉUS ,  fils  de  C  udrus ,  con- 
duisit une  colonie  d  Ioniens  en  Asie, 
et  V  bàiitEnhèse,  Milel ,  Pr>èac , 
Colophon ,  Myus  ,  Téos,  Ltébédos, 
Claiomène  et  plusieurs  autre*  viiîos 
—  Pauf,  5.  c.  2.  —  Philosophe,  q^ui 
eut  en  sa  possession  tous  les  écrits 
d'Aristcte. 

NILOENIVES,  f.tr  •  ni  l'honneur 
du  ^fif  fleuve  que  les  Egvptiens 
adoroient  comme  un  Dieu. 

NILUS,  roi  de  Thébes,  donna 

son  nom  au  fleuve  qui  traverse  et 
fertilise   rF.fivpte,    Le  Nil  appelé 
autrefois  Egj'plus,  est  un  des  pius 
célèbres  fleuve» da  monde.  Sasonrcc 
ignorée  des  anciens  ,  n'est  pas  mieux 
connue    des    modernes  ,    ce  gui 
a   donné  lieu  au  proverbe  :  ^Ui 
caput  quœrere  ,  qui    se  dit  des 
choses  impossibles.  Il  coule  an  mi- 
lieude  l'Egypte  ,  et  t'u  midi  .tu  nord; 
il  se  divine  en  pluaieur^i  Lianches  ^ 
et  se  jette  dans  la  méditcnanée  par 
sept  embouchures  ,    dont    la  plus 
orientale  est  la  bouche  Pélusienne, 
et  la  plus  occidentale  la  bouche  Ca- 
nopt4|ue(  Les  autres  sont  la  Sében— 
nitiqtjc  ,  relie  de  Sais  ,  la  Mendé- 
sienne  ,  la  Boibitioe ,  et  la  Buco- 
lique. Toutes  sont  l'ootrage  de  la 
nature  y  à  l'exception  des  deux  der- 
nières qui  ont  été  creusées  par  le* 
hommes.  L'Ile  que  ie  Nil  forme  en 
se  dirisant  en  plusieurs  branches , 
a  pris  le  nom  -  de  Pelta ,  &  cause 
de   sa  ressemblance  avec  la  qua- 
trième lettrede  l'alphabet  grec.  "Tous 
les  ans  le  Nil  franchit  les  rivtiges 
et  inonde  la  contrée.  C'est  à  ces 
inondations  périodiques  que  l'Egypte 
doit  sa  fertilité.  Le  fleuve  cou>- 
mence  à  groetic  an  |nois  de-  .mai , 
croît  successivement  pendant  cent 
jours ,    et  met  le  mdme  espace  de 
temps  \  rentrer  dans  son  ht.  Lors- 
que les  eaux  ne  sfélèvcnt  pas  à  seize 
couducs ,  l'Egypte  est   ujenaccc  de 
la  famine;  si  au  contraire  elles  dé- 
plissent cette  hauteur  ,  le  pays  esc 
exposé-  à  un  antre  inconvénient: 
les   maisons  sont   entraînées  ,  Icî 
bestiauJi  nojcs  j  et  les  fruits  de 
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la  terre  détruits  par  la  grande  çpiaii- 
tité  d'insertcs  qui  naissent  du  limon. 
Ainsi  le  IVil  est  tour-à-tour  le  flérm 
et  la  l>ënê<lictioq  du  pa^s  qu'il  sr- 
rote;  c'est  pour  «cla  qu'autrefois  les 
Egyptiens  ne  payoient  les  impôts 
qu  en  proportion  de  la  crue  des  eaux . 
L'inondation  du  Nil,  dont  la  cause 
lut  toujours  ignonfe  des  anciens , 
qui  la  clierclicrcnt  cependant  avec 
le  plus  grand  soin  ,  est  produite  pnr 
les  grandes  pluies  qui  tombeni  lé- 
guliérement  en  Ethiopie  pendant  les 
mois  d'avril  ri  de  mai.  jl  srnijile- 
roit  ^ue  la  cause  de  ce  phénomène 
n'ëtoit  point  inconnue  à  linmére  , 
puisqu'il  dit  que  le  IS  il  est  un  ëpan- 
cbement  du   ciel.   On  donnoit  le 
nom  de  IViliaci  et  de  Niligcnœ, 
à  ceux  des  Egyptiens  qui  babitoient 
•ur  les  borda  du  Nil ,  et  celui  de 
dfili  ou  â'Eurif^  aux  canaux  qu'on 
avoit  ouvertS'pour  liiciliter  la  na- 
vigation. Cie.  ttg.  9.  c.  1.  ad  fratr. 
3.  ep.  ^  ad  Atlîc,  II.  ep.  la.  — 
Strab.  17.  —  Mt.la.  5.  v.  187.  l.  i5. 
s».  753»  —  Mcla.  I,  c.  9.  l.  3.  c.  9. 
— '  Senec.  quœst.  ruU,  —  Phars*  i. 
a.  —  Claudian,  ep,  de  I^lo^  — 
Georg.  4-        "iSS.  —  A^neid.  6. 
9.  800,  i.  9.      3i.  —  Diod.  I.  — 
Herod.  3.      Lucret.  6.  v.  71a. 
Ammian.  12.  —  Pans.  10.  c.  3a. 

Plin.  5.  10,  —  Un  des  pères  de  I 
i'ëglise  grecque,  Horissoit  vers  l'an 
de  J.       Set  ouvrages  furent 
imprimés  k  Rome  en  1666  et  en  1678. 

NIMT^E,  Nimbus,  auréole  ou 
cercle  lumineux  dont  les  peintres 
entouroient  la  léle  des  dieux.  Dans 
ia  suite,  on  donna  le  IViinbus  aux 
empereurs;  nujourdhui  les  artistes 
le  donnent  aux  saints. 

NIMERTÈS  ,  une  des  Nc'rcides. 

]>ÎINN1US  ,  tribun  du  peuple,  qui 
s'opposa  eux  nanvais  desseins  de 
Clodiu»  contre  Gicéron* 

mNIAS.  roy€%  NiKTAs. 

NINUS  ,  fils  de  Bélus ,  bàiii  la 
\illc  de  rsinive  ,  et  jeta  les  fonde- 
niens  de  la  monarchie  des  Assyriens 
dont  il  fut  le  premier  roi ,  l'an 
«o59  avant  J.  C.  Il  étendît  ses  eou' 
«jiiptps  df|M;  15  l'Egypte  jusqu'aux  ex- 
I  ré  utiles  (ie  l'Inde  et  de  la  Bacr 
tiûane.  A^ant  conçu  de  Pamoar  pour 
Sdmjianiis  •  femme  d'un  de  ses  of-*  \ 
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ficters»  il  t'épousa,  après  que  son 
mari  se  fut  donnd  la  mort  |  our  se 

5oustr;<re  à  la  puissance  d'un  rival  si 
dangereux.  ISiuus  régna  cinquante 
deux  ans,  et  bissa»  en  mourant, 
son  royaume  ù  Sémirainis,  dont  il 
avoit  un  fils.  L'histoire  de  TVinus  est 
trcs-obscure  ,  et  paroit  même  fabu- 
leuse à  f|uelques  écrivains.  Ctdsias, 
ui  l'a  écrite,  n'est  pas  toujours 
igne  de  foi.  JNinus  rrçui  les  hoc- 
neurs  divins  après  sa  uiort  ,  cl  de- 
vint le  Jupiter  des  Assyriens  ,  et 
l'Hrrrulc  des  Chald  ceni».  Clcsias. 
—  Diod,  là, —  Just.  I.  C".  I.  — He- 
rod, a.       Fameuse  ville,  appelée 
aujourd'liui  Nino ,  fut    làiie  par 
A^inus  sur  les  bords  du  Ti^rc.  C  est 
la  IVinive  des  écritures,      l'on  eu 
croit  Diodore  de  Sicile,  elle  avoit 

auinzc  milles  de  longueur  ,  neiif  de 
e  largeur,  et  quarante  huit  de 
circuit.  Elle  cioit  environnée  d'une 
brge  muraille  de  cent  pieds  de  baut» 
sur  laquelle  trois  chars  pouvoient 
aller  d«-  front.  Cette  muraille  éioit 
défendue  par  quinze  cents  tours  de 
deux  cents  pieds  de  haut.  Ninivé 
fut  prise  par  les  armées  réunies  de 
Cyaxare  et  de  Nabopolassar,  roi  de 
Babylone  ,  l'an  G06  avant  J.  C. 
étrab,  I.  -^Viod.ii  —  Herod,  i. 
c.  i85»  ^  Fau$,  &.  c.  33. 

NINYAS ,  fils  de  ITinus  er  de 

Sémiramis,  monta  sur  le  trôre  d'As* 
p^rie,  après  l'abdication  volontaire 
de  sa  mère.  Quelques  auteurs  croient 
qu|il  la  fit  mourir,  parce  qu'elle  l'a^ 
voit  excité  h  commettre  un  inrc^te. 
Le  régne  de  Ninyas  fut  celui  du 
luxe  et  de  l'extravagance.  Ce  prince 
confia  à  ses  ministres  les  rênes  du 
L(  uvernement  ,  s'abandoutfa  à  lar 
uiuUesse ,  et  ne  parut  jamais  evi 
public.  Ses  successeurs  îmiférent  ce 
luneste  exemple  ,  et  c'est  pour  cela 

au'aucun  d'eux  n'a  laissé  un  nom 
lustre  dans  l'iastotre.  Just.  x.  c.  a, 
-^Diod,  I. 

IVIOBÉ  .  fille  de  Tantale,  roi  de 

Lydie,  i:t  d'Euryanassaou  de  Dioné, 
épousa  Auiphion  tils  de  Jasius.  Hé- 
siode lui  douuc  dix  fils  ei  autant  de 
filles  ;  Hérodote  seulement  deux  fils 
er  trois  filles  ;  Homère  ei  Properce 
SIX  fils  et  six  filles  ;  Ovide  et  Apol- 
lodore,  qui  suivent  l'opinion  2a  plus 
accréditée  y  portent  à  quatorze  U 
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Bomhre  des  enfans  de  Niob^,  au- 
tant de  filles  que  de  garçons.  Les 
garçons  se  Isoininoient  Sipylus ,  Mi- 
n\-tus,  Tantale,  Agénor, Phoedimus, 
Uauiasichthon  et   I^ménus  ;  et  les 
filles  Cléodoxa,  Ethodéa  ou  Théra  , 
AstTOché  ,   Phtiiia  ,   Pëlopia  ou 
Chloris  ,    Astycratéa  et  Ogygia. 
Niobë,  fière  d'une  si  nombreuse  fa- 
mille, eut  QOD-seulement  l'impru- 
dence 'de  se  préférer  h  Latone  qui 
n'avoît    que   deux  enfans  ,  mais 
encore  d'insulter  à    cette  d«?essc  , 
de  tourner  son  culte  en  ridicule ,  et 
de  se  croire  plus  digne  de  Padonr- 
lion   des   mortels  -  que  la  mère 
d'Apollon  et   de  Diane.  Latone, 
irritée  de  cette  insolence  ,    sup  - 
plia  ses  enfans  de  punir  NioLé. 
Aussitôt  Apollon  perça  deses  flèches 
les  fils  de  celte  princesse,  et  Diane 
fit  périr  «es  filles  à  l'exception  de 
Chloris,   qui   avoit  épousé  ]>^élée, 
roi  de   Pyloi.    En  apprenant  cette 
affreuse  nouvelle,  Niobë  resta  u^uette 
dedonlear,  et  fut  changée  eW  ro- 
cher. Ses  enfans  ,  dit  Homère  , 
demeurèrent  neuf  jours  sans  sëput- 
lure ,  parce  que  Jupiter  changeoit 
^  pienes  tous  eeiix  qui  vouloient 
Jes  ensevelir.  Le  diztème  jour,  les 
dieux  eux-mêmes  leur  rendirent  les 
derniers  devoirs.  IL  a4*  —  Apollod. 
3.  c.  5.—  Meta,  fw,  5..—  i^fg- 
ftih,  ^.^Hor.  4.  od,  6.  — Propert. 
a.  el.  g.  —  Fille  de  Laodice  et  de 
Phoronée  ,  roi  du  Pëloponèse  ,  fut 
airaëe  de  Jupiter  ,  dont  elle  eut  un 
fils  appelé  Ar^us,    qui  donna  son 
nom  à  l'Argolide,  contrée  du  Pë- 
loponèse. Paus.  3.  c.  aa. — Apollod. 
9.  C.  1. 1.  3.  c,  8. 

NIOBIDAE  ,  les  enfans  de  Niobë. 

NIPHŒUS,  guerrier  rutule  , 
taé  par  ses  cKe'Yai».  ASneîd,  570. 

NIPHATES ,  montagnes  d'Asie 
qai  séparent  t'Annénie  de  l'Assjrie, 
et  sur  lesquelles  le  Tigre  prend  sa 
source.  Georg.  3.  c,  3o.  Strab. 
i\,--Mela.  I.  c.  16.— Fleuve  d'Ar- 
ménie ,  qui  se  jette  dans  le  Tigre. 
ffor.  a.  od.  9*  ¥•  ao.  —  Phan,  3. 
',245. 

NfPHÉ  y  nymphe  de  la  saite  de 

2)iane.  Meta'      v.  a45. 

Niil£Uâ  ,  roi  de  l'Ue  de  Nexos, 
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et  fils  de  Charops  et  d'Aglaia  ,  fut  , 
après  Achille  le  plus  célèbre  des 
capitaines  grecs  qui  si.i(nalèrent  leur 
valeur  au  siège  d^Troie.  //.  3. 
—  Afor.  a.  o<r  ao.^ 

mSA ,  ville  de  Grèce.  //.  a.^ 
yillaffeoise.  Vîrg.  ecl.  8.— Plaine 
de  IVicdie ,  renommée  À  cause  de 
ses  chevaux. 

NISÉA ,  port  oà  les  Mégarieaa. 

avoient  leurs  arsenaux  et  leurs  chan- 
tiers. Strab.  8.  —  Ville  du  pays  de» 
Parthes,  appelée  aussi  Nisa. 

NI$££,  JYisea ,  nymphe  de  la, 
er.  JBneid.  5.  1».  8a6. 


NISEIA.  Yoyem  Nistrs. 
NISIBIS  ,  yille  de  Mésopotamie, 

bâtie  nar  une  colonie  macédonienne. 
Elle  ëtoit  sur  le  Tiere ,  et  servoit 
de  bamêre  entre  Fempire  persaa 
et  l'empire  romain  ,  sous  le  règne 
des  empereurs.  Elle  est  quelquefois 
appelée  Antiochia  Mygdonia,  Jo~- 
seph.  ^o,  c.  a.  —  Sirab,  11.  ^ 
Ammian.  a5.  —  PUlt,  6.  C.  l3.  . 
XÎISO ,  Néréide. 

NISUS,  fils  d'Hyfiaens  ,  naquît 
sur  le  mont  Ida  près  .de  Troie , 
suivit  Enëe  en  Italie ,  el  signala 
son  courage  contre  les  Hutuies.  U 
etoit  hë  d'une  étroite  amitié  arec  un- 
jeune  Troyen  appelé  Euryale.  Tons 
deux  ayant  pënctrë  dans  le  camp 
ennemi  pendant  la  nuit,  y  firent  un 
grande  amage. Mais  lesRatnlesqnile* 
apperçureni  jlors  fu'ils  se  retiroient  , 
attaquèrent  Euryale  et  le  tuèrent, 
Nisus  périt  en  voulant  secourir  son 
ami.  Les^  vainqueurs  leaQr.  C9apé- 
rent  la  tète  ,  qu'ils  mirent  sur  des 
lances,  et  qu'ils  portèrent  en  triom- 
phe dans  Icttr  cauip.  La  mort  de 
ces  deux  £aerrier.<  causa  la  plus 
grande  doué^ur  aux  Troyens.  Leur 
amitié  devint  proverbe  ,  comme 
celle  qui  unisson  Oreste  et  Pilade, 
Thésée  et  Pirithous.  ^Eneid.  g. 
176.  —  Roi  de  Dulichiuni  ,  qui  se 
rendit  célèbre  par  sa  probité  et  ses 
vertus,  od.  18.  —  Roi  de  Mégare , 
fils  de  Mars,  ou  plutôt  de  PaMioif, 
obtint  la  Mëgaride  dans  le  parta<'e 

3u'il  fit  avec  ses  frères  des  états 
esott  pére.  La  Paix* dont U  joniasoit 
sur  le  trône  ,  tut  biëntt)t  troubléé 
par  les  hestilités  de  iMinos  qui  y 
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pour  Tengcr  la  mort  de  son  fils 
Andro^ëe  tu^  par  Athéniens  ,  ra- 
vagea rAttique  et  mit  le  siège  d«. 
vant  Mégnre.  Le  sort  de  Niiws  dë- 
pendoit  d'un  cheveu  de  pourpre 

fn'il  portoit.  Suivant  la  déclaration 
e  l'oracle,  il  devoit  cesser  de  vivre 
dés  qu'il  perdroit  ce  cheveu  si  pré- 
cieux. Sa  HUe  Scylla^  nommée. aussi 
Kisëia  virgo  ,  conçut  Pamoiir  le  plus 
violent  pour  Miiiôs  Qu'elle  ftvoit  vu 
du  haut  des  murs.  Pour  jouir  plus 
promptement  de  l'objet  de  sa  passion . 
elle  coupe  le  cheveu  fatal  pendant 
qii««OD  ^re  «Iprmoit.  La  ville  fut 
prise  aussitôt.  Minos  ayant  horreur 
d'une  action  siindigne»  chassa  Scylla 
4e  aa  présence.  Elle  voulut  se  jeter 
clans  la  mer  ;  mais  les  dieux  lacnan- 

Sérent  en  alouette ,  et  son  père  en 
pervier ,  au  moment  où  il  alloit 
•e  tflier  pour  ne  point  tomber  vivant 
ÉQ  pouvoir  de  1  ennemi.  Depuis  rc 
temps,  l'ëpervier  ne  cesse  de  pour- 
suivre l'alouette  et  de  la  déchirer 
à  coups  de  bec.  Apollod.  3.  e.  i5. 
—  Paus,  I.  c.  19.  —  Strab.  9.  — 
JHela.  8.  V,  6.  —  Georg.  i.  v.  ^o\. 

.  NIS YR£U;$«  attrnpmdeJV^ptuae, 

fris  da  culté  ^*oii  lui  rendoit  dans 
ile  de  Ifîsjros. 

NISYROS»  ile  de  la  merE^ée, 

située  h  l'ouest  de  Rhodes  et  ap- 
pelée aussi  Pdrphjrris,  ëtoit  autre- 
fois voie  à  rile  de  Coc  ;  mais>  au 
f«ppofft  de  Pline  ,  elle  en  fut  sëparëe 
d'un  coup  de  trident  par  Neptune  , 
^ui  y  engloutit  le  géant  Poijrbot?. 
4lpollod.  I.  tf.  6,  —  iRfelA.  e. 
Strab.  10. 

NITÉTIS,  fille  d'Apriés,  roi  d'E- 
gypte ,  qu'Amasis ,  successeur  de 
ce  prince,maria  à  Cyrus.Po/y<5n.8. 

NITIOBRIGES  ,  peuples  des 
Gaales,  qui  habitoienL^le  pays  ap> 
pelé  aujourd'hui  l'AgéJSis.  Corn,  7. 

c.  7. 

JNITPCRIS,  cëiébre  reine  de 
fiabylone  ,  bâtit  au  milieu  de  cette 
fille  un  pont  sur  rEuphrate,  et  fit 
creuser  des  réservoirs  pour  contenir 
h  surabondance  des  eaux  de  ce 
fleuve*  Elle  plaça  son  tombeau  au 
|Ussus  de  l'une  des  portes  de  la 
ville,  et  y  fit  mettre  une  inscrip- 
tion qui  avArtÏMoit  ses  SHCcessçurs , 
^n'il  renfemoU  des  riGh4s$e#  'm- 


nienses  ,  mais  qu'ils  ne  dévoient  y 
toucher  que  dans  une  extrême  né- 
cessité. Cyrus  l'ayant  fait  ouvrir  par 
curiosité  ,  n'y  trouva  que  ces  pa- 
roles remarquables  :  Si  tu  n'ctois 
pas  domine  par  une  avarice  in" 
saliable ,  tu  n'aurois  pas  violé  la 
sépulture  des  morts.  Uerod.  1.  c. 
>85.  —  Reine  d'tgypte  ,  qui  fil  cons- 
truire it  troisième  pyramide. 

NITRIA  ,  province  d*Egypte  , 
située  au-dessus  de  Memphîs. 

NIVARIA  ,  île  située  h  l'oursl 
de  l'Afrique.  On  croit  que  c'est  Té- 
nériffe, l'une  des  Canaries. jP/i'n. 6 . 
c.  5a. 

NIXES,  dieux  qu'on  cnvoquoît 

dans  les  accouchemens  difficilee,,  et 
qunnd  on  se  doutoit  qu'il  y  aVOÎt 

plusieurs  enfuns.  Ovid. 

NOAS  ,  fleuve  de  Thrace  t^ui 
se  jette  dans  l^Ister.  Mené,  A  c. 

46. 

NOCES    Voyez  MAaiAOB. 

N0CMOiy,gucr^iertroyen  tué  par 
Turnus.  ^neid.  9.  767. 

NOCTILUCA  f  surnom  sous  le- 
quel INane  ou  le  lune  avdîeut  sur 
le  mont  Palatin  un  temple  dans  le- 

3uel  on  allttoioit  de»  torches  pen- 
ant  la  nuit.   Varro,  —  Hor.  4, 
oà,  6.  ».  98. 

NOCTUUUS ,  dieu  de  la  nuit* 

Il  ctoit  représenté  sous  les  trait 
d'un  Jeune  homme  vêtu  à-peu-pré$ 
comme  Atys,  éteignant  uaflambeau, 
ayant  à  ses  pieds  une  chouette  .  oi- 
seau qui  est  un  des  symboles  Je  la 
nuit.  Un  savant  rapporte  une  ins- 
criptionsur  laquelle  on  lit  Noctulio. 

NODÔTIS,  NODOTUS,  NO- 
DUTUS  ou  ^ODmUS.dieu  oui 
présl'Ioit  aux  moissons  ,  lorsqu'elles 
germoient»  et  Que  les  nœuds  se 
ronnoient  aux  coavimes.  Son  nom 
vient  de  nodisf  »  «i«t«d* 

NŒUD  GORDIEN  ,  P^oye» 

GOKDIUS.  *  . 

NOIX.  C'étoit  h  Rome  une  dos 
cérémonies  du  mariage  ,  que  le  nou- 
veau niarié  jet&t  des  noix  aux  pelita 
enfans,  marquant  ainsi  qu'il  quittoli 
les  amusemcns  et  le  jeu  ,  pour  se 
livrer  aux  affaires  sérieuses. 

KOPUTiREuNSiS  D£A,  divi- 
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NOM 

m{é  qui  présîdoit  h  l'action  dp 
J>attie  ou  de  fouler  le  lié.  A  mob. 

ancienne  ville  de 
«Mmpaoie,  fondée  par  une  colonie 

ycnue  d'Etrurie  selon  les  uns,  et 
4;ËuJ>ée  selon  les  autres.  Elle  de- 
iwmt  colonie  romaine  avant  la  pre- 
mière giiërre  punique.  On  dit  que 
Virjîile  avoit  parlé  honorableaient 
«c^Nole  dans  «esGéorgiques  ,  mais 
effaça  cet  é|ogp.  pour  n'avoir 
pu  obtenir  un  Terre  d*cau  un  jour 
qu'il  passoit  par  cette  Tille.  Noie 
lut  assiégée  nar  Annîbal  et  coura- 

Seusen^ent  défendue  par  Marcelluf. 
^ugjute  y  mourut  en  venant  de 
JVaples  à  Rome.  Les  cloches  fu- 
rent inventées  dans  cette  ville  au 
commencement  du  cinquième  siècle; 
c'est  pour  celte  raison  qu'on  les 
anpelle  en  latin  Noîce  ou  Campanœ. 
On  attribue  leur  invention  ù  Saint- 
Faulin  ,  évéque  de  Noie,  mort  l'an 
43i  de  J.  C.  Quelques-uns  préten- 
dent  cependant  qu'elles  étoient  con- 
îJnes  avant  ce  temps,    et  que  ce 
9<^t  ne  fit  qu*en  introduire  Fusagc 
dans  l'église.  Avant  lui  On  convo- 
4|uoit  les  fidèles  au  bruit  des  cres- 
•elles.  Parère,  i.  c.  6.  ^«S'm.  in 
Aug,  ^SiL9.  r.5r7.  ^  «a.;»,  ifti, 
^  Aul.  Gell.  7.C.  ao.^  T^X^aî. 
14  et  3q.     24.  c.  i5.  !      .  n 

NOMADES  ,    nom  générique 
donné  à  divers  peuples  qui  n'avoient 
point  de  démettre  fixd  ,  et  qfUi  en 
chan;:eoirnt   continuellement,  afin 
de  trouver  de  nouveaux  pâturages 
pourra  nourriture  de  leurs  trou- 
peaux. Il  y  avoit  des  peuple»  No- 
niades  en  8cythie,  dans  l'Inde,  en 
^raLic^ten  A/riquc.  Bpnsla  suite 
/cens  d'AjEHane  aouffrirejiit  une  légcre 
ttljt^Vliriqà'  oans  leur  nom  ,  et  fu- 
rent appelés  Numides,  hal.  5.  r.ai5. 
•^Piin.  5,  c.Z.     Herod.  i.c.  i5. 
h  4.  û.  187.  —  Strab.n,  —  Afefa.  a. 
c.  1 .  /,  3.  c.  z|.  —  Gphlrg,  S.  34s. 
Faus.  8.  c,  43.      :  * 

NOM  AE,  ville  de  Sicile. 
iL—Sil:  14  i'.  a66.  ' 

IVQM£  ,  nom  géoécÂqaft  donné 
nx  diUfôrentea  province«  de  l'au- 
eienne  M>gf^iè-.  $t|^80strt$  dÎTisa  ion 
fojraume  en  trente -six  nomes. 

NOMENTANUS  ,  suinomdonné 
A  L.  Caiiius  qui  àion  né  ii  J\omen- 

11. 


NOM 
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I  tum.  C'étoit ,  s'il  faut  en  croire  Ho- 
race ,  un  homme  adonné  à  la  mol" 
lefse  et  aux  plaisirs,  Hor,  i.  sot.  1 

NOMENTUM ,  aujourd'hui  La., 
mcnlana,  ville  d'Italie  au  pay.^ 
Sabius^,  uès  -  renommée  poîr  ses 
Tins.  L.  est  dans  les  environs  de  cette 
v.Ue  que  le  dictateur  Q,  ServilinJ 
fnscus  çagna  une  grande  batailS 

Si  t  )^  ii}'o!:^ 

^NOMI^^^^ 

JÛMOTHETïlS  ,  mnr^istrat. 
athëniena  qu'on  élisoit  quand  on 
ju-coil  à  propos,  ou  d'abroger  le» 
lois,  ou  d*en  établir  de  nouïelles 
ou  de  conliriuer  les  anciennes.  Ce- 
pendant quoique  élus  spécialement  à 
cet  ellci ,  il»  ne  pouvoijent  rien  dd-^ 
cider.  Quand  ils  avoient  rédigé  de 
nouveUe»  lois,  pu  fait  leurs  oLser- 
vations  fur  le»  ancieitne»  pour  le» 
confirmer  ou  les  abroger,  il»  cOHlri 
muniquoient  le  tout  au  sénat  qui 
ai«cutoit  mûrement  le»  choses  ,  re- 
tranchoit,  rhangeoit  pu  aioutoit 
se  on  ce  qu'il  croyoit  le  plu»  utili 
h  la  répubhaue.  Ce  n'étoit  que  dan» 
1  asaeinblee  du  peuple  qu'étoit  ratifié 
ce  qu'ajoieut  Fait  le»  Wonwthétef 
et  le  sénat.  •  ^  • 

NOMOPHYLACES,  magistrat, 
aiheniens,  qui  étoient  charges  non- 
seulement  fu  dénôt  des  leis ,  maî^ 
aussi  du  »oin  de  les  faire  observer 
Ils  avoieut  droit  de  faire  arrétef 
ceux   qui    y   contrevenoient  ,  et 

IfOMS.  Les  Egyptiens,  les  Persef 
et  même  le*  Grecs  n'avoient  qu'um 
"^'L^^^-   ^*  quelquefois  ill  en 
UToAttl  un  sejCOBd,  c'étoit  moins  un 
nom  propre  que  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  un  sobrir^et,  soit  ponr 
«Msigner  le  pajs  de  quelqu'un,  soit 
pour  indiquer  quelque  singularité, 
quelque  vertu  ék  qttelque  défaut  de 
lespnt  ou  du  corps.  En  général 
Il  n'y  avoit  qu'un  moyen  iS)ur  dis- 
tinguer les  fiAnHles ,  «  ce  moyen 
consistoit  i  cxprimer  à  la  suite  d* 
«pn  nom  de  qui  on  étoit  ifil».  Les 
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RoinainsaToîent  jplnsieurs  noms ,  or- 

«linairemenl  trois,  cl  quelquefois 
quatre.  Le  premier  éloit  le  prénom, 
uni  «ervoit  k  distinguer  claque  per- 
sonne ;  le  second  etoit  le  nom  pro- 
yre  qui  dési(»ïioit  la  race  d'où  l'on 
sortoil  ;  le  troisième  éioii  le  surnom 
.qai indiquoit  la  fanrille  dont  on  étoit; 
enfin  le  quatrième  en  étoit  un  qui 
se  donnoit  ou  à  cause  de  l'adoption  , 
ou  pour  quelque  grande  action ,  ou 
mèine  poar  quelque  dt4aut.  Publias 
Cornélius  Scipio  Africanus.  Pu- 
ilius  ,  prénom;  Cornélius t  nom 
propre  ;  Scipio  ,  n  m  de  la  fiilDÎlle  ; 
Africanus,  à  cauae  de  la  défaite 
des  Carlliaginois.  Les  frères  étoient 
distingués  par  le  prénom  ,  comme 
Publius  Scipio  ou  Luûîut  Seipio» 
TiCS  femnies  B*aToicnt  ordinairement 

Îru'un  nom,  qui  étoit  celui  de  leur 
amillc  ,  et  qu'elles  conservoicnt 
même  étant  marines.  Si  dans  la  fa- 
mille d'un  Cornélius,  il  n'y  avoit 
cru'iinc  fille ,  on  l'appcloil  simple- 
inent  Corw^Zrfl.S'il  \  en  avoit  deux^ 
l*)inc  s'appeloif  Comelia  major, 
'ci^sl-à-dire  Cornelie  l'afnèc  ;  l'autre 
' Comelia  luirior,  r'cst-à-dire  Cor- 
nelie la  cadcLtc.  S'il  y  en  avoit  un 
'plus  grand  nombre  ,  on  les  distin- 
■^oit  suivant  l'ordre  de  leur  nais- 
sance ,  en  disant  :  Cornelie  rainée 
ou  première  ,  Cornelie  seconde  , 
Coméiic  troisième, 

ITOMIUS,  surnom  donné  à  Xpô|- 
lop  »  pnrec  qu'il  avoit  gardé  les  trou- 
■j>eàux  du  roi  Admète.  Cic^de nul, 
deor.  3.  a3.  —  Surnom ;'doiiiié  à 
Mercure  ,  ou  parce  qu'il  avoit  trbiivé 
les  rêçles  de  l'éloquence  ,  ou  parce 
qu'il  etoit  Ic^dieu  de*  pasteurs.  — 
Surnom  d'Aristde* 

NONACRIÀTÊS  ,  suraow  «^é 

Mercure  ,  pris  du  culte  q^'oi^^^lui 
rendoit  à  ISfonacris.. 

NONACRIS  ,    ville  d'Ârcadie  , 
ainsi  nommée    de  la,  /emme  de 
Ljcaon.  Il  y  ^voit  dans  sou  ypi^ 
*siftage  une  montagne  qui  portoit  U 

mémenom.  Evandre  est  quelquefois 
appelé  Nonacfius  héros  ,  et  Ala- 
lanlc  Nonaeriavir^o  ,  parce  au'iU 
ëloicntnésàNonacris.  Quii%t.  Curt. 
lo.c.  ^o.—  Ov■fas(.5.v.QQ,^r:^14eia, 
%.fab.  lo.  —  Puus,  8.  c.  17.  , 

i'  WONDINA.  Koye»  JVuNDiifA.  1 


NON 

NONES,  Nonœ.  Les  Romains 
noinmoicnt  ainsi  une  des  trois  par- 
ties dont  leurs  mois  étoient  com-^ 
posés.  Dans  les  mois  de  mars,  de 
mai  ,  de  juillet  et  d'octobre  ,  lës 
nones  étoient  de  six  jours  ,  parce- 

Su'elles  étoient  fixées  au  sept,  et 
ans  les  autres  mois,  elles  n'ëtoîent 
que  de  quatre  ,  parce  qu'elles  tora- 
boient  le  cinq  du  mois.  On  les  nom- 
moît  ain'si ,  parce  que  des  ides 
aux  nones  f  îLy  UToit  fito£)ôurs'CA 
rétrogradant. 

NONIUS  ,  soldat  romain  mis  en 
prison  pour  aroir  respecté  les  sta- 
tues de  Galba.  Tae,  hist,  t.  5^ 
—  Romain  qui  après  la  bataille  de 
Pbarsale  et  la  fuite  de  Pompée,  dit 
h  ses  compagnons  qu'il  ue  failoic 
pas  désespérer  deUTortune,  unis* 

3u'il  restoit  encore  buit  étendards 
ans  le  camp.  Cîcéron  lui  répondit , 
Rectè  ,  si  nobis  cum  graculis 
beUum  esset; 

mmmvs  marcellu^  ; 

grammairien,  auteur  du  traité  d0 
varia  signijicatione  verbpnun  ^ 
imprimé  à  Paris  en  i6t4. 

ÎVONNUS,  auteur  grec  du  cin- 
quième siècle  ,  qui  fut  envoyé  en 
.imbassade  rlie?.  les  Ethiopiens  ,  les 
Sarrasins ,  et  chez  d'autres  peuples»  de 
l'Orient.  Il  publiai  le  }ourMal  de  >ics 
voyages,  et  composa  aussi  les  Dio- 
nysiaques ,  tableau  précieux  de  la 
mythologie  payeuse ,  qvi  fut  im- 
primé i  Anvers  ea  iS&g, 

NOPIA  ou.  Chofiav  vM!* 
fiéone ,  oà  AmpkiaraM  avoit  un 

temple.  ' 

NORA,  anirinrd'huî  Nour,  ville 
de  Phry^ic? ,  où  Eumène  séjourna 

Quelque' tetrtps.  Cçrti.Nep.'*^  Yfiïû 
e  l'ile  de  Sardaigne.  f^o^^'Iïo«is*> 

IVORAX  ,  fils  de  Mercure  et 
d'Eurysthéc,  conduisit  en  Sardaigne 
une  colonie  d'Ibériens ,  ei  y  louda 
une  ville  qu'il  nomma  Ifora.  Pa^^, 

10.  c. 


/  • 


NORBA  ,  ville  du  pays  des  Vols- 
ques.  71  L,  2.  c.  34*  — Césaria. 
ville  d'Espagne  situé*  sur  le  Tage. 

NORBANTJS  ,  ^imbiiieux  ro^ 
main  qiii  s'oppd^a  à'Sylla^,   et  se 

réunît  vTU  jeùue  Marins.  Ayant  été 
norauc  coi^iùl ,  il  marcha  çonire 
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^Oa  *t  fut  aurait.  Pha.  *^  tm,^ 

et  Iieulenant  d'Auguste,  qui  fit  la 
guerre  en  Macédoine  contre  le*  ré- 
pobltcains,  et  fut  vaincu  pur  Bruiui. 

uroymre 

M  rancieaae  lilyrie  ,  qui  conipre- 
noit  les  pays  connus  sous  le  nom 
<i'AulricIif;  et  de  Bavure.  Cette 
contrée  située  entre  U  DanMl>e  ,  les 
Alpefet  là  Vinifëlicie  étôîtf  liabitée 
-par  des  peuples  prés<jiic  sauvagéê, 
jjui  firent  souvent  des  incursions  sur 
fe^^rritoire  romain,  et  furent 
totwmeut  subjugués  que  Moi  le 
règne  de  Tibère.  Dioclcticn  divisa 
ia  rfonque  en  deux  parties  ,  l'une 
appelée  Jtipense  ,  et  Tauixc  Medi- 
ierraneum.  On  tiroit  de  ce  pajs 
du  fer  SI  excellent ,  qu'on  appeloit . 

epec    non  eus  ensîs. 

54^^.  i4i^  Tae.  Hsl  3.  c.  5. 
Hor.  I.  od.  i6.  r.  9b  —  Heta, 

.  NORTHIPPU5,  poite  tragique 
^ec« 

NORTIA,  nom  que  les  Etrés^ 
^es  donnoic»!  à  lo'  foitune.  T,  L. 

y,  e,  3.  ' 

JVdTHUS,  fils  de  Deucalion. 
—  Surnnin  donné  à  Darius  roi  de  * 
Perse  ,  parce  qu'il  éloit  iils  d'une 
concubine.  .  , 

;  -  NOTIUS,  médecin  grec  ,  anfenr  ' 

d'un  ouvrage  intitulé:  «te  omnium 
morborum  curatione  ,  et  smpraoïé 

à  St  ras  bourg  en  i5G6. 

IfOTIUM  ,  ville  d'Eolie  ,  près 
dfl  C^ystre ,  fut  peuplée  par  les  ha- 
bitana  de  Colophon  ,  qui  la  pré- 
férèrent à  leur  ancienne  demeure, 
parce  qu'elle  étoit  située  sur  le  bord 
Oelamer.'  T.  L.  3;.  c.  ab,  38,  3^. 

•JfOTUS,  vent  du  midi ,  appelé 

«MM  AlfStef  .  ►  f   ;  Tj: 

NOVAE  TABERNAE;  tioti- 
velles  bouriqucs  qui  furent  bâties  à 
Rome  sur  le  Forum  ,  et  ornées  des 
libnciiers  'd^s  Cimbres,  comme  les 
Merès  tabétnœ  ravoienC  été  de 
ceux  des  Sâmnites.  Cic.  oral.  2. 
c.  iS.  —  r.  Xi.  9.  r.  4o. 

IVOVAUIA  ,  aujourd'hui  Novvare, 
vOle  de  ù  Gaule  Cisalpine.  Tue. 

•Ml.  l.        7l  ..  a  : 


-  -îrOyA'l  LS,.  UpniaiA  qui  publ  a 
une  violeniç  «atire  contre  A •i-u^ic 
et  qui  en  fut  puni  par  une  l?içérc 

amende'.  ® 

NOVEMpiALES,  sacrifices  fu- 
pébrea  que  l'on  offroii  le  neuvième 
lour  après  la  mort  de  quelqu'un! 
V^toit  aussi  des  sacrifices  d'expia* 
tion  pour  détourner  fcs  malhett« 
dont  on  <e  Ctojoit  menacé.       '  ' 

in.b  un,  ou  Dieux  nouveaux.  Eia 

Homains  partageoieni  leurs  dieux 
eu  dinéréntes  classes.  On  croit  que 
danaxelle  des  dieux  nouveaux ,  ils 

mettoient  Hercule,  Vesta  ,  la  For- 
^Jne  et   d'autres   diviuii*és  ,    Jo  .t 

culte  «  Rome.  M  n'y^  eut  d'abord 
que  neuf  ;  mais  comme  dans  là 
suite  ces  nouveaux  dicux^  multi  - 
liliérenf  à  Tinfini ,  pour  n'eu  omettre 
aucun ,  on  les  invoquoit  tous  en* 
sembioMutle  DÔm  dfe  N^&nsiîoi 
Dit. 

^^^OVÉ6IUM,  aujourd'hui  !Vuvs 
viile   des  Ubieus  ,  sUue>  près  de 
Co  ogne ,  sur  le  bord  «CCiditaia; 
nhtn.  Tac.  hisL  4.  C  ^.Z^^ 

NOVIî,UMON,fétc«gredéu*l 

les  mcuies  que  les  Néoujénies^- 

NOVJODUIXLM  ,  ville'  cVs 
tJaulés,  dans  le  letrttoire  désEdut  us 
lot  prise  par  Cësar.  Les  una  crtfi^ttt 

que  c'est  No  von  ,   et  d'autres 

vet-s.  Corn.  2.  c.  la.      '  > 

.  NoyiOMAGLii  uu  NBOMiGus. 
ville  des  Gaules.  ~  Ville  appelée 
aussi  Néméiès  ;  c'est  Spire.— Ville 
de  Batavie  ^.  appelée  aujourd'liui 
r<imègue.  —  '  ' 

;^'WroM,  aujourd'hui  Noya, 
ville  d'Eapagne.  ,     ■  ' 

NOVIUS  PRISCUS  ,  Bottiaiâ 
exilé  par  Néron,  sur  le  souptfoifc 
d'avoir  trenppé  dans  la  conjuration 
de  Atout  ^Tae.-atti  tS.-'*.  7*.  —  Per- 
sonnage qui  tcWét'Id'âUafwner  l'em- 
pereur Claude  —  îl  ytiVOil  à  Rome, 
du  temps  â'Hséracc  .  d««x  frères  de 
ce  ttonii  <rt>i  ae>  ûfem  'Mnkw  par 
leur  camctétc  oflic*aix  et  lne«B> 
faisant.  Hor   i.  sàt,  G. 

NOVUM  COMUM  ,  ville  d'Ia- 
subrie  ,  située  sur  le  lac  Lari— 
titts.  Ses  lml)itans  s'appeloieat  N^^ 
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yocomensés.  Cic.  addiv.  i3.c.  35. 

NOX  INTEMPESTA.  C'est  le 
nom  qùe  lea  Romains  doonoient  à 
f««pftCe  de  la  nuit  depuis  le  conçu- 
hîum  ou  riieure  h  laquelle  on  se 
COurlioit,  justju'i  minuit. 

KLCÉRIE  ,  Nuceria  ,  tîUc  de 
Cataipanie,  prise  par  Annibal.  Sous 
I  Auguste  elle  devint  colonie  romaine, 
et  fui  appelée  Nuceria  Constantia 
ou  Alfalerna.  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui Nocëra,  cl  contient  3o,ooo 
habitans.  Phars.  a.  v.  f\'-j'i.  —  T.  h- 
û.  4i>  ^-  27.  C.  3.  —  Ital.  8.  V.  53i. . 
L  tIc.  «r.  i3.  14.  — 'ViUê  d*Oin. 
brie ,  située  au  pied  des  Apennins. 
6lrah.  —  PUn. 

NUDIPÉDALES,  fêtes  romai- 
nes ainsi  nommées,  parce  qu'on  3 
uiarcboit  na<-pieds.  On  ne  les-  ce» 
lébroit  que  rarement  ,  toujours  par 
ordonnance  des  magistrats,  ix  l'oc- 
casion de  quelque  calan»i^> 

KUE.  Voyet.  Ixiow. 

TfUIT  ,  Nox ,  fille  du  Chaos, 
ti  l'une  des  plus  anciennes  dm-' 
nTt^s  des  payens,  fut  mère  de  la 
lumière  et  du  jour  qu'elle  eut  de 
i'Erèbe.  ÊUe  enfanta  aussi  les  Par- 
ques., ks  Hespérides,  les  Songes, 
la  Discorde  ,  le  Destin  ,  la  Mort, 
Momus  et  la  Fraude.  On  la  re- 
^rdoit  comme  la  mtre  des  diei^» 
.et  des  honines,  et  en  général 
coinme  lé  principe  de  tous  les  êtres; 
c'est  pourquoi  on  lui  rendoit  un  culte 
soleninel.  On  lui  avoit  érigé  une 
Célèbre  statue  dans  le  temple  de 
Diane  il'Epbèsé.  On  lui  offroit  des 
brebis  noires ,  coiifime  ^  la  mère 
des  furies.  On  lut  immoloit  aussiun 
«coq  ,  parce  qu(^  cet  oilsean  aniionce 

f>endant  les  ténèbre*  le  retour  de 
a  lumière.  On  la  représente  assise 
sur  un  char,  couverte  d'nn  voile 
paraemë  d'étoiles,  tft;prdo^dé«  des 
constellations  qui  lui  servent  de 
messagers.  Quelquefois  ellç  tient 
entre  ses  bras  detfx -^lenfatis.,  l'un 
jioir  et  l'autre  blanc. premier 
est  l'emblème  de  la  mort  ou  de  la 
nuit,  le  second  celuidu sojixmeilou 
du  jour.  Quelques  modernes  la  re^ 

Îtrësentent  sous  les  traits  d'une 
emme  en  habits  de  deuil,  couronnée 
'de  pavots,  e.t  assise  sur  un  char 
Yrainé  paf  dts   cliadves  -  soarit. 
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JEneîd.  6.  »».  q5o.  —  O9.  fasl.  î. 
V.    455.    —  Paus.  10.  c.  38.  ^ 

Théo  g.  ia5.  31  a. 

NUITHONES  ,  peuples  de  Ger^ 
manie  ,  qui  habitoient  les  pays  con-i 
nus  aujonrd^ni  sons  le  nom  de  Mac* 
klf nnbourg  et  de  Poméranie*  Tae^ 

de  mor;  Gertn.  40. 

NUMA  MARTIUS,  gen'Ire  de 
Niinia  Pompilius,  et  père  d'Ancus 
Martius'.  Tae,  àn.  6.  c.  11.  T. 

L.  I.  C.  30. 

NUMA  POMPÎLIUS  ,  philo- 
sophe célèbre  ,  naquit  à  Cures  , 
yilJe  des  Sabins,  le  jour  où  Ro- 
miilnsletalesfondemensde  Rome.  Il 
épousa  Totia  ,  fille  de  Tatius  ,  roi 
des  Sabins.  4près  la.  mort  de  sa 
femme ,  il  se  nlin  41a  campagne^ 
afin  de  se  consacrer  etttiéremMt 
à  l'étude.  Lorsque  Romnlus  cessa 
de  vivre  ,  les  Romains  jetèrent 
les  yenx  snr  Nnma ,  pour  remplacer 
ce  prince ,  et  lui  députèrent  deux 
sénoteurs,  qùi  lui  firent  part  des  in- 
tentions du  sénat  et  du  peuple.  Numa 
refusa  d'abord  l'honveur  qu'on  rou'» 
loit  lui  faire  -,  et  ce  ne  fut  qu'à  la 
prière  de  ses  amis  qu'il  consentit 
enfin  à  monter  sur  le  trône.  Dès  le 
commencement  de  stm  règne  il  li^P 
cencia  les  trois  cents  gardes  du  corps 
créés  p;ir  Roniulus ,  disant  avec 
raison  ,  qu'il  n'avoit  rien  h  craindre 
d'une  nation  qui  l'avoit  librement 
choisi  pour  roi.  Bien  différent  de 
son  prédécesseur ,  uui  avoit  fait  des 
Romains  un  peuple  de  soldats  , 
Numa  s'appliqua  adoucir  la  fé* 
rocité  de  leurs  moeurs,  h  leur  îns- 

Îirer  du  respect  pour  la  relieion* 
i  établit  plusieurs  ordres  de  prétret| 
et  apprit  à  set  «ttjetf  à  ne  point 
adorer  les  dieux  dans  de  vaincs 
images,  ensorte  que  pendant  cent 
soixante  ans  on  ae  vit  aucun 
mulacre  dans  les  temples  de  Ronief 
Pour  donner  plus  d'autorité  à  ses 
lois  ,  il  feignit  d'avoir  des  entretiens 
fréquens  avec  la  nymphe  Egérie» 
Il  fonda  le  collège  des  vestales ,  et 
persuada  aux  Romains  que  le  salut; 
de  i'euipire  dépendoit  de  la  coiaser-!' 
vationau  bonclier  sacvd  oui,  comme 
on  le  crnvoit  ,  étoit  touiné  du  ciel. 
II  lit  lu  dédicace  du  temple  de 
Janus .  qui  resta  fermé  pendant  tout 

son  reipie.  N una  moiimt  Tnfo  67^ 
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ftVftttt  Jf.   Cf  ipréf  un  règne  de 
«Uîifante-trois  ans,  pendant  lequel 
il  n'avoll  cessé  d'encourager  les  arts 
utiles ,  et  d'inspirer  à  ses  sujets 
l'amour  de   la  paix.  Les  Romdins 
et   les   nations  voisines  s'empres- 
sèrent  à  l'envi  de  rendre  les  der- 
fli«rs  devoiirs  à  un  t»rince  si  recom- 
mandahle  par  ses  taiens,  sa  juslire 
et  son  humanité.  Nama  ayant  dé- 
fendu de  brAler  son  corps ,  saiviint 
Ift  conlume  des  Uomaifts,  tut  en- 
terré sur  le  Janicule  avec  un  grand 
nombre  de  livres  qu'il  avoit  coni' 
posés.  On  ivtronYii  ces  lima  qnâtre 
Cent!  ans  après  sa  mort;  mais,  comme 
h  l'exception  des  motifs  aui  avoient 
cngasé  !p^uma  à  changer  la  religion 
des 'Il oinains ,   ils  ne  contenoient 
tStkn  d'intéressant ,  ils  furent  hrùlcs 
pnr  l'ordre  du  sénat.  Numa  laissa 
une  ùiic   noaunëe    Pompilîe .  qui 
ép&àêtt  Nnma  Martios,  dont  elle  eut 
Ânatê  Martius  y  quatrième  l*oi  de 
llome.  Quelques  auteurs  disent  qu'il 
«lit  aussi  quatre  fils.  Plut,  in  vit, 
»—  Varto,  —  r.  h,  t.  e,  iS.  — 
Pîin.  ^1  et  i4- — Flor,  i.  c,  a. 
'^j^neid.  7.  V.  809.  /.  9.  I».  56a, 
^Cic,  de  nat.  deor.  3.  c,  a.  17. 

FttI,  Max,  I .  c.  a.  —  Dion.  Hal. 
3.  c,  59.  —  Ov.  fast.  3.  —  Capitaine 
futule  tué  pendant  la  nuit,  par  IVisus 
«l  Euryale.  /Eneid.  g.  v.  454. 

NUMANA  ,  ville  d'Italie  dans  le 
^ic4himn*  Ses  habitaiM  s'appeloient 
AaiiMUiat«0.  Mêla*  a.  c.  4. 

NUMANÇË ,  Numanlia  »  tille 

d'Espagne,  située  près  des  sources 
du  ileuve  Durius  ,  soutint  avec 
succès,  pendant  qiiatorze  ans,  la 
f;uerre  contre  les  Romains ,  quoi- 
qu'elle n'eût  point  de  fortifications. 
Mais  Scipion  étant  venu  l'assiéger 
ovec  une  armée  de  soixante  mille 
bonmety  elle  ne  yiut  résister  long- 
temps h  des  forces  si  considéra- 
bles- Ses  habitans ,  au  nombre  de 
f^iiatre  mille  hommes  en  ^tat  de 
porter  lef  ârmes,  se  défendirent 
avec  le  courage  du  désespoir.  Lors- 
qu'ils eurent  épuisé  leurs  provisions 
\t  bouche ,  ilf  ntnçèrent  leurs  cbe^ 
vanx  t  enftaite  les  morts ,  et  Unirent 

Sar  tirer  au  sort  ceux  d'entr'eux  qui 
evoient  servir  de  pâture  aux  au- 
tres. Quelques-uns  ne  pouvant  plus 
«apporter  le  poidt  de  levrtnuiiiy,  Ytii< 
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rent  trouver  Scipltndaai  m  camp.^ 
Ce  général  les  somma  de  rendre  la 
ville  le  jour  suivant.  Ils  refusèrent, 
et  ayant  obtenu  un  délai  plus  long^ 
ils  se  retirèrent  ,  mirent  le  feu  à 
leurs  maisons,  et  s'entretuèrent  tous, 
ensorte  qu'il  n'en  resta  pas  un  seul 
pour  orner  le  triomphe  du  vain-, 
queur.  Cet  événement  arriva  l'an 
i33  avant  J.  C.  Quelques  liisto-, 
riens  disent  néanmoins  qu'un  grand 
nombré  des  habitons  de  Numance 
se  rendirent  à  Scipion ,  que  cin- 
quante d'entre  eux  furent  conduits 
A  Rome  )  et  les  autres  vendus  comme 
e.srlnves.  On  donna  nu  vainqueur 
de  Numance  le  glorieux  surnom 
de  Numantain.  Flor,  2.  c  lâ.  — 
^ppian.~^Pat€re,  a.  c.  ^^trah, 
3.  —  Mêla,  a.  —  Plut.  — 

Hor.  9.  od,  la.  I».  i. 

NUMANTINA,  dame  romaine 
qui ,  sous  le  régne  de  Tibère ,  fut  ac- 
cusée d'avoir  contribué ,  par  ses  en- 
chantemens  ,  h  faire  tomber  son 
mari  en  dëmenca.  Tac*  an,  ^,  c. 
aa. 

NUMANUS^RÊMULUS,  guer- 
rier rutule,  beau-frère  de  TumiiSi 
tué  par  Aicagne*  JE^id.  9.  r. 

Sga. 

NUMÉNÈS  ,  philosophe  natif 
d'Apanée  en  Synt  »  s'attacha  à  la 
doctrine  de  Platon  et  de  Pythasore. 
Il  vivoit  sotti  le  rèpie  de  Marc- 

Antonin. 

NUMÉNIES,  Numenia,  Voycik 

NUMÈNIUS  .  philosophe  qui 
vivoit  dans  le  deuxième  siècle.  Il 
soutenoit  que  le   chaos  ,   d'où  îe 
monde  avoit  été  tiré  ,  étoit  ammé' 
par  um  etprk  naUaifant.  ' 

NUMENTANfi  (VOIE)  JVa- 

mcntana  via  ,  grand  chemin  de 
Rome  qui  conduisoit  au  mont  sacre  , 
par  la  porte  Viminalf.  T,  L.  3. 
c.  5a* 

NUMÊRI A,,  déesse  qui  prési^ 
doit  aux  nombres  chez  les  Ilomaim» 
-^«fi?  de.ci9.dei.  4«  c.  11. 

NtfMÉmÊN ,  M,AwUusIfu^ 
merianus ,  fils  de  l'empereur  Carus, 
fut  déroré  du  titre  de  César,  suivit 
son  père  en  Orient  »  et  lui  surcé- 
da coniointcmcnt  avec  son  Srèrm 
CmuÊê  Vum  aSa  de  J.  C.  U  «c 
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Tc^gna  pa»  long-leuips.  Huit  mois 
aprt»  la  raôrt  de  Canu  »  il  fut  a$- 

•asainë  dans  sa  lititre  par  Arrius 
Ayer  ,  son  hrtxn  -  pc^rc  ,  qui  l'ac- 
coinpagnoit  dans  une  expëtlUion. 
JLe  meurtrier,  qui-  se  flaltoit  de 
«'emparer  du  tt^nr,  mnlinwa  de 
«uivre  la  litière  comiuc  si  l'empereur 
eût  encore  vcru  ,  et  aitei  ait  un 
moment  favorable  pour  exécuter 
«on  dessein.  Mais  la  puanteur  du 
fadavrc  ayant  dévoilé  sa  perfidie  , 
il  fut  tué  par  ses  soldats  furieux, 
JNuincricn  étoit  un  prince  juste  , 
Tirodéré  ,  d'un  esprit  tr<''5  -  cultivé. 
Il  parloit  avec  beaucoup  d'éio- 
^aence,  et  avoît  an  rare  lolem 
pour  la  ^o«^sie.  —  Favori  île  Pen* 
perettr  Scvèrc.  _  - 

NUMÈRIUS,  personnage  qui  fa- 
vorisa l'évasion  de  Marius.-r-Partisan 
de  Pompée  >  fiiit  prisonsier  par  le* 
toldata  de  Cësar.  Plin. 

:  NUMICIA  VIA  ,  ^rand  chemin 

qui  conduîsoit  de  Piome  à  Brindes. 

IVUMICUS  ,  petite  rivière  prAi 
de  Laviniiim  ,  où  le  corps  d'Enée 
fut  trouvé,  et  où  se  noya  Anne  y 
èoeur  de  Didon.  yt^neid.  7.  v.  l'io. 
^Sil.  1.  9.  359.  —  Meta.  14.  3&8. 
r-Ami  d*Horace,  à  qui  ce  poète  a 
adreaaë  une  épitre  qui  f^t  b  sixième 
dn  preniier  livre, 

IVUMIDA  ,  surnom  donné  par 
Horace  à  un  lieutenant  d'Auguste, 

Îttî  a?oit  fait  des.  conqiiéles  dans  la 
lumidie.  Les  una  CFoicnt  que  Je 
poète  dô-ii^ne  Pomponio»,.et  dautces 
Plotius.  Hor.  I.  od,  3(5: 

NUMIDIE,  JVumidia,  contrée 
d'Afrique,  qui  forme  aujourd'hui  U 
iRilédu^érid ,  et  le  royaume  d'Alger. 
Elle  ctoil  bornée  au  nord  par  la 
Méditerranée,  au  midi  par  la  Gétu- 
Tie,  à  l'occident  par  la  hlauriianie  , 
et  à  Portent  par  cette  partie  de  la 
1  iybie  ,  nppcu'C  l'Afrique  propre. 
Ses  }iabiians  s'appel^rçat  d'abord 
Ji^omade^s,  et  dans  la  suite  Numides. 
Cette  contre'e  ohéissoit  à  de»  roi."? , 
dont  les  plus  ct'lêbr<*s  furent  Massi • 
niisa  ,  Jugurtha  et  les  deux  Juh». 
Aicant^té  conquise  par  les* Romains, 
Salluste  en  fut  le  premier  ^onvcr- 
Hfur  J  Numides  éloient  très- 
kciiiqueux,  et  attaquoient  toujours 
I^Mmi  pendttBl  U  -suit,  lit  mo«'^ 
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toîent  ji  cTîcval  sans  selle  et  sana. 
bride,    ce  qui  leur  fit  donner  le. 
nom  d'înfrirnî .  Cbez  eux  les  fem~ 
mes  étoient  en  commun ,  comme 
rhex  tous  les  peuples  barbares  de^ 
l'antiquité.  Sallust.  tnJug.^  Flor.[ 
i5.  —  Slrab.  ii.  c.  in. — Mcla^ 
I.  c.  4»  —  Meta.  t5.  V.  754. 

NUMIDIUS  QUADUATUS 
gouTerneur  de  Syrie  l  sons  le  règne 
de  l'empereur  Claude.  «Tœ.  an  ift. 

NUMISTRO  ,  ville  d'Italie  ,  au' 
pays  des  Bruticns.  T.  L.  45.  c.  Î7. 

NUMITOR,  fils  deProens,  roi 
d'AIhe  ,  hérita  des  états  de  son  père» 
conjointement  avec  soù  frère  Amn^ 
lius.  Mais  ce  dernier  ,  trop  ambi- 
tieux pour  souffrir  un  collègue  sur 
le  trône,  dépouilla  Numitor  de  .soa 
patrimoine,  ut  périr  son  fîlsLansus, 
et  força  Ilia«  sa  fille  unique,  à  se 
faire  vestale.  Malgré  ces  prccautions» 
Ilia  ,  étant  devenae  tnére ,  il  l'en- 
ferma daus  une  étroite  prison  ,  et 
ordonna  qu'oi^  jetât  dans  le  Tybre 
les  deux  enfad.s  dont  elle  étoit  ac~. 
coucbëei  Ces  deux  enfans  furent 
sauvés  et  allaitëa  par  une  louve. 
Etant  devenu»  grands ,  ils  fin  ent  re- 
counuspar  Pîuroitor,  tuèrent  le  ty- 
ran ,  et  replacèrent  leur  aïeul  sdr  te. 
trône.  Dion.  Mal*  —  T.  h. 

—  Plut,  in  Rom.  —  Ov  fàst. 

V.  55»  —  u€.neid,  6.  9.  7(i8.  —  Fils 
de  Phorcus ,  qui  se  signala  en  faveur 
de  Turnus.  jÈneid.  10.  f.  34*.  — 
Roaiaia  très  -  débauché.  .  Jur.  7.' 
9.  74. 

NUMITORIUS,  Romain  qui  dé^ 
fendit  Virginie  contre  les  violences 
d'Appius.  Il  fut  fait  tribun  milii aii  e. 

—  (  Q.  Pufluà)  généial  de  Frëgelie*. 
Cîc.  de  inv.i,  c,^'\. 

NUMONILS.  Ador  ez  Vaia.  - 

NI  MME  ou  NuME,  Nummus , 
IVumisma.  C'est  le  nom  eéiiëral  «tue 
1rs  ]'  mains  donnoient  ?i  leurs  diffé- 
rentes pièces  de  monnoied'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  etc.  Le  numme 
(l'or ,  appelé  aussi  solidus  ,  ou  sim-' 
pleinpnt  aurcur,  est  celui  que  les 
auteurs  latins  dé.çipnenl  le  plus  com- 
munément par  le  mot  nummus^  sans 
aucune  addition  qui  en  dctermi^ne 
l'espèce.  Il  faut  né;tuinoins  r  hî^rver 

Sue  par  le  même  mot  seul  numnius^ 
S  ne  diSsignent  louveni-^uele  peui 
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testêrce»  une  de  leurs  moindréf  mon- 

noies.  Le  nummc  d'argent,  nuinmus 
argenteus  ,  ou  simplement  argen- 
tcus,  étoit  la  même  chose  (|ue  le 
denarius, 

'  NUMULAIRE  ,  namularius, 

C'ctoit  à-[>cu-près  chez  les  Homnins 
r.e  qu'est  clicz  nous  un  banquier. 
Quelques-uns  croient  néanmoins  que 
les  numubircs  éloicnt  des  usuriers  , 
oui,  à  la  véiite,  n'«xi^coient  point 
d'ar^^ent  pour  l'intérêt  de  la  somme^ 
prêtée  »  mais  qui  recevoient  en  pré-' 
sens  6-peo-prés  Téquivalent  de  cet 

'iotérèt. 

NI  NCORÉE,  Nuncort^ux,  fil^ 
de  Scsostris ,  fit  élever  un  obélis<}ue 
q[ui  r«t  transporté  h  Ronrie  plusitnrs 
n^ctes  après.  Hérodote  donne  à  rc 
prince  le  nom  de  Phéron.  Flin,  36. 

C.  1  I. 

NUNDINA  ou  NoNDiN  A,  dccssc 
qae  les  Romains  invoquoient  lors- 

?[o*iU  donnoienc  un  nom  ik  lems  en- 
ans.  Cette  cérémo!iiç  avoit  lieu  \t 
neuvième  jour  après  la  naissance. 
C'est  de  ce  neuvième  jour ,  ftona 
dies  y  qu'est  composé  le  nom  de  la 
déesse.  Alacrob.  sat,  i.  c,  i6. 

NUNDINAE,  jours  de  mnrché  à 
Rome,  ainsi  appelés  parce  qu'ils re- 
venoient  tous  les  nenf  jouit.  Les  ha- 
bitons de  la  campagne  ▼entrfcttt  h  la 
ville  ces  jours  cfc  mnrché,  nour  y 
porter  des  denrées  ,  et  pour  sy  in-i- 
fnnre  des  rèjlemens  tant  civils  que 
reKgtenx. 

NUWDINALES.  Nom  ^ue  les 

B.>niains  donnoient  aux  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet  dont  ils 
faisoient  usa£i[e  dans  leur  calendrier. 
La  suite  de  ces  lettres  étoit  écrite  en 
colonne,  eî  rc[>(Mt*e  successivement 
dejiuis  ic  premier  jour  de  l'année 
jusfju'au  dernier.  Une  de  ces  lettres 
rodiquoit  les  jour»;  f!e  marché  ou 
d'assemblée,  qu'onappeloil  nundincr, 
quasi  n  vern  dies ,  parce  Qu'ils  re- 
venoiënt  tous  les  neuf  jours.  Lorsque 
Ir  journundinal  tt)mhoit,  par  exem- 
ple ,  sur  la  lettre  A  ,  il  arrivoit  le 
I,  leQ,  le  î7  et  IcaS  defanvier ,  et 
ainsi  de  suite  ,  de  neuf  jours  en  neuf 
jours;  et  la  lettre  H  étoit  pour  l'an- 
née suivante  la  lettre  nundmate.  Ces 
litres  nundinales  ont  nne  jgrande  res- 
lemblnnce  arec  nos  domuncalet ,  h. 
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celte  dilTéreace  près  que  celles-ci 
reviennent  tous  les  huit  jours. 

NUPTIALES  DU,   dieu*  des 
noces,  lis  étoient  au  nombre  de  cinq  :  • 
Jupiter,  Junon  ,  Vénus,  Suada , 
Diane  ou  Lucine.  ^ 

NUPTIALIS,  surnom  de  junon, 

parce  qu'elle  présidoit  ou  mariage.. 
Quand  on  lui  sncrifîoit  sous  ce  titre," 
on  ôtoit  le  ûel  de  la  victime,  pour 
marquer  qn^l  ne  devoît  point  y  avoir 
d'aigreur  et . d'amcrtuoie  entre  les 
époux. 

NURSCIA.  div  inité  protectrice 
des  Etrusques.  Ja».  10. 9, 74* 

NUKSÉE  ,  ^ursé9,  vîUetfllalie. 

jEneid.  7,  v.  74^. 

NURvSIA,  aujourd'hui  Norzn  , 
ville  du  Picénum ,  dont  les  habitant 
**appcloient  Nursiniens,  Nursini, 
I/air  de  cette  ville  étoit  mal  sain. 
<Sil.  8.  V.  —  jEneid.  v.  716, 
—  Martial,  i3.  ep,  ao.  —  T,  L,  a8*- 
c.  45. 

NUTRIA  ,  TÎtte  d*IH7rie.  '  Po»- 
fyb.  2. 

NYCTÉIS,  fille  de  Nyctëus.  et 
in»>re  de  Labdac  us.  —  IVom  palro— 
niinifjue  d'Anliope,  lllle  de  Njc— 
lcus«  que  Jupiter  séduisît  soucia 
forme  îl'un  satyre,  et  rendit  mère 
d'Amphion  et  dr  Zclhus. 

NYCTÉLIES  ,  AWctclia.  feies 
f}ac  l'on célébroii sur  fe  montCiihé- 
ron  y  en  l'honneur  de  Eîacchus.  Plut,. 

NYCTÉUUS,  snmom  de  Bac- 
chus  ,  pris  des  sacrifices  qu'on  lui 
oliroit  pendant  la  nuit.  Rac.  nyx-f 
nuit ,  teletn ,  accomplir. 

IfTCTÉUS .  fiK  d*Hrrtèbs  et  de 

Clonia.  —  Fils  de  Cnihonius.  — - 
Fils  de  Neptune  et  de  Célcne,  fille 
d'Atlas  ,  épousa  u-ne  uj.mphe  de 
Crète,  appelée  Polîxo ou Amnitliëet 
ilont  il  eut  deux  filles,  IVvrfinioYle  et 
Antropf'.  Nyctim«^ne  se  dc'ihorif)r.i 
par  l;i  fatale  passion  qu'efle  conçut 
pour  son  propre  prrc,  daitsiaconche 
Hn([u«^l  erto  s'introduisit  par  l'cnlrc- 
niisc  de  sa  nourncr:.  INrctéus  ne  se 
vit  pas  plutôt  ooupiibfe  «l'inceste, 
qu'il  voulut  tuer  sa  fiile.  ^Faîs  Mi** 
nerve  la  (l('?rol>a  sa  ju^te  col  re  ,  en 
la  changeant  eu  hibou, Nyctéus.  a^nnt 
déclaré  la  guerre  Epopée  ,  qm  avc-it 
,  enlerè  Antiope,  mourut  d'une  Mcs«^ 
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iure  qu'il  reçut  dans  une  bataille  »  et 
laissa  son  royaume  à  son  frère  Ly- 
cus.  Voyez  Amiovz,  Paus.  si.  c.'6. 
—  Hrg'  fa^'  1 57  et  004.  —  Jfeln. 
a.»».  5^0.  /.  6.  no. 

,  NYCTIMÉNfi,  fille  de  Njctéus. 
Voye%  Ntctéus. 

NTCTIMUS,  fiis  de  tycaoïi , 
ioî  d*Arcadte  ,  étant  inoi-t  sans  en- 
lans,  eut  pour  héritier  de  ses  état» 
son  nev.eu  Arcaft,  fils  de  Callislo; 
Paus,  8.  e,  4* 

NTBfBÉÙM,  lac  da  Pëlopotièse  , 

dans  la  Laconie.  td.  3.  c 

NYMPHES,  Nymphœ.  Ce  nom,- 
dans  sa  signification  naturelle ,  signi- 
fie une  fiUe  mdiriëe  depuis  peu,  une 
tiOiiTelle  mariée.  On  le  donna  à  des 
diTinit^s  subalternes,  qu'on  repré- 
stntoit  sous  la  iiguie  de  jeunes  filles. 
Selon  les  portes,  tout  l'univers  éi^t 
fempli'  de  nvmpbes.  II  y  en  avoil 
qu'on  appcloTt  Uranies  ou  Célestes  , 
<iui  gouvernoient  là  spbcre  du  ciel; 
d'autresTerrestresouEpigies.CelIes- 
cî  étoient  subdivisées  en  nymphesdes 
eàux,  et  on  nymphes  delà  terre.  Les 
nymphes  des  eaux  étoient  subdivi- 
'sees  en  plusieurs  classes:  en  uymnhes 
rnarlnes  ,  appelées  Océanidcs  ,  jVc- 
réides  et  Mclies;  en  nymphes  des 
iontaines^  appeléeii  Navades,  Cré- 
aées ,  Pégëes  ;  en  nymphes  des  fleu- 
ves et  des  rivières  ,  appelées  Pbta- 
mides  ;  en  ti^mphes  des  la.cs  e^  des 
iétangs,  appelées LynInades.Lès  nym- 
phes de  la  terre  fortnoient  aussi  plu- 
sieurs classes  :  les  Oréadcd,  les  Ores- 
tiades  ^  ou  Orodemniudes ,  étoient 
lesnymphes des  montagnes;  lesKfl- 
f-'cs  étoient  celles  des  vallées  et  des 
oraeos  ;  les  Dryades  et  les  Ha  nia- 
dryades  étoient  celles  l'oréts.  11  y 
Qvoit  des  nymphes  même  dans  les  en- 
fers. Ovide  dit  que  Orphnc  étoil  une 
des  plus  belles  nymphes  infernales. 
On  trouve  encore  des  nymphes  avec 
des  nonas  pris  ou  de  leur  pay9,  ou 
de  leur  origine  .  comme  les  Ainni- 
siades,  les  Ambidcs  ,  les  Caribi— 
des,  les  C<irycides,  les  Cîythéro- 
niades,  les  Dodonides.  les  Hcliudes, 
les  Hérésides  ,  les  lonides,  les  Lélé- 
géides,  les  Sicclidcs.  On  rendoit  un 
cull'e  bartic'nlier  'aux  nymphes;  on 
leur  oTfroU  en  sacrifice  de  l'huile  > 
du  lait,  du  miel;  quelquefois  on  leur 
iitàmcloii  des  chùvjres.  Oa  céltbroil 
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aussi  des  fêtes  en  leur  honneur.  Oii 
n'accordoit  pas  aux  nymphes  unè' 
immortalité  ubsolne  ,  muison  croyoît 
qu'elles  vivoicnt  très- long-temps.' 
Hésiede  les  fait  vivre  plusieurs  mil- 
liers d'années;  et  Plutarque  fixe  \i 
durée  de  leur  vie  ^97^0  ans.  Le  nom^ 
bredesnvmphesn'est  pas  bienconim; 
Selon  Mésiodeiilj  en  avoit  troî# 
initie.  Les  lieux  «onmcré»^  ces  di- 
vinités ëtolent  auelquefeit  de  petiti* 
temples  ;  mais  le  plus  souvent  des 
antres  naturels,  ou  creusés  et  ornés 
à  dessein ,  appelés  nympliées.  Ce^ 
lieux  Sacrés  efotent  ordinairement 
situés  dans  le  voisinage  dès  ruisseaux,' 
des  fontaines  et  des  petites  rivières. 
Chaque  divinité  supéirieure  de  l'uit 
et  de  l'autre  sexe  avoit  ses  nymphes, 
au  rang  desquelles  il  faut  aussi 
mettre  les  Muses  qui  sont  les  nymphes 
d*Apollon.  Les  plus  connues  sont  eiv 
premier  lieu  les  nvinphes  de  Diane  , 
ou  les  Oréades ,  lés  nymphes  des  ar- 
bres, on  les  Hamadryades  ;  et  eti 
second  lieu  les  nymphes  de  la  mer  , 
ou  les  Néréides  avec  les  Sy rênes. 
Les  nymphes  sont  toujours  représen- 
tées a  moitié  nues ,  tandis  ctue  Ie# 
Muses,  sont  tou)onirs  têtues  aécém- 
ment.  C'est  là  un  caractère  disfinc- 
tif  des  unes  et  des  autres.  Sur  ici 
monumens  antiques,  left^nymphei 
des  ruisseaajtet  des  foiluines  tien- 
nent ordinairement,  pour  attribut  j 
une  ume>  d'où  s'écoule  la  foniaine 
ottlè  roiâiieeu.  Les  anciens  croyoieni 
que  c*étbit  un  grtnd  malheur  de  voir 
une  nymphe  nue  :  on  en  étoit  pun£ 
par  la' démence.  C'est  à  quoi  Pro- 
perce fait  alluMon  dans  ce  vers  où  il 
peint  rinnoceiice  èl  la  siiftplicité  de 
l'âge  d'or  : 

Mêla.  I.  V.  3io.  l.  5.  ^i^.  l.  p: 
V,  65i.  — Paus,  10.  c.  3.  —  Plut, 
de  orac.  dcf.  —  Theog,  —  Fropert, 
3.  el.  it).  — .Odyss.  lA, 

NYMPHEUM  ,  port  de  Macé- 
doine. —  Promontoire  d'Fpire  sur 
les  côteô  de  la  mer  lo&icnuc.  —  Lieu 
voisin  d'ApoIlonîéf  eoÏMaeri!  au± 
nymphes.  Apollon  y  avoit  un  temple, 
doiï  s'échappoient  continuellement 
desflatnme^.  C'est  dans  ce  lieu  que  fut 
pris  )e  satyre  i()ae  l'on  présenta  à 
Svlla  ,  à  son  retour  delà  guerre  de 
Milhridatc.  Ct  tnoiistre  <ét(^it  ^ai^ 
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i^telnent  semblable  ans  satyres  ima- 
ginés par  les  poètes.  Sylh  l'ayant  in- 
terrogé ,  et  n'en  ayaul  pu  tirer  que 
^es  son»  iûarticulési  eu  conclut  qu'il 
partîcipoit  plus  de  la  nature  de  la 
brute  que  de  l'homme.  Plut,  in  Syll. 
• —  Dîod.  4l.  —  P/î'rf.  ^  c.  9().  — - 
6trab.  7.  —  7\  L.  4*-  49- 

—  Ville  de  la  Gbcrsondse  Taurique. 

—  t/cdifire  consncré  à  Rome  au 
riîhe  des  nymphes,  s'appeloit  aussi 
IVyinphéuui  ;  on  y  voyoit  les  statues 
lié  ce«  divinités.  Ûes  fontainet  et  des 
rascndes  y  cntrettnoient  une  déli- 
cieuse fraicheur. 

NYMPHÉUOMÉNE ,  mnom 

de  Junon. 

NYMPUÉLS,  chef  d'une  colo- 
nie de  Méliens,  qui  5*élâblit  dans 
la  Carie.  Polyan*  8. 

NYMPHYDIÙS,  favori  de  Né- 
ï-on,  qui  se  disoit  fils  deCaliguln.  Il 
parvint  au  consulat ,  diisputa  l'em- 
jHre  4  Galba  ,  et  fWl  tué  jf»ar  âoi^ 
data.  Tac.  an.  i5. 

NYMPHiS,  antenr  grec,  natif 
d'Tlérarlée  ,  composa  !a  vie  d'A- 
lexandre en  vio^t  -  <|uatre  livres. 
JUlian. 

NYMPHODOKUS»  écrivain  na- 
tif d' Amphipolis . — SyracaaAtn  »  aQ-.* 
leur  de  rhistoire  de  Sicile* 

NYMPHOLÈPTES  ou  NtiiPHo- 
M&nrSy  c'est-à-dire  qui  est  possédé 
des  nymphes.  Ce  nom  fut  donné  aux 
babitana  du  mont  Cythéron ,  qui  se 
v-rovoient  iiiipiiék  par  les  dyinpbes. 

l^YMPHON,  îiabitantdè  Colo- 
phon.  Cic.  adfralr. 

NYPSnjS,  général  de  Denif-le- 
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^yran ,  prit  Synieafle,eten passa leé 

habitausaufilderépée.D^oa.  16. 

ISYSAou  Nyssa  ,  ville  d'Etliiopie» 
ou,  selon  qiir!'[ues-uns ,  d'Arabie  , 
éloit  consacrcc  a  Bacchus,  qui  y  fut 
élevé  parles  nymphes.  Le  nom  dtf 
JJionysîus,  que  l'on  donnoit  à  cë 
di«u,  sruihle  être  couiposé  Ae  Dios 
et  de  JXfsa ,  qui  sont  les  noms  de 
son  père^  et  du  lieu  où  il  reçut  son 
éduration.  Bacchus  fit  do  la 
capitale  de  son  empire.  Diodore  ra- 
conte ,  dans  le  troisième  et  qua- 
trièirie  livres  de  Son  histoire,  la  nais- 
sance ,  Téducalion  et  les  exploits  dé 
ce  dieu.  M«la.  3.  c.  7.  —  Aleta.  â, 
f .  i3.  -r  Jlal.  n .  V,  198.  '—  jEneia, 
6.  9,  865.  S*il  faut  en  croirè  quel- 
que-;  p;roî:^raphcs  ,  il  n'y  avoit  pas 
moins  de  dix  villes  qui  portoient  le 
nom  de  Nysa.  La  plus  célèbre  étoit 
snrlesc6tejider£ttbée.  Les  vignes 
y  crnissoient  si  r.ipidcmcnt,  qu'on 
cucilioit,  dit-on  ,  le  soir  ,  des  rai- 
sins sttlr  celles  qu'on  avoit  plantées  le 
matin.  —  Ville  de  Thrace.  —  Ville 
située  sur  le  somniot  du  Parnasse  , 
et  consacrée  à  Bacchus./"»'.  7.  v.  63. 

NtSAEUS»  isumom  de  Baçchus^ 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit  à 
Nysa,  Properf.  3.  cl.  17.  v.  at.  — 
Fus  de  Deuis-le-Tyran.  Coni,  nep, 
in  Dion, 

NYl^ÂS  ,  âenTe  d'Afrique  ,  qui 
prend  sa  sonrce  dans  l*£tmopie« 

NYSIAEPORT^,  petttelled« 

la  côte  d'Afrique. 

NYSIADES,  nom  des  nymphe» 
de  JSysa ,  h  qui  Jupiter  confia  l'edu- 
catîon  de  Baccbns.  Mêla.  3.  v,  3t4i 

NYSIR05 ,  lie.  yoye%  Ntstaosi 
NYSSA»  sosnrdeMitbridate-le-' 
Grand.  Pha. 


OANNÈS  ,  OANÈS  ou  Oem  ,  un 
des  diênn  des  Babyloniens.  On  le  re- 

présentoit  sous  laTifiurc  d'un  mons- 
tre û  deux  tètes ,  des  mains  et  des 
oicda  d'homme  ,    le  corps  et  une 

^ncttè  4t  poitton:  On  croj oit 


sortoit  tous  les  matins  de  la  mcir 
Erythrée  ,  et  qu'il  y  retournoit  lé 
soir  ;  qu'jl  a\'oir  enseigm'  aux  hom- 
mes ,  les  lettres,  l'agriculture, 
l'architecture,  les  lois  et  tout  ce 

'ftticoiiiccriie  là,  religion. ApoUodoM 
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rapporte ,  d'après  Bérose  ,  qu'il 
avoit  pnni  ,  cm  difirërens  siècles» 
ïT'intre  Oannès,  Tous  sortisdc  la  mer 
iryihrée  ,  <iu'on  les  avoil  nommés 
Anuédoros  ,  et  que  sous  le  roi  Ae- 
«torach  ,  qui  r^gnoit  avant  le  dé- 
lu^e  ,  il  m  prrrut  un  f COlblable , 
qu'on  noinuia  Oda^on. 

OARUS  f   (leuve  de  Sarmalic , 

Îuî  se  ielte  asiis  le  Palus-Méotides. 
tetod,  4* 

OASIS  I  ville  située  au  milieu  de 
la  r  \  bie,  et  à  sept  journées  de 
Thèb'es  on  Egypte.  C'est  près 
que  (H  rit  dans  lessablei  rar- 
iiiée  envoyée  par  Cambyse  »  pour 
piller  le  tfmple  de  Jupiter  Amnion, 
Il  y  avoit  deux  autres  villes  du  même 
nom;  mais  elles  sonr  peu  connues. 
Oasis  devint  un. lieu  a'exil  sous  le 
Bas-Empire,  ô'irab.  17.  —  Zotim, 
5.  c.  37.  —  Hcrod.  5.  c.  a6. 

OAXES  j  ileuvif  de  Crète  ,  reçut 
son  nom  d'Oaxns , Âls  d'Apollon. 

f^irg.  ecl.  I.  V.  66. 

■  OAXUS,  ville  deCr.'te,  où  ré- 
,  gna  Etéarchus,  le  même  qui  fonda 
Cyrènc.  —  Fils  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Anchiale. 

OBARATOU  ,  dieu  champêtre 
des  Latins^  qui  prësidoit  au  laoou*> 
rage. 

OBRA  ,  vri«!<»  rrewTi  ,  dont  on  se 
servoit  dans  les  rrpa^  funèbres. 

OBÈLISQU£â,colonnesquarréesy 
terminées  en  pointe  ,  comme  les 
pyramides,  et  couvertes  d'hiérogly- 

j>Mf\-,  D;tns  idées  des  E^TVpfiens  , 
Je-.  obeiisMuesiepréseotoienlun  rayon 
solaire.  'Tonte  l'Esiypic  étoit  cou- 
verte de  ces  monumens.  Sésostris 
en  f:t  élever  deux  d'une  pierre  rrès- 
dure,  tirée  des  carrières  de  la  ville 
de  Sienne  »  à  l'extrémité  de  l'E^yp- 
lé.  Ils  avoient  chneun  eeni  vingt 
coudées  de  haut,  c'est-à-dire ,  cnv i- 
roa  trente  tuises,  ou  cent  quatre- 
vingt  pieds.  Au£;ui>te  les  Ht  transport* 
1er  à  Konie.  il  nVjsn  en  friire  muant 
à  l'égard  d'un  troisième  qui  étoit 
d'une  grandeur  énorme.  Ofl  dit  qù'i! 
y  avoit  eu  vin^t  mille  hommes  em- 

I'I^yés  à  le  luifîer.  Constanee  ,  plus 
iardi  qu'Auguste  ,  le  fit  transporter 
H  Home  ,  où  ,  apréff  sT^ir  servi 
d'orneweat  au  ^landcirque,  ilfa( 


relevé  et  placé  devant  Saint -Jean.- 
de-Latran.  On  voit  encore  dans  la' 
même  ville  plusieurs  autres  obéits— 

3ues,  entr'autres  un  de  cent  cou- 
éea  ,  ou  vingt-cinq  toises  de  haut 
et  de  huit  coudées ,  OU  deux  toises  ^ 
de  diamètre. 

OBKIMO,  surnom  de  Proser* 

pine. 

OBRINGA,  aujourd'hui  Ahr  » 
flmve  de  Germanie ,  qui  se  jette  dana 
le  Ahifl ,  an  -  delà  de  Rimmagen. 

Or.SÉCHATIONS  ,  sacrifices 
que  le  sén:it  romiin  ordonnoit  dans 
les  teuips  de  caluiiii  I és. 

OBRULTROrsiUS,  questeur  ro- 
main ,  mis  à  mort  par  ordre  de 
Galba.  Tac. 

i  OGALÉE  ou  Ociua,  Ocàlea 
ou  Oealia ,  ville  de  Bdotie.  il.  3. 
—  Fille  de  Mantinéus ,  qui  épousa 
Abas,  fils  de  Lincée  et  d'Hyperm- 
nèstre,doiitelle  ent  Acrisitis  et  Proe^ 
lus.  Apoll&d*  9.  c.  3. 

OCCASION  ,  divinité  allégorî- 

nuc,  qui  pt  <^sidoit  au  moment  le  plus 
favorable  pour  réussir  dans  une  en- 
treprise. Un  In  rcprésentoit  sous  la 
figure  d'une  femme  nue,  ou  d'ua 

jt'une  homn)»^  rlmnvc  par  derrière  , 
un  pied  en  i  air,  et  l'autre  sur  une 
roue,  tenant  un  rasoir  d'une  main 

et  un  voile  de  l'nutre ,  et  quelque- 
fois tnnrr^innt  avcr  vîte.'ïsc  sur  le 
trancha^it  ù'uu  rasoir  sans  se  blesser. 

OCCATOR,  dieu  des  fLoroains, 
qui  pré.sidoit  an  travail  de  ceux  aui 
hersent  la  terre,  pour  rompre  les 
mottes  ,  «t  la  rendre  unie.  Son  nom 
V  ient  d' Oceare ,  herser. 

OCÉTA»  Romaine  qui  présida  pen- 
dant cinquante-sept  ans  au  culte  de 
Vesta  ,  aver  Irj  plus  grande  cbasleté. 
liUe  mourut  .-oiis  le  règne  de  TibèrCj^  i 
et  fut  remplacée  par  une  fille  de  Do* 
mitius.  Tae»  an,  a*c.  d6. 

'  OCEAN,  OeeanuSf  dieu  de  la 

mer,  fils  du  ciel  et  de  la  terre  , 
épousa  Télbys,  dont  il  eut  les  prio- 
cipîiu:<  fleuve!» ,  tels  que  l'Alphéc,. 
le  P'-iict- ,  \r  Strymon,  et  un  grind 
nomhre  de  ijlle.HnounDées  Océiinides. 
Voyez  Oci^KJOKS.  Selon  Houicre  , 
l'Océati  étoit  le  père  de  touelea 
dieu^^  f  qui»  poiir  cette  raison^  aW 
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ïoient  flonvent  le  visiter.  On  le  re- 
présente sottê  la  Ggiire  d'un  vieillard, 
assis  sur  les  ondes  de  la  mer,  tenant 
nne  p^ique  &  la  main ,  et  ayant  prés 
ée  lui  un  monstre  maria,  fl  régnoit 
enr  la  mer»  et  ëtendoit  sa  puissance 
•nr  les  fleuves  et  les  rivières.  Les  an- 
ciens rendoient  un  culte  «olemnel  à 
«e  dieu,  et  lui  eianfioient  le  soin 
de  leur  vie,  lersqu'ils  enireprenoient 
quelque  voyage  sur  mer.  Tïieoe. 
—  Ov.  Jast.  5.  *».  8i.  —  ApoHod. 
I.  Çic  de  nat.  «leor.S^  e,  ao. 
OCEANIDES  et  OCEANITI- 
DES  ,  nymphes  de  la  mer  ,  filles  de 
l'Océan  et  de  Téthys,  Elles  ctoient 
au  nombre  de  trois  mille  »  comme  le 
dit  A poIliMÎd  C  ,  qui  se  contente  de 
nous  donner  le  nom  de  sept  d'entre 
elles,  Asia,  Stix  ,  Electra,  Doris  , 
Eurynome^  Amphitrite  et  Métis. 
Hésiode  en  nomme  quarante  et  ime  , 
Pitho  ,  Admète,  Piynno  ,  lanthe  , 
Bhodie.  Hippo  ,  CaUirhoé  ,  Ura- 
nie  ,  Cnyméne  ,  Idyia ,  Pasitboë  , 
Clytîiie,  Zcuxo,  Galuxaure,  Plexau- 
xe',  Perséis,  Pl"lo,^  Thoé,  Poly- 
âorsLt  MëlobasiSy  Dionë,  Arcëis  , 
Xanthë ,  Acaste  •  lanire ,  Tëlesto  , 
Europe  ,  Mënestho  ,  Pëtrëa  ,  Eu- 
dora ,  Calypso  ,  Tyclié ,  Ocyroé  , 
Crysie,  Amphiro,  auxquelles  il  faut 
joindre    celles  d«nt  parle  Apollo- 
dore  ,  5    l'exception  d'Amphitrite. 
fiygin  fait  mention  de  seize  Ocëa- 
AÎdes ,  dont  les  noms  diffèrent  en- 
tièrement de  ceux  que  citent  Hë- 
siode  et  Apollodore  ,   ce  qui  vient 
probablement  des  altérations  que  le 
texte  a  souffertes.  On  oflroit  aux 
Océanides  des  libations  et  des  sacri- 
fices.  On  leur  adressoit  aussi  des 
prières  Jpour  la   conservation  des 
nautonniers.  Les  Argonautes,  avant 
de  s'embarquer,  ofTrirent  sur  le  riva- 
ge, de  la  farine,  de  l'huile  et  du  miel 
il  toutes  les  divinités  de  la  mer  ,  et 
leur  immolèrent  des  taureaux.  Lors- 

30*on  offroit  le  sacrifice  sur  le  hord 
e  la  mer  ,  on  recevoir  le  sang  de  la 
victime  dans  nn  vnse ,  niai«  si  ou 
l'offroiten  pleine  mer,  onlelaissoit 
tomber  dans  les  ondes.  Dans  les 
temps  ralliiez  ,  les  marins  imnioloierit 
des  agneaux  ou  descochons,  et  dans 
la  tempête  un  taureau  noir.  Od.  3. 
•^Hor.  —  Apollon. ar^.  — Georg. 
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OCELLUS,  ancien  pliilosoplie 
de'Lncanie,  F'pjrezïjpckvv»* 

OCÉLUM,  ville  des  Gaules, 
Com.  I.  e,  1-0. 

OCHA  ,  rnontnî^ne  d'Eubëe.  C'est 
aussi  un  des  aoûts  de  cette  lie.  — 
Sœur  d'Ochns ,  enterrée  tante  vive 
par  l'ordre  de  son  frère. 

OCHÉSIUS  ,  cbef  des  Etoliens  , 
tué  sous  les  murs  de  Troie.  Jl.  5. 

OCHIMUS,  ^4}yez  Héliades. 

OCHUS,  surnom  d'Artaxerre  , 
roi  de  Perie  ,  troisième  du  nom. 
f^oye%  AftTAxamxa.  ^  Habitant  de. 

Cizyque  ,  tuë  par  les  Argonautes. 
Flac.  3.  —  Prince  de  Perse,  qui  ne 
voulut  point  parcourir  ses  états ,  afin 
de  n'être  pas  obligé  de  donner  une 
pièce  d'or  à  touteslcs  femmes.  Pluti 
—  Flf'uve  fie  l'Inde  ou  de  la  Bac-J 
tnaiie.  Piin.G.  c.  i6. /.  3l.  C,  7.—* 
Roi  de  Perse ,  qui  prit  le  nom  de 
Darius,  Fo^<?!&  DabiusNothus. 

OCNUS,  llls  du  Tibre  et  de 
Manto ,  (bnda  une  ville  qu'il  nomma 
Mantoue ,  en  mémoire  cle  sa  mère  , 
et  vint  au  secourt  d*£nëe',  contre 
Turmi<5.  Quelques-uns  croient  qu'il 
est  le  même  que  Bianor.  Virg, 
ecl.  9.  jEneid,  lo^v.  198.— >  Homme 
laborieux  ,  dont  la  femme  ,  peu  mé- 
nagère ,  dissipoit  tout  ce  qu'il  ga- 
gnoit.  On  le  représente  faisant  une 
corde  ;  près  de  lui  est  une'  Anessé 
qui  mange  cette  corde  h  mesure  ,  et 
rend  ainti  inutile  le  travail  du  cor- 
dier.  Cela  donna  lieu  à  uuproveibe 
usité  chez  les  Grecs ,  qui  disoient  : 
C'est  la  corde  d'Ocnus  ,  pour  dire 
que  c'étoit  de  la  peine  perdue.  Prop,, 

Paus,  10.  c.  1^9. 

OCRICULUM  ,  aujourd'bui 

Oiricoli ,  ville  d'Ombrîc,  voisine  de 
Rome.  Cicpro.  Mil*  —  T.  L*  19. 

OCRIDION  ,  roi  de  Rhodes,  qui 
fat  mis  au  rang  des  dieux  après  sa 

mort. 

OCI^^'^IA  ,  (f.ime  de  la  cour  de 
Tanaquil,  femme  de  Tarquin  l'an- 
cien ,  se  trouvant  un  jour  auprès  dn 
feu ,  vit  au  milieu  des  flammes  ce 
qu'Ovide  nomme  obscœni  forma 
virilis.  Elle  fit  part  de  ce  prodij^e  à 
la  reine ,  qui  lui  erdonna  de  s'ap^ 
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jproclier  de  l'objet  qu'elle  avoit  vn. 
Ocrifeia  obéit  ,  et  conçut  ua  fils 
nommé  Servius  TuUius ,  qui  fut 
é\eyé  dans  le  palais  du  roi,  et  monta 
dans  la  suite  sur  le  trône.  Quelques- 
uns  disent  que  Vulcain  s'offrit  sous 
leette  forme  aux  yen*  d'Ocrisia  ,  et 
Wil  fut  le  père  du  sixième  ro»  de 
Borne.  Plut,  de  fort,  Rom.  — Plim 
36.  c.  aj.  —  Ov.Jast,  6.  v.  627. 

OCTAGILLIUS  ,  esclave  <(ui , 
avant  obtenu  ga  liberté ,  ouvrit  à 
Itome  une  école  de  rhétorique.  Il 
Compta  le  grand  Pompée  au  nombre 
4e  ses  disciples.  Suet,  in  rhet, 
Mart.  10.  ep.  rQ. 

OCTAVlE/Oc/ai^ia,  so-urd'Au- 
js;u$lc ,  se  rendit  célèbre  par  sa  beauté 
et  sa  vertu.  Elle  épousa  Claadins 
MarcelJus  ,  et  Marc-Antoine  en  se- 
condes noces.  Son  raariaçe  nvec  An- 
toine fut  un  moyen  auquel  on  eut 
recours  pour  Iréconcilier  les  deux 
thefs  de  1  empire.  Antoine  eut  d'a- 
bord pour  elle  les  plus  srands  égards; 
mais  il  la  quitta  bientôt  pour  s'atta- 
cher à  la  reine  Clëop&tre  ;  et  lors- 

au'Octavie  vint  le  trouver  à  Athènes, 
ans  le  dessein  de  l'arracher  h  cet 
•nour  criminel ,  il  ne  lui  témoigna 
àue  de  l'indifférence,  etla  renvoya. 
Auguste  fut  sensible  à  cet  outrage. 
Octavie  s'efforça  de  l'appaiser;  mais 
il  résolut  de  le  venger  par  la  force 
des  armes.  Après  la  bataille  d'Ac 
tiura,  et  la  mort  d'Antoine  ,  Octa- 
vie oubliant  ses  propres  injures,  re- 
çut dans  sa  maison  les  enfam  de  son 
mari ,  et  eut  pour  eux  la  tendresse 
d'une  mère.  Marcellus  ,  fruit  de  son 
premier  mariags ,  épousa  une  nièce 
d'Auguste,  et  fut  publiquement  dé- 
signé successeur  de  ce  prince.  Mais 
sa  mort  prématurt^c  plonf^ea  toute  sn 
maison  dans  la  douleur  la  plus  pro- 
fende. Virpile  ,  qu'Auguste  proté- 
^eoit,  fit  des  ver»  h  la  lonange  d'un 
jeune  homme  que  Rome  regardoit 
comme  devant  un  jour  être  son  père. 
Il  lui  cet  éloge  en  présence  d^Au- 
guste  et  de  sa  sœur.  Octavie  fondit 
en  iarmeç  dès  que  le  poète  com- 
inenca ,  et  s'évanouit  lorsqu'elle  en- 
tendit ces  mots:  Tu  Marcellus  eri s. 
Elle  donna  au  poète  dix  mille  ses- 
terces pour  chaque  vers.  Octavie  eut 
j^eux  iilles  d'Antoine ,  A°to°i^  a'^' 
)or  et  Antonia  mininr.  L'atnée  r  fut 
bitié^  à  DoBitiui  AEaoi»arl>tt»  1 
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ni  eut  d'elle  Cn.  Domitius,  {térê 
e  r.empereur  Néron.  La  cadette  ; 
qui  étoit  aussi  belle  et  aussi? ertucuse 
que  sa  mère,  épousa  Drustts,  irére  de 
Tilx're,  dont  elle  eut  Germanirus  , 
et  Claude,  prédécesseur  de  Néron, 
Octavie  ne  cessa  de  pleurer  la  mort: 
de  Marcellus.  et  mourut  l*an  dix 
avant  J.  C.  Son  frère  lui  fit  des 
obsc<^ues  magnifiques,  et  prononça 
son  oraisofi  («nébre.  L»e  peuple  Ro- 
main paya  aussi  un  tribut  de  respect 
à  ses  vertus,  cn  témoignant  le  <iesir 
de  lui  rendre  les  honneurs  divins. 
Suet,  in  Aug.  Plut,  in  lAntom 
—  Fille  de  l'empereur  Claude  et  dé 
Messaline,  fut  promise  à  Siùnus; 
mais  Agrijpine  fit  rompre  ce  mariage , 
et  là  maria  &  Néron.  Octavie  avoit 
alors  seize  ans.  iVéron  la  répudiai 
bientôt,  pour  épouser  Poppce,  qui 
persécuta  sa  rivale,,  et  la  fit  exiler 
en  Campanie. Néanmoins  Octavie  fut 
rappelée  à  la  prière  des  Romains. 
Mais  Poppéc  qui  avoit  résolu  si 
perte ,  la  fit  de  nouveau  reléguer 
dans  une  lie ,  et  liû  ordonna  de  se 
fiire  ouvrir  les  veines.  Sa  trie 
fut  portée  à  Poppée.  SueC.  in 
Ner,  *r  €l  35.  —  Tac,  an,  la. 
OCTAVE  CÉSAR,  Octai^iug 

Ocrsar,  neveu  du  dictateur  César  j 
6  qui  le  fénat  ,  après  la  bataille 
d'Actium  et  la  ruine  de  la  ré  nu-» 
blique ,  donna  le  surnom  d'Au-4. 
gusle,  comme  le  plus  convenable  au 
rang  suprême  auquel  il  étoit  par- 
venu. ÀuoirsTc. . 

OCTAVIUS  ,  officier  roniaîa  , 
qui  fit  prisonnier  Pcrsée ,  roi  de 
Macédoine  ^  et  le  présenta  à  son 
général.  Ayant  été  envovc  en  Egypie 
en  qualité  de  tuteur  du  jeune  roi 
Ptoléméc  Eupalor  ,  il  se  conduisit 
avec  beaucoup  d'arrogance  et  de 
fierté,  n  fut  assassiné  par  t^ysias , 
qui  gouvernoit  avant  lui  l'Egypte 
en  qualité  de  régent.  Le  meurtnel' 
fut  envoyé  à  Rome.  —  Romain  qui 
retint  quelque  temps  l'île  de  Crète 
dans  le  parti  de  Pompée.  —  Officier 
1-omaln  qui  fut  exile  de  Rome  pr>r 
Cinna  ,  et  se  distin^iua  par  sa  probité 
et  son  ztdc  pour  l'ancienne  disci^ 
pline  militaire.  Il  fut  pris  et  mis  à 
mftrt  par  l'ordre  de  Marins  et  de 
Cinna.  —  Romain  qui  se  vanta  d'étré 
du  nombre  des  raenririers  de  Cé- 
sar. C'étoit  un  mensonge}  «aïs  il 
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ne  fut  pas  moins  puni ,  cbmine  ^'il 
eût  été  véritablement  complice  de 
la  C(»nj!!r;ition.  —  Lieutenant  de 
Crassus.  Dans  la  guerre  des  Par- 
thet,  il  accompagna  ce  général  dans 
la  tente  -lu  vainqueur,  cl  fut  tué 
eu  voulant  empêcher  rennemi  de 
l'enleYcr.^  —  Romain  ^tû  mourut 
M  Cilicie,  dont  il  étoit  gouver- 
neur. Lurulltis  se  mit  sur  les  rangs 
pour  lui  surcc(irr.  —  Tribun  du 
peuple  ,  qui4'ut  dcposé  par  son  coi» 
wgue  Tibërint  Oracehns.  Lien- 
lennnt  d'Antoine.  -  -  Officier  ro-^- 
main  cjui  se  donna  la  mort.  — •  Tri- 
]>na<iu  peuple,  t|ui  enleva  une  fem- 
jne  &  son  mari,  et  la  lua  ensuite, 
narce  qu'elle  lui  étoit  infidèle.  H 
fvit  condamné  à  mort  »ous  le  rè^^ne 
de  Néron.  Tac.  an,  et  Hist,—Plut. 
—  Flor,  —  J\  L.  t»oéle  et  his- 
torien du  siècle  d'Auguste  ,  qui  fut 
intime  ami  d'Sorace.  Hor,  i.  sal. 
10.  ¥,  Sa. 

OCTODURUS,  aujourd'hui  Mar- 
tîgnjr.  Inouïe  du  Bts^Valats.  Com, 
3.  c.  I. 

OCTOGESA  .  aujourd'hui  Mé- 
quinensa  ,  ville  d'Espagne  ,  située 
«n  peu  au-dessus  de  rembonchure 
de  ribért.  Corn.  i.  c.  6i. 

OCTOLOPHUM  ,  lieu  de  ht 

Crvco.  T.  L.  3i. 

OGYALUS  ,  un  des  Phéaciens 
qui  se  présentèrent  pour  disputer  le 
pris  de  la  course,  Odyss. 

OCYDROMS^  nn  de»  chiens 

^'  A  rtéon.  , 

OC  YKPÊS,  c'csï-fi-dire ,  prompt 
4  parler  y  épiihéie  d'ApoUon. 

OCYPKTE,c'est-à-dîre  ^ui  vole 
vile  ;  une  des  Harpies  ,  monstres 
ailes ^  <jui  souilloient  tout  ce  qu'ils 
toitcnoient.  Théo  g. 
t,  c.  <? — Fille  dé  ThanmaSt— Une 
des  Danaides. 

OCYROÉ  ,  fiîlfde  Ohironctde 
Charicloj  qui  iut  changée  en  cavale, 
pour  arour  Tcrahi  connottre  l'aYenir. 
yorex,Mi9à.iAvn.  M^ta»  a.  ¥.  638. 

Fille  deChésias,  qu'Apollon  en- 
leva suc  le  chemm  de  Mi^et  —  l^v^ 
d«a  Océaoides» 

luie  'des  Harpies. 
pDACpN|diVtaiUv)rritttiie»  On 
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croît  que  c'est  la  même  que  Dagoi| 
et  qu'Oannès. 

ODÉNAT  Odenatus  ,  prince  de 
Palmyre,  s'accoutuma  d^s  sa  jeu-, 
nessc  à  la  fatigue ,  et  apprit  le  mé- 
tier des  armes  en  poursuivant  les 
bétes  fauves  à  la  chasse.  Il  voua  au^ 
Romatias  un  attachement  sincère. 
Lorsque  Aurélicn  tomba  au  pou- 
voir de  j5apor ,  roi  de  Perse ,  Odéi 
n:ii  s'intéressa  vivement  ft  son  sori- 
et  sol  licita  sa  liberté  dans  une  lettre 
Qu'il  envoja  au  vainqueur,  avec 
de  riches  présens.   Sapor  déchira^ 
la  lettre  ,  et  fit  jeter  les  présent 
dans   l'Euphrate  ;    et   pour  punir 
Odénat  d'avoir  Oâé ,  disoit-il ,  ccnre 
à  un  prince  tel  que  lui,  il  Ini  envoya 
l'ordre  de  roinparoîtrc  devant  lui 
avec  menace,  s'il  refusoit,  de  le 
faire  périr  avec  toute  famille. 
O  Icnat  niéprisa  les  nienaces  du  ro« 
de  Perse,  et  eut  recours  aux  ar» 
mes.  Il  remporta  quelques  nvaU'* 
tages  sur  l'armée  de  ce  monarque  » 
fit  sa  femme  prisonnière ,  et  s  em—  ' 
para  d'un   riche   hutin.    Les  Ro- 
mains surent  reconnoitre  ses  servi- 
ces. Gallten  ^  réffnoit  alors,  nomip 
ma  Odéuat  son  collègue  ft  l'empire»  . 
et  donna  le  titre  d'Auguste  h  ses 
enfans  et  à  sa  femme,  k  célèbre 
Zéuobie.  Pour  signaler  son  avè- 
nement à  l'empire ,  Odénat  marcha 
contre  les  barpares  du  nord  ;  mai* 
la  mort  la  frappa  au  milieu  de  sa 
gloire.  Il  fut  assassiné  h  Emesse 
par  un  de  ses  proches  parens  ,  qu'il 
avoit    eu    l'imprudence  d'offenser 
dans  un  iesiin,  l'an  267  de  J. 
S&énolue  hérita  de  ses  lioua«ni«  ey 
de  ses  litres. 

ODÉOX  ,  théâtre  de  iiltts{<iue  # 
Athànes.  y itruVf  5,  c.  g,-  • 

ODESSrS,  port  de  "mer  de »U 
basse  Mrpsic  ,  simé  sur  le  Pont- 
Eu^in,  au-dcbsous  des  bouches  du 
Danube.  Or.  i.     IVisl,  9,1»:  J^. 

ODIN  ,  Odinus  ,  célèbre  htirof 
de' l'antiipaité ,  qui  vivoit  ▼ersifâq, 
700  avant  J.  C.  ,  et  rL^gnoit  dans 
celte  partie  de  la  Germanie  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Daa^ 
nemarck.  Il  étoit  tOttI  i^-la-fois  prê- 
tre ,  soldat  ,  poète  ,  monarque  et 
conquérant.  Jl  abusa  de  lu  crédu- 
lité df  9e«  cempttritotèf^    et  If^x^f 
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pennacla  qu'il  avoit  le  pouvoir  de 
ressusciter  les  morts  ,  et  le  <^on  de 
prëdirc  l'avenir.  Lorsc^u'il  eut  soli- 
dement établi  sa  puissance  par  la 
forice  et  par  la  persuasion  j  il  ré- 
solut de  mourir  d'une  manière  ex- 
traordinaire. Il  assembla  ses  amis, 
se  fit  en  leur  présence  sept  Mes- 
ftnrea  en  forme  de  cercle  ,  et  dé- 
clara en  mourant ,  qu'il  alloit  dans 
la  Scjthiet  où  il  seroit  mis  au 
rang  des  dieux  immortels.  Il  ajouta 
qu'a  ouvriroit  diprs  la  voie  du  hon- 
neur 6  ceux  de  ses  concitoyens  qui 
méncroienl  une,  vie  vertueuse  ,  qui 
COmBattrStènf  aTctecourage,et  mour- 
roient  en  héros  les  arm<-s  à  la  uiain. 
I.es  hnrbarcs  Ir crurent  :iveuj;léinent. 
Chaque  fois  qu'ils  alloient  au  com- 
bat ,  ils  l'invoquoient  comme  un 
dieu,  et  le  supplicient  de  recevoir 
dansl'ElyscV,  les  anies  des  guerriers 
^ui  mourroieat  victimes  deleurcou- 

ODITÊS  ,  fils  d'ïxion  ,  tué  par 

Mopsus  aux  noces  de  Pirithoûs. 
JHela,  la.  v,  457.  —  Prince  tué  aux 
noces  4' Andromède*  ib,  5.  c>  97- 

ODOACRE ,  Odoaeer ,  roi  des 
Hcrules,  qui  renversa  l'empire  d'Oc- 
cident ,  et  prit  le  titre  de  roi  d'italie 
l'an  476  de  J.  C. 

ODOMANTES  ,  Odomanti  , 
peuples  de  Thrace  qui  habitoient 
sur  la  rive  orientale  du  Strjmon. 

T.  L   45,  c. 

ODONES,  peuples  de  Thrace. 

ODHYSES  ,  Odryssce  ,  anciens 
peuples  de  Thrace,  qui  habitoient  le 

Tays  situé  entre  Abdère  et  Pister, 
.es  auteurs  anciens  donnent  souvent 
aux  Thraccsle  nom  d'Qdrvses.  Afe/a. 
6.  V.  490.  i3.  ijj  m.  —  Stat. 
4tek,  I.  9,  i84*—  T.  X.  39.  e»  53. 

•  ODKYSSU8 ,  i^n  des  dieux  des 

Thrat^. 

ODYSSÉE,  Odysseai  poème 
épique  en  vingt  quatre  livres  ,  dans 
lequel  Homère  a  diantéles  aventures 
d'Ùlysae  ft  sim  retour  de  Troie. 
L'action  ne  dure  que  cinquante  cinq 
ioun.  Ce  poème  est  moins  estimé 
que  rniade.  Voyû%  Hovftat. 

ODTSSÊUM ,  promontoirê  '  de 
Sicile  y  à  Ponest  du  cap  Pachin. 

CE  A  y  avjoaiA«î  Tiipolty  TÎttf 
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d'Afrique.  P/in.  5.  c.  4.  —  SiU 
hal.  3.  V.  357.—  Lieu  de  nie  d'E- 
gme.  Herod.  5.  c.  85. 

ŒAGRUS  ou  Œacfr  ,  père 
d'Orphée  qu'il  eut  de  Cailiope  p 
régna  dans  la  Thrace.  C'est  de  lui 
que  le  mont  Héiiius  et  le  fleuve  de 
l'Hèbre  prirent  l'épithcte  d'Ctagriu*. 
Servius  dit  dans  ses  commentaires 
qu'Œagrus  élolt  un  fleuve  de  Thrace 
qui  se  jetoit  dans  l'Hèbre.  Qv,  ib,  . 
Il 4.  — Apollon,  are.  i.  — GeorA 

\.  5.,4':  _  hal.  5.  i'.  463.  — 
Diod.  —  Apollod,  1.  c,  3. 

(KANTHE  ou  rF:A:vnHiA  ,  ville 
de  Phot'ide  où  Véuus  avoit  un 
temple.  Poils  10^  c.  38. 

CEAX ,  fils  de  Nauplius  et  de 
Clyméne  y  ét  frère  de  Palamède. 
Ce  dernier  avant  élc  tué  injuate- 
iiient,  <tax  ïut  envoyé  par  Nau«  ^ 
plius  chez  les  épouses  des  différens* 
chefs  de  la  Grèce,  pour  leur  per- 
suader que  leurs  uiaris  amèneroieuC 
des  concubines  à  leur  retour;  *ce 
qui  causa  dans  la  suite  la  mort  dé 
la  plupart  de  ces  prince?.  DiclYSm 
Crel,  —  Apollod.  a,  —  Hyg,./ab^ 
117.  * 

ŒBALIE  ,  Mbaiia ,  nom  q  ue 
la  Laconie  prit  d*Œbalus  ,  un  de 
ses  rois.  Hyacinthe  fut  appelé  dE- 
balides  puer  ,  parce. qu'il  éioii  né 
dans  cette  contrée.  — ^  On  donnoil^ 
le  même  nom  à  la  ville  de  Ta  rente 
qui  fut  bâtie  par  les  Lacédémoniens,' 
dont  les  ancêtres  avoient  été  gou-. 
V  emés  par  Œbalua,  Georg,  4 .  ttS* 
—  SU.  la.  V.  461. 

CEBALUS,  fils  d'Argalus  ou  d- 
Cynortas,  régna  dans  la  Laconie,- 
et  épo.usa  Gorgophone ,  fille  de  Per-. 
sée,  dont  il  eut  Hippocoon,  'Tyn- 
dare,  etc.  Pauj.  3.  c.  i.  —  Apollod, 
5.  c.  10.  — Fils  de  Téloi^  et  de  Jx. 
nymphe  Sébdlhis  ,  régna  en  Italie^ 
dans  les  environs  de  P^aj^les.  ASnéid, 

7.  V.  734. 

ŒBARÉS  ,  satrape  de  la  cbur  de 
Cyrus.  PoWtBn.  7.  —  Ecuycr  de 
Darius ,  fils  d'Hystaspe  ,  à  l*artific« 
duquel  ce  pHiIce  fut  redévai>le  d« 
la  couronne.  Voyez  Darius  ler^ 
Herod.  3.  c.  85.  —  Just.  ï.  c.  10. 

ŒBOAS  ,  héros  grec  ,  à  qui  les 
Aehéani  érigèMttt  une  statvectdé* 

cfiadrtai  d«  gmdt  bomcon*  ^;  > . 
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tECHALIE,  (Se halia  ,  contrée 
ou  Péloponé&e  dans  U  Laconie, 
avec  une  ▼ilie  dn  mèmt  nom ,  oui 
fut  détruite  par  Hercule.  —  Petite 
ville  d'Eubée  ,  où  ,  selon  auelques 
auteur»  ,  f^oa^  Kurytus.  àtraif,  8. 
9-  io. . —  JÊmêid*  8l  «.  99t.  —  (h* 
fiMTQidL  9.  ^  ilfete.  9.  r.  t36, 

ŒCLIDES,  noui  patroaitnique 
d'AmphiaraiiÂ   fils  d'CËclëuS.  Ù¥. 

met.  8.  fab.  7. 

ŒCLÉUS. 

ŒDIPODIE  ,  Œdfpodia,  f^p- 
laine  de  Thèbes  en  Bcotie. 

CEDIPE,  (Edipus,  fiUde  Laius, 
i^i'dé Thèbes,  et.de  Jocaste.  Comme 
il  ^ticendoit  de  Vénus,  il  fut,  dés 

sa  naissance  ,  en  butte  aux  persé- 
cutions de  Juuou.  Laïus I  ça  é|)Ou- 
'Mrtt  Jbiiiaf te,  a^oit  appris  de'Foracle 
qu'il  seroit  tué  par  son -fils*  Pour 
prévenir  ce  lualneur,  il  avoit  ré- 
aolu  de. n'avoir  ;^ucuu  commerce  avec 
-  cette  i^rincesse.  Mflwiia*oiiblia  ém 
un  niouient  d'ivnefie  »  et  la  reine 
ëtani  devenue /içrosse  ,  il  lui  ordonna 
de  l'aire  périr  l'enfant  qu'elle  luctiroil 
en  dionae.  Jocasie,  n'eut  pas  le  cou- 
rage d'obéir;  mais  elle  ordonna  A  un 
esclave  d'exposer  son  fils.  L'esclave 
lui  perça  les  pieds,  et  le  suspendit 
à  un  a'rbre'eur  le  mont  Cithéron  , 
où  il  fur  (rôuvé  par  PJiorbas.  ber- 

Îer  de  Pol^be  ,   roi  de  Corintfie. 
^horbas  Tcuiporta  dans  sa  maison. 
Pdrtbëe,  femme  de  Polvbe  quin'h- 
voit  j>f>int  d'«  nfaut  ,  l  eleva  comme 
sou  14s  ,  et  le  nouiuia  (ii^dipe.  Jiac. 
oidein ,  «tnr.anflë  ,  poêles ,  pieds. 
.|f£4ip€'  ae  fit  bieutôt  admirer  par 
ses  excellentes  rjualiiés.  Ses  coni- 
pagoond  envioteut  sa  force  et  son 
adresse.  L'nfk  deux  lui  ayant  re- 
pifocbé  aa  aaiâiance  illcgitinie ,  il 
conçut  quelques  doutes.   Pour  s'en 
éclairctr  •    il  ^uejittonna  Pcribée  , 
^tti  lui  répcadit  que  sea  «mpçoBS 
etnient  rnaîl  fibndés.  Peu  satisfait  de 
Cette  réponse  ,  il  alla  consulter  To- 
Jracle  d/e  Delphes,  qui  lui  dit  que 
jf'il  retournoit  iamais  dans  sa  patrie, 
il  deviendroit  le  jaaeurtrier  de  son 
^èrc  et  l'époux  «le  sa  mère.  Œdipe 
qui  se  croyovt  iil»  de  Polj'be  et  de 
P^l'ribée  ,  féiiolul  de  ne  pas  retourner 
A  CorintUe,  et  prit  la  route  de  la 
iPJu)çid0«  •ijà  de  d^Hmer  ie  msil^ 
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heur  qui  le  nienacoit.  Il  reacontqt 
dans  un  chemin  étroit  Laïus  suivi 
d*un  seul  écuyer.  Laïus  lui  ordonna 
d'oatonde  hauteur  de  lui  laisser  le 
passage  libre.  lUen  vinrent  aux  mains 
sans  se  connoitre,  et  Laïus  fut  tué 
avec  son  ëcuyer.  C£dipe  ,  arrivé  ji 
Thébes  »  trouva  la  ville  désolëe  par 
le  Sphinx.  Ce  monstre  ravûf»eoit 
la  contrée,  et  dévoroit  tous  ceuit 
qui  ne  ponvoient  expliuuer  ses  énig^ 
mes.  11  devoit  périr  dés  qu'on  le^ 
anroit   devinées.  Crcon  qui  avoit 

{»risles  réucsdu  gouvernement  après 
a  mort  de  Laïus,  promit  la  cou-r 
ronne  et  la  main  de  Jocaste  à  relui 
<^ui  en  Tiendroit  il  bout.  Œdipe 
s  offrit,  vainquit  le  monstre  et  le 
fit  périr.  Après  cette  victoire  ,  il 
monta  sur  le  trône  de  Thébes ,  et 
épousa  Jocaste  dont  il  eut  deux  fiU 
Etëocle  et  Polynice  ,  et  deux  filles 
Antigone  et  Isméne.  Quelques  an~ 
né«  après,  le  royaume  fut  désolé 

far  une  peste  cruçlle.  On  consulta 
oracle,  qui  déclara  que  ce  fléau  ue 
cesseroit  que  lorsqu'on  auroit  cliassé 
de  la  Béoiie  le  meurtrier  de  Laïus 
qu'on  n'avoit  pa^  même  recherché. 
CEdipe  fit  des  peiquisitions ,  eç 
parvint  par  .degré  à  iievoiler  le. 
mystère  de  sa  nuissancfl  ,  et  h  se 
reconuûitre  parricide  et  incestueux. 
Dans  l'excès  de  sa  douleur  il  s*ar« 
racha  les  yeux  ,  comme  indigne  de 
voir  le  jour  ,  et  se  bannît  de  Thèbes 
ou  selon  quelques-uns,  en  fut  banni 

Far  ses  enfsns.  Il  se  retira  danf 
Attique  avec  sa  fille  Antigone 
qui  lui  servent  de  5^uide ,  et  vint 
à  Colonne  dans  un  bois  cunsacrd 
aux  Euménides.  Quelques  Athëniena 
saisis  d'effroi  en  le  voyant  dans  un 
lieu  interdit  aux  profanes,  voulurent 
l'en  chasser;  mais  Antigone  intercéda 
pour  lui.  Thésée,  roi  d'Athènes, 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites  , 
Œdipe  lui' annonça  que  l'oracle 
avioil;  «prédit  qu'il:  mourrpit;  À  Co- 
lonne, el  «juc  son  tombeaîi  seroit 
un  çage  de  la  victoire  pour  leg 
AthenfcHS  contre  leurs  ennemis. 
Pour  prouver  ln.irérilii  de  ce  dis- 
cours,  il  olU  s»Q(s,.çuide  dans  le 
lieu  où  l'oracle  avoit  marqué  sou 
tombciu.  jJès  qu'il  y  fut  arrivé, 
la  terre  s'entr'ouvrit  sons  ses  pas , 
et  il  fut  englouti.  Qufriq.ues  auteurs 
di»eat  qu'<4ùdipe  «'eut  point  d'e^^^ 
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fans  de  Jocfttte  »  et  qUe  cette  prin- 
cesse se  (îonna  la  mort  i\t  6  qu'elle 
se  reconnut  incestueuse.  Du  temps 
<ie  Pausanias  on  Toyoït  encore  le 
tombeau  d'GSdipe  près  de  rArôo- 
pac:*.  Quelques-uns  le  représentent 
condauinë  dans  les  enfers  aux  sup- 
plices que  mérîtoient  ses  crimes. 
On  dît  aussi  qu'après  la  mort  île 
îocaste  ,  il  épousa  Euriganée,  fille 
de  Périphas,  et  qu'il  en  eut  quatre 
«nfans.  Apollod,  3.  c.  5.  —  ^^S- 
fah.  66.  —  Eurîpid,  in  P/ueniss. 

—  Sophocl.  CEdip.  —  Thcog.  i. 

—  Odrss.  \\.  c.  270.—  Paus.f). 
c,  5.  —  Stat.  Jheb.  8.  V.  fr'ja.  — 
Senec.  in  (Sdip.  —  Pindar. 
Olymp,  a.  —  Diod.  4-  —  Aihen, 
6.  *et  10.  '  • 

ŒMÉ ,  fille  de  Danaiis  et  de 
jCriso.  ÀpoUod* 

ŒWANTHKS  ,  fatori  da  }e«»e 
fhotfmëe,  roi  d'E{;ypte. 

•ŒNÉ,pftite  ville  de  l'Argolide, 
dont  le4  habilanss'appeioient  i£néa- 
des. 

ÇENÊA,  fleuve  ^'Assyrip.  Jmr 

ŒNÉE  ,  (Œneus  ,  roi  de  Ca- 
Jvilnn  ,  ville  d'Etolic  ,  émit  fils  de 
l^arihaon ,  ou  de  Proihéus  et  d'Eur 
ryte.   Il  épousa  Allli^  «  fillo  de 

hcslius  ,  xiont  il  eut  Clyménns , 
Méléagrc,  Gorgé  et  Dcjanire.  Après, 
la  mort  d'Allhée,  il  épousa  Périi>ce , . 
^Ue  d'Hippoooûs  oui  ic  rendit  père 
'de   Tydée.   CEnce  ayant  oublié 
ï)iane  'lans  un  sacrifice  qu'il  offroit 

tous  les  dieux  pendant  la  moisson, 
devint  Fobjet  du  ressenliment  de 
cette  déesse.  Elle  excita  ses  voisins 
il  lui  déclarer  la  guerre ,  et  fit  ra- 
TSger  la  CaUdonie  par  un  énorme 
iianglier.  Méféagre  ,  réuni  aux  prin- 
ce* les  plus  célcbr^s  de  la  Grt)ce  , 
tua  le  monstre  h  la  chasse.  Après 
la  mort  d.e  Méléagre,  CEnée  fut 
chassé  de  ses  états  par  les  enfan» 
de  son  fr»^rè'  Agrius.  Néanmoins 
Diomi  dc  ,  son  pctil-liU,  je  rétablit 
bientôt  sur  le  trône. 'Mais  SjBS  mol- ' 
fceurscontinuelsIPayaBt  plongé  dnns 
line  mélancolie  profonde  ,  il  ;iJ>di- 
qua  la  couronne  en  faveur  d'An- 
<lrcroon  son  gendre  ,  se  .lMumtt  Ini- 
mième  de  sa  patrie  ,  et  mourut  en 
«Uant  dans  i*A'f^Q)iàe.  Dioméde 
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fit  élever  un  tombeau  dans  une  vilft 
de  cette  contrée,  qui  prit  de  lui 
le  nom  d'd^Inoé.  On  dit  qu'Œnée  ^ 
ayant  été  visité  par  Baccnus,  per- 
mit ce  dieu  de  jouir  de  la  com- 
pnîinie  d'Althéa  ,  que  Déjanire  na- 
quit de  ce  commerce,  que  Bacchus 
récompensa  la  complaisance  à'Œné^ 
en  lui  periui  tlant  de  donner  son 
nom  au  vin  ,  et  que  c'est  pour  cela 
que  les  Grecs  aupeloient  cette  li- 
queur Oinos.  nyg'  fà^'  129.  — 
—  ApoUod.  I.  c.  '<9.  —  //.  9.  V.  539. 

•  « 

ŒNEtS  »  nymplie  que  quelques? 
uns  font  mère  du  dieu  Paa«--rUn# 
des  tribus  d'Atbènes. 
ctNIADE,  (SLniadas jyWXz  d'Acar? 
nanie.  7.  /#.  c.  94>  'l.'38.  c,  ii«  . 

CFNIDÉS,  nom  paironimique  de 
Méléagre , .  fiis  .d'CJbnée.  JfiSlii,  9, 

fahi  10. 

ŒNISTÉRIES,  f^tcs  qne  les 
jeunes  Grec»  célébroient  en  faisant 
des  libations  -de  %va  k  Bitechiié. 

CENO  ,  wpe  des  illes  itkimaai 

CEI^OÉ  ,  nymphe  qui  épousa  Sir 
cinus,  fils  de  Tlioas ,  roi  deLerar 
nos.  C'est  d'elip  que  l'île  de  Sicinuif 
prît  le  nom  d'CKnos.  r-  H  y  avoit 
clans  l'A ttique  deux  bourgade  ce  nom. 
Hcrod.  5.  c.  "^^.pl-  4-  ^'  7» — Ville  de 
l'Argolidc,  où  Œnée ,  roi  de  Ca-: 
lydon  ,  £ut  enterré.  Pam,  —  Ville 
du  Pcloponése,  dans  l'Elide.  Slrokm 
-r-  Apoïlod.  I.  c.  8.  —  Paus,  ï. 

ŒNOMAUS  ,  fil^  de  Mars  et 
de  Stcropé,  liljc  d'Atlas,  régna  à 
Pise  en  Ètide ,  et  épousa  Evarét* 
fille  d'Acrisius  ,  qui  le  rendit  pérc 
d'Hlppodaniie.  Intbrmé  par  l'oracle 
qu'il  périroil  par  la  main  de  son 
gendre  ,  il  promit  de  marier  sa  fille 
à  celui  qui  pourroil  le  vaincre  à  la 
course  «les  ciiars,  h  condition  qu'il 
feroit  mourir  tous  ceux  qui  seroieot 
vaincus  dans  cet  exereffce;  Un  grand 
nombre  de  prétendons  avoient  déjà 
péri  ,  lorsque  Pélops,  iiis  de  Tau-7 
taie,  se  présenta. II èmompit Myr* 
tilnsy  écuyer  drOBnomeusv  en  lui 
promettant  de  partager  5vcc  lui  le» 
taveurs  d'iiippo.damie.|  lorsqu'il  se* 
roit  vainquettfv 'En-'conséqueiice*, 
Myrtilus  donna  h  son  ttaltre  un 
vieux  char  9  qui  se  brisa  au  miliet^ 
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û*-  Ja  course,  en  sorte  fju'ŒnoiDatlS 
mourut  de  sa  chute.  Pelops  épousa 
Hinpodamic,  et  monta  «or  Je  irone 
de  rise  (  f  ] iiom.uis  minirr^nt  j»rin  Pé- 
lops  de  pijuir  la  |>ertldie  de  Myrti- 
lus  j  ce  qui  fut  exécute.  F'or-  MvRTr-  î 
fcvs.  Les  prëlendauft  aui  aVoitrnt  clé 
Taincus  avant  que  PtHops  se  mil  sur  ! 
los  rang»,  sootMarmax ,  AlcHiIioiis^ 
Eoryalns,  Eurymacbus  ,  Cape'tus  , 
Lasius  ,  Acrins ,  Chalcodon ,  Lycur- 
gDS  ,  Tricolonus ,  Prias ,  Arisloma- 
cbuSy  Eolius^  Éurjrtbrus  et  Chro- 
aiaff.  jipùllod»  a.  e«  4.  —  Diod-  4'  — 
Paus.  5.  tf.  17.  /.  6.  e.  I  f .  — •  jtpoîlon. 
Rhod.  I.  — Proper.  Lelot.  V  10. 

ŒiMONy  cauloa  de  Ja  Locride, 
sitoé  sur  le  golfe  de  Gorinlhe. 

CENONE ,  (BrionUf  un  dcs  anciens 
noms  de  l'île  d'Epine  Hrmd.  —  Deux 
Tillages  de  PAiiu^ue  &  aj>neloi«Qt 
•usai  Œnone,-  ou  platM  C&noé.  — > 
Ville  de  la  Troade  ,  où  na^it  la 
njmphe  Œnone.  Shab,  i3. 

CENONE,  oyinphe  du  mont  Ida  , 
fille  du  Gébrénos  ,  fleuve  de  Pliry> 
gie ,  avoit  reçu  des  dieux  la  connois- 
sanr#*  de  Tavenir.  Elle  prédit  à  Paris, 
qui  1  avoit  épousée  avant  que  Priam. 
Feèt  reconnu  pour  fils  ,  que  sou 
voyage  eu  Grèce  causeroit  la  ruine 
de  sa  patrie,  qu'il  nr'riroit  Ini-meme, 
etqu^au  moment  Ue     mort.  lI  auroil 
teeours  à  elle  pour  sa  guérison.  Toutes 
ces. prédictions  s'*accomplirent.  Lors- 
que Paris  reçut  une  blessure  mor- 
telle, il  se   fit  iransporier  auprès 
iFŒnone^  dans  respemnce  ^^elle 
le  «;uériroit.  Il  expira  en  arrivant. 
Œnone  fut  si  aftl^ée  de  sa  mort, 
qu'elle  «e  tua  ,  après  l'avoir  hai^né 
oe  ses  larmes.  Elle  avoit  eu  de  lui 
un  Gis  apÇîele  CorviîiTis  ,  qui  fut  tué 
par  son  pcre,  pour  avoir  voulu  lui 

Sersuadcr  ,  par  Wconseil  de  sa  mère , 
e  répudier  Hélène.  Jhctrê  Cret  — 
Ov.  heroid.  5.  —  Phars  q 

ŒNOPTE.  C'étoit  cke»  les  Athé- 
niens un  espèce  de  censeur  «tuf  Tcil- 
loti  i  réprimer  toutes  les  débauches 
ilh'citps  qui  pouvoient  se  glfs^^^  r  (lr»ns 
les  festins  ;  il  citoil  les  coupables 
devant  l'Aréopage.  CEnopte  signifie 
proprein  M(  inspecteur  sur  le*  vins. 

ŒNOPl  1  '      .  rnatUématicien , na- 
tif de  Ghios.  l}iod.  1. 
.  ŒliiOPIE  ,  iBuûpia*       des  an- 
ciens nallis  dcrile  cTEgiiie.  Mêia*  7. 
^'  433.  . 
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ŒNOPION  ,  fils  d'Ariane  et  cîeS 
Thésée,et  de  Baccfius,  selon  quelques 
auteurs  ,  épousa  Hélice  dont  ileuC 
une  filîe  appelée  Héro  ou  M«'rope,qui 
fut  aimée  du  géant  Orion.  (Enopion, 
ne  voulant  point  lui  donner  sa  fille 
en  maTiaî;e ,  et  craignant  en  même 
temps  de  l'irriter  par  nn  refus .  éluda 
ses  poursuites,  et  lui  arracha  les 
youx  après  l'avoir  enivré.  Quelques- 
uns  disent  qu'il  ne  se  porta  à  cette 
violenrr ,  f|n",iprès  qu'Urlon  eut  lîés- 
hoooré  Mti ope.  (Enopîou  obtint  l'tle 
de  Ghios  de  Rhadamante  qui  avoit 
conquis  la  plupart  des  lies  de  la  mer 
Ejjée.  Il  y  raout^iir,  et  l'on  y  voyoil 
encore  sa  tombe  du  temps  de  Pausa- 
nias. Quelques  auteurs  croient,  avec 
plus  de  raison  ,  qu'il  ne  régna  point 
a  Chios,  mais  à  E.jne ,  qui  prit  de  lui 
le  nom  d'<Enopie.  Plut,  in  Thcs* 
udpotiod.  I.  r.  4-  -^I^i&d.  —  Paus.  7. 
e.  4.  ^ApoUn n .  Rhod.  3. 

ŒNO TKiDES  ,  nom  d  Lsehia  et 
d^  Pou  lia  ,  d(»ux  petites  îles  de  la 
côte  de  Luoanie ,  où  plusieurs  Ao-  • 
mains  furent  exilés  sous  les  empc^ 
reurs. 

(ENOTRIE  ,  (SriQtria  ,  contrée  di» 
de  Wialie,  qui  prit  dans  la  suttf»  le. 
nom  deLucauie.  L'iEnnrrie  futainsi 
apprlce  d'iEnolrus  ,  fils  de  Lyraon 
qui  vint  s'y  établir  avec  une  coioaiei 
Arcadicnne.  Dans  la  suite  les  Œno-' 
triens  se  répand irrnt  dans  l'Ombriu 
jusqu'aux  confins  du  Lafium  et  des 
dabins.  Le  pays  où  se  fixa  U:^notru$, 
étoit  habile  auparavant  par  les  Au^ 
«sonirns.  On  donnoit  quelquefois  à, 
rilaliele  nom  d'Œootrie.  Dion.  Hah 
î-c  it.  — P<ta5.  I.  c.  3. — yEneid.  1. 
V.  536.  l.  7.  V. 85.  —  Jtal.  8.  v.  aao. 

(ENOTRIEISS,  mnotti,  hahitans 
de  lUjEnotriç, 

CCNOTRUS ,  fils  de  Lycaou  ,  cou-, 
duisit  une  colonie  Arcadicnne  dans 
la  Grande-Grèce  ,  et  donna  \v  nom 
d'Œnotrie  à  celte  partir  de  Htalié  où 
il  s'étahltt.  Dion.  Hal.  i.  c.  11.-^ 
Paus.  I .  r.  ;i 

fENUSES.  ffi'/îttjaff,  petites  îlés 
voisines  de  Chios.  Plin.  5.  c.  3i.— 
Thucyd.  8.  —  Petites  fies  voisines  d* 
la  côte  de  Mcssénie,  dans  le  Pélopo- 
nèse.  Mêla.  a.  r.  17.  —  Plin.  4-  c  la. 

ŒONUS  ,  fils  de  Licymnius,  fuc 
tué  à  Sparte ,  où  il  avoit  accompagné 
Hrrculc.  Comme  ce  héros  avoit  pro- 
mift  à  Licyisnius  d«  l^î  ramsi^Len^a' 


Digitized  by  Google 


î  3o 


O  G  L 


fils  ,  il  plaça  sur  nrt  Inicher  le  COrp!( 
de  &oa  ami ,  recueillit  ses  ceûdres ,  et 
le»  poita  & ftom  mallieiirieaxpére,  — 
Petite  rWière  de  Laconie.  T*  34* 

ŒROÉ,  île  de  Béotie,  forme'e  par 
le  flenye  Asopos.  Herod.  9.  c.  5o. 

ŒTA.,  aajourd^hui  Banina  ,  ce- 
Jt-hrc  montagne  située  entre  la  ïhes- 
fialie  et  la  Macédoine,  sur  laquelle 
^réalèse  br&la  lui-nxénie.  Sa  hau- 
teur adonné  lieu  aux  poètes  d^ima- 
eincr  qne  1^  soleil ,  la  îunc  et  If^s  r(oi- 
fes  se  1  è  V  e  n  t  d erri ère  elle.  Le  mo n  i  Œt  a 
est,  à  prop](«nicni  parler , une  chaîne 
de  montagnes  qui  sVtend  de  Pcst  à 
l'oiTPst  depuis  les  Thermopyles  et  le 

folie  de  Malé  jusqu'au  mont  Pin- 
ns,  tt  de-là  jusqu'au  golfe  d'Ain- 
bracie.  On  a  donné  le  nom  de  Ther- 
mopyles aux  gorges  de  ces  montn- 

SneSy  a  cause  des  bains  chaucU  et  ^ 
es  eaux  minérales  qui  trooTont. 
Ces  gorges  n'ont  que  vingt-cinq  pas 
de  largeur.  M  "la.  a.  c.  5. — Catuli-  66. 
1^.  54.  '^ApoUod.  a.  c.  7.  —  Paus.  10. 
«.  30.  —  Ov.  heroid-  9.  —  Meta.  a. 
^,  a  6.  l.  ç).  V.  204.  —  Virg.  Ed.  8. 
^Plin.  -iS.  c.  S*  Senec.  inMed» 
^Phars.  3. 

ŒTUS  ou  Orrs,  géant,  fils  d*A> 
loéus  y  et  frère  d'Ephialte. 

ŒTYLUS  ou  (Ettlum,  ville  de 
Lac«nic ,  ainsi  nommée  d^C£t)'lus , 
lïéros  Argien.Sérnpis  y  aToitttu  tem- 
ple. PauS'  3.  c.  2  j . 

OFELLUS  ,  homme  qu'Horace 
nous  donne  comme  un  m9dèle^  de 
sagesse ,  d'éeouomieel  deosodéralion. 
Xor.  a.  sat.  1.  v.  a. 

OFIENS,  Ofi,  peuples  de  Ger- 
manie. Tac.  de  M.  Ger.  28. 

00,  géant  d'une  taille  .  un- 
mense ,  dont  les  Syriens  firent  un 
dieu. 

*  OGDOLAPIS^  TÎTiêre  naTinble 

Îni  avoit  Sa  source  dans  les  Aljies. 
trah.  f>. 

OGPORUS ,  roi  d'Egypte. 

OGÉNUS ,  ancien  dieu  qu'on  croit 
le  m<îrr.e  que  l'Océan. 

OGGA,OGCA,  ouOkca  CV<r  ]p 
,  nom  que  Ton  donnoit  à  Minerve  dans 
la  Phenîoie,  d*oà  il  fut  porté  dans  la 
Oréce. 

CKI^LOSA  ,  aujourd'hui  M^>nle- 
diristo,  tle  delà  merTyrrhcnienne, 
située  à  l'est  de  la  Gone»  et  tenemniés 
pour  ses  Tinti  Pins»  %*  e*  ^ 
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OGMirS  ,  nom  que  les  Gtnloii 
donnoient  à  Hercule. 

060A  .divinitéadorée  àMylasse, 
▼ille  de  Carie  »  sous  le  temple  de  la 

quelle  on  croyoit  que  la  mer  s'ctoit 
ouvert  un  pa&&ase.  Paus.  8.  c.  10. 

0GUL19IA,  loi  décrétée  Pan  de 
Rome  453,  sous  les  auspices  des  tri- 
hnns  rlu  peuple ,  Q.  et  (^n.  O^uLnius. 
Kilc  porta  de  quatre  à  neol'  le  nom- 
bre des  pontin  et  des  augure»,  et 
régla  que  les  nouveaux  membres  des 
roYlt'ges  sacerdotaux  «^eroîent  pris 
dans  Tordre  des  Plébéiens.  —  Dame 
romaine  qui  vendoit  ses  fareurspour 
subvenft-  à  ses  besoins.  Juv.Ô*  4r.35l* 

OGYG£1St  l'un  des  plus  anciens 
rois  de  la  Grèce,  étoit  fils  de  laTerre, 
selon  les  uns,  et  de  Neptune ,  selon 
les  autres.  Il  épousa  Tliébé  ,  fille  de 
Jupiler,  Pi  rt'gna  sur  la  Béolic,qui 
priL  de  lui  le  nom  d^Ogygie.lI  rangea 
aussi  F  Attique  sous  ses  lois*  On  le  fait 
naître  en  Eçyple  ou  en  Phénlcie. 
Mais  son  orii,'ine,  le  siècle oii  il  vécut, 
et  iâ  durée  de  son  règne  sont  telles 
ment  enveloppés  d'ooscurités,  que 
les  Grecs  appel  oïpnt  Oi^ygies  tout  ce 
quiétoitd'une  antiquit»'  reculée.  Soui 


luge  d'Ogr^èSy  et  que  Ton  place 
deux  cents  cinquante  ans  avant  celui 
de  Deucalion  ,  c.  à.d.  vers  l'an  i^64 
avant  l'ère  vulgaire.  Cette  inondation 
fut,dit- on,  causée  par  le  débordement 
de  Tun  des  fleuves  de  1* Attique.  Le 
règne  d'Ogy^ès  sert  aussi  d'époque  à 
un  phénomène  arrive'  dans  le  ciel. 
On  vit  la  planète  de  Vénus  changer 
de  cooleur»  de  diamètre ,  de  figure  et 
de  cours.  Vwro  de  R.R.  3.  c.  1.  — 
Pam.  9.  c.  5.  —  -^u^'  de  civ.  Dei.  18. 

OGYGIE ,  Og^gia,  nom  d'une  des 
portes  de  TheGes.  Pkan.  1.  v.  675. 
—  Une  des  filles  d'Amphion  et  de 
Niobé  ,  qui  fut  changée  en  pierre. 
ApoUod,  —  Paus.  9.  c,  8.  —  Ancien 
nom  de  la  Béolie  ^  prit  dO{;y  ces  qui 
y -régna.  —  lie  de  la  nymphe  Ca- 
lipso.  stttice  vis-à-vî<;  de  Lacinium^ 

Eromontoire  de  la  Grande-Grèce* 
Ilysse  y  fitnaufra^.La  situation  préi 
cise  de  cette  lie  est  1  noo  n  n  ue;  son  ezis* 
lence  même  e.si  un  problème.  PHn.  B» 
y»  io.  «  Odyee.  a-  1 .  v.  52*  et  58«  /*  5r 
V.  a54. 
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OICLÈS  ,  fils  d'Amipliate  ét  de 
Zeuxippe ,  épousa  Hjrpcrmnestrc, 
itllè  de  Thestius ,  dont  il  eut  Epbîa- 

nirc,  Polybécet  Amphiaraus  il  fut 
tué  par  Laoïncdon  ,  en  d'jrendant  If"» 
vaisseaux  il'Hercule,  sur  ie  rivage  de  j 
Troie.  Ody»ê,  i5.— l>»oif.  4 —  Apoh 
1.  c.  8.  /.  3.  c.  G.  —  Paus.  6.  c.  17. 

OILEF'  ,  Oilcus ,  roi  des  Locriens, 
fiU  d'Odoédocus  et  d'A.,'rianumc , 
épouM  Eriope,doiitîl«a(Ajax,((ni  fut 
Stirnommé  Oilée  ,  pour  le  distinguer 
d'Ajax,  tiU  de  iV.lamun.  il  eut  aussi 
de  Rbéuc  ,  une  de  ses  concubines,  un 
fils  qui  fut  appelé  Médon.Oilée  fiU  de 
l'expédition  des  Argonautes.  JBneid. 
r.  if.  45.  —  pollon.  I .  —  liyg'  fab. 
i4.  18.  —  //.  i3.  et  i^.  —ApoYlod,  3. 
«.  10. 

OLANE  ,  nnn  âci  bouclies  du  Pô. 
Montagne  d  Arménie. 
'   OLANLiS ,  ville  de  Ftlede  Lesbos. 

OLASTKES,  Olastrae,  peuples 
de  rinde.  Phars.  3.  %^^Plin*6. 
«.  20. 

OLBA  ou  Olbus  ,  •  Tilie  de  Gi- 
lîcie. 

OLF.IE  ,  Olbia,  ville  de  Sr^rmatie, 
située  ,  selon  Pline,  au  coutiueat  de 
THypanis  et  dm  Boijstbéne ,  et  en- 
TÎton  à  quinze  milles  delà  mer.  Dans 
Ja  sui'r  elle  fut  appelée Borysthéne  et 
Milélopolis,  parce  que  les  Milésiens 
j  envoyèrent  un  colonie.  On  croit 
que  cVst  la  ville  moderne  d*Oczakou. 
Sfrah.  7  —  Plin.  4-  c.  la.  — ^  Ville  de 
de  Hithynie.  Mêla.  i.  c.  19. — Ville  de 
la  Ganie  Narbonnaisew  jtflrls.  ft.  c  5. 
—'Capitale  de  Plie  de  Sardaîgne. 
Claudian. 

OLBIUS,  fleuve  d'Arcadie.Pai/jr. 

un  des  alliés  d*AEta*  FaZ- 

Jlac.  6.  63q. 

OLCHXNÏtJM  cuOiciwiuM,  au- 
jourd'hui Dolci^no,  ville  de  Dalma* 
tie,  sur  l'Adriatique.  T.  X.  65.  c.  26. 

OT^EAROS  ou  OtiRos,  une  des 
tles  Cyciades«  d^environ  seize  milles 
de  eîreait,  et  éloignée  de  sept  milles 
de  nie  de  Parus.  yEneid.  3.  v.  126. 
*^Mcta.  7.  V.  '•^Strab.  10.— 
Plin-  4>  c.  la. 

r  OLEATAUM,  rOle  d'Espagne, 

proche  de  Sa  ponte.  Sfraft. 

OTiFlM  ,  poète  grec  ,  de  Lyrie ,  fut 
anlerieur  à  Orphée  ,  el  cumposa  des 
liymnes  que  1  on  avoit  coutume  de 
«nanter  «  Delpbes  dans  les  fêtes  so* 
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ipTiiK  llt  s  Quelques-uns  croient  qu^îl 
«idiiiii  dans  cetlevilleroracled'Apo]* 
Ion,  et  qu'il  y  fit  le  nrc nl;cr  parler  les 
dieux  . //tTocf»  4  ^- 

OLEJN  K  ,  Olenus  ou  Oîenum  ,  ville 
du  Péloponèse,  d'où  la  cliévre  Amal- 
tbée,  nourrice  de  Jupiter,  fut  sur* 
nommée  Olénia,  p:irre  qu'elle  y  avoit 
séjourné  quelque  temps  Paus.  7.  c. 
22.  —  Meta.  3.  —  StraL  ë.  — jipoUodé 
,.,.8..— VillcdEiolie. 

f)LENTUS,  licmnien,  tué  par  SA 
le  n  line.  Val.  f  lace  a.  p.  i(>4. 

OLENUS,  fils  de  Vulcai  n,  epou&a 
Léthée,  quisevantoit  de  surpasser' 
les  immortelles  (  Il  beauté.  Les  dieux, 
pour  punir  son  orgueil ,  la  changè- 
rent en  pierre  ainsi  que  son  mari. 
Meta.  10.  ^.68.  —  Fameux  devin  d*E-* 
trurie.  PUn.  a8.  c.  %, 

OLÊORUS ,  aujourd'hni  Aniipa-» 
ros ,  une  des  Cyclades. 

OLGaSIS  ,  montagne  de  Galatie* 
OUGYBTIS  »  vilU  du  Péiopo«. 
sèse.  » 

OLUTTHUS  ,  Tille  de  Macédoine. 
.  O  LISIPO ,  anjourdUi  ui  Lisbonne  , 
ville  de  l'ancienne  Espagne  sur 
Xage,  est  appelée  par  quelques-uns^ 
lUissypo,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle 
avoit eié  fondée  par  Ulysse.  Elle  fut 
surnommée  Félicitas  JuUa»  PUtl,  4> 
1  c.  11.  —  Mêla.  3.  c  1. 

OLmiHGE,^   OUtingi,  ville  de 
Lusitanie.  Meta.  3.  c.  i. 

OLIZON ,  viUe  de  Ma^ésie  dan» 
la  Thessalie. 

OLLADES,  peuples  d^spagne^ 
T.  Zf.  ai.  C.5.  I 
OLLIUS  (T.),  père dePoppée,  con- 
damué  à  moi  l  a  cause  de  son  inti— 
milé  avec  Séian.  Tac»  an.  i5.  c.  45.^ 
Fleuve  d'Italie  qui  a  sa  source  dans 
les  Alpes  ,  et  son  embouchure  dan9 
lePù.  C'est  aujourd'hui  l'Oglio. 
2.  c  io3. 

OLLOVICO,  prince  Gaulois ,  que 
le  sénat  ifuaHfia  a  ami  du  peuple  AO» 
raaiu.  Cviii-  7.  f  -  3i. 

OLMIE ,  Olmie»,  promontoire 
de  la  "Me^aride. 

OLMIUSjHeuve  de  Béotie , voisin 
de  THélicun ,  et  consacré  aux  Muses. 
Theb.  7.^.28 >. 

OLOOSSON  ,  aujourd'hui  Aies- 
sone,  ville  de  Magnésie. 

OLOPilYXUS,  ville  de  Macé- 
doine ,  sur  le  mont  Atlioi.  M$rod,  7* 
-  «.  aa,    ■  - 
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OLPES,  Olpae ,  aujourfî'liui  Forte- 
Caslri,  place  forte  de  1  Epire. 

OhVé ,  Tille  de  Crète ,  dans  la  | 
partie  oc  ri  déniait'  de  l'île. 

OLYMPE,  Olympus,  montagne  | 
située  tnlie  la  MàccJoiiie  et  la  Thes-  ' 
calie ,  et  appelée  aujourd'hui  Lâcha,  j 
Les  ân<  i.  ns  qui  croyoient  qu  elle 
touchoii  ic  ciel,  ima^inèreul  de-là 

3ue  les  dieux  y  faisoient  léar  rés\- 
ence,  et  que  Jupiter  y  tenoit  sa 
coiu  l^^lle  a  envirfin  un  mille  çi  demi 
de  hauteur  perpendiculaire  j  elle  est 
toute  couverte  de  bob  j  on  y  trouve 
det  groltes  et  des  antres  profonds. 
Les  portes  TifL-triuîenl  que  les  vents, 
la  pluie  et  les  nuages  n^osent  appro- 
cher du  sommet  dn  monl  Olympe , 
^niest  ainsi  le  séjour  d^un  éternel 
printemps.  II.  i .  —  j^neid-  a.  c.  6.  — 
Meta.  —  Phars.  5.  —  Mêla.  a.  c.  3. 
Strab»  —  Moniagne  de  Mysie ,  nom- 
to^  rOlympede  Mysie ,  nom 
porte  eiicoïc  aujourd'hui.  »—  m 


u'elle 

on- 


tague  d'Elidc.  —  Montagne  d  Arcn- 
die.  — Menlagne  de  IMe  de  Chypre, 
appcléo  riu]*iui <1  liui  Santa-Croce. — 
Ville  de  Ja  cùic  de  Lycie.  —  Qtipl- 

âues  auteurs  croient  que  TOlyaipe 
e  Mysie  est  le  même  que  FOlimpede 
Cilicie 

OLY  MPEUM  ,  lieu  de  l'île  de 
Délos.  —  Place  de  Syracuse, 

OLYMPIADE,  Olrmpias.  C'étoit 
«hez  les  Grecs  une  manière  de  comp- 
ter les  années ,  qui  aToit  prl»  son  ori- 
^ne  de  la  célébration  des  jeux  olym- 
piques, <)[ui  sefaisoienttous  les  quatre 
ans  j  de  sorte  qn'une  Olympiade  éloit 
une  révolution  de  quatre  années. 
Xi*usage  de  supputer  le  temps  par  le 
jDoyea  des  Olympiades,  ne  remonte 

jusqu'à  l'clahlisspment  de*;  jVux 
elympi(|ues,  mais  seulement  jusqu  à 
l*aii.née  où  Gorœbns  fut  couronné. 
Cletle  Olympiade,  qni  a  toujours  été 
regardée  comme  la  première  et  la 
plus  ancienne ,  commença  Tan  dtji 
monde  3195»  ou  mieux  l'an  776aTant 
J.  C. ,  et  vingt- trois  ans  a?ant  la  fon- 
dation de  Rome.  L'opinion  la  plus 
commune  des  Chronolo^istcs  fait 
eioncourir  la  première  annéëderére 
Tulgairede  rincarnalion  avecla  pre- 
mière de  la  193'.  Olympiade,  Par 
eonsécpicnt  la  cinquième  année  de 
J .  C.  repond  à  la  première  de  la  ig6*. 
Olympiafîp  ,  ei  ainsi  des  aurrr^  On 
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{  des  années  par  les  Olympiades  apre# 
1  la  340".  ,  qui  finit  à  l'au  44o  '^'^^ 
i  vulgaire.  Cette  manière  db  supputer 

le  it  nips  fut  adoptée,  non-scuIen>ent 
par  les  (irccs,  mais  encore  par  les 
Dations  voisine»,  quoique  les  Del— 
phiens  et  les  RcoUcns  calculassent 

les  années  par  la  (  rl(.-hr:)î  i(jn  ih'sjeux 
PythienSjles  Argiens  et  les  Arcauiieus 
par  celle  des  jeux  ISéméens,  et  le* 
Corinthiens  par  celle  des  jeux  Isfck- 
miques.  Les  Ol vmpi^  1rs  jrtt^-nt  une 
grande  lumière  dati^  1  iusloire  j  elles- 
serrent  à  fixer  Tépoque  oîi  sont  arri- 
vés les  grands  événemens.  Au-delà 
de  rétablissement  des  Olvnipiad»*s 
l*histoire  est  un  tissu  de  table» ,  et  la 
Chronologie  nu  véritable  cahos.  lot. 
manière  dont  on  supputa  les  teiojpa» 
après  la  snpprvs«-ion  des  Olvmpiades 
et  des  fa.stes  coo^utaires  de  numey- 
l'ut  plus  utile  et  plus  unirerselle.  Lea 
peuples  de  TOnent  prirent  pour  ère 
Ja  er»-n»ion        monde,  et  ceux  d« 
1  Occidttutadopierent  dans  le  sixième 
siècle  celle  de  la  naissance  de  J.  G. , 
qui  se  propagea  peu  à^peu,  et  devint 
enfin  légale]; et  populaire  dan»  1« 
dixième  siècle. 

OLYMPIAS,  fille  dHm  roicTEpice, 
épousa  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
ei  donna  le  jour  à  Alexande-le-Grand. 
Philippe  la  répudia  à  cause  de  sa 
fierté  ou  plutôt  de  soYi  infidélité,  ei 
épousa  Ciéopàtre,  uicce  du  lui  At- 
taie.  01vai{)i.ts  l'ut  sen-ïible  à  cet  on- 
trage.  Alexandre  partagea  son  ressen- 
timent ,  et  se  retira  de  la  cour  avec 
elle,  Pliilippeayant  été a.ssassiné quel- 
que temps  après,  on  attribua  sa  mort 
a  Olympias,  qui,  loin  de  se  justifier 
anx  yeux  dn  public,  combla  d'hon- 
neurs le  ^peurtrierrlr  frin  mari ,  lui  fit 
des  obsèques  masnifiques, et  ordonna 
qu'il  fût  inbnmé  dans  le  tombeaii  des 
rois.  Alexandre  ,  qui  ayoît  snoeédé 
à  son  jKTP  .  ch'[>?nt;  (l",Tbord  à  Olym- 

Sia.N,  mais  ior^qu'elie  vit  1  ambition 
u  jeune  monarque  cpuro^nnée  par 
le  succès ,  elle  déclara  publiquement 
qu'il  n'éloit  pias  fils  de  Philippe ,  mais 
qu^il  étoit  né  d'un  énorme  serpent  y 
qui ,  par l*ordre  des  dienx,aToit  prif 

SI  ace  dans  sa  couche.  Après  la  mori 
'Alexandre,  Olympias  s'empara  de 
la  Macédoine ,  et  pour  mieux  établir 
%R  puissance,  fit  mourir  Aridée, 
Eurydice ,  femme  de  ce  prince  ,  Ni- 
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des  principaux  seigneurs  qui  s^op- 
posoient  à  wci  desseins.  Elle  ne  larda 

pas  à  ^K  vr  putnV  de  sa  barbarie.  Assié- 
gée par  Cr^ssandre  dans  la  ville  de 
Pydna,  où  tlie  s'ctoil  retirée  avec  le 
Teste  de  sa  famille ,  elle  fot  obligée 
de  se  rendre.  Le  vainqueur  la  con- 
damna à  mon.  Deux  cents  soldais 
earent  ordre  de  mettre  J a  sentence  à 
ezécation  ;  mais  le  respect  quMls  cnn- 
smnfcnt  pour  la  reine,  ri"\"rint  d('- 
sarme  leur  courage,  elle  fui  massacrée 
par  les  pareus  de  ceux  qu^cIlc  avoit 
lait  mourir.  C'est  ainsi  que  mourut  la 
mére  d^Alezandre- le  Grand,  l'an 
3i6  avant  J.  C.  Ju*t.  7.  c.  6.  /.  9.  c.  7. 
—  Piui,  in  j£lex.  —  Quint.  Curt-  — 
Paiie.*»Poiitaiae  d^Aroadie.  Fam*.  8. 

<?LYMP1E,  0//jiM»wi,  Tille  d'E 
lide  dans  lePëlopon&e ,  célèbre  par 
le  temple  de  Jupiter,  dont  la  statue, 
ouvrage  de  Pbidias,  avoit  cinquante 
coudées  de  haut ,  et  passoit  pour  une 
des  merveilles  da  monde.  (J*est  prés 
d'OIympîe  <|nW  célébroit  les  jeux 
oljrmpîquf*».  Paus.  3.  c.  8. 
'  OLYMPIEjS  ,  Olympia* ,  surnom 
de  Jttpiter  «  bonofé  m  O Ivm  pie.  Pau^^. 
7.  C'  3  — Suraomde  Péricles,  qui  lui 
fut  don  n»^  parce  qu^il  Sf'mbloit  tonner 
quand  il  narloit.— Carthaginois  nom- 
mé svsstrîëmâîamis.  VojrnVémé- 
sianus.  — -  Favori  d^Uonorîus. 

OfcYMPlENIVE  ,  Olympia  ,  sur- 
Bom  de  Juuoo.  —  Surnom  de  Lu- 
cine. 

OLYMPIENS  (les dieux)  cUoîent 
le  mêmes  que  les  dieux  Consentes 
yor-  Consentes. 

OLYMPIODORE,  Olympiodo- 
Tus  y  musicien  ,  qui  enseigna  la  musi- 
que à  Epaœinoudas.  Corn.  Nep.— 
àislorien  ,  natif  de  Thébcs  en 
Egjpte ,  vécut  sou»  le  régne  de  Théo- 
dose second  du  nom  ,  et  composa  en 

§rec  une  histoire  divisée  en  vingt- 
eux  livres,  qui  commence  au  sep- 
tième consulat  d*Honorîns,  et  au  se- 
cond d«*  Thcodosc.  Il  écrivit  missi  le 
journal  d'uue  ambassade  envoyée 
chez  les  nations  barbares  du  Nord. 
Son  style  est  sans  noblesse,  et  indigne 
delà  nirxjrste'dp  liiisloire.  Olympio- 
doro  a  lait  sur  les  météores  d'Aristole, 
des  commentaires  qui  furent  impri' 
nés  en  f55o.  •^Officier  Athénien, 
qui  signala  8«  TaUor  à  la  bataille  de 
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OLYMPIONIQUES  ,  01^ 
met.  C*est  ainsi  que  Ton  nowmoit  les 

ai}:]f'tf5  couroniit's  aux  jeux  olym- 
piques. Les  01yn?pioniqucs  «•lotpnt 
très -cousidérés  dans  leur  paine  , 
parce  qu'ils  étoient  censés  lui  faire 
oeaucoup  d'honneur.  Athènes  sur-» 
tout  faisoit  tant  de  dépen.ces  ru  pré- 
sens pour  lesOh'mpioniques  uésaans 
son  sein ,  que  S»olon  crni  que  les  lois 
dt-voit  nt  y  mettre  des  bornes  Srx  loi 
porte  que  l'on  nedonneroitauxOlym- 
piooiques  que  cinq-cents  drachmes 
d'argent  ;e?itoit  un  peu  plus  de  neaf 
marcs  dr  notre  poids  :  ce  qui  ne&it 
pas  une  somme  cou&idérabie. 

OLYMPIQUES,  01  ympia.  Les 
ieux  olympiques  éloient  les  plus  oé* 
lébres  ae  la  Grèce.  Voif'i  cv  que  Pau- 
sauias  diten  a^  oir  appris  des  Eléens  , 
qui  lui  ont  paru  les  nltts  habiles  dans 
la  connoissauce  de  rantiquilé.  Selon 
eux,  Saturne  est  le  premier  qui  ait  re'- 
gné  dans  le  ciel ,  et  dés  l'âge  d  or  il  a- 
voit  déjà  on  lemple à  Olrnapie. Jupiter 
étant  venu  au  monde,  llhea  sa  mère, 
en  confia  rédncation  à  cinq  Dactyles 
du  mont  Ida,  quVile  tîi  venir  de* 
(Jréle en  Elide.  Hercule.  Tatué  des 
cinq  frères,  proposa  de  sVxerceren- 
tri-uK  h  la  course,  et  df  Toir  ;»  qui 
tu  rt'ujporteroit  le  prix,  qui  seroit 
une  couronne  d*oliTier»ei€.C^est  dono 
HercTilf  Idi'eu  ,  <]tii  eul  la  gloire 
d'inveoier  ces  jeux  .  et  qui  les  nomma 
olympiques  j  et,  parce  qu  ilâ  étoient 
cinq  frères ,  il  voulut  que  ces  jeux 
fussent  oe'lébrés  ivus  les  cinq  ans. 
Quelques-uns  prétendent  que  Jupiter 
et  Saturne  combattirent  ensemble  à 
la  lutte  dans  Olympie,  et  que  Tem* 
pire  du  monde  iui  nr  ix  de  la  vic- 
toire. D'autres  disent  que  Jupiter 
ayant  Taîncu  les  Titans,  institua  lui- 
même  ces  jeux,oill  Apollon  enlr^'autres 
signala  son  adresse,  en  remp<>rtant  le 
prix  de  la  course  sur  Mercure  ,  et 
celui  du  Pugilat  sur  Mars.  Cest  ponc 
cela,  disent 'ils  ,quec«u\  qnisedis? 

f ini;tipnlau  Pent n  1  Ido  dansent  nuson 
des  tiùles ,  qui  jouent  des  airs  Fy- 
diiens  ,  parce  que  ces  airs  sont  con- 
sacrés A  Apollon  ,  et  qae  ce  dieu  a 
élt'  couronné  le  prriiiif^r  aux  jeux 
©lympiques.  Ces  jeux  iurcnt  souvent 
interrompus  jusqu'au  temps  de  Pé- 
lops  ,  nui  les  Gt  représenter  en  Vhon- 
neur  dfe  Jupiter  ,  avec  une  pompe 
nouvelle.  iU  Xureui  encore  négliges 
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après  lui  i  on  en  aroit  presque  perdu  ^. 
le  soiiTenir,  lorsqulpbitiis ,  contem-  î 

Sorain  àe  Lycurgue  ,  lt'{;islaleur 
e Sparte,  les  rétabli t.La  Grt  <  e  éioit 
alors  ditchirée  par  des  guerres  inies- 
tînes',  «td&olee  par  la  peste  Ipbilus 
alla  COMSullPr  Vo racle  de  Delphrs  snr 
des  maux  si  pressans.  î.a  Pylhie  lui  . 
répondit  que  le  rciablisseiuent  des 
î«ux olympiques  serolt  le  salvt  delà 
Gr«'re,  qu'il  y  travaillât  donc  avec 
3rs  l'^^leens.  On  s'appliqua  aussitôt  à 
se  rappeler  les  anciens  exercices  de 
ces  jeux  ;  et  à  mesure  qu^onse  ressoa- 
Tenoit  do  (jut  l qu'un  d'eux,  on  Ta  j nu- 
toit  à  ceux  qui  avoientëtc  retrouves. 
CVst  ce  qui  paroU  par  la  Suite  des 
olympiades;  car  dès  la  preoû^re  olym- 
piade, on  proposa  un  prix  de  la 
course ,  et  ce  fui  Corœbii»  qui  le  rem- 

Îturla.  En  la  quatoratèine  on  ajoata 
a  cours««  du  Stade  doublé  j  en  la  dix- 
huitit'ii.c  le  Pcntathle  (  c'csi-à-dire 
les  cinq  exercices  ,  qui  sont  le  saut, 
la  course ,  le  distjue  ,  le  javelol  et  la 
lutte.  )  fut  entiéremeut  rétabli.  Le 
COBibot  f^ii  cr<tc  fut  remis  en  usaqe 
dans  la  viii^i-troizième  ol yinpiade  ; 
dans  la  vinst-cinquièrae,  la  course 
du  char  à  deux  chevaux  ;  dans  la 
vingt-liuîtî<^mp  ,  le  combat  du  Pan- 
crace ,  et  la  course  avec  les  chevaux 
de  selle.  Ensuite  les  Elçeua  établi- 
rent des  combats  pour  les  enfans, 

^uoiqu^il  n'y  vu  o.f\i  aucun  exemple 
ans  l'anliquiie.  Ainsi  en  la  trente- 
septième  olympiade,  on  leur  décerna 
des  prix  pour  la  course  et  pour  la 
lutlo;  en  la  trente-huitième,  on  leur 

Krmit  le  Pentathle  entier.  Mais 
(  tnoonvéniens  qui  en  réiuitéreiit, 
firent  bientôt  exclure  les  enfans  de 
tous  ces  exercices  violens.  Lasoixan - 
te- cinquième  olympiade  vit  intro- 
duire encore  une  nouTeauté  :  des  gens 
de  pied  se  disputèrent  tout  armés  le 

iirix  de  la  course,  exercice  qui  fut 
ugé  trèê-oouTeiiable  à  des  peuples 
»e)licruenx.  En  la  quatre-TÎngt-dix- 
buitieme,  on  courut  avec  deux  rlie- 
-vaux  de  main  dans  la  carrière  j  et  en 
la  quatre-  vingt-  dix  -  neuvième ,  on 
attela  denx  jeunes  poulains  à  un  obar. 
Quelque  temps  après  on  imagina  une 
course  de  deux  poulains  menés  en 
nain, et  une  coursede  poulain  monté 
comme  un  cheval  de  selle.  Quant  à 
Perdre  et  à  la  police  des  jeux  olym- 
piques, voici  ce  qui  s'Qb^rvoit.  ûq 

;  ■ 
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offroit  d'abord  un  sacrifice  à  Jupiter; 
ensuite  on  ouvroit  le  Pentatbie;  la 
course  à  pird  \  (Mi(Ot  après  j  puis  la 
course  de  chevaux,  qui  navoit  pas 
lieu  le  même  jour.  Les  Eléens ,  c|ui 
eurent  presque  toujours  la  direction 
de  ces  jeux  >  nommoient  un  ceriain 
nombre  déjuges  pt>ur  y  présider,  y 
maintenir  Tordre ,  et  empêcher  qu'on 
n*usât  de  fraude  et  da  i^upercbcrie 
pour  remporter  le  prix.  En  la  cent 
deuxième olympiade,Callipe,  Athé- 
nien,  ayan  1  acheté  <|tf-ses  an  ta  gonistes 
le  prixdu  Pl>ntathle,  les  juges  Eléens 
111  irnl  à  Pnmende  Callipe  et  ses 
complices.  Les  Athéniens  demandè- 
rent grâce  pour  les  coupables  ,  et 
n'ayant  pu  iNtbtentr,  ils  défendirent 
de  payer  ceffc  amende  -  mais  ils  fu- 
rent exclus  des  jeux  olympiques ,  jus- 
qu'à ce  qu^avant  envoyé  consulter 
1  oracle  de  l')e1phes,  il  leur  fut  dé- 
claré que  le  <li(  u  n\'t^  '>!t  fiucuTie  ré- 
ponse à  leur  laire ,  qu  au  préalable 
ils  nVussent  donné  satisfaction  ans 
Eléens.  Alors  Ils  se  soumirent  à  Pa- 
roende.  Ces  jeux  ,  qu'on célcbroil  vers 
le  solstice  d  été,  duroient  cinq  jours; 
fsar  un  seul  n^auroit  pas  suib  pour 
tous  les  combats  qui  s''y  dunnoient. 
Les  athlètes  combattirent  ton»  nuds 
depuis  la  trente-deuxième  olympia- 
des ^  o&il  arriva  à  un  certain  Dreip- 

5 us  de  perdre  la  vieleire  ,  parce  que 
ans  le  fort  du  combat,  son  caleçon 
s^élanl dénoué  ^l'embarrassa  de  ma- 
nière à  lui  ôter  la  liberté  des  mouvo» 
mens.  Ce  règlement  en  exigea  un 
autre,  par  lequel  il  fui  défendu  aux 
femmes  et  aux  ûlles  ,  sous  peine  de  la 
vie,  d'assister  à  cesjeux  ,  et  mémeda 
pass<  r  !■  Al  |>l}éependant  tout  le  temps 
de  leur  célébration.  Cette  défensofut 
si  exactement  observée,  quUl  n^arriva 
jamais  qu'à  unte  seule  femme  de  l^n- 
feindre.  F'py.  Callipatira.Lesfemmes 
qui  violoient  la  loi  étoienl  condam- 
nées a  être  précipitées  d*un  roeber 
fort  escarpé  qui  était  au-delà  de 
l'AlpIiéc.  Les  vainqueurs  recevoicnt 
uue  couronne  d^acae ,  d'olivier  ou 
.de  laurier  ;  et  quand  ils  retonmoîcilt 
dans  leur  patrie,  on  abattoit  une 
pririie  des  murs  de  la  ville  ,  pour  les 
faire  entrer  «h  triomphe  montés  sur 
ott'  char.  Pans  la  meroa  ville  d*0- 
lympie,  les  filles  célébroient  une  fête 
particulière  en  rbonneur  de  Junon  , 
et  Vou  les  faisoit  courir  daas  k  st^da 
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distribuées  en  trois  clas&cs.  Les  plus 
jeunes  coaroient  les  premières  , 
celles  d'un  âge  moins  trnarcvenoienl 
ensuite  ,  et  après  louies  les  antres  les 

j>lus  âgées.  Èn  considération  de  la 
•ibloste  de  leur  sexe ,  on  ne  don- 
r)oit  que  cinq-cents  pieds  à  la  Inn 

Sueur  du  slade  qui  en  avoit  hui  i  cents 
Ans  son  étendue  ordinaire.  PauS'  5. 

*"C?LYMPUS,  médecin  dr  Cl'éopâ- 
trc,  reine  d'Kgvpte,  composa  quel- 
ques onTragcs  historiques.  PlaL  in 
uint.  —  Poète  cl  musicien  de  Mjnte, 
ù\i  de  Méon  et  disciph'  Marsyas  , 
vécut  aTant  la  guerre  de  Troie ,  cl  se 
rendit  célèbre  par  ses  Elécies ,  ses 
Hymnes,  et  sur-tont  par  de  beaux 
morceaux  de  innsîfynp ^  queP^n  chan- 
toit  encore  du  temp»  d'Aristophane. 
Plato  in  Min*  t-  ArisM,  Poi.  8.— 
Autre  musicien  de  Phrygie  quivivoit 
du  temps  roi  Midas,  et  que  Ton 
confond  souvent  avec  le  précédent. 
Poiïux>  4<  10 — Fils  d'Hercnle  et 
d  Eu  bée.  ^polîod. 

OLYMP0SA,mie  de  Thespins. 
jipoUod» 

bLYOTHUS,  Tillelibre  iTAnU- 
ceusement  siia^e  sur  Plslbmede  Pal- 
lène  f  dans  la  Macédoine,  devint  cé- 
lèbre à  cause  des  différends  qu^elle 
eot  snccessÎTement  avec  les  Athé- 
niens ,  les  Lacédémoniens  et  le  roi 
Philippe  qui  la  détruisit,  et  en  ré- 
duisit les  habita ns  en  esclavage.  Mêla. 
9«  c>  s.  ^HerotL  t<  e*  tvi,  —  Roi 
des  Thraces  ,  fils  d^Hercuie  ou  de 
Slrymon  ,  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Olinihtts. 

OLTRAS  ffleaTeToîsîn  des  Ther- 
mopyles,  qui  tenta,  disent  les  Mytho- 
lo<i;ue.s  ,  dVieindre  le  bdcber  d'Uer- 
cule.ii/ra/>.9. 
OLYSON ,  ville  deThessalîe. 
OM  ADIUS  ou  OnoFiiAfiivs ,  snr- 
noms  de  Racchus. 

OMARIUS  ,  Lacédémonien  dé 
palé  auprès  de  lhinn»,  'QttiHi,  Curt»  3. 

*^  ÔilBletTENTYKA,  deux  villes 
d  Egypte  voisines  Tune  de  Vautre,  et 
cependant  tonioarsennenites.«riiir.  i5. 

OMBRES.  Chex  les  Romains  ceux 
qui  étoient  invités  à  nn  repas ,  pou- 
Toient  y  mener  avec  fnx  quelques-^ 
uns  de  leurs  amis,  et  ces  noavcAQX 


OMBRIE,  Omhria  ou  Umhria^ 
contrée  d'Italie ,  séparée  de  PEtrnno 
ar  îe  Tibre,  et  bornée  au  nord  pnr 
a  mer  Adriatique,  au  midi  par  le 
r^ar,  à  Test  par  le  Picénum  et  le 
pays  des  Sabins.  Elle  tire  son  nom 
on  des  pluies  !  ab  nruhrihu.^  )  frc-quen- 
Its  donlelle  est  inoudce,ou  de  Tombre 
{umbra)  des  Apennins  à  laquelle  elle 
est  exposée.  L'Ombrie  rrnfermoitpJn- 
sieurs  villes  importantes;  .<ir<;  habi- 
ta ns  après  avoir  été  long-iemps  ennt  « 
mis  des  Romains ,  devinrent  lenra^ 
alliÀ  vers  l'an  de  Rome  ^3  }.  CatuU. 
kc.v.  !  t .  — 5/ra6<  5.  '^Plin*  3.  c.  la., 
Dion.  Ual. 

OMBRIFWS ,  Omhri  ou  Umbri^ 
lialuin  n   (le  l'Ombric, 

OMI^XV  AGA ,  un  des  surnoms  d» 
Diane. 

OMOLEon  Howou.^ledeTiie». 

salie,  où  Ton  célébroit  en  l'honneur 
de  Jupiter  des  létcs  appelées  Hqmo- 
léïes.  On  y  donnoit  à  ce  dieu  le  sur- 
nom d*HomoHîtts.  JBneid»  7.  ^.  675* 
(HAOPUAGIES,  Omopha^ia ,  fétei 
grecques  en  l'honneuF  de  Bacchus* 
On  y  mangeoit  les  entrailles  crues  et 
sanglantes  des  victimes ,  en  mémoira 
deeeijn^on  croyoit  que  Bacchos  un 
mangeoit  que  de  la  chair  crue. 

OMPHALË,  fille  de  Jardanus,  et 
reine  de  i^die»  ëpoosa  Tmolns,  qui , 
à  sa  mort  ,  la  laissa  maîtresse  du 
royaume.  La  renommée  des  exploits 
d'Hercule   étant  parvcuue  jusqu'à 
cette  princesse»  elle  désira  devoir  on 
héros;  elle  ne  tarda  pas  à  ^Ire  satis- 
faite. Hercule  étant  tombé  malade 
après  la  mort  d'Eurytus  ,  l'oracle d&R. 
Clara  qu'il  reeouvrcroit  la  santé , 
lorsqu'il  auroit  été  vendu  comme  es- 
clave. Mercure  fut  chargé  de  le  ven- 
dre. Ompbale  l'acheta  et  lui  rendit  la 
liberté.  Elle  aima  ce  héros  ,  et  en  fut 
aimée.  Elle  eut  de  lui  un  fils  que  les 
uns  nomment  Agélauset  les  autre» 
Lamon,  et  dont  descendirent  Gygès 
et  Crésus.  Néanmoins  une  antre  tra- 
dition fait  descendre   ces  princes 
d'Alcée ,  fils  d*Hercule  et  de  Malis  , 
unedes  suivantes  d'Omphale.Hcrculo 
fut  si  ëprisdelabeautè  de  cette  reine  « 

Sue  les  poètes  nous  le  représentent 
lanl  avec  ses  femmes,  et  près  de  lui 
Omphale  qui  «e  couvre  de^a  peau  de 
lion, s'arme  de  la  massue,  et  frappe 
le  héros  de  scssan<Ialcs  ,  pour  If  puTiir 
d«  û  maXadrçsse  avec  la<^ueiie  ii  tieq^ 
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]  a  (  j  u  c  n  otiUl«  et  )e  fuseau.  Hercule  et 
Om|»hale  voyageant  un  jour  ensem- 
ble, arrivèrent  dan*,  mic  pjrottc  du 
monl  Tmoluii,  où  la  reine  prit  les 
habiu  de  son  amaot,  el  Tobligea  de 
5C  «ÎJguiserlui-m()meen femme.  Après 
Ir  souper  ils  allcrent.  se  reposer  dans 
des  liL'ux  uaicij.  l  aune  ou  Pan 
oui  aimoic  Ompliale  ,  étant  entré 
dans  la  <  a\  crue  ;iu  milit  u  de  la  nuit , 
pénétra  jiis(jii  au  la  de  la  nrincessej 
mais  à  ia  \uc  de  ia  peau  de  lion,  il 
la  prit  pour  Itercule,  et  alla  dans  le 
ïpduil  du  iiiros  cliPtcl-.LT  roljje!. 
de  sa  passion.  Trompé  ^)ar  les  habits 
de  lemiue  dont  il  le  vit  couvert,  il 
prit  place  k  ses  côtés.  Le  héros  ré- 
veille prii  srs  ogresses  ,  le  saisit  d'un 
bras  vigoureux  ,  cl  le  jctta  au  milieu 
de  la  caverne.  Omphale,  étant  accou- 
rue au  bruit ,  trouva  Faune  étendu 
8ur  la  icrre,  meurtri  cl  cotivrrl  do 
Jion te.  Ov  fast.  a.  v.  àob. — udpoUod.  i . 
c.  9.  /.  t>  c-  7.  —  Diod.  4.  —  Jfropert. 
3.  el-  T 1.  V.  17. 

OMPiîAÎJJ^lA^TIE,  Ophalo- 
jnantia  ,  sorte  de  divioaliou  qui  se 
pralîquoil  par  le  moyeu  du  oordon 
omhiitcal. 

OMPHAI  OS  ,  Vwxx  dp  nie  de 
Crète  ,  ainsi  uonuncs.de  ce  que  Jupiter 
y  ayant  été  'porté  an  momeVit  ae  sa 
naissance,  le  cordon  onihilical  de 
Teufant  tomba  auprès  du  iieuve Tri- 
ton. OmpJtaloSi  cordon  ombilical. 

OMPHIS  ,c*e«^à-di^e  bienfaiteur, 
un  des  noms  d  Osiris  — «Roi  des  Tndrs 
qui  se  soumit  à  Alexandre -le-Orand. 
Quint,  Ctfrt.  8.  e.  tft.  . 

ONAEUM  ou  Oakneum  ,  pro- 
montoire et  ville  <le  J>almatie.  ST.X. 
43.  c,  19.  _ 

ONARtlS,  prêtre  de Bacchos,  qui, 
dit-i)n,  épousa  Ariane  après  qnVlle 
rut  clé  abaadoQDCcparTiiésée.  jPiu^ 
m  The  s. 

ÔIVASIME  y  Omumi»^  sophiste 
athénien ,  qui  vivoii  SOUS  le  rcgnt; 

4e  (iOustantin. 

ON  AT  AS  ,  lanicux  statuaire,  uaiii 
4'^-  «ine.  Paus.  8.  c.  4^. 

Oy.i  \  k.  Voyez  Ogga. 

0^iCiI]lMlTES, vent  ainsi  nommé 
par  les  peuples  d'Italie  ,  parce  qu  il 
Sou  fil  f)  il  d'ODchesmus ,  portd'Epire. 
On  If  noramoiî  aussi  AncÎK-nius  «  i 
Anchésiiès.  Cic,  ad  Ait>  'j.  c/?.  a.— 
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ÔNCHfiSTIUS»  suvttom  de  Nep- 
tune. 

OjNCHESTL'S,  ville  de  Réotie , 
fondée  par  Oncbc&lus ,  fils  de  ÎVep- 
tune.  Paus  Q.  c.  "iG. 

OIVCLS  ou  Œ.xus ,  fîlsd'ApoUoiJ, 
iut  posse.ssi  ur  du  cheval  Arion. 

ONÉION  ,  lieu  d'Arcadie.  Paus. 

'  OIN  ÉSICRITE  ,  Onesicritus ,  phi- 
losophe cynique,  nalii  d'Kgine ,  ac- 
compagna Alexandre  en  Asie ,  et  fut 
cTivoye  chea  les  Gymmosophisies.  Il 
éc  ri\  it  une  vie  du  roi  de  Macédoine, 
qui  reâsembloil  plutôt  à  un  r^vnaii 
qu^à  une  bîstoire.  Alexandre  dit  eu 
la  lisant,  qu^il désireroit de renattre 
quelque  teuir)S  après  sa  mort  ,  pour 
voir  l'accueil  que  Je  public  feroit  à 
cet  ouvrage.  Piut^  in  Alex»  — >  Quint. 
Curt  ç).  c.  10 

OTS'  FS  ï  'M  E ,  Onesimus ,  seigneur 
macédonien  ,  qui  jouit  d^une  grande 
faveur  à  la  cour  des  empereurs 
romains.  Il  écrixil  avec  beaucoup 
d"élr^an<'c  cl  de  pi  écisîou  Jes \ies  dio 
Priihu.s  e'.  d«'  (Jarus. 

0NÉ51PPtS,  un  des  fils  d^Het- 
cule.  A'poliod. 

OKESIUS  ,  roideSalamine,  ville 

de  Chypre  ,  .secoua  lejoug  des  Perses. 

ONÉTOKIDÈS,  officier  athénien, 
qui  tenta  de  massacrer  la  garnison 
que  Dcme'irint  «voit  mise  À  Athènes. 

Polrcen  5. 

OTS'IUM,  lieu  voisin  de  Corintfae . 
dans  le  Péloponése. 

OTVOBA ,  ville  voisine  des  colon- 
nes d'HercuU.  Mcla.  .3.  c.  i, 

ONOCENTAURE8,  Onoceniauri, 
esprits  malfaisans  qu*on  représentoft 
d'unr  figure  monstrueuse',  moitlë 
homme  et  moitié  Une. 

OIVORALA  ,  fleuve  de  Sicile. 

ONOCHOTJUS,  fleuve  deThes- 
salie  ,  qui  se  jèle  dans  le  Pénée.  Son 
lit  lui  mis  à  sec  par  Tarméede  Xerxès. 
Herod.  7.  c.  196. 

O^OMAORITE,  Onomacritua, 
fJrvin  nifunicn,  que  Ton  croi  t  aut  ur 
du  poème  des  Argonautes,  attribué 
à  Orphée.  Quelques-uns  prétendent 
aussi  que  les  belles  poésies  de  Musée 
sont  le  fruit  drsa  plume.  Onomacrite 
vivùit  vers  l'an  5i6  avant  J.  C.  11  fut 
chasséd*Athènespar  Hipparque ,  l'un 
des  fils  de  Pisistrate.  Herod.  7  c.  6. 
— -LocrifTT  qui  e'rrïvitsur  la  jurisprq-* 
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ONOM  AHCHUS ,  natif  de  Pho- 

cide,  et  fils  d'*Eutycralès,  succéda  à 
son  frère  PhiloméJus  dnns  le  com- 
mandement de  l'armée  de  ses  compa- 
triotes ne  ndantla  guerre  sacrcé.Aj)rès 
s'être  illustré  par  ses  exploits  ,  il  fut 
dt'fait  vL  lue  eu  Thcssalio  par  Philippe 
de  Maccdoinc ,  qui  lit  attacher  son 
corps  au  gihet ,  pour  venger  1«  sa- 
crilenfc  commis  dans  le  temple  de 
Delphes.  Onomarclius  mourut  l'an 
35J  avant  J.  C.  ArUtot.  Fol.  5.c.^. — 
Persouua^e  qu'Antigonecommitè  1a 
garde  tl  Eurti/  no.  Com.  nep.  in  Eum. 

ONOMAblORIPES  ,  laré.îémo- 
nieo  envoyé  en  amhaàsade  a  Damis. 
Quint.  Car  t.  3.  c  la. 

0]\OMASTLS>affninchide  l'en». 
pereurOlhon.  Tac. 

ONOPHAS  ,  l'un  des  «epi  sei- 
gneurs persans  cpiiconspirèrent  con- 
tre l'usurpateur  Smerdis.  C/tfJia«. — 
Officier  persan  qui  fut|  de  l'expé- 
dition de  Xer7ié.s  en  Grèce. 

OKOSAINDFR,  écrivain  grec, 
auteur  du  livr»  intitulé,  De  impera- 
ioris  instttuiione,  qui  fut  imprimé 
arec  une  traduction française,eni  ^53. 

ONUAVA,  dÎTiuitc  des  anciens 
Gaulois,  qnePon  croitétrela  Vénus 

ONÛBA ,  Tille  d'Espagne* 

ONITTHÈS',  compagnon  d'Enée, 

tué  par  Tu i  nns.^/Erttf i{f.  la.v.  5i4' 
OpALIES,  Opalia  ,  fêtes  romaines 

Î[ue  l'on  ccléhroiieu  i  honneur  d'Ops, 
e  li  des  calendes  de  janyier. 

OPAS  ,  APHTHÀS  ou  Pli  II  AS, 
divinité  cgy^ptienne.  On  croit  que 
c'est  Vulcain.  . 

OPERTANEENS  ,  Opertanei  , 
dif  tix  qu'on  pUçoit  avec  Jupiter  dans 
la  jirrmi/  rc  partie  du  ciel. 

UPHEliAS  ,  général  des  Cyré- 
néeu^  .  \  ,  iii'  u  par  Agalhocle. 

OrHl-LTFS  ,  fils  de  Fyrnrgue, 
roi  de  Thrace.  C'est  le  même  qu'Ar- 
cbémorus.  Voyez  Archemorns*  — • 
Père  du  jeune  Eyr^ale  ,  que  son 
aniitic-  jiour  A'isns  a  rendu  immortel. 
Jl-Meid.  9.  V.  aoi.  — Un  des  cum-> 
pagnons  chAccetès,  qui  fut  changé  en 
dauphin  par  Bncchus.  Meta.'S.fab.  8. 

OPHE^SJS,  TiUed'Afriqne.  T<ic. 
hist.  4-  c«  5o. 

OPHIADÈS,  île  de  la  côte  d'Ara- 
l>te ,  ainsi  nommée  à  cause  du  grand 
aorabre  de  serpeus  qui  s'y  Irouvoit. 

Ule  appartenait  ai:^  rois  d'flgypie  | 
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qui  en  retiroicnt  de  belles  topazes. 
J)/W.3.  * 

OPHiAS,  nom  patronymique  de 
Combe .  fille  d'Opniui,  personnage 
inconnu.  Meta.  7.  1/.  08a. 

OPHION ,  ancien  roi  ▼amen  par 
Saturne.  — Un  -1  compagnons  de 
Cadmus.  —  G«  autiameux. 

OPHIONEE,  Ojjhioneiu ,  dcyin 
contemporain  d*Aristoméne ,  étoit 
aveugle  de  naissance. 

OPHIS,  petite  rivière  d'Arcadie 
qui  se  jette  dans  l'Alphée. 

OPHIUCL'S  ,  ou  OvBiÉns,  cons- 
tellation que  les  poêles  oni  dit  ^tre 
Hercule.  Quclcpje.s  uns  ont  cru  que 
c'étoit  Esculapc.  Les  Lalius  rappel- 
lent Aueuitenens serpentaire. 

un  drs  anciens  noms 
de  Tiie  de  Rhodes. — Petite  île  voisine 
de  Crète.  —  Ville  de  Sarmatie. —  tlo 
voisine  des  Baléares ,  fui  ainsi  nom- 
mée à  canSè  du  grand  nombre  de 
serpens  qui  s'y  tronvoient.  Ophis , 
serpent.  KUc  5'ap|K:lle  aujourd'hui 
Formenléra. 

OPimYlNIljM,villfdelaXroade, 
sur  l'Hellespont.  Sfra6.  1 3. 

OPlClENS,OpiciV,  anciens faahi- 
tans  de  la  Gampanie.  Comme  ils  s'a- 
fîoniioicnt  aux  métiers  1rs  p^us  vils, 
leur  nom  devint  synonime  de  mi- 
sère. Juv.  3.  if.  207. 

OPILIUS  ,  grammairien  ,  TÎTOÎt 
vers  Tan  94  avant  J.C.  11  laissa  «n 
ouvrage  intilulc,  Libri Musarum, 

O  PI  M  ES,  (  dépounies  )  Spofttf 
opima-  On  nommoit  ainsi  les  armes 
consacrées  à  Jupiter  Fcrétrien  ,  et 
remj^orlées  par  le  chef  ou  tout  autre 
officier  de  rarmée  romaine  sur  \t 
général  ennemi ,  anrès  Tavoir  tué  de 
sa  propre  main  en  oataille  rangée.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  sortes  de 
trophées  avec  les  dépouilles  d'argen* 
teries,  de  meubles  et  d'autres  effets 
du  pillage  des  villes  j  ces  denièrrs 
étoient  un  gain  ,  un  profit,  ci  non 
pas  nn  honneur.  Mais  la  gloire  de 
tuer  dans  le  combat  le  chef  des  enne- 
mis, et  de  lui  enlever  ensuite  ses  pro- 
pres armes,  étoit  regardée  comme 
une  action  également  honorable  et 
utile  ,  parce  qu'elle  e'loit  la  plus  pro- 
pre à  assurer  la  vicloire.  Le  mot  Opi~ 
mes  signifie  richesse.  Ainsi  spolia 
opima  désignoieDt  des  dépouilles  » 
par  ex  rrl  h  nce. 

OPiMJlLlS  (D.), consul  romain  qui 


Digitized  by  Google 


i3S       G  ?  P  / 

se  moulrarennemi  fléclaréfles  Crac- 
ques,  et  se  conduisit  pendant  sa  ma- 
gistrature en  A  tirilablc  dictateur.  Ac- 
cusé de  corrupliou  ,  il  lui  banni  ,  et 
mourut  dp  misère  à  Dyrrachium.  Cic 
pro  sext.  Plane,  et  in  Pis. — Romain 

qui  tua  un  Cinabre  en  comlwl  sin- 
gulier. —  Riclio  usurier  contrmpo- 

Tain  d'Horace.  Hor.  a.  sat.3.v.  i^i. 
'  OPIS ,  ville  situe'e  sur  le  Ti;;re ,  et 

app<'lce   dans     la  suite  Aniioche. 

Xenoph.  — Une  des  nympbes  de  la 

suite  de  Diaue.  ^ineid.  \  \.  v.^^i  et 

867.  — Ville  voisine  de  Ti  inbouchure 

du  Tigre.  —  Une  dns  suivantes  de 

Cyrène.  Georg  \  v.  1\'(S. 
OPISTHODOMOS.  C'est  le  lieu 

où  él.nii  renfermé  le  trésor  public 

d'Athènes. 

OPITER  ,  consul  romain. 
OPITKRGIIN  lENS  ,   Ojyitergini  , 

Îiruples  qui  bal)iloienl  près  d'Aqui- 
éc,  sur  les  bords  de  r Adriatique. 
Opiler^^nm  ,  aujourd'hui  Oderso  , 
éloil leur  principale  ville.  Phars.  6. 

OPITES  ,€apitaineargien  ,tué  par 
Hr  ctor  au  siéf;e  de  Troie.  11. 

O'PITULUS ,  cVsl-à-dire,  secou- 
r<ible  ,  surnom  de  Jupiter. 

OPPl  A,  vestale  enterrée  toute  vive 
pour  avoir  violé  soo  vœu  de  citas- 
teté. 

OPPIA  ,  loi  décrétée  .sous  les  aus- 
pices du  tribun  OPPIUS ,  Van  de 
Piome  540.  Elle  mit  des  bornes  au 
luxe  des  femmes,  et  leur  défendit  de 
^  porter  des  bijoux  précieux.  Cette  cé- 
lèbre loi,  qui  fut  faite  lorsqu'An- 
iiibal  ctoit  en  Italie,  et  Rome  sur  le 
.  penchant  de  sa  ruine  ,  excita  un  mé- 
contentement général.  Dix-huit  ans 
après  les  femmes    présentèrent  au 
peuple  une  pétition  pour  la  faire 
abroger.  Calon  s'opposa  fortement  à 
celte  demande,  et  blâma  sévèrement 
les  femmes  d'oser  ainsi  solliciter  en 
•   public.  Le  tribun  Valérius  qui  avoit 
présenté  la  pétition  ,  réfuta  les  objec- 
tions de  Caton.  Sa  harangue  fil  un  si 
«rand  effet  sur  les  esprits,  qu'il  en- 
traîna tous  les  suffrages  ;  en  sorte  que 
]a  loi  fut  rapportée  malgré  l'opposi- 
tion de  Caton.  T.  L.  33  et  34-  —  Cic 
de  orat.  3. 

OPPIDIUS,  riche  vieillard  qu'Ho- 
race nous  représente  partageant  avec 
sagesse  ses  biens  entre  ses  deux  fils  , 
•t  leur  couseillant  de  ne  pc^inl  s'abaa- 
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donner  à  leurs  passions.  Hor.  a.^â/.S. 
V.  168. 

OPPIEN ,  Oppîanns  ,  poète  çrec  , 
né  en  Cilicie  dans  le  deuxième  siècle.  ^ 
Son  père  se  nommoit  Agésilas  ,  et  sa 
mère  Zénodata.  L'élc^ancc  et  la  su- 
blimité forment  le  caractère  de  se.s 
poésies.  1!  nous  reste  de  cet  auteur 
deux  poèmes  ,  l'un  sur  la  pôche,  in- 
titulé j4lieuticon  ,  et  l'autre  sur  la 
chasse,  intitulé  Cynégéticon.  Le  pre- 
mier est  divisé  en  cinq  livres,  et  le  ' 
second  en  quatre.  Caracalla  faisnû 
un  si  grand  cas  de  ce  poète  ,  qu'il  lui 
donna  une  pièce  d'or  pour  chaque 
vers  du  Cyné^éticon  ;  c'est  delà  que  • 
les  vers  d'Oppien  furent  appelés  Ver^ 
dorés.  Ce  poète  mourut  de  la  peste  à 
l'âge  de  trente  ans.  Ses  compatriotes 
lui  érigèrent  une  statue,  et  gravèrent 
sur  son  tombeau  une  épita[>he  dont 
voici  le  sens,  (f  Les  dieux  n'ont  retiré 
du  monde  Oppien  si  jeune,  que  parce 
qu'il  avoit  déjà   surpassé  tous  les 
mortels.  »  La  meilleure  édition  des 

£oëmes    d'Oppien  ,    est   celle  de 
chneider  ,  imprimée  à  Strasbourg 
en  1776. 

OPPIUS (C.) ,  ami  de  Jule.s-César, 
composa  la  vie  de  Scipion  l'Africain 
et  celle  du  grand  Pompée.  Dans  ce 
dernier  ouvrage  il  respecloit  peu  la 
vérité  de  Thistoire,  et  louoit  César 
aux  dépens  de  Pompée.  Du  temps  do 
Suétone,  Onnius  passoit  pour  être 
l'auteur  de  l'histoire  de  la  guerre 
d'Alexandrie  ,  d'Afrique  et  d'Espa- 
gne, que  les  uns  attribuent  à  César, 
et  d'autres  à  Hirtiiis.  Tac  an.  13.  — 
Sue  t.  in  Cœs.  53.  • —  Général  romain 
qui  fit  la  guerre  à  Mithridate.  Ayant 
été   vaincu ,  il  fut  envoyé  au  roî 
chargé  de  chaînes.  —  Romain  qui 
déroba  son  père  au  glaive  des  Triam* 
virs. 

OPS,  fillcduCiel  et  delà  Terre, 
et  la  même  que  la  déesse  Rbéa  des 
Grecs,  éj>ousa  Saturne,   et  donna 
le  jour  a  Jupiter.   Elle  ctoit  con- 
nue des  anciens  sous  le^  noms  de 
Cybèle  ,  de  Bonne  Dées&e,  de  Ma- 
gna Mater,  deThya  ,  <ie  Tellus,  de 
Proserpine ,  même  d«  Junon  et  de 
Minerve.  liC  culte  qu'on  reudoit  en 
apparence  à  ces  diff'«rentes  divinités , 
ne  s'adrcssoit  réeliemcnt  qu'à  une 
.seule  personne  ,  la  mère  des  dieux. 
Le  mol  d'Ops  semble  dérive  d'Opu.t, 
Travail ,  parce,  que  cette  déesse ,  qui 
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étoh  la  même  que  îa  Terre,  n'accor-  ! 
doit  rien  sans  travail.  Tatius  lui  bâtit  ' 
un  temple  à  Kome.  On  la  représen-  , 
toit  sous  la  fij^ure  d'une  femme  véné-  ; 
table,  qui  tendoit  la  main  droite 
comme  pour  olTiir  son  secours  ,  et  ; 
doDDoit  ds  la  gauche  du  pain  aux  | 

SauTres.  On  célebroiten  son  honneur 
es  fêtes  appelées  O  pâlies.  Varro. — 
Dion.  Hal.  2.  —Tibul.  el.  4.  v.  68.  — 
Flin.  19.  c.  6. 

OPUS,  ville  deLocridc,  sur  l'A- 
èope,  délrnite  par  un  tremblement 
de  terre.  Strab.  9.  —  Mêla.  a.  c.  3.  — 
T  L  c8.  f.7. 

OPTATUS,  père  de  1  Eglise  dent 
les  ouvrages  furent  publiés  par  Du- 
pin.  en  1700. 

OPTiLÉTIS,  cVst.à.dirc,7Uj  a  de 
bons  yeux ,  surnom  de  Minerve. 

OPriMUS  MAXIMUS,nomquc 
les  Romains  donnaient  à  Jupiter, 
î>oar  désigner  la  toute-puissance  et 
la  boDié  ,  1rs  deux  attributs  néces- 
saires de  la  divinité.  Cic.  de  nat.deor. 
a.  c.  i5. 

OR  A ,  nymphe  moitié  femme  el 
nioiii  -  serpent ,  dont  Jupiter  eut  un 
fiiscumme  Calascès.  —  Ville  de  l'In- 
de, prise  par  Alexandre. 

n  nommoit 

ainsila  réponscdesdieuxauxquestions 
dpsiiommes  ,  ou  le  lieu  où  se  faisoit 
celle  réponse.  Rien  n'est  aussi  cclcbre 
(picles anciens  oracles  de  l'Egypte,de 
laGrticcet  de  l'Italie.  On  les  prenoit 
p«ur  la  volonté  des  dicux^  onlcscon- 
sulioiinon-seulcment  dans  les  affaires 
importantes,  mais  encore  dans  celles 
delà  vie  privée  :  la  paix  et  la  guerre  , 
UDc  innovation  dans  le  gouverne- 
ment, rétablissement  d'une  colonie, 
des  lois  nouvelles ,  la  construction 
d'un  édifice  ,  un  mariage,  éioient  des 
motifs  sufflsans  pour  consulter  la 
volonté  des  dieux.  Les  hommef^  en 
inierro;îeant  les  oracles,  donnoient 
a  la  divinité  une  prouve  de  leur  sou- 
mission j  et ,  lorsqu'ils  obtenoient  une 
réponse,  ils  agissoient  avec  plus  de 
wsévérance  et  d'activité ,  dans  la 
persuasion  que  le  ciel  approuvoit 
eur  entreprise.  Voilà  ce  c[ui  multi- 
plia les  oracles  dans  l'antiquité.  La 
pe^^tile  province  de  Béotie  n'en  coran- 
•*îil  pas  moins  de  vingt-cinq  ,  et  le 
P«:loponèse  en  avoit  tout  autant  Les 

f 'i's  grands  des  dieux  prédirentseuls 
avenir  daxis  les  premiers  temps. 
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Mais  dans  la  suite  lesdemi-dieux  et  les 
Héros  jouirent  du  même  privilège; 
et  bientôt  les  oracles  des  Trophonius 
et  d'Antinous  rival ist  rent  avec  ceux 
de  Jup  ter  et  d'Apollon.  Les  oracles 
les  plus  célèbres  de  Tantiquité  étaient 
ceux  de  Dodone,  de  Delphes  et  de 
Jupilrr  Aiuinon.  Celui  de  Delphes 
avoit  une  sorte  de  supériorité  sur 
les  autres.  Sa  réputation  éloil  trés- 
étendue  ,  et  ses  richesses  si  considé- 
rables, qu'elles  tentèrent  plus  d'une 
fois  la  ciipidité  des  princes  et  des  gé- 
néraux. Charrne  oracle  avoit  une  ma- 
sicre  particulière  d'annoncer  la  vo- 
lonté des  dieux.  A  Delphes  c'étoit 
une  prôtressc  appelée  Pythie,  (jui 
remplissuit  cette  fonction  ,  au  milieu 
des  transports  d'une  fureur  divine. 
A  Dodone  on  faisoit  parler  des  fem- 
mes ,  des  colombe.*,  et  môme  des 
troncs  d'arbres.  Jupiter  Ammoii  don- 
noit  ses  réponses  simplement  et  ou- 
vertement. Mais  Amphiaraus  exigeoit 
des  ablutions ,  des  cérémonies  prépa* 
raloires ,  et  ne  se  manifcstoit  que 
dans  les  songes  j  tantôt  on  prenoit 
pour  la  réponse  de  l'oracle  la  pre- 
mière parole  que  l'on  entendoit  en 
sortant  du  tera|ile  j  tantôt  on  inter- 
prèloit  une  légère  agitation  que  l'on 
croyoit  remarquer  dans  la  statue  du 
dieu  ,  ou  bien  le  mouvement  des  pois- 
sons d'un  étan;^;  qui  se  trouvoità  côté 
du  temple.  Quelquefois  lesdieux  j)ar- 
loienten  vers  j  quelquefois  ils  ecri- 
voienl  leur  réponses  sur  des  tablettes. 
Mais  ces  réponses  étoient  ordinaire- 
ment à  double  sens.  Telle  est  celle 
que  la  Pythie  fil  à  Grésus  :  si  le  roi 
de  Lydie  passe  V Halls  ,  il  renver- 
sera un  grand  empire.  (Jrésus  ,  en 
passant  IHalis,  pouvoit  détruire  son 
propre  empire  ou  Cflui  de  Cyrus. 
Telle  est  encore  cellr-ci  ,  qui  fut 
donnée  à  Pyrrhus,  credote  ,  AEac/Via, 
Romanos  vincere  posse  :  car  elle 
signifie  également  que  Pyrrhus  pou- 
voit vaincre  les  Romains,  et  les  Ro- 
mains vaincre  Pyrrhus.  Garde-loi 
des  soixante  et  treize  ans ,  dit  la 
Pythie  à  Néron  ,  qui  crut  par-là  que 
les  dieux  lui  accordoient  une  longue 
vie.  Mais  il  fut  bien  étonné,  quand 
il  vit  que  celte  réponse  regardoit 
Galba  ,  vieillard  de  soixante-trcir.e 
ans,  qui  leva  contre  lui  réieHdard  de 
la  révolte  ,  et  le  détrôna.  L'  s  oracles 
ne  furent  pas  toujours  à  Tabri  de  la 
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eorruptiop.Lysandre,  il  est  vrai ,  nt 

put  K  s  faire  [jarlpi  à  son  j^tc  ;  mais 
on  sait  cjtic  Philippe  cl  Alexandre  v 
rcussirenl-  c'e&L;i  celle  occa&ioa  que 
Dt  ixiosiht  ne  dît  platsîfiiiineiit  que  la 
P  V  i  h  i e  p ! I i  1  i  p j)i SOI  l .  Les  E gy  plie ns  h 
icuL  de  lot-s  1rs  pcnplrs  (Ît'  l'auh- 
quil^  ceux  'jui  aceoi'déreiiL  une  snn- 
ini.'ision  plus  implicite  ft^iil^raclefi ; 
ils  allèrenl  iusfpi'à  croire  ane  leur 
Jjonhcur  dcpendoit  de  Trip^n  lit  d'un 
b()»jf,  oudcs  mouvemeu»  d  un  Cro- 
codile* Lrs  savans  ori^  ^^gi^  deux 

Îfiii'stîons  ceJèhrcs  :  la  première  ,  si 
e*<ir«clcs  claienl  l*<i'uvre  du  démon, 
on  jk.-r^jjLjBce  des  prèjres  •  la  se- 
^•.JMMHjl^MP»  oracles  ccssi^rent  à  la 
^'itc^^'"  rirJ^^rr  du  rîi  i  islianisme.  Celle 
dernière  question  parnii  (leeidée  pour 
^*P^ffaHve,  par  les  lémoi^uaces  de 
riiisE  i ,  lui  rapporte  «n  graDdnotn- 
hred  oraides  consul»  s  iu=:qu'au  (jua- 
tiièaïc  âiccle,  et  plusieurs  lois  des 
empereurs  Théodosc,  G ra Lien  cl  Va 
Jf  aiinien  ,  contre  ceux  qui  înlerro- 
Sioient  encore  les  oracles  ;  preuve 
CLriaioe  qa^ils  ne  ces^crenl  ou'a  - 
vcc  le  paganisme,  plusieurs  siècles 
«(ïrrs  1ère  vul flaire.  //.  (  dys.  lO. 
*-'Ifero(L  I  .-2  . — StrabS.  7. — Pa'u.s.  r  — 
Jnst.2.\.  c.  G.  —  T.  h.  37.  —Cor.  nep. 
m  Lrs,     Demosih.  Phil  •^Meta.  i 

ORASLS  ,  meurtrier  de  Ptolëmée, 

ft/s  de  Pvrrlius. 

OKATÈS  ,  llew"^  r  lîi  Vi  Srtrrnaiic 
d'i::urope,aujoura  iiui  înconnu.Uvide 
«81  le  seul  auh  ur  qoi  en  fasse  men- 
tion. Vossins  lit  Craies,  nom  d'un 
fleuve  de  Scylhic.  Ov.  ex  Pont.  4.e/. 
10.  V.  47. 

ORAX,  fils  de  Nauplius  et  de 

Clyméne. 

ORTlEr.US  ,  montagne  de  Macé- 
doine ou  deXtirace. 

ORmLIL'S  PLTILLLS,  gram- 
mairien de  B^névent,  qui  fui fe  pre- 
mier ntaîlr.  tPHorace.  UvinlàRome 
î»ous  le  consulai  de  <;;iccion  ,  y  caivril 
nue  éc<de  qui  lui  procura  plus  de 
reiinmm.  e  qned'arsfent.  IlctoUd*unc 

\<:ri(r  dont  ses  élèves  éprouvèrent 
soiuenf  les  effets.  Il  vécut  cent  ans, 
et  perdit  Tusa^e  de  la  mémoire  peu  de 
temps  avant  sa  mort.  Suet.  de  ill.  ^r. 
0-  —  rior.  1.  ep.  r .  t^  7  T . 

OJUUTAlNlIjM  ,  villedesSamm- 

tcs.  2'  L.2\.c.  20. 

URi;>C)iNA,  dccssc  Lulclaire  des 
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orp^llAlNI.  Elle  aToit  à  Kome  un  autel 
prf^  da  temple  des  'dieux  Lares. 

OKCADES  ,  îles  situées  sur  les 
c^MA  septentrionales  de  la  Grande- 
Brcla;;ne.  Elles  fiïrcnt  découYertes 

I  })ar  A^iricola  ,  <^fui  Hr  le  prcraicr  le 
lourde  la  Grande-Bretagne,  et  re- 
connut qu'elle  eft  Hiie  tle.  Tac,  in 
^4^r.  — Jijv.  1.V,  l6l. 

ORCHALIS  ,  colline  appelée  aussi 
yî  love  cou  ,  etsiiuéeprès  diiaiiarLe, 
en  Béotie.  Plut,  in  Lj  s. 

ORCIIAME,  Orchanàu ,  roi  d'As- 
syrie ,  fit  rrUfîTcT  TÎTCsa  fille  licrtco- 
Mvuii  eu  une  liaison  clan- 


oe 


destine  avec  Apollon.  Meta*  4>  v.  «ta. 

OllC  HI  A  ,  1  oi  décrétée  Tan  de 
Rome  5(»G,sous  les  auspieesd'Orchius 
iribiin  du  peuple.  Elle  fixa  Je  nombre 
des  convives  qu'un  citoyen  durcit 
admettre  à  sa  tal)le,  et  ordonna  que 
les  portes  des  maisons  seroient  ouvert 
tes  pendant  le  souper,  qui  éloil  le 
principal  repas  des  Romtins. 

ORCHOMÈNE  ,  Orchomenus  oa 

Oi chomcninn  ,  ville  rîr  Héolie,  à  l'nr- 
cidenl  du  lac  Copais.  Elle  s'appeioit 
atiparavanl  Mînyes  ,  et  ses  hanitans 
M  :  nrtms  d'Orchoméne.ll  y  avoi  t  dans 
celle  ville  un  loniplc  rrlf^bre  bâti  par 
Kiéoclc,  Hls  duCéphise,  en  Thon* 
neur  des  Grâces ,  qui  inrentdelà  sur- 
noroinécs  déesses  d'Orcliomène.  Les 
Orchoméniens  fondèrent  la  ^  ille  do 
Tcos,  conjointemenl^vec  IcsXouiens. 
PUn.  4.  0.  1.  —  Herod.  r.  e.  i46.— 
Paus.  9.  c.  37.  —  Sirab.  9. — Ville 
d'Arcadic,  au  nord  de  Mantinée.  //. 
a.  — Ville  de  Thcssalic  ,  sur  un  ÛeuTe 
du  même  nom.  8trah.  Ftls  de  Ly- 
caou  .  roi  d  Arcadie  ,  donna  son  nom 
à  une  ville  de  celte  contrée.  Paus.  8. 
—  Fils  de  Minvas  ,  roi  de  liéotie, 
donna  le  nom  d^Orcfaoméniens  à  ses 
sujefs.  (  I.iiii  ne  il  ne  laissa  point  tî'en- 
fans  ,  la  couronne  passa  sur  la  tête  de 
CIvmène  ,  tils  de  rresbon.  Pans-  9. 


(  )  t  :  1  ^' rE>: s  ,  Orcin  f  Uherti.  Les 
llomains  nomuioieut  aîusiles  esclaves 
affranchis  par  le  testament  ^e  leurs 
maîtres,  et  devenus,  en  quelque  sortc» 
par-là  sujets  d'Omis. 

OftCliS ,  dieu  des  enlers,  ou  Plo- 
ton.  Les  poêles  emploient  souveiit  çe 
mot  pour  désigner  les  régions  infer- 
nales. C'est  ainsi  que  dans  Virgile 
CiiarftQ  eât  appçU  Portitor  Orci,  lo 
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tiocher  des  enfers.  Orcus  avoit.mi 
tiemple  4  Rome.  Ce  mot  est  dérivé  du 

grec,  fl  si^'uiCe  je  renferme  ^  parce 
qn'on  disoÏL  qu  Orcus  reccM>it  loul, 
(Icvol  oit  loul ,  renleroioii  lout.  Mofi 
Uod.  99.  ^  Gecrg.  4*  JEnêL 
5o». —  Meta.  i^.v.  1 16. 

ORCYNIK  ,  Orrynia  Vu  n  de  Cap- 
padocc  ,  où  Anii-^oiic  vainquit  Eu- 
nnne. 

URHKSSUS  ,  flruve  de  Scythic 
qui  se  jette  dans  Tlsler.  Herod. 

ORDO VICES,  peuples  qui  habi- 
toîcDt  dans  les  cantons  septentrio- 
naux de  la  principauté  deGaliea.Tatf. 
an»  I  a.  c.  53. 

ORDRYSUS,  diyinité  des 
Tliraceft. 

ORI^ADES  ,  nymphes  des  mon- 
tagnes, filles  df  Pluironco  pt  cDle- 
cate.  Leur  nom  vient  d  Gros,  monu- 
gne.  Quelques  auteurs  les  nomment 
Orestiades,  et  leur  donnent  Jupiter 
pour  j>érc.  Eîîes  a^loient  ordinaire- 
ment a  la  suite  de  Diane  ^  et  Taccom- 
pa^noient  i  la  chasse.  JBneid.  i.  p, 
hoL^iliy^Mefa.fi.v.  787  —cS/rai.  10. 

0R£  AS ,  iils  d'Hercule  et  de  Ckty» 
êéis, 

ORÉE ,  l>rafa>  canton  du  Pélopo- 
nèsr.  Paus-  2.  c.  5o. 

OK^^f'S,  Orœa  ,  offrand'^s  de 
fruiis  que  Tonfaisoit  quatre  fois  par 
anaux  défssesdca  srisous,  pour  en 
obien  i  r  u  n  tempf  doux  et  Serein. 

OKf.SBlUS,  capitaine  grfc  an 
sié^e  de  Troie.//. 

ORËSITROPHU8 ,  un  des  chiens 
d'Actéon. 

ORESTA  ,  ville  de  Thrace  ,  fon- 
dée, dit-on  ,  par  Oreste.  Adrien  lui 
donna  le  nom  d*Andrmnopolis ,  d'où 
est  venu  celai  d^Andriuople  qu'elle 
porte  auiourd'hui. 

ORESTE ,  Ore*f<'*,filsd'Affamem- 
Bou,  roi  ilé  Mycénes ,  et  de  Clytem- 
aeatre,  ^toit  encore  fort  jeune,  lors- 
f[i!P  son  père  fut  mis  à  mort  au  re- 
tour du  siège  de  Troie,  Ce  fut  (^1^- 
fentmtiv  qui  «  de  concert  avecEgis- 
the ,  son  ftoaan t  ,  lui  Tit  ôter  la  vie. 
Oreste  auroit  été  aussi  la  viclimede 
celte  intrigue  ,  si  sa  sœur  Electre  ne 
enToy^  aecrétenieni  chez  son 
«DcleStrophius,  roi  do  Phocide  ,  qui 
atoit  épouse  Irï  «^oeur  d'Agamemnon. 
Ce  fui  là  Oreste  lia,  avec  son 
€Mits  Pyladc  ,  cette  étroite  amitié 

^  ûi  vendit  imiépacAiOa, 
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années  après  Oi^este  forma  le  dessein 
de  venger  la  mort  de  son  père  j 
ayant  pour  cela  levé  quelques  lroi>- 
p(\s,  il  sortit  de  la  cour  deStroj  hius 
€Ci  Pyladu  ,  entra  secrètement  <lans 
^5t^Qes,  et  se  cacha  chez  sa  sœur 
Electre  ,  qu'E«:isthe  avoit  mariée 
à  \\n  iiomme  de  basse  naissancr  . 


pour    n'av' " 


jl^  rieo  a  craindre  de 
son  ressen^Usnt.  Elëctre  répandit 
dans    Mycèae»  ,  le    bruit   de  1» 
mort  dX)ir'^i<».  É|iftthe  et  Clvteni-( 
uiïsirc  en  e^urcnt-'tlMjtt^e  joie  ,  qu^ils 
allèrent  inconitnent  cftMj^e  temple 
d'Apollon  rendre  gr&oe  HpiNenx  da( 
celte  agréable  nouvelle.Oreste  y  éf  a  nt 
entré   avec    ses  soldats  ,  écana 
les  gardes,  et  tva  «  de  sa  propos 
main  ,  sa  mére  et  son  amant.  Ce  fut 
alors,  dii-c.n  ,  f|nplps  furies  commen- 
cèrent a  s'ciuparer  de  luij  cest-à- 
dire,^ue  lesremordsdesaconscrence 
Kagilert  ni  sans  relâche.  Il  alla  d'a- 
bord à  Athènes  ,  oti  l'Arropn  'c  IVx- 
pia  de  cr  ciiine.  On  dit  que  les  voix 
des  juges  s*étattt  trouvées  égales  ,  Mi- 
nerve elle-même  donna  la  sienne  en 
faveur  de  ce  prince  inforlunr.  Mais 
la  vérité  est  que  pour  être  absous,  il 
suffisoit  que  les  voix  fussent  égales  $ 
<  nr  ru  supposoil,  dans  ce  cas,  que 
Minerve  donnoit  la  sienne  pour  ôter 
r«;«juilibi  e.  On  ajoule  que  par  recou- 
noissance,ce  princefit  élever  un  autel 
à  cette  dt'esso,  sous  lenomde  Mi  nrrve 
Gu«rri«Te.  Oreste,  non  content  d'ê- 
tre absous  uar  le  juj^cment  de  TA- 
reopage,  alla  encore  ehes  les  Tré- 
zénicn^,  pour  se  soumettre  à  la  céré- 
monie de  l'expiation.  Pausanias  nous 
apprend  qu'il  fut  obligé  de  loger 
dans  on  lieu  séparé,  personne  u^osant 
le  recevoir  dans  sa  maison.  Il  toucha 
à  la  fin  les  Trczc-niens  ,  qui  l'expiè- 
rent :  et  I^autt'ur  que  nous  venons  df 
nommer,  remarque  qu'il  sortit  un 
laurier  Ju  lieu  où  se  fit  cette  célèbre 
expiation,  parce  qu'on  v  avoit  n;- 
pandude  l*eau  de  la  fontaine  Hippo- 
crène.On  voyoit  encore,  du  temps  de 
Pausanias,  ce  laurier  prèsdn  lirn  où 
ce  prince  avoit  logi/'.  Les  Trèzéniens, 
au  rapport  du  même  Pausanias,  mon^ 
troient  aussi  dans  le  même  temps  le 
lieu  près  du  h^mph*  d'Apollon ,  où 
Oreste  fat  oblige  de  demeurer  seul 
josqu^à  ce  que  son  crime  fùl  entière» 
ment  expié  ^  et  mêuu>  eiacore  à  pré- 
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descendans  de  ceux  qui  furent  com- 
mis à. cette  purificatioti ,  mangent 

tous  les  ans  a  certain  jour  dans  ce 
lieu.  Le  même  peuple  monlroit  aussi 
Ifk  pierre  sur  laquelle  s'éloieut  assis 
les'venf  juges  qui  Tavoient  expié ,  et 
ils  la  nommoienl  la  pierre  sacrée. 
Pausanias  ,  dans  un  autre  endroit, 
raconte  qu'Oieste,  toujours  pour- 
sntTÎ  par  les  furies,  s^arréta  près 
de  Gythium  ,  dnnç:  la  I  aronie  ,  où 
l)  s'assit  sur  une  pierre  brûle  , 
'€[u'on  ^ojoiteneere  de  son  temps  ^ 
«t  me  f  coalfEie  oe  çriaoe  y  trou- 
va du  soulagement  a  ses  foreurs  , 
il  donna  a  cette  pierre  le  nom  de 
Jupiter  Capotas  ,  c'est-à-dire  ,  de 
Japiter  qui  soulage.  Après  ces  ex- 
piation'; Orestr  fui  rétabli  dans  ses 
états  parDcmophoon.roi  d'Athènes. 
Mais  ni  k  jugement  de  TAréopage, 
ni  celui  desTréiëniens  ,  ne  portèrent 
point  le  calme  dans  le  cœur  de  ce 
malheureux  prince  ;  et  les  furies  ne 
cessant  point  de  le  tourmenter ,  il 
alla  cnnn  consulter  Torade  d*A- 
yronoTi  ,  qui  lui  apprit  f]UP,  pour  en 
être  délivré  .  il  devoit  aller  dans  la 
Tauride  ,  enferer  la  statue  Diane ,  et 
délivrer  sa  sœur  Iphige'nie  de  la  ty- 
rannie deThoas.  il  y  alla  arec  Pjla- 
dc  ;  mais  ayant  été  pri.s  et  chargés  de 
chaiues  ,  ^Is  furent  sur  le  poiat  d'être 
immplési  la  déesse  ,  suivant  la  cou- 
tume dn  pays.  Ce  fut  dans  cpttp  oc- 
casion qu  on  vit  ce  généreux  combat 
d'amiti*  dont  parle  Cicéron ,  chacun 
decesillnstres  amis  offrant dedonner 
sa  vie  pour  l'autre.  Cependant  Oresle 
s'ctant  lait  connottre  à  la  prétresse 
sa  scBur^  elle  fit  adroitement  suspen- 
dre le  sacrifice,  faisant  croire  au  roi 

a ne  ces  étrangers  étant  coupables 
!*nn  meurtre ,  on  ne  pouToit  les  im- 
moler qu'après  les  avoir  expiés  ;  que 
la  cérémonie  devoit  se  faire  sur  la 
mer ,  et  que  la  statue  de  Diane  ayant 
été  aussi  profanée  par  ces  impics  ,  on 
dcToit  la  purifier.  Iphigénie  étant 
montée  sur  le  vaisseau  de  son  frère, 
se  sauva  avec  lui ,  elemporta  la  statue 
de  la  déesse.  Quelques  -  uns  disent 
qu^avant  de  partir  Oreste  tna  Thoas. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  événement  fait 
Jesui^f  d'une  des  plus  bellrs  trat,'e'- 
dieb  U  Euripide.  Il  y  a  tant  de  tradi- 
tions dilfi^rentes  touchant  ce  voyage 
d'Oreste,  et  en  particulier  sur  son 
veiour,  quW  ne  s4.uroit  se  ikcr  à 
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aucune.  Ce  qui  est  le  plus  constant  ^. 
c'eslb  que  tous  les  anciens  convien* 
nent  qu^après  que  <e  prince  ent  exé- 
cuté cette  entreprise,  les  furies  ces- 
sèrent de  le  tourmenter  j c'est-à-dire , 
qMfrcrnt  son  crime  suffisamment 
expié,  ou  qut;  le  temps  en  diminua 
les  remords.  Après  son  ri  tour,  Oreste 
maria  Electre  à  son  cher  Pylade  , 
dont ,  selon  Hcllanicus  cité  par  Pan* 
sanias,  elle  eut  deux  enfans,  Slro- 
pliius  et  Médon.  Il  songea  aussi  à 
recouvrer  Hcrmionc,fil]eae  son  oncle 
Ménélas  et  d  Htlène,  qui  lui  aToit 
été  promise  depuis  1  on temps,  et 
que  Pyrrhus ,  fils  d  Ach  i !  1  ,  1  uf  avoit 
enlevée.  C'est  pourquoi  ayam  appris 
que  son  liyal  étoit  allé  a  Delphes, 
pour  appaiscr  Apollon  qu'il'  avoit 
maltraite  de  paroles  au  sujet  de  la 
mort  de  son  père,  il  ni  manqua  pas 
des'y  rendre  avec  Py  lade;  et  comme  il 
insinua  aux  DeJpliitns  que  Pyrrhus 
n  étoit  venu  chea  eux  que  pour  piller 
leurlempJe,  ils  sejeterent  sut  lui  et 
le  massacrèrent.  Oreste  éponsa  en» 
suiîe  Hermione,  et  vécut  a.ssez  pai^- 
feiidement  dans  son  royaume  j  mais 
étant  allé  en  Arcadie,  il  y  fut  mordu 
par  un  serpent,  et  y  mourut  âgé  de 
quatrc-vin-^i  djx  ans  ,  après  en  avoir 
rcjjné  soixante-dix.  j  car  il  n'en  avoit 
que  vingt ,  lorsqu'il  monta  sur  le 
ir<'^n;*  après  la  mort  d'Kgisihe.  Son 
fils  Tisamène  lui  succéda  ,  et  après 
lui  Pcnthile  qu'Oreste  avoil  eu  d'E- 
rîgonc,  fille  d*Bgistlie  et  de  Clytem- 
nestre,  et  par  consé«{nentsa8ceur  de 
nu' rr.n  Avoitjoint  auroyauraede  IHy- 
cèues  ,  celui  de5parte  /après  la  mort 
de  Mène  las  son  oncle,  et  sonbeau- 
pcTc^  lesLacédémoniens  ayantmienx 
aimé  donner  la  couronne  au  mriri 
d'Hermioue,filledece  prince  et  d  Hé- 
lène ,  qu*à  ses  autres  eofan^.  I*aus.  i. 
c.  4-  '—Paterc.  i .  c.  i  et 3,  —^poUod. 
1.  —  Strab.  9.  i3.  —  Oi».  heroid  8  ex 
pont.d.  el.  2.  iie/a.  i5. — huripid.  m 
Ore^t.  iAndr*  Iphig.  *^SojJwcL  in 
Elect.  — iierod.  1.  c.  69.  —  Jlygin» 
jab.  1 20  et  261 .  —  Plut.  Lyc  —^hlin. 
53.  —  jljntitd.  i.  p.  —  tiis  d'Ache- 
lous.  j4pollod.  —  Ambassadenr  en* 
Toyé  ])ar  Attila  ,  roi  des  Hnns ,  k 
l'empereur  Théodose.  •—GonTprnenr 
d*Kgypte,  s»ous  les  empereur»  Ro- 
mains.Athénien  ,  famenx  voleuF» 
Lieutenant  d'AléxandfO.  Otfllif 
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ORESX'ES,  peu^iles  d'E-^ 

Sîre ,  aÙQsi  nommas  drOre«us ,  fils 
'Agaotemnon  ,  q^ai  se  rtffugia  dans 
cette  contrée  loriqu  il  fut  guéri  de 
sa  frénésie.  Fhars.  3.  y.  alft-  r-  Peu-, 
pies  il«  Maçédolne.  T.  X». 

ORESTKUM  ,  ville  d'Arca<iie , 
situfe  environ  à  dix-huit  milles  de 
Sparte ,  et  fondée  par  Oresthéus ,  ûls 
de  Ijfcmoxk  y  fui  d'abord  appelée  O  res- 
thésium,et  ensuite  Orcstt-um,  du  nom 
d'Oreste,  fils  d'Ag^meuuion  ,  tyxi  y 
séjourna  «quelque  lemp»  après  le 
nenrtrè  de  Gljtemnestie*  Pau9^  8. 
<.  8.  — Euripid. 

ORKSTlADES  Tor  Oféades. 
ORESTI  DES,  Orestidue  ,âesceu' 
éuïB  ou  ftajets  d^Oreste ,  ûls  ^^^ga- 
memnon.  Ayant  été  chassés  du  Pé- 
loponèse  par  les  Héraclides,  ils  s'é- 
taLlireot  dans  une  contrée  située  à 
Tduest  de  la  Macéduine,  qui  prit 
d'eux  le  nom  .VOt  estidi^.  ()uelques- 
uns  croient  que  cette  contrée  reçut 
son  nom  d'Oreste  lui-même  ,  qui  y 
bâtit  II. ir  ville.  Thucyd. —  T.  j&.3t. 

OR F.S TILLA,  (Aurélia)  maîtrewe 
de  Catiima.  Cic.  ad  die-  9.  c.  7. 

ORÈTES  ,  Oretœ ,  peuples  de  la 
Sarmatie  Asiatique,  qui  îiabitoient 
sur  les  bords  du  Font-^ uxin. 

ORÉTAINS,  Oretani  ,  peuples 
d^Espagne ,  qni  avoietit  poor  camUile 
Oréinm  ,  aujourd'litti  Oréto.  7.  L, 
91.  c.  \i'  l'  35. c  7. 

ORETILIE,  Or«f<yia,  épousa  Ca- 
ligula.,  qui  la  répudia  bientôl» 

Oii£uM.,une  des  principales  viUes 
tfEiibée.  r.i.  28.0 

ORkUS  ySurnom  de  Uacchns,  pris 
dn  culte  qu*on  lui  rendoit  snr  les 

monla^  ncs. 

ORGA  ou  Orc*9,  fleure  de  Phry- 
gie ,  <|ui  se  perd  dans  le  Méandre. 

8trab*  — 

ORGANA  ,  sumon  de  Minerve. 

ORGESSE,  ville  de  Ma- 

cédoine^. X>.  3I.C.  27. 

ORGETORIX ,  chef  des  HeWé- 
tiens,forma,  à  Tarrivée  de  César  dans 
les  Gaules  ,  une  coniuration  con- 
tre les  Romains ,  et  se  donna  la  mort 
lor8<ni*il  vit  ses  projets  oonntts.  Com. 

ORGIES  ,  Orgla ,  fêtes  en  l'hon- 
aeur  de  Bacchns.  Ce  sont  les  mêmes 
Diony^sinques  elles  Bacchanales 
qoe  les  anciens  eélébroient  en  mé- 
moire des  conquêtesde  Flacchus  dam 
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ORIBASUS,  médecin  célèbre, 
vivoit  sous  le  régne  de  Julien  ,  qui 
avoit  pour  lui  la  plus  grande  .estime. 

Il  fit,  a  la  prière  de  ce  prince  ,  l'abréj'é 
des  ouvrages  de  Galien  ,  et  des  mccie- 
oins  les  pins  célèbres.  Il  accompagna 
Julien  en  Orient,  où  il  eut  la  douleur 
do  le  voir  mourir  de  ses  blessures. 
Après  la  mort  de  son  bienfaiteur ,  il 
tomba  au  pouvoir  des  Barbares.  La 
nit'illeure  édition  des  ouvrages  d*0- 
ribasus  est  celle  de  Leyde,  imprimée 
en  1745. — Un  des  chiens  d'Actéon. 
Son  nom  signifie Grimpe-iRfonfdtgne. 
31 et  a. 

OHICUMouOrtcus,  villed^Epire  . 
sur  la  mer  Ionienne,  fondée,  selon 
PUne,  par  une  colonie  de  Colchide,  * 
fut  aussi  appelée  Dardanie,  parce 
que  Uélénu.s et  Andromaque  y  régnè- 
rent après  la  guerre  de  Troie.  Elle 
avoit  un  port  vaste  et  commode,  ma'S 
mal  fortifié.  L'arbre  qui  produit  la 
térébenthine  croissoit  en  abondance 
dans  les  environs  de  cette  ville. 
JEneid.  10.  v.  137.  —  7.  X**  a^.  c*  4<>< 
Flin.  1.  c.  89.  —  Phars.  3.  187. 

ORIENT ,  Oriens.  Les  anciens  ^('o- 
grapbes  donnoient  ce  nom  à  tous  les 

Itays  situés  à  l'est,  tels  que  la  Parthie, 
'Assyrie.,  Tlnde ,  eot 

ORIGÈINE,  auteur  chrétien  ,  na- 
quit à  Alexandrie,  et  se  rendit  célèbre 
tant  par  sa  modestie,  et  son  humilité^ 
que parsa  profonde  érudition  vx  Té- 
lévationde  son  génie.  Il  avoit  un  zèle 
si  ardent  pour  le  christianisme,  qu*ii. 
se  mutila  pour  se  conformer  a  la 
lettre  de  ce  passage  de  TEcrilure  oÀ 
il  est  parlé  des  eunuques  volontaires 
deJ^us-Christ/Il  souffrit  le  martyr 
dans  la  soisanie- neuvième  année  de 
son  ^Gje,  Tan  a54de  J.  Cil  a  laissé  de 
nombreux  et  bons  ouvrages  qui  con- 
sistent en  homélies,  en  Commen- 
taires des  écritures  ,  et  en  traités  sur 
différentes  matières.  La  Bible  d'Ori- 
géne,  appelée  Hexaples,  est  divisée 
en  six  colonnes  :  la  première  con- 
tient le  texte  hébreu  ;  la  seconde  ,  le 
même  texte  en  caractères  ^recsj  la 
troisièipe,  la  version  des  Septante  j 
la  quatrième  ,  celle  d'Aquila  ;  la  cîn^ 
quiéme ,  celle  de  Simmaque  ;  ot  la 
sixième,  la  version  grecque  de  Théo- 
dose.  Les  Bénédictins  ont  publié  à 
Paris,  en  1733,  17^0  ei  de  sa- 

vantes éditions  de  la  plupart  des  ou- 
vrage«  4'Qrigén«.  i«0Mexaple$  ont 
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^lé  imprimi's  à   LrjpsioTc  «"-n  T'-fic). 

ORIGO  ,  premier  nom  de  DiJon. 
. —  Courtisane  qui  vivoit  du  temps 
*  d'H^iHcc.  //,  r  t.sat.  2.  f.  55. 

ORILOCMIA  ou   O  FiroCHIA. 

Diane  donna  ce  nom  it  iphigéoie, 
lorsqu'elle  la  rendit  immortelle. 

ORINUS  ,  fleuTe  d«  Sicile. 

ORIOBATÈS,  un  des  ^jén^raux 
de  Darius  à  la  ^auille  d'Arbèle. 
Quint  Curt.  4. 

ORION  ,  fameux  gc'alit,  né  de 
Turinc  (îo  Jupiter ,  de  îîcptune  et  de 
Mercure.  Ces  trois  divinités  IraTer- 
fiant  la  Réotie  ,  se  prëtentérent  cIms 
UD  pajMn  nomiii^Hjriéut»qai  ne  les 
connoissoit  pas,  et  qui  l(*s  reçut  néan- 
moins avec  les  plus  grands  égards  , 
et  leur  offrît  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
Jeur  dans  sa  chaumière.  Il  auroit 
ignoré  la  dignilé  de  ses  hôles ,  si 
]>îeptune  ne  lui  eàt  ordonné  de  rem- 
plir de  TÎn  la  coupe  de  Jupitet.  Le 
l)oii  vieillard  leur  offrit  aussitôt  un 
taurraT^!  en  <;r<rn'fice.  Lrs  dieux  tou- 
ches d(!  sa  pi«ilc  lui  promirent  de  lui 
accorder  ce  qnll  leur  deotanderoit. 
HyriéaSy  «jni  ëtoit  veuf  depuis  quel  - 

Îmc  temps,  cl  qui  avoit  promis  à  sa 
cmme  de  ne  poiui  se  remarier,  les 
l^ria  de  le  rendre  père  sans  le  secours 
d'une  femme.  Les  diru\  pour  ]e  satis- 
faire ,lui  ordoTincrrnt  d'enfouir  dans 
]a  terre  la  peau  de  la  victime ,  et 
l'artosèrentaeleur  urine.  Neuf  mois 
^prèsHyrie'us creusa  la  i,  rt  e,  et  trouva 
à  la  place  de  l.i  peau  un  )»eî  enfant 
qu'il  nomma  {Jriou  y  abunnd  ,  nom 
,  «ui  dftus  la  fuiie  fut  changé  en  celui 
d'Orion ,  comme  ledit  Ovide  ,  perdc- 
idit  antiquum  littera  prima  sonum. 
Orion  parvint  bientôt  à  une  grande 
Tenomméè,  et  Diane  conçut  de  Ta- 
Tiiour  pour  lui.  Il  flrmanda  en 
mariage  Héro  ou  Merope,  tille 
d'Œnopion,  roi  de  Chios.  Ce  prince 
qui  le  craignoit  h  cause  de  sa  force 
extraordinaire  et  de  sa  taille  gigan- 
tesque, n'osant  pas  rejeter  ouverte- 
ment sa  demande  ,  lui  promit  de  le 
faire  son  gendre,  à  condition  qu'il 
détniirnit  les  bêles  sauvages  qui  ra- 
•vageoieni  son  île.  Orion  y  ayant 
réussi  contre  Tattente  dŒnopion  , 
vint  demander  sa  récompense.  Le 
xoi ,  feif^mîit  de  vouloir  le  satisfaire, 
l'enivra,  et  profita  de  son  sonimeil 
pour  lui  crever  les  veux.  Orion  s'é- 
tràt  levé  dans  «et  «tut,  arriva  près 


r 

ORl 

d'unpforsre ,  où,  rencontrant  un  jeniftf 
garçon  ,  il  le  prit  sur  ses  épaules,  lui  * 
ordonnant  de  le  gnider  vers  les  lieux 
OÙ  le  soleil  se  lève.  Là  s'étant  tourné 
vers  le  flaml)eau  du  jour  ,  il  recouvra 
la  Tuc,et  se  Iiàta  de  punir  le  perfide 
Clinonion.  Orion  ,  qui  excelioit  dan* 
Part  ae  Vnlcain ,  fit  pour  ce  dieu  un 
palais  soutermi Ti  L'Aurore ,  que  Vé- 
nus avoit  rendue  amoureuse  de  lui, 
Tenleva  et  le  porta  dans  l'île  de  Dé- 
los.  Mais  Diane  le  tua,  par^lousie, 
à  coups  de  flè<"jies.  Quelques  auteurs 
disent  qu'Orion  avoit  excité  la  colère 
de  Diane,  pour  avoir  fait  violence  à 
Opis ,  l'une  de  ses  suivantes ,  ou  pour 
avoir  attenté  à  la  vertu  de  In  déesse 
elle-même.  Selon  Ovide ,  Unou  mou-* 
rut  de  la  morsure  d^un  scorpion  quo 
la  Terre  produisit  pour  le  punir  de 
s'être  vanté  de  n'avoir  trouvé  a?icun 
animal  capable  de  lui  résister,  il  y  en 
a  qui  font  Orton  01s  de  Neptune  et 
d^Enryale,  et  qui  ajoutent  (ju'il  re- 
çut de  son  père  le  pouvoir  de  pro- 
mener sur  la  mer  sans  se  mouiller  les 
pieds.  D^autresle  font  fils  de  la  Terre^ 
comm«  les  autres  géans.  A-^  ant  de  re- 
chercher én  mariage  la  fille  d'v.l:Ino- 
pion  ,  il  avoit  épousé  une  nymphe 
appelée  Syda  ,  que  les  dieux  firent 
mourir,  parce  qu'elle  s'cloit  vantée 
d'être  plus  belle  que  Jnuon.  Selon 
Diodore  ,  Orion  fut  un  chasseur  cé- 
lèbre ,  supérieur  à  tons  les  hommes 
par  sa  taille  et  sa  force  extraordinai- 
res. Il  bâtit  le  port  de  Zancle  ,  et  ga- 
rantit la  cote  de  Sicile  de  toute  inon* 
datioii,en  devant  le  promontoire  de 
Pclore  ,  sur  le  sommet  >luf[tie1  il  éri- 
gea un  temple  au  dieu  de  la  mer. 
Après  sa  mort,  Orion  fut  mis  dans 
les  cittux,  où  il  forma  une  des  plus 
belles  constellations.  Cette  constella- 
tion ,  composée  de  dix-sept  étoiles  , 
et  placée  anx  pieds  du  taureau  «  «  la 
figure  d'un  bommearmë  dViB  glaive, 
d'où  les  poètes  ont  pris  souvent  orca* 
si'  n  de  parler  de  l'épée  d'Orion. 
Comme  le  lever  d*Orion ,  <rni  arrive 
vers  le  commencement  de  Mars ,  esc 
ordinairement  acenrrîpai^né  de  pluie 
et  d'orage,  Virgile  lui  donna  Tépi- 
thète  d^AquoinS.  Orion  fut  enterré 
dans  l'île  de  Délos.    Le  monument 
que  l'on  voyoïl  à  Tana'jra  en  Béotie, 
n'étoit  qu'un   cénotaphe  élevé  en 
l'honneur  de  ce  géant.  Les  filles  d'O- 
riott  devinrent  aauicél^r«i  leu^ 
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,  ;  se  nnmmaientMcnippeet 
Mctioché.  Elles  avoieut  éle  olevces 
par  Piaoe,  et  a  voient  reçu  de  ma^ni- 
fiqan  présens  de  Vënas  et  de  Mi- 
nervo.  Dans  une  peste  aaîdcloloit  la 
fiéolie,  To racle  ayant  dJcIare  que  le 
•eul  moyen  la  faire  corser  cioil 
diminoler  d(  ux  enfans  de  Jupiter  , 
Me'nippe  et  MJtioché  s  ofirireal  vo- 
lonifliremcnt ,  et  »e  dévouèrent  avec 
joie  ponr  le  saint  de  leur  patrie.  Les 
de'ites  de  l'enfer ,  frappées  d'admira- 
Uon  à  la  vue  d'une  aciion  si  hcroifjuf*, 
fireai  sortir  de  terre  Ji  ux  étoiles  en- 
eore  Ceintes  de  stng ,  (jui  se  placèrent 
daas  les  cîeux  sous  la  forme  d^une 
couronne.  Selon  Ovide  ,  l  s  rorps  des 
Princesses  furent  brùltis  par  les 
ThélMiiiis ,  et  de  leur  cendre  sorti  ren  l 
deux  jeunes  garçons  que  les  dieux 
changèrent  dans  la  suite  cRocnistel- 
iatious.  Diod.  4.  —  Odvi^.b.  v.  jai. 
i-  11.  V. 309. — JEn*^*1i  517.— 
^oUod.  i.  c.  4.  ^Meta.  8.  v.  i3.— 
Ujg.Fab.  125.  -—Propert.  -x.  eî.  i3. 
*^Hor.  a.  od.  i3.  /.  3.  od.  4.  27. 
Bpod.  10.  —-PAorf.  I.  ttC'  —  ûi/ul* 
de  Beren.  ^ 

ORIOS,  lapitàe  Ulé  «vx  noms  de 

Pirithous. 

ORISSUS  ,  prince  d'Espacne  cniî 
wàt  AnilcMr  en  laite.  ^ 

ORISULLA  LIVIA  ,  damé  ro- 
maine. 

ORITES  ,  Oritae,  peuples  de  l'In 
de ,  qui  se  sonooirent  à  Alexandre. 

Slrab.  !.'>. 

ORITHUS  ,  filsdePhinée. 

ORITHYIE,  Orithria,  fille  d'E 
teclliee  et  de  Praxiihee.  Un  jour 
qu'elle  traversoit  VUyssus ,  elle  fut 
«nleve'e  par  Bort'e,  roi  deThracc,  qui 
la  rendit  mère  de  Cle'opâlre  ,  de 
Chione  ,  de  Zt-iès  et  de  Calais. ./^po/- 
JoU'  i.  —  Apollod.  3.  c.  i5.  —  Orph, 
^Ov.Jast,  5.  f.  2o4.  ilfeto.  6.  v-  70G. 
—Paus.x.c-  19. /.5  c.  19. — Unedes 
I^éréides.  —  Fille  de  Cécrops ,  roi 
d'AihèDes*  '«Reine  des  Amasones, 
célèbre  par  son  intr^picUl^.  Ju9t»  a. 
«.4- 

ORITIAS  ,  héros  qui  se  trouva 
\  la  chasse  du  sanglier  de  Galydon. 

Meta.  8.  A^.  8 

ORIUNDUâ,  fleuya  d'Ulyrie.  T. 
Zi.44.r:.  3i.  . 

OAIUS,  ocntanrc  tué  par  Htr- 
«vit. 
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ORMÉNïJS,wrideThwsalie,SIs 

de  Cercaphus  ,  et  père  d'Amyntor,  • 
fonda  la  ville  d'Oi  ménium  ,  dont  les  : 
nabitans  allèrent  au  siège  de  Troie. 
//. 9.  V.  ^^8.  —  Troyea  tuépar  Ten» 
cer,  fils  deXélamon.  — «Fiisd'Eu- 
rypylus. 

ORNÉA,  ville  de  l'Argolide , 
prés  de  la<^elle  les  Laoédëmoniens 
•  t  les  Ar^iensseliTrérentunesrandtt 

bataille  Diod. 

ORÎN'ÉF.S ,  Orneia ,  ff!tes  de  Priipe, 
ce'lébrécs  à  UrnJ.q  et  à  Colophon.  Ce 
Dieu  n'y  avoit  pour  tninistres  qno 
des  femmes  mariées. 

ORN  ÉUS,  centa\ire,  fils  d  Ixion  e( 
de  la  Nue.  Meta.  2.  v.  .Joa       Fils  ' 
d'Erecthée ,  roi  d'Athènes ,  hAiit  Or- 
ne'a,  ville  de  PAigolidi-.  i»«a«.  3.  c.  ' 

a5.  — Surnom  dv  Piiapr,  pris  du 
cuire  qu'on  lui  r»-ndoil  à  Urnca. 

.  QR]\1TH1.'\E  ,  veut  du  ÎXord  qui 
ftonffloit  au  printemps.  Colum.  1 1 , 

ORNITHON ,  ville  de  Phénicie»  ^ 

entre  Tyr  et  Sydon. 

ORNITUS  ,  compagnon  d'Ende 
tue'  par  Camille,  Heine  des  Volsques.4 

<Eneid.  ii,  *».  677. 

ORISOSPADÈS  ,  prince  partha 

qui  avant  été  chassé  de  son  pays  par 
Ânabaue,  obtint  de  Tibère  le  gou- 
verncmentde  laMaeëdoiire'.  STac.  an% 

ORNYTION,  fils  de  Sisyphe,  et 
père  de  Pfaocus.  jPauj.  9.  c.  17. 

ORNYl^US ,  habitant  de  Cy sique, 
tué  par  les 'Argonautes.  FtU.  JPime'. 

35.  f/.  173.  ' 

OROANDA,aujourdhui  Havjran, 

ville  âr  Pisidic.  T.  L.  38.  r.  i8 
ORpjJlE  »rfirohui ,  ^  lile  d  Euhe'e.' 


:  '  rOROBlCTS ,  Oro6zi    peuples  d  l. 
talie,  qui  habitoient  .Ml}»  les  «nYif.. 
rons  de  MilajK' 

ORODE,  Oroâes  ,  prince  Parilic  » 
assassina  son  frère  Mitbridaie  «  et 
:  s*c«p«Ta-:da  tréne:  Il  vainquit  Cras** 
sus  le  triumvir,  et  a^rés  Tavoir  faic 
mourir  ,  il  lui  fit  vers<*r  dO  l'or  fonda- 
dans  la  boucbe .  ajin  d^î^SAOuyir  ^ 
disoit>il,  son  avar.ioe,ft  .s<»b  ambiv 
tion.  Il  embrassa  1r  parti  de  Brutns 
etdeCassius.  11  avoit  trente  fils  qui , 
dans  sa  ^itillusse^  le  rendirent  té- 
moin dai  dîTiiiotts  qtf*expitoit  a^* 
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tr'enxi  le  <l^îr'  lui  saccédrr. 
PÏiri»lcraîné  de  ces  princes,  qu'il  dé- 
si^nn  son  successeur  ,  Tempoisonna 

f^our  parvenir  plus  uromplemcill  à 
•  couronne.  LeTieilUrd  ayant  ré- 
•ifitéà  la  force  du  poisou  ,  le  l);irhare 
Phraale  l'ëlrangla  de  srs  propres 
mains,  vers  Tan  SyavaùlJ.CuOroie 
•voit  régné  près  de  cinquante  ans. 

Autre  roi  de  Partbes,  qui  lut  victime 
de  sa  cruauté.  Joseph.  —  Fîîs  d'Ar- 
tabaue,  roi  d'Arménie  Tac.  an.  S. 
c-  33.  — Compa;inou  d'Enée^tuépar 
îHéucnce.A^neid  lo-  v.  73a. 
'^^ORŒTÈS,  seigneur  persan  ,  gou- 
verneur de  Sar^  ,  fit  périr  par 
le  supplice  Polycrale,  tyran  de  Sa- 
nios,  et  mourut  Tan  âsi  avant  J.  C. 

OROMASDE  ou  Oromiss,  fe 

principe  ou  le  diru  du  bien,  sillon 
Zioroastre ,  qui  admnioit  un  autre 
2)rincipe  auteur  du  mal ,  nommé 
Ariraane.  « 

OROMÉDON  ,  haute  monUgne 
«le  nie  de  Cos.  Theocrit.  7.  —  Un  des 
géans  qui  icnl^rent  d^escalader  le 

OROlifTAS,  proobe  parent  ^Ar- 

taxerxc  ,  envoyé  par  ce  prince  en 
Chypre,  où  il  conclut  la  paix  avec 
Evagoras.  PtfZjrom.  7« 
OROMTE,  €^»rM ,  satrape  de 

JHyWiy  qui  se  révolta  contre  Arla- 
xerxe,  Tan  585  avant  J.  C.  Polyc^n. 
^Gouverneur  d'Arménie.  Jd.  — Aoi 
doLycie,  allié.des  Troyens,  suivit 
Enée ,  et  périt  dans  un  naufrage. 
^neid.  1.  v.  117.  2.  G.  v.  34.  —Fleuve 
de  Syrie  ,  appelé  auj/ourd'hiii  Asi, 
prend  sa  source'  dans  l*ancicnue 
Cœlésyrie,  et  après  un  cours  très- 
rapide,  «ejettc  dansla  Méditerranée , 
au-dessous  de  l'endroit  éilt  étoic  An- 
tiocKe.  Sttabon  »  enli'antres  mer- 
veilles qu'il  raconte  de  ce  fleuve  ,  dit 
qu'il  coule  sous  terre  Tespacedecinq 
Viillcs.  Les  auteurs  donnent  «vinrent 
nns  Syriens  le  nom  d'Orontéens, 
Orontèi.  Dion.  Perieg.—Meta.v.  248. 
•^Strab.  16*  —  Paus.  S.c.  20. 

OROPHERN tes  ,  personnage  qui 
s'empara  du  Vbyavime'de  Cappadoce 
et  mourut Tar»  1 54  avant  J.C. 

OROPE  ,  Oropus  ,  ville  de  Béotie , 
-    Yoisine  de  l'Euripe  et  de  l'Attique, 
fnl  ainsi  nomaéo  d>Or<^af ,  fils  de 


jO  a  p 

Mms^on.  Les  Béotiens  et  les  Athe' 
niens  s'en  disputèrent  long-temns  la 

Sossession.  Pnilinpe,  roi  de  Maco- 
oine,  fiirorisa  les  nrëlentions  dm 
dernier»,qui la  posséorrent enfin  sans 
contestation.  Amphiaraus  avoit  uu 
temple  dans  celle  ville. PauJ.i.c.^. 
^^rab,  9.  —  Petite  ville  dEnbëe. 

OMSRf  Oroêiua ,  auteur  espa- 
gnol, qui  vivoit  vers  l'an  de  J.C. 
4i^) ,  a  composé  une  histoire  univer- 
selle, divisée  en  sept  livre» ,  dans  la- 
quelle il  embrasse  tous  les  siècles  qui 
se  sont  écoulés  jusqu'à  son  temps. 
On  lui  reproche  une  grande  igno- 
rance de  la  chrouologie  et  de  1  his- 
toire. La  meilleure  édition  d^Orose 
est  celle  d^Overcamp»  imprimée  à;. 
Leydc  en  1767. 

OROSPKDAJmontagne  d'Espa* 
gne.  Sirab.  3.  ,  .  1  , 

ORPHÉE,  OrpAetM,fibd*AEagre. 
et  delà  muse^Calliope.  Quelques-una, 
afin  de  rendre  sa  naissance  plus  illus- 
tre ,  lui  donnent  Apollon  pour  père. 
Il  reçut  de  ce  dien  une  lyre  dont  il- 
ionoit  avec  tant  de  ]»erf«ction  ,  qnt 
les  fleuves  snspendoient  leur  cours  , 
les  bète»  sauvages  quittoient  les  fo« 
réts,  et  les  montaipies  i^ranloient 

Eour  l^entendre.  Toute  la  nature  scnv 
loit  se  plaire  à  ses  arcens.  Les  nym- 

£hes  éloient  ses  compagnes  fidèles, 
a  seule  Eurydice  fit  impression  sur 
le  cœur  du  musicien  ,  et  consentit  à, 
l'épouser.  Leur  bonheur  ne  fut  pas, 
de  iongaedurée.  Eurydice,  enfuyant 
AristéeqoiPaîmoit,  fut  piquée  par 
un  serpent  caché  sous  l'herbe,  et 
mourut  de  sa  blessure.  Orphée,  in- 
consolable de  l'avoir  perdue,  résolut 
de  la 'recouvrer ,  on  de  périr  dans 
cette  enireprise.  Il  descendit  aux  en- 
fers,et  y  fitentendre  des  sons  si  tou- 
chans ,  qu  il  charma  les  dieux  àvk 
Ténare.  La  ronedlxion  cessa  de  tour- 
ner •  Sisyphe  se  reposa  5  Tantale  ou- 
blia sa  soif  insatiable ,  et  les  furies 
laissèrenl  respirer  les  ombres.  Plu  ton" 
et  Pro.serpine  touchés  de  la  douleur 
d'Orphée  consentirent  à  lui  rendre 
Eurydice,  à  condilion  qu'il  ne  regan* 
dcroit  derrière  lui  qu'après  avoir 
franchi  les  limites  des  enfers.  Orphén 
y  consentit  avec  joie.  Mafs  en  appro- 
chant des  régions  éclairées  par  la 
lumière  du  jour ,  il  oublia  la  défense  ^ 
regarda  Eurydice»  et  la  perdit  pont 
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l«ujrmra»  D  Toalat  la  suim  avic^- 
fere,  mais  IVntrée  lui  «?n  fni  ferm.V. 
Il  ti*eut  d^autre  consitlaiion  ipf  c^.'I* 
de  faire  relentir  les  groUes  et  les 
montagnes  d«s  accens  de  «a  douletir. 
Il  renonça  pour  rouj«urji  à  lasociVtc 
des  hommes.  Lfs  fV'mmrs  <lr  Thracf , 
indignées  de  sa  froidt-ur  el  de  Ses  mé- 
pris «  se  jelérest  sur  lui,  et  le  nairent 
ey  pircrs.  Sa  t^te  ayant  <^le'  jeiiée 
dans  l'Hèbre  ,  iiiî  poussée  jusfTfjp 
dans  la  mer  K^çée,  où  elle  ap|H«loii 
encore  Eurydioe  !  Eurydice  !  Orphée 
ftil  un  des  arq^onr^ntVs ,  et  célébra 
Cette  expédition  Ans  un  poënif  qui 
est  parvenu  îusay  à  nous.  v\ristol«, 
an  rapport  de  Ofcéron,  nioit  l'exis- 
tenrr  fî'Orphee,  et  prétendoil  que 
Jes poesK'S  publiées  sous  son  nom  , 
Ploient  ToBTrage  d'un  philcsophr 
Pytba^oricfott,  appelé  Cercops.Selon 
1«  modernes,  le  poème  des  Ar  n 
naates  et  les  autres  ouvrages  atiri^ 
Imés'è  Orpbée,  sentie  fruit  de  la 
plume  <f On nmaorite,' poète  contem 
poraîn  de  Pi'istrar"  ,  tvmn  d'Allié 
nés.  Pausanias  et  Diodore  de  Sicil»-, 
«Usent  ii^aDttoias  qu Orphée  fut, 
tout  -  à  -  la  -  fois ,   musicien  ,  poète , 
ijnprricr   el    législateur.  Quelques 
âu leurs  assurent  qu'il  fi|t  tué  d'un 
eoupde  foudre.  Apollodore  dît  qu'il 
fnl  enterre' à  Piérie,  dàus  la  Macé- 
doine. La  TÎIÎe  de  Dion  se  vantoit  de 
posséder  ses  cendres.  l#es  bahitans 
«de  Llbëthrus ,  montagne  de  Thrace , 
ptétendoieiit  au  même  booueur,  el 
disoieut  quf  les  To^sigtîoîs  qui  fai- 
soient  leurs  nids  prés  du  tombeau 
d'Orphée,  ehanloient  avec  plus  de 
mélodie  que  les  autres.  Après  sa  mon 
'Orphée  fut  honoré  comme  un  Dieu; 
les  muses  prirent  soin  de  sa  cendre, 
•et  sa  lyre  tut  mise  au  tauflf  des  astres. 
La  mcillrure   édition   dès  poèmes 
'd'Orphée  est  celle  de  LeipsirV  ,  im- 
primée en  ij64.  Biod.  i.  — Paus,  i. 
'^^potlùd.  1.  c.  9.  —  C/«.  de  nàt. 
deor.  1.  C.38.  — Apollon,  t  .  — Mneid. 
6.  y.  645.  —  Georg.  4.  if.  457.  —  f^X^' 
'JiA.  tk.     Meta,  lo.fab.     /.  1  î.  fâ. 
1.  —  Plafo.  Pot  xo.-^Hor.  1.  otf.  i3 

ORPHIQUES,  Orphica.  Les  fêtes 
oeBaecl^us  furent  ainsi  nommées, 

S«rce  qn^Orph^  tes  «voit  apportées, 
T  vpicen  Grice. 
ORPHNEUS ,  un  des  chevaux  de 
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deCinyras  et  de 

Mt  tharmc.  jipoUod, 

ORSÉIS  ,  nymphe,  femme d^HeU 
i  ;n  ,  et  mère  deDorus ,  d*£olus  etdè 

ORSKS ,  guerrier  troyen ,  terrassé 
l>ar  ftanon.  fliEneià.  10. 
ORSI ,  nom  que  tes  Perses  don* 

noieni  à rKtre- Suprême. 

URSILLIJS  ,  perse  ,  qui  se  réfugia 
auprès  d  Alexandre,  après  qne  Da- 
rius eut  éré  assamînë  par  le  traître 

Bessus.  Quint  Curf.  5- c.  3r. 

ORSÎT.OCHK.  '  Vst.à-dire,Hp*m- 
taliere,  surnom  donné  par  ironie  à 
Di.Tne  ,  déesse  adorée  en  ïaui  iJe 

ORSILOQUE,    Orsilochiu,  fils 

idomene*»,  mé  par  UIvsse  sur  le 
nv^^e  de  Troie.  Odytfs.  'i3.  v.  -^Go. 

— tjls  du  aeuveAlphée  Trovea 

lué  par  Camille,  reine  de»  Volsques. 
j^neid  11.  u. 636  et6^. 

ORSllS  r  S  ,  un  des  officiers  de  Da* 
nus  qu  e,„nl.aKit  à  la  bataiUo 
d'Arbéle.  Qu  ni.  Car  t.  to.  «r.  1. 

pRSlPPUS,  athlète  mégarien  , 
qui  manqua  le  prix  aux  jeux  olym-, 
piqiirs,  p^rce  qne  son  raîecon  se  dé- 
taclia  au  milieu  de  la  lice.  Pour  pré- 
venir de  semblables  acctdens  .  on 
ordonna  qu'à  Tavunir  les  athlètes 
comlMliroiont  nuds.   Pau9.  i.  6. 

ORTALUS,  {  M  ;  peiii-  fils  de  l'o- 
rateur Hor.lcnsius.  AugusielengaFea 
par  des  priSsens  à '  së  remarier  ,  aûa 
de  jîerpctuer  nne  aneieniu»  et  illustre 
famille.  Tac.  an.  a.  c.  3;.  —  VtU* 
Max.  3.  c.  5.  —  Suef,  in  Tib. 

ORTHAGpRAS  ,'aiîteur  d  un  ou- 
vrajje  sur  TInde:  ^Man,  —  Musi- 
cien ronlrmpor=P:n  d'Epa  ni  Inondas. 
—  Tyran  de  Sicvone  ,  qui  gouverna 
avec  sévérité ,  mais  avec  justice.  Lan- 
[  o  n  t  c  souveraine  resu  cent  ans  dana 

sa  famille. 

ORiHANA  ou  ORTno^A,  divi- 
nité a  laquelle  ou  rendoit  un  culte 
semblable  à  celui  de  t^riape. 
ORTriK  ,  ville  de  Magnésie.  Ptin 
ORTHÉA,  fille  d'Hyachithe 

ORTHiiSiA ,  surnom  de  Diane 
pris  dn  culte  qu\ia  lui  rendoit  sur  le 

m  lit  O:  rîi.\im,en  Arcadie. 

OK  1  iH  A  .  surnom  de  Diane  cîu  î 
les  Sparùatcs.  On  foumoiile^eufauy 
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Uii  1  HOS  ,  suniom  de  Bacchus. 

OhmOSIK,  Ortho^ia,  ville  de 
Carie.  ^T.Xr.  45.  c.  a5.  —  Ville  d« 
Phénicie.  PUn.  5.  c.  2o. 

ORTHUS.chirn  fameux  ,  Cls  de 
Typhon  cl  (VKrliidna,  ri  hère  de  Cer- 
bcre  fidf  1  Ujtlre  de  Lerne,  gardoil 
les  li  oujicatix  de  Gvryon,  Ol  fui  laé 
par  Hercule.  Theog^  3io.  ~^  jfpoUod. 

ORTONA.  Toj/.  Artowa. 

ORTTGIE ,  Orty^ia ,  groile  Toî- 
sine  d'E[)li<'se.  Tac.  an.  3.  c.  6i,— 
Pelite  îl'  de  la  rade  de  Syracuse, 
formol laulrefois  un  des  ^ualre  Quar- 
tiers  d«  cette  grande  Tille.  CVst 
dans  cette  lie  quV-toit  la  fontaine 
Aréthuse.  Ortygic  est  la  seule  par- 
tie de  Tancienne  Syracuse ,  qui  sub- 
•iste  encore.  Cette  TÎlle,  ainsi  que 

toutes  celles  de  la  cole  orïmlale  de 
Sicile  ,  a  beaucoup  soutiert  des  érup- 
tions de  TElna.  yEnad.  3.  p.  664.  — 
Odyss.  V.  ^\^J'^.  —  Ancien  nom  de 
Tîlc  de  Dclcjs.  Il  lui  fut  donné  par 
JLatone  qui  s'y  réfugia  lorsque  Jupi- 
ter Tcul  changée  en  Caille  ,;0r/^'«  , 
pour  la  dérober  à  la  vengeance  de 
Jlunon.  Dian"  fui  surnommée  Orly- 
gia  ,  et  Apollon  Uriygius,  parce 

;raHl$  étalent  né#  da^.celte  tic.  Ov» 
as  t.  5.  i'.  Bqjc.  Meta,  i.  if.  65i.— • 
j^ncid  5.  t'  i-î  j, 

OKi  YGILS  ,  Rutule  lui  par 
£née.  JEnetd.  9.  y.  S;^. 

ORUS  ou  HoKUS ,  ixh  d'Osiris  et 
dlns  ,  aida  sa  mère  i  tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  son  père,  tué 

Ï»ar  Typhon.  11  étoit  très-irersé  dans 
a  médecine  el  la  divination ,  et  ren- 
dit ses  sujets  heureux,  Orus  éloit 
chez  les  Égyptiens  le  symbole  du 
folcil.  On  le  rcprésonic  sous  la  figure 
d'an  enfant  emmailloté ,  et  conTerl 
d^hahitsdc  diverses  couleurs.  Il  tient 
un  fouet  d'une  main  ,  et  de  Fanire 
vn  bâlon  teroiiné  par  une  léte  d  oi- 
seau. Herod.  a.  — Plut,  de  Is.  et  Os— 
X>wd.  I.  — Premier  roi  de  Trézéne. 
i^aus.  Q.  c.  5a. 

ORYANDEft  .  satrape  persan. 

snr  le  bord  du  Laden . 

fleuve  d'Arcadie.  Faus.  8.  c.  a5. 

O^AgSIS  ,  64a4r*l  dM  Panliw, 


OSI 

blessé  mortel]eBientptrCàsirà«s.€?ei 

ad.Att.  6.  ep.  10. 

ose  A  ,  aujourd'hui  Huesca  ,  ville 
d'Kspagne  dans  l'Arragon.  ï*.  Xr.  5^. 
«.  10. 

CfêCILLES ,  Oscilla,  petites  figib- 

res  qu  on  suspendoit  an  simulacre  de 
Saturne,  pour  se  le  rendre  favora- 
ble. —  Fêtes  en  l*hoBneur  de  llac* 
chus,  ou  en  Thooneur  d'ïcone  el- 
d  Kriî;one  ,  dans  lesquelles  on  se 
baiançoit  ou  avec  une  corde  attachée 
à  «R  arbre  ,  on  avec  «ne  solive. 

OSCINES ,    ^  augures  nom* 

moieni  ainsi  les  OTSeanx  par  léchant 
desquels  ils  preno^nt  les  auspices. 

OSCILIS,  fleuve  et  montagne  de 
Thrace. 

OSCOPflORIES ,  Oscophoriay  fè^ 

tes  ::;rrrr|ues  ,  instituées  par  Thésée, 
en  mémoire  de  son  heureux  retour 
de  rtlc  de  Crète.  On  y  faisoit  des 
processions  ,  dans  lesquelles  on  nor» 
toiien  l'honneur  dt  Rat  chus  cl  d'A- 
riane ,  des  branches  de  vignes  char' 
gées  de  «aisins.  Piuf.  in  TAes. 

OS€US ,  amiral  de  la  flotte  de 
Tempercur  Othon.  Toe^kist.  i.c.  17, 

OSIKNS,  Osi,  petiplrs  de  Ger- 
manie. Tac.  de  m  i^er.  28  43. 

OSIKIUS,  roi  de  Cluïiuui  ,  se- 
courut Enée  contre  Tnrnns.  jEneid. 
10.  If.  655* 

OSIRIS  ,  Tune  des  plus  grande^ 
divinités  de  l'Egypie ,  étoit  fils  de 
Jupiter  etdelN'iobe.  Les  anciens  di(^ 
firent  tons  d^opinions  sur  in  natutt 
etles  aitribuls  de  cedieu  ,  mais  coiv- 
viennenl  LousquHI  régna  en  Ki^ypte  , 
qu'il  ^olit  les  moeurs  sauvages  de 
ses  sujets,  leur  enseigna  Tagricul- 
turc,  et  leur  donna  de  bonnes  loi^. 
Il  résolut  de  répandre  sur  toute 
la  terre  les  hicnfaiu  de  la  civilisa- 
tion. Après  avoir  con^  TadminiH 
traticn  de  son  royanmc  à  sa  fcnim* 
Isis,  età  Hermès  ou  Mercure,  son 
ministre  fidèle,  et  le  commandement 
des  troupes  à  Herenle,  q^&cier  dis* 
tin^^ué  ,  il  partit  accompagné  d'A- 
pollon son  frère^  d'Anubis,  de  Ma* 
oèdo  et  de  Pan.  Il  pénétra  d*aKord 
dans  l'Ethiopie,  ou  il  grossit  son 
armée  des  salyres,monstr«s  chevelus, 

3 ni  faisoicnt  de  ia  musique  ci  de  la 
anse  leur  principale  occupation,  il 
^  AUa  ytttuilt  dau«  TArshie^  vvtita  Im 
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jiTap«rt  (les  royaumrs  do  FAsîc  rl  de 
1  Europe, repaiulanl  par  loul  lef'oit-n- 
faîts  des  Iumi<':rcs,  (l«*s  lois  cl  de  la 
religion.  A  son  retour  en  Egypte, 
il  trouTa  ions  les  cspriis  disposi  s  à 
U  révolte.  Son  frère  Typlion  étoit 
Tanteur  deceslroubles.Oi>iris ,  nalii- 
rellement  doux  et  pacifi«jue,  tenta 
de  le  raraeper  a  son  dr^  oirsans  rm- 
uloyer  d'autres  armes  que  celles  de 
1»  persnssion.  Mais  il  fut  la  victime 
dcM  générosité.  Tjphon  Passassina 
secrètement,  mit  son  corps  en  pièces , 
et  le  partagea  entre  les  complices  de 
fton  crime.  Selon  PlnUraue  ,  il  l^n- 
ftrma  dans  un  coffre ,  et  le  jeta  dans 
le^îil-Isis,  apré.«i  ho;^aco«p  de  re- 
cherches, trouva  les  restes  de  son 
époQx  sur  les  côtes  de  Pfaénicte ,  où 
les  flots  les  avoienijetés.  Mais  Ty- 
phon lui  déroba  ce  précieux  dépôt ^ 
et  le  partagea  entre  ses  partisans,  de 
la  manière  qn^on  vient  de  le  dire. 
I s i s , se c o n  dée  de  son  ^Is  OruS,  vcn  !:;ea 
la  mort  de  son  <'p<mx  ,  vainquit  Ty- 
phon etse^adiii  rens^  et  recouvra  les 
membres  éparsd*Osiris,  à  Pcxception 
des  parties  nobles  que  le  meurtrier 
avoit  jetées  dans  la  mer.  Pour  rendre  ' 
à  ces  tristes  restes  tous  les  honneurs 
^i  lenr  étoieot  dos ,  elle  fit  faire 
4intant  de  statue»  de  cire  représen- 
tant Osiris,  qu  il  y  avoit  de  mor- 
ceaux, et  en  mit  uu  dans  chacune. 
£nsuiteayaut  convoqué  les  différcns 
colh';:^' 5  des  prclie.S,cllcleur  îislribua 
ces  stâtucSjleur  or<lonna  de  reudreles 
lionneurs  divins  à  son  épou:^ ,  et  de 
le  représenter  sons  des  symboles 
▼  ivans  et  animés.  On  assij^ua  des 
terres  pour  les  frais  du  nouveau 
culte.  On  institua  des  rites  plusso 
lennels  et  plus  mystérieux,  pour  !io 

Borer  cette  partie  du  corps  d'OsiriS 
«]u'on  n'avoit  pu  retrouver.  Voyez 
Phailique.  Gomme  Osiris  avoit 'en- 
4ttigBé  ragricnliure  à  ses  sujets,  les 
pr(*ti^s  le  représen livrent  sous  l'em- 
Liéme  du  bceuf ,  et  rendirent  à  cet 
animal  an  cnite  superstitieux*  VoT' 
Apis.  Selon  quelques  mythologues, 
O'qiris  est  le  Soleil,  et  sou  culte  le 
mênae  que  celui  d'Anubis ,  de  Bac- 
/  chust  de  Dionysi«ts,  de  Jupiter  ,  de 
Pan  ^etC.Isis  reçutaussi  leshonneurs 
divins  après  sa  mort.  Elle  fttl  repré- 
aentée  sous  Temblême  de  la  génisse  , 
comme  Oairis  Pétoit  sons  celui  du 
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Rien  ne  donne  une  ide'r  plus  claire 
de  la  grandeur  et  de  la  puissance 
d'Osiris,  que  cette  inscripliou  que 
Pon  a  trouvée  sur  d'anciens  munu» 
rnrns  :  Saturne  ,  le  i^us  jeune  des 
dieux  ^  est  mon  père.  Je  suis  Osins^ 
J^ai  conduit  une  armée  nombreuse 
jusque»  dans  les  déserts  de  Vlnde  ; 
j'ai  parcouru  la  j>lus  grande  pqftie 
du  monde  f  visite  In  ter  et  les  bords 
de  î'Oeéan^  et  n'pandu  des  bienfaits  , 
sur  tous  les  habitons  de  la  terre.  Ou 
représentoit  Osiris  avec  une  mitre  et 
deux  cornes  sur  la  téte ,  un  bâton 
d'nne  main  nn  fonet  de  Pantre.  Il 
avoit  quelquefois  la  tête  d*on  faucon  , 
oiseau  qui  j'-^r  «a  \ur  perçante  étoît 
regardé  coinmn  1  emblème  du  soleil. 
Plnt.  de  Is»  et  Os,  —'Herod.  s.  e.  t44* 

—  Diod.  î.  —Odyss.  12.  v.  3a3. — 
Lucian.  de  Deâ  Sv  r.  —  Plin.  8. — 
Général  persan,  qui  vivoitvers  l'aa 
45o  avant  J.  G.  —  Ami  de  Tnrnus  ^  ' 
tué  da  n  s  1  a  guerre  des  Rtttules.^n0i(f . 

12.  v.  458.  * 

OSISMES ,  Osismii ,  peuples 
Gaules.  Mêla.  3.  c  a.  —  Com.  a* 

C.34. 

OSQUES,  Osci  ,  peuples  dllalie, 
qui  habiloient  une  contrée  situé* 
entre  la  Gampanie  et  le  pays  dea 
Volsques.  Quelques-uns  les  confon- 
dent avec  les  Opiciens,  Opici  ,  dont 
ils  prétendent  qu  O^c»  n'est  que  Ta- 
bréviation.  Les  auteurs  anciens  font 
souvent  mention  des  bons  mots  et  des 
saillie»  piquantes  de  ces  peuple^  ,  et 
prétendent  que  le  mot  ohscèrte  est 
un  dérivé  de  leur  nom,  ebseatunt 
(  quasi  oscenum.  )  Tac.  an.  4-  c*  i4. 

—  Cic.  ad  fam.  7,  ep.  1.  —  T-  h.  to. 
c.  ao.  —  Strab.  5.  —  Plin.  5.  c.  5.^ 
JËneid,  7.  ^So* 

OSPHAGUS ,  flenva  de  Macé* 

doine.  T.  L.  3i.  C.39. 

OSRHOÊNE  ,  contrer  de  Ta  Me'- 
sopotamie,  ainsi  nommée  d'Osruès 
Pun  de  ses  irois< 

OSSA  ,  haute  montagne  de  Thes- 

salie,  oh  les  Centaures  avoient  fixé 
leur  séiottr.  Elle  ne  formoil  autrefois 
avec  rOlympc  qu'une  seule  mor^- 
tasfne^  mais  Hercule  les  sépara  ,  et 
mit  enlr'elles  la  ct'lèbre  vallé<'  de 
Tempé.  La  séparation  de  ces  deux 
montagnes  fut  probablement  PefleC 
d'un  tremblement  de  terre  qui  se  fit 

fentir  daa»  cette  e^nttéo  teri  Pas  * 
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i885  avant  J.  C.  Le  mont  Ossa  est  ' 
un  de  ceux  aue  les  géans  enlassi  rcnt 
pour  c&GaJauer  le  ciel.  Mêla.  a.  c.3. 

Ov.fiut,  1.  3o7.  /.  3.  ir.  44*'  — 
Meta.  1.  V.  i55.  /.  2.  v.  a^S.  /.7.  v.  35  i- 
^Slrah.  g.  —  Phars  i  .  6  —  George 
1 1 .  V.  u83.  —  Ville  de  IMacédoine. 

OSSILAGO,  déesse  que  les  Ro- 
maîpft  inToquoicni  contre  left  frac- 
tures elles  entorses.  On  la  Bommoit 

«u.<%M  Os&ipanga. 

OSSUARIA  ,  urne  où  Fou  gardoit 
les  ossemens  des  morls  (juc  le  feu 
li''aToii  pas  Consumés. 

OSTÉODË,  OWMNlef^  tteToisine 

de  Lipari. 

OSTIE,  Ostia  ,  ville  bâtie  à  Tem. 
bouchnrc  du  Tibre ,  par  Ancus  Mar- 

lius,  roi  d<>Komr.  Elle étoit  si  a;;réa' 
bîpmciilsituép,queles  j^rarxIsflrRonie 
Y  avoient  leurs  maisous  de  plaisance. 
ISon  port  étoilTasle  et  eomniode.Soas 
les  empereurs  on  y  él«  \  n  un  p(  lit  phare 
dan«  !p  îjoftl  de  relui  Alexandrie  , 
sur  la  carcasse  d'un  grand  vaisseau 
dont  on  s^étoit  servi  pour  transporter 
des  obélisques  d'Egvpte  en  Italie. 
Du  temps  de  Slrahon  le  port  étoit 

Sresquu  comblé  par  les  attérissemens 
n  Tibre.  Aujourd'hui  la  ville  est  à 
\xwt  distance  considérable  de  la  mer. 
Flor.  1  ( .  4.  /.  3.C.  21.— T.  i.  1.  c.  53. 
^MeLa.  2.  c.  4.  — Sue  ton. — Flm- 

OSTOmUS  se  AP  ULA ,  gouver- 
Bcur  de  la  Xlrand-  Brelagne,  mort 
l'an  5^  ']r  .T.  C  Tac.  an.  lo.  c.  aS.  — 
EomajD  qui  se  donna  Ja  mon  lors- 
qu  il  se  tIi  amené  devant  le  tribunal 
de  Néron.  J<rf.  i4'  4d.—Sabinus, 
romnîn  oui  accusa  Soranus  ,  s<nis  ic 
rt  t;ii<  fîfWéron.  Id.  i6.  c.33. 

USÏKACIISE,  ville  d'Egypte  sur 
les  confina  de  la  Palestine. 

OSTR  AC IS  ME ,  Oairacitmua, 

sorledojug''m<^Tilrn  usa^<e  à  Ailièues  , 
ainsi  app<^lé  d'un  mot  grecqui  signi- 
fie coquille,  parce  que  les  citoyens 
donnoient  leurs  suffragesen écrivant 
le  nom  de  Taccusé  sur  une  coquille. 

OSYMANDIAS.  nnripn  mf  d  E- 
gypte ,  célèbre  par  le  ma;;niEqae 
tombeau  qn^on  Im  avoitéleTé  &  Tbé* 
bes,  et  dont  on  voit  encore  les  ruines. 
Herod.  ! 

OTACILIUS,  consul  romain  en- 
▼oré  contre  les  Carthaginois. 

OTAHE,  (Hanu^Vm  du  ielr 
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f;;nftirs  persans  rpii  renversèrent  î« 
ina^'^f  Siuerdis.  C»?  fut  îni  qui  décou- 
vrit le  premier  la  fourberie  de  cet 
usurpateur.  Dans  la  suite  il  obtint  de 

Darius  îc   ^om  ri  nniii  n l  de  l'Asie 

mineure ,  et  prit  Byiance.  Herod.  3. 

i>THON,(M.  Salvius  Olho)  em- 
pereur romain, desceud  oit  îles  anciens 
rois  d'Ktrurie.  IJ  parvint,  sous  le  ré- 
gne de  Néron  ,  aux  plus  grands  em> 
plois,  et  fut  nonmic  gouverneur  dtf 
I?annonie,  par  le  crédit  de  Sént  que. 
Après  la  monde  JSéron  ,  il  chercha 
à  captiver  la  faveur  de  Galba ,  dans 
l'espérance  que  ce  prince  le  désigne- 
roil  son  successeur  à  rempire.  Mais 
n'ayant  pu  y  parvenir,  il  résolut  de 
lever  rélenoard  de  la  révolte,  et  de 
se  réfugier  sur  le  trône  pour  se  dé» 
rober  à  la  ponrsTiile  de  ses  créanciers. 
En  effet,  il  ÛL  assassiner  Gai Ua  ,  et 
fut  proclamé  empereur.  Mais  à  peine 
fut-il  reconnu  par  le  sénat  et  le  peu- 
|>1p,  'yyf  Vilelliiis  vînt  A\\  fond  de 
la  Germanie  lui  disputer  1  empire  à 
la  téte  d'nii'e  armée.  Olbon  ,  apr^t 
avoir  vaincu  trois  fois  son  rival,  fut 
défait  à  son  tour  près  de  Brixellum. 
Voyant  alors  sesaffaires  désespérées, 
il  se  donna  la  mort ,  le  ao  avril  cte 
l'an  6<j  de  J.  C. ,  après  un  règne  de 
trois  mois.  Ses  derniers  momrns  fu- 
rent les  plus  beaux  de  sa  vie.  Il  con-  ^ 
sola  ses  soldats,  qui  pleuroient  ses 
maîlifMirs  :   pt    lorsqu  ils  voulurent 
l't  xciter  à  tentrr  f  ucore  une  fois  le 
sort  des  armes  ,  il  leur  répondit  qu  il 
aimott  mieux  mourir  que  d'exposer , 
par  son  obstination  ,  tant  de  nrai  rs 
gens  à  une  perte  inévitable.  Il  dit 
à  son  neveu  ,  qui  appréhendoil  la 
ven  ^eance  de  Vitellius ,  qu'il  n'aToifc 
rien  à  craindre;  que  le  vainqueur 
auroit  pour  les  parens  et  les  amis 
d'Othon,  les  égards  qn'Othon  avoit 
eus  ponr  ceux  dje  Vitellius.  Il  brftlà 
tontes  les  lettres  qui  anrnirnt  pu 
compromettre  ceux  qui  s  tloient  dé- 
voués pour  sa  cause.  On  est  surpris 
de  trouver  des  senlimens  si  nobles 
dans   un  bommf  qui  a"\  oit  été  ie 
compagnon  des  débauches  de  l^lëroB, 
et  qui  avoit  trempé  ses  mains  dans  le 
sani;de  son  mattre.  Aussi  quelques 
écrixains  les  ont-iU  attribués  à  la 
politique  ,    plutôt  qïi'à   la  vertu, 
P/ttf.  in  ifH*      Suêt.  —  Tae*  hist. 
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î)«n  xÎm  penp^e,  fit  sous  le  consulat 
de  Gicoron  ,  nn  rcgicnicûL,  par  le- 
quel il  fui  {)(  rni;s  aux  chevaliers 
rouiaini  dt:  prenilrt;  place  au  ihi'âtre 
immv-iJialeuKMit  après  les  SfiiaLeiirs. 
Celle  ionoA  aliuD  lut  adopltic  maigre 
uaeTialenie  opposiiion.  Hor.  ep.  4* 

lo.  FaA  ori  de  Claude,  et  père 

de  rempereur  Othon. 

OTHRYAD£$  fut  Tan  des  trois 
cents  Sparliates  <rai  ae  battirent  con> 
ire  an  pareil  nombre  Argtens  «pour 
«oiTtpnir  les  prélcntions  quo  deux 
p«'uple$  ioriDoient  sur  la  viUe  de 
Thjréa.^  Aleinot  et  Cloiilus  du  cdié 
des  Argiena,  et  Oihryadès  du  côté 
des  Spartjaifs ,  fiiri  nf  les  seuls  qui 
se  lurent  pas  lues  dans  le  combat. 
Les  premiers  portèrent ,  en  toute 
hâte,  à  leurs  compatriotes  la  nou- 
Telle  delà  victoire. Oihryadts  ,  qu'ils 
avoient  cru  mort,  ayant  recouvré 
•es  forces  «  arriva  dans  le  camp  des 
Spartiates,  charge  des  dépouilles  des 
Aryens.  Après  avoir  dressé  un  ito- 
phee,  il  traça  avec  sud  sang  ces  deux 
mots  sur  son  bouclier  :  foi  vaincu  , 
et  se  lua  pour  ne  point  survivre  à  ses 
compagnons  d'armes.  Vctl.  Max,  5. 
c.  5.  —  Plut^arell.  —  Koni  patro- 
nymique de  F^nthée ,  prêtre  iroyen , 
fiïs  d'Othrvas.  Mneid.  3*  i^.Sig. 

0'rHRYONÉUS,Thrace  qui  vint 
au  siège  de  Troie ,  dans  Tespoir  d^é- 
ponser  Cassandte.  Il  fut  tué  par  Ido  • 
minée,  JZ.  i3. 

OTHRYS ,  monlagnedc  Tliessalie, 
où  les  Centaures  avoient  Gxé  leur 
séjour.  Strab.  9.  — Herod,  'j.ç.  lag. 
'—JEnêiéU  7.  v.  6^5. 

OTRÉUS  ,  roi  de  Phrygie,  fils  de 

Ciss«'us ,  et  fréredlHécuDe. 

OTRŒDA,   petite  ville  sur  les 

confins  de  In  Bithynic. 

OTUSet  EFHlALTE,filsde  Nep- 
tune. ÎTof»  Atoinns. 

OTTS,  prince  de  PapMagonie, 

^i  secoua  le  joug  des  Perses  ,  et 
réunit  ses  forces  à  celles  d'Agésilas. 
X.enoph. 

OVATION,  Ovatio,  pelittriom- 
phe,  dans  lequel  le  vainqueur  étoit 
conduit  au  Capilole  ,  précédé  dt  I  i 
cavalerie ,  vêtu  de  pourpre ,  et  Je 
■csDlfB  à  Im  main ,  et  sacriûoit  une 
JifeoîSf  <Ma»  dont  cette  oëtémoaie 
*  pris  «on  aoBii  Pm  les  prmKrt 
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temps  le  vaiaqnnnr  alloità  pied,  sans  -> 

armée. 

OVIDE ,  F,  Mdiu»  naso,  célèbre 

poète  latin  ,  naquit  à  Sulmo ,  le  30 

mars  de  Tan  fy^  avnnt  .T.  C.  Son  père 
qui  le  desiinoit  au  barreau  ,  l'envoya 
a  ahord  à  Rome  e\  ensuite  à  Athènes. 
Ovide  fil  (le  {grands  progrès  dan^i  Té- 
loquence ,  m  iis  il  trompa  l'espoir  de 
sou  père,  il  étuit  né  poêle,  et  l'on  ne 
put  rarracher  à  son  penchant ,  quoi- 
qu'on lui  représentai  souvent  qus 
l'illnstre  Homère  avoilvécu,  et  étoit 
mort  dans  la  misère.  Les  vers  cou-> 
loient  natureilf ment  de  sa  plume, 
comrnr^îl  le  dil  lui -même  :  Quidquid 
tentabam  srr/here  versus  erat.  Son 
génie  lui  fit  bientôt  des  admirateurs.. 
Il  eut  pour  amis  tous  h  s  savans  de 
son  siècle.  Virgile,  Horace,  Pro- 
perce, Tibullc  se  lièrent  avec  lui, ; 
Auguste  devînt  son  protecteur ,  et  lo 
combla  de  biens.  Tant  de  faveur  no 
dura  guère.  LVmpereur  exila  1-  «oèle 
à  Tomos ,  petite  ville  sur  les  bords 
duPont'Euxin.  On  i ignore  la  causo 
de  cette  disgrâce.  Les  uns  )''attri- 
buentàl  amcnr  dO\idc  peur  Livîe, 
femme  d'Auguste  ;  d'autres  à  la  cou* 
noissancc  qu*it  eutdUtn  inceste  <ni« 
cet  eniperfur  commit  avec  $a  filleJu^ 
lie.  "^i  Tis  en  ne  sont  là  que  de  .simples 
conjt  clures.  r..a  véritable  cau&e  fut 
nn  secret  renfermé  dars  la  lamillo 
d'Auj^uste.  Ovide  lui-même  couvre 
sa  faut*'  d'un  v(^i]e,etse  contenir  de  la 
qualifier  d'erreur involontaircMais il 
en  dit  assea  pour  faire  juger  qu'il 
s'agiNSoit  de  quelque  désordre  arrivai 

daus  la  famille  de  l'empereur  : 

Car aliquii  v/::  ?  cnr  loxia  !umina/tc{i 
Cur  imprudtnii  cogniia  culpa  ntihi  tsi  f 

laseiut  Aciafon  ridit  sinii  ttsit  Diaaam,. 
Praed  a  fuit  amBhts  «m  ntlnw  UU  t%it» 

Il  dît  ailleurs: 

luscU  qtiod  srimea  videmnt  lumina  Pleeiorf 
PetcMium  Multrrn  hahuittê  muum. 

Et  dans  un  autre  endroit  ; 

P€tdiégru:t  eum  nu  du»  «rimUtg;  tgmtm  H 

errpr  ^ 

Afn  huftni  aifpa  tUtitêt  mUii  ett, 

Ovide  montra  hr-^TiroTîn  Je  foîbîesse 
dans  son  eitil.  La  batterie  dont  il 
souilla  ses  écrits  ,  le  rend  ridi-* 
.««le  t        <^il«f  1«  pilié.  C#  fot 
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iniTtîlenaent  qu'il  eut  recour*; l'adu- 
latjon.  L'empereur  fnt  souid  à  ses 
lélogeA  et  aux  prières  de  ses  amis.  Le 

Sot'lr  (|ui  ,  «latis  le  fond  âc  son  cœur , 
ésiioil  Sîins  douU»  qu'un  nouveau 
iBrutus  déJivrnl  Rome  de  la  ivrannie 
d*AQ^sU^,  cnnlimia  de  parler  on- 
TrrtrmcPt  le  l;iti:;af;c  It-  pl-^s  '^'ïi'H!'?  • 
et  lorsque  son  ptrsecutcur  inourut. 
il  eu»  la  bassesse  dVri^er  sur  le  bora 
(du  Poni-Euxin  un  i(  inplc  à  sa  mé- 
rnoirf,  où  il  ofiVoii  rhar|ue  jour  Je 
-  Tenceus.  Tibère  ne  lui  i'ut  pas  plus 
farurable  qa«.  son  prédécesseur.  Il 
resta  'lant;  son  exil  oùU  mourut  daus 
]a  cin«(uante-neuvièrae  nnnt'e  de  son 
âge,  ]'au  17  de  J.  C  11  fui  enterré  à 
Tomes.  En  iSoS  on  découvrit  à 
Slain,  en  Autriche,  Tépitaphe sni- 
^\anle: 

Miesltustit  vaits  qtum  divi  Guia/U  i» 
^vfuni  pasrU  e*étrê  junit  humo. 

Ja^.""^  *^<istr  volcii  pairiif  occtimlfre  irr^  '.r 
Stà  fmsiràï  hme  UU/jtit  dtiir*  locum. 

Mais  cette  inscription  est  une  impos- 

tureimn^inérpour  rendre  célèbre  une 
villeignorée,qui  n^a  jamais  possédé  la 
Vîcndrc  d'Ovide. La  plus  grande  partie 
*  des  ceuvresde  ce  poèleestparTenne  jus- 
u'à  nous.  Ses  IMétamorphoses  sont 
'autant  plus  intéressantes  ,  cpi^elles 
nous  offrf^ot  trn  brillant  tableau  de 
la  mythologie  payenne  ^  mais  il  ne 
faut  pasleur  donrrr  le  nom  de  i^ncTiie 
épique.  Elles  doivent  le^^  agrément 
moins  penUélre  an  mérite  du  poè- 
te f  qu^anx  traditions  fabuleuses 
qu'il  y  retrace.  De  douze  livres 
de  Fastes  qu'il  avoit  composés  , 
six  ont  été  victimes  des  ravages  du 
temps.  Cest  une  perle  qu^on  doit 
d^autant  plus  reciroifr  ,  fju*à  en  fuîjcr 
par  ceux  gui  nous  rtsieui ,  ce  poème 
anroit  jeté  la  plus  grande  lumière  snr 
les  ri  les,  les  errf'monies,  les  fêtes 
elles  sacrifices  d.'s  anciens  Romains. 
Ijaplus  graudc  douceur  règue  dans 
ses  Elégies  et  dans  ses  Tristes.  Il  a 
déployé  l ouïes  les  richesses  de  la 
poésie  dans  ses  Héroïdes.  Des  expres- 
sions peu  décentes  sont  peut  être  le 
seni  defaut4fiii  tesdépare.Ses  A  mours, 
son  Art  (r-^imer  et  son  Remède  d'a- 
mour, sont  écrits  avec  beaucoup  d'c- 
légance,  el  offrent  des  description^ 
charmantes,  Maii  on  doit  les  lire  avec 
^pr4ca«Uoi|^  parce  oeakiettiMt 
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Inné  docfrine  r^^^}  sappe  les  fr.Tîdp- 
mens  de  la  morale  et  de  la  vertu.  6on 
t  Ibi««'ao'il  composa  i  rimilation  de 
celui  de  Gallimaque,  est  un  poemn 
satyrique.  Kous  possédons  encore 
quelques  fragujens  d'Ovide ,  parmi 
lesquels  on  trouve  ceux  de  «a  trtcédie 
de  Médée.  On  refase  à  ce  poète  le 
talent  nécessaire  pour  réussir  dans  la 
tra,::;t:dic  j  il  n^a  pas  celte  sensibilité 
proibnile  qui  estle  premier  caractère 
île  la  muse  iragique.Ovidos^est  essayé 
dans  presque  tous  les  fleures  de 
poésie,  et  pcul-elre  a-l-il  eu  tort,  il 
epaisc  tons  le»;  sujets  qu'il  traite ,  en 
sorte  qu'il  ne  laisse  rien  à  p  n^^rr  à 
ses  lecteurs.  Mais  il  peint  de  main 
de  maître,  et  .sait  donner  la  plus 
grande  force  aux  expressions  les  pins 
vulgaires.  Les  poésies  qu'il  composa 
dans  son  exil  .  n*onl  pas  la  eràce  et 
la  chaleur  que  ]\>u  admire  dans  ses 
autres  on  V I  âges.  Les  Fastes  souipenl- 
êire  le  plus  parfait  de  ses  poèmes. 
Quelques  critiques  les  croient  supé- 
rieurs à  ses  Poésies  amoureuses ,  et 
même  à  ses  Métamorpboses ,  aux-  . 
quelles  il  n'avoit  pas  nii'^  la  dernière 
main ,  lorsqu'il  partit  pour  Tomos» 
Ses  Epttres  sont  le  langage  d*an  flat** 
leur  bas  et  timide.  Ovide  se  maria 
trois  fois.  La  dernière  de  ses  femmes 
est  la  .seule  à  qui  il  donne  dans  ses 
écrits  des  témoignages  d^ffection  et 
de  tendresse.  If  n'cnt  qu'une  fille , 
qui  elle-même  se  maria  deux  fois  ,  et 
eut  deux  enfans.  Les  meilleures  édi- 
tions dévide  f  sont  relies  d'iSUévir 
1629  ;  eum  notis  vu  r  >  '■nm  1 66a  j  ad 
naum  Delphini  ifîSS  ;  celle  de 
Lyon  1689  •  ^^^^^  Barboo ,  Pari» , 
176a.  Op.  Triêt.  3.  et  4.  —  Pafere.  a. 
—  Martial.  3.  et  8.  —Romain  qui 
accompagna  Antonius.  son  ami  , 
exilé  par  Tséron.  Mart.  7.  ep.  43« 
OVINIA  ,  loi  romaine  qui  donna 
aux  censeurs  le  droit  d'élever  à  la 
difi;nité  de  sénateiir  ,  les  plébéiens  leS 
plus  distingués  par  leurs  vertus. 

OVIN  ILS,  affranchi  de  Vaiiuius, 
intime  ami  de  Gicéron.Qumfi/.3.  c.  4* 
— Quintus,  senaieur  romain,  puai 

par  Auguste  ,  pour  avoir  aviTi  <^r\ 
dignité  à  la  conr.  de  CléopâUe. 
Sutrop.  1. 

OXATHRÈS,  frère  de  Darius, 
qu^Alerandre  combla  d'honneurs  , 

mx  aiiiioiiibr«desss  lénéraux.  ^^um%^ 
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Cart'j.  e.  5.  —Seigneur  persan  ,  cjni 
•coibraMta  le  parti  d> Alexandre.  Jd. 

OXIDATES,  fteiSfneur  persan  , 

condamnéà  mnrt  par  Darius  Alexan- 
dre rayant  fait  prisonnier ,  le  nomma 
jnelçfae  temps  aprtrs  gouverneur  lîc 
Medie.  Son  af'spotisnie  le  fit  déposer. 
Quint.  Curt.B.c.  3.  /.  9.  c.  8. 

OXIM  £S,  peuples  de  la  Sarmatie 

d'Kurope. 

0x1  ON  ES,  0*io«atf.  peuples 
imat^inaires  de  Gemanie ,  composés 

de  monstres  qui  avoient ,  dit-on  ,  la 
lêle  Iiiimainr  ,  et  le  reste  du  corps 
d'une  bêle.  Tac.  de  mor.ger.  46. 

OXUS,  aujourd'hui  Gihon, 
^od  fleuve  de  la  Baclriane,  oui  se 
jette  dans  la  mer  Caspienne.  FUn»  16. 
C.  6.  —  Fleuve  (le  Scylhie. 

OXYARES  ,  roi  de  JaBaclriaoe, 
qui  se  soumit  à  Alexandre. 

OXYCAlVUS,pr)nceindien ,  eoD' 
temporain  d'Alexandre. 

OXYDRACFS,  Oxrdraco^r,  peu- 
ples de  I  lndc.  Quint-  Curt.  9.  c.  4- 

OXYLUS ,  fils  de  Mars  et  de  Pro- 
tojténie.  ^pollcd.  1.  c.  7.  —  Fils 
d'Hercule  ,  célèbre  par  la  sagesse  et 
rérrnite  nr  eclesquclles  il  régna  dans 
l'Eiide.  Paus.  5.  c  4* 
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OX YNTHÈS,  roi  d'Athènes ,  Tan 
it49  avant  J.  C. 
dXYPORUS,  fils  de  Ginrraset 

de  Méfharme.  jipollorî.  "î. 

OXYRYNCHUS,  viUe  d'EgvpU 
skt\fiWi\.Str<,b. 

OZINES ,  s  iM  n  eur  persan ,  nds  en 

prison  par  Cratère,  pour  avoir  lonié 
de  se  révolter  contre  Aiexandte. 
Quint  Curt.  9.  e.to. 

OZOLKS.  OZOLAE  ou  Osom, 
habitant  de  TOxoIée  ,  Ozolea.  petit 
canton  d'Etolie ,  au  nord  du  ç^oXïc  de 
Gorinche.  Leur  nom  (pu  signifie 
mauvaise  odeur,  leur  fut  donut;  à 
cause  de  la  puanteur  de  leurs  v^le- 
mens  faits  des  peaux  de  bâtes ,  ou  à 
cause  de  celle  qu^exbalott  le  corps  da 
centaure  Nessus  resté  sans  sépulture 
dans  leur  pays.  Quelques-uns  croient 
avec  plus  de  raison  que  leur  nom 
vient  des  vapeurs  malsaines  de  leurs 
marais.  Une  tradition  fabuleuse  lui 
donne  une  autre  ori^jine.  Sous  le 
rè^ne  d*un  fils  de  Deucalion,  .une 
chienne  avorta  d'un  bâton.  Le  roi 
ayant  fait  planter  ce  bâton  en  terre, 
il  produisit  nne  !>elle  ^  i'^ne  ^  ozos , 
donr  1  s  habitans  tirèrent  leur  nom  , 
qn'iU  chauffèrent  dans  la  suite  pour 
celui  d'F.ioliens.  PaUê»  10*  C  38.^ 
Mérod.8.  c.  32. 


P. 


V  AAMYLÈS,  divinité  égjptiienne, 

la  même  que  Priape. 

PAC  A  LIES,  Facalia,  fôtes  ro- 
maines en  l'honneur  de  la  paix. 

PAC  ATI  ANUS,  (Titus  Jolius) 
ISënéral  -des  armées  romaines  ,  qui  se 
fitprorlamer  emperrurdans  les  Cail- 
les ,  sur  la  fin  du  rè^ne  de  Philippe. 
U  fut  vaincu  et  mis  a  mort  Tan  a4g 
deJ.C. 

PACCIUS,  mauvais  poète  latin, 
qui  vivoit  sons  Domitien.  Juif,  7. 
p.  12. 

PACHÈS  ,  athénien  ,  qui  prit  la 
ville  de  MiiyMqe.^rûftff.  Pût  4. 

PACHITf  ,  PACHI«US  ou  Pa- 

rHT-N'T  s  ,  aujourd'hui  Pas^^aro  ,  pro- 
qtupiojure  de  ^icile  ,  situé  à  la  points 


orientale  de  Ftle,  s^avance  à  deux 
milles  en  mer,  en  forme  de  péninsule. 
Strab.  6.  —  Mêla.  a.  c.  7.  —'jSlneid.  3. 
V.  G99..  —  P<iiw.  5.e.  a5. 

P  ACHIT05 ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tcon. 

PACONIUS,  (MO  romain,  con- 
damné* à  mort  par  Tibère.  &ut.  m 
Tih.  Gi-  —  Philosophe  stoïcien  ,  fils 
du  précédent ,  fut  banni  d'Italie  pat 

Kéron.  y^neicl.  1.  c.  i. 

PACORUS ,  l'aîné  des  trente  fils 
d'Orode,  roi  des  Parthes,  vainquit 
Crassns  et  le  fitprisonrîir  r  T'  conquit 
la  Syrie  sur  les  Romains  ,  favorisa 
le  parti  de  Pompéeet  celui  des  meur- 
triers de  Cé^TT.  îl  fut  rue  dans  nne 
nataille  par  Ven!i>lius  I'.rc,sus  ,  ]»•  f) 

jum  del  anJ^  avaut  J.C.  JP/or.^.c-  9. 
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—  Hor.  3.  od.  G.  v.  9.  —  Roi  des  Pîir- 
thes,  allie  liesKoiuains.  —  Autre  roi 
ûes  Parihes .  lié  d  uoe  éixoïlb  anûUé 
avec  le  roi  DécéiMile. 

PACTOLE ,  Paetolus ,  fleuve  cé  - 
li  brn  (\p  F.vdie,  prenott  sa  source 
«u  uiuul  i'iuolus,  passoit  sous  les 
murs  «)e  Sardes ,  el  se  jeitoit  «nsuite 
dans  THermus.  Midas  s'y  étant  hni- 
gné,  en  changea  le  sable  en  or.  T)c.- 
puis  ce  temps  le  Pactole  roula  des 
paillettes  dror ,  et  prit  la  nom  de 
Chrrsorrkoas.  Pline  le  nomme  Tmo- 
lus.  Slrahon  dit  que  de  son  temps  on 
oy  trouvoit  piu&  du  paii telles  d*or. 
JBneid*  10.  v.  142.  —  8trab.  i8*  — 
Meta.  n  .  V.  86.  -^lUrod»  5.  tf<  110. 
^Plin.  33.  c.  8. 

PACTYAS  ,  Lydien  à  qui  Crésus 
confia  la  ;;arae  de  set  trésors.  Il 
se  servit  des  inimenses  riehessesdu 
prince  pour  lever  une  arnicc,  et  ar- 
Lorer  1  étendard  de  la  révolte.  Il 
assiégea  la  citadelle  de  Sardes^  mais 
ayant  pris  la  fuile^  à  l'arrivée  des 
généraux  persans  ,  il  se  retira  à 
ii urnes  ,  et  ensuite  à  Lesbos ,  011  il 
fnt  livré  à  Gyms.  Herad»  1.  c.  i54-  — 
Paus.  a.  c.  35. 

PACTYË,  Tillede  la  Gliersoiièse 

PACTYES,  montagne  voisine 
d*Ephése.  â#ra6.  i4- 

PACUVIUS,  f  M.  )  neveu dnpotHc 
Ennius,  nnquii  à  Hrindes,  et  se  dis- 
tingua cgalemenl  comme  peintre  et 
eonme  poète.  Il  composa  des  satires , 
et  des  traccdies  qui  furent  repré- 
sent('r«;  h  nome,  et  dont  il  ne  reste 
plus  ^ue  les  titres.  Son  Oreste  pas- 
soit  ponr  son  cfaef^d^oenvre.  Cette 

f iéce ,  quoique  écrite d*un  style  bar- 
are  ,  f»voit ,  au  jngeinenl  de  Cictron 
eide  i^ointilien,  des  morceaux  étiii- 
celans  de  beauté^.  Dans  sa  vieillesse 
Pacuvius  se  relira  à  Tarente ,  oft  il 
mourut  dans  la  quatre  TÎngt  dixième 
année  do  son  âge,  Tan  i3i  avant 
il«  G.  Il  ne  Bons  reste  de  lui  que 

f maire  •  cent  -  trente  -  sept  vers  sans 
i.tison  ,  qu'on  trouve  dans  la  collec- 
tion des  poètes  latins.  Cic.de  orat.  a. 
itd»Heren.  3.  c.  ay.     ITor.  9.  ep.  1. 
f»6.  — Çiivfil.  10. C' 1. 

PAD  )  J  ;NS  ,  Pada^i  ,  peuples  de 
l'Inde,  qui  avaient  la  coutume  de 
tner  les  malades  et  dt  les  manger. 


PAG 

PADINUM  ,  aufourd'Ijul  Boii> 
deno,  ville  située  sur  le  Pô,  daus 
Pendroit  où  il  se  partage  en  plusienra 
branches.  Pii».  i» c.  i5. 

PADOUE  ,  Padua  et  Patavium, 
ville  des  Vénitiens  ,  fondée  par  An- 
ténor,  après  la  çucrrc  de  Troie.  JËlle 
donna  le  jour  à  Phistorien  Tite-IâTe. 
Elle  éloit  autrefois  si  puissante, 
qu'<  lie  pouvoil  mettre  vingt  mille 
hommes  sur  pied.  6^ra6.  5.  — Mêla* 
9.  C  4  •  -r  JBneid,  1 .  «r.  aSi. 

PADUS  ,  a  uve  d  italîe,  appelé 
aussi  autrefois  Eridan,  f*î  maintenant 
le  Pù,  prend  sasourcc  au  pied  du  Viso  , 
Vesulus ,  Tune  des  plus  haute  mon- 
tagnes des  Alpes.  Après  avoir  re<;a 
dans  sou  sein  !  emix  de  trente 
rivières,  il  va  se  jeiicr  dans  la  mer 
Adriatique,  par  sept  embonebiires» 
dont  deux  seulement ,  la  Paditsa  et  la 
Plana  ou  Volana,  sont  Touvragc  da 
la  nalure.  11  rouloit  autrefois,  dit-on  , 
on  sable  d^or,  qne  les  babitans  de  set 
bords  reruêilloient  avec  soin.  Les 
coiisiiK  Flaminius  Népos  rt  Furius 
Pliilus  ,  furent  les  premiers  romains 
qui  traversèrent  le PA.  G****  dans  ça 
ileuvp  que  Jupiter  précipita  Phaéton 
aprc's  l'avoir  foudroyé.  3fe/a.  2.  v.i58. 
—  Mêla,  2.  c.  4* — PharS'  — uEneid. 
(j.  v-  680.  —  StraB,  5>  — * P/iib>  S7.  c.  a. 

PADUS  A^braocbela  plus  mèridio* 
naîe  du  Pô,  f\u^^  qn.Iqufs  auteurs 
prennent  pour  le  Heuve  même.  Les 
aocit'DS  y  ouvrirent  un  canal  qui 
conduisoit  jusqu'à  Ravenne.  Elle 
étoilfrcqueiitéeparles  cignt9*j&aud» 
11.  f.  455. 

P AE AN ,  surnom  d'Apollon ,  pris 
de  l'hymne  que  Ton  chantoit  en  mé- 
moire de  lavirloire  quecr  dirn  nvoil 
remportée  sur  le  serpent  Py  lhon.C(;t* 
te  hymne  finissoit  par  cette  exclama- 
lion  :  /#  Pofani  espèce  de  refrain  qni 
signifie  :  lance  tes  ffcches  ,  jfpollon, 
Jav.  6.  If.  17*.  —  Mêla.  1. 1^.538.  /..i4» 
p.  110,  -^Phar*.  X. 

PAGAN ALIES,  Paganalia,  fêtes 
que  les  Romains  ce^lflirotcnt  dani 
les  villages  en  l'honneur  de  Cérès. 

PAGASAonPAGASif. ,  ville,  port 
et  promontoire  de  Ma;;néste,  oik, 
selon  Properce  et  quelque»  autres, 
fut  construit  le  navire  Argo  ,  et 
.n'embarquèrent  les  Argonautes.  CV&t 
pour  oela  qi^on  donna  dans  la  sniM 
à  ce  T«tiicMi  »  iiflii  qn'iJ'c^uipagPf 
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Te'pltbèie  de  Pa§asae.us.  Pline  eofi- 
fond  Pagasa  avec  D."'mt'tr!;^<; ,  sans 
doale  parce  que,  ]e«  hahiiaus  de  la 
première  de  ces  villes  s'établirent 
dans  ]a  dernière  ,  &  cause  de  sa  si- 
luaiion  avantagense.  Meta-  n.if.x.  l. 
^.  If.  349*  —  P/iars.  a.  y.  ?  «  5i.  6-  v- 
^.'^Mêia.  3.  e.  3.  e^  7*  -^Slrab.  g. 
•^Propert.  i.  e/.  20.  v.  17.  —  Plin.\. 
B.  —  Apollon,  nhod.  I .  V.  -îlS. 

PAGASITLIS,  suruoui  d'Apollon. 

PAGASUS  ,  guerrier  trpycn  ,  tué 
per  Csmille ,  reine  des  Volsques. 

JEneid.  11.1/.  670. 

PAGtF  ,  haime,  ville  de  Mé- 
garide. — .  V  lile  tie  Locride.  FUn.  4' 

PAGREK  ,  Pagraet  yillede Syrie, 
lar  lescenfins  de  Ja  Gilicie.  Strab.i6. 

PAG  US,  moniagne  d'Eoiie.  Fauê^ 

7.  r,5. 

PAIX  ,  Pa» ,  divinité  allégorique 

Jfs  aiu  irns.  Lr-s  Athcaiensia  rrpré- 
sen.oieiU  (eaant  Plutus  sur  ses  ç^c- 
noux  ,  pour  marquer  que.  la  Paix 
est  la  source  des  richesses.  Ils  Ivi  éri- 
pt'rrnt  tJn  autrl  ,  après  la  vicloire 
que  leur  général  Tiinolhée  remporta 
sarlr&  Lacédénioniens.  Les  Romains 
Isrenrésenloirnl  tenant  d*une  main 
une  brandir  d'olivier  ,  et  de  l'autre 
1»  corne  d'abondance.  L'empereur 
Vespasien  lui  bâtit  à  Rome  un  temple 
qui  fut  la  proie  des  flammes  sons  1^ 
règne  de  T  ommode.  Les  sç.ivans 
avoient  coutume  de  s'assembler  dans 
ce  temple,  et  même  d'y  déposer  leurs 
cumijes.  Cér*  nép.  in  TimotA.  i. 
PALACIUM  ou  PALATinn,  ville 
la  Chersonèse  Af  Thi-nrr.  —  Pptii 
village  du  monl  PaUlia  ,  sur  1  eni- 
placementdaqael  lut  bâtida  ville  de 
nome. 

PALÉA  ,  ville  de Gbypre.^Ville 

de  Ct'phalléiiie. 

PALÉAPOLIS,  petite  île  de  la 
c6te  d  Es  pa  g  ne.  Strab* 

PALÉE»  PàUie,  aujonrdiiài  Bo- 
atfscio,  ville  de  Corse. 

ou  Palàemo"  ,  dîru 
marin,  ûU  d'Alhnmrc^  el  d'ino.  Il 
porta  d'abord  le  nom  de  Melicerle  ^ 
mais  il  prit  celui  de  Palémon  ,  Iors> 
nnr  "N*  ptune  Teur  changé  en  divinité 
delà  mer.  foy.  Mélicerlc.  —  Gram- 
mairien romain  contemporaiu  do 
Xibéff  j  se  cowrrit  de  naioule  par 
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son  luxe  et  son  or ^woW  .  Juv.  6.f  .45i* 
Mart.  1.  e.p.  8fj. — FiUde  Neptune» 
qui   accompagna   les  Argonautes* 

PALÉMONIUS,  nn  des  Argo- 
nautes. 

PA  LÉP  A  PHOS  ,  Palaepaphos  , 
nom  de  raiicieune  Paphos  ,  ville  de 
Ghynre ,  située  i  côté  de  la  nouvelle. 

Slrah  I  [. 

PALEPHARSALE,  Paîaenhar- 
falus  j  l'ancienne  Pbarsaie ,  vule  d(; 
TJhessalîe. 

PALËPHATE ,  PaJwphatuSf  an- 

cien  philosophe  grec ,  qui  viv  oit,  k  ce 
que  1  on  croit ,  enlre  le  siècle  d'Aris- 
tole  et  celui  d'Aunuste.  Il  composa 
UD  ouvrage  intitulé  :  He  inc/'edi6t7(* 
bust  dans  lequel  il  essayoit  d'expli- 
quer la  f:»ble  par  I  histoire.  Get  ou- 
vrage étoit  diviséen  cinq  livres,  dont 
le  premier  seul  est  parvenu  jusqu'à 
nous.  La  nu  illeure  dition  do  ce 
livre esfc'^llc  de  Fischer,  im[)riu)t'e  à 
Leipsick  eu  17; 3.  —  Poète  afhénien  p 
auteur  d'un  poëm'»  sur  la  Création 
du  monde.  —  T)iscit>lp  d'Ai  isto  ne 
à  A!)vdos. —  Hi.<itoricn  né  en  E:,'ypte, 

PALAMÈDE,  Faiamedes,  fils 
de  TXai'plius ,  roi  d'F.ubée .  fut  ohafw 
géfMirles  prinrrs  Grecs, à  leur  dé- 

Eart  pour  Troi»* ,  d'amener  au  camp 
!lv.s<te,  qui,  pour  se  d  spenser  du 
prpuilre  part  a  la  ^n«»rre ,  contre* 
faisoit  l'insensé  ,  en  attelant  à  sa 
charrue  de.s  animaux  J'  spèces diffé- 
rentes ,  et  en  semant  du  sel  au  lieu  de 
hied  PalamM«>  soupçonna  que  le  rot 
d'fthaqne  n'n^issoit  ain.si  que  riour 
n'(^ire  pas  oh''^,'''  de  s'éloigner  de  Pé- 
nélope qu'il  avoit  épousée  depuis 
peu ,  et  qn^l  aimoit  df  Pamonr  le 
plus  tendre.  Pour  se  convaincre  que 
la  folie  du  roi  n'étoit  qu'une  feinte  ^ 
il  mit  le  petit Télémaque  devaut  la 
chanrne  de  son-  père.  A  cette  vn« 
Ulysse  se  détourna  pour  ne  pas  bleh-r 
ser  son  fils,  et  proiTva  nlnsî  qn'il 
jouissoit  de  toute  sa  rai.soo.  il  fut 
donc  obligé  d*al]er  i  la  guerre  de 
Troie  ;  mais  il  voua  une  haine  éter- 
nelle à  Palamède,  et  se  ven^jea  par 
un  artifice  odieux.  11  corrompit 
vn  des  esclaves  de  ce  prince ,  et  Pen-* 
gagea  à  enfouir  une  somme  considé- 
rable dans  la  tente  de  son  maître. 
Ensuite  il  contrefit  une  lettre  de 

Friam  ^ni  reinereioit  le  fib  de  Kmu> 


Digitized  by  Google 


PAL 


jilius  (les  services  qu'il  rea^oil  aux 
Ti  uvens,  eL  lui  donnoil  avis  de  la 
fomrae  qu'il  luienvoyoît.  Celte  lellre 
lui  inlercpj)ié<' ,  ot  i  i'niisc  aux  pi  iiicos 
grecs,  Pa'aaièdc  lorci-  de  comparoître 
dcTanteux,prolcsladp sun  innocence. 
Mais  la  somme  trouvée  dans.sa  tmie 
Venant  à  Vappui  de  la  leiiro  ,  le  fii 
paroîlre  coupable.  En  conséquence 
il  fal lapidai  la  téte  de Tarmce.  Plii> 
lostrale  qui  raconte  celle  histoire , 
tijonle  qu'Achilli'et  Ajaxlui  rendi- 
rent les  derniers  devoirs,  et  éle- 
Tèreni.  sur  sa  tomhe  un  petit  auul , 
«&les1)abitan8  delà Troade  olTrirrn i 
ï'épulii'rrmcnl  des  sacrifice';.  Ufinrirrc 
me  parle  point  de  la  fin  tragique  de 
Palaméde.  Paosanias  rapporte  snr  )a 
foi  de  quelques^ écrÎTains  qu'Ulysse 
ff  T>!otnèdcrayant  surpris  à  la  pèche , 
le  jetèrent  à  la  mer,  oà  il  trouva  la 
mort.  On  assure  «pie  Palamède  in- 
>cnla  ,  pendant  le  siège  de  Troie, 
ces  ffnatre  lettres  de  Validiahct  grec, 

<-\X,X,4>.  On  lui  altrihu''  aussi 
rinveniion  des  dez  et  du  jeu  des 
échecs.  Il  fui  1*»  premier  qui  sul  ran- 
{^er  nn  bafaillon  ,  qui  ]daca  des  sen- 
tinelles autour  des  camps  ,  et  qui  iti- 
Tentt  le  mot  d^ordre.  Hyt^.  fab.  9  5 

•  jo5.  —  Apollod.  a.  — •  Dlct.  Cret.  3. 
c.  ^  Metc.  t3  v.'^G.  rf5o8. — 
Paus.  i.c.  3i.  -^Philostr.  10.  c.  6. 
^Martial,  i3.  ep.  'jS.-^Flin.  j.c  56. 

P  A  L  A  M  M  É  £  N  S,  PafanifiMi , 

dieux  malfaisans ,  qu'on  voyoit  tou- 
jours occupés  à  nuire  aux  hommes. 
Ils  sont  les  mêmes  qua  les  dieux 
'i  elchines.  Jupiter  ^toit  anmomoié 
P  a  1  a  mme'en ,  parce  qu'il  pnnissoit  les 

coupables. 

•  PALAINTIA,  vUle  d'Espagne. 
Jfe/a.a.c.6. 

PALAimUN ,  ville  d'Arcadie. 

PALATHO,  fille  d'HyperiM»rëe, 
^pou>a  Hercule,  de  tpi  du  eut  La- 

iirns. 

PALATlAj  une  des  femmes  de 
X>aiinus.  * 

PALATIN,  (Mont)  Palatinua 
morts  f  la  plus  haule des  sept  collines 
de  Rome.Cefutlà  que  Komulusjelta 
les  premiers  foademens  de  la  capi- 
lîile  de  ilialie  ,  et  que  le  roi  Tulîus 
Hoslilius.  l'empereur  Auguste  cl  ses 
successeurs,  tinrent  leur  cour.  Le 
Stiont  Palatin  prit  son  nom  ou  de  la 
déesse  Paiés ,  ou  des  Palatins  »  PçUii- 
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tinhy  anciens  Jiabitans  de  ces  lieux  ,~ 
ou  de  Balare  ou  Païare  ,  mot  latin 
nui  signifie  bêlement,  ou  neul^dlve 
du  mot  Palantes  ,  qui  sigoifieemiWfy 
parce  que  lesbahitaus  decescanlous 
ctoieni  erraus  avant  qu'Ëvandro 
leur  eut  donu^  des  lois.  Cest  sur  cette 
montagne  ou'on  célébroit  les  jeu» 
I\i  la  li  ns  en  1  hon  neur  d'Auguste.  2>zp, 
<^aiis.  55.  —  itaL  la.  v.  joo. —  T»  JL* 
1.  c.  33.  -^Meta.  i^.if.  éâa.  ^^up, 
9.  r.  a3.  — MartiaL  i.ep.^t.  ««Cic* 
in  Cafil.  1. 

?  AL  ATITHS  ,  Palatini.  Les  prê- 
tres Saliens  ctoieni  ainsi  surnom- 
mc's  ,  parce  que  c'e'toit  sur  le  mont 
Palatin  qu'ils  célébroieni les  fétesda 
Mars. 

PALATINU$,suruom  d*  Apollon, 

pris  du  temple  qu'Auguste  lui  éleva 
sur  le  mont  Palatin.  C'est  dans  ce 
temple  q^loient  déposés  les  livres 
sybflUus.^*emnereur  ^  forma  aussi 
une  trés-belle  Bibliothèque.  Hîor*  i* 
ep.  3.  V.  I. 

PALATINA,  de'esse  parlieulic^ 
rement  révérée  sur  le  moul  Palatin. 
Son  prêtre  se  nommoit  PalatuaHs  9 

ei  le  sacrifice  qu'on  lui  faisoil,  Pa* 
latual ,  Palatuar  ou  Palaîiar 

PALÉIS  ouPalae,  ville  de  Cc- 
phallénie.  Paus.  6-  c.  i5. 

PALES ,  déesse  des  bergeries ,  en 

Phonncur  de  laquelle  les  homains 
célébroient  des  fêtes  appelées  Pali- 
lies.  Georg.  3.  v.  1.  et  294*  "~  Ov.fasl 
4  V.  7M. 

PALESTE,  Pali9îœ  ,  village 
d^Epire,  où  César  prît  terre  avec  sa 

flotte.  Phars.  5.  v.  4^0 

PALKSTÈS,  c'est-à-dire  Lutteur, 
Jupiter  fut  ainsi  surnommé,  parcto 
quil  prit  la  fl;ure  d'un  athleLe  pour 
combattre  contre  Hercule,  qui  lui 
céda  la  victoire ,  dès  qu'il  le  re~ 
connut.  * 

PALESTINE,  Paîœ9tina,ito- 
vince  de  Syrie.  Herad*  l.  c.  Z09.  — 

SU,  Ital.ù.  -p.  Gqo. 

P ALESTINES ,  Palestinae  deœ. 
On  croit  que  ces  disses  dont  parle 
Ovide,  étoient  les  mêmes  que  les 
Furies.   

PALESTINUS,  ancien  nom  du 
fleuve  Strjmon. 

PALESTRE»  PéUestra,  fille  do 
Merottce  y  à  qui  OB.attribine  Pipvt»^ 
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tion  âe  la  lutte.  D'autres  la  «KieBC 

fij le  d'Hercule  ,  et  lui  font  honneur 
d^avoir  clabli ,  que  les  icmuies  qui 
Toitdroient  duputèr  le  prix  de  la 

course  et  des  autres  jeux  publics ,  ne 
h  feroieot  qu^n\ec  la  décence  qui 
couTient  à  leur  Àexe. 

PALÉTTRUS ,  premier  nom  de 
fancienne.Tjrr.  Strmb,  i6, 

PALEUft  ,  Pàllor.  Les  Romains 

Padoroieni  conjointPmpTit  avec  la 
Peur,  ils  en  avoient  lail  des,  dieux , 
parée  «^aVn  latin  lenrs  noms  sont 

Inf<^f'u1  ms. 

PALFURIUS  SURA  ,  (^cn^am 
latin  ,  exclu  du  sénat  par  Domitien  , 
mi  le  soupconnoit  pariisao  de  Vitel- 

huB.Juu.  4-  t^-  51. 

PALIROTHRA  ,  rille  de  l'Inde 
((ne  les  uns  croient  être  la  moderne 
Palra  ,  ei  d'autres  AUahabad.  Strab. 

PALILIKS  ,  Falilia  ,  «tes  ro- 
naines  en  riiouneur  de  la  déesse 
Palès,  On  les  céUhroît  le  ai  avril 
«ni  étoit  ranniversairc  du  joar  où 
nomtiîus.Ti  Dit  jt  tti  les fondomeus  de 
la  Tille  de  Rome.  Ce  jour  là  les  ber- 

Î[ers  allumoieBt  de  la  paille  ou  <])x 
oin,  et  saiitoient  par«aessus.  lis  se 
purifioicnt  avec  des  p.trfnms  nulles 
avec  du  sang  de  cheval  ,  des  cendres 
dHiD  veaa  notitellement  tn<(  »  et' des 
tiges  de  fcTcs.  Ils  pnrifioient aussi  les 
bergeries  et  les  troupeaux  avec  de 
Teau,  du  soufre,  de  ToUvier ,  du  pin 
et  du  romarin.!  Us  offroiept  à  la 
déesse  du  laît,)da  vin.  cuit  et  des 
gâteaux  de  millet.  Quelques  auteurs 
acmmcnt  ces  fôLes  Pacilies ,  Parilidi 
f  iMMt  a  parient  »  parce  ave  Palès 
prcsidoit  à  la  fécondité  des  trou- 
))eaux.  Ov  fast.^.  f.  751  — Meta. 
y.J34-  —   l^ropert,  4-  19.— 

FALINUR  K  ,  Palinurua  ,  pilote 
dn  vaisseau  d'Eoée,  qui ,  étanr  inmbé 
dans  la  mer  pendant  son  sommeil , 
resta  pendant  trots  jours  à  la  merci 
de$  flots,  et  fut  jette  le  quatrième 
SÛT  la  cAle  d'Iiaiir,  prts  de  Vôlie, 
donkles  habitans  le  massacrèrent ,  et 
le  laissèrent  sans  sépulture  sur  le 
rivage.  Quelque  temps  après  Enée 
étant  descendu  aux  enfrrs  ,  y 
trouva  Palinure  parmi  ces  ombres 
mallieureuiesqiieCliaron  repoussait 


P  A  t  iù; 

piÎTiéés  des  honneurs  funèbres.  Il 

\\n  jir(mlt  de  lui  t'ti  ^prun  monu-  ' 
uienl  a  son  retour  dans  la  ih  m'étire 
des-virans.  Il  exécuta  ildOlemeni  .sa 

f>romess«  ,  et  donna  le  nom  de  Pa- 
inure  à  un  cap  d'Ilalic/{u  i  le  conserve 
encore aujouvdhui.  Alneid.  3.  v.  rn^. 
h  5.  V.  84o.  I.  6.  341.  —  Mêla.  2.  «V 
4*  ^  Strab. 

PALIQUES,  Palici  ou  Pa&ci, 
frr'-oi;  jumnn-ç  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'AEtua,  mis  aux  rang  des  dieux. 
Peudant  sh  grossesse ,  AEtna ,  leur 
mère  ,  ayant  prié  Jupiter  de  la  sous- 
traire aux  poursuites  de  Timplacable 
JunoD  ,  ce  dieu  la  cacha  dans  le  seia 
de  la  terre.  Lorsqne  le  temps  de  sa 
délivrance  fut  venu,  la  terre  s'ou- 
vrit, et  Ton  en  vit  .sortir  doux  en- 
fans,  qui  furent  appelés  Paliques, 
c'est-à-dire,  ienfans de  la  terre.  Les 
Siciliens  rendoient  un  culte  solen- 
nel à  ces  deux  divinités.  Leurs  f<  !n- 

Ïdcs  ëtoient  sur  les  bords  de  deir* 
acs  sulphureux  qui ,  dit-on ,  sorti- 
rent  de  terre  en  m^me  temps  que  les 
dieux  Pajiques.  C^'est  prèstie  ces  lacs 
que  les  Siciliens  «étaient  admis  au  ser- 
ment dans  les  affaires  conrenlieoses. 
Les  Paliques  étoient  célèbres  par 
leurs  oracles,  et. par  les  punitions 
qu'ils  exerçoient  sur  les  parjures. 
Dans  Torigine  on  leur  offrit  des  vic- 
times humaines.  Mais  cette  barbare 
coutume  fut  abolie  dans  la  suite  •  et 
Ton  ne  leur  oiTrit  plus  que  des  fruits. 

Leurs  temples  servoientcrosile aux  es» 

«  laves  Aii^'itiis.  j^neid.  c^.  v.  ^^yQ^. 

Meta.  5.  v.  5o6.  ^Diod. -x.—Macrob. 
Satum.  5.C.  10 — liai.  14.  u.  219. 

PALISCORUMouPAucoatr» 

^-AGiïUM  ,  lac  sulphureox  de  Sicile. 

^  or.  Paliques. 

PALIURUS  ,  aujourd'hui  Nahil  , 
flonve  d'Afrique  qui  se  jelte  dansia 
Méditerranée.àrorridfntdel^Ei,Mpte 
—  Ville  d'Afrique  à  rembouchure 
du  flenve  Palîunis.  Strah.  17. 

PALLA,  longue  robe  traînante, 
dont  se  servoienl  les  comédiens 
romains  .  lorsqu'ils  feprésenir  ienl 
des  tragédies.  On  la  nommoît  aussi 
Syrma,  On  doonott  encore  le  noiît 
âe  Falla  à  une  espèce  de  manteau , 
si  particulièrement  affecté  aux  fem- 
mes ,  que  les  iiommes  ne  pouvoicnt 
s*ett  servir  sans  se  déshonorer. 
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illnstre  naissance,  que  Von  consa- 

rroit  à  JiimK'r,  dans  î;on  leniplr  âe 
Tlitbes.cn  Egy^)Uî.  Elles  étoiepl  obli- 
gt'cs  de  se  prosuluer.  On  donnoît  a 
Cl  itp  iufnmc  couUime  le  nom  de  pii« 
Tiiuation.  i'ant  'i^o  rîuroît  leur  mi- 
nisiértfOO  les  pleui  oilcuaime  morles^ 
on  leur  permettoit  ensuite  de  m  ma- 
rier. Strab*  17. 

PALLADIUM,  célèbre  sUtue  de 

]\Tinf  rv(»,(]ui  rpprcRrntoit  cette  déesse 
assise  ,  il  liant  une  pique  dune  main, 
une  (juen  uillc  cl  un  i'nseau  de  l'an- 
tre. Selon  les  uns  ,  cette  statue 
tomba  du  cû-l  ,  pri<^  de  la  tente  d  i- 
lus ,  dans  le  temps  nue  ce  prince  jc- 
toit  les  fondemcns  de  la  eftadelle  de 
Troie,  el  selon  d'autres,  i  Pes^^i- 
nontc  rn  Phryi;if.  Quelques-uns  di- 
sent que  celle  sUlue  fut  laite  des  osse- 
mens  de  Pt'  1  o  ps  ,c  t  qo'Kiectre  la  donn4 
à  son  fils  Dardanus.  Mais  Apolludore 
semble  insinuer  que  ce  n'étoit  autre 
chose  qu'une  sonnerie  àressorts.Quoi- 
quMl  «tt  soit  de  ces  difr(érentes  opi- 
Tiions  ,  on  croyoit  généralement  que 
l'px!«tp?irc  de  Troie  de'pendoit  delà 
possession  du  Palladium.  LesGrecs  , 

Îat  ne  rignoroieni  pas  ,  chargèrent 
Jlfsse  et  Diomcde  de  l'enb-ver.  Ces 
guerriers  y  r«^ussiTent  par  renlremise 
d'Uélénus  ,  fils  de  Priam  qui  trahil 
sa  patrie,  parce  qu^l  n'avoii  pas  ob- 
tenu la  main  d'Hélène  après  la  mort 
de  Pâris.  Cette  violence  «•^ciia  la  co- 
lère de  Minerve.  Le  V^alladium  [>arul 
s^anîmer,  et  des  flammes  s'échappè- 
rent de  ses  yeux.  Quelques  auteurs 
disent  que  les  Grecs  n'enlevèrent 
point  le  véritable  Palladium  ,  mais 
nne  statue  de  même  grandeur  et  de 

intime  fnrmr  ,  rme  Ton  a-\  riit  plnn-e 
tout  auprès  ,  ann  de  tromper  les  sa- 
crilèges qui  seroient  tentés  de  la  dc- 
l-ober.Ils  ajoutent quTEnée  apportante 
véritablePalladium  en  Iiaîie,(jue(1aii  s 
Ja  suite  les  Komains  le  conservèieut 
avec  le  plus  grand  soin  dans  le  tem- 
ple de  Vesta  ,  et  qne  c'étoît  un  secret 
qui  n\'tnit  connu  rjue  des  Vestales. 
iierodian.  i.  c.  14.  ' —  Ov,  foét,  6.  v. 
4aa.eto.  •■^Meta,  i3.  Dict. 
Cret.  t.  c-  5.  —  uipollùd.  3.  c.  13.  — 
Dion,  Hal.  1.  etc.  — //.  îo.  -—j^ineid. 
a.  V.  166.  i.  iSi.  — Phars.  9. — 
Dor.  jPhrrg'  ^u»*  3.  if»  139.  ^^lut. 
de  reb»  Écm, 

PALLADIUS,ntfdeân  grée,  an- 
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tenr  d'un  traité  sur  lesftéTTCS  ^  imp^ 

mé  à  Tîaslc  en  1745. 

PALLANTÉK ,  Paîhinffumyrme 
ou  ciudelie  b.utie  par  E\aniire,  fut 
ainsi  nommée,  ou  un  Mont-Palatin  l 
oû  elle  étoit  située  ,  ou  de  Pa lias  , 
aïeul  de  son  fondateur  ,  ou  ,  comme 
le  veut  Denjs  dUlalicarnasse  ,  de 
Palantinm ,  ville  d'Arcadie.  Dion» 
Hah  I.  c.  3i?  JBtteid*  8.  «r*  54 
e/  4' 

PaL  LA  IVTIA,  aujourd'hui  PalcA- 
cia  ,  ville  d'Espai>ne,  Mela»^  c*S»^ 

PALIiAKTIÀS  ,  nom  patronymi- 
que de  l'Aurore. quequelqucs  auteurs 
lont  Elle  du  géant  Pallas.  Meta.  9. 
Jab*  13. 

PALLANTIDES.  fils  de  Pallas^ 

frère  d'Egée.  Ces  princes  ctoient  au 
nombre  de  cinquante.  Ayaui  vuulu 
enlever  à  Thésée  ,  fils  'd'Kgée  ,  le 
royaume  d^Athénes  ,  ils  furent  loqs 
lues  ]»ar  ce  héros.  Plut,  in  2ViM*  — 
Pai/s.  1 .  c  12. 

PALLAiS  1  i  US  ,  surnom  de  Ju- 
piter. 

PALLAS  ,  fille  de  Jupiter  ,  la 
même  que  Minerve.  Cette  déesse  fut 
ainsi  nommée,  soit. pour  avoir  tué  le 
géant  Pal  las ,  soit  i  toause  de  la  lance 
qui  brille  dans  ses  mains  ,  pa2/«m , 
brandir,  f^.  M er vE.  —  Pallas  ,  fil» 
d'Evandre,  conduisit  un  corps  de 
troupes  au  secours  d'Enée,  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur  ,  et  fut  tué 
parTurnus,  roi  des  Hulules,  j^/uid» 
8.  V.  1  «4  «/fj.-J-G^nt  fils  du  Tartare 
ei  de  la  '^Mri«,  fut  tué  par  Minerve. 
La  déesseSW  revêt  il  de  s.i"  \^v'A^^  ^4poll. 
3.  c.  iti.  — Fils  de  Crins  et  d'Eunbic, 
épousa  la  nym})he  Styx  ,  dont  il  CVt 
la  Vicloirp*et  la  Valeur,  l^heog.^ 
. —  Fih  de  Lvcaon. — fils  de  Paudion, 
et  pèredeClytus  el  de  Butés*  Meta» 
7.  fah.  17  *  —  Apolhd.  —  Af- 
franchi de  Glau^Se,  célèbre  par  son 
crédit  et  ses  richesses  ,  conseilla  à 
sou  maître  d'épouser  Agrippine,  d'a- 
dopter Kéron,  et  de  le  désigner  son 
successeur.  Dans  la  suite ,  il  contri- 
bua avec  Agrippine  à  liUer  la  mort 
de  Claude  ,  et  à  faire  monter  Néron 
sur  le  trdne.  Wcron  ,  dewnu  empe- 
reur, oublia  les  services  de  Pnllas.  Il 
Péloi^na.  et  hicTitôt  après  le  fit  tnou- 
rir, pour  s'enmarer  de  »es  richesse», 
l  an  6i  de  J..  G.  Tam  aiSrMj  tu  69.'  - 
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^ra  ,  et  située  sur  la  mi*t  Egée ,  au- 
delà  du  golfe  TherroaTîue  ,  conte- 
noitcinq  tiIIm,  dont  Palléne  cioitla 
plus  inniortanl*^  S.  Ion  quelques  au- 
teurs f  ce  fui  dans  cette  contrée  que 
Ittdieux  attaquèrent  les  géants.  2\  L. 
Si.  c.  45<  45*  <^  io.  —  G  eorg.  4  v-  Sgi . 
—  Ifé/a. i5.  357 — Village  dr  T  At 
tique  où  Minerve  aroit  un  Icniple  »  et 
oè  les  PaUantides  avoient  élAbli  leur 
re<vi(Ieii«e.  fferod,  i.c.  161*'— Plut,  in 

PALLÉNIS  ,  «îurnom  de  MinerTC. 

PALLFNSES, peuples  de  Co>linl- 
lénic  ,  qui  avoient  Pala  ou  Palca 
pour  capitale*  T.  1«*  38»  e.  iSti— * 

Polrb  n  c  5. 

PALLOR  ,  c*est-à-dire  pnlenr.  On 
eo  âToit  fait  une  divinité,  f^oyez 
FàCBtra. 

PALM  A ,  ço«iY«ni«ar  Sjrie. 

PALMARI A  ,  petite  île  située  vig- 
à-Tîs  de  Tcrracine  y  vflle  du  Latium. 

Plin.  3.  c.  6. 

PALMYRE  .  Palniyra  ,  capiialc 
de  ît  Palmyrcne.,  contrée  située  à 
l'orient  de  Ja  Syrie, eianpeléeanjour- 
d'hni  TScudcmor  on  T.idmor  ,  lut  la 
résidence  de  Zébonie  et  d'Odénat , 
Sûus  le  régne  de  Tempereur  Aurclicn. 
Elle  ii^offre  plus  aujouiiriiui  que  de 
Wlrs  mines,  qui  fout  Padaiiralion 
'àa  Tojageurs  ci  des  artistes.  PUm»  a. 
f.96.et3o. 

PALMTTÈ5oaPalm7tiiis,dÎTtBité 

4|7plienne. 

PALPHURTUS,  un  des  flattenrs 

de  Domiti«^n.  Jitp.  4-  f  -  53. 

PALUDAMENTUM.  C'éioit  un 
intateau  que  le  généra)  d''ariuée,  cher, 
iës  fiomains ,  |x>rtoit  par  honneur  :  il 
iVn  serv  nît  sur-iout  pour  faire  des 
TCeuz  et  des  sa  ":rifices. 

PALUMBINUM,  ville  du  Sam- 
nhiiQ.  T*  £.  10.  e.  45* 
PALUS- MÉOTIDES  , 

Palus ,  mer  située  au  nord  du  Pont- 
£axin  ,  auquel  elle  communique  par 
le  Bosphore  Cimmérien.  KUe  a  enri- 
rOB  600  milice»  de  circuit ,  et  390  de 
lon^itirnr.  Les  Massagètcs  Tndot oient 
coaune  uue  divinité.  Les  Amazones 

3ui  vivoient  sur  ses  bords  ,  prirent 
'elle  It  nom  de  Méotidet.  Sirab.  — 
Mêla,  I.  e.  I,  Wifil*  a.«*  1.— Qw'Jifc 
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Curt.  5.  c.  4.  ^Phars.  2.--  Op,fa$f 

3.  el.  12.  —  j^neid.  6.  v. 

PAMBEOïirS ,  Pamheotia ,  fêtes 
en  T'honnenr  de  Mioenre  à  Coroné-  , 
oi\  les  Béotiens  se  rendoient  en  fonte 

pour  les  célébrer. 

PAMILUS  ,  fleuve  de  Thess.ilie 
qui  se  jette  dans  le  Pénée.  Nerod.').  c. 
i  ~^Piin.  4.  c.  &  —  Fleuire  de 
Messénie  dans  le  Péloponèse. 

PAMMÉNÈS  ,  Général  athénien 
qui  secourut  Mt-;»alo|>oIis  ,  assiégée 
par  les  Mantinéeus.  —  Astrologue, 
— Savant  grec ,  préeeptmr  de  Brntw. 
Cic.  Brut.  <)7.  — Orat.  9. 

P  A  M  M  IL  A ,  Egyptienneynourrice 

d'Osiris. 

PAMMILES  ,  Pammtlès  ou  Pa- 
MTLÈs,  divinité  que  les  Ei;ypticns 
adoroient  sons  une  figure  semblable 
à  celle  de  Pria tte. C'est  le  mômequ'O- 
siris,  ainsi  appelé  du  nom  de  sa  nour* 
rîce  Pammiia.  On  oélébroii  en  smi 
bonneur  des  fêtes  appelées  Pamj- 
lies. 

PAMMON  ,  fiUde  Priam  et  d'Hc- 
cube.  ^pollod. 

PAMPA ,  village  d'Egypte ,  roi- 
sin  de  Tentyva.  Juv  76. 

PAMPHILA  ,  fille  d'AnolTon. 
On  lui  attribue  Tinvention  ae  Part 

de  broder. 

PAMPHILE,  Pamplilus,  pein- 
tre grec ,  contemporain  de  Philippe  , 
roi  de  Macédoine,  se  distingua  rntre 
ses  rivaux ,  par  une  connoissance 
profonde  de  la  littérature ,  qui  lui 
servit  à  mettre  plus  de  noblesse  ec 
(^rf^r'rf  dnns  se^  tableaux.  Il  fit  or- 
donner par  des  édita ,  à  Sicyonc,  et 
ensuite  dap^  tonte  la  Grèce  ^  quit 
n'y  auroit  que  lesenfans  desnobleft 
qui  s'exerceroieni  à  la  peinture,  et 
que  les  esclaves  no  pourroient 
s  en  mêler*  Il  fonda  une  écoljo 
de  peintnre  à  Sicyone ,  et  compta 
Ap(îl''«i  au  nombre  de  ses  élèves.—- 
Fils  dcNéoicide,  disciple  de  Platon* 
Diog. 

P  AMPH05 ,  poète  grec  antérieur  4 

Hésiode. 

PAMPHYLA,  fimme  grecque, 
qui  vivoil  sous  le  règne  de  Néron  , 
composa  une  histoire  générale  ,  qu^ 
étoil  divisée  en  trente-trois  livres,  et 
dont  les  aneient  faisotent  grand  c«k 
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Cet  ou-crago  u'«it  pas  parvenu  jus- 

quànuus. 

TAMPHYLIE ,  Fmj>hYlia^  con- 
ttéc  de  VAsie  mineure  ,  appelée  au- 
paraTanl  Mopsopie  ,  vi  bornée  au 
nord  par  la  Pihidie,  au  midt  par  celle 
partie  de  la  Méditerranée  à  laquelle 
elle  donna  son  nom  ,  ù  l'onent  par  la 
Cilicie,  ei  à  roccidenl  par  la  Lj'cie. 
lUle  lut  peuplée  par  des  colonies 
grecques,  eiabonaoiten  pâiuraces» 
en  vins  et  en  huiles.  Strab. 
Mtsla.  1.  —  Paus.  7.  c  3.  —*Plin.  5. 
c.  a6.  —  r.  L.  37.  c.  a3.  etLo, 

PAMYLIES,  PampUa,  fêtes 
egyplientïPS  en  liionncur  d'Osiris 
Pamvlès,  Oo  les  célcbroii  zpriib  la 
Wcolte.  Le  mot  Pamylèa  signifie 
tésîez  votre  laneue. 

PAIN,  (liru  des  herp;<TS,  des  chas- 
seurs et  de  tous  les  habitans  de  la 
campagne ,  étoit  fils  de  Jnpiter  et  de 
Callislo ,  selon  les  uns  ,  et  de  Jupiter 
et  tVYbis  ou  Onéis,  sHon  d'autres. 
Homère  le  lait  naître  de  Mercure  et 
de  Dryope  ,  et  Lucien  et  Hyginus 
de  Mercure  et  de  Pénélope.  Scion 
eux,  Mercure  prit  la  forme  d'un  hoiic 
pour  séduire  celte  princesse  dans  le 
temps  qu  elle  soijçnoit  les  troupeaux 
de  son  père  sur  le  mont  Tav^ète, 
A  vautsou  mariage  avec  Ulysse.  (Juel- 

3ue$  auteurs  disent  que  Pénélope 
evint  mére  de  Pan  dans  le  temps 

3u'Uly8se  conihr*trr)ii sous  les  murs 
e  Troie  ^  que  ce  dieu  fut  le  fruit  de 
se»  amours  avec  tous  les  princes  qui 
«spiroient  alors  à  sa  main,  et  que 
c'eslpar  celle  raison  qu'il  fut  nommé 
Pan,  mot  jirco  qui  signifie  tout  ou 
toutes  choses.  Pan  cloit  une  espèce 
de  monstre:  il  étoit në  avec  dos  cor- 
nes sur  7a  iHc  ,  un  nez  plat ,  des 
cuisses ,  des  jambes  et  des  pieds  de 
chèvre.  On  le  donna  &  élever  k 
jSinoc, nymphe  d*  Arcadie,  «fui  nereut 

fias  pln'iôt  TU  ,  quVIle  fut  saisie  de 
rayeur,  et  prit  la  fuite.  Alors  son 
père  Tenvetoppa  dans  une  pean  de 
léte ,  et  le  porta  an  ciel ,  où  sa  ligure 
fiit  ponr  1(  s  diVnx  un  sujet  de  plai- 
santerie. Baccims  qui  le  railla  beau" 
ouup ,  lui  donna  le  nom  de  Pan. 
Le  dieu  des  bergers  faisoit  sa  prin- 
cipale r  'sidence  ;dans  le»  bois  et  sur 
les  montagnes  d'Arcadie.  11  inventa 
la  flûte  à  sept  tuyaux,  et  la  nomma 
fjrinz.  en  1  honneur  d^une  belle 
«lympbv  I  qui  fut  changée  en  roseaux 
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au  moment  oi!i  il  voulut  lui  faiti^ 
violence,  il  se  faisoii  au  jeu  de  tromr 
per  les  nympiies  ,  et  y  réussissoit 

souvent.  Sa  laideur  ne  rempécha 

fas  d'obtenir  les  fax  urs  <!<■  i>iane. 
l  prit  pour  lu  plaire  ia  ioruie  d  uu 
jeune  boac.  Il  aima  aussi  une  nym- 
»hc  des  moniagnes,  appelée  Ec)io, 
"ont  il  eut  un  tîls  appelé  l.yux.  11 
utirit  également  s^s   iiommages  à. 
Omphale,  reine  de  Lydie  j  et  Toa 
sait  Taccueil  qu'il  en  recul.  T^oy* 
Omphale.  Pan  etoil  parliculiètement 
honoré  en  Arcadic,  et  rcndoit  des 
oracles  sur  le  muni  Lycée.  Ses  fêtes  , 
appelées  Lycées  en  Grèce ,  furent 
transportées  eu  Italie  par  Ëvandrey 
où  elles  prirent  le  nom  de  Lnper- 
cales.  F".  Lupercales.  Sun  culte  étoit 
passé  d'Egypte  en  Grèri    Li  sKi^yp- 
tiensavoieni  mis  Pan  au  nombre  des 
dieux  de  la  première  classe  -,  et  eélé^ 
broient  ses  fêtes  avec  la  plus  grande 
solennité. Ils  !«•  ref)réscnl<)ient  sous  la 
Hgure  du  bouc  ,  cl  il  éioit  pour  eux 
Temblémede  la  fécondité ,  cl  le  prin- 
cipe de  toutes  choses.  Ses  cornes  ro- 
présentoicnl  les  rayoTîs  (lu  soleil  ;  son 
teint  vif  et  animé ,  Téclat  des  cicux^ 
Pétoile  qu'il  ponoit  sur  Testomac^  le 
firmameut  ;  enfin  ses  jambes  et  ses 
pieds  hérissés  de  poils  ^  la  p^irtie  in- 
lérieure  de  Tunivers ,  la  terre,  les 
bois  et  les  plantes.  Quelques  aatenrs 
disent  que  les  dieux  sVtant  rclu^iés 
en   Egvpte    prntlnnt  la   jrîterr»-  des 
géans,  i'an  leur  conseilla  «le  Sf  trans-" 
former  en  animaux ,  et  qu'il  prit  lui- 
m(!'me  la  forme  d'un  bouc. Scion  quel- 
ques-uns ,  il  est  le  chef  des  satyres, 
et  le  même  que  Faune.  Pluiai  q«ie  rap- 
porte que  sous  le  règne  dt  Tihét  e  on 
enlendit  ,  ù  la  hauteur  de.»  îl  s  Eelii- 
iKît]("s  .   iinr  voix  forU'  «lui  rrioil  :  le 
grand  Pan  est  mort.  Ou  t:onsulia  les 
aslrolugu<  s  ;  mata  aucun  d'eux  ne  put. 
('Xplic|uer  Ot  s  j>arnîrs  ,  qui  n'étoient 
[irobabiemcni  qu  une  imposture  ima' 
j;iii''e  pour  effrayer  Tibère.  La  ville' 
de  Mendés  «nlretcnoit  un  bouc  sà'* 
cré.  La  mort  de  ret  aninjnl  i  toit  , 
comme  celle  du  bœuf  Apis  ,  suivie 
d'un  deuil  universel.  Comme  Pan  stf 
faisoit  un  jen  dVponvanter  les  habt- 
tnns  i^f-i  <-anipa,;;nes  ,  on  appeloit  ter- 
reur panique  celle  espèce  de  crainte 
nui  est  produite  par  lespreslixes  d«> 
limagination.  Ov.fiut,  i.4'.3{Î6.f.3* 
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JEneid.  8.  v.  3^3.  — JÙv.  2. 
i'.  i/j  5.  —  Fans.  8.  c.  3o.  —  //«/.  i3. 
V.  327.  — J)wn.  I.  —  ffi^iner.  hymn. 
in  i'an»  — Lucian-  JOiaL  Merc.  et 
jPuh.  —  ^Ipoîlod.  I.  c.  4* 

PAN  ACKE,  Panacea,  Cil*  mI'Es- 
culapo,  f[ni  iiit  rt;vt'ré<  cuinm>'  une 
«lépsse.  Ou  croyoit  cjuelle  litcaiduil 
n  la  gucrisop  de  toutes  Us  mata- 
tli(  s. 

,  <:  t'sl-.t  ilirc  ,  qui  se 
trouve  par  tout  :  surnom  de  ÎJiane, 

I»ris  de»  ditl'érentes  f^nclious  qu'on 
ai  «Uribttoit  au  «iel,  sar  la  terre  et 

dans  les  rnfers.  • 

ne  fait  aucun  mal,  épilhcte  d  Apol- 
lon. 

PAWABKS ,  Rcnéral  des  Cretois , 

Tain  Ml  j»arMéleIluS. 

Tinp  dos  snii  nnlps 
de  BJréQic€ ,  Icmme  da  roi  Aulio» 
chus. 

P AN ABIUS  ;  nom  soni  lequel  les 

Kumains  t^Jevérent  une  fttaïue  à  Ju- 
piter, en  mémoire  du  pain  rme  les 
soldats  enfermés  au  (Japilole  avaient 
jciê  aux  Gaulois ,  l^r  leur  prouver 
qu'ils  ne  manqutiient  pas  de  vi- 
▼rrs.  ' 

PANATHÉNÉES,  Vanathenea, 
(de  paw,  tout ,  et  athcnae  ,  Athènes; , 
fêtes  athéniennes  qu'on  appela  d  a- 
bord  tout  simplcmenl  Athéné'-s.  Ces 
fêles,  célébrcos  en  Mionnt  ur  iIc  Mi- 
nerve ,  proleclrice  des  Alhtrniens, 
lurent  orisinaîrenient  insiiiuccs  en 
Grèce  par  Ericlilhonius,  fils  dt^  V ai- 
rain, ou  ,  selon  d'autres,  pru  OipJit'c. 
Divers  peuples,  depui^  Cccrops  et 
ses  successeurs,  jusqu'à  Tbésée,  ha- 
bit oi<mt  les  différentes  bourfçades  de 
l'Atli((U''  ;   c'rnque  bourgade  nvrn't 
ses  magistrats ,  et  dans  c|iaqur  en- 
droit la,  police  et  la  nsiice  s*«^mi- 
uîstroient  sans  nulle  dépendance  t  e- 
ripro^nif*.  On  ne  ronnoissolL  Alliènes 
pour  \ilie  jiripcipalc,  qu'eu  temps 
dt  f^wcvte.  Tliësee ,  parvenu  à  la 
rorauié,  entreprît  de  lier  ees  par- 
rcilrs  ilr  î^onv-rnomont  ,  jusque-là 
Inri  dctaciiécs.  il  rJussit  dans  son 
pro  jet.  Les  villes  subalternes  s''incor- 
porèrent  en  une  sente  ,  et  l'auteur  de 
cette  réunion  résolut  d'eo  tl*^rnis(  r 
la  mémoire,  en  rétablir'=a<T^, les  Pa- 
B^éttéei  i  ^x*^^^^!^^*  imt(.urii  assurent 


mdrae  que  ce  fat  loi  qui  les  institua. 

Quoiqu'il  (Ml  sou,  nii  rtcevoit  à  ceÉ 
fêles,  suivant  1  luleniion  do  Thésée  , 
tous  les  peuples  de  TAliique ,  dans 
la  vue  de  les  liabituer  à  reconnoître 
Athènes,  oî'i  elles  se  célébrcient, 

Sour  la  patrie  ct^mmunc.  (Jes  féies  , 
ans  leur  simplicité  et  dans  leur 
preniiérc  ori},ine,  ne  duroient  qu'un 
jour;  mais  dans  la  suite  îcur  poiu[)e 
s'accrut  ei  on  leur  donna  un  tei m- 
nlus  Ion,;?.  On  établît  les  f;ra«des  et 
les  petites  Panathénées  j  les  grandes^ 
se  céléhroîent  hnis  les  cinq  ans  ,  le 
vingt-cinq  du  mois  Hécatombéon  •  et 
les  petites  te  soleonisoient  tous  les 
trois  ans  ,  ou  pluiot  tous  les  ans  , 
le  vinjjt  du  mois  Targélion.  Dans 
ces  occasions,  chaque  ville  de  l'At- 
lique,  chaque  colonie  athénienne* 
devoit,  en  forme  detribut*;  un  bœuf 
à  Minerve  5  la  déesse  avoil  Thonneuf 
de  1  hécalomhc,  et  le  peuple  fîn  avoit 
le  profit  :  la  chair  des  victinies  ser* 
voit  à  ré;^aler  les  assistans.  Oii  pro« 
posoit  à  ces  fêles  des  prix  pour  trois 
sortes  de  combats  j  le  premier ,  dans 
lequel  les  athlètes  pàrtoientdes  flam- 
bcaux,éloItori^inairemenl  unecourse 
à  pied;  mais  depuis  elle  devînt  une 
couist  (iquestre ,  et  c'est  ainsi  qu'elle 
se  pratiquoitdu  temps  de  Platon.  Le 
second  l  oiul  rit  éroit gymnique,  c'est- 
à-dire  qur  les  aLhlètcsy  comhaltoient 
uus,  el  il  avoil  son  siade  particulier, 
construit  d'abord  par  Lvcur;;ue  le 
rlitieur  ,  puis  rélabli ma;j;nifiquement 
par  Hérode  Aliicus.  Lo  troisième 
combat ,  inslitué  par  Périclès  ,  étoit 
destiné  à  la  poésie  et  à  la  musique* 
On  y  voyoii  disputer  à  Tcnvi  d  ex. 

cellenschanteurj»uu'acconi  par,  noient 
des  joueurs  de  finie  et  de  rit.hare. 
î's  chanioient  les  loua nj^es  d'Armo- 
diu.H  ,  d'Arîslo^ilon  et  de  Trasvbuîej 
des  poêles  y  faisoient  repr  ésenter  d**» 
pièces  de  théâtre,  jusqu'au  noiubi(î 
de  quaîre  cfiacun  ,  <  I  <  (>r  a  semblnî*e 
de  poëtnes  s'ap]t(  b.iL  'J'  f  > -il (,<^'ip.  f^g 
prix  ^Hs^c  cotiil;at  ^loit  une  cou- 
ronne d'otivior,  et  un  haril  d  huile 
exquise ,  qiir  les  vat-uqueurs ,  par  une 
j,'ràre  |tarticulière  accordée  à  eux 
S'  uls  ,  poufoicnt  faire  transporter  où 
il  leur  plaisoit  hors  de  PAttique.  Ces 
combats,  comme  on  vient  de  le  dire, 
ét.oienl  suivis  de  festins  pui)lics ,  et 

^  da  sacrifices  qui  terrainoicnt  la  lète. 

*^  'JTclle  «toit  én  général  la  œarikci  tf 

II 
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dent  on  célcbroil  les  Panathénées  ^ 
tnais  les  grandes  Temportoietit  sar 
les  petites  par  leur  magnificence,  par 

le  concours  du  peuple,  et  nnrc  e 
dans  celle  Icle  seule,  on  toniiuisoïL 
en  grande  et  magnifitjue  pompe  ,  un 
nav  ire  orné  du  TOÎle  on  du  péplum 
de  Miiiprve  ;  et  après  que  ce  na- 
f  ire,  accompagné  dujplus  nombreux 
oortègc  .  et  qui  n'alloU  en  avant 
qne  par  des  macliines  ,  avait  fait 

Elusieurs  scalions  sur  la  route,  on 
s  ramenoit  au  même  lieu  iFuù  il 
étoit  parti ,  c^estrà-dire  ,  anCcrami- 
f|ue.  Un  sait  que  le  péplum  fie  Mi- 
tierve  cloit  une  robe  blanche  sans 
manches ,  brodée  d"or,  où  étuient  re- 
présentées non'Seulement  les  actions 
mémorables  de  cotte  déoss  '  ,  miis 
encore  celles  de  Jupiter,  des  héros  , 
ut  mâme  Uc  ceu&  qui  avoient  rendu 
de  grands  services  à  la  république. 
A  celte  prorcssion  ,  assi^^toiVnt  t  -ii 
tes  sortes  de  gtns  ,  vieui  et  jcuues, 
lie  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  portant 
tons  à  la  main  une  branche  d'oli- 
vier ,  ])nur  honorer  la  dée,  se  à  qui  le 
pays  étoit  redevable  de  cet  arbre 
mile.  Tous  les  peuples  de  l'Attîque 
•e  faisoient  un  point  de  religion  de 
se  tn»nA'er  à  cette  ft^te  ;  de  là  \ient 
son  nom  de  Panathénées  ,  comme  si 
l'on  disoit  les  Athénées  de  toute  TAt- 
ti<|ue.  Les  Romain.^  les  célébrèrent  à 
leur  tonr  ;  mais  leur  imitation  ne 
servît  qu*à  relever  Tcclat  des  vraies 
Panathénées.  Pbti»  in  Thes*  -^Paus. 
arc.  Q  —  jîpnllod'Z''e*  i4* 

PANCHKA  nu  Paivchata  ,  île  de 
l'Arabie  heureuse ,  où  Jupiter  Tri- 
pbylius  avoit  un  temple.  Partie 
de  TAvabie  heureuse  ,  renommée 

J)cnr  !:<  myrrhe  ,  Vmrrns  r\  }r<^  j>ar- 
ums  qu'elle  produit.  Georg.  a  v. 
J.  4.  If  379.—  Jtfeto.  1*  v.-Sojji.  ^ 
J>iod.  5.  —  Lucre  t.  3.  i^.  4 1 

PANCL ADIES,  Ptincladia,  fêtes 
«tue  les  Bhodienscélébroientau  temps 
de  la  uille  des  vignes. 

PANCRACE,  exercice  violent 
4|ni  faisoit  partie  des  jeux  publics 
chez  les  Grecs.  C'éioit  tm  composé 
de  la  lutte  et  du  pugilat.  Un  appeloil 
les  antagonistes  Pancratiasles. 

PANCR ATÈS,  c'est-à-dire,  Tout- 

puissant ,  surnom  de  Jupiter. 

P  ANCR  ATO  ou  P  V  >  r  r  A.T1S  ,  fille 

4"  Aloitf  «i  s«ur  das  Aloidos. 
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P-AKDA  ou  Pantiga.,  déesse  q.u'o« 
invo^uoit ,  quand  ou  se  mettoit  vif 
chemin  ,  sur-toui  lorsque  le  voya  ge 
étoit  dangereux,  ou  que  le  lieu  où 
Ton  ailoil  étoit  d'un  accùs  difficile. 
Qlk  l(jues-uns,siïr  l^utoritéde  Var» 
ron  ,  ont  cru  que  Panda  étoit  la 
niriiK^  que  Certes  ;  njais  il  ne  parole 
pas  que  ce  soit  le  vrai  sens  de  cet  au- 
teur ,  qui  les  dislingue  formellement. 
ylul.  Gel.  î5.  c.  ai. 

PAINDAUIA  on  Pakitatarta  , 
petite  lie  de  la  mer  1  yrrbénienne. 

PANDARUS,  fils  deLycaoïi, 
secourutlesTroycns  contre lesGrecs. 
Il  avoit  couiuiae  de  combaitreà  pied, 
parce  qu'il  iravoit  poiuL  aiucnc  de 
char.  Il  viola  la  trêve  convenue  entre 
lesGrecs  et  lesTroyrns  ,  l)l(>ssa  Mt-- 
nélas  et  Dioméde,  et  déploya  dans 
les  combats  une  valeur  extraordi- 
naire. 11  i  ut  à  la  Gn  tué  par  Dioméde. 
Friéc  faillit  à  périr,  en  voulant  ]« 
venger.  Drctys.  Cret.  a.  c.  35. — //.  2. 
et  5.  —  Hyg.  fab.  112.  —  JEneid.  5. 
V.  496. — Strab.  -—Fils  d'Alcanor  , 
qui  fut,  ainsi  que  son  frt're  Bi lias  , 
tue  par  Turuus.  A^netd'  «).  ^SS. 
Crétois  puni  de  mort  comme  com- 
plice dn  larcin  de  Tantale.  On  ne 
sait  pas  ce  que  c'ét<iil  que  ce  laTcin. 
Quelques-uns  croient  que  Tantale 
déroba  le  nectar  et  Pambroisie  de  in 
tabledes  Difux,  où  îl  avoît  ctéadmis« 
et  qu'il  er.io  a  itn  rbii'ti  riui  j;ar<1f»îl 
le  temple  de  Jupiter  en  Crète.  Paniia.. 
rns  avoit  deux  nlles ,  Camiro  et  Cfy^ 
tie  ,  qui  perdirent  11  nr  mère  par  un 
efft  nu  courroux  des  rîienx.  Vénus, 
loucht'ede  leur  sort  ,  les  nourrit  àm 
lait,  de  miel  et  de  \in.  Junon  leur 
donna  îa  sagesse  et  la  be.Tuté  ;  Diane 
la  grâce  de  ia  taille  ;  Minerve  leur 
apprit  à  exceller  dans  les  onvragt^ 
qui  conviennent  aux  femmes.  QuanS 
elles  furcnf  nubiles,  Vénus  monta 
aux  cieux,  et  pria  Jupiter  de  leur 
doniferdes  épou^t  tendres  et  fidèles. 
Î^Iais  en  Tabscnce  de  cette  dees.so  ,  les 
b;n  pifs  enlevèrent  Camiro  et  Cîylie, 
et  k'5  iivrèrc  nt  aux  lories  ,  qui  leur 
firent  partager  le  sui>plicc  de  leu# 
père.  Paus-  10.  c.  3  —  Pindar, 

PANDARFXS  ou  Pandards,  fui 
père  de  Pr  >gné  ,  qui  fut  changée 
en  rosbiguol  pour  avoir  lue  son  uU 
Itylus.  Quelques- nus  croient  que 
Pândnrrus  est  le  même  quePandtou^ 
'  roi  d'Ailftueâ» 
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r  A  N  D  A  T  AR I A ,  aujour^riiui 
Sa 01.1- Maria  ,  Ue  &iluée,»ur  la  côte 
de  Lurauic. 

^  PANDATÈS,  «luideDaUiiie, 
Tundes  £j;éD«rauz.  o'Ariaxerxe.  Cor, 

Wiej),  in  Dat. 

PAIVDAMI A ,  cesl-à-dirc,  Pofu- 
lui-fe,  surnom  de  Venus.  On  appoioit 
Fandèmes ,  les  iours  pendftnt 
It  sqncl.s  on  se r voit  publiquement  des 

iÎL'Slin.s  mxx  morts. 

PANDÉMUS,  surnom  dii  dieu 
d^nmoiiK  chez  les  Grecs  elles  Egyp- 
tiens, qui  reconnoissoient  deux  Cu- 
pidons,  J'ttn  pur  cl  céleste,  l'autre 
cbarDel  et  gross  er.  Cj'csi  ce  dernier 
^«^i  JssuftMmiiioieiit  Pandemus  JPiu/. 
IIS  JBrot^ 

PANDIES,  Pandîa,  fêtes  athé- 
njpTinf^s  ,  ainsi  nummefs  (].•  Pan- 
tlioii  (j[ui  les  institua  en  1  honneur  de 
Juntttrr. 

PA^^DION  ,  roî  d'Athènes,  fils 
d  Knchthnn  »•(.  Ji- Pasiih»''- .*  succt'da 
à^sou  p«ji'^,  1  au  if^Sj  a\aiii  J.  C  11 
fut  père  de  Progné ,  de  Philomèlc , 
d'^KiTiiihce  et  de  Buics.  Li*  hK d , 
-l'huile  et  le  vin  furent  si  ahondans 
€ou>  son  régne ,  que  l*on  crut  que 
Kacchus  cl  Minerve  ayoient  visite 
1V\ ! tifjue.  Pandion  fit  avec  succès  la 
guerre  à  Labdacus ,  roi  deBeolie,  et 
maria  sa  fille  Progné  à  TeVée ,  roi  de 
Xhrace,    qui  TsToit  secouru.  Les 
mauvais    Iraîtrmtrs  qnc   Ti'rJp  fit 
souffrir  à  Philomcie,  lui  causèrent 
tanl  d«  chagrin,  qu'il  en  motiriit. Il 
avoit  régné  quarante  ans..  Voy-  Put- 
i-OMf-.LE  ,  Progné  ,  Terre.  — 'Filsde 
Cecrops  II  et  de  Mëtiad'uca,  succéda' 
a  son  père  l'an  iSog' STânf  J..  C 
Chassé  cl»'  ses  étals,  il  se  réfugia  à 
la  cour  de  Pvla«  ,  i-oi  de  Alér^^are  ,  qui 
lui  donna  sa  Hlie  Pélia  en  maria'^e, 
et  le  nomon  Son  Siieéessenr.  Pantltoii 
eut  rfuatre  enfans  ,  E|;t'e  ,  Pallas  , 
Nisus  et  Liycus,  qui  prirent  dé  lui 
le  oorn  de  Paudiouides.  L'a»  nu  de 
ces  pjrînees  rentra  en  possession  du 
royaiime>  de  son  père.  Quelques  au- 
teuis    ont    teliement  conlondu  les 
-deux  Pandion,  quUls  n'en  ont  fait 
qirnn  seul  personnage.  Qu^-lques  ao« 
très    prctrrident  que  Philomèle  et 
Progné  étoicnt  filles  de  Pandion  se- 
coiici  ,  et  non  de  Paridion  premier. 
Meta.  €,     G-S.  ^  ^p„ilod.  3.  c.  i5. 
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de  Phince  et  de  Gléop&tre ,  à  qui  sou 

père  fit  crever  les  yeux.  ^^poUod.  3. 
c.  i5-  —  Fils  d  Egypius  et  d'Héphes- 
ti  na.     Roi  des  Iodes ,  contemporain 

d'Aui,'usle. 

P  ANÎHOINIDKS ,  nom  patrony- 
mique d'Et^ee  ,  Pallas  ,  rCisosst  Lj- 
cus,  fils  de  Pandion. 

PANDIONIS,  une  des  tribus  d'A' 
thènes. 

PANDORE,  Pàndora,  nom  delà 
pre  mière  femme  ,  .suivant  le  poeio 
ilcsiode.  Yulcain  la  forma  du  limon 
de  la  terre,  à  la  prière  de  Jupiter, 
qui  votiloitla  donner  poar  éponseà 
Promtrthée  ,  pour  le  punir  de  son 
audace.  Dès  (juellc  fut  sortie  des 
mains  ée  Partiste.,  les  dieux  s>m- 
Dressèrent  de  lui  faire  des  présens. 
Vénus  lui  donna  ia  beauie  et  Part 
de  plaire;  les  Grâces,  le  pouvoir  de 
<la  séduction,  et  Minerve  des  habits 
magnifiques.  Apollon  lui  enseigna 
la  musi/jtie,  et  Mercure  !'(  loquence. 
Pour  Jupiter,  il  lui  4o.nna  une  boîte 
av»c  ordre  de  la  pr^euter  à  celui 
qu'elle  devoit  é|K)iiscr.   Les  dieux 
rayant  ainsi  comblée  de  biens,  elle  * 
tut'nommée  Pandoi'e ,  mot  composé 
dePan,  tout,  et  dedbron^don.  Jupiter 
ordonoH  h  Mercure  de  la  conduire 
à.  Proroélheo.  Celui-ci ,  qui  se  défioit 
des  dieux  ,  depuis  qu'il  a  voit  dérobé- 
le  i'eu  du  ciel ,  ne  voulut  recevoir  ni 
P.Tndare,^ni  I.i  h<>îie.  Mais  son  frère  * 
K|>^cLhée,  moins  prudeul  et  moins 
sage,  épousa  Pandore,  et  ouTriç  la 
boîte  ,  d'oij  s'échappèrent  aussitôt 
tous  les  malheurs  qui  depuis  ce  temps 
n'tHit  cessé  de  désoler  la  terre.  L'es- 
pérance seule  testa  au  fond.  T/ieog, 
et  Dies,  —  ^poUod.  i.  c.  7. —  Paus, 
:  T.  c.  24  —  Il  y  g.  ij.— Filled'Erech- 
'  thée  lui   d'Aihèues  ,   et  sœur  do 
>  Protogénie,  qui  se  dévoua  pour  son 
pars  au  commmcemcnt  de  la  guerre 
de  Thèhes. —  Mèredc  D<  ncalion.  — • 
Nom  donné  à  la  terre  ,  parce  qu  elle 
fournit  i  tous  nos  Jiessins. 

P  ANDORUS,  ais  d*£rechtiiée, 

roi  d''Atfièn»\s. 

Vm\yOSïZ,Pandosia,  ville  dit 
Bmlinin,  sur  le  sommet  d*une  mon- 
taj^ne.  Alexandre  ,  roi  des  Mcdosses, 
y  mourut.  Slrab,  6.  Ville  d'Ëpire. 
Plin.  L,c.i. 

P  ANDAOSE  ,  Pandroxùs ,  fille  de 
Cécrops,  roi  d^Alhénes,  et  sœavd^A- 

n  * 
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çlaure  èt  d'Hersë.  PallM  Int  confia  , 

ain?»!  qu'à  ses  sa'nrs,  ut>  pf»Tiîer  où 
éloil  eiifernié  Ehcliiouius  ,  avec  dc- 
fsnse  de  l'ouvrir.  Pandrosn  Mvile  mt 
assez  d'empire  sur  elle-même  ,  pour 
nf  -poini  cnfrciri^rc  rorc^u-  cîc  la 
tlcessc.  i-  u  récompense  de  sa  piiile  > 
on  loi  clrvA  un  temple  au7ft>e$  de 
celui  do  Minerve,  el  on  institua  en 
son  honneur  des  tèles  appel. m  s  Pan-; 
drusies.  Meta.  a.  p.  fSH.  —  u^itoLlod. 
i*  — Pansai. 

PANDROSIES-,  ifajidro9ia,fêies 
cél  Jhn  es  à  Atbiiiaft  eu  rkonnetir  de 
l'a  nd  rose. 

PANÉGYRIARQUES  ,  magis- 
tral! de»  ▼illes  «rwequesv  qui  prési- 
doient  aux  fêles  solennelles  et  aux 
jeux  Pané^tyriques.  Les  Pané^^rriar- 
ques  cloieot  aussi  des  as&euibi<fes  , 
dbs  fêtes  ou  dos  espèces  da  foii^es  qui 
M  tenoient  à  Atnénes  dé  ci^q  nus 
en  cinq  ans. 

PANFXLKÎSIUS  eu  PAXitEiLÉ- 
HiLS. Jupiter  éîoit  adoré  scus  Henora, 
oomme  le  dieu  tulélaire  de  toute  la 
Grèce.  1)e-Ià  les  fêttsâ  Pantièllénies. 

PANÊNUS  ou  Pax  ti  s,  peintre 
célèbre,  qui  peignit  à  Ailifiies  la 
bataille  de  IVIrn  alliun.  5J. 

P  A  N  K  S  ,  les  satyres  dont  Pau 
^toîtlechef.  *  r 

P  ANKTIUS;  pBîlosoipIie  sloïcim 
né  à  Rliodrs  Fan  tSS  avan»  J.  C, 
vtudia  à  Athènes,  et  refusa  de.  det'e-' 
nir  citoyen  de  cette  ville.patCe  qu'un 
honnête  bomme,  disoit-il,  ne  de- 
Toit  avoir  qu'une  patrie.  Il  vint  à 
lRome,où,ii  compta  Lélius  el  SciniîMi 
parmi  ses  disciples.  '11  se  liÀ  a  unc' 
étroite  amitié  avec  ce  dernier  ,  rac- 
compagna dans  s*>s  expcdiliofi»; ,  «'i 

Sartagea  tous  ses  plaisirs.  Il  se  servit 
u  crédit  qu^il  avoit  à  Rome  ,  pour 
conserver  aux  Rhodiens,  ses  compa- 
triotrs, leurs  droits  et  leurs T>rivil<'r,'ps. 
i.i  composa  un  traite  des  devoirs  de 
l*homme,  dont  Gicéron  fait  un  ^rand 
«loge.  Cic.  inoff.de  Div.  t.  in  A<ad. 
a.  c-  2.  de  nat.  deor.  i.  c  V'-  --'!  ,>  •  an 
é»  Léontium,  ville  de  Sicile,  qui 
TÎToit  vers  Pau  6i3  aTaol  J.  C.  Po- 
lyœn.  5. 

PANKTOLIUM  ,  nom  de  rassem- 
blée générale  desJËLolieus.  'l\L.  'ii. 
€'  39.  l.  35.  c  33> 

PAMGÉUS  »  montagnede  Thracc, 
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appelée  auparavant  Mons  Càrami" 

nuf! ,  se  joignoit  au  mont  Rhodope  , 

Ères  des  sources  du  fleuve  Neslua. 
Ille  était  habitée  par  quatre  nations 
dilférentes.'Slle  abondoit  en  mines 
d'or  et  darj^ent.  Ce  lut  sur  celle 
montagoe  que  Lycurguti  ,  roi  de 
Tbraoe ,  ftrtmît  en  pièces ,  et  qu^Qr- 
phée  rendit  les  animaux  et  les  bois 
sensibles  à  ses  accens  mélodieux. 
Herod  5.€.  i6.«/ /•  7.  c.  1 13- — Georg. 
4.  V'  4^a.  OV'  fast,  3.  9^  73<j  — 
Thucyd^  i.'^^PharM'  1.  i»«  679.  L  7, 

PAIN  HF.TXÉIVIES ,  PanheLlenia, 
fêtes  grecques  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter ,  proteclfur  de  tout*  la  Greoc 

PANHELLINON^snrnomde 

Bacchus. 

PANIA  ,  nom  sous  lequel  Minerve 
étoit  honorée  à  Argos.  —  Ancien 
nom  de  VEspagnc,  un*ellc  reçut  do 

Pan  ,  et  <Voù  vient ,  dil-nn  ^  celui  do 
Spania  ,  q'.iVîle  porta  dans  la  suite. 
PANIASLS,  r.  Pantasîs. 

P  A  T\  K  )  N I  E  S  ,  Pamonia ,  fètcs 
grrr.()urs  en  riionncur  dr  Neptune. 

P  A  M  ONI  U  M  ,  lieu  siluJ  au 
pied  «lu  mont  Mycale  ,  près  d'E- 
plièse  ,  el  consacre  à  Nepiune  Hélî- 
conicn.  C'est- là  que  les  députés  de* 
villrs  d'Ionie  s'asscmljloit  ni  ,  pour 
délil>ért  r  .sur  les  intérêts  de  Passo-* 
ciation  «  célébrer  des  fètii^s  et  offrir 
dëssi^ç^ifioes  en  commun.  Panîonîooi 
»st   compo.<>é  de  deux  mots  forces 
qui  signifient  tonle  l'iouie,  îyiilet, 
Kphèse,  iVîyus,  rryèue,  Lébédos,. 
Coloplion,,   Clasomène  ,    Phocée  , 
Téos,Chios,SamosrtErvllii'c'<.     oir tit 
seules  le  drpit  d'eavo^er  des  dépu- 
tés &  cette  assemblée.  Si  les  taureaux 
<{u>n  ofl^oit  ^tt  sacrifice,  poussoient 
des  ipnîji^isemeTis  ,  ou  en  lii  oit  un 
bon  augure  ,jïaicc  «ju  on  croyoil  que 
ce  bruit,  assex semblable  à  celui  d«s 
va-iues,  étoit  agréable  à  TMeplune. 
Herod.  i.  c  i^.  ^  StreU».  .i4. — MeUt' 

'  panique  ^terreur);  cVsl  le 
nom  qup  les  Grecs  donnoicnt  à  relie 
ospèer  ue  rrainlc,  qui  riVst  prroiiile 
par  aucun  dan-^t-r  ^criialile,  cl  tjui 
a  sa  sonrcO'daïf»  t*imagination.  Telle 
fnt  celle  qui  fît  prendre  la  fnile  à 
I  Brcnnus  et  à  sou  aruiée.  On  la  nom- 
vuoit  Panique,  parce  qu'on  croyuit 
que  pan  naspiroit  aux  Iionmesi 
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PAIN'ISQUES  ou  LES  petits  Paks,  f 

Panr:ci  y  .aicnx  <  Iiampêtros  qu^on  ( 
cvo^oil  luuL  au  plus  de  la  taille  des  j 

PAIN  lus,  lieu  de  la  Célésjrîc  ,  oi'i 
A  niiocljus  vainquit  Scopas  y  Taa  198 
avautJ.C 

PANNONIE  ,  Pannonia  ,  vaste 
contrée  d''£urope,  bornée  au  nord 
par  le  Danube,  au  midi  par  la  Dal- 
malie,  à  Torient  par  la  haute  Mésie , 
et  à  roccidcDt  par  la  INoriquc.  Les 
anciens  la  divisoicnt  en  fiante  et 
basse.  Elle  avoir  Sirmium  pour  ca- 
pitale. Ses  iiabiians  étoient  Celles 
«roriçine.  Elle  fut  enyabie  pour  la 
première  foi*  par  Jufes  César ,  et  to- 
talement coTKjnîse  sous  le  rt-gne  fie 
Tjbèr»».  Plusieurs  siècles  auparavant 
Philip{>e  ei  Alexandre  IHivoient  aussi 
aonouae  à  leurs  lois.*La  Pannonie 
renferme  auîourd''hui  la  Croniie,  la 
Carniole,  VEsclavouie,  la  Bosnie, 
avec  une  partie  de  là  Servie,  de  la 
Hongrie  et  de  T Autriche.  Phars.  3. 
i\  ri5  l  (>  V.  220.  —  Tihul.  4-  el.  1. 
y.  1 09.  —  Plin.  5.  —  Dio.  CiUfS.  49. 

—  Stràb.  ^  efj.  JomanA*-^  Pa- 
ttrc  1.  c.  9-  —  Suet.  in  -^ug,  ao. 

PANOMPHÉUS,  surnom  donné 
à  Jupitrr,  soit  parce  qu'il  t'tnit  adi-iré 
par  tous  1rs  peuples,  soil  parce  i^u  d 
ecoutoit  les  prières  et  tes  vcsnx  de 
tous  les  hommes,  soil  enfin  pai  cc  qnr 
tous  les  dieux  recevoiont  tic  lui  în 
connoissnricc  de  l'avenir.  Rac  Pan  , 
tout  ;  omphé  ,  Yoix.  Meta.  11.  ^.  198. 

—  II.  8. 

PANOPE  ou  Pakopéa,  une  des 
Kcréïdes,  que  les  marins  invoi^uoii  nt 
dans  les  tempôtes.  Son  nom  signifie 

secours,  assistance.  Theog.  n5i. — 
JE7ieid-  5.  V.  ii35.  —  Une  des  filles 
de  Thcspius  ^pollod.  2.  c.7.  — Ville 
dePhocide.  Meta.  3.  19.  —  T.  L. 
3a.  c.  t8. — Pans.  to.  c.  \.  —  Tîu-hdid. 
7 .  iK  344.  —  IL  a.  V.  ^7.  —  Odjss.  1 1. 
V-  38o. 

P  AWOPÉE  ,  Panopeus ,  fils  de 
Phocus  et  d^Astérodie ,  accompagna 

AmphiirvoTi  dans  la  guerre  qu'il  fit 
aux  Thélcboens.  li  fut  jîèrc  d'Epéus  , 

Îraî  fit  le  fameux  cheval  de  bots ,  si 
nneste  aux  Tro}'ens.  Pans.  s.  c.  2g. 

yipollod.  1'  c.  4-  —  Ville  de  Pho- 
cide,  située  entre  Orchomènc  et  le 
Céphise.  Paus,  10.  e.        Strab,  9. 
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la  «niie  dMersie  ,  roi  de  Sicile,  si- 
i;nala  sou  ailrcss!*  nnx  jeux  qu'Ence 
ill  célébrer  en  mcraoiro  de  sou  père 
Anchise.  JBneid,  5.  «».  3oo* 

PATÏOPION  ,  citoyen  romain  d^- 
rnlir  au  glaive  de  la  pioscrîpi ion  ]>ar  1 
la  généreuse  fidt-lité  de  son  esclave. 
Lorsque  les  meurtriers  se  présentè- 
rent chez  lui ,  il  se  sauva  par  une 

1»orte    dérobée.    L'esclave   priL  les 
labits  de  son  maîlre  ,  se  mit  dans  son 
lit ,  et  dit  qu'il  éloit  Panopion.  On  le 
crut  y  et  il  fut  aussitôt  immolé.  Val» 
Max. 

PAIVOPOLIS  ,  cestà-dire,  vdU 
de  Pan,  ville  d  E:,'ypte  appelée  aussi 
Cbemmts.  Pan  j  àvoit  un  temple,  oik 
il  étoit  représenté  d'une  manière  très- 

indéccnit-.  Diod.  4-  —  Strah.  17. 

PAN0PTE8  ,  G'esl-à-dirc,  qui  voit 
tout ,  surnom  de  Jupiler.  « —  Surnom 
d'Argus  aux  cent  yeux.  jfpoUod.  a. 

PANOPTHÉE  ,  Panophtea^  cé- 
lèbre prêtresse  d'Apollon,  à  qui  on 
attribue  rinveuliou  du  vers  héroi* 
que.  ' 

PAPÎORME,  Panormuê^  aujour- 
d'hui Palerme*  ville  de  Sicile,  oâtie 
par  les  Phéniciens  ,sur  la  rAie  nord- 
est  de  celle  île.  Cotte  place  ,  qui  avoit 
u  n  port  vaste  et  commode ,  étoit  1» 
plus  fort  boulevard  des  Carthagi* 
nois  en  Sicile.  r.(\';  RnmainssVn  rn|pa- 
l  èrenl  avec  beaucoup  de  peine.  Meta» 
2.  ci  7.  — liai.  li-  P'  îi6a.  '—  Ville  de 
la  Chursonèse  de  Thrace.  —  Ville 
d'Ionic  ,  prrs  d^Enhf  sr.  —  Ville  de 
Crète.  — V  illc  de  Mac.  doinc.  — Ville 
d'Achaïe.  — Ville  de  Samu«.*— Mes- 
séniet:  qui  ti  fiu!>ln  les  Lact'<tcn;onieng 
d.'iDS  leurs  sacrifices.  F,  Goxipus. 

PANOTIENS,  Panotii,  peuple» 
de  Scytliie,  qui  avoicat,  dil-ou,  1rs 
oreillçs  d*nne  graadear  extraordi- 
naire. PUn.  4.  c.  i3* 

PAINSA  (C.Vihius),co<Tsul  romain, 

Iioursnivit, avec^on  conA'^'ur  Hirtius, 
es  rat  ui  U  icrs  <lc  César  ,  ci  lui  blesse 
mortellement  i  la  bataille  de  Mo* 
dènc.  Se  voyant  près  de  sa  fin  ,  il 
conseilla  au  jeun^  Octave  de  s'unir  à 
Antoine  ,  pour  xeuger  la  mort  du 
dictateur.  Octave  suivit  ee  conseil  , 
cl  foi  uia  le  sernTi:î  iriuniviiar.  (Quel- 
ques auteurs  croient  que  Pan.sa  lut 
tué  par  Oclavc,  ou  par  le  raédcciu 
GUcoa ,  ijui  mit  Un  poison  dans  m. 
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lil«Miire6.  Pansa  «t  Hiriius  furent  1r<; 
dcrnirr*.  Romaîn?(  qm  jouirmi  fl<s 
prcropaiivesoriginairemeniattaciiëes 
a  la  di^nUé  de  consul.  Aprè»  eux 
celte  ma;;i»tralnre  -ne  fui  plus  c^ue 
iV.mbre  (îr  rr  qu'elle  avoil  cic.  J  el. 
Patt  re.  a.  c.  t).  —  Dio.  Cass  — 
Op.  trist.  3.  el.  5.  — Plut.^^ppian, 

PANTAGNOSTUS,  frère  de  Po- 

IjFcraïc  ,  tyran  de  Samo&  Polyœn.  i. 

PANTÀG\^^S,  j.flilo  rivièrrde 
la  côt  ori(  niak  deSicilc,  qui  sejcllc 
dans  la  uier,  après  avoir  roule  ses 
eaux  à  travers  le»  rochers  et  les  pré- 
cipices. JEneid.  3'    689. //a/*  4^. 

PANTALKON  ,  roi  de  Pise,  nui 
présida  aux  jeux  ol  ympiques  Van  664 
avant  J.  C.  LesEtrens  .se  voyant  âë- 
pouille'sd  imprîviléije  lîoni  ils  a  voient 
toujours  joui,Dooiincrcni  A  nol^mpia- 
de  Tann  e  o&  arriva  ce  changement. 

PAÎlTANUS,aujourdiiuiLé.sina, 
lac  de  la  PouilU-  ,  situé  à  l'embou- 
chure «lu  Frenlo,  iùin.  3.  c  12. 

PAIVTHAUCIIUS,  général  nom 
me  par  Hëmetrins  gouTerneur  d'£to- 
lie.  Plut, 

PANTÉLS,  favori  de  Cl^omèse, 

ToideSparif.  Plut. 

PAIVTHÉA  ,  femme  d'Abradate  , 
aussi  célèbre  par  sa  beauté  que  par 
soo  amour  pour  son  mari.  Cyrus , 
l'ayant  faite  prisrwnnii^re  ,  refusa  de 
la  voir,  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir 
résister  à  ses  charmes.  Panilu'a  s'im- 
jnola  sur  le  corps  d'Abradate  ,  qui 
avoil  t  le  tué  dans  lo  combat.  T^orez 
Abradate.  Xenoph.Cyrop. — Suidas 
*-*Mire  dl'Eamce,  fidèle  întendani 
d^Uljsse. 

VAmilÈE^PanthusonFantheus, 
Troyon  ,  fils  (VOtliryas ,  prêtre  d'A- 

SolJou  ,  péril  sous  les  veux  d'Ëuée, 
ans  la  nuit  de  rembrasement  de 

Troie.  /Erit'id  ?..  4^9> 

PAIN  I  ilKOlN  ,  fameux  temple  de 
Rome  .  bail  par  Agrippa,  S'uis  le 
régne  d^Anguste  ,  el  dédié  à  tous  les 
dieux  y  comme  Tindique  son  nom  : 
pan  tout,  théos  (Wtus  ('.<^  <' îifice 
ayant  été  frappé  de  la  foiuh  e,  cl  en 
partie  détruit,  fut  réparé  par  Adrien. 
Aujourd'hui  le  Panihéon  est  -une 
é;^lise  chrétienne,  et  l'un  des  plus 
beaux  moaumeus  de  Komc.  Plin-  06, 
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PAWTHOIDÈS ,  nom  pitronymi- 

que  d'Kupborbe  ,  fil.s  de  P  intlioiis. 
Un  donne  quelqnciuis  ce  nom  à  Pj- 
tbagore ,  f^ui  se  disoit  éire.rei  Eu- 
phorbe qui  sVtoit  signalé  au  siège  de 
rroic.  Hnr.  \  .  od.  28.  — Meta.  1.  v. 
ibi. — General  spartiale,  tue  par  P«- 
riclès  a  la  bataille  de  Tanagra. 

PANTHOUS,  père  d'Euphorbe. 

PANTICA  ,  divinité  romaine ^  la 
m^me  que  Panda.  V  V  \  >  ua. 

PANTICAPÉE,  Faniirarrr  ifm  , 
aujourd'hui  K.»  i  cl)i» ,  ville  de  îa  (>iier- 
sonèseTanrique,  bâlie  par  les  Milé- 
siens ,  se  Kouvcroa  d^abord  par  ses 
propres  lois,  eloliéit  ensuite  aux  rois 
du  liosphore,  qui  eu  firent ,  dit  Slra* 
bon  ,  la  c'apilalc  de  leur  empire.  Mi- 
ihridaie  le-Cirand  y  mourut.  Plin* 
—rStrab. 

PAWTICAPÈS ,  fleuve  de  la  Scy-  ' 
lliie  européenne,  qui  sejetledans  le 
Bori.sih^ne.  On  croit  que  ce  fleuve 
esl  ot'Itii  que  les  mbdcmes  noilinieoi 
Sani?\ia.  Ilerod.^-  c.  54. 

PANTILIUS  ,  bouffon  ridiculisé 
par  Horace,  Hor,  i.  sat.  10.  i*. 

PANTOCRATOR,  on  Pavcra- 

TÈs ,  c'est- à-dire,toif^-pui>«aiff,  sai^ 
nom  de  Jupiter. 

PANTOMIME,  motformc  de  dr  inc 
mots  forces  qui  si^uifi  'Ul  muter  tout. 
On  donnoilce  nom  à  des  conu-diens 
qui  représenloicnt  des  pièces  de  lliéâ- 
Ire  sans  parler,  el  qui,  par  le  seul 
moven  dfes  gestes  ,  cxprimoient  et 
faisoient  entendre  tout  ce  qn^ilsvon- 
Inii  nt.  T.rs  anciens,  rt  sur-touL  IfS 
Romains,  avoient  poflc  cet  ail  à  une 
grande  perfection. 

PATVYASIS,  ancien  Tioëte  grec, 

oncle  de  l'historien  Hérodote, cbanta 
Hercule  d.nis  un  poème,  les  Ioniens 
dans  un  autre  ^  cl  fui  généjalcuiÉ^ut 
estimé. 

PA^  YASIJS  ,  fleuve  de  rnirrie , 
qui  se  i-ioii  dans  ia  oinr- Ad^îatiqoe , 
prc'sfie  1  )vrrîu*liium. 

PAPHAGliS  ,roi  d'Ambrarie,qui 
fut  tué  par*uue  louve,  à  laquelle  il 
enlevé  ses  petits.     0»>.  in  Ib. 

PAPHï  A  ,  surnom  de  Vénus  ,  pris 
du  culte  qu^on  lai  rcndoit  à  PaphoSt 

oii  elle  a-voit  im  lemplr>  célèbre. 
Ancien  nom  de  1  île  de  <>hypre. 
FAPHLAGOINIE,  Paphla^onia^ 
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«ijonrd'hui  PcndJracîiia  ,  contrée  <îe 
l  As.e  M  inr\iri',  «Fabord  a|»|n;lt'r  Py- 
It'niciiic,  Pliy lyus ,  prin^M-  (•::y[ilif'ii  , 
h\'n  empara  ,  et  son  \ih  Paplilagon 
lui  donna  son  num.  On  coiupioilsix 
▼îlles  dans  ce  pays  ,  Gangra  ,  Amos- 
lr« ,  Sora  ,  Ûabidra ,  loiiopolis  et 
Pompéiopolis.  Philcmon  ,  roi  de  la 
contrée  ,  en  ayant  été  chassé  par  Mi- 
ihridaleyfiitrclabli  pnr  les  Romains, 
qu'il  insiiiua  sts  lu  riiiers.  Les  Pa- 
piilagODieos  avoieai  la  ropulalion 
o'^tre  sots  et  mécbans.  Leur  nom, 
cher,  les  Grecs  ,  ëloil  nue  injure. 

PAPHOS,  anjourtriiui  Hato  ,  cé- 
lèbre TiJle  dcCiiypre,  fut,  dit-on, 
fonâée  Tan  avant  J.  G.,  par 
Agapénor,  cheid'nne  colonie  a  rca- 
dîenne.  La  déesse  la  heantéy  étoit 
honorée  d'un  cnlle  particulier  j  on  y 
«voit  érigé  en  son  honnrnr  cent  an- 
tcla,  où  ron  br&loii  tous  les  jours 
Pencens  le  plus  pur.  Les  hahitans  de 
celle  ville  ctoieui  plongés  dans  la 
'us  grande  molWse,  et  les  jeunes 
les  trafiquoient  de  leurs  charmes 
pour  gagner  une  dol.  Strah.  8.  — 
ylin.  2-  c  96.  —  Mêla.  a.  c.  7.  — 
Odxs9. 8.  —  Mneid.  t.  419.  l.  10. 
f .  3î.  —  Hor^  1 .  od.  3o.  V.  I,  Tac. 
an.  3.  c.  62.  hixt.  a.  c.  2. 

PaPHLIS  ,  fils  Je  PygmaHon  et  de 
la  stauie  que  Pvgmatton  forma,  et 
dont  il  fit  sa  femme.  F*.  Ptgmauoit. 
Meta  îo.  i-'.  197. 

PAPIA  ,  loi  décrétée  sous  les  aus- 

Fices  de  Papius ,  tribnn  du  peuple , 
nn  de  Romr  GS8  ,  a  voit  pour  objet 
d'expulser  <I(;  Rame  tous  Its  élra«- 
gcrs.  Dans  la  suite  ,  elle  fut  conGr> 
mée  et  étendu*^  par  la  loi  Junia.  — ' 
Poppœn  ,  loi  décrétée  sous  les  aus- 

} lices  dos  tribuns  Papnis  Muttlns,  et 
^oppa:us  Sécundas,  à  (jai  les  consuls 
permirent  -d'emercer,  pendant  six 
mois,  K-  pouvoir  consulairi\  Cette 
Ini  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Ju* 
lia ,  parce  quVlle  fut  promulguée 

I)ar  Tordre  tV Auguste ,  tji'i  é toit  de 
a  famille  Julia.  —  Loi  rjui  donna  au 
grand-prilire  le  pouvoir  de  choisir 
vin^t  jeunes  vierges  pour  leaerrice 
du  (  ulie  de  Vesta.  — Loi  décrétée 
sous  le  gouvernement  d'Auguste , 
par  laquelle  le  patron  eut  des  droits 
aux  biens  de  son  client,  lorsque  ce- 
Jni-ci  laissott  une  certaine  somme 
d'argent,  OU  aToit  moins  de  troi^ 
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r  API  ANUS,  Romain  qui  se  fit 
proclamer  empereur  quelque  temps 
après  les  Gordiens,  et  tut  mis  à 

mort. 

P  API  AS,  évêquc  d'Hiérapl(fs  , 
ville  de  Phrygie,  propagea  Ir  jirc- 
mier  Terrenr  dos  M)!léiiairf  s.  Il  nous 
reste  quelque»  frnijrncns  de  ses  ou- 
vrages ,  qui  doDucuL  une  uiauvai:>e 
idée  de  son  goût. 

PAPmiEN,  Papinianus.  Foyez 

EmIIIUS  PifllTIlNUS. 

PAPlPvlUS  ,  tribun  qui  conspira 
contre  Caligula.  Houiaia  qui  se 
donnais  mort.  71ac.tfn.6.r. 49* 

PAPIRIA  ,  femme  de  Paul.£mile, 

qui  la  répudia.  Plut. 

PAPIRIA,  lui  décn'iée  Inn  de 
Rome  C21  ,  .sous  les  auspices  de  Pa- 
pirius  Cur>or.  'Elle  ordonna  que  !• 
peuple  donucroit  son  suffrage  sur 
des  tahlfi ff  ■î. Loi  décrétée  sous  les 
auspices  du  ti  ibun  Papirius,  ordon- 
na qu^ancnn citoyen  ncpourroitcon- 
sacrer  un  éditicc,  un  terrain,  ov 
toute  autre  chose,  sans  en  a'^ir  au- 

{taravaot  obtenu  la  permission  de 
'assemblée  du  peuple.  Cicpro  do- 
mo  5o.  —  Loi  déerelée  Pan  de  Rome 
.%f»3.  F.lle  eut  |)ottr  ohirt  de  diminuer 
le  poids  cl  d  au^inenier  la  valeur  de 
Pas  romain.  —  Xoi  décrétée  Fan  dé 
Rome  4^1.  Elle  donna  le  droit  de 
bourgeoisie  romaine  aux  habilans 
d'Accrra.  —  Loi  proposée  l'au  de 
Rome  693*  Elle  a  voit  pour  objet  d* 

[torm<»llre  au  peuple  de  prr]>éliïcr  \ 
son  gré  le  métue  bomnie  dans  la 
charge  de  tribun.  Elle  fut  rejetée. 

PAPIRIUS ,  centurion  que  Von 
f nj^agca  à  tuer  Pison  ,  proconsul 
d'Alrique.  Tac.  hist.  4-  'i9-  —  Pa- 
tricien ,  nomme  roi  des  sacrifices 
apn'sPexpulsion  de  Tarquin.  — Ro- 
ma!n  qtii  roui  ut  satisfaire  î.i  passion 
crimineiie  qu.'il  avoil  conçue  pour  ua 
de  ses  «sclaTék  nomm^  Publilius. 
L'esclave  ayant  refusé  de  se  prêter 
à  -^es  firs'rs  ,  en  fui  traité  avec  beau- 
coup d'iuiiumaniié.  La  chose  clant 
devenue  pnbliquc,  les  Romains  fi* 
rent  une  loi  qui  ordonna  de  ne  met- 
tre en  prison  que  ceux  rjut  étoient. 
prévenus  de  quoique  délit.  La  mgrae 
loi  abrogea  les  droits  que  les  créant 
<  irrs  s*arrogeoient  sur  la  personne 
de  leur*  débiteurs.  T.  Té.  8  <•.  -><)  — 
Carbon,  consul  romain,  dclcada  e4 
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fil  acquitter  OiMmius,  accuse  d'avoir 
fait  mourir  plusieurs  riioyeus  saus 
observer  los  formes  légales.  —  Cur- 
cor  «leva ,  Tao  de  Rome  ^93  ,  le  pre- 
micr  caiîrnn  «olairc  que  li  s  Homains 
eussent  encore  vu.  Depuis  celle  épo- 
<jue  les  jours  furent  divises  en  lit-u- 
TC8.  • —  Diciairur  qui  voulut  faire 
ruourir  le  maître  de  la  raval:  rir, 
pour  avoir  combattu  et  triomphe 
inalfîré  ses  ordres. Le  peuple  sollicita 
la  j^ràre  du  coupaMe  ,  e|  Tobtint. 
Papirius  Curs^ir  fii  la  i^rerreaux  Sn- 
bÏDS,  et  les  vainijjiut;  il  triompha 
auMi  des  Samniies. Il  déplut  an  pen- 
p1e«i'i  muse  de  sa  séverile.  Il  vivoit 
vers  1  'Ml  3?n  avnnî  J.  C.  7'  Z.  f). 
c.  14.  —  Jeune  Romain  qui  lut  sur- 
nommé Prétextai  us  ,  k  cause  d'une 
belle  aclîim  qu*!!  fit  lorsqu'il  por- 
toit  eiicore  la  rol>e  prc'trxte.  II  ac- 
compa^ua  .son  p«  re  au  séuat,  un 
jour  qu'on  y  di'libcroit  sur  des  af- 
faires de  la  plus  haute  importance. 
A  son  retour  ,  mvx  f  roulut  savoir 
de  quoi  jl  s  a^is,^oit.  Papirius,  qui  ne 
Touloit  point  trahir  le  secret  du  sé- 
iial,  luj  dit  furil  a  voit  ele  question 
de  savoir,  s'il  vnV>it  mirux  donner 
deux  femmes  à  uu  mai  i ,  ou  deux 
maris  à  une  feuime.  La  mère  de  Pa- 
pirius ,  allarmée  «le  celle  nouvelle, 
courut  chez  ses  voisines  ,  et  leur  ht 
part  de  ce  qui  se  passoil.  Le  bruit 
s>n  répandit  bientôt  dans  toute  la 
ville  ,  en  sorte  que  ]c  Iriuît'inain  les 
femmes  se  portèrent  eu  fouie  au  sé. 
uat,  pour  demander  que  Ton  donnât 
dt  ii\  maris  à  une  femme,  plutôt  que 
deux  fi  mmcs  à  un  mari  Les  séna- 
teurs furent  exlrémeraent  étonnes 
d^ine  semblable  «iemande.  Le  jeune 
Papirius  leur  dévoila  le  mystère. 
Alors  on  fit  «no  loi  qui  lui  peruiii 
rentrée  du  sénat ,  et  TiDlerdit  à  tuu^ 
les  jeunes  Romains.  Cette  loi  fut 
abrogée  par  Auguste,  qui  admit  le 
public  aux  séances  cette  r(»mr>a- 
gnie.  Macroh.  sat.  1.  c.  G.— Carbon  , 
ami  de  Bfarins  et  de  Cinna  ,  se  rrn  - 
dit  odieux  par  la  tvrannio  ar(  r  la- 
quelle il  rxrrca  le  ronsiilal.  Il  iut 

{iroscrit  par  S)  lia  .  et  nus  à  mort  par 
*ordre  de  Pompée.—  Consul  romain 
vaincu  parles  Cimbres. —  Crassu';, 
diciaieur  romain  «jui  vainquit  les 
Samniles.  — Consul  ruiuain  tué  par 
les  Gaulois.  —  Fils  de  Papirius  Oir- 
sofj  Tï^iu^uit  les  SamQÎleSj  et  coq- 
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sacra  un  temple  à  RomulusQuirinus- 
—  ÏNIaso ,  consul  rfîmain  qui  con- 
quit les  îles  deSarùai^no  et  de  Corse, 
et  les  réduisit  en  pro^  ince  romaine. 
IN'ayaîit  \n\  ol  lrnir  bs  honneurs  <îu 
lrioui|)he  ,  il  prit  une  couronne  ù« 
ra^rtc  ,  entra  à  Rome  m  proccs.'>ion  , 
et  vint  au  Capitole  avec  son  armce  , 
rendre  gr:H  (  s  aux  dit  u\  de  ses  vic- 
toires. Son  ex<  niple  iut  suivi  par 
tous  les  fîénéraux  à  qui  le  sénat 
refusoii  Irs  lif;nne»irs  <la  triom- 
p!ic.  l'itl.  Mai.  3  c.  ft. —  La  famille 
des  Papiiius,  qui  etoil  patricienne,^ 
sedisifnpua  pard^importansseryices. 
Elle  se  dixisoiton  six  branches dis- 
tincnées  i);m  hs  surnoms  de  ("rns?us, 
de  iVlugiliauu»,  de  Cursor,  delMaso, 
de  Préiextaïus  et  de  P«liis.  Les  troif 
premières  sont  1rs  plus  illustres. 

P  APPAS  ou  PArpjT.us ,  c*est'à« 
dire,  pj're  ,  surnom  de  .îupiiçr  ,  que 
les  I  joétes  apueib-ut  père  des  dieux 
et  des  Aomme^  »  ou  père  des  dieux  9 
on  simplement pri'^. 

PAPPIA,  loi  rrmrfrnant  les  époux 
qui  n'avoient  point  dVnfaus.  —  Loi 
qui  défendit  les  maria^jes  entre  des 
personnes  d^un  âge  disproporlieimé. . 

PAPPUS,  philosophe  cl  mathé- 
maticien d'Alexandrie,  qui  viro't  > 
sous  le  rè':;n''  de  Théodose-lc-Grand. 

PAPYRILS.  J  orez  Papirius. 

PAP\}UjS  ,  espère  de  joncs  ou  de 
roseaux  tfui  croi.'SCM  t  «la  ns  les  marais 

d^Egyptc  ,  cl  tî:  n'  1rs  F.^vjiiien»  Se 
Servoieol  rn  ;  ni^<>  (|e  papier. 

PARABïSTON  ,  cour  de  magis- 
trature h  Athènes ,  composée  de  once 
juiies  ,  <{ai  prenoient  connoissance 
des  affairespÀu importâmes. Patte*  t« 

PAR ADYSUS  ,  ville  de  Syrie  n 

dePhénicie.  Plin.  5.  c.  93.  —  Stràb. 
ifî. —  fBalsami),  parais  n  jardins  ma- 
;:'nifiques  situés  dans  ia  plaine  de 
Jérico. 

PARALES  ,  PnrnU  ,  peuples  de 
TAltique  ,  qui  bnbitolent  dans  le 

voisinaj^e  de  la  mer. 

PARALUS  ,  nom  du  vaisseau  sur 
lequel  Thésée,  apiès  aToîr  tué  le 
ininotaure,  ramena  à  Athènes  les 
filles  qui  devoifut  être  dévorées  par 
ce  mon&lre.  D'autres  noaimenl  ce 
-^aisseau  Théorie  ou  Z>é/ro«.  ^  S jra- 
cusain  qui  »*unjt  avec  Dion  dans  If 


Digitized  by  Google 


PAR 

dessrin  de  rliass^r  Denis  Ic-Tyran. 
•^FJU  de  Pcrirlès.  Sa  mort  prcraa- 
turér  causa  la  plus  grande  douleur  à 
son  p«'Te. 

PARAMMO^.  Cesl  Je  nom  rju'on 
donnoità  Mercnre  dans  la  L^bir,  et 
si'iis  lequel  il  eloil  au^^si  révéré  dans 
1  KîiJc.  il  si-nific  fils  d'Ammon. 

P  A  R  A  :n  y  m  pi  !  ES  ,  Paranymphi. 
Les  Grecs  nommoient  ainsi  une  es- 
pèce d*olBci'er  qui,  dans  les  ma- 
ria£;es  T  présidoii  à  la  noce  pour  eu 
régler  rf*)f>xtis<;ancps  cl  le  lestin.  Jl 
étuit  spécialement  chargé  de  la  garde 
du  lit  napttal.  Chex  les  l^omains,  on 
nummoii  Para  nymphes  trois  jeunes 
pâmons  qui  conduisoient  la  nou- 
velle iiiarice  à  la  mai&un  de  sou  mari. 
Pour  être  admis  à  cette  cérémonie , 
ils  dfvo  rnt  av«Ir  Irm s pèrcsel  leurs 
miTrs  «acore  divans.  Un  drs  trois 
marchoil  derani,  a^anl  à  la  main 
une  torche  de  (>i  n ,  et  les  deux  an- 
tres soiiteno:«  m  I.T  nou velîe  mariée , 
après  iarjuCile  on  portoît  nnr  qne- 
nouille  j^aroic  de  laine  à  ûlcr  ,  avec 
nn  fuseau. 

PARASAKGE  ,  Parasanga  ,  me- 
sure îfînt'raire  chez  les  P<'r';«'S  ,  rjni 
cloitconijKjsée  de  Ironie  stades.  Deux 
parasan^cs  rcnondoient  à-peu-iirès 
a  trois  de  nos  lieues. 

PAÎ^  ASIE  ,  Paras. a  ,  contrée  si- 
tuée à  l"ori«  nt  de  la  M(  die. 

PARASITES.  C'éJoit  chez  les 
Grecs  un  ordre  de  prêtres,  dont 

le  minislùre  »\<<\l  f|iielque  rapport 
avec  cf}xn  ilrs  Epuior.s  cl.rz  les  Ro- 
ma:ns.  A  AtJjènes,  il  v  avoii  un  Pa- 
rasite c7an$  chaque  trthu  ,  pris  dans 
les  fam'llos  I»-s  plus  dis!inî;u;*rs  ,  de 
sorte  t]Uf"  c<  s  prèlre<;  l'ioienl  très  ho- 
norés ,  non  seulement  à  raison  de 
leur  ministère ,  mais  encore  à  cause 
de  leur  iiais'^anre.  Comme  il  y  fiît 
d*  s  ferres  dont  le  produit  éloil  de<»ti- 
né  à  fournir  aux  frais  ties  sacrifices, 
la  principale  fonction  du  Parasite 
cloitde  vcîller  à  în  i  VoIn-  du  }>!(d 
qu'on  V  faisiii»  ,  et  <lo  le  {garder  avec 
les  oSd.Ttions  volontaires  des  parli- 
Cnliers,  dans  un  grenier  appelé  Pa- 
r/isifirn  ,  tlénonuji.i'inu  ,  comme 
r»'Jie  de  Parasite,  est  composée  de 
drnx  mots  grccs  qui  ,  réunis,  mar- 
qiioiont  le  genre  précis  de  leur  mi- 
nistère. Ch.iqne  rîi\iii!Lé  avoit  son 
X^^rgsiie^  ci  eu  nom  iui^acrc  eltrès* 
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respecté  tant  qu  il  fut  renferme  dans 
l'orclre  des  cérémonies  relig  euscs; 
mais  1rs  t^rniids  et  les  riche  s  s'ciant 
avisés,  à  Timilalion  âe  leurs  dieux, 
d'avoir  aussi  drs  Pai asiles,  ceux-ci  , 
par  de  fades  adulations,  parla  bas- 
sesse <le  leurs  senti  mens  .  et  pnr  leur 
honleuse  intemptirance  ,  rmvlircnt 
bientôt  le  nom  de  Parasite  si  vil  et  si 
ridicule  ,  que  les'  poètes  comiques 
mirent  presque  t(ni|t>nr«;  rî  ui^  !f  urs 
pièces  un  Parasite  comme  un  per- 
»onnaj»e  plat  et  bouffon ,  avec  tttt 
acroui rement  assorti  aux  idées  de 
mépris  qu'on  en  avoit. 

PAR  ASîUS ,  fils  de  Philonnmie  et 
<r«n  berger,  fut  exposé  sur  le  rnont 
l'TymanOie  avec  son  frère  Lycaste. 

Tous  deux  furent  sauvés. 

PARKDKES  ou  Syxfronrs.  On 
apprloii  ;unsi  les  nonTclics  diviniies, 
c''est-à-dire ,  les  hommes  qui,  après 
leur  mort,  étoient  mis  an  rang  des 

di*  m. 

PAREXTAEES,  Pareifnî:a, 
fêtes  que  les  Romains  cétèhioient 
chaque  année  en  Pbonneur  des  morts. 
Les  parens  et  les  amis  des  morts  se 

réunis«ioîrnt  en  rrrte  occasion  ,  pour 
offrir  des  sacrifices  et  faire  des  fes- 
tins, dans  lesquels  on  ne  scrvolt 
presque  <fite  des  légumes.  L^élabliS" 
sèment  de  ces  fêles  rem<^nloit  a«i 
temps  d'Enée.  Ov.fast.  tt.  i'.  .^'i  J. 

PARENTIUM  ,  viHc  mariliujc 
distrie.  Plin.  3.  c.  ig. 

PARÉTAGES,  Paratacœ  ou 

PorctaciTiiî ,  pennies  d'Asî.%  nui  ha- 
hitoienl  entre  ia  l^  r<*'  «  t  !n  IMédie  , 
dans  une  contrée  où  Etimene  rem- 
porta une  victoire  snrAntigotte. Cor. 
>  r  in  Enm.  —  Strob*  11,  l6. — 
Piiii-  G.  r  36. 

^  PARÉTONIUM ,  Tille  d'E^vpte  , 
à  Poccident  d'Alexandrie.  Isisjy  avoit 
I  un  temple.  On  donnoit  uiu  li^uefois  à 
I  A^■xandrie  le  nom  de  Pnréionium, 
\  et  aux  Ej^ypliens  celui  de  Parcionii. 
Strah,  17 —  Flor.  4.  c.  11.  —  PAars. 
Z.v  2«j5.  /.  10.  «r.9.-*^Ve/4K.9.  V.713. 

PARESSE  ,  Pigritiay  divinité  al- 
îé«nriqne,  fille  du  Sommeil  et  de  la 
Kuil.  Elle  fui  niétamorphosce  en  tor- 
tue .  pour  avoir  écouté  les  flatteries 
de  Vnîrat'n.  E'-  limaçanet  la  toriao 
lui  étoi-'nt  consacrés. 

PAmL4£S  ,  Parilia  ,  iè.es ,  le% 
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Tnêmcs  qofi  les  PalilicA.  l^oyez  Pi.Li- 

^  PARIS  ,  noninié  aussi  Aîexantîre , 

ctoii  fiîs  fil-  Priam  ,  i<»i  do  Troie  ,  et 
<1'Hi  culir.On  prclend  (ju'il  ftiiappolc 
Alexandre,  parce  <ju'ij  ëtoit  fort  ei 
robuste,  ncfo^il  doonoit  sonyent  la 
c'ia-se  aux  voleurs.  Hccube,  pen- 
ê?.rt\  sa  î,M  occp>.sc  ,  cul  un  sonf^c  fu- 
ni  .sio.  Pi  laiii  avant  consulte  l  oracle 
Mil  ce  songe,  il  lai  fut  répoodu  que 
IV'Fiiant  fjue  la  rcino  porloildans  son 
sein  ,  seroit  la  raiisp  âc  IVmbrase- 
ment  de  Troie.  Priam ,  craii.;siaut  que 
lyTenenicnl  ne  répondit  à  la  prt'dic- 
tit-n  (le  Vnrirlf,  (Innna  son  fils  Paris, 
au5silfk  qu'il  fut  ne  .  à  un  de  ses  do- 
lM8li<|urs,  Domine' ArcJiélaus  ,  pour 
6*eit  défaire.  Hécnbe,  touchée  de  ten> 
dre.<se  pi  dp  rompassioti  pdiii  son  t  n- 
fant,  le  déroba,  «t  le  coniîa  à  d(S 
l)rr£;ers  du  mont  Ida,  en  Ips  priaai 
d>n  avoir  soin.  P&ris,  qnoiquNl  exer- 
çât Ip  mpoie  me'Upr ,  sf  dl^lin  vua 
hipnlôt  par  sa  bonne  mine  ,  par  son 
«nprîl  et  par  son  adresse  La  nymphe 
Civnonp  en  devint  amoureuse,  et  «n 
eut  deux  *  nfans,donl  Tun  fut  nom- 
r»ié  Corj'tlius.  En  ce  Hemps-là  ,  la 
Di.NCordfe  avant  jeie  dans  rassemblée 
df  dieux  une  pomme  d'or  avec  celle 
inscripiioTi .  àlapîus  belle,  il  n'y  <  ut 
aucune  des  déesses  qui  ne  prétendît  à 
la  possesasoa  d*nn  présent  moins  con* 
«idcrahle  y)ar  la  matière,  que  parle 
motif  qui  le  faisoit  souhaiter.  (!- f^m 
dant  elles  furent  la  plupart  assez  cqui- 
•abies  pour  céder  leurs  prétentions  k 
Junon  ,  à  31inen  e  et  à  Vénns.  Ces 
trois  de'pssps  demandèrent  d'abord 
•les  iuges.  I/aiiairc  étoit  délicate,  et 
JupH^T  lui-même  tt^osant  terminer 
ec  différend  ,  crut  devoir  les  en- 
voyer ,  sons  la  conduite  dr  Mprcure  , 
sur  le  mont  Ida ,  pour  y  suhir  le  ju- 
geroenl  dtt  berger  Paris  ,  qui  étoit  en 
répiTtalion  d  ?tre  j^rand  ronnoîsseur 
en  cette  matière,  et  en  mt'Mue  temps 
fort  équitable.  Les  déesses  paiurt  nt 
devant  Jni  dans  les  habits  les  plus 
gatans  ,  et  Ton  peut  bien  croire 
quVlJcs  n'avoient  rien  oublié  de  ce 

?ui  potrroit  relerer  leurs  charmes, 
our  s*attirerla  bienTeinancedeleur 
juge  ,  et  Tenj^acrpr  chacune  rn  5a 
faveur,  elles  lui  firent  les  promesses 
les  plus  flatteuses.  Jnnon ,  dont  le 
pouvoir  s'étendoit  sar  tout ,  lui  fit 
•nvisagef  quVUe  le  Mmblcroii  d« 
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biens  ,  s'il  lui  adju  ^eoit  la  pomme. 
Minerve  lui  promit  la  vertu,  et  Ve- 
nus Tassura  que  s*il  prononçoîl  en  sa 
faveur,  elle  lui  donncroit  la  plus 
belle  femme  de  la  terre.  Paris,  em- 
barrassé, et  ne  voulant  prononcer 
qu'avec  eonnoissance  de  canse ,  exi- 
;;ea  d'elles  une  condition  dont  la  pu- 
deur de  Junon  et  de  Minerve  Tut 
d'abord  a-arroée.  Mais  que  ne  peut 
point  snr  lesprit  du  sexe  ridée  dNune 
préférence  cpi'il  souhaite  avee  tant 
d'ardeur  ?  Enfin  il  prononça  en  laA  enr 
de  Véuus.  Elle  étoit  en  eiici.  la  plus 
belle,  et  aiqiaremroent  que  la  jjro- 
messe  qu'elle  lui  avoil  faii»-  ,  etoit 
«plus  de  son  qoùt  que  1rs  richesses 
et  la  vertu.  Après  ce  jugement,  Pâ-  . 
ris  ne  songea  qu'à  la  promesse  qaa 
Vénus  lui  a\  oit  failr  ,  el  laissa  exha- 
ler le  courroux  d  -  Junon  et  de  Mi- 
nerve, qui  jurèrent  de  s'en  venger, 
non-senleincni  sur  leur  jog^t  mais 
sur  son  père  Priam  et  sur  Troie,, 
dont  la  Inerte  fut  résolue.  Quelque 
teras  après.,,  il  arriva  une  aveatnra 
aui  fit  connoiire  Pâris.  Un  des  fils 
d«'  Piiam  lui  av.tnt  enlevé  un  tau- 
reau ,  pour  le  donner  à  celui  qui 
remporterott  le'pris  daus  les  jeui  ni- 
nèbres  que  Von  devoit  donner  à  Troie, 
il  y  alla  Iui-nu*me,  eo  m  bat  lit  contre 
ses  frères,  cl  les  vainquit.  Dciphobe^ 
on,  selon  d^autres ,  Hector  voulut  le 
tuer.  Mais  Paris  ayant  montré  les 
lancées  avec  lesquels  il  ai  oit  été  ex- 
noèé  ,  fut  reconnu  par  Priam,  qui 
le  recnt  avec  beaucoup  de  j  ».>  , 
et  croyant  que  l'oracle  qui  avoit 
prédit  qu'il  causeroit  la  perte  de 
son  royaume  avant  trente  ans  ^ 
étoit  faux ,  puisqu**!!  les  avoit  accom- 
plis ,  il  le  fit  conduire  au  palais» 
Dans  la  suite  ,  Priam  l'ayant  envoyé 
en  Grèce  ,  sous  prétexte  de  sacrifier 
à  Apollon  Daphoéen  ,  mais  en  effets 
pour  recueillir  la  surcpssion  de  sa 
tante  Hésione,  il  devint  amoureux 
d'Hélène,  femme  de  Mcnélas  ,  roi  de 
Lacédémone  j  et  profitant  de  l'ab- 
sence de  ce  prince  ,  que  d»  s  affaires 
particulières  avoienl  obligé  de  quit- 
ter ses  étals  pour  quelque  temps,  il 
enleva  Hélène ,  et  1  emmena  en  Asie. 
Cette  aetion  irrîia  fort  Ménéla":  , 
causa  la  perle  de  Troie,  dans  laquelle 
Hector  etTroîle,frèresdePâris,  furent 
Inès.  Cependant  Œnone,  irritée  d# 
1  infidélité  de  Pârif ,  wojt^  à  ïroit 
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*on  fils  Corvihus,  lui  recommandant 
àt  voir  assit^ùmeii  t  sa  rivale.  Le  jeu  ne 
bomoïc  s'acquitta  si  hîon  de  crue 
commission  ,  ^jsv  Paris  en  r>ril  dr 
Toiubrage.  Etant  eolrt;  un  jour  dans 
rappariem  ni  de  xa  femme ,  il  le 
tii  assis  auprès  dVIle  ,  et  le  tua  dans 
«n  transport  df*  rolt  rc.  CEnone,  nu- 
itée de  ce  nouvel  attentat,  lit  mille 
inpréeations  conlre  son  amant  ;  et 
cuaime  elle  (x'nétroit  dans  l'avcn-r, 
et  i|u';  11c  avoil  quelauo  connoissanoc 
des  plantes,  cl  de  Vusaqe  (ju^on  en 
j»enl  faire  dans  U  médecine  «  elle 
prédit  f|uerinfid«'lr  Paris  seroit  blesse 
an  jour,  mais  qu'il  au'  <«i'  vainf  mrnt 
recours  à  elle.  î/évéïii  inf ni  justifia 
Si  prédiction.  Pâris,  blessé  dangf 
rrnsoin'  Mt  par  Pliiloctiic  ,  lArluiil  dr 
fçaiiner  le  mont  Ida,  en  mémr  lomps 
^aun  Courier  dépécbé  à  Œnont- , 
alloit  Is  supplier  a*emp1over  son  art 
en  favrnr  dr  son  mari.  Le  courier 
Jut  leçu  avec  mépris  ;  on  lui  dit  que 
Pâris  nouvel  t  s'adresser  à  Hélène. 
Ccpondant,  à  peine  fut- il  p*rti, 
<ju'(Enonr  ,  touché  de  compassion  , 
alln  cueillir  1rs  simples  les  plus  spé- 
cifiques ,  monta  sur  son  char ,  et  vola 
au  secours  de  son  mari;  mais  il  n*é- 
toit  pins  trrops  ,  et  Paris  étoit  mort. 
Un  second  Courier  qui  en  apporloil 
la  nouvelle  à  Œoone  ,  ajouta  des  re- 
proches à  Pamerturoe^  du  message. 
ÎEnonp  prit  une  pierre,  et  lui  en 
cassa  la  tête;  ensuite,  étant  allée  oi^ 
éloit  le  corps  de  son  mari ,  elle  IVm- 
Lrassa,  ParrosA  de  ses  larmes,  dd* 
pinra  leur  commun  malhrur  ,  et 
s^éirangla  avec  sa  ceinture.  Pâ- 
ris t  n  nous  en  croirons  Darèt 
Pl)rygi*>n  qui  Pavoii  vu,  ctoil  un  fort 
bel  hnmmr;  il  Ti\*  :i  }v  f^int  blanc  , 
lus  veux  beaux  ,  la  voix  tiouce  et  la 
taille  belle.  Il  étoit  d*ail1rurs  prompt , 
hardi, couras^eux  et  vaillant,  comme 
Homère  ]f  dit  en  plusieurs  endroits. 
Il  blessa  Machaon,  Dioméde,  Méné- 
l'^<>  ,  An tiloq ne,  PalamÀde ,  et  tna 
Acbille  Si  celui  ci  et  quelques  au- 
tres <  II.  fs  de  l'armeV  (îf>s  Grecs  ,  lui 
rrproeh'  ut  quelquelois  sa  beauté , 
et  lui  disent  qu'il  est  plus  propre 
a  fairf  !'r\monr  que  la  guerre,  c<'st 
un  effet  (Ir  Irur  emportement.  Selon 
Oncbiiies  ailleurs,  Paris,  en  pari^Tit 
4u  Péloponése  avec  Hélène,  n'aU.i 
point  direclrmrnt  à  Tmi.*  ;  mais  il 
tôt  poussé  par  l«s  venu  sur  le»  cOies 
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d'Egypte  ,  ou  Protliée  ,  roi  du  pa^s» 
ariprenanl  Pouira^c  qu^i!  avoil  faità 
M<.fnélas  ,  retint  la  princesse  à  sacour* 
D:ctys.  Crct.  i  .  5.  4.  -—Apollod.  3. 
c  12.  —  Ilias,  —  Ov.  Heroid.  »*».  16. 
17.  ^  Quint.  Calab.  10.  agol  — 
liygin.  JàB.  c^-x.—^ ^neid.  L—Paus. 
\c)  ci"^.  — tic.  de  div.  — Ct  Icbre  ac- 
teur romain ,  favori  de  Néron.  Tac. 
an  i5.  c*  19. 

PARISADÈS,  Toi  de  Pont ,  con- 
temporain <l  Alexandre«|e-Graud.«^ 

Koi  du  Bosphore. 

PARISIES,  Parisia  ,  fêles  qua 
let  femmes  enceintes célébroient dans 
leurs  lits. 

PARISIENS,  Parhiiy  habilan» 
de  Paris ,  ville  de  la  Gaule  Celtique. 

Com.  6.  c.  3. 

PARISUS,  rivière  de  Pannonie, 
qui  se  jette  dans  le  Danube.  Siraè. 

PARIUM ..  aujoun^hùi  Gamanar, 
ville  lîr  l'Asie  Mineure,  située  sur  les 
bords  de  la  Propontide.  Quelques- 
uns  y  font  naître  Archîlomie.  5iiia&. 
10.  —  .P/ii».  7.  C.3. /-SÔ.c.  a» 

PARllJS  ,  fils  de  Jasion,  fondu* 

leur  de  Pariuui. 

PARMA,  bouclier  rond  cl  léger» 
ayant,  selon  Polybe,  trois  pieds  dut 
dfjamètre.  Il  j  en  avoit  un  moins 

grand,  Patmula,  qui  servoit  aux 
soldats  armes  a  la  légère  et  à  la  ca- 

PARME  ,  Porma.  villa  dlulie 

près  de  Crémnno  ,  renommée  autre- 
fois pour  SCS  laines  ,  cl  aujourd'hui 
pour  ses  fronuv^cs  ,  fut  la  patrie  du 
poète  Cassius  et  de  Macrobe.  Sllu 
obtint  le  droit  de  colonie  romaine 
l'an  de  Rome  569.  Ses  babitans  s'ap- 
pel oient  Parmenenses  ou  Farmam» 
Cic  Philipp»  —  T.  Xi»  39.  c.  55.  — " 
Sfrah.  5.  —  JJor.  \  .  ep.  4-  V'  ^- 
Mat  liaL  2.  ep.  f\\\.  f>.  \.  i  5.  ep.  t3. 

PAU  M  ÉN  IDE,  Parmenides  , 
philosophe  ^rec,  natif  d'KIée,  llo- 
rissrit  a  ers  'orl  a^  anl  J,  f!  Il  fut 
disrinle  dr  }i rn'iphante  et  d  Anax  - 
mandre.  Il  aadmeltoit  que  deux 
él émeus  ,  le  feu  et  la  terre ,  et  soute- 
noit  que  les  premiers  l)ommr<;  nvoient 
été  produits  par  le  soleil.  Il  cnsei- 
gnoit  que  la  terre  est  ronde ,  «»l 
placée  an  centre  d  n  nnonue,  qu'eUe 
nage  dans  un  fluide  plus  |.'';it 
que  Pair ,  et  4|ue  les  coxi  ^  abaadou- 


Digitized  by  Google 


173  PAR 

lîf'.s  à  ru V.  jn-ryif*;  tomboicDl  sur  sa 
feurfacc.  Il  aiîniclloil  deux  borlfs  tîc 
philosopliir  ,  Tune  fondée  sur  )a  rai- 
son, rl  l'autre  mit  l*rtpiiiion.  H  sou- 
tint ce  systcnir  t^,;ns  !'M  jwji'tni"  .  dont 
f]  ne  reste  (^uc  (j^ueii^ucs  iragniens. 
Viog. 

PARMENÎON  ,  Parmenio  ,  cé- 
Ji'lirc  fjénéral  irAlcxandre,  jouit  de 
Jn  f'onfiaiicr  <îr  rr  prinrr,  n  fttl  sort 
Javori  le  plus  inliuie.  Darius  ,  ici  de 
P«vse ,  ayant  offert  au  conquérant  sa 
fjllc  Sinlira  m  mariîiqe,  .'n<r  dix 
niillfî  talons  d'or  ,  «  t  le>  pays  situes 
a  l'occident  de  1  Kuplirale,  Parnié- 
nîon  dit  à  son  maître  :  J'accepteroîs 
CCS  of'frrs  ,  si  j'étois  Alexandre;  rl 
moi, si  j'étois  Parménion,  repondit  le 
nionartjue.  Alexandre  sacrifia  un 
ami  si  fidèle  à  un  injuste  ressenti-^ 
ment.  Ayant  ajoute  trop  lé^trement 
foi  aux  discours  des  ennemis  de  l*ar- 
mcnion  ,  il  le  fit  mourir  ,  ainsi  que 
son  fils  ,  comntie  couj)aMf  s  ih-  trahi- 
son ,  l'an  33o  avant. T.  C.  Ce  fjénéral 
cloil  alors  âge  dcsoixanie  et  dix  ans. 
On  a  remarqué  que  Parménion  rem- 
•porla  plusieurs  Tictoirrs  sans  le  se- 
cours d'Alexandre,  et  qu'Alexandre 
ne  triompha  jamais  sans  le  secours 
de  Parménion.  Quitsi-Curt*^^Plui. 
in  Alex» 

PARNASSE ,  Parnassus ,  monta- 
gne de  Phocide,  reçut  son  nom  de 
Parnassus,  fils  de.  Neptune  et  de 
Cléobule;  Elle  portoîtauparavant  ce- 
lui de  Larnasse  ,  parce  (fac  Deuca- 
lion  s'y  éloit  réfugié  m  haiean,  Inrs- 
«juc  le  déluge  inonda  la  terre.  Elle 
«toit  consacrée  aux  muses  ,  à  Apol- 
îcifi  cl  h  HacchuR.  Ses  Ijois  f  l  ses  >  al- 
lées ëtoient  nn  séjour  agréable  à  ceux 
qui  aimoii  ut  la  suliluoe.  Celte  mon- 
.la<![np  est  si  élevée  ,  qu'on  l'apnerce- 
T<i;t  du  haut  de  la  ciiadrlW^  Je  C'o- 
riniiie  ,  qui  en  étoit  éloignée  de  qua- 
t rc-vingtsmilles.On lui  donnoit  quel- 
.  «fnefois  le  nom  de  Biceps ,  à  cause  de 
f ei  deux  sommrls  appelés  Hyampc'a  , 
fît  Tillioréa.  GVst  sur  l'une  de  ces 
pointes  que  Delphes  éloit  située* 
Strab,  8.  9.  —  Meta-  i.  /.  a. 

y.  39f.  /.  h.  V.  ^i-^S.  Phars»  S.p.n^- 
I.  3.  p.  1 73.  —  7'.  L,  4^.  c.  16.  —  SU. 
JtaL  i5-  i*.  3ii.  —  Mêla.  3.  c.  3.  — 
Paus.  to.  c.  6,'^  Propert,  a.  eh  93. 
f.  1.5.  /.  ô.  el.  II.  54* 

PARNASSIA,  SMTiiom  4c  Tbé- 


p  A  a 

mîs  ,  pris  d'un  temple  qtt*elle.aToi| 

.sur  le  mont  Parnasse. 

P A UiN' ABSIDES ,  les  muses,  à  ^ui 
le  moni  Parnasse  éloil  consacré. 

PARNASSUS  ,  fils  de  Neptune  et 
(le  iJi-oljulr.  II  Labitoil  dans  les  en- 
virons du  mout  Parnasse,  auquel  il 
idonna  son  uom.  On  lui  attribua  iin- 
vention  de  Part  des  augures. 

PARNÈS ,  montagne  d'Afrique . 
abondante  eii|Tin.  8iat*  19.  —  2'helh 
V.  620. 

PARNESSUS ,  monugne  d'Asie  « 
Toisine  de  la  BaclriancDioi».  Perieg, 

PARNKTIIÎUS  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit  sur  uue  montagne  de  TAtlique  , 
où  il  avoit  an  simulacre  d*airain.  ^ 

PARNIENS,  Parni  ,  peuples  scy- 
thes  qui  firent  une  iuTasiou dans !• 

pays  des  Partlies.  Stràb.  11. 

PARNOPiCS.  Ce  nom,  pris  d'un 
mot  grec  qui  sispaifie  ekenille  ou 

sauterelle ,  fut  donné  à  Apollon, 

J>our  avoir  lait  mourir  les  insectes 
[ans  les  cauipagoes  de  PAttique. 

PARON  et  HÉRACUDE,  jeunes 
garijons  qui  tuèrent  un  homme,  pour 
avoir  inanité  leur  pcrc.  Plut,  ^popht* 

PAROi'AMISUS,  chaîne  de  mon- 
tagnes  située  au  nord  de  Pludc ,  et 
nommée  aussi  la  Ceinture  de  pierre  » 
ou  le  Caucase  des  Indes.  Sfro^.  i5. 

PAROPLS,  aujourd'hui  Colisano, 
ville  du  nord  de  la  Sicile.  Polyb.u 
c.  24. 

PAROQUES  ,  Parochi.  Les  Ro- 
mains nommoient  ainsi  des  officiers 
qui  avoient  soin  de  faire  donner  aux 
magistrats  qui  voyageoient,  tout  ce 
qui  leur  éloit  nécessaire  dâus  les 
villes  où  ils  passoieut.  * 

PAKORFC  A  ,  ville  de  Thrace , 
voisine  du  luont  Hcuius.  2'.  L.  Sg. 
c.  a;.  —  Ville  du  Péloponèse. — Can- 
ton de  la  grande  Phrygie.  Strab*  13. 

PAR  OS  ,  une  des  Cyciades,  située 
à  environ  sept  milles  de  Naxos,  el  à 
vingt-huit  de  Délos.  Pline  lui  donne 
trente^six  ou  lrente>sept  milles  de 
de  tour  ,  et  quelques  modernes  cin- 
quanie,  et  même  qualre-"N  ingts.On  la 
nommoil  anciennement  Pactia  ,  Mi- 
noa  ,  Hiria  ,  Démétrias ,  ZaciathttS« 
Gabarsis  et  Hjléassa*  Elle  icçut  U 
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lomclc  Paros,  quelle  cons€fTe  en- 
roiT,  <lt:  Paros  ,  fils  de  Jason  ou  «le 
Parrîia&ius.  £iie  éloil  riche,  puis- 
lanle,  et  momméc  pour  ses  beaux 
marbres,  dont  l«»  j^los  habiles  sla- 
tuaircs  faisoîonl  tou|<)urs  usage.  Les 
meilleures  carrières  étuieut  celles  de 
Marpèse ,  montagne  où  Ton  voit  en- 
core auiourdMiui  des  cavernes  d\inc 
profonacnr  extraordinaire,  d'où  fu- 
rent lires  les  marbres  qui  servireiit  à 
la  eonsiruction  dn  fameux  labyrin- 
Uie  égyptien  ,  et  des  plus  beaux  iMi- 
fices  aelaGrccc.  ('esc.irriiTCs  rtoicnt 
si  profondes,  qu'on  y  iraxaillaiL  à  la 
Ineur  des  lampes;  ce  qui  Qt  donner 
le  nom  de  Lrchnite  au  iuarj>ro  (|u'on 
•n  reliroiL.  Paros  éloil  aussi  renom- 
mée pour  SCS  be.^liaux  ,  ses  pt^rdrix  cl 
ses  pigeons.  La  capitale  porloit  le 
même  nom  (|iio  Tilc.  KUefuL  j>cuplee 
dalioriî  jjar  les  Phéniciens,  cl  en- 
suite par  les  Cretois.  Les  Alhénicus 
lai  déclarèrent  la  gu^-rre  et  sVn  em- 
parèrent,   parce  cprelb:  avoit  em- 
brassé le  parti  des  Perses^,  lorsqu'ils 
envahi renl  la  Gr^cc.  Daif»  la  suite. 
Pompée  la  réihiisit  en  provinct-  ro-  j 
maine.  Paros  fut  la  [)al'ic  tVArcMlo-  | 
que.  C'est  dans  cellCj  île  que  furent  I 
fin\és.  Tan  aG4  aT«ni  J.  C.  ;  les  cé-' 
Ùbres  marbk«s  d^Antndel,  lAonH- 
mens  d'autant  plus  précieux,  qu'ils 
nous  ont  transmis  les  époques  «Jcs 
événrmens  les  plus  célèbres  dc  lTiis-  I 
t'>ire  i;rerqu« ,  depuis  l'an  i58a  avant 
J.  Ci.  Ces  marbres  tombe  rrril  d'abord 
entre  les  mains  tFun  savant  français 
nommé  Péris,  de  qui  lo'éoâiVbd^A-' 
ruodel  les  acheta  ,  pOur  1ns  do4|ke#  à 
l'uuiversité  <l"()xn>rd  ,  où  oti  les  Voit 
eocore.  Prideau.*  publias  en 
]esinscnplioiv>,des  marbras  d'A'""- 
drl. Mcia.  ^.  c^'j.  —  SlraO.  5.  —  Cor. 
nep.  in  Mi' t.  et  ^/Ic — ,/W.neifL  1. 
5y3. —  Oeor^.  v..3,4ftT-^^«*'«- 

l  i^G.  V.  17.  —  Ùiod.Sirrç  hucyd.  i. 
—  llerod.  S.  —  î/or.  1.  o<Î4  if>.  t>.  (i. 

P  A  IIP  irl  p  ï\  0,  ruiif  Oe .  Colo- 
pbon  ,  conduisit  une  .  colonie  at) 
pied  du  mont  Ida,  et^v  b^tk  une 
TÎlle  ,  qu'il  al'mnilonna  l)ientot,  pour 
former  un  nouvel  élabli.ssemeutdans 
nn  lien  moins  éloigné      sa  .  pairie. 

Slrah.  14.  — P«a*'7« — «'3. 

PARQUES  ,  Parra',,  pu  ssante5 
déesses  qui  prési<loiçnL4.1a  naissance 
ci.ilairiedUUoiAiDte/Clles  étoicut 
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trois ,  Clolho  ,  Lachésîs ,  Atropos  .  et 
toutes  trois  filles  de  l'Erèbe  et  de  la 
Nuit ,  selon  iicsiode,  ou  de  Jupiter  el 
de  Thémis comme  le  dit  le  mém« 
poêle  dans  un  autre  ouvrage.  Qucl- 
anes  auteurs  les  font  fiHes  de  la  Mer. 
Clolho  ,  la  plus  jeune  des  trois,  pré- 
sidoit  an  moment  de  la  naissance  d« 
rhomme,ct  tcnoit  une  quenouille  à 
la  main;  Lacbésis  filoil  les  évcne- 
mens  de  la  vie,  et  Atropos,  rainée 
des  trois  soeurs ,  coupoit  avec  des  ci- 
seaux le  fil  de  la  vie.  Les  Latins  ox- 
primoienl  ainsi ,  en  un  seul  vers ,  les 
difiércntes  fonctions  des  trois  Par- 
queSk 

Cioiào  ctlum  retiiifi  ,  laciusLs  atl ,  et  AiropOf 

OCiil. 

< 

Varron  fait  tlériver  le  nom  di\s  Par- 
ques de  part  us  f  enfantement,  parcrt 
que  cca  déesses  présidoieut  à  ia  nni«< 
sanctt  des.' hommes.  Mais  selon  Scr^ 
M  un  y   c'est  par  anliplirase  ({u'elbs 
sont  ainsi  nommées ,  parce  qu  elles 
ne  fout  grftce  à  personne  ,  quod  ne- 
L  mini  Parcaiit.  Les  Parques  avoieift 
ni!  |H!U'.  tiir  irès-étenJu,  Selon  f[uel- 
1  ques  auteurs,  Jupiter  seul  éloit  au- 
dpssns  d^cUps  ;  selon  d'nuircs ,  oc  dieu 
bii-invtno  Uur  éloil  soumis  ;  car  on 
lit  <îaiis  Homère,  <pril  \  eut  sauver  la 
I  vie  à  Palroclc ,  mais  qu'il  est  obligé 
L  dé  Fabandonncr  à  la  puissance  th.'s 
[  trois  sœurs.  Selon  i'opiniou  la  pins 
J  C(»:nmiuje,  les  Parques  éloltMîi  les 
l  arbitres  de  la  vie  et  de  la  mort,  et 
r  dispcusoient  aux  hommes  les  bten^  et 
1  les  maux.  Ouelriu-s-uns  en  font. les 

I  mini-Ires  du  «lic  i  dry.  rnfeis,  et  le* 
I  représenlenL  asbi.ses  au  pic«l  de  soq 
I  trône  ;  .d^antrcs  les  représentent  «s- 
I  sises  sur  un^trÀne  brillant ,  au millev 

I  (.le-'  splières  ,  vêtues  tb-  ro'jfs  j)arse* 
I  n»é<;s  fj  vUpilcs  ,  et  tenant  des  cqu- 
I  r  on  nés  à  V  Pauaania»  don»* 

I  d'autres  noms  aux  Parques  :  .Véoitt 
I  llranie  ,  ("ortune  et  l'.iihye.  La  pr«- 
I  mièieelnjUa  plus aucienue.(2aeiques 
I  auici^irs  ran^eot  Proserptne parmi  les 
I  Pavfjues  ,  |\«î  ri'  qu'elle  disputoit  H 
I  Atropos  b^  ilroiL  île  couper  le  fil  <l« 
I  la  \ie.  Plusieurs  villf s  de  la  .Crq<:;» 
I  rendpient,.un  cuit»  à  ces  divipil^t: 
I  Quoique  les  hommes  fussent  peraïui- 
I  dés  qu'il  étoil  inutile  «b;  1  s  |irier  , 
I  puisquMbij  éloicnt  iptlt:»ibjçs  .et 
I  inexorables ,  ils  ne  laissoient  pas  de 
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les  honorer  et  de  leur  ci  igcr  des  sta- 
tues el  des  temples.  Leur  cul  Le  étoi  t 
Je  mf'me  que  Of^lui  tics  furirs.  On 
leur  inimoloit  des  brebis  noires.  Les 

J}rélrcs  qui  présidojent  à  ces  sJicri'- 
îees  ,  porloient  dès  j^uirlaodes  de 
fleurs,  ùn  reprt'senloil  les  Pnrqnes 
sons  la  figure  de  trois  femmes  au 
-visage  sévère  ^  avee  des  couronnes 
faîtes  de  gros  flocons  de  laine  blan- 
che ,  entremêlée  de  fleurs  de  nar- 
cisse. L^une  tenoit  la  quenouille  , 
Fautre  le  fuseau ,  et  la  troisième  des 
ciseaux.  Quelques  auteurs  donnent  à 
("lotlio  une  robe  bigarée  de  diverses 
couleurs ,  une  couronne  de  sept  étoi- 
les, et  une  quenouille  qui  touche  du 
ciel  à  la  terre  ^  à  Lacliésis  ,  une  robe 
parsemée  dVioiîfs  ,  »'i  un  f^rand  nom- 
bre de  fuseaux  j  a  Airunos ,  une  robe 
noire',  des  ciseaux  et  des  fils  de  dtf- 
férenles  longueurs.  Hyj^înus  atirilme 
à  ces  déesses  TinvenUon  de  quel([ues 
lettres  de  Taipiiabet  grec  ,  savoir  : 
A,B,  &,  T.I.  T.  Quelques  au- 
teurs les  cnuilifient  de  secrétaires  du 
ciel  y  et  m»  gardes  des  archives  de 
l'éternité.  Les  Grecs  donnent  aux 
Parques  les  noms  de  Mûtra  ,  ^iaa, 
Simarmène ,  qui  expriment  Tim- 
muabilîté  de  leurs  décrets,  ffesiod. 
Theog.et  scut.  Herc  —  Faus.  i.  c. 
4o.  2.  a.  e.  t'tvZ.  5.  c  t5.  —'Iliag,  ao. 
•i-  Oâyfs.  7.  —  TAeocrit.  t.  -^Calli- 
mach.  in  Vian.  — ^lian.  ariim.  10. 
—  Findar.  olymp  10.  nem.  7.  —, 
Burip'  in  Iphig.  — Plut,  de  facie  orh, 
Xiun.  —  Ayg'  —  Varro.  —  Orph- 
hymn.  r)8.  — ^poUoâ.  1.  etc.  — Ciuw 
4ian.  de  Rapt.  Proserp.  —  IJor.  a. 
0d.  6.  ilfe^a.  5.  533.  '-^Phar^,  3. 
^  Fïijg'.  ééh  4*  .^neid.  S.  —  Senec* 
in  Herc.  fur.  —  T/ieb.  6. 

PARRHASIE,  Parrtom,  ville 
d^Arcadie*^  fondée  par  Parrhasius  , 
fils  de  Jupiier.  Les  anciens  donucnl 

Quelquefois  aux  Arcadiens  le  nom 
e  Parrhasiens ,  à  Arcas  çelui  de 
Parrhasis,  et  celui  de  Parrhasiadée 
à  Carmeute,  mère  d'Evandre.  Phars. 
3.  p.  237.  —  ^neid .  8.  i?.  334-  —  Ov. 
fasti.  v.GiS. —  Meta.'à.  v.  3i5.  Trist. 
<.  V.  190.  —  Pans.  8.  c  27. 

PARRH  ASTLS  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Ja  nvmphc  Piiilonomie  ;  quelques- 
uns  lui  donnent  Mars  pour  père. — 
Peintrt'  et  b  hro,  Gis  d'Evcnor  etcon- 
tcniporain  daX»^ux!<.  tlorissoit  vers 

>ai)  4i5  avaat  i.  C- 1\  cxsjslloit  sur' 
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tout  dans  l'art  de  rendre  sur  la  toile 
les  pa.ssionsde  Tâme.  Aus.si  acqu2t-if 
l)irnlôt  une  ijrandc  réputation.  Le 
plus  célèbre  de  ses  tableaux  est  celui 
où  il  représenta  allégoriquement  le 
peuple  d'Athènes  avec  son  iniustice  , 
sa  bonté  ,  son  armijance  ,  sa  ic^èreté 
et  sa  foiblesse.  Il  disputa  le  prix  de  la 
peinture  ^  Zeuxis.  Celui-ci  a  voit  té- 
présenté  des  raisins  d^une  manière  si' 
uaiurelle  ,  que  les  oiseau:^  vinrent  les 
becqueter.  Parrhasius  avoit  j>tiiu  un 
Hdeau  arec  tant  de  perfection ,  qué 
Zruxis  sVcria  ,  en  le  vt>78at  ;  ievra 
doncicrideau  ,  afin  que  nous  voyionST 
votre  tableau.  Il  s'avoua  vaincu,  et 
dit  :  Zeuxis  n>  trompé  que  les  oi- 
seaux ,  mais  Parrhasius  a  trompé 
Zeux's  lui-même.  Parrhasius  éioii  si 
vain  de  ses  talens,  qu'il  pur! oïl  un 
babit  de  pourpre,  une  couronne 
d'or,  et  se  qualifioit  de  roi  des  pein- 
tres. Ses  ennemis  prirent  souvent  de 
là  Foccasion  de  le  tourner  en  ridicule. 
Plut  in  Thés,'^  Paus.  i.  c.  a8.— • 
Plin.  35.  f .  1  o.  —  Hor.  4o,  p<  8. 

PARTHAMISIRIS ,  roi  d'Armé-" 
nie  ,  contemporain  de  Trajan. 

PAKTHAON,  fils  d'Âgénor  et 
d'Epifiaste  ,  épousa  Eurjie,  fille 
d  Hy  ppadamus ,  dont  il  eut,  eatr'*au« 

tresenfans,  tCnée  et  Siéropé.  Par- 
thaon  étoit  frère  de  Moji)^,  4^  Pylus, 
de  Thestius  et  de  péiuoi^icc que 
Mars  rendit  mère  d'Exénus.  Homère 
le  comme  Prcthée.  //.  i4.  — ^poU 
lod.  I.  c.  7.  -7-  Brg.Jab.  \^(^.  et  aSg,, 
—  Fils  de  Péripélus,  «t  pèra  U'Aris-, 

PABTHÎ'JNIAS  ,  fleuve  du  Pélo- 
ponèse.  Paus.  G.  c.  nr. — Ançieu  nom 
deSamos.  Plin.  5.  c.  3i.  .  T  1  . 

PARTHl^NIE/ FârfAÎfaÀt /c'est- 
à-dire,  la  Vierge,  suruoni  <|ue  *)es 

Grpr<;  Honnoicul  à  Minfrre  ,  parce 
qu  ils  prelendoienf  qu'elle  avoit  tou- 
joars  conservé  sa  vtrginîléi-^urpbm 
de  Junon  ,.pris  de  çe  cpi'elle  recou- 

vr<^'î(  (ons  les  ans  sa  rirginifé,  ««n  <e 
baignant  dans  la  fontaine  de  Cau9- 
ihos.       •»  * 

Parthenii  ou 
Parthenur  .  nom  f[u;' los  G  rocs  don- 
noienl  aux  eufans  nés  en  l'ab-stînce 
des  maris.  Pendant  la  guerre  do 
Mcssénie,  les  Spartiates' restèretit 
dix  ans  hors  de  leur  patrie,  parce 
ç[\i'ils  aToisBt  fait  serment  de  n*/ 
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rentrer  qu'après  avoir  lotalcmont 
Yainea  leurs  funemis.  ïx'S  magistrats 
cl  les  femmes  d»;  T^aciuleniotu;  lurent 
alarmes  tl  uoe  si  longue  absence.  Ces 
dcfnicrrs  firent  savoir  à  leurs  maris, 
qnes^ils  persistoienl  dans  leur  réso- 
lution, TEiai  nériroit  faute  àr  ci- 
toyens. Los  soltiats,  après  avoir  <io- 
libéré  mûrement  sur  ce  sujet,  eu- 
'voyérent  à  leurs  femmes  les  jeunes 
gens  qui  n'étoienl  pas  liés  par  leur 
serment,  et  leur  permirent  de  leur 
donner  des  successeurs.  Les  enfans 
aiw  de  ces  sortes  d'unions  furent 
nommés  Parlhénicns.  Les  Spartiates, 
à  leur  retour,  témoignèrent  à  ces 
enfans  la  plus  grande  indifférence. 
Les  Partheniens ,  apprenant  que  leur 
naissnncr»  illégitime  les  excluoit  de 
toQt  iiiiritage,  prirenl  un  parii  dé- 
•cÉ|mf^.l|s  se  joignirent  aux  Hilot'*s, 
©t  fori^fint  «Tec  eux  le  funeste  |îro- 
jrt  de  massaerer  les  citoyens  de 
Sparte,  et  de  s'emparer  de  leurs  biens. 
€7ëf&iidans  l'assemblée  générale  que 
le  complot  devoit  éclater  ;  un  ona- 
peau  joté  en  l'air  étoit  le  sij;nal  du 
massacre.  La  méfiance  des  ililotes 
fittovt  découvrir.  Aussi ,  lorsque  le 
tveuple  fut  assemblé  ,  les  ma^îstials 
firent  défendre  par  un  héraut,  à  qui 
que  ce  fût  ,  de  jeter  en  Tair  son 
ehapeau.  Les  Partheniens  ne'furent 
point  punis.  IMais  cnmnie  on  crai- 
gnoil  un  nouvel  alteniat  de  leur 
part,  on  leur  permit  de  passer  en 
ualié  sons  la  conduitede  Plial  nue. 
lis  s'élablîrenf  dans  la  grande  (irèce, 
ety  bâtir<-nt  Tarante  ,  vers  l  an  707 
•Tant  J.  C  Ju^t.  3.  c-  5.  —  Strab.  6. 
Pavtsan»  in  Lacon*  —  Flut»  in 

PARTHÉNION  ,  montari^e  du 
Pélopouèse  ,  située  au  nord  de  Té- 

eee.  traits.  ,  •  . 
'PARTHEMU8,- fleuve  de  Pa- 
phlarr^ine  ,  qnî  se  jelloit  dans  le 
Pont  Euxin,  prés  de  Sésame.  Ou  lui 
donna  le  curnom  de  Vierge,  7?<tr- 
thenos,  parce  que  Diane  se  plai- 
soit  ,  dit  *on  ,  à  chasser  sur  ses 
Itords^et  quelle  y  éloil  honorée  ifun 
cnlle  particulier.  Herad.  a.  c.  io4-  ^t* 
Montagne  d^Arcadie  où  l'on  trouvoit 
beaucoitp  de  tortues.  Téîèphc  y  avoit 
an  temple.  C'est  sur  celle  montague 
nu^Atalaute  fnt  exposée  Paus.  8.  c. 
%\,^jipoUod.  3.  c.  7.  —  Favori  de 

T«iiBpefe«r  i^oniusa.  IL  conspira 
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contre  son  uiaiiie,  et  concourut  k 
son  assassinat.  —  Fleuve  de  la  Sar-. 
malie  Kuropéennc.  Ov.  ex  Pont.!\.  eL 
10.  V.  49*  —  Compagnon  d  Euce  , 
tué  eu  Italie,  j^iieid.  10.  v.  7^^. — 
Auteur  grec  qui  composa  un  ouvrage 
intitulé  :  De  Àmatoriis affectionibus^ 
qui  fut  i  ru  primé  à  Basleen  î53i. 

PARTlllilNON  ,  célèbre  temple 
d'Athènes,  consacré  à  Minerve  ,  fut 
détruit  par  les  Perses,  et  rebâti  par 
Péiiclès  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence. Il  aToit  cent  pieds  en  toni 
S'-ns  ,  ce  qui  lui  lit  donner  le  nom' 
d  Hécatonibédon.  La  statue  de  la 
déesse  étoit  d'or  et  d'ivoire*,  dans 
Tatlitade  d'nne  personne  debout  et 
comme  droite  ,  ayant  une  jiiqne 
dans  sa  main,  l\  ses  pieds  s<)n  bou- 
clier, sur  son  estomac  une  lèlc  de 
Méduse ,  et  auprès  dVlle  une  vic- 
toire ,  haute  d  environ  quatre  eou- 
{] -es  Celte  statue  éloil  un  des  chef» 
livres  de  Phidias.  Plin.  S^. 

P Ail l'lii:l]NOPE  ,unc  des  syrène». 

—  Fille  de  Stymphalus.  ^pollod. — ■ 
Ville  de  Campante  ,  ainsi  novuméu 
de  la  svrèiie  Parthénope  ,  dont  le 
corps  lui  trouvé  sur  le  rivage  de 
la  mer.  Elle  prit  le  nom  de  rféa» 
[>i)]is,  qui  sijniPie  vil!''  neuve,  apr;"s 
qu'elle  eut  clé  aggrandie  et  embelli» 
par  une  colonie  de  l'Ile  d'Eubéc,  qui 
s'y  établit.  Elle  s'appelle  au  jtvin  trhui 
Naples.  Geors';.  j-  v.  56|. —  Strab.  1. 
et  ^.  —  Paiercul.  1.  c.  4-  — Odj'ss, 
.12.  p.  167.  —  i/aZ.  la.  V.  33. 

PAATHÉIiOPÉT!;,  Partheno- 
poîus ,  fil»  de  Méléasre  et  d'Ata- 
lante,  ou  selon  quelques-uns  ,  de 
Milanion  et  d'une  autre  Alalante. 
Il  fut  Pon  des  sept  chefs  qui  aocoov- 
pàgnérent  Adrasle  ,  roi  d'Argos  , 
dans  sou  expédition  contre  Tliéhes  , 
où  il  lut  tué  par  Ampludicus.  Apol- 
loà.  3.  e.  9.  —  Paus-  5.  e.  f  9.  /.  19. 

—  Fille  de  Talaus. 

P  A  KTHÉNOPOUS ,  TiUe  d»  Bi- 

thynie. 

PARTHiE,  Parthia,  célébra 
contrée  d^Asie ,  bornée  au  nord  par 
PHyrcanie ,  au  raidi  par  la  Cara- 
manic  ,  à  Tortent  par  PAri^,  et  à 
l'occident  par  la  Médie ,  rcnicrmoit 
vingt-cinq  gcandes  villes  ^  au  rap- 
port de  Plolémée.  La  capitale  se 
noramoit  Hécatomnyîos  ,  à  cause  de 
iç^  csat  port«».  C  (#i  ^i^-on 
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les  qu'a  t'tr  balic  la  ville  qui  j  pics cniîyrie.  2'.  Z,.  29.  c' 12. /.  31  <r. 
aujourd'hui  la  capitale  du  pays,  j  ù^.  l.       c.  3o.  —  Suei.  in  Au^.  19. 


ruines 

Selon  quelques  auteurs ,  les  Parllu  s, 
Scylhes  d'oiigînc,  firent  une  inva- 
sion dans  les  provinces  uiéridioTîalrs 
de  l'Asie  ,  el  s'éiahlirenl  dans  le  voi- 
sinage de  THyrcanie.  Ils  iurrnt  long- 
temps obscurs,  et  lour-à-lour  Iribu- 
laii  PS  des  Assyriens ,  des  Mèdes  et  des 
Perses.  Lors(^u'Aleiandrc  ^ioi  en 
Asie ,  i]«  subirent  le  joug  comme 
les  auirrt  provinces  oe  Perse ,  cl 
passèrent  sucressivemenl  sous  la  do- 
uiinaiion  d'Eumèue  ,  d'Aotigonc, 
de  Sé1«iicn$lHicanoret  d^Aoïiocbus. 
Mais  le  gouvernement  oppresseur 
d'Agalhocle  ,  lieutenant  du  dernier  , 
les   porta   à  la   révolte.  Arsace , 
homme  obscur,  mais  général  ha- 
bile^ se  mit  à  la  lete  ae  ses  com- 
jialriotes,  et  jetta  les  fondemens  de 
de  l'Empiie  des  Parthcs  vers  Tan 
a5o  avant  J.  C.  sous  une  suite  de 
pvinres  actifs  etvigilans,  appelt^s 
~^r>acides ,  du  nom  de  l'auteur  de 
Jiur  race  ,  les  Panhes  devinrent  si 
formidables,  qu^ils  concfuirent  tous 
les  pays  compris  entre  la  mer  C;»<i- 
]>iennr  el  le  Golfe  Arabique  ,  et  dis- 
pulèrcut  avec  succès  rcmpirc  du 
monde  aux  Romains,  qui  nWoicnt 
pas  encore  Irnuvé  de  nalion  etnt 
deît  ur  résister.  L'Empire de.^Parlhes 
subsi-sla  jusqu'au  règne  d'Arlabanc 
qui  fut  tue  en  Tan  u-îq  di»  J.  C.  I*a 
Parthie  de"»  tîI  à  celle  épo(|ue  une 
province  <iu  nouveau  royaume  de 
Perse ^  rétabli  par  Arlaxerxe.  Les 
Varthcs  natureilemcBl' belliqueux  , 
avoirrit  la  meilleure  cavalerie  qui 
fût   au   inonde,    ils  oombatioient 
ordinairement  en  fuyant,  ce  qui  a 
fait  dire  aux  anciens  é^a  leur  fuite 
ëSeil  ji'us  redoufable  que  !nir  alia- 
que.    ils  se   livroient  à  tous  les 
excès  de  la  débauche  et  du  Tin. 
Les  lois  leur  permeltoient<^d*«i>ouser 
leurfi  sœnrs  et  mi^rae  leurs  propres 
mèri  s.    Strah.  2.  G.  etc.  —  Quint. 
..  Cuit.  C).  c.  11.  Flor.  \  c.  5.  —  Getfrg. 
3.  i».  3i.  —  JEneid.  7.  V.  (îo6',  Ov. 
fast.     t .  080. —  jirt.  ^m.  i.etc.  — 
Dio.  Cass.  f\o.  — <  Ftol.  6.  c.  5.  — 
l*iVn  6.  c.  a3.  —  Polyh.  5.  ef<r.'— 
.Marctdlin,  '•^  Jlerodian.  3.  e/c.  — 
FJmrs.  I.  V.  a32.  /.  60.  5n.  l.  10.  v. 
63.  — Just-  4-  —  llor.  1.  orf 

in.  V.  1 1.  Z.  a.  orf.  i3.  v.  1^. 
P  ARTHINIEIHS ,  Pwrthini ,  paiu 


PAKTHYLNE,  nom  d'une:  pro- 
vince de  la  Parthie,  seî(jii  Piulo- 
uiiie  ,  et  de  la  Parthie  elle-même  y 
selon  quelques  auteurs. 

PARYSADKS,  loi  de  Pont,  qui 
vivoii  veis  l;in  3 10  a^.^nt  J.  C. 
Diod. — Koi  du  Uosphorc  ciinmerieu, 
qui  florîssoH  vers  Tan  284avauiJ.  C. 

PAU  Y  S  ATIS ,  princesse  iiersane, 
feriinie  île  Darius  Ochus  ,  et  mère 
(]  /iria\i:rxe  I^lucmun  ei.de  C^rus 
le  jeune,  n'oublift  rien  pour  flatter 
l'ambition  et  favoriser  la  révoUa 
de  ce  dernier  prince,  pour  leqtiei 
elle  avait  une  tendresse  aveugle. 
Lorsqu^il  eut  perdu  la  vie  à  la  oa* 
taille  de  Gunaxa,  elle  sacrifia  à 
son  re.sseniiinrnt  tous  ceux  qui 
avoienl  coalribue  à  sa  ruine.  £ue 
empoisonna  Sialira,  Icmme  dasoii 
fila  Artaxcrxc  ,  et  fit  écorcber  Tif 
un  eunuque  de  la  cour  qui  ,  par 
Tordre  du  roi ,  avoii  coupe  la  tète 
et  la  main  de  Cyrus.  Artas.erxa 
offense  de  tant  de  cruauté  ,  exila  S|L 
mère  à  Fîabvldne.  Mais  l^arvsalis  se 
réconcilia  bientôt  avec  sou  til»,  rc- 
TiDt  a  la  cour,  et  jouit,  ju>qu^à 
sa  mort,  du  plus  g i:a|id crédit. P/j»/* 
in  y^rfa.r    —  C'iV.v. 

PAiîAliGA.DE  ,  Pasarsnàa  y  viile 
de  Perse  sur  les  confins^de  la  Cara* 
manie,  fut  fondée  paç  Cyrus  dans  le 
lieu  m<^meoiîil  avoii  vaincu  Asiyasçe. 
(Test  dans  celle  ville  que  se  faisoit 
la  cérémonie  du  couronnement  des 
rois  de  Perse,  el  (\ne  rc'sidoient  les 
plus  illustres  families  <l\i  royauDTo, 
parmi  lesquelles  on  doit  ranger  celle 
des  Âchéméoi(^es.  Strafi.  lîî.  '^Plm. 
8.  r.  -y/y. —  Herod,  i.  c-.  i^j. 

PASSAS,  tvrnn  de  Sicyonc,  et 
père  «l'A tianlidns.i^/t/^.  in  yîrat. 
PASiCLllS  ,  ^1  aumiairien. 

PASrCR.M'ÈS,  roi  d  une  parU'fc 
de  Pîle  de  Chypre, 

PASIPHAK  ,  fille  du  soîcil  et  de 

In   Dynijibe  P  ,   <'l   femme  de 

I\lin«js  roi  de  CitLc,  se  déshonora 
par  l'amour  désordonné  qu'Ole  con- 
clut pour  un'  taureau  blanc,  que 
?Vo|>(une  aroit  fait  srnii  de  la  nier. 
Selon  quelques  my  thologues ,  colle 
passion  fut  uà  effet  delà  vtn;;eanGe 
,  d€  ïfepiuiit  çostre  Mînos'»  ^ui ayant 
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«outlimjs  de  lui  snciificr  tons  1rs  ntls 
le  plus  beau  taureau  de  ses  trou- 
peaux ,  en  avoit  troiiTc  ua  si  beau , 
quMl  Touhil  le  conserver,  el  qu^il  vn 
offrit  au  dieu  un  autre  de  moindre 
valeur.  Nepluno^,  irrité  de  celte 
tromperie,  rendit  Pasiphaé  amou- 
reuse de  cet  animal.  Dédale,  qui 
éloit  au  service  de  Minos,  fahriqiin 
pour  la  reine  une  vache  d'airain 
creuae  ,  dans  laquelle  elle  se  mit 
pour  jouir  de  son  amant.  De  ce  com- 
merce naquit  le  Minotnurc.  (Icttr 
fable  n'est  i^u'unc  fiction  imaginée 
par  les  poètes.  Quelques  auteurs 
disent  que  Pasiphaé  aima  un  jeune 
of  ficier  de  la  cour  nommé  Ta ei rus  , 
qu'elle  satisfit  sa  passion  duos  la 
maison  de  Dédale ,  et  qu'elle  aecon- 
cha  de  deux  enfans,  qui  furent  ap- 
pi  lils  M  inolaurc«î ,  y>arce  (ju  ils  res- 
sembioienl  louL  a-ia  luis  à  Minus  et 
à  Taurus.  Mi  nos  eut  de  Pasiphaé 

Îiuatrf;  fils,  Cnstreus,  Di-ncnlion  . 
rlaucus  et  Androj^i'e  ,  et  trois  tilles  , 
Uccaie,  Ariane  et  Phédtc.  V.  Mi- 
voTADRE.  Plat-  dé  Min^'^Ftut.  in 
J'hes.  —  Apollod.  a.  c.  i .  —  JFMeid. 
6.  V.  ot^.  —  Hrg.  fab.  ^o.  — Diod.^. 
^  Ov.  Heroi,d.  4-     a^?  tit  i65. 

PASITHËE ,  Pasithea  .  une  des 
Grâces  ,  appelée  aussi  \^lné.  Paus- 
Q.  c  35.  — Cne  des  JNcrcïdes.  Jlesiod- 
1- Fille  d'Atlas. 

PASITIGRIS  .  un  des  noms  du 
Ti  ;rf^  fil  uve  de  Perse.  Stre^'  i5.— 
■Pim.  tj.  c.  ao. 

PASPARIUS ,  surnom  d'Apollon 
cher.  les  Pariens  et  les  Pergamnuiens. 

P ASSALUS  et  ACHEMON ,  tous 
deux  fils  de  Simonide ,  s'éioienl  as- 
sociés pour  exercer  publiquement 
lenrs  brif^andages.  Hercule  les  ayant 
surpris,  l<^ur  donna  la  mort. 

PASSARON  ,  ville  d'Epire  ,  où 
tes  rois  du  pays  aroient  coutume  de 
jurer  dans  le  temple  de  Jui)iter,  de 
gouverner  selon  les  lois,  el  le  peuple, 
de  leur  obéir  et  de  les  défendre.  t*lut» 
in  Prrrh.  t-  T.  L.  45  e,  îi6.  <tf  33. 

PASSIEINL'S,  général  rouiain, 
nui  ^uhîugna  la  Wnmifîi»». — -Tar.rm. 
—  Paul  us,  chevalier  romain,  noveu 
du  poète  Properce ,  composa  des  ilé' 
gies  dans  le  .:out  de  celles  de  son 
oncle,  et  des  odes  o(\  Ton  ri'ironvoit 
le  feu,  la  délicatesse  et  l'clégance 
^Homre  ,  quil  avoit  pris  pour 
Bodèle.  Plia*  tp*  0*  et  9.  -r  Crispns , 
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oraienr  'listingué,  qni  éponsa  d'à»- 
bord  Uomiiia  ,  et  ensuite  Agrippiue^ 
mère  de  Tiëron.  Tac.  an.  6.  c.  20. 

PASTOPHORES,  Pastophori, 
prêtres  grer»; ,  niusi  nommés  à  cause- 
de  leurs  longs  manteaux,  ou  du  lit 
do  Vénus  qnlls  portoient  dans  les 
cérémonies ,  ou  dn  voile  qui  couvroit- 
les  statues  des  dieux ,  et  qu'ils  étoient 
obligés  de  lever  pour  les  exposer  aux 
regards  du  peuple.  Il  j  a  voit  aussC 
elles  les  Egyptiens  un  ordre  de  pré« 
t  rès  qui  portoient  le  nom  de  Pasto  ^ 
phores. 

PASTOR,  e^nUMïre  y  berger , 
surnom  d  Apollon. 
PASUS  ,  officier  tbessalien  aa 

service  d'Alexandre. 
PATAIQUES  ,  divinités  dont  les 

Phéniciens  mctloient  les  statues  snr 
la  poupe  do  leurs  vais.scaux.  Ces  dieux 
resscmi>loient  à  des  Pygmées.  Us 
étoient  si  mal  faits,  quMls  attirèrent 
le  mépris  de  Camhyse,  lorsqu'il  en- 
tra tlans  le  temple  do  Vulcain. 

PATALA  ,  port  de  1  île  de  Patalé. 

PATALË  ,  Ue  située  à  I  embou- 
cliure  de  rindus,%ù  elle  forme  nn 
delta  semblable  à  cehii  dn  Nil.  Pline, 
place  cette  île  dans  la  7.oue  lorride. 
Plin.  a.  c.  73.  —  Quint  Curt.  9.  c.  7. 
— -  Sir  ah  t5  — ^4rrian.  R  c.  17. 

PATALEINA  ,  divinité  romaine 
qu'on  invoquoit  lorsque  les  épis 
comnionçoient  à  se  former. 

PATARl".  I\itara  ,  aujourd'hui 
Paiéra,viile  maritime  de  Lycie,  située 
à  l'embouchure  du  Xante.  Apollon 
V  avoit  un  temple  et  un  oracle  célè- 
bres. Du  temps  dr  Pausaiiias  ,  on  f 
moDlroit  un  casque  fait  par  Vulcaiji, 
et  offert  à  Apollon  par  Télephe.  On 
crovoit  que  ce  dieu  Tésidoitsix  mois 
de  Vannée  à  Palare ,  et  six  mois  à 
Delphes.  Plolémée-Philadclphe  em- 
bellit cette  ville ,  et  voulut  en  vain 
lui  donner  le  nom  de  sa  frmme  Ar- 
sinoé.  T  L  57.  c.  i5.  —Slrab.  i4.  — 
Paus.g.  c.  — Hor.  3.  od,  i4«  64. 
—  Mé!a. 

PATAREUS ,  surnom  d'Apollon, 
pris  du  cuite  qu'on  lui  rcudoit  à 

Pal  are, 

PAÏAVIUM  ,  anfoiirdhni  Pa- 

doue  ,  villr  d'il  al  !C  an  nord  du  Pô  , 
et  sur  les  eoies  d<-  l'Adriatique,  pou- 
voit ,  dit-on,  mettre  autrefois  vingt 
mille  hommes  .sur  pied.  Elle  doonit 
naissance  m  Tite^ldVe.On  sait  qu'ov* 

la 
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rcprochoit  à  cel  Lisioi  ien  sa  palavi- 
nitéf  vice  Ue  prononciation  ou  de 
•iyle,  qui  choquoil  les  oreilles  déli- 
caies  des  auteurs  du  siiV>le  d'Au^uslc. 
Martial,  ii.  ep.  17.  8.  —  Quintil. 
y.  c.  5.  5G.  /.  8.  c  i5.  —  T,  L.  y  o.  c-  a. 
h  ^i*  c*  27. —  8tTab*  5.  —  Meht.  s. 

«.  4< 

PATEJa ,  c'est-à-dire,  />èr<? ,  sur- 
nom de  Jupiter. 

Patfr  Patratus,  nom  du  cbef 
des  Fc'cialt  s  chrz  les  romains. 

Pate  Sacroaum  j  nota  «juc  I  on 
-donnoit  aux  prêtres  de  Mithras. 

PATIZITÉS  ,  mage  Persan ,  qui 
mit  son  frèrp  sur  le  troue  ,  parce 

2 uHl  ressemblait  à  Sœcrdis  ,  ircre  de 
lambvsr.  Hérodote  3  ^  c.  6t. 
PATER  C  U  L  AS ,  citoyen  romain , 
eut  pour  illlr  Sulpii  ia  ,  qui  iut  re- 
connue pour  iatcmme  la  plus  chaste 
de  R&mc.  Plm.n.  c.  55.  —  Vclléins, 
historien  latin,  roy.  VellÊiU», 

P  ATM  OS  ,  une  des  îles  cyclades  , 
siuiée  au  miilt  dlcarie,  avec  une 
petite  ville  du  même  nom.  Pline  lui 
donne  trente  mil '«  s  de  circuit ,  el 
les  voyageurs  mrfflfrncs  ,  seulcmnut 
dix-huit.  Klle  a  uue  grande  rade  , 
près  de  laquelle  on  trouve  i|uol(|ues 
cdloniK  S  1m  îsres  ,  qnisouL  dans  l  an- 
cien si  vie  de  l'architecture  grecque. 
Le.*}  iluinains  envoyoîcnl  leurs  exiles 
d^DS  cette  île,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Palmosa.  Strabon.~-FUn. 
à  ,c.  12. 

PATRAE ,  ville  du  nord  du  Pe'- 
loponése,  appellée auparavant  Aroe. 
Diane  v  avoit  un  temple,  on  nn  lui 
avott  érigé  une  fameuse  statue  d'or 
^t  d'ivoire.  Paus.  5.  c.  6.—^ Meta.  6. 
417**-*  T.L*  97.  C.  9^'^  Mêla,  a. 

PATRICE ,  dignité  romaine  qu'il 
ne  tant  pas  confondre  avee  celle  des 
Patriciens.  Il  nV  en  eut  point  d'au- 
tre que  cette  dernière  dans  tout  le 
temps  ds  la  république  ,  el  sous  les 
premiers  empereurs.  Ce  fnt  Ooostan- 
tin-le-Gran<l  nui  créa  la  dignité  de 
Patrice  ,  et  il  Vaccorda  à  ceux  qui 
formoienlson  conseil ,  ou  quiavoicnt 
rcnda  des  services  importa n.i  à  Tem- 
pire ,  après  en  avoir  exercé  les  pre  - 
mières  charges  j  cette  dignité  fut, 
depuis  ce  temps -là  ,  une  des  plus 
éminenles  de  l'empire. 

PATRICIA ,  nom  sous  lifqncl  lais 
iiiroit  «n  temple  à  Home. 
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PATRICIENS.  Outre  la  division 
du  peuple  romain  en  tribus  et  cru- 
tories  ,  etc. ,  il  y  en  avoii  une  plus 
.'ît'in'i  aie  ,  m  deux  classes  ,  dont  l  une 
coniprenoit  les  Patriciens,  rVsi  à- 
dirc  ,  ceux  qui  sorloienL  des  jdjis  an- 
ciennes familles.  On  met  aussi  dans 
celte  claî;>i' Ifs  nobles  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  Patriciens. 
Pour  âtrc  du  nombre  des  nobles  ,  il 
faltoit  avoir  exereë  par  soi-même , 
ou  par  ses  ancêtres,  quelque  cbnr.c 
rurale.  Cette  noblesse  donnoit  le 
droit  des  images  (Jus  imaginum  )  , 
droit  que  n^avoieflt  pas  tous  les  Pa- 
lri(M'(  ns.  Tout  le  reste  du  peuple  for- 
moit  Tantrc  classe  pins  nombreuse  , 
sons  le  nom  de  Plénéiens.  Romnlna 
avoit  établi  une  si  heureuse liarmontff 
entre  les  uns  rt  les  autres  ,  qu»*  faut 
qu'elle  subsista,  elle  fut  la  cause  du 
bonheur ,  de  la  force ,  de  la  puis- 
sance et  de  la  gloire  des  Romains. 
De  peur  que  la  différence  des  cow- 
dj lions  u^altérât  Tunion  si  nécessaire 
anx  sociétés  »  il  réunit  et  attacha  ce» 
deux  différens  ordres,  par  des  liens 
d'une  dépendance  réciproque  ,  eu 
mettant  les  petits  sous  la  protection 
des  grands ,  avec  Pentî^re  liberté  dcr 
choix  de  leurs  protecteurs.  Le  droit 
du  protecteur  consistoit  à  donner 
conseil  à  ses  clients  ,  à  les  défendre 
de  Topprcssion  ,  à  veiller  an  bien 
de  leurs  affaires  domestiques  ,  enfin  » 
à  leur  procurer   la  doue  ur  et'  la 
tranquillité  qui  dcpcndoicnt  de  lui. 
Les  Plébéiens,  de  leur  part,  dé- 
voient secourir  ,  drtns  If-s  occasions  , 
ceux  qu^ils  aroicnt  choisis  pour  pro- 
tecteurs ,  payer  la  rançon  de  leurs 
enfons  faits  prisonniers  de  guerre  ^ 
et  subvenir  htix  dopm^es  insi'y)ara- 
blcs  des  emplois  et  des  diguilés  de 
ces  mêmes  patrons  \  et  afin  que  cette 
union  fiit  indissoluble  »  il  étoit  dé- 
fendu de  se  plaindre      c^^  mutuelles 
dépendances ,  ou  de  prendre  un  parti 
contraire  à  celui  dans  lequel  on  sV- 
toit  engagé.  L'avaniaf^eqne  les  Plé- 
1 H •  ïc' n  s  r e t  i r ^re  n  t  d* u  n  e  co n s lî l u  t i  on  si 
bien  imaginée  ,  leur  tit  naître  l'envie 
d^étre  protectenrs ,  à  lemetonr,  dana 
les  colonies  et  dans*  les  villes  alliées 
de  la  réjmblique  ,   ser  réglaut  ,  en 
tout,  sur  ce  que  leurs  protccleursou 
patrons  faisoient  &  leur  égard.  lit 
devenoient  ,  à  leur  exemple  ,  le  con- 
{  aail  de  leurs  cUens  ^et^rcgloient  leusa 
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tiifférenils  avec  tant  d  c'quitc  ,  que 
soiiTentltfScnat  autorÎAoït  Unn  dc- 

ctsîoTJs  ,  OU  ïr>nr  renvoyoil  Je  jii^e- 
mvni  drs  afiaires  de  c.  s  colonirs, 
«fnand  Uun  causes  eioieni  noriées 
a  son  tribunal. 

PATRO,  fille  doThesnns.^.7o/- 
lûd  — Pliilosophi'  epicnrif  11  ,  ami  in- 
time UcCiccron.Cic.  ad       .  ij.  c  i. 

PATROA  ,  surnom  de  Diane  che* 
les  babîlaDs  de  Sicjrone. 

PATROCLE ,  Pairoclus  ,  fils  de 
Blcnœiiuse^  de  Sie'neh-,  nue  qurl- 

ques-uns  nomment  Pin'lomcle  on 
Polyau'lc,  iut  i'un  des  héros  grecs 

^"'rp''^.**?"****™*  «ï**»»  la  fiufrre 
de  rroïc.  Ayant  mvolontairemcot 
tue,  dans  sa  jcunrsse,  Clysonimus, 
fils  d'AHiphidaums,  il  fm  obligé  de 
sortir  de  la  vîMe  d'Opus ,  où  ré^noit 
â-n  ptTO ,  rt  de  se  réfugier  à  Ja  courde 
Pélee,  roi  de  Phihie  ,  où  il  sr  lia 
dune  c'troile  amitié'  avec  Achille, 
fils  de  ce  prince.  Lorsqae  les  Grecs 
firent  voile  pour  le  rivage  de  Troie  , 
Patroclc  les  suivit  paf  lordri*  de  son 
père.  II  fut  le  fidèle  compagnon  d'A- 
chille, et  lo^ea  toujours  dans  la 
tente  do  ce  Iirros.  Loraqu^Acbillc  , 
irrité  contre  Ag^amemnon  ,  rrtusa 
aux  Grecs  le  secours  de  sou  bias", 
Patrocle  ae  penferma  avec  son  ami , 
et  ne  parut  plus  dans  le  champ  do 
bataille.  Sa  rotraiio  fut  falaîc  attx 
Grecs.  Mais  Nestor  l'engagea  enfin 
à  roparoître  dans  les  combals  ,  et 
Achille  lui  permît  de  se  revêtir  de 
son  armure.  Les  iVovcns ,  frappos 
àt  terreur  à  la  vue  des  armes  d'A'- 
cbille  ,  prirent  la  fuite ,  et  se  réfu;;iè- 
renl derHAre  leurs  remparts. Patrocle 
y  auroit  pénétré  avec  eux  ,  si  Apol 
Jon  n*eût  secouru  les  Trovens.  A 
rinstîcation  de  ce  dieu,  Hector  des- 
cendit de  son  chnr  jîour  fondre  sur 
lui,  au  moment  oii  il  d.;pouilloit  un 
des  guerriers  cju'il  avoir  lues.  Après 
un  combat  opinifltre  ,  Patrocle  suc- 
comba sfuis  les  coups  d'Hectdr  ,  qui, 
après  s'être  emparé  de  ses  armos, 
se  disposoit  à  lui  couper  la   tète  , 
lorsqti^Ajas  et  Ménélas  vinrent  sons- 
traîre  son  corps  à  cri  ouîraije^  et 
le  portèrent  au  camp  des  Grt  rs; ,  oà 
Achille  le  retînt  en  fondant  m  Jar- 
mes.  On  lui  fit  des  obsèques  mai^ni- 
MM>«;.  Acbillf  immola  sur  le  lom- 
It^M  de  sou  ami,  deux  ciziena ,  quatre 
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<î^^^ux  et  dottJte  jeunes  Troyens\ 
et  célébra  en  son  iionneur  des  jeux 
funèbres.  La  mort  de  Patrocle  donna 
r'I  u  nonreaux  .'vénoraens. 

Ailiille,  oubliant  son  ressentrni.  nt, 
reparut  dans  b s  combats  ,  et  vengea 
la  mon  de  son  ami  par  celle  d^mc- 
tor  .  qn\  avoil  eu  i'andace  de  se  vê- 
tu de  son  armure.  On  donne  à  Pa- 
trocle le  surnom  d'Acloridès,  parce 
qu  il  étoit  petit- fils  d'Actor.  Dtetr*. 
Crer  i.et..^fl  ^  etc  -ApoUcd,^. 
c.  lù.  —Hj'g.faO.an  et  375.  —Meta^ 
i3.  V.  273.  -4  Fils  «rHerculc.  ^Apoh 
lod  —  Officier  de  Ptol^mée  Phila- 

U(  Jpbe. 

PATROCLÈS ,  auteur  d*nnebi«« 
toire  universelle.  Strab. 

petite  île  de  la  côl« 
d*Afnqne.  JPaut.  4.  c.  5. 

^  PATROT  ,  Arcadicn  qui  disputa 

le  prix  de  la  course  ,  dans  les  ieut 
qu  Enée  célébra  en  mémoire  de  saa 
pére  Ancbise.  Mneid  5.  v.  208. 

PATRONS,  r.  PaïmciEiTs. 

PAi  RONUS  SODALITII ,  nom  ' 
du  chei  du  ^^rand  cone'«^p  de  Sylvain 
à  Rome.  On  gardoit  dans  ce  collège 
les  dieux  Lares  ailes  im  ces  des  em- 

percîir<:. 

PAIROUS,  surnom  de  Jupiter 
chez  les  Grecs.  Cedieuavoit  n  Ai  -os 
dans  le  temple  de  Minerve  ,  auc  sta-^ 
(ue  oui  ,  outre  les  deux  veux  ,  tels 
que  la  nature  les  a  donnés  aux  hom- 
mes, en  avoil  un  Iroisièm»-  au  miîieti 
du  front,  pour  marquer  que  Jupiter 
voyoît  tout  ce  qui  .se  passoit  daus  les 
trois  parties  du  monde,  le  ciel,  la 
terre  rt  les  enfer*;.  Paus.  a. 

PATUL(jIL!S,  surno^  que  les  Ro- 
mains donnojent  à  Janus,  ou  parce 
*7ue  son  temple  étoit  ouvert  en  tempa 

de  <;urrre  ,  ou  f.-^rr,-  .j,,','!  ,  uvroi't 
Tannée  et  les  saisons  qu-  commeu- 
çoieni  par  la  célébration  de  ses  fêtes. 
Ot'.  fust.  r.  V.  129.  ^ 

PAUL  A  ,  pivrnJèrc  femme  d'Hclio- 
gahaîe,  cloil  fille  du  préfet^les  îjirdes 
prétoriennes.  L'ejnpereur  Payant  ré- 
pudiée, elle  passa  le  reste  d«j  sa  Vi« 
dans  la  retraite  et  Pobscuriie'. 

PArî>INA  ,  dame  romaine,  qui 
épousa  Saturninus ,  gouverneur  da 
Syrie,  sous  le  règne  de  Tibère.  Sou 
bonheur  fut  irouLlé  par  un  jeune 
homme  nommé  Mundus,  qui  Paimoit^ 
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M  qui  lui  fit  violence  dans  le  temple 
4^^^is  .  oîi  il  l  avoit  allirc»!  par  ÎVnlre- 
misc  d  un  prêtre  d'Anubis,  sous  prë- 
.  lexte  que  le  d  iea  Tontott  se  roanifesler 
à  elle.  Salurninus  s^ctant  })l»int  de 
€etoulra;;e,  l'omperpur  rxîla  ISTtin- 
dus ,  el  ill  ahatlre  le  temple  d  isis. 
.Joseph,  ant.  f8.  c.  4.  Ifemme  du 
philosophe  Sénèque.  Elle  voulut  se 
donn»T  la  morl,  lor*»ru»^  son  mari 
eut  ordre  de  se  faire  ouvrir  les  veines. 
I/empereur  s*ctaiit  opposé  k  son  des- 
Sein,  elle  vécut  encore  quelques  an- 
nées dans  la  pins  f:rande  mélancolie. 
2'ac.  an-  i5.  c.  63.  etc.  — Sœur  de 
IVmpcreur  Adrien.  —  Femme  de 
l'cmperrur  Maxim! n . 

PAULllNt  S  POMPKIUS,  lieu- 
tenanl  dv  INérou,  couimanda  les 
Crmées  romaines  en  Germanie  ,  et 
acheva  1rs  oiivrn::rs  rfnr'Oin-ns  -^x  ofl 
commences  sur  Ic.â  Luids  du  llf^in, 
foixanle-trois  ans  auparavant.  Tac- 
411».  i3.  c.  .'53.  — Suct.  — Général  ro  - 
main,  qui  franc  liil  le  premier  le 
ihoni  Allas  avec  une  armée.  11  com- 
posa rhiitoire  de  son  expédition  j 
mais  cet  ouvrage  n*est  point  parvenu 
jusqu'à  lions.  Pnulinus  sii^uala  aussi 
sa  valeur  dans  la  Graode-Hretagae. 
Il  se  déclara  en  faveur  d'Othon  con- 
tre Viielliu».  Plin*  5.C.  I. — Valérius, 
ami  de  Vospasîrn.  —  Jnlius  ,  s<>i- 
gneur  halavc,  que  Fonti  ius  i^aniion 
condamnii  à  mort  comme  reLel}c. 
Tac.  hitt.  4/  c.  i5. 

PAU  T.  EMILE  ,  Paulus  yKmY' 
lius,  llomain^ûlsdu  consul  /Vl^my- 
lius  tué  à  )a  bataille  de  Cannes, 
se  rendit  célèbre  par  ses  victoires, 
el  fut  surnommé  Maredoninis,  pour 
avoir  conquis  la  IMacédoiuc.  li  i>e 
distinp;ua  d»';»  sa  jeunesse  par  son 
ïèle  pour  la  disciplîiif  nnlilj<irc. 
C'est  à  sa  valeur  que  le.s  Romains 
durent  les  grands  succès  qu'ils  rem- 
portèrent en  tspagne  contre  Irs 
fcarharos.ll  Conquil  la  Li;^Tn  .l;tn'; 
son  prenror  consulat.  Il  lui  clcvé 
une  seconde  fois  à  cette  dignité  , 
lorsque  Persée,  roi  de  Macédoine, 
der1nrr\  la  guerre  aux  !' ornai  ns. 
Quoiqu'il  ciit  alors  suixaule  ans  , 
il  fil  la  guerre  avec  la  plus  grande 
;  vigueur ,  et  en  vint  Bientôt  à  une 
l)aiaille  dt'cisivf.  Il  retunorlu  la  vic- 
.  toire  y  et  Persée  fut  auaudoané  de 
^iou»  ses  sujets*  En  deux  jours,  il 
rendit  maHre  de  la  Macédoine  * 
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et  qnetqnes  temps  après  ,  Percée  fut 
remis  en  son  pouvrir.  î'nnl  Kmil** 
respecta  le  monarque  vaincu  ,  mais 
il  le  blâma  d^avetr  eu  la  témérité  de 
faire  la  guerre  aux  Romains  ;  «tse 
tournant  ensuite  vers  ses  oiTieiers  , 
il  leur  fit  un  discours  palhcliquc 
sur  l'inconstance  de  la  fortune  et. 
les  vicissitudes  des  grandeurs  hu- 
maines.   Après    avoir    élat.li  uue 
forme  de  gouvernement  dans  la  Ma- 
cédoine ,  et  partaj;é  entre  ses  soldats 
les  dépouilles  de  soixante  dix  villes  , 
il  reprit  le   rliemin  de  ril.dîe  ,  i  £ 
entra  dans  Rome  anx  ac  damaiions 
dn  peuple.  'La  cérémonie  de  son 
triomfilic  dura  trois  jours.  Per.sée 
et  sa  lainilîr  qui  marehoient  :i  pied 
devant  le  char  du  vainqueur  ,  tirè- 
rent des  larmes  de  tous  les  yeux. 
Ija  conquête  de  la  Macédoine  fut 
pour  les  Romains  une  source  de 
richesses.  Le  peuple  iul  exempt  de 
taxe  jusqu^à   l'époque  du  consulat 
d'îliriius  et  de  Pansa.  Paul  Emile 
seul  resta  pauvre  au  milieu  de  tant 
de  rtcliesscs,  et  ne  s'appropria,  que 
'  la  bibliothèque  de  Persée.  Elevé 
quelques  temps  après  à  la  <1i..;nit« 
de  censeur  ,  il  se  conduisit  avec  la 
plus  grandff  modération.  Sa  mort 
qui  arriva  l'an  i68  avant  J.  C, 
plonetea  Rome  dauj^  un  deoil  uni- 
versel. Paul  Emile  eut  de  Papiria 
sa  première  femme ,  deux  fils ,  dont 
l'un  fut  adopté  par  la  famille  de 
M.T\Tmus,  et  rentre  ])ar  celle  de 
^cipion  l'Africain.  11  en  eut  aussi 
deux  filles  dont  Punr  épousa  le  fils 
de  Caton  ,  et  l  aulre,  AEliusTubéron. 
Il  répudia  ensuite  Paj>îria.  8esauiis 
lui  ayant  rcpré.scnté  qu'elle  éloit 
jcum^  el  belle ,  et  qu^elle  lui  avoit 
donne  de  Iieaux  enians ,  il  leur  ré- 
ponitit  (jne  Ic^  suuliets  (pv'fl  avoit 
an\  pifds  éîoi-^nl  n>ul.s,  el  j  arois- 
soieiii  bien  faits,  mais  que  lui  seuf 
senloif  <  ù   ils  le  hlessoieni.  Il  eut 
d'une    se<*ondc    femme   deux    fils  , 
dont  la  mort  subite  lui  donna  lieu 
de  faire  connuUre  aux  Romains  la 
fermeté  de  Son  nrartcre.  11  vitex])i- 
rer  l'aîné    cinq  jours    avant  son 
triomphe  ,  et  le  cadet  trois  jours 
aprcs.  Paul  Émîlc  ne  fut  point 

ébranlé  d'iin  ri  lerriWe  coup.  11  pro- 
nonça dc'Naui  le  peu[)le  ,  une  liaran- 
guo  dans  laquelle  ,  en  parlant  de  la 
iwrtc  qu'il  Teooii  de  faire,  il  dit  qulL 
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s^estimeroit  heureux ,  malf^ré  son 
mallK-ur ,  si  la  République  jouUsoJi 
d'uiie  pruspcrilu  durable.  Jflut'  in 
TU.'^T  L,  43.  c.  44.-- Jiu/.  33. 
€'  I«  Samosalcmus  ,  au  leur  qui 
TÎvoit  sous  le  règne  de  Gnîlion. — 
Maximus,  K.  Fabics  Maximus  — 
Ej^inéia ,  médecin  grec ,  dont  les 
ouvrages  furent  imprimés  en  i5iB. 
—  L.  yVEmylius  ,  consul  <tup  les  Ro- 
mains opposèrcDi  à  AnnÏDal  en  Ita- 
lie. Il  conseilla  à  Varron  son  col' 
lôguf  d'éviter  les  balaîlles  rangées  , 
et  de  se  contenter  d'harceler  ce 
redoutable  adversaire  ,  comrae  avuit 
sagement  fait  le  çrand  Fabtns.  Var- 
r(.n  nt';^'Ii^'CAnl  un  si  sa^c  conseil , 
livra  Va  balailK*  de  Canne^,  si  glo- 
rieuse pour  Aimibal  et  si  ï'aiale  aux 
Konia i  ns.  AEmylius  se  voyant  ble.^sé , 
préféra  !«  mort  à  la  fuite,  et  périt 
sous  une  grêla  de  traits.  Ilor.  od. 
13.  V.  38,—  T'  L.  22.  c.  39. — Julius  , 
poète  latin  qui  vivoit  sous  Adrien 
et  Antonin.  Aulu-Gellc  fait  l'éloge 
de  ses  ouvrages,  f^.  Ab^MYLius. 

PAUSAWIAS ,  général  Spartiate, 
qui  si^înala  son  courage  et  ses  la- 
lens  à  i  l  bataille  de  Plaiee.  Par  re- 
connui'^sance  pour  ses  services,  les 
Grecs  lui  accordèrent  la  dixième 
partie  du  butin  fait  snr  les  Perses 
dans  celte  joninée  célèbre.  Pausa- 
nias  passa  eusuile  en  Asie  à  la 
tôle  aune  armée  de  Snaniates,  et 

Îfil  des  con(|U(^tes.  Mais  la  fierté 
c.son  raracièif  lui  suscita  un  grand 
Doodire  d'ennemis  ,  ensorlc  que  les 
Athéniens  profitèrent  d^nn  mécon- 
tentement presque  général  ,  pour 
acquérir  une  gr.mdc  prépondérance 
daus  ia  Grèce.  Pausaaias  mécontent 
à  son  tour ,  offrit  an  roi  de  Perse 
de   lui   livrer  la   Grèce  ,  pourvu 

Ïiu  il  I«!  donnât  sa  smur  en  mariage, 
leite  trame  inl  découverte  par 
nn  jeune  homme  qn*j1  aToitchar* 
gé  de  porter  ses  lettres  en  Perse, 
et  qui  refusa  de  le  faire  ,  parce  qu'il 
n'avoil  vu  revenir  aucuu  de  ceux  que 
Pausanias  y  avoit  déjà  envoyés.  Les 

lettres  furent  remises  aux  ftpliores. 
Pausanias  voyant  sa  pcrQdie  dé- 
voilée ,  se  réfugia  dans  le  temple 
de  Minerve.  Les  Spartiates  n^osant 
violer  la  sainteté  de  cet  asile  , 
murèrent  la  porte  du  temple. 
T40e  étoit  VindigoalioD  qu'inspiroit 
projet  de  PajifanÎM»  ^«e  sa  propre 
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mère  apporta  la  première  pierre.  R 
mourut  de  faim  dans  l'enceinte  du 
temple  vers  Tan  471  avant  J.  C.  Dans 
la  snito,  on  établit  en  son  hon- 
neur des  fètcs  et  d»  jeux'  solen- 
nels ,  où  les  Spftrh'atcs  Sfuls  étoieot 
admis.  On  y  prooouçoità  sa  louange 
un  discours  dans  lequel  on  eéléhroit 
particHliéremenlia  victoire  de  Platée 
et  la  défaite  de  Mardonius.  Cor.  in 
Vu  Plut,  in  Arist.  et  Them.  — 

—  Hertfdof.^.— Favori  de  Philii)pe , 
roi  de  Macédoine,  accompagna  ce 
jirince  dans  une  expédition  cdntre 
J  lllyrie,  où  il  fut  tué.  —  Seiîjneur 
de  la  cour  de  Philippe ,  qni  étoit 
lié  d'une  étroite  atuitie  avec  le  per- 
sonnage qui  précède.  Se  plaignant 
un  jour  à  Philippe  d'un  outrage 
que  lui  avoit  fait  Attaie  ,  le  rot 
lui  consrill.i  (](■  l'dnblier.  I/indiffé- 
rence  du  pnucc  irrita  tellement  Pau- 
sanias,  qu'il  résolut  de  s'en  venger. 
Il  fut  alfermi  dans  <%  dessein  par 
le  sophiste  Hermocratc,  qni  lui  dit 
^ue  le  plus  sûr  moyen  de  s'illustrer 
etoît  de  donner  la  mort  à  uu  prince 
distingué  par  ses  grandes  actions. 
Et!  conséquence  Pausanias  assassina 
Philippe  en  plein  théâtre.  Après 
cette  action ,  il  ronlnt  gagner  son 
char  qui  Pattcndoît  à  la  porte  de 
la  ville;  mais  s'étant  heurté  eonire 
un  cep  de  vigne  ,  il  tomba.  Atlale  , 
Perdiccas  ,  et  les  antres  '  favoris 
de  Philippe  ,  qui  le  ponrsuivoient,  se 
jetlèrent  aussitôt  sur  lui,  et  le  tuèrent* 
Quelques  auteurs  prétendent  que 
Pansanîas  assassina  Fhilippe  à  ins- 
tigation d'Olimpias  et  d'Alexandre. 
'Diod.  16. — 'Just.  9.  Plut,  in  jlpapth, 

—  roi  de  Macédoine,  déposé  par 
Amyntas  ,  après  nn  an  de  règne. 
Diod  —  Seigneur  macédonien  qui 
tenta  de  s'emparer  de  la  conroun© 
de  Macédoine.  Il  en  fut  empéciic  par 
Iphicrate.  général  athénien*—- FaTori 
d  Alexandre  le  grand  ,  obtint  de  ce 
prince  le  gouvernement  de  Sardes. 

—  Médecin  qui  vivoit  du  temps 
d* Alexandre.  Plwti,  —  Historien  et 
orateur  célèbre  qui  s'établit  à  Rome  , 
Tan  170  de  J.  C.  ,  et  y  mourut  dans 
un  âge  avancé.  Il  a  éprit  dans  le 
dialecte  ionique  une  histoire  de  le 
Grèce  ,  oi!k  il  rend  compîe  avec  au- 
tant de  précision  que  d'exactitude^ 
de  Pétat  des  villes  et  de  leurs  monu^ 

I  meiu      plus  cnrieat.  11  ettlcemlli 
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dans  son  histoire,  les  IradÎMons  fa- 
buleuses qui  s'éloieol  perpétuées  chez 
les  Grecs.  San  ouvrage  est  dirisé 
«n  dix.  livrps  ,  ei  chaane  livre  esl 
coni<iacr(;   à  l'histoire  u  unr  contrée 

^  particulière  ,  telle  ^ue  i'Atlique , 
rArcadce  ;  la  Messéme»  TElide ,  etc. 
Quelques  -  uns  croîeut  5[u*>l  «voit 
^rjt  de  la  in«*iiie  manieVe  sur  la 
PhéOiCie  cl  1^  èiyrie.  II  y  eut  un 
autre  Pausamas  natif  de  Cesarée  en 
CappaJuce ,  qni  laissa  quelques  ha- 
ranj^up^.  Ou  Ta  soinerl  confondu 

,  avec  riiistorirn  liont  on  vient  tie 
jMirUr.  La  metllettre  édition  des 
ccuvres  de  Pausanias  est  celle  de 
Leip.si^' ,  imprimt^  en  i6g6.  L'abbé 
Çrcdoin  en  a  d  nnë  en  Français  une 
excellente  traduction.  —  Lacedémo- 
nien  qui  énivit  sur  son  pays  arrc 
Ixaucoup  de  partialité. —  Statuaire 
uaiil' J  Apollouie,  qui  consacra  ses 
talens  à  remballissenveat  dn  temple 
de  Dtlphes.  Paus.  to  c.  9.  —  Koi 
de  Sfiarte  ,  de  la  la  mil  le  des  Eurys- 
tbénides ,  ré£;na  quatorze  ans  j  et 
nouvat  l*«s  397  arant  J.  G. 

VAVSANIES  ,  Pausanêia  ,  fétcs 
acconipa^nées  de  jeux,  où  les  Spar- 
tiates étoient  seuls  admis  à  disputer 
le  prix.  Cette  f<i(c  tiroit  son  nom  de 
Pausnnias  ,  ^én«Tal  des  Spartiates  , 
sous  les  orfîres  duquel  les  Grecs  vain- 
quirent à  Platée  1  armée  de  Mardo- 
nius.  On  y  nrononçoit  toujours  un 
discours  a  la  louange  de  ce  grand 
capitaine. 

'  ^  PAUSÉBASTOS  ,  pierre  pré 
cieuse  consacrée  à  Véuus ,  et  ^ue  Ton 
àppeloil  aussi  Panéros. 

P  AUSIAS ,  peintre  prec,  naquit 
à  Sicyone  ,  et  fut  élève  de  Pamphile. 
Ce  fut  lui  qui  invnta  l'art  (l;inpli 

?uer  les  couleurs  sur  le  bois  et  sur 
Ivoire.  I!  devint  énerdft ment  amou- 
Wtnx  d'une  bouquen'ère^ommée  Gly- 
C^e ,  et  dans  un  de  ses  tableaux  ,  i! 
In  représenta  assise,  composant  une 
guirlande  de  fleurs.  Ce  lanlean  étoit 
si  estimë ,  que  Lucullus  l'aclieta  deux 
talens.  Après  la  mort  de  Pansi»"; ,  les 
Sicyoniens,  force's,  pour  acquitter 
knrs  dettes ,  de  st  défaire  de  lenrs 
tableaux  ,  parmi  lesquels  étoienl  ceux 
decelartistc ,  les  vendirent  à  Marcus 
Scaurus,  qui  les  transporta  à  Home, 
et  en  orna  le  théâtre  qu'il  avoit  fait 
•onitf  nirc  pendant  bou  é4iU|ié.  Fan- 
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sias  vivoit  vers  Tan  34o  avant  J\  O 

Piiw.  35.  r.  II. 

PAUSILYPE,  Paustlrp  u.s ,  mon- 
tagne voisine  de  Naples.  Son  nom 
qui  un  grec  signifie  cessation  de  tris- 
tesse ,  répond  à  la  beauté  de  s»  si- 
tuation. Ses  habita ns  y  montrent  le 
tombeau  de  Virfjile ,  monumeui  pour 
lequel  ils  ont  la  plus  grande  vénéra- 
tion. La  Grotte,  Gratta,  e<^t  un 
chemin  de  ^5o  toises,  creusé  sous 
la  inoniagne ,  ouvrage  admirable 
attribué  aux  Romains  ,  mais  qui 
roîl  plus  ancien  que  la  dominaliuu 
romaine.  Ce  chemin  a  cinquante 
pieds  de  hauteur ,  et  trente  de  lar- 
geur. Deux  soupiraux  pratiqués  dans 
In  Toiitc,  y  répande ui  un  p«'n  î<^ur« 
La  direction  de  la  Grotte  *st  telle  , 
que  vers  la  fin  d'octobre  le  soleil 
couchant  l'éclairé  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Stat  4.  Syh'.  4.  r  5j!  — 
Plm  9.  c.  53.  —  iStrab.  5.  —  ^encc. 
ep.  5.  «/  57. 

PAUSUS ,  dieu  de  la  cessation  dq 

travail  ,  le  <]ieu  du  repos»  Opposé  à 

Bclloue  et  à  Mars. 

PAUVRETÉ,  Paupertas,  divi- 
nité allégorique ,  fille  du  Luxe  et  de 
rOisivete  on  de  la  Paresse. 

PAVENTIA  ,  divinité  romaine 

qui  présidoit  à  la  peur ,  et  que  Ton 
invoquoit  pour  se  garantir  de  ses 
effets. 

PAVOR,  la  Peur,  dont  les  Ro- 
mains avoient  fait  une  diA  iniié.  Elle 
étoil  corapaiîue  de  ÎVlars.Tullus  Hos- 
lilius,  roi  de  Rome,  lui  érigea  uue 
statue,  ainsi  qu'i  la  PÂleur. 

PAX-  r.  Paix. 

PAXOS  ,  petite  île  de  la  mer  Io- 
nienne, sit  r  e  entre  Ithaque  et  les 

iles  Eciii iiailes. 

PKAS,  berger  qui,  selon  quelques 
mvtbolognes ,  mit  le  feu  ail  bûcher 
d'Ftercule.  Lc  héros  lui  donna  Son  aro 

et  ses  (lèches. 

PÉCILK.  r  PormE. 

PÉCLISIA,  déesse  de  l'argent, 
que  les  Romains  invoquoieni  pour 
.  en  avoir  en  abondance.  St.  Aqgustin 

préletH?  f|ue  Pérnnia  étoil  un  surnom 
de  Jupiter.  De  Civ-  Dei.  c.  21. 

PÉDACIE  ,  Pedacia  ,  fen>rae  à 
qni  Horace  donne  vn  caractère  mé- 
prisable. Jffcr»  i  <  ^*  &  39.^^ 
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PÉDAEUS  »flb  imtiira  d^AnWnoT. 
Jl  7. 

;>iÎDANlEN6,  Pédant^  r,  Pe- 

DUM. 

PÉDAKIUS,  préfet  de  Rome,  tué 
par  un  de  ses  esclaves  ,  à  qai  il 
«voit  rcfasë  la  liberté.  Tae.  an,  t4. 

PÉDARETE , 
ttate  qui  ayant  solliciuf  une  place  dans 
UQ  corps  do  3oo  liommcs,  et  n'ayant 
pu  Tobtenir  ,  dit  qu'il  se  rejoui.ssoit 
de  ce  qu'il  v  avoit  à  Sparte  trois  ccnis 
^sitoyens  plus  gens  de  bien  que  lui. 
Plut>  in  Lye, 

PEDABIISENATORES  ,  ha  sé- 
nateurs Pédaires.  M.  Mongault 
prouve  contre  le  sentiment  d'Aulu- 
Gelle,  ^ue  les  sénateurs  ainsi  appe- 
hi»,  ëtoient  eenx  qui  n^aroieat  point 
passé  par  les  ma^istraturos  (-m  nlrs  , 
parce  cjue  ceux  qui  y  ab  oient  passé  , 
opinoicnt  avant  eux.  Les  Pédaires  ne 
parloient  point  ordinairement,  et 

se  CcntrrtlnfcîTt  r!e  inarfjiii-r  i]>^  f|iir| 
sentiment  ils  éloieut ,  eu  se  rangeant 
dv  €s6té  de  celui  dont  ils  suivoient 
l^lTÎs:  ce  qui  s^appeloit  pediBus  in 

fententiam  ire.  Aussi  disoit-on  qu'un 
^ëdaire  étoit  une  tôle  sans  lan^^ue. 

PKD  ASA,  Tille  de  Carie  ,  proche 

dilalicarnasse.  T.  L.  33.  c.  3o. 

PEDASUS  ,  prince  trov  en  ,  lil?,  de 
Bucolion  et  ^nne  Naïadw»  fut  tué 
par  Tiuryale  sous  les  murs  de  Troir. 
//.  6.  i'.  21.— Un  des  quatre  chevaux 
d'Achille.  Gomme  il  n^étoit  pas  im- 
mortel comme  les  trois  autres,  il  fut 
tué  par  Sarpédon.  —  Ville  da  Pélo-* 
ponèse ,  voulue  de  Pylos. 

PÉDIADIS,  cnntn'c  de  la  Rac- 
triane  ,  arrogée  par  le  licuve  Oxus. 

PÉDIAS,  femme  de  Cranaiia. 

P£DIUS  ,  Ueotenant  de  César  en 
£l|Migne  ,  proposa  une  loi  qui  avoit 
pour  objet  de  punir  de  mort  tous 
ceux  qui  concourroieni  à  ^assassinat 
de  leur  patron.  —  Blœsns,  Romain  , 
fut  accusé  par  les  Cy renée ns  d'a- 
voir pille  le  temple  d'Escuîapr.  Il  fut 
condamné  sous  le  rr^ne  de  Néron. 
Ton»  an.  i4.  c.  18.  —  Neveu  de  Jules 
César  ,  chef  d'une  légion  dans  les 
Gaules  —  Puhlicola  .  jurisconsulte 
romaio ,  contemporain  d'Uorace.  Son 


père ,  qui  fut  un  des  héritiers  de  C^^ 
sar,  fut  clu  consul  avec  Angnste» 
aprrs  la  morlde  Pansa. 

DO  .Jurisconsulte  proies»'  par 
Domilicn.  Juv.  7.  13g.  —  Aibino- 
vanus.  ALBtaovAvus. 

PÉDOTROPHE ,  c'esU-dire,  ^Mi 

nourrit  /  enfans.  On  donnoit 
ce  nom  à  Diape  ,  parce  quVlle  prési* 
doit  à  tout  ce  qui  sort  k  les  nourrir. 

PÉDUM,  ville  du  Latium,  silnés 
environ  k  dit  milles  de  Borne,  fut 
prise  par  Camille.  Si  . s  liabiians  s'ap- 
pHoicnt  Pédaniens,  Pedani.  T.  L.  Û. 
c,  39.  /.  8.  c.  i3  et  14.  — Jior.  i.  <?d.  4. 
V,  a.  —  Bftton  pastoral  recourbe  par 
uti  bout  C'étoiilc  caractère  distinc- 
lil '1rs  actrurs  comiques  ,  parce  que 
Thalic,  musc  de  [si  comédie,  étoit 
aossi  la  muse  de  Fagricullnre. 

PEGASE,;  Pegasus ,  cheval  aile 

qui  naquit  du  san^  vlu  ^It^luse  ,  lors- 
que  Pcrsée  lui  aîuI  coupr  la  tcie.  Il 
lui  ainsi  nommé,  dit  Hciiodc  ,  parce 
qu  il  naquit  près  des  sources  (Pcifé) , 
tir  rOcéan.  Di's  qu'il  \ii  la  lumière,  ♦ 
il  quitta  la  terre,  et  s  t  nvola  dans  le 
ciel,  ou,  selon  Ovide,  sur  le  mont 
H«'licon,  oh  ,  d'un  coup  de  pied  ,  il 
fil  jaillir  la  fontaine  Hyppocrcnc,  Il 
étuil  le  favori  des  muses.  Ncptuue  et 
Minerve  l'avant  dompté  ,  le  don- 
nèrent à  Belléropbon,  qui  le  monta 
pfiur  combattre  la  Cliinièrr  "Mai^  ce 
héros  ayant  voulu  sVn  servir  pour 
s'élever  jusqu'au  séjour  des  im- 
mortels ,  fut  pr«'cipité  en  terro 
par  Jupiif  r,  e  t  Pr-ase  fut  placé 
parmi  les  astres,  où  il  forma  une 
constellation.  Selon  Ovide,  Persée 
monta  aussi  le  cheval  Pégase»  lor^ 
qu'il  alla  combattre  le  monstre  ma- 
rin, qui  devoil  dévorer  Andromède. 
Theog.  a8a.  — Hor.  4.  orf.  n.v.  20.— 
//.  6.  V.  179,  —  ^poiloila.  c.  3.  4. 
Lrcophor.  1?.  —  Paus.  12.  c  5. 4»*^ 
Mêla.  4.  V.  785.  —  Hyg.fab.  Cj. 

Pl'JjASlDES  ,su4raora  de»  muses, 
pris  du  cheval  Péj^ase^onde  la  fon- 
taine qu'il  avoit  fait  jaillit  m  rUéli- 
con,  Otf.  Heroid.  i5.  i>.  37. 

PEGASIS,  surnom  qu'Ovide 
donne  à  Œnooe,  parce  qu^el  le  étoit 
fi i le  du  Aeove  {Pegê)^  Gébrénns. 

PÉGASrUM  STAGWUM  ,  lae 
voisin  d]Ephése,  que  Pégase  fitSOItU 
de  terre  d^un  c^up  de  pied« 
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PÉGASQÉ ,  cap  de  Magnésie, 

aiusi  nomaié  parce  qnf  le  navire  Ar- 
go  V  fui  coDStruit.  11  y  avoit  en  cet 
«nmroit  un  temple  Apollon  ,  d*a& 
ce  dieu  prit  le  surnom  de  Péga- 

sicn.  Ce  fni  là  que  les  Argo- 
nautes s'cnibarquéreol.  Le  lieu  de 
rembarquement  porla  depuis  le  nom 
d*A pilotée.  Strûb^ 

PÉGEE  ,  Pegœ  y  fontaine  situe'e 
au  pitd  de  TArgaulhus  ,  raonlai^nc 
<le  j)uli  vuie  ,  et  dans  laquelle  tomba 
Hylas.  Propert'.  i.  e^ao.  33. 

PÉGÉES  , nymphes  des  fontaine», 

les  nie?nes  qne  les  INaïades.  Leur  nom 
Tient  de  Pégé ,  qui, eu  grec,  sigui&e 
fdittatne. 

PÉG0MA19GIE ,  divination  par 

IVau  des  fontaines.  Elle  se  prati- 

(iiioi»  ,  soil.  en  y  jelaiii  des  pierres, 
dont  oïl  ob.seivoit  les  Diouvemeos, 

acit  en  y  p ]  u ngeant  des  vases  de  terre. 
Rac.  P^gé ,  fontaine ,  Manteia,  dÎTi- 

natinn. 

PELAGIA,  c''est- à-dire  y  f^enae 
'  de  lu  mer  ,  nom  de  V«?nus. 
.    PÉLAGO,  eunuque ,  Tnn  des  fa- 
voris de  Néron.  Tae,  on*  i4.  «.59.  . 

PELAGON,  homtne  tué  par  un 
Fanglicr.  Meta.  8.  v.  36o.  —  Fils 
d'A§ope  et  de  Méropc.  —  Phocéen  , 
Tun  de  ceux  qui  servirent  de  guide  à 
(>a<îmns,  el  lui  indiquèrent  TendtOit 
où  il  il(  -\  oii  biilir  une  ville. 

PÉLAGONIA  ,  province  septen- 
trionale de  la  Macédoine.  2^.  L,  a6. 
c.a5. /.  3i.c.  a8.  • 

PÉLARGÉ  ,  fille  de  Potncus  ,  ré- 
tablit à  Thclns  le  ruUe  de  Ce'rcs , 
et  obtint  les  honneurs  divius 
âprèjS  sa  mort.  Paus.  9.  c.  »3.' 

PELASGES,  Felas^i^  les  plus 
anciens  peuples  de  la  f^rpcc.  Ils  ha- 
bitèrent d'abord  TAr^'olide  ,  qui  prit 
d*enx  le  nom  de  PéWisgie.  Vers  l'an 
1883  avant  J.  C.  ,  ils  pa  sèren?  dans 
l'Emonie,  d'où  ils  se  dispersèrent  en- 
Suite  dans  plusieurs  contrées  de  !a 
GrèCP.  Les  uns  sVlal>îircnt  en  Kpirr  , 
d*autTes  dans  l'île  de  Crète,  en  Italie 
et  à  Lesbos.  Les  différentes  migra- 
lions  de  ces  peuples  omtfait  donner 
indistinctement  à  tous  les  Grecs  le 
nom  de  Pûlascjes.et  à  la  Grreeerluî  de 
j^éiasgie  t  quoiqu'il  appartienne  plus 
particnliérement  à  la  Tfaessalie ,  à 
i'Epirett  «a  Péloposèse*  IjckP^Usget 
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ayant  été  chassés  de  l*Attiqae,  99 

fixrreiu  à  Lemnos  ,  avee  les  lename» 
qu  lis  avoient  enkvves  à  Athènes. Ils 
eurent  dVllesnn  grand  nombre  d*en^ 
fans  ;  mais  dans  la  suite  ils  massa- 
crèrent b  s  mères  et  les  enfans ,  parée 
qu'ils  n'ab  oient  pu  leur  faire  ado[iter 
ni  leurs  raorars ,  ni  leur  langage.  La 
peste  ayant  éclaté  dans  l'île  a  prêt  ce 
meurtre,  ils  ron«nltèrcnt  l'oracle, 
qui  leur  ordonna  ,  jKiur  expier  leurs  - 
crimes ,  défaire  ce  que  les  Athéniens 
leur  ordonncroient.  Les  Albéniensse 
prévalurent  de  la  déclaratio  n  de  To-  ' 
racle  ,  pour  s'euiparer  de.%  biens  des 
Pélast^es.  Ces  peuples  semblent  avoir 
pris  leur  nom  de  Pc'lasgus ,  qui  fut 
leur  premier  roi.  Faus.  8  r.  i.— 
Strah.  b.  —  Ucrûdot.  1.  —  Plut,  in 
Rom.  —  JEneid.  1. —  Meiu.'^FlaeG» 
—  Senec  iji  Med*  et  ^gam, 

PELASGIA  ,  surnom  de  Junon. 

PKLASGICUS,  uD  des  surnom» 

de  Jupiter. 

PÉLASGIE,  Pelcugia  ou  Pelas- 
geoHs  t  contrée  de  la  Grèce  baMtée 
par  les  Pélasges.  Quoiqu'on  ait  donné 

indistinctement  ch  nom  à  toute  la 
Grécti,  il  appartient  plus  particu-* 
liéremeat  à  cette  partie  de  la  The«»< 
lie  ,  qui  est  comprise  entre  le  Péuée» 
TAliacmon  et  leSperchiu'i.  Les  can- 
tons maritimes  de  cette  partie  de  la 
Tliessatte  prirent  dans  la  saite  le 
nom  de  Magnésis,  quoique  la  mw» 
qui  la  bai^'ne,  conservât  toujours  ce- 
lui de  Pélasgicus  Sinus,  appelé  au» 
jourd^hui  golfe  de  Volo.  On  donnoit 
aussi  le  nom  de  Pélasf^ie  à  TEpireet 
ï»!!  P*-loponèse,  y.  PzL/Lsrr^. 

PELASGIS ,  surnom  de  Cérès, 
pris  d'un  temple  que  Pclas^us  , 
fils  de  Trio[>as  ,  éleva  en  son  bon- 
ueur. 

PÉLASGUS  .  fils  de  la  Terre  ,  ou 
selon  d'autres  ,  de  Jupiter  et  do  Nio- 
bé  ,  régna  à  Sicyone ,  et  donna  son 
nom  aux  habitans  du  Pélopon^. 
Plusieurs  personnaçreg  de  Ja  fable 
porli  icntlc  nom  de  Pélasgus. 

PKLÉADES,  filles  qui  demeu- 
r  oient  à  Dodone.  Elles  «toîcnt  douées 
du  don  de  prophétie,  au  rapport  de  . 
Pausanias,  qui  cite  d'elles  ces  paro- 
les ;  ff  Jupiter  a  été,  est ,  et  sera.  O 
grand  Jupiter ,  cVst  par  ton  aecouM 
que  la  Xerre  nous  donne  ses  fr«iU| 
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BOUS  la  disons  notre  mère  »•  Paus.  i» 

ï'horifl. 

nom  donné  aux  Lupilhes,  soit  narcv 

tuii'  l'un  dVux  se  nummoil  r«lé- 
ttironius,  soil  parce  qu'ils  hahîtmVnt 
Peléthronium,  ville  siluce  au  pied 
(lu  Dioni  Pélion  ,  dans  la  Theesatie 
Les    PcUthronims    iuvcntt'rrnt  le 
uiords  qui  sert  à  dompior  et  à  diri- 
^ct  1<;  cheval.  Georg.  3.  f.  ii5.  — 
JUetq.  I  ^.  V.  45a.  —  7^/iars.  6.  v.  387« 
IM: r.KE  ,  Peh-us  ,  nis  d\\Encus  .1 
d'Emlc  s»  tille  de  (ihiron  ,  épousa 
Tliéiîs,  une  des  N- réides  ,  et  fut 
le  aeoJ   mortel  allié  par  le  ma- 
T'n-^r  avec  une  iminorlclle.  Foret'  t!e 
S'cloicnsr  de  sa  pairie  pour  avoir  lué 
•on  frère  Phocu.< ,  il  se  retira  à  la 
cour  d'Kuryius,  fils  d'Actor,  et  roi 
Phthic ,  qui  le  punTia  de  son  .crime  , 
selon  le»  cérémonies  usitées,  et  lui 
donnas*  fille Antigone on  mariage. 
Ouelqne  temps  après,  Pelée  étant 
allé  avec  Kurytusà  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon ,  eut  le  malheur  de 
tuer  «on  beân-pere»  en  lançant  son 
javelot  contre  le  monstre.  Ce  nou- 
Tcau  roenrtre  Tobli^a  de  s'exiler.  Il 
se  relira  à  lolchos  ,  où  Acaste,  roi  »lu 
pay  s  ,  lui  fit  la  cérémonie  de  Pexpia- 
tion.  11  ne  fit  pas  un  long  séjour  à 
Iolcho5.  Astidainîe  ,  femme d* Acaste, 
étant  devenue  amoureuse  de  lui ,  et 
n'en  épronvant  qne  dn  mépris ,  Tnc- 
cnSn  d^AToir  voulu  la  séduire.  Acaste 
«rut  la  reine;  mais  ne  voulant  pas 
iriolfr  les  droits  de  Thospitalilé  ,  en 
mettant  Pelée  à  mort,  il  Penga^^ea  4 
le  suivre  à  la  chasse  sur  le  mont  Pé 
lion ,  où  il  le  fi»  lier  à  tin  arbre  ,  afin 
qu'il  devînt  la  proie  des  hêtes féroces 
Mais  Ju plier  ,  qui  connoissoit  Pin- 
nocence  de  Péîee  ,  ordonna  à  Vul- 
cain  de  le  de;inp:er.  Pélée  uVut  pas 
plutôt  cchapi>e  à  ce  da  nger,  qu'il 
assembla  ses  amis  ,  afin  de  punir 
Acaste.  il  prit  lolchos,  et  fil  mou- 
rir le  roi  et  la  reine.  Après  la  mort 
d'Antiiioue  ,  il  fit  sa  cour  à  Thélis, 
dont  la  beauté  avoit  attiré  Tatten- 
fiou  d  »  Jupiter  même.  La  déesse  re- 
i*  ia  avec  horreur  les  horomage.s  d*nn 
simple  mortel ,  et  prit  tonr-à-tour  la 
forme  d*nn  oiseaa,  d'un  arbre  et 
fl'une  lîjjjresse,  pour  mi^ux  sn  déro- 
ber à  ses  poureuitcs.  Pelée,  que  les 
onstjclcs  ne  fa»oient  que  rendre  pi  us 
éprif  j  oàfit  an  Mcri&ce  «nx  dieux  » 
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et  apprit  de  Protce»  qu'il  snrpren-* 

droit  Theiis  en'l'iroM*'  r^ans -^n  ^î''*^ 
te  ,  sur  les  côles  de  la  Ihe^salie.  Vu 
effet  il  surprit  la  déesse ,  <|ut ,  ne 
pouvant  se  soustraire  à  son  artl  ur, 
consentit  à  IVpouser,  T. es  dieuii  assi.s- 
lèrent  à  leurs  noces,  ei  leur  tirent  do 
riches  présens.  La  déesse  de  la  dis- 
corde ,  rfui  n'y  fut  pas  priée,  seven- 
f^ea  de  cette  espèce  de  mépris  ,  en  je- 
lani  daijs  Tassemblév  dts  dieux  u"nc 
pomme ,  sur  laquelle  ces  m<ils  étoient 
écrits  :  à  !a  plus  bdle.  Achille,  qui 
fu!  le  fruit  des  amfjurs  d»'  Pélce  et  do 
Tlieiis  ,  lui  confié  aux  soins  du  cen- 
taure Chiron  ,  et  ensuite  à  PJiénix  , 
fils  d'Amvnior.  11  conduisit  ausii';;c  ^ 
de  Troie  les  troupes  de  Pelée  ,  qui  so 
glon'fioit  d'avoir  pour  fils  lu  plus 
vaillant  héros  de  la  Grèce.  La  mort 
d  Achille  plongeacenialheurru'^  père 
dans  la  douleur*Tbétis,  pOur  le  con- 
sfdrr,  lui  promit  Pimmortalité ,  ci 
lui  ordonna  d'aller  dans  les  grotieft 
de  l'île  de  î^i  ueé  .  afin  d'v  voir  Tom- 
bredeson  liU.  Pelée  eut  d'Aniigonc 
une  fille  nommée  Polydora.  //•  g-  iv 
48a.  —  Eurip.  in  Androm.  —  Ca- 
lulr  d  '  ]Suj)t.  Pcî.  et  T/iet.  —  Oi. 
JJeroid.  S.Jast.  i.  —  Meta,  w.fab.  7. 
etS.  —  ApoUod^  3.  c<  II*  —  Paue*  3. 
c.  39.  —  Diod>  4'     ^yg'  fiA' 

PKUADES ,  filles  de  Péliks. 

PÉMAS. 

PÉLIAS  ,  fils  de  Neptune  et  de 
Tyro,  fille  de  Salmonée  ,  fut  expo- 
sé ,  ainsi  que  Nélec  son  fr^rc  jumeau, 
par  sa  mere ,  et  nourri  par  une  ju- 
ment.  Il  usurpa  le  trône  deThessalie 
sur  Eson  ,  à  nui  il  apparfenoit.  Eson 
ut  Amphinome  sa  lemmc,  devenu» 
par  cette  usurpation  desimpies  par* 
licidiers  ,  redoutèrent  si  fort  Pélias, 
qu'ils  n'osèrent  t'irver  publiquement 
1(  ur  filâ  Jason.  Dès  quHl  fut  né ,  ils  le 
firent  porter  secrètement  dans  Pantre 
du  centaure  Chiron  ,  répandirent  le 
hruit  de  sa  mort  pour  mieux  trom- 
per le  tyrau,  et  firent  célébrer  les 
cérémonies  funèbres.  Ils  saoTèrent 
Icnrenfant ,  mni';  ils  ne  purent  érhap« 
per  à  la  cruauté  de  Pélias.  Celui-ci 
força  Eson  à  boire  du  sang  de  tau- 
reau; et  donna  ordre  que  Ponfltmau- 
rir  Ampîiinome.  Amphinome  seréfu- 
^;ia  vers  les  dieux  Pénales  de  Pélias;là 
ayant  vomi  contre  lui  mille  impréra* 
tions/elle  se  donna  la  inort«  LaCttreut 
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<îp  Pelias  tiflî  t  jusques  sur  Si^ëro, 
beUc-mt^rt' d:' Tvro.  Poui  !.i  punir 
des  oulra^es  qu'elle  a\oiL  faits 
à  celle  dernirre  ,  il  la  lua  sur 
faute]  de  Jupiter  ra^nae.  Pclias  força 
aussi  son  frère  N»'!/-  cbfrrher  un 
asile  hors  de  ses  Kiais.  Toutes  ces 
cruautés  se  passèrent  en  l'absence  de 
Jason.  Quand  Jason  fut  parvenu  à 
Vk'^o.  viril ,  il  sortit  de  l'antre  fie  Chi- 
ron,  parut  à  )a  cour,  et  voulut  forcer 
ion  oncle  à  restituer  le  trône  à 
Kson.  Pt^'Iîns  ,  (laî  redoutoû  la  valeur 
de  Jason  ,  élu«fa  sn  demande,  en  lui 
p  r&uadant  d'entreprendre  la  con« 
^nêu  de  la  Toison  d*or.  Le  Krtiit 
S^étant  répandu  que  Jason  avoii  péri 
dans  celte  erpér^ilinn  ,  Pclias  devint 
plii&  hardi  dans  ses  cruautés.  II  jouit 
•  tonte  aa  vie  de  sou  nsurpation, 
et  ne  mourut  que  dans  un  âge 
fort  avancé  ,  laissant  sa  cou- 
ronne à  son  fils  Acaste.  Les  Ar- 

fonautes  ,  à  leur  retour  ,  céliS- 
rtrent.  des  jeux  funèbres  en  son  hon- 
neur. Ovide  et  Pausanias  raeontent 
sa  mort  d^une  manière  diiïerenie. 
Mcdée  avant  en  le  secret  de  rajeunir 
le  père  de  Jason  ,  les  filles  de  Pélins  , 
ét'.nnées  <îe  ce  profliijc  ,  la  prièrent 
d'user  du  même  secret  pour  leur 
père.  Médée ,  panr  venger  son  beau- 
père  et  son  époux,  leur  offrit  ses 
services.  Elle  prilun  vieux  bélier  ,  le 
découpa  en  morceaux.,  le  jeta,  eu 
leur  présenoe,  dans  une  chaudière; 
cl  après  y  avoir  m*lé  différentes 
herbes,  elle  l'en  retira  ,  et  le  fit  voir 
transformé  en  un  jeune  agneau.  Elle 
proposa  défaire  la  mc^nie  exj)crience 
sur  Félias  ;  olîn  îr  <]i>iséqua  »teni»'me, 
et  lè  jeta  dans  ^unc  chaudière  d'eau 
bouillante;  aaîs  elle  Ty  laissA  jns- 
qn''&  ce  que  le  feu  Fe&t  entièrement 
constinii  5  de  sorte  qu'on  ne  put  pas 
même  lui  donner  la  sépulture.  Selon 
Ovide,  ce  furent  les  propres  filles  de 
PéliaS  qui  regorgèrent  et  le  mi- 
rent en  pièces.  Ces  malheureuses 
princesses  ,  honteuses  et  déses- 
péiées  de  s'être  si  cruellement  abu» 
aées,  allèrent  se  cacher  dans  S*Ar- 
radie,  où  elles  finirent  leurs  jours 
dans  le  deuil  et  les  Jaimcs.  Pau- 
#anîas  les  nomme  Astéropie  et  Anti* 
noé.  D'autres  disent  qu'elles  éloient 
trois ,  et  que  Jason  les  maria  avanta- 
geusement. Alcesle,  qui  étoit  Taînée, 
fpOQ^st  Admète  j  U  leconde ,  «^ui  se 
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n  om  raoî  t  A  mph  ioiie,fut  femme  An* 

drn.^cmou  ;  et  la  troisième  fui  marie* 
à  Canas  ,  roi  des  Phocéens.  lîyg.fah- 
11.  i3.  i4.  —  Ov.  Heroid.  12.  v-  i2f). 
—  Meta.  ').fab.  3.  j — Paua.  8.  e.  \%w 
— yfpolîod.  i.  c.  9. — Caj)irrunp  troyen 
blessé  par  Ulysse  dans  la  guerre  de 
Troie.  Il  survécut  à  Ja  ruine  de  sa 

f»alrie,  et  accompagna  Enée  en  Ita- 
if^.  JEneid.  1.  v.  335.  —  Le  navire 
Argo  fut  nommé  Pélias,  parce  qui! 
fut  construit  sur  le  montPélioa.-^ 
La  lance  d'Achille.  F'.Psuoir. 

P  ELI  DES,  nom  patron3rmi4|[ll9 
d'Achille  ,  ef  da  Pjrrims  ,  le  premier 
fils  ,  cl  Tautrc  petit-fils  de  Pelée, 
JBneid,  t.  ^.  ti64* 

PÉLIGNES,  Peligni ,  peuples 
d'Italie  ,  qui  h  ibfl oient  dans  le  voi- 
sinage des  Sabins  et  des  Marscs. 
Corunium  et  Sulmo  éloient  leurs 
principales  TÎlles.  Les  Pclignes 
étoieni  grands  magiciens.  T  L.  8  c. 
6.  et  29.  /.  9. c.  4i.  —  Ot^.  ex  Font,  i, 
el.  8.  V.  4a-  —  Strab.  5.  —  lior,  3.  od. 
ig.  p.  8. 

«PÉLIGNUS  jCOBrtisan  de  Tempe- 
reuY  Claude  ,  qui  fat  fait  gouverneur 
de  Cappadoce.  Tac.  an  \i.  c.  4g. 

PÉLINÉUM  ou  PÉLiNÉA  ,  vi^le 
de  Macédoine.  Straè»  j^-^  T.  £.36. 

PÉLllN'ÉUS  »  montagne  de  111e  d« 

CJiios. 

PKLINUS  ,  divinité  des  Gaulois. 

PliLlON  et  Pi^LIOS  ,  fameuse 
montagne  de  Tbessalie  dont  le  som- 
met étoit  couvert  de  pins.  Dans  leur 
guerre  contre  les  dieux  ,  les  Géans 
eniassèrent  lemontOssa  sur  le  mont 
Pélion.  afin  d'escalader  le  ciel.  La 
lance  d^Acliill*':  ifui  rioii  si  ])rsr^ntc 
qu'il  n'y  avoitque  lui  qui  pCiL  la  ma- 
nier, a  voit  été  faite  sur  le  monlPélton. 
C'est  pour  cela  qu'on  la  nomma  Pé« 
lion.  C'éloitun  présent  que  le  Iiérus 
avoit  re9U  de  Chiron,qui  demeuroit 
sur  cette  monta j^ne  avec  plusieurs 
autres  ccutaures.ilfe/a. \.  v.  1 55. /.  i3. 
V.  1 9g.  —  Mêla.  a.  c.  3.  —  Strab.  9.  — 
Georg.  I.  V.  381.  S*  p.  g^,  —  Senec» 
in  Hereuh  «t  Mêd» 

PÉLIUM ,  ville  de  Macédoine. 

PELLA  ,  célèbre  ville  de  Macé- 
doine, située  snr  le  Ladias  ,  et  Tw>n 
loin  du  eolfe  Thermaïque  ,  devint 
la  capilaw  dq  tojwm  k  U  nÛM 
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cTEdesse.Philipp^,  roi  de  MacëtîoÎT»*, 
j  fat  clevé,  et  Alexandre-le-Grand 
j  naquit ,  ce  qui  a  souTeot  fait  a|>- 
peler  ce  prince  Pell*^uê  Juvents- 

Le  tombeau  <Iu  ],oëie  Euripide  e'loit 
dans  It*  vnt>inagcdf  «  rlle  villf  Lrs 
auteurs  anciens  «lonneut  souvent 
1  epiLliètc  de  Pelîmu»  à  PEgyple  et 
à  Ah'x.imh  te ,  parce  que  Irs  Ptolë- 
nuie  qui  y  régnêrcnl ,  ctoimi  Macé- 
dooieosdWii  i ae. Martial.  i5.  «p.83. 
'-'Phones.  v.(io.  7. 8.  v  4^5  et 607.  l.g. 
«r.  IOt6.  ef  io;;3.  /.  lo.  v.  55.  —  Mêla. 
2.  r.  3.  —  Strab.  7.  —  T.  L.       c  4 1 . 

PELLAÎSE  ,  ville  de  Laconic,  où 
ÀAilune  fontaine  qui  communiquoit 
par  un  canal  souterrain  avec  une 
autre  foniaine.  Faut.  3.  e*  ai* 
Strab.  8.  . 

PELL.ENE,  vrlU  d'Acbafe  dans 
J«  Péioponèse  ,  étoit  renommée  pour 
la  honte  do  S' s  laines.  Flîe  fut  îiAile 
par  le  gt'ant  Fa  lias  ,  ou  ,  selon  d'au- 
tres,  par  Peilm,  Ar;;icn  fils  de 
Phorhas.  Les  habitaiM  de  cette  ville 
rt-ndoient  un  cuire  parfirnlier  à 
Diane,  qui  prit  de-Ià  le  surnom  de 
Pellrna.  St^.  8.  —  T.     33.  e.  i4. 

ou  Peli.ékis  ,  surnom 
clf  Diane,  adorëe  à  Pellène»  ▼iJle 
d'Arliaïe.  • 

PELLONIA ,  ddesse  que  le»  Ro- 
mains invoquoient  [tour  chasser  let 
cnnrtni':.  Son  nom  dérive  àt'PeÛerê» 
chasser. 

PÉLOPÉE  ,  Pelopea  ou  Pelopia , 
fille  de  Thjeste,  frère  d*A(rée,  eut 
une  fille  de  son  propre  père ,  qui  lui 
fit  vîoîrnre  dans  un  bois  sans  la 
connoitrc.  Quelques  auteurs  suppo- 
sent que  Tbyesie  commit  sciemment 
cet  inceste,  parce  qu'il  avoit  appris 
del'oracîequ*!!  aurMi't  dvs-i  ftllrun  fils 
qui  le  vcn^eroit  des  outrages  qu  il 
avoit  reçus d^Atrée.  Cette  prédiction 
^'accomplit  en  effet.  Pelopée  épousa 
dans  la  suite  son  oncle  Alrée,  qui 
fit  élever  dans  sou  palais  Egvstbe , 
(\U  nature]  de  sa  femme.  Egjstlie  fut 
1p  mcurii  Irr  de  son  onde.  F".  Egts- 

35<).  —  Sen«c   in  ûdgam. 

P  É  L  O  P  KIE  S  ,  FAopeia  ,  ièus 
qne  le»  El<5en8  célébroi  nt  en  Thon- 
Vf^^r  de  Pf'lvps.  Hercule  sacrifia  ]r- 
rcmier  à  Pélops,  dans  une  fosse,  un 
^lier  noir,  comme  on  faisoit  aux 

dieux  dMenfrn.  Pas»  la  mita ,  Uê 


P  R  L         l«7  , 

Eli^ens  offrirent  tous  let  ans*  à  Pé«> 

lops  ,  dans  la  même  foSSC  f  UlOe  TIO- ' 

time  semblahie,  Paus. 

P  É  L  O  P  I  A  ,  fille  de  iViobc.  — 
— Fille  de  Pélias. —  Mère  de  Cjuna. 

PÉLOPIDAS  »  célèbre  général 
thébaîn  ,  fils  d^Hippodns ,  reprit 
Cadme'e  par  stratagème,  sur  les  La- 

cédémoniens.  Tan  3î^»  avant  J.  C. 
Il  se  signala  avec  Epaminondas  dans 
les  plos  fameuses  expéditions  de  la 
guerre  de  Béotie  ,  sur-tout  à  la  ba- 
taille ue  Lcuctres  ,  Tan  371  avant 
J.  C.  ,  et  au  sit:ge  de  Sparte,  qui  cul 
lieu  deux  ans  après.  Il  persnaaa  aux 
Tbébaius  di-  faire  la  guerre  à  Alexan- 
dre ,  tvran  ib"  Phères  ,  et  fut  cliarrjti 
de  la  conduite  de  cette  euir«'pri&e. 
Son  armée  éioii  moinsforte  que  celle 
du  lytan  On  l'en  avertit  :  >i  Tant 
mieux  ,  r<;pondit  il  ,  nous  battrons 
un  plus  grand  nombre  d^enncmis  ». 
Il  tomba,  p.tr  cet  excès  de  confiance  , 
au  piouvoir  d'Alexandre  :  ir.ais  quoi- 

Jrue  prisonnier,  il  le  menaça  ac  le 
aire  punir  de  ses  crimes.  Le  tyran 
lui  ayantdemandd  pourquoi  il  cher- 
cbnit  la  mort  ?  C'est,  répondit- il  » 
afin  que  tu  périsses  plutôt ,  en  mv:ri- 
tantaavantage  la  haine  dcsdienxei 
des  hommes.  DëliTf«  par  Epami<- 
Tinrrîris ,  il  se  livra  sans  précnvi'ion 
au  désir  de  la  vengeance,  il  sV.Kpoi>a 
imprudemment  dan»  nn  comoat  » 
afin  de  tuer  Alexandre  de  sapropra 
main  Celte  balailb"  donna  1  an 
564  J-  C>  Pclopidas  remporta 

la  victoire  »  et  fal  tvé  les  armes  à  la 
main.  Les  Thébatns  lui  .firent  des 
obsèques  ma <;nifiques ,  et  vengèrent 
sa  mort  sur  le  tyran  de  Phères.  P«- 
lopidas,  qui  avoit  nn  fils  fort  dé- 
rangé, reprochoii  à  E|Mimînoiidas 
de  ne  sVire  point  mari»,  et  disoil 
qu'il  renduit  un  mauvais  service  à  siv 
patrie  ,  en  ne  Ini  laissant  pas  d'en* 
lanf.  Prenez  p:arde  ,  répondit  Epa- 
minondas ,  de  lîii  en  rendre  un  pins 
irn  ivais,  en  lui  laissant  un  fils  tel 
i\uc  lo  TôCre.  Qnant  à  moi ,  ma  fa» 
mille  ne  périra  point;  car  je  laisse 
I  après  moi  la  haraille  de  Lcuctres  , 

Ima  fille  ,  qni  sera  immortelle.  A  la 
veille  d*nne  campaifne ,  sa  femme , 
I  t  nitr  m  larmes,  le  conjura  <lc  se 
I  conserver.  Voilà  ,  dit  Pélopidas,  ce 
I  qu'il  faut  recomniamlcr  aux  jeunes 
I  gens  ;  mais  il  ne  faut  recommasdet 
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k  un  t;»'n«*ial  «jne  de  rnn<;prrpr  | 
'6oJclaUi.  Ce  qui  prouve  \c  géuie  de 
Péloftidas  et  d*Épaminondiis ,  c>st 
Oiraprè^la  mon  (]«■  l'un  (  i  dt"  Tnuire, 
Tln'i>(  s  rf'loraba  dans  Ir^  nullité  d'où 
cea  grands  bomoies  J'avoieiu  lirée. 
Plut,  et  cor.  nep.  in  pit.  —  Xenoph, 

_  Palyb. 

^PhLUPONKSi:  ,  Peloponesuft  , 
ccli'bre  péninsule  siiiuc  tlans  les 
pArlies méridionales  dt  la  Gn^ce.Son 
Bom  ,  qxii  siguiCe  îlo  dt;  l'élojts  ,  lui 
fut  douné  parce  que  Pélnps  s'y  éla - 
blil.  Celte  contrée  se  nommnit  aupa- 
ravant Or-ie,  Pélasgie,et  Argolide. 
Aujourd'hui  on  la  nomme  Morée.du 
lool^rec  morca^  mûrier ,  arbre  qui  y 
««t  tré«-  commHn.  Elle  a  la  forme 
d'uoe  feuille  de  niataoe.  Ancifune- 
nicnt,  elle  etoit  dirisée  en  six  dilïé- 
Tenles  provinc^'S  ,  la  Mess«'nie ,  Ja 
Lacovie  ,  l'Elide,  FArcadie,  l'A- 
cliaïe  propre,  et  FArgolidr  ,  nux- 
quelles  qu(dques-unR  ajouleut  le  ler- 
riloire  de  Sicyoue.  Ces  provinces,  à 
l>xcepiioa  de  I^Arcadie ,  ëtoieut 
toutes  bornées  pnr  la  mer.  Le  Pélo- 

Sonése  fut  conquis  après  la  guerre 
e  Troie  )>ar  les  Hëraclides ,  qui  en 
«Toieni  ^te'  «'.has&ës.  Ses  babîlans  se 
font  immortalist's  ,  à  Pexenaple  des 
autres  peuples  de  la  Grèce,  par  leur 
giSnîe ,  par  leur  amour  pour  les  let» 
Ires  «'t  1rs  arts  ,  par  leur  valeur  dans 
Jps  Tombais  ,  rt  narliculièrmient  par 
la  j^uerie  qu'ils  firent  pendant  vingt- 
aept  atis  aux  Atbéniena  ,  et  qui  a 
pris  dV'ux  \v  nom  de  fjurrre  du  Pé- 
loponése.  (  Voyez  l'article  suivant.  ) 
lie  Ptîlopfniése  a  environ  cent  qua- 
rante milles  de  longueur  »  eent  de 
largettr  ,  et  cinq  rrnt  soîxante-truis 
de  circuit,  il  esL  st  paré  de  la  Grèce 
|Hir  l'isthme  de  Corinthe ,  qni  a  cinq 
milles  de  largeur,  et  que  DÎmétri us, 
César ,  Ncron  et  quelques  autres 
|>riuccs  tentèrent  Taincmeot  de  cou- 
per, afin  d'^ouvrirune  commonîcaiion 
<  litre  les  deux  mers  qui  le  b.ii^'nent. 
Strab.  8.  —  Thucyd.  —  Diod-  ^-î.  — 
Pans.  3.  'c.  ai.  /.  8.  e.  i. —  Mêla.  i 
<€.  3. . —  Plin.  4-  c.  6. —  Bterod»  8.  c.  4o 
Pr.LOPOlNESE   Ma  -ucrrc  du) 
est  un  des  j^Téoemens  les  plus  intc- 
ressans  de  Thistoire  d«»  Grecs.  Elle 
dura  vingt-sept  nns}  c*est  à  Thucy- 
dide ei  A  Xénophon  que  nous  som- 
tties  redevabUs  de  counoitre  les  ré- 
irdlmions  qu'elle  a  prodoiUi*  Yoici 
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rrrrcllc  en  fut  l  ori^^inr.  Les  liabilan* 
deCorcjre,  qui  èloient  originaires 
de  Corinthe,  refusèrent  de  rendre  à  . 
ceitr  ville  ces  hommages  que,  dans 
le  droit  politique'  d«s  Grecs,  une 
colopie  de  voit  à  sa  raéiropole.  Les  Co« 
riothiens  Toulurent  les  punir  de 
cpire  infidélité.  Sur  ces  entrefaites, 
la  ville  d^Rpidamne,  attaquée  par  les 

f)euplcs  d'illyric  ,  et  abandonnée  par 
es  Corcyréens  ses  fondateurs,  s^a- 
drrsria  aux  Corinthien*;,  qui  s'em- 
pressèrent de  la  secourir.  Les  Corcy- 
récns  ,  méconiens  de  Toir  les  Gorin- 
ihicns  prendre  une  part  active  danft 
les  affaires   de  rrtfo  coloni*^  ,  équî^* 
pèrrnl  une  escadre,  attaque rc n l  ccllt 
de  Corinthe,  et  remportèrent  la  vic- 
toire. Enflés  de  ce  succès  ,  ils  trai- 
tèrent avec  insolence  les  Elécns  ,  cjni 
avuieut  prèle  des  vaisseaux  aux  Co- 
rinthiens. Celte  conduite  souleva  le 
Pélojionîse  ,  eu  sorte  ({uc  le  mrcon- 
tenlemeni  devint   hiruloi  i,H'néral, 
Les  Corinthiens  et  les  Corcyrécus 
envoyèrent  des  ambassadeurs  au* 
Athéniens,  afin  dt  bs  attirer  dans 
leur  parti.  Les  Athéniens  les  écou- 
tèrent d'abord  avec  beanconp  de 
nu>dération  et  d  irapariialilé.  Mais 
lorsqu'ils  entendirent  les  députés  «le 
'Corcyre  représcnlcr  les  peuples  du 
Péloponése  comme  les  ennemis  et  les 
rivaux  de  la  république  d'Athènes  , 
ils  se  déclarèr«  ni  f-n  b  ur  faveur  ,  et 
les  admirent  dans  leur  alliance.  Les 
Gorinthieils  implorèrent  alors  le  se- 
cours des  Lacéuémoniens.  I^ies  babi- 
tans  de  Mégare  etdel  tle  d'£gine,ç{ui 
avoient  long  temps  souffert  de  Vtn* 
justice  des  Athéniena,  firent  égale- 
ment entendre  leurs  plaintes.  I/CS 
Lacédi-mouieoH,  jaloux  de  la  puis- 
sanced*  Athènes ,  promirent  leur  pro- 
tection à  ces  peuples  opprimés.  Mais 
avant  de  prendre  les  armes  ,  ils  en- 
voyèrent desambassadeursaux  Athé- 
niens ,  afin  de  leur  représenter  les 
dangers  de  la  ijuerrc.  T^es  Athéniens 
furent   un  moment  ébranlés.  Mais 
Périclès ,  qui  vouloit  se  rendre  né- 
cessaire ,  leur-  fit  na  tableau  si  ma- 
gnifique des  ressoiirces  de  la  P.rpti- 
blique ,  que  1^  guerre  fut  résolue. 
Les  Laoëdèmoniens  «voient  pourr  al> 
liés  Mégare  ,  Lencas  ,  Amnracie  , 
Anaclorium  ,  les  Béotiens,  les  Lo- 
criens ,  et  les  peuples  du  Péloponése, 
à  VezGtptijOii  des  Aigiens  ^ 
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Arlîéecs.  Plal<'e  ,  Lcshos  Zacynt!i«?, 
ChioS)  Corcj^re  ,  les  MussuDicus  , 
les  Cariens,  les  Acaraanîens ,  les 
Doriens  ,  les  Thraces,  les  tles  Cy 
clades  ,  à  IVxceolion  «î'TiMhée  ,  de 
Samos  ,  de  Mclos  et  de  Thcra,,  se 
llécUréîreiit  en  faveur  d'Athènes.  Le 
pranier  événement  de  la  ^uorre  fut 
Ta  tentative  que  les  Bcoliens  Grent 
pour  surprendre  Platée  ,  le  n  mai  de 
rsQ  43 1  avant  J.  G.  Vers  le  même 
temps  ,  Archidamus  ,  roi  de  Sparte  , 
pénétra  dans  TAltique  avec  une  ar- 
mée de  soixaote  mille  hommes ,  et 
mit  tovt  à  feu  et  à  sang.  Péiiclès  ne 
•Tonlant  point  se  mesurer  en  rase 
campagne  avec  un  ennemi  si  formi- 
éûw,  se  contenta  d^équiper  une  es^ 
cadre  de  cent  cinquante  {îali  res  , 
qui  alla  ravager  les  côtes  du  Pclopo- 
nèse.  11  envoya  aussi  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  snr  le  territoire 
de  Mégare.  La  première  année  do  la 
guerre  finit  par  les  funérailles  des 

Euerriers  mori.s  dans  cette  campa ene. 
Tannée  ««nÏTante,  la  peste  éclata 
dans  Athènes,  et  enleva  la  nlupart 
des  habitans.  Pour  comble  de  mal- 
heur ,  les  Péloponésiens  rsTagérent 
PAttiquc  une  seconde  fois ,  les  Athé- 
niens échouèrent  devant  Epidaure, 
ville  de  Thrace ,  et  Périclès  mourut 
de  la  peste.  Les  années  suivantes  ne 
furent   pas   fertiles  en  événemehs 
décisifs.  Lesbos  ayant  tenlé  de  se- 
couer le  joug  de  railiance  d'Atliènes, 
Mitjléne ,  capitale  de  Ule,  fut  prise, 
et  les  Iiabitans  traités  avec  la  plus 
grande  cruauté.  L  îlo  d<yCurcyre  fut 
aussi  le  ihéàlre  de  plusieurs  scènes 
tragiques.  Ceux  des  Gorcjrréens  nui 
avoient  été  faits  prisonniers  parles 
Corinlltiens,   rc\inr«iit  dans  leur 
pays  avec  le  projet  d'engager  lears 
compatriotes  à  rëjoncer  à  railiance 
<VAlli«^nes  ,  et  à  entrer  dans  relie 
du  PéiopoQcse.  Un  parti  s'éleva  con- 
irox*  Les  deux  factions ,  victo- 
ticottes  et  vaincues  tour~à-lour,  se 
proscrivirent  avec  la  plus  grande 
^uear.  Queh|ue  temps  après ,  Dé- 
•  inosthène ,  général  athénien ,  pénétra 
dans  l'Etoile  ,  n  y  rat  de  grands 
fnccAs.  Il  foriiûa  aussi  Pyios  ,  ville 
du  Péloponèsc ,  et  fil  la  guerre  si 
henrcusemeni  ,  <pie  ]<  s  Lacédémo- 
niens   demandèrent  la  paix  ,  sans 
pouvoir  Tobtenir.  La  fortune  chaa- 
l^ea  bientite  de  lace.  Les  Lac^émo* 
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niens  ,  sous  la  conduite  de  Brasidas  , 
s'emuarèrcnt  de  toutes  les  villes  que' 
les  A  ihéniens  avoient  dans  la  Thrace. 
La  mort  de  ce  général  mit  fin  à  leurs 

succès.  Cléon  ,  général  athénien  , 
étant  mort  vers  le  même  temps ,  U  s 
Athéniens  confièrent  Tadministni^ 
lion  à  IViciris ,  dont  le  caractère  doux 
et  modéré  dl  espérer  le  retour  de  la 
paix.  Plisioaoax  ,  roi  de  Sparte  ,  la 
désiroit.  Mais  les  intrigues  des  Cc«^ 
rinlhiens  firent  rompre  les  négocia- 
lions.  On  reprit  lcsari]MS*X.Qs  Alhé- 
nirns  se  jetèrent  alors  aims  une  non- 
v«Ue  entreprise.  Séduits  par  lelo^ 

Îuence  de  Gorgias,  ambassadeur  d(  $ 
léontins,  ils  résolurent  d'cuvoyer 
une  flotte  de  vingt  galères  an  secours 
des  Siciliens  ,  qui  crafgnoient  do 
tomber  sons  le  joug  de  Syracuse, 
INicias  combaliil  ce  projet  j  mais 
Alcibiade  l'ayant  fait  adopter ,  la 
flotte  mit  à  la  voile  ,  l'an  jiG  avant 
J.  C.  Les  Syracusains  implorèrent 
le  secours  des  Gorinlbien.s.,  qui  leur 
envoyèrent  le  général  Gylippe  pour 
les  déiVndre.  La  fortune  fui  d  alxnd 
balancée  en  Sicile  j  mais  fi  la  fin  elU 
se  déclara  en  faveur  desS3rracnsains  ^ 
et  Tarmée  athénienne  ,  quoiqu''ant<- 
mée  par  la  prudence  de  INicias  ,  »  i 
par  le  courage  bouillant  de  Dcmos- 
thène ,  fut  entièrement  détruite.  Les 
Athéniens  furent  consternés  d'un  si 
rnde  coup.  Ruinés  au  dedans  ,  ils  se 
virent  sans  ressources  au  delïors.  La 
défection  .se  mit  dans  leurs  alliés, 
et  leurs  Colonies  secouèrent  le  joUf:;. 
Dans  celle  extrémité  ,  ils  rappelèrent 
Alcibiade  qui  ,  pendant  son  exil  , 
diri^eoii  les  opérations  militaires dcA 
Lr\(-('<l(;inoniens.  Ce  £;énéral  en<»agea 
les  P»;r»es  à  se  déclarer  en  faveur 
d^ Athènes  ,  et  remporta  une  victoire 
signalée  sur  Tescadre  dn  Péloponèse. 

Ce  succès   ren<lit  le    courage  .tux 
Athéniens. Mais  (i  ue  I  que  le  mps  après, 
leur  flotte  ayant  été  détruite  par  Ly- 
I  sandre  .  «général  des  LacédémoQien.<«, 
i  ils  proscrivirent  Alcibiade,  h  oui  ils 
dévoient  leurs  premières  victoires, 
et  confièrent  le  commandement  à 
dix  •^éiu'r.iux.  Ce  clinnf;enienl  danà 
le  gouvernement  ,  en  produisit  un 
dans  les  opérations  de  la  guerre.  Les 
Athéniens  équipèrent  une  nonrellu 
escadre,  (  l  vain((uircnl  leurs  ennemis 

(près  des  îles  Arginuse.s.  Callicraii- 
da$ ,  qui  avoii  tweéâé  k  Lysnadre 
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dans  lecommandomcnL  des  Lncédc- 

tnoniens,  fui  tué  dans  |p  comî>at. 
Malheureusement  |ps  j'éneraux  vatii- 

3wavê  firent  jeter  à  Ta  mer  les  roI- 
als  morts  dans  celte  jour  ce 
imprudence  Hl  oublier  le  service  si- 
gnale tju  ils  avoi«"ul  rendu  à  leur 
patrie.  A  leur  retour  ,  ils  furent  mis 
en  jugenienl ,  et  condamni  s  n  mort. 
Leurs  successeurs  turenl  |ilus  sages 
dans  leur  conduite,  el  moins  hen- 
reui.  dans  les  combats,  l^i  satidre , 
oui    reprit    le   comniand<  ment  de 

I  escadre  iacédémonîeDoe  peu  de 
temps  apr^s  la  mort  de  Gallicra- 
tidas ,  trouva  bientôt  roccasion  de 
«e   m'-^naler   par  un    coup  dt'risif. 

II  surprit  la  flotte  athénienne  à  Kqos- 
Potamos  ,  dans  un  temps  o&  les  sol- 
fiais gui  la  raoutoieni,  fii  rsdeleui 
fupér^oriîc^  snr  mer  ,  et  se  croyant  à 
J'abri  de  tout  dan.'îer,  se  livroient  , 
fiur  terre,  à  nne  si  m  urité  funeste  ^il 
remporta  une  %icioirc  compleiie. 
Tt)uic  la  flotte  fut  prise  on  couÎ»n- 
Ijas,  à  Texception  de  neuf  eab  res,' 
cpii  se  réiîigierent  dans  Tîle  de  Cby- 

yv  ,  S'îhs  coîTdiiile  dc'lnnon.  îv€ 
^.iin^j^ueur  massacra  tous  ies  prison- 
niers ,  et  après  s''étre  emparé  de  ton- 
tes villes  a'Europe  et  d'Asie  oui  le- 
noient  pour  les  Athéniens  ,  il  vint 
les  assiéger  dans  leur  capitale.  La 
-ville  fut  attaquée  et  défendue  avec 
ic  plus  f^rnnd  courage  Au  rnm- 
menreni»'tii  <îii  sièj^e  ,  un  citoyen 
ayant  parlé  de  se  rrndre ,  fut 
aussitôt  mis  à  mort.  Tous  les  hn!  i- 
lans  jurèrent  de  s'ensevelir  sous  les 
j-nincs  de  leur  patrie  ^  mais  ce  dé- 
vouement généreux  ne  fut  pas  de 
longue  durée*  LVsprîi  de  faction  ^e 
réveilla  au  milieti  ne  ces  calamités  j 
Je  parti  aristocratique  néâ;ocia ,  pen- 
dant ([uaire  mois,  avec  les  Lacédé- 
moniens,  qui  consentirent  à  la  paix , 
à  condition  «]\ie  les  Athénims  dé- 
moliroicnt  les  forteresses  el  les  murs 
de  leur  TÎIle  ;  quMIs  ne  conserrc- 
roicnl  f[ue  douze  vaisseaux  ,  qu'ils 
r-^none«M  oicnt  à  tonfrs  Ir^ur*;  pnssr?;- 
sions  lointaines  ,  rapnelieroienl  les 
•rxilés ,  sui^roient  les  Sipartiates  à  la 
furrre,  et  ne  feroirnl  .^tirun  rfjnn- 
i;ement  dans  Tadminisiralion  i  é- 
rioure  de  l-Etat ,  sans  consulter  les 
peuples  du  Péloponèse.  Les  vaincus 
flcccpièrrnt  ers  dures  rn-nditîons  , 
Cl  les  vaiiK|«enrs  prirent  pos^îes^ioa 
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du  port  rt  de  la  v0I« ,  le  jour  mlmif 

rate  les  Athéniens  avoient  co«i»\ni»« 
Jp  célébrer  Tanniversaire  de  la  vic- 
toire que  leurs  pères  avoient  rem-  - 
portée,  soixante  et  seize  ans  aopara- 
raut  ,  sur  lesPrrscs,  à  la  hauteur 
de  Salaiiiine.  Ce  qui  rendit  et'ite 
journée  encore  plus  triste ,  c  e^  t  rfvi'ou 
y  rcprt'scnia  une  tragédie  d'îairi- 
pidf  ,  qui  avoit  un  rapport  frappant 
ayec  la  situation  jiréscnte  des  Athé- 
niens. Bn  Toyant  sur  la  scène  la  fille 
d'A  -  imrmnon  réduite  à  Tinforlime, 
etcijasséedu  rojaume  de  S' s  pères  , 
tous  les  auditeurs  faisant  un  retour 
sur  enz-mômes  ,  fondirent  en  lar- 
mes ,  en  sonj^eant  qu'uno  rillp  qui  , 
nagucres  donnoil  des  lois  à  la 
Grèce  ,  étoit  maintenant  réduite  à 
rprevoîr  cfllt'S  «l'un  vainrjueur  irrité. 
ile.  mémorable  cvcncnii  ni  arriva  Tan 
4o4  avant  J.  C-  Lysandre  cuuiia  le 
gouvernement  d** Athènes  à  trente  ty- 
rans. Xenoph  —  Plut,  in  Lrs.  Pe- 
ricl.  ^Icib.  Nie  et  ^ges,  —  Diod, 
1 1  ,  etc.  —  Aristoph.  — ^  Thucyd.  — • 
PlatO'  —-  Aristot  —  Lysi.  1 1 .  —  /m^ 
crat-  —  Car.  rirp.  in  j^Mnà-  et  Lyt,  — • 
Cic  de  ojii.  i .  c  a4- 

PKLOPS ,  fils  de  Tantale  ,  roi  de 
l  ydie  et  d'Éryanassa , princesse  oue 
d'autres  nomment  Kuprylone,  Eu- 
rjstéroista ,  ou  Dione  *  fut  tué  par 
son-^ère,  qui  le  serrit  en  guise 

dkî  incls  aux  dicn\  qui  étoicut  vcniiS 
le  visiter.  Les  (Jieux  ayant  connais- 
sance de  ce  crime ,  «e  voulurent 
point  toucher  aux  mets.  Cérés ,  al^ 
S(jrl)ée  d.tn?  sn  dftuirur,  et  ne  soup- 
çonnant pas  quVn  père  se  rendît 
criminel  à  ce  point,  tut  la  seule  qui 
en  mangea.  Aiissi  lorsque  Jupiter 
rendit  la  vie  à  Pélops.?  il  lui  mit 
nne  épaule  d'ivoire  a  Ja  place  d»*  celle 
aue  la  déesse  avoir  mangée.  Cette 
épaule  d  ivoire  avolt  la  vertu  singu- 
lière de  guérir  toTi s  les  malades  qu'elle 
touchoit.  QurlfjiK»  icinps  après  r 
Troa ,  roîdeTroie  ,  déclara  la  «'U'-rre 
à  T.inta!e  ,  (jiéîl  croyoit  ccupanle  tîe 
rrnîèveraenL  de  son  fils  Onnviîn'dp. 
c'éloii  Jupiîer  et  non  Tauiale  qui 
avoit  enlevé  ce  jeune  prince.  Tantale 
fi:f  ^  aincu  ,  et  forrc  de  cîierchrr  , 
r,^  ec  son  fils  Péîops  ,  un  asi'le  d.nns 
la  Grèce.  Cette  tradition  est  com- 
hatluc  par  quelques  auteurs ,  qui 
prrferidrul  rrue  Tantr»le  ne  înt  p'»nit 
CQ  Grèce,  mais  i^u'il  fut  précipité 
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dans  l''enfer  en  punitioD  de  ses  cri- 
mes ,  et  ^ue  Pclops  fut  iwul  en  huie 
i  rinimiUtt  de  Tros.  Pélops  vint  à 
Pise  ,  ei  se  mil  nu  nombre  cîrs  j)rL- 
tendans  d'ilippodamic ,  ùlie  d'U:.ao- 
lOftiûi.  Ce  nrî&ce  Avoii  promis  de 
donner  sa  fille  à  cclitj  qui  le  vain- 
croit  à  la  cuurse  des  chars  ,  cl  iaisoit 
mourir   tous  ceux  quM  dcvançoit 
dans  la  carrière.  Pclops  ,  sans  être 
effraye    (în  sort  de  treize  prc'lcn- 
dans  vaincus  ei  tuu'^  pnr  (Enomaiis, 
entra  en  lice  avec  lui.  il  remporta  la 
vicloire,  par  Tentrcuiise  de  Mynile, 
épurer  d''i£nomnus ,  qu'il  avoit  ga- 
gne. Il  épousa  Hippodamie ,  ei  pre- 
cipiu  daos  la  mer ,  M  y  r  i  i  I  e ,  rj  u  1 1  é- 
clamoit  ]e  prix  de  sa  perfidie.  Scion 
quelques  auteurs  ,  PéJops  l'ut  rede- 
vable de  sa  victoire  à  ues  chevaux 
atlës  mi^l  avoit  reçu  de  Ncpmnc.  Il 
succéda  à  CCnomaUs  an  trône  de 
Pise,snhjuga  les  contrées  voisines, 
et  donna  son  nom  au  Péloponèse,  II- 
reeut  les  honneurs  divins  après  sa 
mort  ,  et  liai  parmi  les  hcros  grecs, 
ran^'  que  Jupilf-r  nvnit  parmi  les 
dieux.  Il  avoit  à  Olyuipie  un  tem- 
ple voi<ïin  de  celui  de  Jupiter.  Her- 
cule  lui  roïisarra  un  terrain  ,  et  lui 
offrit  un  sacrifice  eu  cet  emlroit.  Ce 
tîett  fut  toujours  rcvére  dans  la  suite  j 
chaque  année  les  magistrats  y  im- 
moloirnr  un  bélier  noir.  I^e  pr^'lre 
quj  préitidoit  à  cette  cérémonie,  o^a- 
▼oit  aucune  portion  de  la  victime  j 
seulement  on  en  donnoit  la  tdte  à 
celui  qui  fburnissoit  le   bois.  On 
faisoil  usage  du  peuplier  blanc  dans 
les  sacrifices  cpic  l*on  oITroit  k  Jupi- 
!rr  et  à  Pélops.  Pélops  Qutd'Hippo- 
tlaraie  ,  Pilbée,  Tré.sen  ,    Alrre  et 
Thyesie  j  il  eut  aussi  plusieurs  en- 
fans  de  ses  mahresses.  On  ignore  en 
Tuel  lemjis  il  mourut  ;  on  croit  seu- 
lement qu'il  .survécut  à  Hippodaraie. 
Quelques  auteurs  disent  qu'oti  fît  le 
ium  dn  Troie  avec  ]es  os  de 
elnp^;  Les  deseendans  de  ce  prince 
fnrcnt  appelés  Pélopides.  Pindare  ré- 
fute, dans  sa  première  olympique  , 
la  fable  de  Pépaule  d'ivoire  dont  on 
a  parlé  plus  haut ,  et  a  joute  que 
Keptune ,  charmé  de  la  beauté  de 
Pélops  ,  Penleva  dans  le  ciel  pour 
en  faire  son  éefaanson  ;  mais  qu'il  en 
fut  eîinssé  lorsque Taninle  ,  son  père, 
Voulut  donner  aux  bomin-  s  le  nec- 
tait  ci  iPambroisie,  Quelque^  my  thv> 
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I  logne.s  pensent  que  Pélops  iusiitnà 
les  jeux  olympiques  en  iUionneur  de 
Jupiter ,  et  en  mémoire  de  sa  victoire  ' 
sur  ti-Jnoniaiis.  Paus.  5.  c.  i.e^-. — 
j^pollod.  -i.  c.  5. —  Eurip.  in  Ivhii*. 
—  Diod  3.  -~  iàtrah.  8.  —Mêla,  i .  c. 
»S.  '—Pind.  ol.  \.  —  Firg.  Georg.  3. 

7.  —  i/e/a.  6.  p,  404.      Hrg*  tri 
fab.  9.  8a  et  81.  '^^ 

un  des  hommes  nés  des' 
dents  du  dragon  ,  semées  par  Cad- 
mu  s.  Paus.  9.  c,  5. 

PÉLORE  ,  Pelauruêy  aujourd'hui 
Faro  ,  Tun  des  trois  gran^fs  promon- 
lotret  de  Sicile,  sur  le  sommet  du- 
quel on  avoit  élevé  une  haute  tour 
qui  servoît  à  diriger  les  vais- 
seaux. Ce  promontoire  qui  est  situé 
vis  à-vis  Pltalie  ,  reçut  son  nom  de 
Pélanrus ,  pilote  du  vaisseau  sur 
lequel  Annihaî  vint  en  itîUie.  Ce 
général  qui  ne  connoissoit  pas  ces 
parages,  demanda  à  Pélaurnscom- 
mcn!  s'appelait  le  promoutoire  qui! 
apercevoiL  dans  le  lointain.  Le  pilote 
lui  répondit  que  c'éloit  un  des  caps 
de  1»  Sicile.  Annibal  le  prenant 
pour  un  traître  qui  avoit  formé  lo 
projet  de  le  livrer  aux  Piomains  ,  no- 
ie crut  point,  et  le  tua  sur  la  place> 
Mais  s  étant  convaincu  un  moment 

après  que  Pc'l  niiiis  lui  a\oil  dit 
vérité  ,  il  lui  lit  des  ob.sèrpies  ma- 
gnifiques ,  et  donna  son  nom  au 
promontoire  dont  il  est  ici  question. 
Quelques  auteurs  disent  néanmoins 
que  ce  cap  portoit  le  nom  de  Péloro 
lon^  -  temp^  avant  Annîba).  Fi*/. 
Max.  9.  c.  8. — Meta,  2.  c.  7.  — Strab» 
7.  —  u^neid.  3.  v.  4>i-  et  687.— 
Meta.  5.  y,  35o.  jaj,  i5. 

V.  706. 

PÉLORICS  ,  Pehria ,  fêtes  thessa« 

lii  nnes  assez  semblables  anx  $atur« 
nales  des  Romains.  Un  certain  Pélo* 
rius  ayant  annoncé  le  premier  à  Pé- 
lasgus,  que  les  «aux  qui  couvrôient 
la  vallée  de  Tempé  ,  .véloient  écou- 
lées par  une  large  ouverture  qui  s'é- 
toit  faite  subitement  dans  les  monisr 
gnes  ,  ce  prince  eu  eut  tant  de  plai- 
sirs ,  qu'il  traita  magnifiquement  Pé- 
luMus,  et  voulut,  même  le  servir  à 
table.  Il  institua  à  cette  oceasioo  unn 
féieeu  Thonneur  de  Jupiter  Pélorie», 
dans  laquelle  Îps  esclaves  éioicnt8er<* 
vis  par  leurs  ruaîires.  ../i///i..3. 

PELTA  on  Cstra  ,  espèce  du  boav 
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rl  >r  It'^cr  en  forme  de  demi-lune  ou 

tie  de^ mi- cercle. 

PFXT/U: ,  ville  de  Pl.rygic. 

PÉLUSIUM ,  aujourd'hui  Tîoeh, 
ville d*Egypte, située  environ  à  vingt 
sladesdcla  mer,  sur  In  Rouche  Pc 
lusiaque.  Elle  fut  numiucu  Pclusiuni, 
parce  qu  elle  éloit  environnée  de  lacs 
et  de  marais ,  Fétot.  Cette  ville  ,  qui 
fSl  aujourd'hui  ruinée  ,  éloil  autre- 
fois le  boulevard  de  1  Egypte  du  côlé 
de  la  Phénicie.  Attssi  étoit-elle  tou> 
jours  bien  fortiCée,  el  Jéfeiulue  par 
une  garn!.";on  nombreuse.  KlJe  iaisoit 
un  grand  commerce  de  toiles  de  lin. 
jRfem.  a.  e.  9.  —  Colum.  5.  c  10  — 
SU  Tlaî  ^.  c.  aS.^Fhars.  1.  8.  c.  46fi. 
/.  9.  p.  83.  /.  10.  V.  53.  —  T.  L.  44  c. 
19.  /.  45.  c.  II.  —  Strab.  17.  —  Oeor^^. 

PEN  ou  Pexmus  ,  une  dos  divini- 
tés dos  Gaulois.  On  croit  que  cVtoil 
Je  même  que  Jupiterj  quelqucs-uds 
pensent  que  c^étoit  Pan. 

PÉNATES,  divinités  d'nn  ordre  I 
inférieur  ,  qui  presitloif^nt  aux,  mai- 
sons et  aux.  affaires  domtsuques  chez 
les  Romains.  Elles  furent  nommées 
Pénates,  parce  qu'elles  éioicnl  pla- 
cées dans  la  partie  de  la  mnison  la 
plus  secrète  et  la  plus  reiitti;,  m 
♦  penitissimâ  aâium  parte.  CVst  pour 
cela  qu'on  donna  à  r»'  lieu  le  nom  de 
J^enetralia ,  i  t  à  ces  divinités  celui  de 
X^enetralcs.  Cdîume  il  cioit  libre  à 
•chacun  de  c  i  1  o  i  s  i  r  *  ses  protectc  u  r  s 
particuliers  ,  les  Pénales  se  prenoimt 
ponvcnl  parmi  les  plus  grands  des 
ciieux.  Selon  tjutlques  auteurs,  ils 
ctoient divisés  en  quatre  classes;  la 
première  comprenoii  les  dieux  du 
riel  j  la  5»ecoudc  ,  les  dieux  de  la  mer  ; 
la  troisième  ,  les  dieux  des  enfers  ;  la 
"qualritme  cl  la  dernière,  les  dcmi- 
«iienx  et  IfS  béros.  Dans  l'oriqinc  , 
les  Pénales  n'étoient  autre  ohosi'  que 
les  omhres  dçs  morts',  à  qui  la  supers- 
tition accorda  l)ienlôl  uu  ^^l  andpon- 
Toir  sur  la  terre  ;  ei  rendit  eu  consé- 
quence un  culle  particulier.  Les  sta- 
tues des  Pénales  etoient  de  cire  ,  d'i- 
\.)irc  .  de  terre  Cl  d'ar;;rnt.  On  leur 
ojuuit  du  vin,  de  lenccns,  des  fruits, 
et  quelquefois  des  chéTrék ,  des 
agneaux  et  des  brebis.  Dans  les  pre- 
miers siècles  de  Rome,  on'  leur  im- 
fnola  des  victimes  bumaines.  Mais 
firiains  abolît  çetic  barbare  coulnac. 
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Pendant  les  Salnrnaîes,  on  prenoit 
un  jour  pour  célébrer  la  fêle  aes  Pé- 
nales ;  et  de  plus  ,  tons  les  mois  on 
dr>tiiioit  tm  j<Hir  pour  honorer  ces 
diMuités  domestiques.  On  couron- 
noit  alors  leurs  statues  de  fleurs. 
Quelques  auteurs  confondent  les  Pé- 
nates avec  li  s  T  :\res  ;  mais  ces  divini- 
tés sont  d'un  ordre  différent.  Cic  dê 
nat  J>ear.  a.  c.  «7.  —  In  Var.  a.  — • 
Dion.  Hal.  1 

PENDALIUM ,  promontoire  d» 
l'île  de  Chypre. 

PÉNÉÉ,  Peneus  ,  fleuve  de  Thes- 
salie  ,  qui  prend  sa  source  au  Plnde  » 
coule  entre  TOssa  et  l'Olympe  ,  ar- 
rose la  vallée  de  Tempe  ,  et  se  jette 
dans  le  golfe  Thermaïque.  11  pritson 
nom  de  Pénée ,  fils  de  rOccan  et  de 
Téthys.  Ses  eaux  ,  qui  inondoient  au- 
trefois les  plaines  de  la  Thessaiie, 
s*étant  écoulées  par  une  ouverture 
qui  se  fit ,  <I  :is  un  tremblement  de 
terre  ,  cnii  r  ]  (ssa  et  l'Olympe  ,  lais- 
sèrent à  découvert  la  belle  vallée  de 
Tempé.  Le'flenve  reçut  alors  le  nom 
d'Araxe,  mot  grec  qui  signifie  s'ou- 
vrir un  pass^?;e.  Daphne  ,  fille  du 
Pénée  ,  lut,  diL-on  ,  changée  en  lau- 
rier .sur  le  bord  de  ce  fleuve.  La 
grande  qnanlité  de  lauriers  qui  crois- 
sent sur  ses  rives ,  a  probablement 
donné  lieu  à  celte  fable.  %Ieta.  1. 
fp'x.  —  Strab.  M'  ta.  2.  c  3. — 

Georg.  4.  f.  317.  —  Diod.  4.  —  Petite 
rivière  d'Elide  ,  dans  le  Pélononèsc, 
plus  connue  sous  le  nom  d  Arase, 
Paus.  6.  c.  ii^,^ Strab.  8.  et  11. 

PEIVI'JA  ou  Pj'kkis,  épîlliètedon- 
néc  à  Dapliué  ,  con^nie  lille  du  lieuve 
Penée.  Meta.  1.  v.  45^. 

PÉNÉLIUS  ,  capitaine  grec  tué 
dans  la  i^uerre  de  Troie.  //.  3.  fr.  494* 

PilNKLOPE,  fille  d'Icarius  ,  frère 
de  l'ytjdare,  roi  de  Sparte,  épousa 
Llvsse  ,  roi  d'Itlianue  ,  dans  le  temps 
que  ]M('nélas  obtint  la  main  d'Hé- 
lène. L  arius  voulut  retenir  à  Spnrff 
son  gendre  et  sa  ûUc  ;  «nais  Ulysse , 

Îien  après  son  mariage ,  retourna  a 
ihaque  avec  sa  nbuvâle  énonse.  Ils 
eurent  l'un  pour  Tantre  1  amour  le 
plus  tendre;  ôe  sorte  qu'Ulysse  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  éviter  de  pren- 
dre part  à  la  guerre  de  Troie.  Mais  » 
malgré  ses  rnses,  il  fut  contraint  de 
se  séparer  de  Pénélope,  en  lui  lais- 
sant un  gage^esoB  amour.  Pénélope 
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fiit  Iringt  An^mnè  Ut  revoir  ^  et  pen- 
dant une  si  longue  absence,  rilo  lui 
^arda  une  iliK-liii':  inviolable. Sa  beau- 
té altira  à  llbaqut;  uue  ioulc  de  sou- 
pirans ,  qui  vouloicat  loi  persuader 
qu'Ulysse  éloit  murt ,  et  au'elle  non- 
voit  s»^  remarier.  Pcnëlope  éludu 
•(iroiieme.nl  ieurs  poursuili*s.  £ilc 
s*atuiclia  k  faire,  sur  le  méiiVr,  un 
grand  \oile>,  el  di-clara  à  ses  amans 

Î[u'ulle  nrcudroil  un  nouvel  époiix , 
orsqu^elle  auroit  acK(>vé  ce  \oile, 

În^eliedestinoit  àcnvelopperle  corps 
e  son  beau-père  Laërle,  q-iiand  il 
oesseroit  de -vivre.  Elle  sut  ainsi  les 
aifiBuser  pendant  trois  ans ,  «ans  que 
cet  ouvrapie  s^acLeTât  jamais  ,  parce 
qu'elle  défaisoit  la  nuit  ce  qu'elle  ? 
avoit  fait  le  jour.  Ùc  là  e«^l'veuu  le 
pro-verhe ,  la  foHié.éePSnSTope ,  dont 
on  se  5ert  en  pairl^ut'  des  6uvraj;e* 
qui  n»'  s'n."]i('verij  ianlaîs.  Vir»';f  an- 
nées s'i  tant  'léjà  icoulccs  depuis  J  ab- 
êt/tm^ViriiM ,  Véttélîù^  Ait  pressée 
pî<r  ses  parens  ni^me  de  se  remarier. 
ISic  pouvant  plus  diflérer,  ell*»  pro- 
mit d'épouser  celai  de  ses  amans  qui 
«endroit  rara,4'UlyMe,  et  qui  feroit 
passer  le  premier  une  iflèche  dans 

Elusieurs  bagues  disposées  de  suite, 
«s  prinf^es  acceptèrent  ]a  pvçDO^i- 
tion  de  la  reine.  Plasienrs  esiayésent 
de  tendre  Tare,  mais  sans  succès. 
Ulysse  seul ,  qui  vcuuit  d'arriver ,  dé- 
guisé en  mendiant ,  y  réossfit.  Il  se 
servit  de  ce  mâtne  arc  pour  tuer  tous 
1rs  poursuivons.  Ouanrl  on  dit  à  Pé- 
nélope que  .son  ^poux  éloit  de  re- 
tour ,  elle  ne  Touint  .pas  le  croire: 
KUe  le  reçut  mt^rne  Ircs-froidfrncnt , 
craignant  qu'on  ne  voulût  la  irom- 
per  ;  mais  lorsqu'elle  se  fut  a.ssurée 
par  dfts  preuves  non  équivotfni^s , 
Cfuc  c'i'îo  t  réclirmcnt  ljlv.<;se  ,  i  !]r-  -^e 
livra  à  tous  les  transports  de  i'amour 
mt  éÊ^lm  joie^.  La  eoiidiiite  de  Péntf* 
l«pe  ne  rat  p^s  k  l'abri  dé  la  médi> 
sance.  Onfdit  que  tous  s^s  a ifiaiis  eu- 
rent part,  à  se»  laveurs,  et  qu'ils  là 
rendirent  conjointénient  'mère  du 
dieu  Pan.  Cependant  l'opinion  la 
nJu»  commune  à  cet  é;^ard  ,  est  que 
Mercure  , s  étant  chan^^é  en  bouc  ,  la 
jHirprit  lorsqiTellé  ç^ardoit*  dans  sa 

jftfMifîSse  ,  les  troupeaux  de  s'^.n  père, 
jlir  le  mont  Taygètei  il  la  rendit 
jmiire'  de.; Pan,  qui-/  4  cans^  de  la 
ibrnae-fftteledieuiiv.oît  pri.se  en  Tcn- 
fcadrABiy  iift^ttit       des  gittiU  4» 


P  E  N  193 

l»onc.  Quelques  n>yth«>]ognei'''di»nt 

qu^à  l'arrivée  d'Ulysse, Pénélope  étoit 
j-rosse  d  na  fils  qui  fut  nommé  Polv- 
porle  ,  parce  qu  il  étoit  le  iVuit  Jes 
complaisances qn'êlle  avoit  eues  pour 
tousses  amans.  Mais Polypor le  passe 
plus  généralement  pour  le  fils  d'U- 
lysse.  Après  la  moi  t  de  sou  mari  , 
Pénélope  épousa  ,  en  secondes  noces, 
Téléî;onus  ,  fils  d'Llys.se  el  de  C^ircé, 
^poîLod.  3.  c.  10.  —  taiLs.  '^•  c.  la.— - 
//.  et  Odrés.  Ov.  lleroid.  1.^ 
Meta*  ""iiyg^Ji^,  ivf,'^  .u]..r 

PÉNI A ,  déesse  de  la  pànTrét^.'  ' . 

PENIDAS  ,  courtisan  d'Alexan- 
dre, envoyé  en  ambassade  cbez  les 
Sc^^lhes,  afin  d'examiner  leur  pays 
Quînt.'Curt-  6.  c.  6. 

PENNINËS,  ,  Pennirue  ^Ipes  • 
^om  d'unie  partie  des  j^lpes;^.  JU,  ai. 

PEWnJ^.  r.Pjwr.J  ^ 
PENTACOKTARQUE^LesGrec* 

donnoient  ce  nom  à  celui  qui,  soit 
dans  le  militaire  ,  soit  dans  le  civil, 
cloit  le  chef  de  cinquante  hommes. 

PENTAPOLE  ,  Pentapolis  ,  con- 
trée d'Afrique  ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  ses  cinq  villes  ,  Cyrène  ,  Arsinoé, 
Bérénice,  ApoUonie ,  et  Ptoléoaaïs 
ou  r.arcé.  Plin.  5.  c.  5.  —  Province 
de  Paicsline  ,  qui  conlcnoit  égale-P 
ment  cinq  villes  .  Gaza,  Gad,  Asca- 
Ion  ,  Azolnscf  Ekron. 

PE^ÏAPYT.ON,  c'est-n-dire,  ^fu* 
a  cinq  portes-  On  donnoit  ce  nom  aii 
icinple  àp  Jupiter  Arbitraloi^ y/à 

PEISTATHLE.  Les  Grecs  don- 
noient ce  nom  à  l'assemblage  de  ciqq 
sortes  d*f:xercices  a^onistiques.  L'o- 
pinion la  plus  commune  sur  les  exer- 
cices qui  eomposoienl  le  Penlalhie, 
y  met  ja  lutte,  la  course,  le  saut, 
i'excrctoedn  diaqi^è*  et  celui  du  ja« 

^'pENTKÎ^IQUE  ,rçi5i/^Zâ:M«.,mon. 
ta°;ne  de  I  Att<qué ,  o^i  tes  Athéniens 
jRaisoienl  expl  <  i  t  e  r  dès  càiriférèà  d^w^ 

beau  marbre.  S/r^,'.?.  Q. 

PENTHÉE,  Penthexis  ,  fils  .l'E- 
chion  cr  d'Agavé  ,  é(oit  roi  <le 
bes  en  Béotic.  1^  refus  qu'il  fit  de  r«» 
connoître  la  divinité  de  RaccJius, 
eut  pour  lui  les  plus  funestes  suites. 
11  défendit  à  «bs. sujets  de  xeudre 
hommage  au*«IOUVaMi  d  eu  ,  à  cansw 

4«  riaa^mce  q«i  présidoU  à  scf 
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ièÊttt  Malgré  CM  ««f  dres ,  les  femmes 

thëbaine»  sortirenl  de  la  ville  |'<  ar 
célébrer  le»  orfçies.  P^nihi'e  en  eiani 
inslrait,  ordonna  à  sesftoldats  d^ar 
rêler  Hacchu*,  ijui  éloit  lui  même  à 
la  t('l(  de  la  mullitude.  Les  soldats 
obéireul  xvcc  répugnaDce.  Les  portes 
delà  prison  oiSiVoii  «voit enfermé  le 
dieu ,  s^ëuint  ouvertes  par  une  espèce 
de  prodige  .  Pr-Titliéc,  outré  de  co- 
lère y  ordonna  a  ses  soldats  de  mas- 
metet.  UtBacebiiniet.  Cet  ordre  cruel 
lie  fut  point  exécuté.  Cependant  Bac- 
chus  ayant  ins|>irr  au  roi  le  désir  dp 
▼oir  les  orgiis,  ceim  çi  se  cacha  sur 
ira  arbre  du  mont  Cytbéron  ,  dV»ù  il 
Vit  tous  î^^s  mvsii  Tf's.  Mais  les  Bac- 
chantes rayant  apperçu  ,  le  punirent 
de  sa  curiosité.  Agavé^sa  mère,  dui 
éioit  du  nombre  de  cee  femmes  fu- 
xieuses,  raUa(jua  la  premîrre  ;  Ino  et 
jVutoDoé,  ses  tantes  ,  accoururent 
aussi ,  et  le  milrent  en  pîéees.  Euri- 
pide dit  que  Bacchus  se  IrouToit  par- 
mi les  Bacchantes  ,  lorsqu'elles  dé- 
•hirérent  Penlbée.  Mais, selon  Ovide, 
qui  a  fait  aussi  le  réeit  de  cet  événe- 
ment ,  il  s'y  trouva  seulotnenl  un  de; 
prêtres  de  ce  dien.  î^es  CoriniJiiens 
abattirent,  par  l'ordre  de  l"o racle , 
Tarbre^nr  lequel  Penthée  avoit  mon- 
té, «l  en  firent  deux  statues  de  Bac- 
chus ,  qui  f  urent  mises  dans  la  place 
publique  de  Corinlhe.  Hyg.fab.  liJ/j- 
—  Theorrit.  26.  —  Meta.  3.)Çifr.'7. 8. 
g,  —  :>/.  4.  V.  4oq. —  Faits. 
c.  5.  — '  uépoUod.  3.  c.  D.'^JSurtp.  in 
Bacch,  —  Sente*  Phœmâ  *  et  Hipp. 

PENTHÉSILÉE  ,  Fenthesilea  , 

reine  des  Auiazones  ,  fille  de  Mars 
cl  fVOriihye,  vint  au  secours  de 
Priam  dans  les  dernières  années  du 
eiègedc  Troie,  et  fut  tut t  par  Achille. 
£n  la  dépouillant  de  ses  armes  ,  le 
ht^ros  fut  si  frappé  de  sa  beauté  , 
qu  ii  ne  put  s>mpêclier  de  répandre 
des  larmes.  Thersite  t^étant  moqué 
de  ctx^f  foihle.sse  ,  fut  aussitôt  tué 
par  Achille.  Lycophron  dit  que  le 
ba  de  Pélée  tua  Tberske ,  parée  qoMl 
SToit  eu  la  cruauté  d'arracher  les 
yeux  à  Penthésiléc  ,  lorsqu'elle  res- 
piroit  encore.  Le  scholiaste  de  Ly- 
topbron  prétend  an  contraire ,  que 
Thersite  fut  tué  pour  avo  r  rcpro- 
tïhé  à  Achille  d'avoir  salisiait  une 
jpasaion  brutale  sur  le  corps  de  la 
ir<ine dcf  Amazones.  Dtomède ,  irrité 
lie  la  «tonde  X!hiirtiia,  enieva  le 
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eorpf  de  Pentbftilée  el  le  jetia  dan» 

lii  Scamandre.  On  croit  assf  7  ge'né- 
1  dément  rm' Achille  aima  celte  n  inc 
avant  qu'elle  ût  la  guerre  au.\  Grec», 
<  t  qnil  en  eut  un  fils  nommé 
Gaystre.  Dictys.  Cret  3  e/4- —  Paus. 
10.  c.  3i. —  jEneid.  1.  p.  i.  n . 
66a.  —  Darea.  Phryg.  —  Lycophr.  in 

PFîTfHILUS  ,  nis   d'Oreste  et 

d'Erioone  ,  fille  d'E;îystlie,  régna  à 
Argos ,  coniointcmcni  avecsonfrère 
Tisaméne.  Ayant  été  chassé  du  trdne 

f>ar  les  Héraclides,  il  se  retira  dans 
^Acliaïe  ,  et  de  là  à  I.fshos  ,  où  il 
fonda  une  colonie.  Paus.  4.  c.  4'"^ 
Strab.  i3.—  Paterc  t,  ci. 

PENTHTLUS»  prince  de  Papbos , 

amena  douze  vaisseaux  au  se- 
cours de  Xerxés.  Il  lut  pris  parles 
Grecs,  à  qui  il  fit  le  tableau,  de  la 

situatiou  des  Perses.  Jierod.'j.c.  igS* 
PETN't'S.  Les  Romains  donnoîent 
ce  nom  au  sanctuaire  du  temple  de 
Vesia.  * 

PÉOlf  »  médecin  qui  çuérît  Plu* 

I  n  (î«  la  hlei«ore  qu Hercule  lai 
avoit  faite.  Il  y  en  a  fjui  croient  que 
Péon  est  un  surnom  d  Apollon. 

PÉPARÉTHOS,  petite  Ile  de  la 
mer  Egée  sur  la  côte  de  la  Macé** 
doine  ,  proil  iiMiU  de  bonnes  olives 
et  d  exceilcns  \ins.  Elle  fut  la  patrie 
dé  Dioelès ,  qui  écrivit  le  premier  en 
^rec  sqr  Porigine  de  Rome.  Dio- 
clèà  tivbit  avant  la  seconde  f^nerro 
panique  .  car  Piularque  assure  aue 
Fabius  Pictor  avoit  copie,  en  plu- 
sieurs endroits  ,  les  ouvrages  de  cet 
auteur.  P/iW.  4  c  i^- — Plut,  in  Rom. 

PÉPHriOS.YiliedeLaconie.i'aiM. 
3.  c,  26. 

PÉPHRÉDO  ,  nympbede  la  ver, 
fille  de  Pboroya  et  de  Céto ,  tta4|nil 

avrr  des  cheveux  blancs  ,  ce  qui  lui 
lit  donner  le  nom  de  Graïa.  Elle  eut 
une  sœur  appelée  Enyo*  Theogm 
170.  — '  j4poîlod, 

PÉPLLS  ou  PÉPLUM  ,  habit  de 
femme  ou  de  déesse ,  manteau  léger  , 
sans  manches ,  brodé  on  brochéd* or 
ou  de  pourpre  ,  attacbé  OTec  des  ar 
^•raffes  «ur  l'(  paide  cixk  sur  le  bras. 
Cest  rhabtilement  dont  on  paroit 
ordiaaireaientleastaiaes  des  «îenx , 
et  si^r-tont  de»  déesses.  Uottiére  ai  - 
pelle  d^vitt  oehù  de  Vénns»  et  oii 
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Îftte  les  Grâces  Ta  voient  tîittil  àe 
ctirs  doigu.  Le  Péplum  n'est  f.as 
toujours  traînant  ;  quelquefois  on  le 
Voit  ffeiroQtsé  on  attaelié  avec  Hês 

ceiotorcs  ;  assrz  ordiniureBïeut  il 
Jâisfte  Toir  une  partie  du  corps  à  d«- 
«onTOt.  VirciJc  peint  les  dames 
a  rofrennos,  consacrant  un  Poritimi  h 

Falbs.  TXin.  Sr  phorlc,  Je  manteau 
laiai  que  D.  janire  envoie  à  Hprrnîf 

•«8tappeléPéplum,etSyne'siu<i  donne 
«e  nom  à  la  robe  triomphale  des  Ro-  ♦ 
mains  Le  Pcplum  le  plus  fameux  dans 
^auLiquité,  m  celui  de  Minerve. 
t>  eloit  «ne  robe  blftvche  ,  sans  man- 
ches ,  et  toute  brochée  d'or  ,  sur 
ouelle  éloient  représentées  les  juran- 
des actions  de  la  déesse,  de  Jupiter 
etdet  hëros.  On  leportoit  dans  les 
processions  des  Panathénées  ,  ou 
bitttôt  on  transportott  ce  voile  célè- 
bre sur  un  vaisseau  long,  du  Céra- 
uii<^e  iusqn'au  temple  de  Ce'rés 
d  ou  on  le  reporioit  dans  la  ciudelle. 
Itcs  dames  romaines  imitèrent  Vti- 
Mged*Atliènes  ,  en  offrant ,  tous  les 
«nq  ans ,  une  robe  magnifimiA  à 
Minerve.  *^ 

PÉH  ASIPPUS  ,  aniba...drur  en- 
yoyv.  il  Dai  ius  pariesLacédémoniens 
Quint,  Curi.i*  c  t3. 

•  PERCOPK  ,  ville  qui  enToya  des 

secours  à  Priam  pendant  la  guerre 
de  Troie.  f^OfezpEKCorr. 

PEiiCOSlUS,  fameux  devin,  qui 
voulut  envaitt  dissuader  ses  fils  d'al- 
ler à  la  ijuerre  de  Troie,  où  il  aayoit 

qn  ils  dévoient  périr. 

PERGOTE  ,  ville  située  sur  la' 
cflle  de  1  Hellespont ,  entre  AbyJos 
et  Lampsaaue.  Arcazerxe  la  donna  à 
Ihétnislocle  pour  sa  garde-robe. 
VJueJaucs  auteurs  écrivent  Percone, 
mer&d.  1.  o.  1 17.  —  //.  • 

PERIMCCAS  ,  quatrième  roi  de 
J>lacédoine,  monta  sur  trône  Pan 
739  avant  J.C. ,  et  conquit  plusf enrs 
provinces.  Sur  la  fin  de  sa  vie ,  ii  dé- 
sii^na  à  son  fils  Argée  le  lieu  oh  il 
voiiiott  être  inhnmé  .  et  ]ui  rlir  ,  que 
fa  couronne  seroil  possédée  par  sa 
taïa^on,  tant  que  les  rois,  ses  des- 
cendant ,  seroient ,  après  leur  mort , 
places  dans  le  m^^mé  tombeau.  Les 
mientions  de  ce  prince  furent  ponc- 
turl  ement  eiécnlées  jusqu'au  lègne 
d  Alexandre  ,  qui  mourut  et  fut  en- 

^tU  ijoM  de  la  Ma^édQii^.  U^f^, 


7.  en.  —  Curt.  7.  c.  2.  R'di  de  Ma- 
cédoine    fils  a*AI«*|ittdré  /  réfina 

p^nrl.nt  la  guerre  du  Péloponèse;ëî 

tacédémo- 

niens.Ce  prince,  qui  étoitdouéd'uh 
grand  caractère,  subjugua  quelques 
nations  ha,  l..rrs,ri  mourut,  après 
'«n  règne  long  et  glorieux  ,  l'an  4,3 
avant  J,  C.  -  Roi  de  Macédoini; 
quiphîcrate,  général  atbènien,  se- 
courut contm  Wanias  qui  voi[ok 
Jui  enleTer  la  couronne.  Il  fut  tué 
par  les  Iliyriens  ,  dans  une  i>ataille. 
l  an  36o  avant  J.  C — ,  Un^iseour* 
tisans  d  Alexandre,  qui  tenta  d. 
«emparer  du  trône  de  Macédoine 

de  1  Eut  qu'il  a  voit,  reçu  des  maint 

P«;iS.?""'^"''  mourant,  sembloit 
lautoriser  poursuivre  ce  proiet. 
Pour  donner  pWdepoid»  à  ses  nrï 
tentions  il  é^oiKsa  Œ^^^^P^^*: 
d  Alexandre  et  fit  alliance  avec  Eu- 
méne.  Mats  les  autres  généraux  ,  gui 
a  voient  tous  la  méàe  ambii  on 
s;oppo..rent     .0.  vncs.  AnUgoî»^! 

L  a  ''  l^^^^^T".     Aniipater  ,  s^ 
liguèwnt  contrelui.  Après  une  cir- 
re  longue  et  sanglante ,  Perdtecak 
arantperdu  une  gr.nd.  bataille, fut 
assassine  en  Egypte  par  un  de  a^ 
officiers,  vers  ÎTaii  3îii  avant  J.  C. 
Ce  général  manquoit  d'ad^ea,*.  tiài 
prudence,-  il  ne  savoit  paVsTco^ 
ciller  l'esume  et  Pamiué'de  ses  corn- 
pagnons  d  arn^s.  Sa  cooduUe  ,  tout- 
a-Ia-foishautaine  et  légère,  d^lut 
a  SCS  «ffl,i,rs.  et  caulT .'a  r^^î? 
PUit.  mJUif,  ^X)iod,  17.  et  18.^ 

PERDIX  jeune  Athfoien,  Z 
vende  Dédale,  inventa  la  scie  .  ai 
promettoit  de  surpasser  en  ulens 
tous  les  artistes  connus.  Son  oncir 
jaloux  de  sa  réputation  naissanln' 
le  precpita  du  haut  d'une  tour  Peî: 
dix  mourut  de  cftte  chute  ,  et  fut 

s.  0.  i&  -^Mêta, 

PÉRÉA  ;  canton  de  Judée ,  sur  les 
confins  de  rEgyptci  P/m.3.4.  ,4.  !! 
Province  de  Carie,  situiîè  ▼fs.J.yis 
deRhodes.  2'  3^.  c  3.1  -Coloniî 
fondée  en  Eolie  par  les  Mityléniens. 

Pl^EIWA.  rirez  Annx:  '' 

faTori  dal^«in|»«retir 
l3  ^ 
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CotnçaoJ^ydjont  1^*^  md^  font  un  ma- 

Sisirat  ▼<f<,rtfeux,  e£  iinp»rtial ,  H 
'nulres  ufi  ministre  oppresseur  et 
cruel  ,  r|ni  commit  les  plus  j;rands 
crimej»  pouir  s'enrichir.  Il  fut  mit»  à 
'iDort  i.pour  avoir  tenté  de  »*é]«ver  à 

F^RFS  CONSCRITS  ,  Paires 
.«•IWcrip/i.Tarquin-le-SuiK>rbea^auL 
ftâji  mourir  un  gr«(nd  nombre  de  Séna- 
InMn»  «  les  premieTC  consiils ,  pour  les  ^ 
Vetoplacer  i  clioisirt-nl  1rs  plus  dîs- ' 
l!nL>tn's  dr  Tordre  drs  chevaliers  , 
quiis  tirent  inscrire  dans  la  lisie  des 
«ioalettrs.  De  là ,  nu  sentiment  de 
plusicuvs  ,  le  nom  ilr'  y  V'rr.v  çnrf  ym  fs , 
«|U'on  donna  toujours  depuis  à  tous 
les  membres  du  Sénat  romain  ,cpioî- 
qnte  quelques -unB  pk-éliêndfiit  ^ucles 
srnpittMirs  furent  ainik  nomme!  dés 
le  U'uips  duRomlilns. 

t>ÊRÉUS ,  fils  d-Elaïus  et  de  Lao- 
dice  ,  cl  pelii-fils  d*ATcas,«e Jaissâ 
nu  une  fille  nommée  Néère>.Qui  fut 
mère  d'Aui^L'  ,  dt-  Cepbt'e  et  de  Ly- 
«utî*uf  ■  Apollod  ?>.  — PauS'  8.  c.  4. 

PERFICA,  déesse  iufàme,  réve'- 
rië  h  Rofae*  • 

PFKGA  ,  TÎHtt  de  Pamphylie.  T. 

'  PERGAIMK  ,  Pergama,  ciLadelle 
deïroïc,  ctoil  situ  sur  les  bords 
tjtt  Seâmandre,  el  dans  Tendruit  le 
plu»  élevé  de  U  ville.  Virailc  <!'  rmr 
assez  souvent  ce  nom  à  la  ville  de 
Troie.  C'est  à  Pergame  que  Xentés 
JU  la  revue  deison  >arméç  .  lorsmiMl 
ae  préparoit  à  envabir  fa  Grèce. //<?- 
roaot.  7.  c.  43. —  j^neid.  i,  v.  4(>fi. 

P&RGAME  }  PergamuSf  aujourd  hui 
^Bergamo ,  villa  de  Mysie  sur  le  Caï- 
quf  ,  ^^oil  aulrpfois  la  rr^j^italc  du 
royaume  de  ce  nom  ,  qui  iul  londc 
|>ar  Peunuque  Philétére ,  à  qui  Ly- 
•imaque  avoil  confié  ses  trésors.  L'an 
b8^  avant  .T.  C. ,  Philétére  s'appro- 
pria ces  rictiesscs  ,  sVmpara  de  Per- 
game, ei  y  réi(na  vingt  ans.  Soi  sfie- 
oesaeurs  régnèrent  dans  Tordre  sm- 
-vani.  Enmene ,  son  neveu,  monta 
sur  le  trône  l'an  ?63  avant  J.  C.  5 
Attale,  Tan  ;  Eumène  secand, 
i*an  197;  Allai»; -Philadelphe  ,  l'an 
iSq;  Allale-Philomalor  ,  ian  i33. 
Ce  dernier  prince  n'ayant  point 
d*enfans  ,  institua  la  peiiple  romain 
Won  héritier*  A  aa  non:*  «rrivéa  ITan 
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i33  avant  J.  C. ,  les  romains  furent 
flJi»ligét  de  diapuler  le  rejraame  à  nu 

usurpateur  qui  sVtoil  fait  couronner. 
Aquilius  ,  leur  général  ,  fit  la  cot^ 
quéte  du  pays  pied  à  pied  ,  et  n^ob* 
tint  la  reddition'  des  villes  ,  -qnleB 
empoisonnant  li*»  sources  qui  y  nor- 
toient  de  Teao.  La  magnifique  biolio- 
tb^que  de  Pergame  étoil  le'  priaciptl 
ornement  de  cette  ville  ;  elle  cunle- 
Qoitdenx  cents  mille  volumes.  Marc- 
Antoine  en  fit  présent  à  Cléopâlre. 
Ptoléanée ,  roi  d^Ëgyple ,  qui  vivoit 
du  temps  d'Eumène  ,  voyant  avec 
chagrin  ,  fpie  les  soins  de  ce  prince 
pouvoicnt  effacer  la  gloire  de  la  bi« 
bliolbéqoe  d'Alexandrie,  défendit 
qu'on  exportât  le  papyrns  de  ses 
Etats  j  mais  l'un  trouva  à  Pergame 
l'art  de  préparer  le  parchemin , 
X^harUi  PergameOy  qui  y  supléoit. 
Pi  r:;runc  fut  la  patrie  de  deux  mé-i 
decins  célèbres  ,  Galim  ci  Oribate , 
et  d*Apollodore  ,  mythologue  fa- 
meux. Esculape  étoit  la  principale 
divinité  des  babitans  de  c^uo  ville. 
PUlls  —  J«d.  6.  c  11.- —  Slrab.  i3.— 
3*.  h.^e.ti.  h  5i. €•  Sfi^-^Un.  io« 
c  3 1 .  h  i3.  cil. 

Pf  P.  G  AMIS,  fils  de  Tféoplol©. 
me  el  d'Andronaaque  I  fonda ,  dil> 
on,  en  Asie  )a  yiUe  de  Pergame. 
Paia.i*c.  II* 

PERGÉ  ,  viUc  dr  Pampliyllr  ,  où 
P'an»^  a\<jil  un  toinple  niagniûqiif*. 
Klir  la  [ialriedu  gcomcLre  Apol- 
1.  nius, 

PFRGE  A ,  surnom  de  Diane  ,  pris 
du  cuhe  qu'on  lui  rendoil  à  Pergé, 

'PËRGUS,  lac  de  Sicile  a  cinq 
milles  an  and  d*Enna.  Ccst  près  do 
ce  lac  que  Plu  ion  culeva  rr0Mr« 

pine.  Meta.  b.v.  386. 

PÉHIAINDRE ,  Feriander  ,  tyran 
de  Corinihe ,  fils  de  Cypsclus  ,  con- 
sulta le  tyran  de  Siciie  sur  la  mt-iU 
leurp  maniî  rr  i\v  gouverner.  Cflui- 
-  ci,  sans  rcpondre  à  TenvoyédePé- 
riai^dre  ,  se  contenta  de  le.  conduira 
dans  un  champ,  et  d'abattre  en  sa 

f)résence  lis  icles  des  épi»  les  plus 
lauts.  Périandre  ,  qui  comprit  ce 
que  cela  signifioit ,  s^environna  d*unt 
t^arde  nombreuse  ,  et  condamna  à 
mort  If  S  personnages  les  plus  <  onsi- 
df-rtiblcs  de  Corinihe.  Sa  iaoïiils 
même  ne  fut  pas  àl'abrideaaomanté. 
Il  aottoiii  tiB  iacaste  aTOé  sa  n«T«.t 
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tUfitmourir  sa jTeiame  MvUsse  sar  de 
<         soupçQU).  Il  exil*  à  Corc^re 

son  tils  Lycophroa  ,  qui  plaigooii  le 
sort  de  sa  mère  ,  et  avoil  horreur  de 

>*  coltc  barbarie.  Letjrcau  uiourul  dans 
îa  quatre-viugtiéme  annëe  de  son 
a^e,  vers  Tan  585  avant  J.  C.  Ses 
iiatleurs  nV-urcnt  pas  honic  de  le 
mettre  au  rau"  des  sept  Sayes  de  ]a 

'  Grèce.  Pcriaudre  allia  deux  quai ite's 
qui  semhlcni  s'exclure,  la  tyrannie 
et  1  amour  de«  arts.  11  protégea  les 

Sens  delellrcf  et  les  artistes.  Voici 
^  ^nz  nia.xiiiies  qui  servirent  de  règle 
à  sa  conduite  :  «  Un  homme  ne  doit 
êire  lie  par  ses  engageinens,  qu'au- 
taot  qu^ils  se  qpiiciiieiit  areo  «es  in- 
tci  *Ls.  I!  faut  non- seulement  punir 
l»'s  eûmes  ,  mais  encore  toule  p  nsée 
çouoable,/;  Dio^.mf  it.^^rut.Po- 
iii'O.'^Paut.  a.  —  Tyran  d'Ambra- 
«le,  que  quelques  auteurs  oui  mis 
au  nombre  des  Sat,'(s  de  la  Grèce , 
au  lieu  du  tyran  de  Corinthe. — 
Personna.çe  estimable  comme  méde- 
cin ,  et  méprisable  comme  poëte. 

PSRIARCHUS ,  amiral  Spartiate 
vainpo  par  Conon.  Diod. 

PERIBEE,  Peribcea  ,  fille  d'Hip- 
TK)noùs  ,  ayant  été  séduite  par  un 
prêtre  de  Mars ,  attesta  Tainement  à 
son  père  que  C*éloitledieti  lui-même 

Îfui  etoif  devenu  amottrrux  d'elle, 
lipponoùs,  pour  la  punir ,  l'envoya 
à  <Enëe  ^  roi  de  Calydon  ,  qu'il  char- 
gea delà  faire  mourir.  Mais  ce  prince, 

âui  venoit  d^  perdre  sa  femme  Al- 
ice et  sou  fils  Méléagre  ,  épousa 
P^ribee  ,  et  la  rendit  mère  de  Tydce. 
JJyg  fab.  69. —  Fille  d'Alcalhoiis  , 
fut  vendue  par  son  père  ,  qui  la 
Sonpçonnoft  d'avoir  eu  commerce 
avec   Télnraon  ,  fils  d'Eacus,  roi 
d*E;:,'{ne.  V.Wc    fut  conduite  daus 
l'île   de  Ghv|>re  ,   oix  Ti  lamon  , 
fdMidàteur de Salamme  ,  répousa,ei 
rendit  mére  d'Ajax.  Quelques 
mythologues  disent  qu'elle  épousa 
Thésée.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
dSMM.  #>»tr«.  1.  c.  tT.  ef 
.Hjrg.  97.  —  Femme  de  Polybe ,  roi* 
de  Corinthe,  éleva  (Etlipe  comme 
son  propre  ûls. —  Fjlle  d'Euryuic- 
•ab^Q,  «e  Nf^tnne  vendit  mére  de 
.  I^ausitboûs,  —  Mére  de  Féndlope, 
■  selon  qiiclques  auteurs. 

PEKIBOINNIIJS,  lamcm.  débau- 
«bé,  JuV'  3.  c.  16. 
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PÊRICIONUJ s, surnom  de  Bac-^ 
chus,  lormé  de  deux  mots  grecs  dont 
l'un  siçroifie  f^rapp9  de  railnn,  '        ^ . 

PÉRICLÈS  ,  célèbre  Alhé'nieh*,^' 
fils  de  Xaniippe  et  d'AgarfVîtr' ,  fut 
élévé  avec  le  plus  grand  soin.  Il  eut  [ 
p6ur  mahresDamon, Zenon  et  Ana-' 
xà^ore  ,  et  devint  grand  capitaine, 
grand  homme  dVtal  el  hahîlc  i^oli- 
liquc.  lise  servit  de  ces  qualités  pour 
se  concilier  la  faTeurdu  peuple  ,  et 
eut  le  bonbeur  d^  réussir.  Auz'^ 
nvanla?;es  que  lui  donnoit  la  nature  y  ■ 
il  joij^noit  Tart  et  la  finesse  d'an 
homme  d>8prit  qui  veut  dominer. 
Il  p.Trlaj^ea  les  terres  conquîsrs  entre 
les  citoyens  ,  et  se  les  attacha  par 
des  spectacles  et  des  jeux.  C'est  par 
ce  moyen  qull  acquit  dans  une  ré- 
j)uhlique  un  en-dit  uni  ne  différoit 
guère  du  pouvoir  (^'un  monarque. 
Pour  mieux  affermir  son  autorité,» 
il  entreprit  d^abaisser  l'Aréopage  , 
dont  il  n'ctoitpas  membre.  Le  peu- 
ple ,  encouragé  et  sontcnu  par  Péri- 
dés  ,  bonlerersa  le  gouvernement  » 
(Ah  au  sénat  la  connoissance  des  af- 
faires importantes  ,  et  no  lui  laissa  ' 
que  les  plus  communes,  Périclès  fit 
bannir  par  Tostracisme ,  Gim*on  et 
TI  ncvdide,  ses  rivaux  ,  et  resta  seul 
maîir»'  à   Athènes  pendant  quinze 
ans.  Il  chercha  bientôt  à  s'illustrer 
par  son  courage.  Il  «commanda  Tar- 
nit'i-  des  Aihe'nîpns  dans  1;^  Pclopo- 
nèse,  remporta  une  célèbre  victoire 
contre  les  Sioroniens,  et  ravage» 
l'Arcadir  àlapnèred*Aspasîe.  Ayant' 
déclaré  la  guerre  aux  Samîens  l'an 
4^1  avantJ.  C. ,  il  prit  Samos  après 
neuf  mois  de  si^ge.  Ce  fut  pendant 
ce  s?ége  qu'Artémon  de  Clazomèno 
inventa  le  bélier,  la  tortue,  et  plu- 
sieurs autres  machines  de  guerre. 
Périclès  engagea  les  Athéniens  à 
continuer  la  guerre  contre  1rs  Lacé- 
dénioniens.  Dans  la  suite ,  il  iiit 
blâmé  d^avoir  donné  ce  conseil,  et 
de'pouilléde  la  charge  de  général. Il 
fut  môme  condamné  À  une  amende 
de  quinze  lalens,  selon  les  uns,  et  de 
eiiiqnaiite, selon  d*antres.  Mais  le» 
Atliénians  so  repenCm^ .  bientôt  d<  a 
manvaistrailemens  qn*fls  luiavoient 
fait-  éprouver  ,  désirèrent  ardem- 
nwtai  4!o.  le  verotr  dans  les  assem- 
hlées.Périclès8Cienoitalor<;rrnfi  rmé 
dans  sa  maison  ,  accablé  de  douleur 
par  la  perte  qu'il  venoit  de  laire  4t 
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tous  sesjBDif^DS ,  eulevës  par  la  peste. 
Alcibiadeel  tons  tes  «injft  lai  p«rsuiir 
dirent  de  sortir,  et  de  montrer. 
Lf  s  Athéniens  lui  (îf  mandèrent  par- 
don de  leur  tugraUiuiie,  et  Périclès, 
touché       leurs  prières ,  reprit  les 
rênes  du  çou^  rrnrment.Pcu  de  temps 
«prés  ,   il    tomba    malade    de  la 
peste.  Comme  il  ctoil  à  rextrémité  , 
el  sur  le  point  de  rendre  le, dernier 
«oupir ,  ses  amis  sVnlrctenoient  dans 
sa  chambre  de  son  propre  mérite  , 
parloieni  de  ses  exploits  et  de  ses 
irictoires ,  ne  croyant  pas  être  en- 
tendus  <ln  malaflt»  ,  fjnî  parof«;<îoit 
avoir  perdu  connois&ance.  Periclès  , 
qni  n*avoit  pas  perdn  nn  seul  mot  de 
leurs  discours,  rompant tout-à>coup 
le  silf  nce  :  a  Je  m'elonne  ,  leur  dil-ii, 
que  >cms  conscrvies  si  bien  dans 
votre  ménsoîre,  et  ifut  tous  loniez 
des  cliosfs  qtii  me  sont  communes 
avec  tant  d'autre* gënt'ranx  ,ppndant 
que  vous  oubliez  ce  qu  il  j  a  de  ]dus 
grand  dans  ma  vie  ,  et  de  plus  glo- 
rieux pour  moi  !  C'est  pie  je  n'ai 
'  jamais  fait  prendre  le  deuil  à  aucun 
citoyen.  «  Périciès  mourut  Tan  4^9 
.  avant  J.  C.  Grand  amiral ,  excellent 
capitaine,  ministre  d'état,  et  bon 
financier,  il  rcuniâsoit  en  lui  presque 
tous  les  genres  de  m^tes  qui  noi 
les  grands  hommes.  On  le  surnomma 
Olympien,  à  cause  de  îr»  force  le 
son  éloquence.  Sa  contenance  ctoii 
fernae  et  assume ,  son  jgeste  plein  de 
modestie,  et  sa  voix  insinuante  et 
dniirf».  Il  pntraînoit  ton»  ceux  qui 
1  ecouLoxeut.  Les  poêles  disoient  que 
la  déesse  de  la  TH>rsnasion  r£iidk>it 
sur  ses  lèrrps.   Je  le  renverse  en  lut- 
tant, disoit  un  de  ses  rivaux  j  m<iis 
Jorsqu^il  est  à  terre,  il  prouve  aux 
«paotateuT»  qnil  n^est  pas  tombe ,  et 
les'spcrtateurs  le  cmientu  Ct  st  prin- 
cipalement par  son  talent  pour  Télo- 
quence  qn*il  fut  pendant  près  de 
quarante  ans  monavqne  d^una  répu- 
^      bliqiie.  Athènes,  pendant  son  ad- 
ministration  »  devint  la  plus  belle 
TÎUe  du  mondé  ooima.  La  ffloifo  de 
PéricUs  seroit  sans  taaiu ,  «il  n''aToit 
pas  le  premier  enivré  ses  concitoyens 
de  spectacles  et  de  fêtes ,  et  s'ti  ne 
leur  avoit  pas  doané  des  ▼iaas  afin 
dp  les  mieux  gouverner ,  en  sorte 
que  la  simplicité  âps  mœurs  ancien- 
nes disparut ,  et  que  le  |{c»ùtdu  luxe 
piil  la  plaéo:  Od-  ctte  quelques 
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Sentences  de  Périclés.  Toutes  les  fois 
qu'il  prcnoît  la  coasmandenent ,  Il  ' 

faisoit  celle  réflexion  .  Qu'il  alloil 
commander  à  des  hommes  libres ,  à 
des  Grecs  ,  à  des  Athéniens.  Le 
poéta  Sophocle ,  son  collèt;ut>,  a'é- 
i^ut  écné ,  à  la  vue  d  une  \h]\(^  p^f 
sunne  :  ah  qu  elle  est  belle  i  11  taut, 
lui  dit  P«rielés ,  qu'un  magistrat  ait 
non- seulement  les  mains  pures,  mais 
aussi  la  langue  et  les  yeux.  Cette  ré- 
ponse ne  s^aoeorde  guère  avec  sa  pas« 
sion  pour  la  célèbre  Aspasie,  et  pour 
uelqnes  autres  femmes  de  ce< genre, 
ériclés  ,  son  fils  naturel  ,  rnnibattit 
avec  courage  contre  Callicratidas , 
général  des  Lacédémoniens,  l*an  4o5 
avant  J.  C.;  il  fut  cependant  coo* 
damné  à  mort  avec  ses  collèc^nes, 

fiour  n'avoir  pas  fait  iuiiuuier 
es  soldats  tnés  dans  le  eorabau 
Paus.  t.  c  uf).  —  Plut,  in  Vit.-^ 
QutntiL  n.  r.  9.  — ;  Cic.  de  orat.  3.— 
j-Eltan  V.  h.  4-  c.  10.  —  Xenoph.^ 
Thucyd* 

PÉRtCUBfÊNE.PerîcIfifieitiia,  la 

crémier  des  douze  enfans  deNélé«,re- 
ut  de  ÏVcpiune,son  aïeul ,  le  pouvoir  - 
e  prendre  toutes  sortes  de  formes. 
Four  éviter  les  coups  d*Alcîde,  il  sa 

cliangca  en  mouche,  en  fourmi,  en 
abeilie,cn  serpent.  Tout  n  ia  fut  inu- 
tile. 11  crutpouvoir  mieuxs\  chapper 
desmainsde ce  i> «.outablr  c  nnenii,en 
se  transforma. Il  h  aigl«-,  luai^Vi.  i  rule 
le  tua  en  l'air  d'un  coup  de  liêche.  11 
fîit  de  Pexpédition  des  Argonautes. 

PÉRIDIE ,  Peridia ,  femme  thé- 
baine  ,  mère  d'nn  guerrier  qui  fut 
tué  par  Turnus  dans  la  euerre  des 
Rotules,  .«dteid.  la.  -r.  5t5l 

PÉRIÉaÉTÈS  DIONTSIUS  , 

porte.  P".  DlOMYSllTS. 

PÉKIÉRÈS,  filsd'Eole  ,  ou ,  selon 
d'autres ,  de  Cy norias,  rt'gjna  dans  la 
Messénie.  ApoUod*  —  Ecuyer  da 
Ménœcus,  Id. 

PKRÏGÈNE  ,  Pfir/>re»a8  ,  .affiaier 
au  service  de  Ptoléméê. 

PÉRÎGOTVE  ,  fille  de 
fameux  brigand  tué  par  "  Thé  > 
•ea.  Ce  héros ,  charmé  d^  1s  beauté 
dePérigone,  l'épousa,  et  en  eut  un 
fils  appelé'  Mcnalippe.  11  la  maria 
ensuite  à  Dionée  .  fils  d'Eurylus, 
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l'eut  d'un 

bomiae  que  Fou  avott  dépouilli^  du 
litre  d«eiloy«s  romain:  êpïendidum 
rirum  in  perigritatem  refiegit ,  dh 
Suétone.  Celui  (|ui  prenoil  le  tilre  de 
eitoyan  ronaiv ,  «ans  FaToir  «ffectf» 
vpment,  l'toil  cenaë  nuê  perigrini- 
iatia,  et  la  punition  consîstoii  à  être 
▼endvi  ;  civitatem  peret^rinus  usur- 
pans  en  en  t. 

rier  au  service 
d'Aiexandrt -le  Grand.  Quint»  Curt. 
10.  —  T^ran  d'Argos.  ' 

PÊRILÉUS ,  fils  «ricarius  et  de 
Përibée. 

PKRILLA ,  fille  du  poëicOTÎdOf 
aimoit  les  leiirrs  et  la  poésie  avec 
passion.  Opid.  Fait.  5.  l.  7.  v  i. 

PERILLE  ,  PerUlus ,  iame  ux  ar-  I 
liste.  Pour  seconder  la  fureur  de 
Phala  ris,  il  invenia  nn  taureau  tPai-  1 
rain ,  dans  lequel  on  enfcrmoit  un 
nalhevrettz  >  qui ,  mourant  cruelle- 
ment par  I*ardeur  du  ien  (]u''oo  allu- 
moit  dessous  ,  jftoil  des  cris  q^ui , 
«oriani  de  cette  horrible  machine , 
ressembloîent  au  mugissement  d*an 
bœuf.  Péri)  le  fut  le  premier  sur  qui 
Phalaris  fit  l'essai  de  ce  supplice. 
Plm.  54.  c.  8,  — JariscQDSûlte.  con- 
temporain d*Horace.  11  faisoît  le  mé* 
tier  d'usui  i<  r.  Hor.  a.  sat.  3.  75. 

PÉHIMl' DE  ,  fille  <Vr.o]c  ,  et  fem- 
me d^AciicIous.  —  Femme  de  Lv- 
«imniiis.  —  Fille  d  Eurystliéc ,  luiée 
parles  Athénien.s.  — Famense  magi- 
cienne. —  Theocrit,  a. 

PÉRIMÈLE,  Perlmfla.  fille 
d'Him>odamas,s'étant  laiss-e  sinhiire 
par  la  fleave  Achéloîis,  fut  précipi- 
tée par  son  père  dans  la  mer.  Nep-  n 
tune,  à  la  prière  de  son  amant,  î?» 
changea  m  une  île  qui  prit  le  nom 
de  Périnit  le.  C'est  une  des  «inq  11«« 
F.china  lf  s  <|ui  se  trrnvenl  à  Pem- 
bouchure  de  PAcbéloiis.  Met€^  8. 

6co. 

PÊRINA ,  Egyptienne ,  qui  la  pre< 

mîère  représrnia  en  broderie.  Mi- 
nerve assise ,  d'oi!i  vint  la  coutume  de 
donner  eette  attitude  aux  statues  de 
la  dresse. 

PERINTHIA ,  titre  rî\iTiP  comé-  | 
die  de  Ménandre.  Terent.  and.  i. 
prttl.  q. 

PÉMNTHUS,  ville  de  Thrace  , 
sur  le»  côtes  de  la  Proponiide,  s'ap- 
.  pela  d'abord  M /gdonie,  ensuite  m- 
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raclée, donLÎcs  Turcs  ont  fait  Erelli, 

4.  CH.  —  r,  Z.  5.3.  c.  5o. 

^ÉRIPATÉTICIEISS,  Penpato^ 
tici,  philosophes  grecs  qui  rt'con- 

noissoîcnt  Aristote  j)our  ih-ur  maîîrr. 
Ils  furent  ainsi  nommés  parce  que. 
ce  philosophe  leur  donnoit  ses  le- 
çons en  se  promenant.  Les  Péripa- 
léiiciens  avoientune  grande  idée  d{? 
la  dignit  de  Tbomme,  et  faisoient 
consister  le  souverain  bien ,  non  dans 
1(  s  j  lTisirs  de.s  sens,  mais  dans  la 
pratique  de  la  vertu ^  et  dansPexer- 
cice  des  facultés  de  l'âme. 

PÊJUPHALLIES  .  Periph allia  - 
fêles  greeques  en  Tbonneur  dePriape, 
On  lés  nommott  aussi  Phalliques 

PÉRIPHAS,  roi  d'Afhèncs.  Il  se 
fit  leilcment  aimer  de  son  peiiple  , 
quMl  en  fut  adoré  comme  Jujn'ler  :  ce 
qui  irrita  tellement  celui-ci,  qu'il 
voulut  In  foudroyer;  mais  Apollon 
intercéda  pour  lui,  et  obtint  qu'il 
fût  métamorphosé  en  aigle.  Jupiter 
se  servoit  de  lui  pour  traverser  les 

airs  Capitaine  grec  ati  siège  de 

Troie ,  pénétra  avec  Pj-irbus  dans  le 
palaîs  de  Priam.  Mneid.  a.  4^6. 
«—Fils  d'Egyplus  ,  <n\  \  épousa  Aciée. 
j4pollod.  2.  c.  I.  — >Filsd'C£née,  tné 
par  le»  Cnrètes. 

PKRIPHATE.  Peripliatus^  fa"- 
menx  brigand  qui  s*éloit  cantonné 
près  d'Epidaure ,  et  attaquoit  tous 
les  passans.  Thésée  l'ayant  tué,  s'em* 
para  de  sa  ma$.sue,  et  la  porta  tou<* 
jours  depuis  ,  comme  an  monument 

(]<;    .1  Aii  toire.  QuelquW  anlSUn  1« 

nomment  Cor vnélhès. 

PKRIPHEMUS,  ancien  héros 
^rrc,  sur  le  tombeau  duquel  Sol  on 
offrit  un  sacrifiée  >  pnr  Tordre  de 

Torarle. 

PÉRIPOLT  A  S  .  fameux  derin. 

PÉRIRRANTERrO?>  .  vase  ani 
contenoit  l'eau  lustrage  ciicz  le» 
Grecs. 

PÉRIS  ADES,  peuples  d'Illyrie. 

PKPvîSTIîKNÈS,  fils  d'Egyptus. 

PI  .RIS  FERE ,  Peristera-  Cupidon 
fit  un  jour  gageure  av^c  Vénus,  à 
qui  cneilleroit  le  plus  de  Heurs  en  ' 
une  heure  de  temps.  La  nymphe 
risièrc  partit  tout  d'un  coup,  et  se 
Joignit  a  Yéoas ,  ce  ^ui  le  fit  perdcs«. 
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Gapidon  do  oolére  ,  luclamopiiosa 
cette  -pymplic  en  colombe. 
PKlâTANUS,  Arcaaieii,ipioh. 

linl  lo.^  invrutc  (THélcne  aprrs  son 
cnlcvenn  ni.  P. iris  ,  irrite  de  cet 
ouiragf,  fit  maliler  son  rival.  C'est 
ponr  celle  raison  tjue  1rs  Arcadicns 
Dommoient  PiTitaîns,  Peritani,  ceux 
(|ui  avoienL  souitert  celle  cruelle 
opération.  Plut* 

PÉRITAS  .  chien  fameux  ,  en 

riionitiur  dnqurt    Ale&andrc  ^  le- 

Orand  b:iiii  une  ville. 

PÉftl  A  oïdium  .  ville  d  Egypte  , 
anr  le  bord  ooeidcntal  da  Nil ,  étoit 
'regardée  comme.un  des  boulevards 

de  celle  ronlrt  r.  Antoinf  ^  fut  ^•ain- 
cu  par  C.  Gaiius,  lieuteuaui.  d'Au- 

PERMESSE ,  Permeêatu ,  fleuve 

df"  P('  ilic,  qui  prend  sa  sriurce  au 
pied  dti  moiii  H  licou  ,  el  qui  pour 
cr  ia  éluit  consarrc  à  Apollon  et  aux 
Muses.  Il  reçut  son  nom  de  Per- 
riirssTts  ,  fils  d'A^a nîppîde  ,  nym- 
phe (jui  donna  le  sien  à  une  ifon- 
tainc  de  THélicon.  Les  poètes  ont 
innas;iuc  que  €>sl  sur  les  rixes  du 
PeriTifSse  que  se  trouvent  les  bons 
vers,  lis  donnent  Aussi  le  surnom  de 
Permessides  aux  Muses, parce qu^eUes 
sont  censées  habiter  sur  les  rives  du 
Çcrmps^e. 

PÉKO  ,  ou  Pérore  ,  fille  de  Nck'e 
et  de  Ghioriff ,  fut  recherchée  en  ma- 
riage par  plusieurs  princes,  à  cause 
de  sa  î^randf'  beauté.  IMaîsson  père 
déclara  (|u'it  prendioit  pour  gendre 
celui  oni  Ini  amèneroit  les  bcsufs 
d'Iphîclus.  Btas  ,  fils  d*Amytbaon  , 
ayant  rempli  cette  condition  ,  épon^a 
la  itrittcesso  ,  et  la  rendit  mère  de 
Talans.  Odrw.  ii.  i^^  M.  ^Propert. 
1.  cl.  a.  v'  17.  — Pazis.  ^.  /;.  3t')-  — 
Fillr  de  Ciniou  ,  se  rendit  célè- 
bre par  sa  piété  filiale.  Son  pcic 
a^ant  été  condamné  à  mourir  de 
faim,  elli'  \o  noî'rrit  de  son  laitdaus 
sa  prison.  Val.  ?fTa.\-.  5.  c.  4. 

PLROÊ  ,  fimiainp  de  Béolie,  ainsi 
nommée  de  Pcroé*,  fille  de  TAsopus. 

Paus  9.  c.  4- 

assassiner  Annibal  en  u.iIm-.  Son 
pére  Pacuvius  le  fit  rcnooccr  à  ce 
dessein. 

PERPEKKA,  Romain  qui  ▼«in- 
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■  <|uit  Aristoaicus  en  Asie,  et  le  fit  pri- 
sonnier. Il  mourut  l'an  i3o  avant 

J.  C.  —  Romain  qui  prit  les  armes 
eontrr  Pompj'e  en  laxcur  de  tierto- 
riui».  11  lui  vaincu  par  Mclellus,  et 
peu  de  temps  après,  il  cul  la  bassesse 
d'assassiner  S(  i  iorius ,  qui  l'a  '  '  i  [  in- 
vité à  uu  Icsiiu.  Dans  la  suite  ,  il 
tomba  au  pouvoir  de  Pompée,  qui  le  . 
fil  mourir.  P/»f.  in  Sert*  ~^Patere. 
5  r.  So.  —  Grec  qui. parviulà  Rome , 
à  la  dignité  de  consul,  l'ai'  Max.  3. 
c.  4. 

*  PERPÉRÈNE  liru  de  Phrygie 
où  ,  selon  quelques  auteurs,  Pàris 
adjugea  à  \  cnusle  prix  de  ia  beauté. 
Strab,  h, 

PERRAT>iTlïrS  ,  monla.^;ne  d'TR -  . 
pire  ,  proche  d'Ambracie.  T*  It*  5d. 
c.  4. 

PICRRKRIE  ,  Perrœhia  ,  canton 
de  'riit:>.salii>  ,  .«^itné  sur  1;  s  boi  d.s  «lu 
Pénée,  entre  la  ville  d  Alrax  et  la 
vallée  de  Tempe.  Ses  habilans  ayant 
élécbassës  par  tesl^ipitbe'^ ,  s<>  reii- 
rcrcnt  dans  une  ronlrér  (VFioIm',  à 
laquelle  iïsdtiuuéreut  Icnomde  Per- 
rébie,  Properi,  a.  el.  5.  v.  53.  '— 
Strab.  o.  —  T,  h,  33.  c.  34-  /•  Sq. 
c.  1- 

Pi'JlSA  ou  PERSF.iSjUnedcsOcéa- 
nides,  qu'Apollon  rendît  mère  d^AE« 
tès  ,  de  Circé  et  de  Pasiphac.  TAMjg*' 

■—'  ^^)ollod.  3. 

PLRS.lEljS  ,  piiiiosophe  à  qui  An. 
ri^one  donné  le  gouvernement  de 

rAcrocnriuliie.  11  Uurissoit  vecs  Pan 

i-'x-  Dii'^^r  /  a^rl.  in  Zen. 

PhHSI^,  Persia,  réiè'  re  royaume 
d^Asie  ,    qui  avoit  anciennement 

3. 800  mill»'".  de  n'^TM'ur,  drpuis 
rHcllespont  jusqu  a  J'iudus,  el  2000 
milles  de  largeur,  depui.s  1-»  Pont  jus-  ' 
qu*aux  c6lesd'Arrtl;i'r.  La  Perse  pro* 
premenldite,  qui  n  éioii  qu'u nr  pro- 
vince de  ce  vaste  empire,  étoit  bornée 
au  nord  luir  ta  Médfe,  au  midi  par 
le  {^olfe  Persiqur ,  à  Torient  par  la 
(I.Mnmanie  ,  el  à  l'occidmi  par  la  Su- 
siaiie.  La  aiouarcbie  des  Perses,  fon- 
dée par  le  prend  Gynis,  Pan  55^ 
avant  J.  C. ,  devint ,  sous  les  sticces- 
spurs  de  ce  prince  ,  un  des  plus  con- 
sidérables et  des  plus  pui»sans  rovau- 
j  mes  de  la  terre.  Voici  dans  quel  or- 
t  dre  les  r(  <î('  Per.sr  u^nntèrenl  sur 
le  trône.  Cyros  coininrroa  à  ré^'ner 
I  an  55q  avant  J.  C.  ;  («anilnse  ,  Tau 
539  j  Darlus>  r«n  âii  ^  Xer»é>-]ji« 
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Grand  ,  l*an  485  ;  Arlabane  ,  r^^rts 
uu  règne  Je  sept  mois  ,  laissa  la  cou- 
ronne à  Anaiu*rxe- Longue  nMm , 
l'an  \Cy\  \  Xerxt'sll,  l'an  4'^5  i  Sog- 
dien  ,  I  An  \  Darius  II ,  l'an  5 
Artaxerxe  Mnt'moD  ,  Fan  4o4  ^  Ar- 
lAXerxe  JII ,  l'an  358  ;  Ars»'s  ou  Aro  - 

SUS,  Tan  33;  i  Darius  111  ,  ou  Co- 
uman  ,  l'au  3i5.  Ce  dernier  |^rince 
fuLcIéirâné  par  Alexandrc-le  Grand, 
J*«&  33t  avant  J.  C.  Les  Macédonien* 
renversèrent  facilement  la  monar- 
chie persane  «  el  depuis  cetl«  époque 
i«  Perse  fut  tributaire  des  Grecs. 
Après  Ja  mori  Alexandre, Sëlencus 
INicanor  sViïiblii  dans  celte  contrt'c, 
et  sa  poslérilëy  l'egna  jusqu'au  Lejnps 
o&  )es  Partbes  excitèrent  de  nouvelles 
ri'iolmions  dans  TOrient.  Ce*  peu- 
ples S'emparèrent  d'unp  f^rnnde  par- 
tie de- la  rerse,  et  la  gardèrent  pen- 
dant cinq  cents  ans.  jL*an  219  avant 
J.  C.  .  Perses  recouvrèrent  leur 
ind«'pi-ijtlaiicc,  sous  la  coTiduile  d'un 
simple  suiJat. ,  nommé  At  laxerxe  , 
qui  fonda  une  nouvelle  monarchie 

3ui  fut  pour  iVnioire  romain  une 
an^ereuse  rivale.  Les  Perses  éloient 
très-bcUiqueux.  Ils  apprenoient  dès 
IVnfance  a  monter  à  cneval ,  à  tirer 
«le  l'arc  ,  et  à  supporter  les  fatigues 
de  la  guerre.  Mais  ils  perdirent  avec 
le  temps  leur  ancienne  valeur.  Sous 
le  regre  de  Xprxès,  époque  de  la 
plus  r a ndc  prospérité  de  celle  mo» 
oarciiie ,  une  poignée  de  Grecs  tint 
en  échec  ,  pendant  trois  jours,  nue 
armée  innomI)rahIc  de  Perses.  Les 
Thermopyles  furent  le  iliéâlre  cet 
événement.  Les  bainillts  Ue  Mara- 
thon ,  de  Snlamine,  de  Platée  et  de 
My(  .»!e  ,  prouvent  clairement  la  su- 

iiL-iiorilé  des  Grecs  sur  les  Perses, 
^es  Prrses,  dans  un  jour  de  combat, 
comptoient  pins  sur  le  nombre  ,  que 
sur  la  valeur  cl  la  discipline  do  leurs 
soldats.  Les  attirails  du  luxe  qui  les 
Sttivoient  dans  les  camps,  contribuée 
rent  aussi  à  ruiner  leur  réputation 
militaîr*^.  Cette  foule  de  cuisiniers  , 
de  pariuiiieurs  ,  de  concubines  qui 
accoaipa^ noient  Xerxès,  fait  présu- 
mer avec  raison^que  ce  prince  n'avoit 
aucune  i.li  r  «Te  ce  qui  fait  la  véritable 
for<M'  des  Eiai.s.  Les  Perses  éloieut 
superstitieux  ;  ils  adoroieni  le  soleil, 
la  lune  .  les  .TStrrs  ,  <  t  i  iCoit  nt  au 
feu  ,  uiais  cliex  eux,  aucu!;e  statu*^, 
«lucuu  symbole  ue  représcntoit  le 
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Dieu  suprême.  Lo%  Perses  poovoient 
avoir  plusieurs  temaics^  Wa  pouvoient 
même  épouser  leur  sœur  ou  lenf 
mère.  Chez  eux,  les  supplices  éloietît 
pousst'^  jusqu'à  la  h  trbarie.  Riea 
n'égaloil  la  pompe  des  monarques 
persans.  Lfur  garde  étoit  composée 
(le  qvunxe  mille  bommesde  pied,  et 
de  dix  mille  cavaliers  choisis  ,  nom- 
més les  Immortels.  Comme  tous  le» 
monarques  de  PAsie,  ils  prenoient 
le  titre  fastueux  de  rois  fîe«:  rois. 
Les  Perses  se  nommoienl  ancieqne- 
ment  Céphènes  ,  Aohéméntens  et 
Artéens  ^  le  nom  de  Perses  leur  vint 
de  Persès,  fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède, qui  s'établit ,  dit-on ,  dans 
leur  pays.  Les  anciens  poêles  lescon* 
fondent  souvent  avec  les  Parthes» 
Persépolis  étoil  îr\  capitale  du- royau- 
me de  Pc. se.  Quint.  C.  4.  c.  i4.  t  5. 
c.  3.  ^PJut.  in  ^rtax*  etAîûx.  — 
Mêla.  i.  — Strab.  a.  i5.  — Xenophi^ 
Herod.  I.  c.  ia5  —  ApoWtd.  a.  — < 
Marcel.  aS. 

PERSE  ,  jiuliu  FétêituFlaccus, 
célèbre  poêle  latin  ,  nr^quit ,  <^r1  n  le» 
uns  ,  à  Volalerre,  ville  dLtrune,  et 
selon  d'antres,  à  Tigulia ,  ville  de 
Ltgurie  ,  Pan  87  de  J.  C.  Il  éloitche- 
lier  romain  ,  et  allie  des  familles  les 
plus  illustres.  Après -avoir  commen- 
cé ses  éludes  dans  sa  patrie ,  il  les 
coniîana  à  Rome ,  sous  la  direction 
du  i^rammairien  Palémon .  (îu  r)i.'- 
leur  Virgioius  ,  et  (Je  Cornutus ,  piit- 
losophe stoïcien,  qui  se  lia  avec  lui 
d^uneamiiié  très  ctroilc.TNi'ron  ,  souS 
lequel  Perse  vivoii,  étoit  passionné 
pour  la  poésie.  Les  vériiahles  poètes 
décochèrent  contre  ce  prince  versi- 
ficateur les  Irails  de  l'iroiiir  rt  de  la 
salyre.  Perse,  à  leur  exemple, 
pandit  sur  lui  des  torrens  de  bile. 
On  nrélend  que  ee  vers,  Torva  mi- 
malieonis  imph-nint  rorvna  bombi.i^ 
est  de  Kérou.  Il  osa  le  com|)arer  an 
roi  MJdas.  jÊuntuloê  oHm  Mida» 
hahetK  Le  Y)hilo8ophe  Cornutus,  mat- 
fre  el  ami  du  poëte  ,  sentit  le  dançrr 
de  ce  bon  mot ,  el  lui  fit  ajouter  qut.t 
non  kabet?  Amant  Perse  a  répandu 
de  fiel  et  d*eunu)riement  dans  ses  sn 
tyres,  autant  il  éioit  enjoué  ,  doux  et 
aimable  dans  la  société.  La  pureté  de 
ses  mœurs  contrastoit  avec  la  liberté 
qu'il  a  mise  dans  la  jieinlure  des  vi-, 
CCS.  Il  mourut  Pan  62  de  J.  C. ,  à 
l'à^je  de  vinijl-huit  ans ,  après  avoir 
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immorUlit^ ,  dans  ses  sttjres,  le 

nom  de  son  ami  Cornatus ,  auquel  il 
légua  sa  biblioihèque  ,  <M  nnv  somme 
considérable.  Mats  Corniuuâ  ne  prit 
que  les  Hyre»  ,  et  latma  l'ar^«ut  aux 
sœurs  tîr  Perse.  11  rfvii  les  ouvrafjps 
de  ce  poêle,  et  supprima  ceux  cpiïl 
avoit  compusésdans  sa  jeunesse.Perse 
nous  a  laissé  six  satyres  imprimées 
ordinairement  à  la  kuilo  de  JuTenal. 
S^il  paroft  dur  et  inintolligible  au- 
jourd'hui ,  c'est  que  nous  neconaois' 
sons  pas  les  personnages  dont  il  parla. 
Plusieurs  de  sf  s  traits  s-  n[  uniques 
pour  Ténergie.  Ses  contemporains  en 
•entoient  t<mt  le  prix  ,  parce  qu'ils  en 
«voient  la  clef,  et  qu'ils  ne  perdoient 
rien  de  la  finesse  des  applications. 
La  meilleure  édition  des  satyreè  de 
Perse ,  est  «file  de  Casaabon,  impri- 
Boée  à  Londres  en  ifify.  Les  moil- 
|eare$  traductions  de  rç  poète  , 
soat  celles  de  M,  iabbé  L.emon> 
nier ,  et  de  S^lis.  MarHah —Quintil. 
lo.  Cl.  —  yiufçrisf.  de  Magist.  r\.  — 
Itoctant.  —  Homme  qui  rut  avec  Ru- 
pilins  une  querelle  qu'Horace  tonrne 
«^u  ridicule  dans  sa  septième  satyre. 
Ce  prt'tr  !p  nomme  Hrhrirl?!  ,  parce 
qu'il  étoil  fils  d'un  grec  et  d'une  ro- 
fDaine. 

PERSEE  ,  Perseus  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Danaé.  Acrisius,  père  de  cette 
princesse ,  averti  par  l'orsiele  qu'il 
périrojt'de  la  main  de  son  peth-nls, 
enferma  sa  fille  dans  une  tour  d'ai> 
r.ain  ,  afin  de  l'empêcher  de  dcTPnir 
mère.  Malgré  cette  précaution  ,  Da 
na^  eut  eomneroe  avec  Jnpiter ,  et 

donna  le  jour  à  Pt  rsét^  Ari  i'^ius 
l'ayant  appris,  tnii  )a  mère  et  I  en- 
fant dans  une  méchante  barque  ,  et 
les  exposa  à  la  merci  des  flols.  La 
nacelle  gyant  éié  yK^ussée  par 
vents  sur  les  côtes  de  i'ile  de  Séri  phe , 
«ne  des  Gyotades ,  un  pécheur ,  nom- 
mé Dyctis,  sauva  Danaé  et  son  fils  , 
et  les  présrTt)?^  à  Polydecte,  roi  de 
nie,  qui  les  accueillit  avec  humanité, 
H  fit  eJerer  Pers^  par  les  préires  de 
N  i  nerve.  Polydecte  devint  àmônrea  x 
de  Dan  lté  ;  mais  comme  il  craignoit 
que  le  jeune  Persée  ne  fût  un  obsta- 
cle à  sa  passion ,  il  r^olat  de  l^loi- 
gnrr,  Il  invita  tons  ses  conrlisansà  un 
firand  festin  ,  avec  ordre  à  rhacttn 
dVux  de  Itti  faire  présent  d'un  beau 
cheval.  Il  esp(  rf>it  que  Persée,  se 
loy^nt  dans  rimpaissance  de  lui 
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faire  ee  présent ,  prendroit'  de  loi'* 

même  le  parti  de  s'éloigner  de  sa 
cour.  Le  fils  de  Danaé  ,  qui  vonîoit  se 
signaler  par  queb^'u'action  d  éclat, 
dit  an  roi,  que  puisqu'il  ne  poavoic 
lui  offrir  un  cheval ,  il  lui  apporte- 
roit  la  tête  de  Méduse  ,  la  seule  des 
Goroones   qui  lût  mortelle.  Poly- 
decte applaudit  à  son  courage,  dans 
Tespérancr  qu'il  périr  oit  dans  cette 
entreprise.  Mais  les  dieux  ,  toucJiés 
de  Hunocenoe  de  Persée ,  lai  accor- 
dèrent leuf  protection.  Plu  ton  lui 
prêta  son  casfjiip  ,  qui  avoit  la  vertu 
de  rendre  invisible  celui  qui  le  por- 
toit  ;  Minerve Ini  donna  son  bonelier, 
qui  étoit aussi  brillant qu^un  miroir; 
et  Mercure  lui  donna  ses  aîles ,  ses 
talonnières ,  cC  une  épce  de  diamans 
appelée  HerpS,  Scion  qnclqnes  m- 
trurs  ,  ce  fut  de  Vulcain  et  rron  de 
Mercure,  que  Persée  reçnt  ce  dernier 
présent.  Le  jeune  héros,  muni  »lr  ces 
armes  .  prit  son  e.ssor  à  travers  les 
airs.  Il  alla  riiez  les  Graïes  ,  sœnrs 
des  Gorgones  ,  qui ,  comme  ces  der- 
nières, n'nToiententr'elles  qu'un  œil 
et"  une  drnt ,  qu'elles  se  prdlolent 
tour  à  tour.  Les  sœurs  des  Gorgones 
éloient  au  nombre  de  trois ,  selon  £s- 
ehile  et  Apollodore ,  et  de  denx ,  se- 
lon Ovide  et  Hésiode.  Par  le  secourt 
du  casque  de  Pluton  ,  qui  le  déro- 
boit  à  tous  les  rctiards ,  Persée  leur 
enleva  leur  ceil  et  lenr  dent ,  et  ne  les 
leur  rendit  que  lorsqu^lles  lui  eurent 
appris  en  quel  lieu  les  Gorgones  fai- 
soient  leur  résidence.  Il  dirigea  aussi- 
tAt  sa  course  dans  le  pays  des  Gor» 
gones  ,   qu'Hésiode    et  Apollodore 
placent  au-delà  de  l'Océan  orci<îen~ 
tal .  Ovide  et  Lucain  dans  la  Lyljie, 
et  Eschile  dans  les  déserts  de  la  Scy- 
thie  asiafiqnf"  Il  les  trouva  endor- 
mies. Comme  il  savoit  que  s'il  portoit 
ses  regards  sur  elles  ,  il  seroit  aussi- 
tôt chaxigé  en  pierre,  il  tintconti- 
riucllemeni  îes  veux  fixés  sur  son 
bouclier,  dans  lequel  les  objets  ve« 
noient  se  peindre  comme  dans  nu 
miroir.  Encoura^'é  par  Minerve  ,  il 
s'approcha  de  Méduse  ,  et  lui  coupa 
la  téte  d*un  seul  coup.  Les  autres 
Gorgones,  réveillées  par  le  brnft, 
voulurent  venger  la  mort  de  leur 
sœur  ;  mai*:  Persée  se  déroba  à  leurs 
regards,  par  \v  moyen  du  casque  de 
Pluton ,  et  prit  son  essor  dans  les 
iin.  Dii<aQÇ<{iii  coula  de  laj^d» 
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JMtÊÔÊf  l^pjlWrent  ces  innombrables 

serpens  qui  infestent  les  déserts  de 
Lyoie.  De  ce  sans  naquirent  aussi 
Clirisaor,  et  ]e  ehetral  Pégase  «  <p>i 

'  s'éleva  aussitôt  dans  l(^s  airs,  et  vint 
s'ahaltre  sur  le  mont  Helicon  ,  où  il 
devint  lefavori  des  muses.  Cependant 
Persëc,  qui  voyageoit  à  travers  la 
vaste  eteiulim  des  airs  ,  arriva  à  l'en- 
trée de  la  uuil  dans  la  Mauritanie, 
où  régnoit  Allas.  Il  crut  que  ce  mo- 
narque ne  reCiisrroil  pas  riiospilali.^ 
à  un  fils  lie  Jupiter }  mais  il  se  trom- 
pa. Atlas,  averti  par  roraclc  de  se 
tenir  cn'«rarde  contre  un  fils  âe  Ju- 
piter, refusa  de  le  recevoir.  Mais  il 
rn  fut  puni  sur  l'iieure  ;  la  t^le  de 
Méduse ,  que  Perséc  lui  montra ,  le 
pétrifia ,  ei  Je  changea  en  cet  énor- 
mes moniagnes  «joî  portent  encore 
aujourd'hui  son  nom.  Le  lendemain 
PtTsée  continua  son  voyage.  Arrivé 
sur  lea  eAles  d'Ethiopie  ,  il  vit  An- 
dromède exposée  nue  sur  un  rocher  , 
cl  prête  à  devenir  la  proie  d'un 
monstre  marin.  Touche  ae  son  sort 
de'ploraUe,  îl  offrit  à  Céphée  de  la 
di'l  vr'  T  ,  à  rondilion  que  ce  prince 
0  la  lui  donneroit  en  mariage.  Céphée 
y  ayant  consenti,  Persee  s'éleva  aus- 
sitôt dana  les  aira,  fondit  sur  le 
monstre  an  moment  oi\  il  alloit  dé- 
vorer ia  victime  ,  et  le  tua.  Cet  heu- 
'rrax-érénement  ramena  la  joie  à  la 
Cour  de  Cephee.  Persée  éleva  trois 

t  antels ,  Tun  à  Jupifer,  le  second  à 
Mrrcare ,  et  le  troisième  à  Pallas,  et 
y  immola  tm  Téan ,  «n  taiorean ,  et 
Me  génisse.  Il  épousa  ananite  Andro- 
mède. Mais  son  bonheur  ne  fnt  pas 
exempt  de  trouble.  Phinée^  frère  de 
Cép\iée ,  entra  danS  le  |iàUt§-  avec 
des  hommes  armés ,  et  Voulut  enlever 
sa  nièce  Andromède,  qu'il  ahnoil 
depuM  long- temps.  Le  père  et  la  mère 
de  la  jenîle  princesse  s'opposèrent 
en  vain  ù  cette  violence. Persée  anroil 
suceomhé  à  la  fureur  de  son  rival, 
sM  n'avoit  pas  eu  recours  à  la  tètedr^ 
M^M^iaa.il  la  montra  à  Phàmée  et  à 
Sfs  con'.pncjnons ,  qui  fment  nti'^sitôt 
chaofiés  pu  pierre.  Ccphée  et  les  ]^ar- 
twffiylé  l^ersée,  qui  eonnoissoient 
lefharipe  attaché  à  la  tf^tedeMéduse, 
rte  partagèrent  point  le  sort  de  Phi- 
née.  P(;i;fiée  arriva  ensuite  dans  l'ile 
«tv^mlplio àn  moment  0ù  ;ça.  niére 
l^anac  se  f^o^foit  dans  lë  tdàiple  de 
Mincirve*  pour  ae  déroiier  iuxpUût' 
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saitatf  iie'Pbljdectc,  ^af  Tûtdiaîk  Ini 

faire  vîolenre.  Dyctis  ,  qui  Vavoit 
sauvée  des  flots  ,  et  que  quelques. 

'auteurs  font  frèra  de  Polydecte,  la 
défendbit  contre  les  attaques  du  roi. 
Persée  ,  en  reconnoissance  de  ce  ser» 
vice  ,1e  plaça  sur  le  tronc  de  Sérinhe, 
après  quMl  eut  changé  en  pierre  Po- 
lydecle  et  ses  partisans  Ensuite  il 
rendit  à  Mercure  ses  ailes  et  ses  ta- 
lonniéres,  k  Pluton  son  casque,  à 

.  Vnlcain  aon  épëc ,  et  k  Minerve  son 
bouclier,  sur  lequel  il  attacha  la  tâte 
de  Méduse ,  en  reconnoissance  de  la 
protection  que  cette  déesse  lui  avoîli 
accordée.  Il  sVmbarqoa  bientôt  après 
pour  le  Péloponèse  avec  Danaé  et 
Andromède.  II  apprit  en  arrivant 
que  Teutamias,  roi  de  Larissa,  se 
[>réparoît  4  célébrer  des  jeux  fu> 
nèhres  en  Thonneur  de  son  père.  11 
se  rendit  aussitôt  à.Larissc,  aGn  d'jr 
signaler  son  adresse  à  lancer  le  dis- 
que ;  mais  il  eut  le  malheur  de  tuer 
un  homme  dans  C't  exercice,  et  cet 
homme  étoit  Acri.sius  lui-môma,  qui, 
à  la  première  nouvelle  du  retour  de 
son  petit- fils  dans  le  Pélcr^ionèse, 
avuit  quitte  Argos,  et  s^éloit  réfugié 
à  la  cour  de  Teutamias  ,  afin  de  pré- 
venir raccomj)lisscment  de  Toracle  , 
qui  Tavoit autrefois  averti  qu'il  péri- 
roit  de  la  main  de  Persée.  Quel<jues 
auteurs  pensent,  avec  PausaniaSt 
qu''Acrisius  Tint  à  Larisse  dana  le 
dessein  de  se  réconcilier  avec  son 

Setit  fils,  dont  le  nom  éloit  célèbre 
ans  toute  la  Grèce.  Pers^  fut  pro» 
fondément  affligé  de  ce  meurtre  in- 
volontaire. La  mort  d'Acrisius  le 
m;'ttoit  en  possession  du  tronc  d'Ar- 

Sos;  mais  ne  Tonlaot  point  régner 
ans  une  contrée  qui  rappeloit  sans 
cesse  à  son  esprit  le  souvenir  d'utt 
parricide,  il  céda  TArgolidea  Mé- 
gapenthe,  fila  deProoitus,  de  qui  il 
rrçut  en  échanp;e  le  territoire  de 
Xirynthus.  Quand  il  fut  établi  dans 
cette  contrée,  il  bâtit  la  ville  de  Mr" 
cènea,  et  y  fixa  sa  résidence.  Ooi 
ignore  en  qiiel  temps  i!  mourut;  on 
sait  seulement  qu'un  lui  rendit  des 
honneurs  dîrins.  On  Ini  érigea  une 
statue  à  Mycènes  et  dans  rîle  de 
Sériphe.  Les  Athéniens  lui  bâtirent 
un  temple  ,  dans  lequel  ils  consa> 
crèrent  un  antel  i  Byctis ,  qui  avoit 
pris  un  soin  paternel  de  Danaé  etdç 
^soa  fila*  X/es  Egyptiens  rendirent 
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aussi  des  hoTinr virs  à  I.i  mémoire  de 
Perst'e.  Ils  dj.soii-iil  t|Uf  cr  lu  ros  l»'ur 
«pparoissoit  soQTent ,  rl  «[u'ils  r<.n- 
scrvoieni  clic?-  nix  un  d'-  s  <.oUji*  lS, 
Jequcl  avoit  drttx  coud*  es  de  lou.;. 
Pers<^e  eut  d^AndromèJc  ,  Aiccc  » 
Sihenélus,  K<  sio' ,  Elfctrjon  el 
Gorffophore  Plusieurs  mvlholo'^rips 
croicnl qu'il  fui  mis,  apic^sa  qiori, 
an  rang  des  astr«s.  Herod.  a.  c  9  < . 

y4.pollod.  a.  c.  4.  —  Paus.  2.  c  16. 
cl  18.  /.  5.  c.  17.  —'  ji pollen.  Ar^  4. 

lôoQ.  —  9.  V.  44*'  — 

JIftf ta.  A*;/^*  16.  |.5^&-  I.— -PAan. 
g.  i/.  668-  —  Hygin  fah.  64.  —  Theog. 
370.  rt  Sf  wA.  Jh  rcul. — Pind.  Pyth."^. 
€t  Oly  mp.  —  liai-  ().  —  Propert.  a- 
'^Athen.  t3. —  //.  i4- —  7'm/».  m 
jLycoph.  17.  —  Fils  dr  A'<tf»i  ri 
dL  Ajkt^\\h\t.Apollod.  I.  — Auir  ur 
dV<)  triiilé  6ur  la  ré  nu  Mi  aue  de  S  par- 
te. —  Philotophr ,  aiscipjr  de  Zenon. 
.Anti.one,  qui  TaitiKtil ,  îi'  Ct  pnn- 
TcrnrurdeJa  ciladclle  de  Corinllir. 
Il  ▼ivoit  Ters  Tan  3^4  avanl  J.  G« 
Diog-  Laçrt. 

PEFvSÉE,  Per.'n  w.?  ^"•^1  P  crues  ,  fils 
de  Phiiippe,  rt  dernier  l  oi  de  Ma<H'- 
doîae,  monta  sur  le  trftne  Pan  i;8 
avant  J-  11  liérita  de  la  liainc  el  des 
desseins  <le  son  père  ronlr**  Ifs  Rn- 
nains.  Après  s'êlre  assuré  de  la  cou- 
ronne par  la  mort d^Antigoue,  sou 
c  ni  pi' I  i  ;rur  il  leur  drrl;«  i  a  l:t  ^u»'i  rr. 
li  cul  d'abord  d'a$s<  z  grands  succès  j 
mais  son  aTarice  el  son  j>ru  de  cou- 
rage rempi^rhêrt'nl  de  profiler  de  Ja 
T!  totrr  Dans  la  suite,  il  fui  en- 
tièrement vaincu  à  Pj'doa  par  le 
confml  Faut-Emile ,  Pati  1^  aTant 
J.  C.  Désespéraiit  alor»  de  ramener 
Il  Tictoire  sou«  ses  étendards  ,  il' 
s  cnluii  dans  l'ile  de  SauiolhrAcc.  II 
fnt'découTert  dans  cet  asile ,  el  con- 
doit  à  Paul-Emile.  Ce  £;»'nL'raI  le 
vov.inl  prostfrnè  l\  s<'S  pieds,  le  re- 
leva ,  et  le  consola  de  sa  disgrâce  ; 
puis  adressant  la  parole  aux  Romains 

3ui  renvironooirrti  :  <  Vtiii  •  ,  h  ur 
il  il ,  un  exemple  frappaol  de  l'in- 
rnnsiance  des  choses  humaine».  Pro- 
fitez de  cette  grande  leçon.  (Ion vient- 
il ,  dans  tin  mnmn'  lit  prospérité, 
de  Iraiier  qui  que  ve  su\i  avec  hau- 
teur et  dnreté,  pu!sc|aen*us  iç^no- 
rons  le  sort  qui  nous  altend  à  la  fia 
«lu  jour  ?  Celui-là  s»  ul  est  x  r'rilable- 
luenl  komnie,  dont  le  cœur  ne  s'eulle 
point  dans  la  i>oiiiie  fortune  »  et  se 
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s\'^balpoiDt  dausla  majtTaise».Persée 
fui  meoc  à  Rome  eu  iriumpiic  devant 
lechardeson  vainqueur.  Sa  famille 
p.irla'.'»'a  Cftte  Iniuîllial!'  n .  l>t'  peu- 
ple romain  ne  put  s'empcclier  de 
verser  des  larmes ,  en  vojrant  dans 
les  fers  un  monarqae  antrelbia  si 
puissant.  I/année  suivante  «  Prrsée 
luciiriii  m  prison.  II  avoitdeuz.  Uls  » 
PI  ili;>j>c  et  Alexandre,  etiincQlo, 
dont  le  00m  est  inconnu.  Alexandre, 
le  plus  jrnne  de  ses  fils  ,  fut  d'abord 
rcduii  a  travailler  dans  l'aielier  d'un 
meoiusier.  Dans  la  suite,  il  fot  fait 
secrétaire  du  sénat.  T.  L.  ko. —  Juat. 
53.  c.  I. —  l'lut.  in  Paul —  Flor.  a. 
c.  la.  —  i  ropert.  \.  el.  11. 

P  E  R  S  h  E  ,  fontaine  proche  de 
M  y  cènes,  dans  le  Péloponése.  Pai«a« 

2.  c-  iH. 

PERSÉIS  ,  une  des  Océanidcs.  — 
Wora  patronymique  d'UccaLe,  fille 
de  Perses.  Meta.  7.  v.Gq.  ■* 

PERSÉPflONE,  Proserpiue,  fille 
de  Ja|Mtér  et  de  Cérès.  Voyez.  Pao- 
srr  n > E.—  Mère  à  ADiphioiiyqa'*eUe 

eut  df  Jason. 

rLUSKPOLIS,  ville  célèbre,  ca-  » 
piiale  de  Tempire  persan.  Alexandre 
la  i  t  duisit  en  cenart  s  après  la  con- 
quête. Diodore  de  Sicile  dii  que  ce 

rirince  fut  auimé  d'une  telle  fureur  à 
a  vue  de  hutl  cenLs  Grecs  que  les 
Persépoli tains  avr.irnt  ho\  i  il.lcmmt 
muliies  ,  que  pour  ie.s  punir  ,  il  in  ra 
leur  ville  au  pillage,  trantres  disent 
que  dans  nn  moment  d'ivrcs.se  ,  il  y 
mit  le  feu  pour  satisfaire  le  caprice 
de  la  courtisane  1  liais.  Lcsruînesde 
Persépolis  étonnent  encore  les  voya- 
geurs par  leur  grandenr  «tlenr  ma* 
gnificence.  On  les  nomme  Estakar 
ou  Théol-Minar.  Quint.  Curt*5.c,j. 
—  Diod.  17.  —  jtrrian.  — •  Plut,  in 
yjlt'x.  —  Jusf  u.c.  1  4- 

PERSt:S  .  ',]U  P>M^,-.-  rt  cï-An- 
dromè(ie.  </esi  de  lui  que  les  Perses  , 
appelés  auparavant  Cféphénes,  pri- 
rent leur  nom.  fierod.  7.  e. 6l*-*noi 
de  Mir^floitit'.  V  Persée. 

P  LKS  1:1  A ,  surnom  de  Diane  chea 

les  Perses. 

PERSIDE  ,  Persis  ,  province  de 
Perse,  située  entre  la  Mcdie  ,  la  Ca» 

ramani'v  ?i  Sti-iinc  rt  le  i,'oire  Pcr- 
siquc  Uo  la  pieud  &ouveAt  pour  la 
Peise  même» 
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PERSIQ13E  (  gotfe  )  ,  'Persicum 

m. ire  ou  Persictts  siTtns  ,  parlic  il** 
la  mer  «ic»  Inde»  ,  siiaée  enlrc  la 
Perse  et  TArabie.  AiM<mrd*btfî  ,  lei 
lia  bilans  de  !»eft  b^rdi  l'appcllest 
jplfe  de  Bal  !ora, 

PERTINAX  (  Publius  iîelvius}  , 
raiperenr  romain  ,  «nccetMor  cle 
Commode  ,  étoit  His  d^uo  esclave  ou 
â  un  affranchi.  II  fil  pendant  ffu»»!- 

Îae  temps  le  métier  de  ctiarhonaier. 
Ialx;ré  sa  jt^orteté ,  il  reeui  «ne 

même  le  i^rec  ri  le  latin  dans  fjnfli[iie.s 
villes  d  Eti  iirie.  A^ant  <|uil(é  sou 
école  pnur  (  mbraMer  le  parti  des 
armes,  ii  sVlrva  ])ar  «a  valeur  aux 
premiers  grades  de  l'armée  ,  et  fut 
nommé  consul  par  Marc-Aurèle.  H 
ebliatensu'te  le  cronverneroent  de  la 
province  de  ^Tœsir  .  et  enfin  celtii  de 
Bmae.  Uésiené  empereur  après  le 
BMvrtre  de  Commode ,  il  refoMi  eetle 
dignité,  à  cause  dr  son  grand  âge  et 
de  ses  infirmiié*.  '^îa^«;  on  le  força  de 
mootersur  le  irunc.  6a  liouceur,  son 
éeoaomie ,  et  sa  popularité ,  prea- 
vèreut  au  sénat  et  an  peuple  qu^'is 
#  Te  ponvoi  rii  fairr  Tin  meilleur  choix. 
Periinax  ne  voulut  pas  qu'on  inscri- 
▼ttson  nom  sur  les  places  publiques 
et  .sur  les  domaines  de  l'.'i  .u,  frtrce 
que,  disoii-  il  ,  ces  lieux  apparie- 
ttoiecL  à  la  République ,  et  non  pas 
à  reniprreur.  U  fit  fondre  toutes  les 
s'stTK  s  d  arjçent  rTiTon  avoit  élevées 
à  sou  prédécesseur,  et  vendre  les 
cobcnbines ,  les  cheraux  «  les  armes, 
et  lent  ce  qui  avoit  été  à  dosage  de 
ceprioce insen<;f'.  T.'^';  ernnd;  >;  sora- 
iBcsqitil  en  relira  lui  permirent  d'a- 
Iwlir  les  taxes  que  Commode  «voit 
misée;  sur  les  fleuves ,  les  ponts  et  les 
grands  e?;emins.  f^a  saî»»"sse  de  son 
«draioistraiioa  lui  concilia  IVstime 
et  Tamitié  de  toas  tes  çeas  de  bien. 
M^iî-i  IriTS  Tn'il  voufxit  introduire  par- 
ai les  gardes  prétoriennescetiedisci- 
line  sévère,  qui  é^>it  si  nécessaire 
bi  tranquillité  dëRome  et  de  l'em- 
pire, les  solilats  se  révokèrent.  Per- 
tioaxj  sans  écouter  ses  amis,  qui  lui 
ceMetfKnent  de  se  mettre  en  sftref  é , 
se  présenta  avec  assurance  aux  sédi- 
tieux, et  leur  demanda  s'ils  osproj-nt 
tremper  leurs  mains  dans  le  sang 
d'an  prince ,  quMls  «Yoient  piré  die 
défendre.  Les  soldats,  intimidés  par 
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f  tirer  ^  lorsque  Tun  de<t  pins  fur i<-nx 
;  lr»ren  son    i-ivrlo»  .{.ins  le  SfUi  i^e 

(Tempereurcn  s'écriaut  .«Voilà  ce  que 
les  soldats  tVnToient.  V Tons  les  an- 
tres fîireet  entraîné  par' ce  funeste 
••^••rnpfe.  Prrlinax  .  tranqui!!»-  au 
milieu  dVux,  se  couvrit  la  léie  de 
son  maoïean  «  et  reenl  le  co*tp  m<»rtel 
en  invoquant  la  vengeance  des  dieux. 
Les  muiiniï  lui  coupèrenî  la  tèie,  et 
la  poilèreot  en  iricuuphe  au  bout 
d*nne  pique.  Ce  meurtre  commis 
le  î8  iM  ur-i  r.uî  ic)1  de  J.  C  Perii- 
nax n  avdit  re:;nJ  <ju  ■  (jualre  vini;l- 
sept  jours.  Sa  mon  lui  puuv  tous  Its 
j;ens  de  bien  nn  sujet  de  rej^rel.'» 
d'autant  yilus  amers  ,  tjuVIJf  en!  \r>it 
à  l'empire  nn  bon  cl  saj^e  pxiuce, 
Dio.  —  Herodian.  —  Capital. 

PERTLNDA,  déesse  qui  présidait 

au  mariage  chez  les  Romains.  Le  jour 
des  nof'rs  .  un  plac  iif  sa  statue  dans 
la  chainhrc  de  la  n^iuv,lie  mariée, 
et  même  dans  lelii  utipiial  avec  le» 
époux  Civ.  dei,  '/.  6.  c  Q' 

Pr'.'lOUSF  ,  Perasia ,  ancienne 
vilie  d  Elrurie  sur  le  Tibre  ,  bàiie  par 
Ocnus.  Antoine  y  fiit  assiégé  par 
AuiTusie,  et  forcé  de  sè  rendre.5fra&. 
5.  —  Pbarft.  1.  V.  4i.  Paterc*  — 
T.  L.  g.  c.  37  /.  to.  r-  3o  ef  .^7. 

PKSCE^îNIUS.  roy  .  ]NiGER.  — 
Intime  amt  de  Ctcérott. 

PESOS,  Pœsos  et  Apmêù^^  TÎlle 
.«.iin<'->  an  nord  de  Laniji-^a-jne ,  sur 
pileliesponl.  Ses  babitaus  ,  original* 
res  Milet ,  se  retirèrent  à  L«mp« 
saque  après  la  destruction  de  lenr 
viM*-  Htrah.  i3.  —  a. 

PKSSIN^INTR  ,  Pe.î.çmuj ,  ville 
dePhrygie,  où,  selon  quelques  au- 
teurs Atvs  fut  enterré.  On  y  flvolt  ^ 
é'evé  lin  temp'f  »•''^"Srl  '^n  l'honneur 
de  Cvbèle  ,  qui  lut  ^le-  là  .surnommée 
Pessinnntia.  Strab.  12.  — Fatxs,  7.  c. 
17.—  T. IL,  99.  c.  10.  el  1.1. 

PESSINUNTICA  ,  Pk^sikuhtia. 
on  PRsÉMoifTT.i  ,  snrnom  de  Cjbél^. 

l\  PnsSINOîJTE.  ■      ■  . 

PKSTE.  ^es  anciens  en  avoieut 
fait  une  diTÎnîté. 

P  E  S  T  O  M ,  Pœstum  ,  ville  de 

Lneanîe  ,  appelée  par  les  G^'ees 
;Neptunie  et  Posidonie.  Les  rosiers 
de  son  territoire  fleorissoient  deux 
fois  par  an.  Ses  niurs ,  de  trois  milles 
, ,  die  ionr  »  foai  ^n^gro  dtbont^  ainsi 
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que  se»  temples  Pt  «i^':  poriiqnrs.  Le  | 
£olfedePeslum  s'appelle  aujourd'hui  1 
Salerne.  Georg.^.  v.  119 — 'Meta,  i5. 
*'.no8. 

P  £  T  y  Cnpittis  ,  divinité  égyp- 

lienne. 

PËTA  ,  déesse  des  Roraaîns ,  qui 

Ï>r^sidoit»nx  d«aiaodeft  que  l*oiiToa>- 
oit  faire  «as  dieux ,  et  que  Ton  con- 
sultoit  pour  savoir  si  rps  fî«'mande8 
«toieot  justes.  Sou  uom  \ieot  de 
petért,  aciaa>der. 

VÈTALIE,  PêiaUa,  ville  d^Ea- 
Ibce» 

PÉT  ALISME,  sorte  de  jugement 
établi  à  Syracuse  ,  el  qui  eioil  à- 
pcu-prés  le  même  que  Vottracisme 
a  Athènes.  Le  pétalisme  ^oif  ainsi 
nommé  d*un  mol  grec  qui  signifie 
feuille  ,  parce  que  c'étoit  sur  une 
fraîlle  d^olÎTter  qu*Qii  y  donnoit  son 
suffrage. 

PÉTALUS,  guf-rrier  tué  par  Persée 
à  la  cour  de  Créihce.  Met.  5.     1 15. 

PÉTASATUS  ,  surnom  de  Mer- 
eure ,  'pria  du  pëiase  ,  Itonnet  allé 
dont  la  téie  de  ce  dieu  ett  ordinaire- 

ment  non verlf, 

PÉTEUE ,  F9tdi<^,  Tille.  Foj^ez 

PÉTILIÇ.  j 

PÉTÉLINUS  LAGUS ,  Uc  voisin 
d*une  des  portea  de  Rome.  T*  L.  6. 

PÉTKE  ,  Peteus  Els  d  Ornee, 
*t  pelil-iiis  d'Erechtbéc ,  régna  dans 
l'Altique ,  et  lîit  père  de  Menesthée , 

3ui  accompagna  les  Grecs  à  la  guerre 
e  Troie.  Ouclqucs  auteurs  lont  de 
J  clée  un  monstre  moil#:  Iiomme  cl 
moitié  bête.  Apoîlod.  3.  lo.-^Paus. 
jo.  c>  35. 

PÉTÉON,  Till    i}c  Réotie.  The- 
haid.  7.  f^.  553. — ■  Stru/i.  9. 

PEi  iLlA  ,  ici  romaine  décrétée' 
tous  les  auspices  du  tribuH  Pétilius. 

J!lle  eut  pour  objet  d'pA  jiluer  les 
•ommes  d'argent  provenues  des  con* 
quêtes  faites  sur  Antiochus. 

PÉTIUE,  Petilia  y  auiourdiini 
Strongoli ,  ville  de  la- grande  Grèce, 
papifale  de  la  Lucanip ,  fut  bâtie ,  ou 
plutôt  réparée  par  l  hiloctète,  cem« 
pagnon  d'Hercule ,  oui  a  son  retour 
de  Troie,  vint  s'établir  en  Italie  , 
parce  que  les  McHhcens  ,  ses  sujets  , 
s'étoieni  révoltés  coatcf  lui.  ^qîa.  z» 
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c.  4.  —  T.  L.  23.  c.  TO.^^Jtùttid. 

v>  402. —  Strab.  6. 

PE'lILIl,  deux  tribuns  du  peuple, 
qui  abusèrent  Scipion  de  concus- 
sion. Le  héros  fut  acquitté. 

PÉTILILS,  préteur  par  le  con- 
seil de  qui  les  Romains  brùlèimt  les 
livres  trouvés  dans  le  tombeau  de 
Numa  Pompilius ,  quatre  cents  aus 
apr/s  sa  mort.  Flu^.  in  Num  —  D.  - 
cemvir  plébéien.»  Gouverneur  du 
Capitole»  qui  s'*appropria  les  trésors 
o^nfiés  k  sa  garde.  Ayant  été  traduit 
en  jugement ,  il  fut  acquitté  quoique 
coupable  ,  rairce  qu'il  éloit  favori 
d'Auguste.  Hor.  1.  «af.  4*  «'^  94* 

PÉTOSIRIS  ,  célèbre  mathémati. 
cien  ,  natif  d  Egypte.  Juv,  6.  58o. 

PÉTOVIE.  Pm*09ium,  ▼iUe  de 

Pannonie. 

PÉTKA  ,  camialede  1  Arabie  Pé- 
trée.  airùh.  16.  Ville  de  Siliile, 
voisine  d'Hyhla  ;  ses  habiians  se 
uonimn'Vnr  Prtrinî  et  Péirenses. — 
Ville  de  i  hrace.  T.  i.  4o.  c,  aa. — 
VMe  de  Piérie ,  contrée  ae  la  Macé- 
doine. T.  L.  39.  c.  36.  —  Cic.  in  Ver. 
1.  c.  39.  —  Haut  roélîcr  voisin  de  ♦ 
Dyrrachinm.  Pliars.  Q.  p.  16  cl  50. 
—  Lieu  d*Ëlide.  Lien  voisin  de 
Gorinths. 

PETHÉE  P  etrœa  ,  une  des  Occa- 
nide».  TAeog.  —  Contrée  d'Arabie, 
bornct  an  nord  par  la  Palestine  .au 
midi  par  l'Arabie  Heureuse  ,  4  Po- 
rient  par  la  Svrie  et  à  rocciJcnt  par 
l'Egypte.  On  ia  nomme  Fétréc  ,  parce 
qu'elle  est  hérissée  de  rochers.  Elle 
n'a  que  quelques  cantons  fertiles  j 
tout  le  reste  ("^t  rotn  ei  t  de  sable. 
Pélra  en  étou  la  capiulc. 

soldat  qui ,  dans  la 
guerre  des  Cirabres,  tn»son  tribun, 

parce  qu'il  hésiloit  d  attaquer  l'en- 
nemi. On  lui  doi>na  pour  récom- 
pense une  couronne  de  gason.  Piin. 
92.  e.  6.  —  Lieutenant  de  G.  Anio- 
nuis  .  qui  défit  les  troupes  de  Gnti-*- 
iiiia.  Il  embrassa  le  parti  de  Fompte, 
Après  la  mort  de  ce  gouélal  ,  Pe- 
tit ius  et  Jttba ,  soli  ami ,  résoluccnt 
de  se  battre  en  combat  sin^ulier^  afin 
de  e  donner  muluellemeui  la  mort. 
Jnba  ayant  succombé  le  premier, 
Pétréius  se  fit  tuer  par  un  eieees  es« 
cl.nres.  SaUust  Catil.  —  ^-Ippian.  — 
Cen^urio»  dç  G^SM  ditA^  ifs  <jiN(fdefc 
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PETRINUM  ,  Tille  de  Gampanie. 

Mor.  1 .  ep.  5.  </.  5. 

-     PÉTR()t:ORJENS  ,    Vetrocorii  , 

1>cuples  des  Gaules,  cjui  habitoienl 
e  pays  connu  auioard*biii  ko  us  la 
■qm  de  Périgord.  Ùom*  7»  c  75: 

PÉTRONIE,  Pe/ironm,lèminade 

Vilellius.  Tac.  hist-  a.c.  64» 

"  PÉTRONE  ,  Petroniws ,  gouvrr- 
pevLT  d^Egypte,  qui  iraila.  les  Juifs 
Hvee  baanoonp  d^hamaiiité,  et  fit  la 

Saerrc  à  Candaoe ,  reine  d'Ethiopie. 
tr4»b*  17-  —  Favori  de  Néron  ,  con- 
damnë  a  mort  par  Galba.  —  Gouver- 

Knr  delà  Grande-Bretagne,  — Tri- 
n  oui  périt  avec  Crassns ,  dam  le 
pavs  aes  Farihes.  —  Personna'ïe  que 
KéroD  exila  dans  les  iies  Gyclades , 
ûN||a  la  décoaverte  de  la*eeiijaHitk>n 
de  Pi.«5on.  7ar.  an.  i5.  —  Gouver- 
neur de  la  (irande-Rreta?:ne,  sotis 
le  rwgne  de  Néron.  11  iul  mis  à  murt 
par  Perdre  de  Galba.  Mexhae , 
^■ipereur  romain.  For.  Maxim  us. 
r—  Arbiler  ,  favori  de  rernpereur 
Wéroiï,  et  Tua  des  compaguoos  de 
set  d«ha#ehea.  CélMt  «m  homme  na- 
turellement  voluptueux  et  efféminé, 
jqvi  dormoii  le  jour ,  et  passoit  la 
*anit  dans  les  plaisirs.  U  «''abandon- 
aoit  sans  réserve  à  ses  penchans^ 
mais  il  joignoit  la  di'licatrsse  à  la 
▼uluptc.il  mcttoitderéoouomie  dans 
les  niaisir.4 ,  afin  de  les  mieni  goûter. 
Il  rat  quelque  temps  proconsul  de 
Bilhvnie.  Sa  faveur  lui  attira  la  haine 
de  Tigellinus,  autre  favori  de  Néron, 
IVkCcnta  d'être  emtri  danaiiae 
CiKUpiration  contre  Perafiereur.  Pé- 
trone fut  arrêté,  et  condamné  à  pcr- 
dre4a  vie.  Sa  mort  fut  sinti^uliùre, 
IMVîffWtMffrJboe  aT«o  laquelle  il  la 
re<^t.  n  la  c;oAta  à-peu  près  comme 
il  avoit  fait  des  yilaîsirsj  tantôt  il 
teaoit  ses  velues  ouvertes,  tantôt  il 
IflMfiièaMNt,  tVtttreienant  avec  srs 
Mais  de  vers  tendres  et  galans  ,  d'airs 

Sacieux  et  pn.ssionnés.  Aussi  a-t-on 
t  qoe  mourir  fut  simplement  pour 
M  ewaer  de  vivre.  Dans  ses  deraiera 
momens  ,  il  envoya  à  Néron  une 
satvre  cachetée,  da|is  laquelle  il  fai- 
foit  une  critique  de  oe  prince  amif 
aott  aatpposë.  Pétrone*  se  dittia» 
4f«a  «Btaat  par  M»écritt  qfHà  j^ar  $9n. 
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goikt  'pour  les  piaisîM.  IfoQS  avons 

ae  Ini  plusieurs  Ouvra?;es,  où  l'ob- 
céniié  e.st  trop  souvput  unie  à  l'élé- 
gance ,  et  parmi  lesquels  se  trouiie 
un  pot  nie  sur  les  guerres  civiles  de 
César  et  doPompée,  qui  est  supérieur, 
à  certains  csards ,  à  la  rharsale 
de  Imoain.  Noua  avons  aussi  du 
même  auteur  le  festin  de  Trimal- 
ciou ,  tlan.s  lequel  il  peint  les  indi- 
gnes mœurs  de  la  cour  de  Néron.  Ses 
autres  ouvrages  sont  des  réllexions 
sur  rinsiahilitc  de  la  vie  humaine, 
un  poëme  sur  la  vanité  des  songes, 
un  entre  po^me  sur  Téducation ,  et 
deux  traités.  Les  nseilleurcs  éditions 
de  Pétronè,  sont  relies  de  Venise, 
i499  i  d'Amsterdam  ^  lôGg  j  cum  no- 
tiê  poriorum ,  de  la  laéaie  ville ,  av)to 
les  noies  de  BoahÎM,  i<$77  et  1700. 
L'édition  des  variorum  a  été  réimpr- 
mée  en  i743  ,  avec  les  commentaires 
du  savant  Pierre  Burman. 

PETTKNTERION  on  Pf-ttéie, 
sorte  de  jeu  de  «James  ou  dVchecs  , 
fort  eu  usage  ciiez  ici»  Grecs  ,  mais 
bien  différent  de  ceux  qu'on  joue  au- 
jourd'hui sous  CCS  noms.  On  le  notn- 
moit  aussi  le  jeu  des  écrivains-  A  en 
ju^cr  par  les  descriptions  qu'où  eu 
trouve ,  i]  avoit  une  espt!  ce  d'analo- 
gie  avec  le  trictrac  ,  puis^piOn  y  fai- 
soit  usage  des  dés,  et  que  ce  n'éluit 
qu'en  conséquence  du  nombre  que 
cbaqnejoueur  amono*!  t ,  quHI  pou  voit 
remuer  ses  pièces.  On  y  remarque 
même  un  terme  qui  appartientencore 
an  jourd'hnf  à'ee  jeu  ,  celui  de  case  , 
la  table  sur  laquelle  on  jouoit  étant 
marquée  de  douze  li{»nes  ,  à  chacune 
desquelles  on  donnoit  ce  nom.  Si  I  on 
en  croit  leaançiens,  le  Pettentérton 
n'éloit  pas  un  amusemoni  frivole, 
qui  ne  servoit  qu'à  faire  pa.sser  le 
temps  ,  sans  rien  donner  à  Vcsprit.Il 
I  renirrmoit ,  disent -ils,  de  grands 
mystères  de  pliilosopliie.  La  tablo 
sur  la({uelle  les  ligues  étoienl  trs* 
cées  ,  représentoif  le  monde  ;  les 
douze  lignes  ou  cas'*s,  marquoicnt 
les  douze  signes  du  Zoiliaqne.  Dat)S 
le  cornet ,  on  trouvoit  Tidée  du  ciel  ^ 
;  dana  les  d^,  celle  des  planètes.  Les 
!  Egyptiens  jouoicnt  aussi  le  Pelten- 
'  térion  ,  mats  d'nne  manière  qui  avoit 
.  plus  de  rapporta  notre  jeu  de  dauics^ 
mnsqn^ils  employ oient  pas  les 
dés.  Il  éioit  très-simple,  et  par  cela 
,  mH^u»  U.  n*en  dcToit  éu«  que  plus 
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dîi&eile>€biciiii  ^Mjovennn'ayant 
qne  cinq  picces  k  joaer. 

PETTIUS  ,  «rai  d'Horace,  à  duî 
îe  pocîr  a  adressé  sa  onrième  ëpode. 
PKTLS  ,  nrrhilecle.  T-Sattrus. 

PKUCÉ  ,  pi-titc  île  située  à  Vera- 
Iiouchnre  du  Danube.  Sev  babitcns 
6*»ppeloient  Peuctt^t  Pencini.  8trab. 
7.  —  Phar*.  3.  9oy.  —  P/i».  4. 
c.  la. 

PEUCESTKS,  Macédonien  €fu\ 
fut  goiiveniMir  d'EgyplP  pendant  la 
vie  d'Alexandre  ,  et  cpi  obtint  la 
Perse  dans  le  partage  de  Veinfiire  qni 
•e  fil  k  la  mort  de  ce  prince.  Il  rénnit 

tes  forces  à  w-^lrs  f^'Tliiinrne  .  el  «e 
comporta  av^c  l)<'aur«nip  de  jnfhrté. 
Cor.  Nep.  in  Eum.  —  J^lut-  —  Quint. 
Curt.  4-  Cf.  8.  —  Hecpe  les  Arî»onau- 
tes  vl^iilrrcnt  àn  rctOardc U COnquélC 
di;  la  Toison  iVoT. 

PEUCÉTIE.  Peucelia,  copuée 
do  la  grande  Grèce ,  sitttée  an  nord 
dtt  polf*'  de  Tareole  .  enJre  le«  Apen. 
rîns  et  la  Luranip,  fut  aiosî  nommée 
de  Peucétus ,  fils  de  Lycaon  .  roi 
d*Arcadle.E11esHiTipe1oit  au«iii 
aapie  et  Caîabrio.  Strah  6.—  TUn,  3. 

PEUCINIEINS ,  Peucini  ■  peuples 
de  Germanie  ,  appelés  au3si  Baster- 

PEUCOLAL\S  ,  officier  f|ui  cons- 
pira avec  Dymnii»  contre  la  vie 
d  Alexandre.  Quint.  Curt  6. — Offi- 
cier Macédonien  lail  goiwwnem  de 

laSoiC^diane.  7r7.  ^. 

PEUR  on  P  wf.n.  r,e<  RottMtUia  «n 
avoient  fait  une  diviiiit»?. 

PEXODORE  ,  Pexodorus  ,  gon- 
Ternenr  de  G^ie  ,  offrit  la  main 
de  sa  fille  à  Aridée,  ftls  nâlurel  de 

Philippe 

PHACÉ,  soeur  d'Uljrsse,  appelée 
anasi  Galiitio. 

PHACÎ^rriS  ou  Phacitis  Cestle 
nom  He  In  'h'r^^r  Syrienne,  el  la 
iiiôme  <{n  A I  fi  «ci tis. 

PHACIUM  ,  viUç  de  Xhessalie. 
T  Z*.  33.  c  t5,1. 3lv.  e,  i3.t 

PHACUSA,  Tille  d'Egypte,  anr 
la  rive  orientale  du  Nil. 

Pli  AKNN A  .  Tune  des  deux  Gra- 
cfs  aUorôes  à  Sparte.  L*antre  étoit 
Gléia.  Le  nom  de  la  première  sisni- 
fie  ^cUUQta,  t(  Mini  de  la  acaondc , 
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célèbre.  Les  Lacédémoniens  lent 
rendoienl  un  mite  particulier. 

PHAENNIS  ,  rameuse  devineresse 
qui  TÏvoit  du  temps  d'Anliochus. 
Pava.  10.  c.  i3. 

PHAESTUM,  vi)1e  de  Crète.— 
Ville  de  Macédoine.  T.  L.  36.  e.  i3. 


PHAÉTON .  cm  H^iode  fait  fil» 

de  Céphale  el  de  rAurorc  ,  rt  Apfd- 


'njMLiui^  .  an  r 
Céphale  ei  de  VA\ 
lodore,  de  Tython  et  de  rAuroïc, 

Saste  nlua  géoér&lemcnl  pour  celui 
u  Soleil  et  de  Clymène ,  une  des 
Oceanides.  Comme  il  étoit  beau  et 
bien  tait ,  Vénus  eu  fut  éprise ,  et  lui 
confia  le  soin  d'un  de  ses  temples. 
Celle  (l'^^tinrlion  flatleuse  inspira  de 
Forgueil  à  Phaéton  II  sevantoit  par- 
tout d'être  fils  du  Soleil.  Epapbns 
lui  ayant  soutenu  le  contraire,  il 
alla  s'en  plain  îre  à  sa  mère  .  f|ni  }e 
renvoya  an  8oieil  ,  pour  apprendie 
de  sa  propre  bouche  la  vérité  de  sa 
naissance.  Pbaélou  se  rendit  donc  au 
palnis  du  Soleil ,  lui  expîiqn^  îî;  sujet 
de  sa  \enue ,  et  le  supplia  de  lui  ac- 
corder une  j;race ,  qui  prouvât  fn* 
contestahlement  à  l'univers  qu'il  étoit 
son  fils.  Le  Soleil  ,  rfui  ]'rt*moil ,  jura 
par  le  Slyx  de  ne  lut  rien  refuser. 
Alors  ie  fenne  téméraire  InidemanA 

da    la  p<  riMiN^inn  de  condnire  sou 
char  pendant  uu   jour  seulement. 
Phœbus,  lie  par  un  serment  irrévo- 
cable, fit  tous  ses  efforts  pour  dé- 
tourner son  fils  d'une  entrej^irise  si 
përillense;  mais  inulileiueni.  Phaé- 
ton persista  dans  ta  demande ,  et  prîk 
les  rênes  dtt  char.  Les  chevaux  du 
Soleil, ne reconnoissant  jdusla  main 
de  leur  maître  ,  se  détournèrent  de 
la  roule  ordinaire;  tantôt  sVlevkift 
trop  haut ,  ils  menacèrent  dVmbrâ- 
ser  le  ciel  ,  et  tantôt  descendant  tTf>p 
bas  .  ils  desséchèrent  les  rivières  ,  et 
bridèrent  les  montajrnes.  Ce  fntialMi^ 
disent  les  poêles,  que  les  F.lliiopieirs 
prironr  ce  teint  noir  qu'ils  con«»'«- 
vent  encore,  et  aue  PAfrique  i>eYidit 
aa  verdure.  La  Terre,  calciné»  fuM 
qnes  dans  ses  fondemens,  porta >cs 
plaintes  à  Jupiter ,  qui .  pour  préve- 
nir le  bonleverseraeni  de  IHittrvetè, 
et  remédier  promp»<»ment  à  ce  désor* 
<li    ,  foudroya  le  fils  du  Soleil ,  et  le 
précipita  dans  VEtidan.  Les  nym- 
phes duifieuve  trouvèrent  son  corpa, 
et  lui  »el»dirent  les  honneurs  funè- 
bres* beHMinrf  Je  plenr^reiH  ai  an^* 
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t-f  m»'Tit ,  que  Jupiter  ,  touche  de  leur 
douleur,  les  changea  en  peupliers. 
V.  pHAéToifTt4Dfi8.  On  explique  la 
lâtble  de  Phaéton  ,  en  disaui  qu'il  y 
eut  un  prince  de  ce  nom  qui  régna 
chez  les  Ollulosses ,  et  qui  se  noya  dans 
le  Pô  I  qiiMl  sMtoit  appliqué  à  Fasiru- 
nomie  ,  el  qu'il  avoii  prtdiL  nue  cha- 
leur extraordinaire  qui  Twr'w  i  (L*  son 
temps.  Le  nom  de  P liaclutUm  equi , 
que  Ton  donne  anx  oheyaoz  dn  So- 
leil ,  vient  ou  d'un  mol  grec  qui  ex- 
prime la  splendeur  du  char  de  ce 
dieu  ,  ou  de  Phaéton  ,'qui  entrcpit  de 
le  diriger,  j^neid.  4.  9.  io5.  — Theog. 
f)WS  —  Meta,  i.fab.  T7.  /.  ^.fab  i.  — 
Apollon,  4'  —  Ùor.  4*  od.ii.  — Senec 
in  Med.--'Ajn9Uâd*'^Syg.fab.  i56. 

PHAÉTOWTIADES ,  on  Phaé- 

TO\TU)F..s,  sœurs  de  Phaélon  ,  qui 
furent  clian^c'es  en  peupliers  ,  a})rt^s 
avoir  long-temps  pleuré  la  mort  de 
leur  frèm.  Leurs  larmea furent  eh.in 
^t-es  en  ambre.  Meta.  2.  f».346.  Voy. 

ilÉLIAUKS. 

PHAÉTUSE,  Phaetusa,  l'aînée 
Ae^  tmnn  de  Phtéton.  — Pille  du 
Soleil  et  de  la  déesse  Néére,  soignott 

I  avre  sGB«ir  Lampétip  les  troupeaux 
immortels  du  son  pèec,  dans  1  île  de 
Trin:tcrte. 

PHAÉUS ,  ville  dn  Péloponése. 

PHAG^EB*  PHACRUS  ou  PaGRUS  , 

sorte  de  poisson  dont  les  Egyptiens 
avoient  fait  une  divinité. 

PHAGÉSIKS  ,  Fha&esia  ,  f«tes 
grecques  célébré^  pendant  les  Dio- 
nysiaques. T.eur  nom  vîfnt  de  pha- 
gein  ,  mot  grec  qui  signifie  man.^cr  , 
parce  qu'on  y  i'aisoit  de  grands  fes- 
tins. 

PHALACRINE  ,  village  du  pays 
des  Sabins  ,  01^  naquit  Yespasien. 
Sue  t.  Vesp.  a» 

PHAL^,  tours  de  bois,  élevées 
dans  le  cirque  de  Roue.  Juv.  6. 

PHALAECUS  ,  général  des  Pho- 
céens ,  tué  par  les  Béotiens  &  la  ba> 

taille  de  (jhéronée.  Vlod.  i5. 

?  îî  A  L  AE  SI  A ,  Tille  d'Arcadie. 

Paus.  8.  c  35. 

PHALANGE  MACÉDONIEN- 
lïG.G^étoitun  corps  dMnfanteriecom 

osédesri/(^  on  au  mf)insdehuitniill' 
ommes  ytrs:tTnnî<'îit  r\rmc<,et '[ue  I  '-^i 
avQÏi  couiuiuti  lie  piacut  AU  cur^iS  lit; 
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bataille.  Outre  Tépef  ,  il?  nvoient  la^ 
sarisse,  pique  trcs -longue.  La  pJia- 
lauge  se  divisoit  ordinairement  eu 
dix  corps,  dont'  chacun  étoit  com* 
pose  de  .^ei7f>  ot  uis  hommes  ,  rangés 
sur  cent  de  Iront ,  et  seize  de  profon- 
(|eur.  Quelquefois  on  doublolt  ott 
l'un  dédoubloit  ce  dernier  nombre» 
selon  l'exigence  des  cas  •  de  sorte  ' 
que  la  phalange  n'avoit  que  huit 
hommes  de  profondeur ,  et  d'autres 
fois  en  avoit  tmitr  Icux.  Mais  sa  .  " 

Srofoudeur  ordinaire  et  réglée  étoit 
e  seiae. 

PHALANTf A ,  rille  de  Perrhtîbie. 
T.L.  4a.  c.  54. 

PH  ALAlNTIiUS  ,  Lacédémomen  , 
fil&d'Aracus,  conduisit  ie$  Parihé- 
niens  en  Italie ,  et  y  fonda  la  ville  de 
Tartnte.  Ayant  fait  naufrage  à  la  ' 
vue  de  la  côte,  iiHut  sauvé  par  UQ 
dauphini  c'est  pour  cette  raison  qu'où 
plaça  un  dauphin' à  côté  de  la  statue 
qu'on  lui  ériûca  dans  le  Temple  de 
Dclnhes.  Phalanlhus  reçut  à  sa  mort 
les  honneurs  divins.  Fb^.  P  artué- 

HiERS.  Jii«/.  5,c.4*'*^Ai'^'  10.  c.  \o. 
—  Hor.  a.  od,  10.  v.  n.  — .  SU^ 

Ttal.  n.  f/.  16.  —  Ville  et  montagne 
d  Arcadie.  Paus.  8.  c.  35. 

PHALANX,  frèred'Arachné.Pal. 
las  prit  un  soin  particulier  de  lenr 

éducation  :  mais  indigner  qu'ils  y 
répondissent  %i  mal,  quils  eussent 
conçus  l'un  pour  Pautrc  une  passion 

criminelle,  elle  lesmétamorphosa  en 

vipères. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigcnte , 
qui  f  sur  de  simples  soupçons ,  con- 
(latnnoit  se.<;  sujets  aux  supplices  Us 
pluscriirls.  Prrillus,arliste athénien,  - 
ayant  fait  un  taureau  crrnx  d'airain  , 
pour  y  brûler  ceux  que  Phalaris  cou- 
damnoit  à  mort,  le  tyran  l^y  fit  en-, 
fermer  le  premier.  Les  Agritjeuiaiiis, 
tassés  enfin  de  tant  de  barharie,  se 
révoltèrent  contre  lui,  et  lui  firent 
s u bi r  le  même  sn ppl ice ,  l'an  55a  avant 
J.C.  Le  taureau  dePhalaris  fui  trans- 
porté à  Carthapc  par  Amilcar  j  mais 
après  la  prise 'de  cette  ville,  les  Ro- 
mains le  rendirent  aux  hahitans 
d'Agrigenlc.Il  existe  quelques  lettres 
de  Pbalaris  à  un  certain  Abaris,  qui 
n*ont  aucun  caractère  d^autbenticaté* 
Clr.  in  Ver  4.  ad  Attic.  7.  ep*  T2.lf0 
ifffic.  2.  —  Ov.  de  art.  am.  1 .  C\6'\ 


Digiiizixi  by  Coogle 


I 


ilo       P  H  A 

XHoéU      Twfm  tmé  pif  fanmf. 

PHALAHIUM ,  citadelle  a?  Syra- 
cuse ,  où  fut  placé  le  taureau  de  V  ha- 

^FHALARUS  ,  rivièro  dr  R''olir  , 
mii  s«  jeito  dans  le  Céphi»e.  /'fiu^.  t^. 
2  34 

PHAIiClDON,  Tille  de  Thes«lie. 

^oîfcen.  4- 

PHALr^AS,  philosophe  et  Wgis- 
^ieur.  u4  ri  s  tôt' 

PHALÈRE ,  PhaUron  ou  PAa/e- 
^icm  ,  anden  port  d'Athènes ,  si  lue' 
à  Yingtcinq  stades  de  la  ville.  H  ne 
pouvoit  recevoir  r]iie  de  petits  hâti- 
jnens.  —  Lieu  de  Ih  Thessalie. 

tHALEHlLuS  DÉMÉTRIUS.  F. 
J>iiiiTaiiis« 

PHALÉRIE  ,  PhalerÎG ,  ▼îUe  de 
yhessalie.  T.  L.  3a  c.  i5. 

PHALÉRIS,  Corinthien  c[ui  con- 
duisit à  Epidaure  une  colonie  corcj- 
ifi^nne. 

PHALÉRliS  ,  fils  d»Alcon  ,  fut 
de  Perpéditioa  des  Argonaaies.  Or- 

'^HÂLl AS ,  fil»  d'Heroale  et  fflé- 
lileonisi  fiHe  de  Thesiius.  jipollod. 

PHALLIQUES  ,  Phallica  ,  fêtes 
^gyptiennes^o  1  iionneur  d'Osiris, 
^renl  ainsi  nommées  du  FhftlIitS , 
image  représentant  letf  parties  sex- 
«elles  de  l'homme.  Voici  qiicllc  fut 
l'origine  de  celte  solennité.  Typhon 
ayant  tue  son  frère  OsîHs ,  mit  son 
«orps  en  pièces  ,  et  en  fit  disperser 
les  membres.  Isis  les  recueillit  avec 
•oin  ,  pour  les  enfermer  dans  un  cer- 
cueil, wais  n'ay*»*  P'*  wt™^*'  les 
|Mirties  nobles,  elle  en  fit  faire  das 
représentations  qu'on  appela  Phal- 
lus ,  et  que  l'on  avoit  couiume  de 
porter  dans  les  fêtes  d'Osiris.  Les 
Athéniens  adoptèrent  rctusai^r  drxns 
les  fctes  dt'  P.  icchus.  Les  minislies 
<jui  nortoieni  le  Phallus, s'appeloient 
Fballophores.  Ils  parcouroient  les 
tues  avec  ce  Phallus  ,  barbouillés  de 
lie  de  vin  ,  couronnés  de  lierre,  et 
dansoient  en  faisant  d*orribles  con- 
torsions. Ces  fèies  étoient  accompa- 
gnées d'ini'âmes  dissolutions.  Lucian. 
4k  Deâ,  Syr.  —  Plut.  U.  •/  Osir.  — 
^«iie.  i.  c.  n.  «.  « 

PKALl40PH0U&>  r.PliMLi 
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PHALLUS  ,  un  des  quatre  prît»^ 
cipaux  dieux  de  l'impureté  Lestroi» 
antrrs  étoient  Priape  ,  Bacchus  et 
Mercure.  Les  déesses  i  ofâmes  qn'oa 
ne  Toug)s<îoit  p.T^  d'mliiror,  étoient 
en  plus  grand  nombre;  Vénus  ,  Co- 
lyto  ,  Perfîca  ,  Préma  ,  Pertunda  , 
Lnisrâtie  f  Volnpie. 

PHALOÉ ,  nymphe,  filledafleuTei 

Lvsis ,  laquelle  avoit  été  promise  à 
celui  qui  la  délÏTreroit  d'un  monstre 
atK.  tin  jeune  homme  appelé  Elaa- 
the,  sWfrit  de  le  tuer  ,  et  réussit  : 
mais  il  mourut  avant  son  mariage. 
Pbaloc  versa  lanl  de  larmes,  que  les 
dieux  ,  touchés  de  sa  douleur ,  la 
chane;»''rrnt:  en  fontaine,  dont  les 
eaux  se  mêlèrent  avec  celles  du  fieuve 
son  père.  On  démêioitses  eaux  à  leur 
amertume ,  parce  que  les  bords  de  la 
fontaine  étoient  couverts  de  cyprès* 

PH  ALORA  ,  ville  de  Thessalie. 

PHALYSIUS,  citoyen  de  Nau- 
pacte  ,  qui  recouvra  .  dit-on  ,  la  vue 
en  lisant  nne  lettre  d'EscuIape.  Pour.. 

10. 

PHANACOrUA  ,  ville  situé&twr 
la  côte  du  Bosphore  Gimmérien. 

PUANARÉE,  Phan-éraa,  vUie 
de  Cappadooe.  Simft. 

PHANAS,  Mess^ien  c^br», 
mort  Pan  6âa  ans  avant  J.  C« 

PHANÈS  ,  un  des  surnoms  de  "Rac- 
cbus.  — IVatif  d'Halicarnasse  ,  sVn- 
iuit  «le  la  cour  d'Ainasis ,  roi  d'E- 
gypte ,  et  se  réfugia  auprès  de  Cam^ 
byse,  à  qui  il  conseilla  d'entrer  cil 
FÎj^ypte  par  l  Arabie.  Herod.  3.  c-  4. 

PHANÉTA,  tUIc  d'Epire.  T.  L. 

ancien  roi  de  Cbîo . 

qui  donna  son  nom  à  un  promon- 
toire do  cette  île  ,  renommé  pour  se« 
bon.s  vios.  T.  L.  36.  c  43.  —  Geor^. 
a  f/.  og.  —  l\om  sous  lequel  les  habl«» 
lans  de  Ghio  adoroient  le  soleiL 

PTÎ AKOCLÈS ,  poêle  gr^-c  ,  an- 
teur  d'un  pocrae  sur  le^vice  auquel, 
dit- on  »  Socrate  étoît  «ncHa.  Il 
prétendoit  qu'Orphée  se  déshonora 
le  premier  par  cette  passion  hon- 
teuse. Il  nous  reste  quelques  fra^^t  ' 
mens  des  ouvrages  de  Phanoclès. 

PHANTASE,  un  des  trois  Son-* 
ijes,  enfanç  du  Sommeil,  se  méta« 
^  nprphoaotl     lerre»  en  rocher,  en 
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fteuTe^  et  géncralemeni  tù  loul  6e 
qni  est  inanimé.  S6n  tiom  signifie 
[fantôme,  chimères. 

PH ANT  ASIE ,  Phan  lasia  ,  Egyp- 
tienne ,  fille  de  Nicarcbus ,  composa, 
oit-on ,  un  poème  sur  la  guerre  de 
Troie  ,  et  un  antre  sur  le  retour  d'U- 
lysse. Homère  ayant  In  ses  ouvraj^es 
à  Mf  mphis  ,  m  copia  la  plus  grande 
partie  dans  Hliadeet  l*Odys&ée. 

PHANUS,ftkdeBacchns,etl*un 

oe«  Argonautes.  yfpoUod, 

PHAON   i^mie  Lesbien  dont  la 
Jeauie'  cliarmoft  toutes  les  frmmrs. 
*«8  poètes  feignent  que  sa  b<>autë  lui 
avoit  été  donnée  par  Vénns,  en  ré- 
compense de<;  services  rfu\  He  en  a  voit 
reçus ,  lorsqu'il  étoit  maître  de  na- 
vire. Pbaon  la  prit  on  jour  sur  son 
bâiiment,  quoiqu'elle  fèt  dégnise'e 
eo  vi»-ille  femme,  et  la  transpnrti  , 
•▼co  une  grande  promptitude ,  où  elle 
tonlnt^ll  n'exigea  d'elle  ancun  sa- 
tire :  maK  ÎI  n'y  perdit  rien.  Véntis 
lui  fil  pn'srnt  fl'un  vase  d  albâtre 
fempii  d  ua  parium  dont  il  ne  se  fut 
PtSpIntAt  frotté  ,  qu'il  devint  le  plus 
beau  de  tous  les  hommes ,  et  ga:;na 
le  cœur  de  loules  les  femmes  de  Mi- 
tyléne.  La    célèbre  Sapbo  Taima 
Oeame  les  autres  ;  mais  elle  en  épron- 
y»  SI  peu  de  retour ,  qne  dans  son  dt' 
w»poir,  elle  fit  le  saut  de  Lcucadc. 
Fbaon ,  en  mémoire  de  cet  événe- 
«cnt,  fit  bâtir  un  temple  à  Vénus 
•urcpitc  montagne  II  ne  fut  pas  in- 
sensible aux  vœux  de  toutes  les  fem- 
■J«s ,  car  ayant  été  surpris  en  adui- 
Wre ,  il  fut  tué  sur  la  place.  Quel- 
gues  auteurs  disent  qn^il  fut  aimé  de 
Vénus  ,  qui  1^  cacba  quelque  temps 
parmi  des  laitues.  yEUan,  —  oV. 
Beroid.  ii .  —  Athen.  i.  -^LueUtn, 
PHARA  ,  ville  d'Afrique,  réduite 

cendres  par  les  suldau  de  Sci- 
pioa.  *^ 

.  PHARAaOÊS,  amiral  lacédémo- 
ïiien  .  secourut  Denys-le-Tyran  con- 
tre les  Carthaî^inois.  Polyeen.  a. 

.  ^A^A^<-iUM  ,  forteresse  de 
Aigrie  Arménienne. 

'PHARASMANE  ,  célèbre  roi  d'I- 
I>ene.  Tae.  a».  6.  c.  3». 

PIIAHAX.ffénéral  lacédémonien, 

qmteniad'usurperenSiellrîepnuvrir 
jeuverain.— Thessaiien  dont  le  ILJs, 
Wmà  Cjraaippu^ ,  époma  wm  U\U 
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femme  ,  appelée  T.emona  ,  qui  Atg 
mise  en  pièces  par  des  chiens. 

PHARCADON  ,  vUle  de  Xhet- 
salie, 

PHARE.  r.Pviaos. 
PHARÉE  ,  Pharœ  ou  Phérœ  * 
ville  de  Crète.  —  Ville  de  Messénisk 
V.  PaÈHE.  Paus.  4.  c.  3o. 
PHARIA  ,  surnom  de  Gérés. 
PMARIS,  ville  de  Laconie,  dont 
les  babitans  s'appeloient  Phariies  , 
Pharitœ.  Paus   A.  r        — Fiî.s  de 
Mercure  et  de  Philodauié<î ,  tjui  b:\- 
tit  Phère ,  ville  de  Messénie.  Pans. 
4.  c.  3o. 

PHARMAQUES,  rcyeztmwu 

CATION. 

PUARMÉCUSA,  île  delà  mer 
Egée,  où  Jules  César  fut  pris  par  des 
Pirates.  Suet.  Cœs.  4.  —lie  qù  Poa 
montroit  Je  tombeau  de  dteée»^ 

Strab.  ^ 

P  H  ARN  AB  AZK ,  Pkamabaz^is  , 
satrape  persan  ,  qui  vivoit  vers  Pan 

409  avant  J.  C  II  se  concilia  Pestimo 
des  Lacédémoiiions ,  en  les  secourant 
contre  les  Athéniens.  Mais  il  se 
déshonora  par  la  perfidie  dont  il 

usa  envers  Alcî'  ui  îr,  après  Tavoir 
comblé  de  témoignages  d'amitié. 
Cor.  nep.  iHJllc,'—Plut.-^hieuteQ»nt 
d'Euméne.  —  Rot  dlbérie. 

PHARIVACE,  .[M  JePont.P//;,. 
6.  c.  4  —  Mère  de  Cinyras»  toi  du 

Pont.  Suidas. 

PR ARNACE  ,  Pâarnaces  ,  fils  da 
M  M  II  r  j  da  (  e ,  roi  de  Pont ,  prit  le  parti 

des  Humains  contre  son  pore  :  quel- 
ques auteurs  disent  môme  qu'il  Je  fît 
mourir.  Il  resta  neutre  dans  les  guer- 
res civiles  de  César  et  de  Pompée. 
César ,  victorieux ,  tourna  ses  armes 
contre  lui  et  le  vainquit*  Ce  fut  k 
cette  occasion  que  le  général  romain 
écrivit  ces  mots ,  qui  expriment  si 
bien  la  rapidité  de  ses  conquêtes: 
Je  su's  venu  ,  j'ai  vu  ,  y  ai  vaincu. 
Flor.  Ht. — Suet,  inCmn.  i*3''^Palerc* 
a.  c.  55  —  Roi  de  Pont ,  qui  fit  la 
guerre  à  Eumène  ,  Pan  18  t  avnnf  J. 
C.  ^  Roi  de  Cappadore.  —  Bibiio- 
Ihéeaire  d'Atticus.  Cie^udAtHe. 

PHARIVAPATË  ,  JPhamapates  - 
général  d'Orode,  roi  des  Parihcs! 
ftit  tué  pat:  les  romains  dans  une  ka« 

taille. 
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ï'HARNASPE,  Phamaspes.  pè- 

rè  de  Cassandre  ,  mère  de  Cfambysc. 

PHABNAX,  dieu  adoré  dans  le 
Pont.  Ou  croit  que  cVstlc  même  que 
le  dieuLunus,  qui  prûsidoil  Au  cours 
de  la  lune.  Strào. 

PH  ARNUS  roi  de  Médie ,  Taincu 
|>ar  Ninus  ,  roi  d  Assyrie. 

PHAROS ,  petite  île  voisine  du 
port  d'Alexandrie ,  f u  t  j  o  i  n  te  au  c  o  n  ~ 
tinenl ,  par  une  cliau^scc  ,  V:\u  -iS  ^ 
avant  J.  C.  Sous  les  régu«s  de  Plo- 
Jiémée-Soter  et  de  Ptofêmée^Phila- 
delpbe,  on  y  bâlit  une  tour  si  gr«nde 
et  si  magnifique  ,  que  quelques-uns 
l*ont  rasgée  parmi  les  merveilles  du 
inonde  ;  on  y  dépensa  huit  dents  ta- 
kens<  Celte  tour  étoit  de  marbre 
blanc  ,  et  si  élevée ,  que  de  .son  som- 
laeL  on  pouvoit  découvrir  les  vais* 
seaux  à  cent  milles  en  mer.  I/archi> 
tecte  Sostrate  ,  ([ui  avoit  préside  à 
sa roTîsiruclion ,  vouluts'en attribuer 
»£ul  ia  gloire  j  il  lit  graver  cette  ins- 
«sripttun,  sur  une  simple  couche  de 
plâtre  :  îe  roi  Ptolémée  aux  dieux 
sauveurs  ,  pour  l'utilité  des  navisa- 
/eur«.  Le  temps  ayant  bientôt énacé 
ce  léger  enduit,  on  lut  celte  autre 
inscription  ,  que  l'arlistr  avoit  fi;ravée 
sur  la  pierre  môme  :  Sostrate ,  aux 
^eux  sauveurs  ,  pour  ifutiliié  dmt 
^Ut»iga,teurs,  Cette  tour  prit  bientôt 
le  nom  de  Tîle.  On  Tappela  le  Phare  , 
xiom  qui  a  été  donué  depuis  à  toutes 
les  tours  dextinëes  au  même  usage  y 
on  y  allumoU  tirs  fmx  qui  si^rvoicnt 
à  diriî^er  la  marche  des  vaisseaux 
pendant  la  nuit.  —  TourdcrUe  de 
Capréc,  bâtie  sur  le  modèle  du  Phare 
d'Alexandrie.  YA\ç  s'appnloit  aussi 
L«sina.  Elle  fut  renvcrscc  par  un 
tremblement  de  terre,  peu  de  jours 
HTant  la  mort  de  Tibère.  Meta.  ra.  c. 
^. — Tour  hàtie  par  Claude  ,  à  l'en- 
trée du  port  dustie.  Juv.  ii.^.  76. 
^2^»e^ 

PHARSALE,    Pharsalus ,  au 
jourd  hai  Farsa  ,  ville  do  Thcssalir;  , 

Srès  de  laquelle  se  trouvr  la  plaine 
e  Pharsale  ,  Pharsalia  ,  si  célèbre 
par  la  victoire  que  César  y  remporta 
aur  l'armée  du  f^rand  Pompée  ,  le  la 
mai  de  Tan  48  avant  J.  G.  Pompée 
laissa  vingi-ciuq  mille  morts  sur  le 
champ  de  bataille'  ;  C^ar  ne  perdit 
qtiedoii7r  cenU»homm*'s  ,  et  fit  vingt- 
^•«aLr«  mille  prisonatcrs,  Phttts.  i 
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Plut  in  Pomp.  et  Cœs.  —  Sueton.  i/i 

CofS.  — Dio.  Cass.  — Pharsalia  ,  titre 
du  poëmc  dans  lequel  Lucain  a  chao-  ' 
té  les  guerres  civilef  dé  César  etd» 

Pompée,  Vof.  Lucaik. 

PUAATÉ ,  £Ue  de  Oanaûs. 

lod. 

PHARUS  ,  guerrier  rutuie  ,  loé 
par  Enëe.  JEneid.  10.  t33. 

PHARUSIENS,  Pharusii  ou 
Phaurusiî  ,  peuples  d'Afritfue  qui 
JiabitoieQl  au-delà  de  la  Mauritanie» 
Mêla,  t»  c.  4*  • 

PHARTBUS,  fleuTe  de  Mactôoin*  ' 
qui  se  jette  dans  la  mer  E^t^'e.  Quel- 
ques uns  le  nomment  Bapnyrus. 

PHAKYeADON  ,  ville  de  Macé- 
doine ,  sur  le  fleuve  Pénéc.  Strab.  9^ 

PH  ARYGE ,  Tille  dé  Locride. 

PHASE,  PA<uM,  fleuTC  de  Col- 

chide,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  d*Armt'nie  ,  et  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin.  Les  Argonautes 
arrivèrent  sur  ses  bords  ,  apr^  un« 
longue  rt  iirrillense  ti,i\ it^ation  ,  ce 
qui  douua  lieu  au  proverbe  :  aller 
au  Phase,  par  lequel  on  désignoit 
les  Toy  âges  danççreux.Les  campagnes 
voisines  de  ce  fleuve  étaient  couver-  ' 
tes  de  ces  gros  oiseaux  nommes  fai- 
sans ,  du  nen  de  leur  origine.  Les 
Argonautes  en  apportèrent  en  Grèce, 
oi\  Ton  en  n'avoit  jamais  m  aupa- 
ravant. Le5  anciens  regardoient  le 
Phase  comme  un  des  plus  grands 
fleuves  d'Asie.  Plin.  10.  c.  48.  — ■ 
Martial.  i3.  ep.  6a.  —  Sfrah.  it.— 
Mêla.  x.  c.  19-  —  ^pollod.  i. — Paus. 
4.  c  44"       Orph.  —  Prince  de  Col* 
cliide  ,  que  Xhétis  métamorphosa  en 
fleuve. 

PHÂSÉLIS,  Tille  de  Pamphylie 
ait  |ûed  du  Taurus ,  fut  long-tempa 

un  re[>aire  de  pirates.  Strab.  i4-  — 
Phars  8. 1^.25 1.  — Cic  ^c;ra.  a.  c.  ig. 

PHAShLUS  ,  sorte  de  bâtiment  à 
voiles  eti  rames  ,  dont  les  romains 
faisoient  usage  pour  n'rlre  point  ar- 
rêtés dans  leurs  expéditions.  Ce  bâti' 
ment  tiroit  son  nom  de  la  ville  de 
Phasëlis  en  Pamjphilie  ,  qui  avoit 
servi  long^tems  de  retraire  aux  pi- 
rates.  . 

PHASIAIïE  ,  déesse  ador^  daai 
lé  Pont.  On  croit  que  c'est  lamémn 

que  (^'^'hrle. 
Phà^ianx  ^  P/iOsiana  ,  contrée 
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tir  Asie  dans  le  voisinage  du  Phase. 

S  s  habilans  ,  r:,'\'[itiens  trorigine  , 
s'appeloient  l^liarianieus ,  Phariani. 

PH  A8IAS,  nom  patronyiitiiiuc  de 
Medëe,  qui  étoit  née  sur  les  bords  du 

FJiase.  Meta.  7. 

PHASIS  ,  lils  de  Phœbus  et  d'O- 
€ytoé^  une  des  Ooéanides. 

PHASSUS,  fils  de  Lyeaon.  ^pol 
lod. 

PHAUDA ,  ville  de  Pont. 

PHAVORIN,  Phauorinu^,  avt' 
teur  d'un  Dictionnaire  ei*cc ,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Venise , 

imprimée  en  lyia» 

PH  AYLLUS ,  tyran  d'Ambracic , 
frère  dOuoinarchus  de  Phocide.  y. 
PiiociDE.  Paus.  10.  c.  %»  ' 

PHÉA,  onPaiu,  Tille  d'Elide. 

iZ.  7. 

PHÉACIE,  Phœacia,  Ile  delà  mer 
Ionienne,  d'abord  appelée  Sclu'ria, 
et  ensuite  Corcjre.  Les  !^iieaci8Ds  , 
ses  habitans,  c'toient  naturellement 
nions,  efféminés,  et  si  passionnés 

Sour  la  bonne  chère,  que  les  anciens 
oonoient  leor  nom  aux  parasites. 
Alcinoîis  régnoitdans  celte  tle,lors- 
qu'Ulysse  y  tit  naufrage.  Hor.  1.  ep. 
i5,  p.  a4' — Meta,  i3.  v-'ji^-'-Strab. 
6  et  7.  "—Propert.  3. 1.  a.  y.  li. 

PHÉAX,  habitant  de  IHIe  de 

Plie'acie.  —  Alliénien  qui  alla  en 
'  Crèle  avec  Thésée.  —  Athénien, en- 
nemi déclaré  d'Alcibiade. 

PHÉGADUM ,  Tille  de  Macédoi  • 
ne  ,  dans  IHntérienr  des  terres.  T.  L, 

3i  r.  4l. 

PHÉCASIE  ,  Phoscasia ,  une  des 
Sporades ,  îles  de  la  mer  Ëgcc.  Plin. 
4'  c.  II. 

PMÉC  ASIETIS ,  Pheeasii ,  divini- 
tés particulièrement  honorées  àAlhè- 
nes.  On  les  nommoit  ainsi,  parce 
qu*on-)es  représentoit  aTecle 
casium ,  espèce  de  chaussure  que  les 
prèircs  portoient  dans  les  cerémo- 

■  nies. 

PHÉDIMUS,  un  dts  enfans  de 
•Niobé.  Apollod.  3.  c  5.  — Général 
mrxcécîonien  ,  qui  livra  Kurnène  à 
Anti<{o ne.  .^Fameux  courier  grec. 
•  Stat.  6. 

PHÉDON ,  •  Athénien  mis  i  mort 
par  les  trente  tyrans.  Ses  filles  se  je- 
téreat  dm  on  putb^y  pou  échapper 
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à  Iffurs  oppresseurs  ,  et  conserva 
îfur  chastelc.  — Disciple  de  Socraïc, 
Ayaui  été  pris  dans  sa  jeunesse  par 
des  pirates ,  il  fut  racheté  par  ce  plii- 
losophe  ,  qui  crut  reconnoîhc  en  lui 
un  cœur  honnête  et  un  génie  élevé. 
Après  la  mort  de  Socrate ,  Phédon, 
retourna  dans  l'Klide  ,  sa  patrie  ,  oi^, 
il  fonda  Técole  d'KI .  Un  des  dialo- 

âues  de  Platon  pori«  le  litre  de  Phé» 
on.  Macrçb.  l,  c.  1  f. — Z>io^.— Athé- 
nien qui  étoit  archonte ,  lorsque  lea 
AiJi'"'Tiirn«?  ra]>portèrent ,  par  Pordre 
de  l'oracle,  les  os  de  .Thésée  dans 
r  Atlione.  Pbu.  in  Thes* 

PHÈDRE ,  Pkitdra ,  fiUe  de  Mi- 

^nos  et  de  P.t>ipliaé ,  épousa  Thésée  , 

Ïui  la  rendu  mère  d'Acamas  et  da 
Mmophoon.  Les  deux  épuux  vécu- 
rent quelque  temps  dans  une  par-» 
faite  uTii^  n,  Mais  Vt-rns  ,  qui  haïs- 
soit  les  dt-scendans  d'Apolion  ,  de- 
puis que  ce  dieu  avoit  rendu  publi-. 
ques  ses  intrigues  avec  le  dieu  Mars, 
inspirr\  à  Phèdre  Tamonr  le  plus  vio- 
lent pour  Hippolyle ,  fils  de  Thésée 
et  d*nne  reine  des  Amaxoficft.  Gett* 
malheureuse  princesse  fit  d*abord 
tous  ses  efforts  pour  vaincre  cette 
honteuse  passion;  mais  ne  pouvant  r 
réussir,  elle  profila  de  Paosence  dm 
'""hési'e ,  pour  faire  l'aveu  de  sa  foi— 
lesse  à  Hippolyle.  Cclui-ei  en  fut 
saisi  d  iiorrcur  et  transporté  d'indi- 
gnation. La  reine  ,  furieuse  de  voir 
son  amour  méjirisé  ,  résolut  de  se 
venger.  Au  retour  de  Thésée,  elle 
accusa  Hippolyte  d^avoir  voulu  la 
déshonorer.  Ue  roi  ajoula  foi  à  ses 
discours ,  et  sans  permettre  à  Hippo- 
lyte de  se  justifier,  il  le  bannit  de 
SCS  états ,  et  pria  Neptune  de  se  char^ 
ger  du  soin  de  le  punir.  Hippolyte 
étant  donc  sorti  d'Athènes  ,  se;  che- 
vaux ,  effrayés  à  la  vue  d'un  monstre 
marin  envoyé  par  Neptune  ,  se  pré- 
cipilèrcnt  à  travers  les  rf^chers  ,  et 
foulèrent  aux  pieds  leur  malheureux 
maître  ,  qui  pcrit  ainsi  victime  de  la 
calomnie.  La  reine  ayant  appris  cette 
nouvelle,  avoua  son  crime,  et  se 
pendit  de  désespoir.  La  mortd*Uip-« 

Çolvte  et  la  passion  incestueuse  de- 
b<^dre,  ont  été  mises  en  sotoe  par 
Euripide,  Sénèque ,  et  par  Tilluslre 
Racine.  Phèdre  fut  enterrée  à  Tré- 
sène.  à  c6té  d'un  temple  qu^elle  avoit^ 
élevé  à  Vénus  pour  la  rendre  favor;i- 

Ue  à  son  coupable  .amour*  Da  ieni^ 
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/  de  Paiisanias ,  on  voyoît  encore  son 
tombeau  près  d'un  myt  lbe,  donlles 
feuilles  etoient  toutes  criblées.  Ce 

myrtiie,  disoit  on,  n'éloit  p.is  venu 
ainsi ^  mais  dans  1p  temps  que  Phè- 
dre éloit  en  proie  à  sa  pa&siou  ,  ellu 
trompoit  son  ennui  en  perçant  les 
fciiiîlts  dr  ce  myrlhr  avec  son  ai- 
guille de  tête.  On  >oyoil  dans  lelem» 
pie  d'Apollon  à  Delphes ,  un  lameux 
tahirau  de  Polignotte  ,  où  Pbédrc 
ëlo't  [>f  inle  ele^  "'f  df  terre  .  r-\_  sns- 

Srndue  ù  une  corde  qu^eliclenoit  des 
eux  mains ,  semblant  se  balmcer 
dans  les  ai  rs.G'esi  une  idée  ingénieuse 
«|ni  rendoitsans  îiormir  ijenre  de 
mort  de  celle  malheureuse  princesse . 
PJiif.  m  Thê9.  —  PttjM.  1.  c.  S3.  /.  2 
c*33.  —Diod*'-^Hyg»fah.  47  et  243. 

l'nri-p.  Senec  in  Hippol.-^JËtteid' 
(î.  V  1  i  j.  —  O)/.  Herùid.  4< 

PHÈDRE  ,  Phcvdrus  ,  un  des  dis- 
cipl'^s  de  Socrale.  Cic  de  nat.  deor.  1. 
«—  PIm  !  osoplie  de  la  sertp  irEpicure. 
•—Afiraochi  d'Auguste  j  néeiïThra- 
ce,  traduisit,  sous  le  régne  de  Ti- 
l>ère»ies  fables d^Esope  en  vers  latins. 
JjA  pureté ,  1«  précision ,  Pélégance  et 
la  simplicilé  de  son  style ,  ont  rendu 
tes  fables  classiques.  Cet  ouvrage , 
après  aToir  etë  long-temps  oublié,  fut 
retrouvé  à  Rhrim»;  dans  la  bibliothè- 
que de  Sainl>Ii<  m]  ,  et  publié  en 
France  vers  la  fin  du  seisieme  siècle. 
Phèdre  fut  rjuclqxie  U  mps  en  bute  aux 
■  persécutions  «le  Séian,  qui  voyoit  la 
censure  de  sa  conduite  dans  l'hom- 
mage que  le  poè'ie  rendoit  à  la  vertu 
dans  ses  écriis  f  a  nicilleure  édition 
des  fables  de  Phèdre  est  celle  de 
Barbon ,  imprimée  à  Paris  en 

PHÉDRIA,  village  d'Arcadie. 

Paus  8.  c.  35. 

PHÉDÎMF  ,  Phfedyma  -  fille  d  O- 
tanès,  seigneur  persan,  qui  décou- 
vrit le  premier  l'imposlure de  8mer- 
dis,  qui  éloit  monté  sur  le  trône  de 
Persr' ,  après  la  mort  de  Cambyse, 
iferod,  3.  c  69. 

PHEE,  Fhœa  f  nora  d'une  lare 
des  environs  de  Gromyon  ,  bourg  du 
territoire  de  Corinlhe,  laquelle  f«i- 
soit  de  prands  ravages  dans  la  cam- 
pagne. Thésée  entreprit  de  lui  don- 
ner la  cbasse ,  et  vint  k  bout  d  en  dé- 
livrer le  pays.  Mais  ce  terrible  animal 
en  laissa. après  lui  un  plus  terrible 
encore  j  car  les  |>ot:les  dirent  <^u« 
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celte  laye  fut  la  mère  du  <;»n^Tîer  do 
Calydon.  Selon  Plutarque  ^  Phéo 
ctoit  une  femme  qui  se  prostituoit  à 
tous  venans ,  et  qui  vi voit  de  meurtres 

et  de  brigandages.  ïhcsccîa  fitmon^ 
lir.  FLui.  in  Thes.  — Strab.  S. 
PHÉGÉA,  611e  de  Priam. 

PHÉ6ÉK ,  Phegeus ,  compa|^oA 
d'Enée,  tué  par  Turnus.  JEnéttê*  9. 

v.  765.  —  Autre  capitaine  troyen  ,  tué 
également parTuruus.  Ibid  xot.v^ni, 
—Pfttre  de  Baccbus ,  et  péred*Alpbé« 
sibée'purifia  Alcméon  du  meurtre  do 
sa  mère  ,  et  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage. Alcméon  répudia  bientôt  Al- 
phésibée ,  et  lui  enleva  le  collier  d^ 
riphile  ,  dont  il  lui  avoîl  fait  présent, 
Phégée  ayant  venqé  cet  oulra^'e  dans 
le  sang  d'Alcméon  ,  fut  tué  à  son  re-« 
tour  par  les  en  fans  que  ce  princo 
avoft  eus  de  Callirhoé.  F'*  Ax4»IB0V. 
Mêla.  9.  if.  4 12. 

PHÉGOISÉUS,  surnom  donné  à 
Ju[)iter  )  parce  quHl  y  avoit  â  Do-* 
done  on  hêtre  { phegos  )  qui  tefvoit 
aux  oracles ,  et  dans  lequel  on  croyoit 
que  ce  dieu  habitoit. 

PHËLLIA  ,  flenve  de  Laconie. 

Pans.  3.  c. 

PlIELLOÉ,  ville  d'AchaÏp , 
Bacchus  et  Diane  étoient  honorés 
d'un  culte  parttcalîer.  P«it«.  3.  c.  a6L 

PHELLUS,  Iku  de  FAitiquc.— 
Ville  d'£lide,  proche  d^OJympkw 

PHEMnJSy  habile  musicien  qui 
charmoit  les  ennuis  de  Pénélope  par 

la  douceur  de  ses  chants.  Quelques 
auteurs  croient  qu'Homère  a  célébré, 
sons  le  nom  de  Phémîns ,  le  mattrt 
qui  pritsoin  de  son  éducation.  OdirM* 

— Auteur  grec,  qui ,  selon  quelques- 
uns  ,  écrivit  un  poème  sur  le  retour 
des  Grecs  après  la  guerre  de  Troie. 
Ovide  donne  l'épithète  de  Phéminsà 
tous  ceux  qui  excellent  dans  la  mu« 
siqui-.  Oi^.  ^ri.  jétn.  3.  c.  7. 

PHÉMONOÉ ,  prêtresse  d'Apol- 
lon ,  i  qui  on  attribue  llnveatios 

du  vers  héroïque.  Paus,  10  c.  6. 

PHÉNAKÈTE  ,  mère  de  Socrato. 
Elle  faisoit  le  métier  de  sage-femme. 

PHÉNÉOS,  ville  d'Arcadie ,  où 
Mercure  étoit  honoré  d'un  culte  pâr^ 
ticulier.  Cic.  de  nat  deor,  3, 

PHÉNÉUS  ,  lac  d'Arcadie  ,  dont 
1  Ie&  e%m ,  bues  peadant  la  suit  »  dv&« 
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«orèot  U  mon ,  et  -ne  faisoîpnf  anenn 
mal  pecdant  le  jour.  CVc.  de  nat. 
éeor.  3.  c.  aa.  —  jEneid.  t  u.  i65.  — 
JH^ta.  i5.  V.  33i.  —  de  Mél«ft  ^ 
tué  par  Tidee.  Apollod. 

PHENIAS,  philosophe  péripaté- 
ticîen,  disciple  d'Aristotc ,  écrivit 
l'Jbûloire  de*  tyrans.  Diog-  Lmêrt» 

PHÉNICIE,  Phainicia  et  Phe- 
mee  j  contrée  d'Asie  à  Test  de  la 

Médîlerranép.  Ses  licniirs  varièicoisi 
ftoaveot ,  que  quelque  s  auteurs  la 
confondent  avec  la  Palestine  et  la 
Syrie.  Selon  Ptolomée ,  elle  étoit 
.Bornée  au  mifii  par  PEf^'Vpto,  à  l'o- 
rient par  la  Syrie,  et  au  nord  par 
I^EIenthérnSy  flenve  se  jette  dans 
la  Méditerranée  nn  peu  au-dessous 
dt  l'île  d^Aradns.  Ses  principales 
villes  étoient  Tjrr  et  Svdon.  Les  Phc- 
iriciens  étoient  naturellenwnt  indns  - 
trieuT.  On  leur  attribue  l'invention 
de  l'écriture.  Le  comnit^rce  ei  la  na- 
vigation étoient  en  honneur  parmi 
cnx.  Ils  fondèrent  plusieurs  colonies, 
telles  (|ne  Carthage,  Hippone  etUti- 
que.  Lieurs  manufaclures  avoient  ac- 
quis nn  si  grand  degré  de  perfection, 

3UC  les  anciens  donnoient  Pépithète 
c  sidonien  à  tons  les  objets  de  luxe 
et  de  commodité.  La  Phénicie  eut 
d*abord  ses  rois  particnlîers.  Dans  la 
soiui ,  elle  passa  snccessîvement  sous 
le  joug  des  Perses,  des  Macédoniens 
et  des  Romains.  Elle  prit  son  nom 
on  de  Phénix ,  fils  d*Agénor ,  qui  fut 
Tun  (le  ses  rois ,  ou  des  palmiers  ap- 
pelés en  ^ver  pftoinîr.  qui  croissent 
en  abondance  .sur  sou  terriloire. 
Herod.  4'  c.  i^^,  h  5.  c.  58.  —  Odyss. 
i6. — ^polîod.  '^  c.  T.  — Mêla,  i  c. 
H.  /.  a.  o-  7.  —  Strab.  16.  Lucret. 
%.  V.  8ag.  —  Plin-  a.  c.  47.  /.  3.  c  la. 
—  Quint*  Curt,  4.  «•  a.  ^neid.  i. 
-—Meta,  la.  ^.  io4«  L  f4.  345.  i5. 
V.  a88. 

^BÈSlXyPhœnix,  ûls  d'Amyn- 
for,  roi  d*Argos,  et  de  Gtéolraîle, 

fut  gouverneur  d^Achille,  Cléobuîe  , 
jalouse  fie  l'amour  qu'Auiyntor  a  voit 
conçu  pour  une  jeune  personne  num- 
mée'CIytie,  persuada  a  Phénix  d'en- 
lever crile  concubine  à  son  j»ère.  Le 
jeune  prince  nVut  pas  de  peine  à  se 
faire  écouter  préférablcment  au  xoi , 
qni  étoit  â«;e.  Amynior  s'en  étant 
aperçu ,  fit  le?  pins  horribles  impré- 
«AÛona  coaua  #oa  âls  9  U  dévoua 
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aux  furies,  et  poussa  m^ne  l:i  rni^^nté 
jusqu'à  lui  crever  les  yeux.  Phénix  , 
dans  son  désespoir,  pensa  à  com- 
mettre le  plus  grand  des  crimes,  en 
tuant  son  père.  ^Tais  l:^  raison  et  la 
respect  l'emportant  en  lui  sur  la 
fureur,  il  s'éloigna  de  sa  patrie,  afin 
de  ne  pas  commeltre  un  parricide  , 
et  se  retira  dans  les  états  de  Pélée. 
Ce  prince  le  reçut  avec  bonté ,  Ini 
fit  rendre  la  vne  par  le  centanfe 
Chiron ,  le  couronna  roi  dcsDolop«s, 
et  le  nomma  gouverneur  de  son  uls. 
Phénix  accompagna  Acliille  à  la 
guerre  de  Troie, et  conserva  toujours 
sur  lui  le  pins  £;rand  empirr.  Apn'-i 
la  mort  de  ce  héros,  il  fut  chargé 
par  les  Grecs  d'amener  le  jeune  Pyr- 
rhus au  rivage  troven.  Il  s*aeqoitta 
de  cette  commisiiion  avec  succès* 
Après  la  prise  de  Troie,  il  aocompa" 
gna  Pyrrhus  &  son  retour .  et  mon- 
rui  en  Thracc.  Il  fut  enterré  à  Eon» 
ou  selon  Strabon  ,  à  Thrachinle ,  sur 
les  bords  d'une  petite  rivière  qui  prit 
de  Ini  le  nom  dePbénlx.  8trm*  9.  — • 
H^g  ^  Op.  in  ib,  if.  ^h^.  —  Apollod, 
a.  c.  f.'—^neid.  a.  v.  76a. —  Fils 
d'Agénor  et  d'une  nymphe  appe- 
lée par  les  uns  Télépbassa ,  et  par 
•Vautres  Fpiméduse,  Périniède  ,  oi|, 
At^riope.  rhénîx  fut,  ainsi  que  ses 
frères  Cadmus  et  Cilix,  envoyé  par 
son  pére  â  la  ponrsnite  de  sa  sœur 
Europe  ,  que  Jupiter  avoit  enlevée  , 
déguisé  en  tanreau.  Ses  recherches 
a^ant  été  inutiles,  il  s'établit  dans 
une  contrée  ,  qui  prit  de  lui  le  nom 
de  Phrrti  rie.  Quelques  auteurs  croient 
aus»i  que  ce  fut  de  lui  que  les  Cartha- 
ginois fnrent  nommés  Poeni.  Apàl" 
Icd.  3.—  Hrf^fab.  178.— Père  d'A- 
donis, selon  Hésiode. —  Thébain  qui 
tomba  au  pouvoir  d^Alexaudre.  — • 
Officier  d^Eumène,  natif  de  Ténédoa 

PHËRAEUS.snrnom  de  Jason  » 
pris  de  la  ville  de  Plièie  ,  nù  il  était 

né. 

PHÉRAULES,  pauvre  persan 
que  Cyrusse  plut  à  combler  de  biens.  » 
et  qui  renonça  dans  la  suite  ans  ri- 

rlie.ssrs  et  aui  îinnneurs  ,  ponvvivrn 
dans  la  retraiie.  Xt-noph. 

PHÈRE ,  Pherœ  ,  ville  de  Thesta- 
lie,  où  régna  le  tyran  Alexandre, 
qui  fut  de -là  surnommé  Phérnns. 

Strab.  8. —  Cic  tU  off.  •x.'—Ov.inih^ 
VaX,  Max.  ^  c.  yilla 
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d^Ai tique.  —  Ville  de  Laconfe  dans 
le  Péluponè&e.  7'.  X.SS.  c.  Sb>  . 

PHKRKCLUS,  nom  guerrier 
grec  au  sicge  de  ïroie.  —  Ov.  Me-' 
roid.  i5.  Pilote  du  vusseau  gui 
conduisit  Thésée  dans  111e  de  Crète. 
plut,  in  Tfies. 

EHÉRÉCRATÈS ,  poète  c«mique 
d^Alliènes  ,  contemporain  dt  Platon 
et  d'Ari&tophane  ,  composa  vingl 
eomc'dics  ,  dont  il  ne  nous  reste  qu'un 
peiii  nombre  tle  vers.  Il  joua  des 
personnages  viTans  sur  la  acéne  ; 
mais  il  ne  se  permit  jamais  la  satyre  et 
le  blâme.  On  lui  attribue  VinTpntînn 
d'un  vers ,  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
pUerëcratîen.—  Un  des  descendans 
de  Dcncalion.  O-  Tusc 

PHÉRI X  YDE,  philosophe  grec 
disciple  de  Piitacus,  naquit  a  Scyro», 
et  fui  le  premier  qui  écrivit  en  prose. 
U  connoissoit  les  révolu tious  des 
corps  célestes,  et  prcdisoit  les  éclipses 
avec  beaucoup  d^exaclitade..  Il  en- 
seigna le  premier-  PiflfAnortalité  de 
Pâme  ,  et  le  système  de  la  métempsi- 
cose.  Py  thagore ,  qui  fut  son  riisciple, 
lui  témoigna  toujours  un  respect  et 
un  attacnément  inviolables.  Phéré- 
cyde  étant  tombé  malade  à  Dclos, 
Pythagore  eut  pour  lui  les  soins  les 
plus  tourhans.  Mais  ses  efforts  ayant 
été  inutiles,  il  lui  fit  rendre  les  der- 
niers devoirs  ,  et  présida  lui-même 
.  à  son  convoi.  Quelques  auteurs  di- 
sent néanmoins  que  Phérécvde  se 
jeta  dans  un  précipice  en  allani  à 
jDeîphes.  Tl  mourut  dans  la  quatre- 
vingt-cinquième  année  de  sa  vie  , 
.Vtn  5i5  avant  J.  0.  Diog,  —  Histo- 
rien né  à  Jiéros,  et  surnommé  TA- 
thenien  ,  f'nivif  Vhistoire  de  î'At- 
tique,  ou VI  agi;  »^ui  n  est  pas  parvt  nu 
jusqû^à  nous.  Il  vivoitsottS  le  rt^gnp 
.  du  ua  ri  us,  fils  d'Histaspe.  —  Poète 
tragique. 

P  H É  R  E  N  D  A  TÈS, gouverneur 
'  dTEgyple  sons  le  régne  érArtaxcrxe. 

PHEREPHATE.  est  u  n  nom  de 
Proserpine,  enPhonneur  de  qui  les 
SirHierts  ct'lébroienl  des  fêtes  appe- 

.lécs  Phércphalies. 

PUÉKÉPOLIS,  snrnom de  la 
Fortune. 

.  PHÉRÈS  ,  fils  de  C  réïhée  et  de 
.Tvro,  bâtit  la  ville  de  Phère  ,  en 

Tiiessâdie,  il  épousa  C'yiaéiie,  do&( 
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il  eut  Admètc  et  Lycurgne.  Afoîlod* 
—  Fils  de  Médée  ,  lapidé  par  les 
Corinthiens  .  pour  avoir  donné  des 
habits  empoMonnéi  &  Glancé  ,  fille 
de  Cre'on.  Paus.  2.  c.  3.  —  Compa- 
gnon d^Enécy  iné  par  Ualésus.  JSnei» 
10.  4i3. 

PHÉRETIAS  ,  nom  patronymi- 
que d*Admète ,  Us  de  Phèrés.  JÉeitf. 

PHERÉT1MA  ,  femme  de  Battus  , 
roi  de  Cyrèue ,  et  mère  d'Arcésilas  y 
remonta  Snr  le  trône  parla  protec-  ' 
tion  d^Amasis,  roi  d'Egypte  «et pu- 
nit du  dernier  supplice  1rs  meurtriers 
de  son  fils.  ISon  contente  de  les  avoir 
fait  mettre  en  croix  autour  des  murs 
de  Cyrène  ,  elle  condamna  leurs  fem« 
mps  à  avoir  les  mammclles  coupées. 
Dans  sa  vieillesse ,  elle  fut  dévorée 

Car  les  vers ,  châtiment ,  disent  les 
istorirns  ,  qu^elle  avoît  mérité  par 
sen  cruautés.  Polyotn^  8.  --'Herod'  4« 
c.  ao4« 

PHÉRINUM ,  Tille  de  Tbessalie. 

PHÉRON ,  roi  d'Egypte ,  succes- 
seur de  Sésostris  ,  devint  aveugle  y 
pour  avoir  îanre  >ine  flèche  sur  le 
Nil ,  qui  éloit  deiiordé,  11  fut  dix  ans 
privé  de  la  vne',  et  apprît  de  Poracle 

qu'il  1.1  rrrnnvrrrnU  ,  s'il  Sp  la%'ûit 
les  yeux  avec  l'urine  d'une  femme  , 
qui  n'eût  jamais  manqué  à  la  fidélité 
conjugale.  Il  se  servit  d*abord  de 
celle  de  sa  femme  ,  «  t  ryr  fut  point 
guéri  j  il  employa  celle  de  beaucoup 
d'antres ,  et  ne  recouTra  la  vue  qu'a- 
prés  avoir  fait  un  grand  nombre  de 
leuiaiives  infructueuses.  Il  fit  br&ler 
toutes  les  femmesMont  il  avoit  em- 
ployé Peau  inutilement,  et  épousa 
celle  à  qui  il  devoît  sa  gnérison. 
Herod.  i.  c.  1 1 1  • 

PHERUSA,  une  des  Néréides. 
j4pollod,i» 

PHIALÉ  ,  une  des  nymphes  de  la 
suite  de  Diane.  Meta.  S.—^ourtisane 

Ct'It''brp  Jnp.  lo.  V.  938, 

PHiALIA  ou  PjiicAUA  ,  ville 
d'Arcadie.  Pau*.  S.  e*  3 

PHI  ALUS ,  roi  d'Arcadie.  Id.  ih. 

PHIDIAS,  célèbre  statuaire  athé- 
nien  ,  mort  Tan  43^  avant  J.  G. ,  fit , 
à  la  prière  de  Périclés»  la  statue  de 
Minerve,  qui  fut  placée  dans  le  Pan- 
tbt'on  d'Athènes.  Cette  statue  l'ioit 
4'or     d-ivoire  j  et  avçii  trexilç  «eu^ 
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T^Mà  de  liant.  Phidias  avoit  fT«ré 

son  portrait  et  celui  do  P  ricivs  sur 
le  bouclier  de  la  déesse.  Cette  petite 
Tanité  l'iayaut  fait  exUer  par  les 
Athëniena ,  il  te  retira  &  Elis ,  où  , 

ponr  se  venger  de  ses  compatriotes  , 
]i  résolut  de  laire  une  statue  encore 
plus  belle  que  celle  de  Minertè  ,  et 
\  réussit.  La  statue  de  Jupiter  Olym 
pion  passa  en  effet  pour  le  chef 
d'œuvrc  de  cet  artiste,  el  pour  uue 
des  merveilles  du  monde.  Les  habî- 
tans  d''Elis.  sensibles  à  Thonneur 
f|ue  Phidias  leur  avoit  fait,  ordou- 
nèicut  par  une  loi,  que  ses  descen- 
dans  seroient  seuls  chargés  de  pren- 
dre soin  ']r  r«>tte  statue.  jPau«.9. c. 4- 
' — Ctc  de  orat.  —  Struh.  8.  —  Quin^i/. 
12,  c.  îo.  —  Plut,  in  Per. 

A  iLIDlPPlDÉS,  célèbre  courier, 
qui,  dans  un  «langer  pressant,  alla 
en  deux  Jours  d'Athi  nes  à  Lace'fîé- 
mone,  villes  éloignées  Tune  de  l'au- 
tre de  cent  cinquante  milles.  Les 
Athéniens  élevèrent  un  temple  à  sa 
mémoire.  HerodU  6.  c*  lo5.  —  Cor. 
Nep  in  MilK 

PHlDiTIES,  Phiditia,  nom  des 
repas  f>ablics  que  Lvcur^ue  établit  à 
Lacédémoncl  nuslescitoyensétoient 
obligés  de  s'v  trouver.  On  y  menoil 
aussi  iescnfans,  comme  a  uneéeule 
desa;;essc  et  de  tempéraoce.  ,  ils 
enlenJoicnt  de  aves  discourssur  le 
gouvernement,  ils  voyoienldcs  maî- 
tres qui  ne  pardonnoient  rien  ,  et  qui 
railloient  avec  beaucoup  de  liberté. 
Ils  apprenoient  eux-mêmes  à  railler 
sans  aigreur ,  et  à  souiirir  d  être 
.raillés  ;  car  on  trouvoit  oue  cVtoii 
nnequalité  di^ne  d'un  lacédémomen, 
de  supporter  la  raillerie.  S'il  y  avoil 
quelqu'un  qui  ne  pùt  la  souffrir  , 
il  n^aToit  qu'à  prier  qu'on  s'en  abs> 
ttnt ,  et  Ton  cessoit  sur  Pheure.  A  me- 
sure f|iif'  chacun  entroit  dans  la  salle, 
le  plus  \  jeux  lui  disoit ,  en  lui  mon- 
trant la  porte  :  Rien  de  ce  qui  se  dit 
ici  ne  sort  par-là. 

PHIDOÏ  A  S  Connf  Tnen  qui,  dans 
la  célébration  des  jeux  «lympiques  , 
tomba  dès  le  commencement  de  la 
.  cmirse.  La  caTale  qn^l  mcmtoit  cou- 
rut toujours  ,  comme  si  elle  nvoit  été 
conduite  ,  et  tourna  autour  de  la 
borne  avec  la-  même  adresse  ;  «u  bruit 
de  la  trompette  ,  elle  redoubla  de 
tllesse,  dtTtnça  toutes  l^s  autres , 
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et  comme  si  elle  avoit  senti  qu'oeil» 
reroportoit  la  victoire,  elle  vint  s'ar- 
rêter devant  les  directeurs  des  jeux. 
•Phidolas  fut  déclaré  Vainqueur ,  et 
obtint  des  Eléen s  la  permission  d*é- 
ri^er  un  monument  où  lui  el  sa  ca» 
vale  fussent  représentés.  Pau9»  C* 

PHIDON  ,  Argien  ,  qui  parvint 
au  souverain  nouroir  daîis  «;a  patrie. 
Il  inventa,  uit-on,  la  balance,  et 
fit  frapper  à  Egine  de  la  monnoift 
d'argent.  Il  mourut  Tan  854  avant 
3-  Q.  yfrist.  —  Herod.  6.  c-  iij.-^ 
Aucien  législateur  de  Corinthe. 

PHIDYLE  ,  serrante  d*Ilorace, 
à  qui  ce  poète  a  adressé  la  aS'.  od« 

du  3e.  livre. 

PHIGALIETSS,  Phigah-i ,  peu- 
ples du  Peioponèse  ,  voisins  des 
Messéniens.  Ils  étotent  grands  bu- 
veurs- Pau».  8.  c.  39. 

PHIL  A,  un  des  noms  de  Venu», 
qui  convieut  à  la  mère  ds  l'Amour, 
n  Tient  de  j^hileint  aimer.  —  Fille 
ainée  d'Antipater  ,  épousa  d^abord 
Cratérus ,  et  Démétrius  en  secondes 
noces.  Elle  s'empoisonna  ,  lorsque 
ce  dernier  eut  été  chassé  de  la  M acé» 
doine.  /'laf.  — Ville  de  Macédoine. 
T.  L.  kl  c.  G7.  /.  44.  c.  a.  e*  ^54.  ^  Un 
appelée  aus^i  i  bia 

PHILAGHUS  et  PHILANDAÊ , 
tous  deux  fils  d* Apollon  et  de  la 

nymphe  Acacallis,  furent  allait- s 
ar  une  chèvre,  dont  ou  Toyoil  la 
gure  dans  le  temple  de  Delpnes. 

PHIL  ADELPHE ,  Philadeïphiu', 

roi  de  Paji h !n ironie  ,  qui  embrassa  le 
parti  d'Antoine.  —  Surnom  donné 
par  antiphrase  à  l'un  des  Piolémée, 
qui  avoit  fait  périr  tous  ses  frères. 

PHILADELPHIE,  PAi7a<ie/pA/a, 
aujourd'hui  Alahsher,\ille  dt-L^die. 
Plin.  S,  c.ao.— Ville  de  Cilicie.-.* 
Ville  d*Araoie.  --Ville  de  Syrie. 

PHILADELPHIES  ,  PkiladêU 

phfia  .  jeux  institués  h  S.ti  il.  s  ,  pour 
célébrer  Tunion  de  Caracalla  et  de 
Gela  ,  fils  de  Septime-Sévére. 

PHILALÉTHÉS,  c'est-à-dire, 
ami  dé  iaviriié,  un  des  surnoms  d« 

Jupiter 

PHI LAMMOt^, fameux  mu.sicien, 
fils  d'Apollon  et  de  Chioné.*— Meur- 
trier d'Arsinoé,  t  ué  par  le»  femme» 
de  cette  princesse. 
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PHILANTHUS,  fUs  de  Pi-r.î.i„s 
t  tué  aux  jeux  oIjnïpic|ues. 

Pau. s,  fi  c.  '\. 

ht'ros  grec  à  qui 

•  ti  n  nclit  des  honnrurs  divins. 

^  PaiL£h  ,  PhUiv  ,  lie  d  Égypic  , 
située  anvâetsiiicb  la  petite  eataracte 

^\\  Nil.  La  déesse  Isis  y  étoît  hono- 
rée d'un  culte  pari  îml  ier.  Pline  place 
cette  île  v is-à  vis  de  Plm.  5.  c. 

— Phart»  lOwr.  3i3.  -*Une  dM  tlet 
porade». 

ansoTi  grerqur  m 
^honneur  d^ Apollon  ,  amsi  appelée 
de  soa  refrain  :  lepez-pouê  ,  levez- 

,  charmant  Soleil,  Phile  FAi^. 
PHlLillMU^  ,  pucle  comique grco, 
ioit  eoDtemporain  de  Méno  ndre,  sur 
lequel  il  remporte  plvaieurt  fois  le 
prix  de  poésie  :  avantage  flju'il  dut 
moins  à  ses  talen»  qu'à  ses  intrigues, 
plante  a  imité  quelqurs-anes  de  «es 

Siéces.  Philémon  vécut  jusqu'à  l'âge 
e<)^ans,  mourut,  ait-on,  pour 
«voir  trop  ri, en  Yojantunâne  manger 
désignes.  Tan  374  ayant  J.C.^n 
£ls,qui  se nommoit  aussi  Philémon, 
composa  cinquante-quatrecomédies , 
dont  il  ue  nous  reste  que  des  frag- 
mens  j  qui  ne  lui  assurent  pas  un 
ran^  birn  distin^iit'  parmi  les  poêles 
comiques  de  la  Grèce.  Val.  Max-  9. 
r.  la.  —  Quintil.  10.  —  Flut.  de  ira 
€oh.  —  Sirab.  14.  —  Pauvre  pajsan 
de  Phrygie.  y,  Bancia.— Fila  naturel 
de  Priant. 

PHItEN  E ,  viUe  d'AtUqne ,  entre 
Aihénea  et  Tanagra.  Stat.  Thêb.  4. 

PHlLtNE  ,  Phiîœni,  deux  frères 
citoyens  de  Garthage ,  qui  sacrifiè- 
rent leur  vie  pour  le  bien  de  leur 

yafrir.  Une  grande  contestation  sY- 
tant  élevée  entre  les  Cartha^inoisct 
les  habitans  de  Cyrènc  ,  au  sujet  des 
limites  des  deux  }tays ,  ces  peuples 
convinrent  de  choisir  deitx  dora  mes 
df* chacune  des  deux  villes  ,  qui  en 
parliroientdanale  mime  temps  pour 
se  rrncoTîtrer  en  chemin  ,  et  qu^à 
iVndroil  où  ils  se  rencoutreroient , 
on  planteroit  dès  bornes ,  pour  mar- 
quer la  siSparaiion  des  deux  contrées. 

Jl  arriva  que  Us  Pliilène  avoisnt 
déjà  lait  beaucoup  de  ciiemiu  sur  les 
terres  des  Cyréneens  lorsque  la  ren- 
rrntre  se  fit.  Ceux-ci  prétendant  que 
Jes  d»  nx  frères  éloicnt  partis  de  Car- 
|J)a|;e  a\  «tut  l'haore  mar^ue^,  réso- 


lurent de  les  enterrer  tout  vifs,  s'ilf 
ne  reculoienL  Les  Phiiène  aimèreol 
mieux  ^ubir  cette  mort  cruelle  qnn 

de  trahir  les  intérêts  de  leur  patrie. 
Les  Carthaginois  pour  immortaliser 
la  gloire  de  ces  aiux  irères ,  firent 
élever  sur  leurs  tombeaux,  deux  au- 
tels, qui  furent  appelés  autels  dts 
Piiilène.  Ces  monuuiens  servirent 
de  limites  au  territoire  de  Cartilage 
du  côté  de  CyrÂne.  Sallust.  BetLJug, 

ou  PMii.£if  is  ,  courti- 
sane contre  laquelle  le  poëtc  Philo» 
craie  écrivit  une  satyre.  Mart.'). 

PUILÉROS ,  Tille  de  Macédoine. 
PUn. 

général  qui  prit  lo 

commandement  des  dix  mille  a  pri  s 
la  bataille  de  Cunaxa.  Surnom 
d*Apollon ,  qui  signifie  aimttble» 

PfilLÉTAS  ,  g^ammairienelpo^ln 

de  Cos,  qui  vivoit  sous  le  règne  dn 
Philippe  ei  d'Alexandre;  il  lut  char- 

r^é  de  Téducation  de  Plolémée-Phi- 
tdelphe.  Ses  épigrammea  etses élé- 
gies, dont  Athénée  nous  a  conservé 
quelques  fra^niens  ,  éloient  très- esti- 
mées des  anciens.il  clou  si  petit  et  si 
maigre  ,  qu^il  meltoit,  dit-on  ,  dtt 
plomb  dans  ses  poches,  afin  de  n'étr* 
point  emporté  par  le  vent,  tlin  9.  c. 
ii*^Ou.fast- 1.  eL  5.—  Historien, 

PHILÊTÈRE ,  Phihimrug  ,  en- 

nuque  nommé  par  Lysimaque  air 
{gouvernement  de  Pergame ,  s'empara 
ac  cette  ville  pour  lui-même ,  et 
fonda  le  royaume  de Perga me,  Pan 
^83  aTant  f.  C.  Il  ré«*na  vingt  ans, 
et  laissa  la  cnuroiinc  à  K amène  ,  son 
neveu.  Strab.  i3.  —  Paus.  i.  c.  8.  — 
Général  crétoia  qui  se  révolte ,  tant 
succès,  contre  Seleucus.  l'o/^tv». 4» 

PHILETIUS,  garde  des  troupeaux 
d'Ulysse,  nui  tua Ctésippus ,  undea 
amans  de  Pénélope.  Odyss-  30. 

PHILÈTO  «nnedes  Hyades. 

PHILÉUS  .  fils  d  Aiaxet  de  Lj- 

sidc  ,  fille  du  L;i[iî!hr  (Inronrjs  ,  frit, 
dit-on  ,  l'un  des  aucèires  de  Mihjade. 
—Fils  d'Augia5,qui  ayantdésapprou- 
yé  rinjustice  que  son  père  vouloifc 
faire  à  Hercule  ,  en  lui  refusant  le 
prix  de  i^s  services ,  fut  élevé  par 
ce  héros  sur  le  trôna  d*£lide ,  aprèa 
qu'Augias  entêté  tué.  V*  AoGiAa« 
^pollod  1. 

pUiLLV  lUS|»urnomd€  Bacchaa*. 
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VHILIA,  UdioÊ»  d*  l'kBilU 

.chez  les  Grecs. 

PHILIDAS ,  ami  de  Pélopidas,  fa- 
▼orifta  la  coojtiratioii  formée  pour 
chasser  les  SparlUies  4e  Uviliede 

Thèbes. 

PHILIIN  AS ,  un  des  fils  d'Egy plus. 

PHILllVNA  ,  coartiutoe  dei^t 
Pliilîppe,  roi  de  Macédoine ,  eut  iin 
fils  nommé  Aridée. 

PHILINUS  ,  Agrigeotain  ,  qui  sf 
rangea  soos  les  drapeaaxd^Anniba] . 
et  combattit  contre  les  Romains.  Il 

écrivit  une  hisloire  très-par liale  de 
la  guerre  PuQÎuiie.  Cor.  JVep.  ia ^nn. 

PHILIPPE  ,  Philivpus  ,  premier 
dtt  nom,  fila  d*Argee  ,  et  son  suc- 
cesseur au  trône  de  Macédoine ,  ré- 
gna trcuie-huit  ans.  —  Second  du 
nom ,  et  quatrième  fils  d*Amjntas , 
roi  de  Maoédoiaa  »  fut ,  dans  sa  jeu- 
nesse, envoyé  comme  ôtni^p  à  ihè- 
bes,  où  il  apprit  Tari  mihuire  à 
l*tfCole  d'Kparainondas  ,  et  étudia 
avec  soin  les  lois  et  les  usages  de  la 
Grèce.  Elant  «le  retour  dans  la  Ma- 
cédoine, il  lut  ûouimé  régent  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  son 
neven  ,  fils  de  Perdiccas  j  mais  il 
s'empara  de  la  couronne  au  mépris 
des  droits  du  jeune  prince  ,  et  sut  se 
maintenir  siir  le  trône  par  sa  valeur 
Pi  par  sa  politique.  T.rs  pruplrs  voi- 
sins voulurent  profiter  de  la  jeunesse 
et  de  l'inatpérience  du  nouveau  roi, 
pour  attaquer  la  Macédoine.  Phi 
Jipne  qui  ne  sesentoit  point  capable 
de  leur  résister  ,  sut  les  gaçuer  par 
des  présens  ;  mais  dès  quM  fut  en 
état  de  faire  la  guerre,  il  attaqnaa 
Amphipolis,  colonie  tributaire  des 
Athéniens.  Après  avoir  réuni  cette 
▼ille  à  ses  domaines,  il  forma  le 
dessein  de  détruire  la  république 
d*Al)iènes ,  qui  sVtoit  rendue  for- 
midable à  toute  la  Grèce,  et  qui 
«voit  môme  osé  imposer  des  lois  aux 
roisdcIVIacedoinr.  Avant  dViécuter 
ce  projet ,  il  tourna  ses  armes  contre 
les  lllyrieus  et  contre  les  Thraces  ; 
11  se  rendit  mettre  d^nne  ville  de 
Thracc  ,  la  nomma  Philipprs  ,  rt  tira 
des  soiqmes  immenses  des  mines  d'or 
miise  trouToient  dans  son  territoire, 
ïl  employa  ces  richesses  à  acheter 
des  espions  et  des  partisans  dans  les 

TÎUcs  les  plus  iippi^ruaift»  ds  la 
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Gr^ce  ,et  à  f  lirrtlcs  conquêtes,  sans 
avoir  recours  aux  armes.  Son  ma- 
riage avec  Olympias ,  fille  de  Néojp- 
toleme ,  roi  des  Molosses  »  et  lanais«> 
sanced^Alexandrc,depui&SUrnomm^ 
le  grand,  auront  le  comble  à  son 
bonbenr.  Philippe  apprittrois  gran* 
des  nouvelles  le  même  jour  :  quMl 
avoit  été  couronné  aux  jeux  olym- 
piques j  qu  il  avoit  remporté  une 
victoire  sur  les  Ulyriens ,  et  qu^l  lui 
élcit  né  un  fils,  il  écrivit  lni-rn»^n-!« 
à  Aristote  ,  pour  le  prier  dese  ciiar— 
ger  de  Téduca lion  d  Alexandre ,  et 
cette  lettre  ne  fait  pas  moins  d'hon- 
neur au  monarque  qu'au  philosophe. 
«  Je  vous  annonce,  lui  dit-il,  que 
»  Tai  un  fils  ;  je  rends  grâces  aux 
»  dieux  de  Tavoir  fait  naître  dans 
»  un  siècle  où  il  peut  avoir  Aristote 
»  pourmaitre  »,  Cependant  il  éten- 
dit ses  conquêtes  dans  la  Tbrace  , 
et  prit  Métbon ,  petite  ville  de  cettn 
contrée.  Ce  fut ,  selon  les  uns,  au 
siège  de  cette  place  qu'Aster  lui  cre- 
va un  esil  dVin  coup  de  flèche.  Phi« 
lippe  songea  alors  à  réaliser  le  pro- 
jet qu'il  nvoil  conçu  depuis  long- 
temps, d  attaque  1  les  Athéniens.  Il 
débuta  par  le  si'è^e  d'Oiynthe  ,  ville 
soumise  à  la  puissance  d'AthèncS, 
Cette  république  ,  animée  par  l'élo- 
quence de  Démosthëuc ,  envoya  dix» 
sept  galères  et  deux  mille  hommes 

nu  <;rr(>nr>  des  assiégés  ;  mais  tons 
ses  eilorls  furent  inutiles  contre  lei» 
ressources  de  Philippe.  Il  séduisit  ^ 
par  Ses  largesses  ,  les  citoyens  hê 
plus  considérables  ,  et  Olynthe  lui 
ouvrit  ses  portes.  Après  Tavoir  dé* 
truite  de  fond  en  comble ,  il  attaqua 
les  Phocéens  et  les  vainquit.  Il  eut 
l'adresse  de  se  faire  déclarer  chef  da 
tribunal  des  Ampluciyons ,  et  ruina^ 
en  cette  qualité,  les  villes  de  Phooide, 
De  retour  dans  la  Macédoine,  il 

};oria  le  feu  de  la  guerre  dans  rll» 
yrie  et  dans  la  Thrace.  Il  s^emparn 
ensuite  de  l*tle  d^Eubée  ;  mais  Pbo- 
cion  fjn'il  nR  put  séduire  par  son 
or,  le  força  d'abandonner  cette  con- 
quête. Alors  il  tourna  ses  armes  coo<v. 
tre  les  Scythes;  mais  n'ayant  net 
trouvé  de  quoi  satisfaire  son  amni- 
Uon  chez  ces  peuples  pauvres  et  bar« 
baises,  il  revint  an  projet  d^asserviy 
la  Grèce.  U  pénétra  dans  la  Béotle  ^ 
attaqua  les  Grrrs  h  Chéronce,  et 
triompha  après  un  €Oiii{)atsanglaDi« 
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Il  érigea  un  trophée  ,  offrit  des  sa- 
«rtficM  aiux  dieux ,  et  se  livra  k 

la  débauche  ,    dans   une  f«^le  qu'il 
donna    pour    célt'Lrrr    --n  virînire. 
Echaufft:  par  le  vin,  il  ui.-.uliaaux 
mortselaux.  nrisotioîerssur  le  champ 
de  bataille.  L'orateur  Dt'made,  fjni 
<^toit  du  nombre  des  captifs  ,  choque 
decette  indignité  ,  no  jputs'cmpécfier 
de  lui  dire  :  pourquoi  jouer  Je  rôle 
de  Tlit  rsvto  ,  lorsque  TOUS  pourriez 
être  Agamemnon?  Cette  leçon  valut 
la  liberté  i  Dëmade ,  et  des  traite- 
mens  plus  doux  à  ses  coBipa|fDOas 
d'inforlnnc.  La  Gr/re   vaincue  à 
Cheronée  perdit  son  indépendance. 
Philippe  iTayaiit  plus  dVuuemït  en 
Europe ,  osa  prétendre  à  la  conquête 
des  Perses.  Il  se  fit  nommer  chrf  de 
cette  entreprise ,  dans  rassembjlée 
>|;énërale  des  Grées.  U  se  préparoii 
a  ex(^rutcr  ce  projet  ,  lorsqu  il  fut 
as<^assinc  par  Pausanias  ,  Tun  de  ses 
<;ardes,  oans  une  fête  qu'il  donnoit 
à  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille 
-Cléopâlrc.  Les  lirin nrtirs  dont.  Olym- 

Sias  se  plut  à  combler  le  meurtrier 
e  son  mari  y  ont  fait  croire  que 
cette  princesse  ne  fut  pas  étrangère 
à  ce  rrîmi".  Philippe  avoit  les  vices 
.  «i  les  apparences  des  vertus  qui  nais- 
sent d'une  ambition  démesurée.  5a 
.politique,  sa  dissimulation,  ses  in- 
trigurs  ,  doivent  être  attribuées  à  son 
ardeur  pour  les  conquêtes.  U  avoit 
eette  éloquence  que  donnent  les 
(grandes  passions  j  cette  activité  et 
cette  patience  dans  les  fatiguesde  la 

Suerre,  fruit  d'uu  amour  insatiable 
e  la  gloire.  Il  étoit  généreux ,  ma- 
j^nanîme  et  vertueux  j    moins  par 
principe  que   par  caprice.    Si  la 
mort  ne  Peut  pas  arrêté  au  ntilicu 
de  sa  carrière  «  il  auroit  subjugué 
la  Prr«;r  ,  rt   ?iuroit  acrjnis  ,  dans 
celte  entreprise ,  peut-être  plus  de 
-gloire ,  et  certainement  pTus  d*ayan- 
ta^esqueson  fils  n'en  m  juitdepuis. 
Philippe  fut  tué  Tan  H>8  avant  J.  C, 
.dans  la  quarante -septième  année  de 
sa  vie,  et  la  vingt-quatrième  de  son 
rAgne.  Il  est  le  premier  prince  dont 
.  rhistoire  nous  ait  clé  transmise  avec 
.  exactitude.  Philippe  laissa  plusieurs 
enfans  ;  il  eut  d^Olympias ,  Alexan- 
dre et  Cléopàlre;  d'Audaca  prin- 
re«cr  illjrirnnc  ,  Cyna  ,  qui  épousa 
Amyuias,  fils  de Pcniiccas  j de INica- 

sipolis»  Nicéa  ;  qui  épousa  C^saii- 
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drc  j  de  Philinna  ,  dansruse  de  L«- 
risse ,  Aridée,  qui  régna  quelque 
temns  en  Macédoine  après  la  mort 
d'Alexandre  ;        (,'lcopâtrp  ,  mère 
d'Aitalu  ,  Caranus  et  ii,uropc,  qui 
furent  mis  k  mort  par  Olympias  $ 
rnfin  ,  d'Ar>,inoé,  qui  épousa  LaguS 
dans  les  premiers  mois  de  sa  gros- 
sesse ,  il  eu  t  Ptolémée  ^  qui  fonda 
une  nouvelle  dynastie  en  Egypte* 
Demosth.  —  Just.  7.  —  Diod.  16.  — 
PluU  in  Alex, — Isocrat.  ad  Fhil.-^ 
Quint-'Curt.  i.      jEschin.  —  Paus. 
—  Cinquième  du  nom ,  roi  de  Macé- 
doine ,  éioit  encore  enfant  à  la  mort 
de  son  père  De'métrins  IIL  U  fut 
laissé  sons  la  tutelle  d*Antigone,' 
son  cousin  ,  qui  prit  le  titre  de  roi 
et  le  porta  pendant  douze  ans.  Phi- 
lippe ,  qui  lui  succéda  à  Tâge  de 
quinze  ans,  acquit  quelque  gloire 
au  commpncement  de  son  règne,  ea 
favorisant  les  conquêtes  d'AratuS^ 
chef  des   Acliéens.    Ce    général  « 
aussi  rccommandable  par  son  amour 
pour  la  justice,  que  par  ses  tnlm'; 
militaires,  étoit  trop  vertueux  pour 
plaire  long- temps  à  un  Prince  qui 
avoit  du  pencbatitpourtous  les  vices. 
Philippe,  après  avoir  séduit  sa  brlle- 
fille,  eut  la  cruauté  de  le  faire  em- 
poisonner. Son  caractère  ambitteox 
et  inquiet  l'engagea  bientôt  dansttun 
guerre,  dont  les  suites  lui  furent  prti 
favorables.  A)'ant  appris  les  conquê- 
tes d'Annibaf  en  ltalie,il  s^alliaaTeo 
lui  contre  les  Komains.  Le  consul 
La'viîius,  chargé  ,  par  le  sénat  ,  de 
marcher  contre  Philippe,  entra  donc 
dans  la  Macédoine  ,  et  Payant  sur- 
prix n  Appollorie  ^  à  la  faveur  de 
la  nuit ,  il  le  vainquit  et  le  força  à 
prendre  la  fuite  ,  après  avoir  incen« 
dié  sa  flotte.  Cette  défaite  fut  suivie 
d'une  paix  pru  (îiirable.  Les  Romains 
ayant  appris  que  Philippe  avoit 
fourni  des  secours  à  Aunibal,  çn« 
voyèrent  Contre  lui  le  consul  Qnin- 
tus  Fîaminius.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  maios  près  de  Cynocé- 

Î»hale ,  montagne  de  Tbessalie.  Pbi- 
ippe  ayant  été  entièrement  défait, 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  et  de 
demander  la  paix  par  ses  ambassa- 
deurs. Les  Romains  lui  prescririrent 
des  conditions  humiliantes  ,  etil  les 
accepta.  Des  chagrins  domestiques 
vinrent  aigrir  ceux  que  lui  causoit 

la  guenra*l4l»  mérii*  d»Déoiétmfc» 
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«on  fils  aîné  ,  excita  <;:t  ialousîe  ,  et 
celle  de  Persée,son  auUc  iils.Cetui-ci 
•ccuM  Démctrius  d^avoir  des  vues 
sur  la  couronne.  Plii1i|)pf  ,  trop  cré- 
dule, fil  périr  son  &ls  par  le  poison. 
'Maïs  il  ouvrit  bientôt  les  yeux  sur 
ses  injustices  et  sur  celles  dePersee. 
n  sonj^roit  à  élever  Antigonf'  le 
trône ,  lorsque  la  mort  le  surprit  à 
Amphipolis,  Pan  179  avant  J.  G. , 
daH^  la  quarante-deuxièmeaiinee  de 
son  tè^t.  Persée,  qiii  lui  succéda  , 
eut  Ja  témérité  de  renouveler  la 
guerre  contre  Rovie.  Il  fut  Taincu  , 
et  son  royaume  réduit  en  province 
romaine.  On  r\  comparé  Philippe  père 
de  Pcrsce  à  Piïilippe  père. d'Alexan- 
dre. Il  avoit  ses  vertus  et  ses  vices. 
Mais  il  y  a  cette  différence  enlr'cux  , 
que  le  père  d'Alexandre  avoit  une 
politique  plus  astucieuse  et  plus  pro- 
tonde y  et  que  le  père  de  Pejrsée  eloit 
pin»  soupçonneux  ,  plus  cruel  et  plus 
implacable.  Le  premier  annonça  la 

Srand'eur ,  et  le  second  la  décadieuce 
ela  Macédoine.  Polyb,  i6.~^Just. 
39-  etC' —  Plut,  in  Fiant.  —  Paus.  7. 
c.  8.  —  r.  Z».  3i.  etc.  —  raL  Max-  4. 
e.  8.  —  Orontu.  4*  (  M.  Ju- 

lius  ] ,  empereur  romain  ,  surnomme 
l'Arabe  ,  p.Trce  qu^il  naquit  en  Ara- 
.    bie,  parvint,  par  son  mérite,  au 
commandement  des  gardes  préto-* 
rîennos  ,  assassina  Gor<îien,  et  prit  la 
pourprr.  Pour  s'affermir  sur  le  trône, 
il  iai.ssa  la  MésopoLaraie  en  proie 
anit  rava:;es  des  Persans  ,  et  se  hAta 
de  venir  cîr^tis  la  capilnli'  d*;-  Ti  nipii  c, 
OÙ  son  élection  fut  conlirmee  par  le 
sénat  et  par  le  peuple.  Sa  libéralité 
le  tendit  Mdole  des  Romains.  La 
commémoration  de  la  fondation  de 
Rome,  fête  qui  revenoit  tons  les  cent 
uns  ,  eut  lieu  sons  son  règne.  Il  la  fit 
célébrer  avec  unn  pompe  inconnue 
aux  siècles  précédens.  lifs  jf  Tix  «lu- 
rèrent  trois  jours  et  trois  nuus  ^  dt:ux 
mille  gladiateurs  oépandirent  leur 
Mng  pour  repaître  les  yeux  d'un 
peuple  barbare,  Philippe  ne  ]ouitf>as 
long-temps  de  son  usurpation  ;  vain- 
cu par  Décins,  qui  s'ctoit  fait  pro- 
clamer empereur  dans  la  Pannonie  , 
il  fut  assassiné  à  Vérone  par  ses  pro- 
pres soldats  ,  Tau  a^g  de  J.  C.  j  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  sa 
vie,  et  la  cinquième  de  son  règne.  Son 
fils,  dont  les  talens  naissans  don- 
noient  de  gtaikd««  e&péraaces,  (u(  tue 
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dans  les  bras  de  sa  mère,  yfureî.  Vict. 

—  Zoziine.  —  Acarnanien,  mèducia 
d*Alexandre- le  >  Grand.  Ce  prince 
étant  lomhédanqcreusementmaladc, 
Philippe  répondit  de  sa  vie.  Cepen- 
dant Alexandre  recul  une  lettre  de 
Parménion,  qui  lui  annonçoit  que 
son  médecin  devoit  l'empoisonner. 
Un  moment  après,  Philippe  étant 
entré  avoc  un  nreuvage ,  Alexandre 
lui  donna  la  lettre,  et  but  la  potion' 
sans  la  moindre  crainte.  Plut  in 
uélex,  —  Quint.  C,  3.  —  .Aman.  a. 

Fils  d'Aleiandre-le-Grand,  assas- 
siné par  Tordre  d'Oljmpias.  —Gou- 
verneur de  Sparte.  — r'iîs  de  Cas- 
sandre.  —  Aventurier  qui  voulut  se 
faire  passer  pour  fils  dePersée,  roi 
de  Macédoine.  —  Lieutenant  de  Cas» 
sandre.  —  Phrygien  ,  nommé  par 
Antiocbus  eouverneur  de  Jérusalem. 

—  Fils  d'Herode-le-Grand ,  contem- 
porain d'Auçuste.— Frère  d"  A^  vnm- 
dre-le-Grand  ,  appelé  aussi  Aridéc. 

—  Affranchi  de  Pompée.  Il  rendit  les 
derniers  deVoirs  à  son  maître ,  assas* 
sine  en  Egypte.  — Beau-père  de  l'em- 
pereur Auguste.  »  Lacédémooien 
qui  tenta  dhisnrper  la  souveraine 
puissance  à  Thèbes.  — Général  qui 
s'empara  delaParlhie  après  la  mort  ' 
d'Alexandre-le-Giand.  — Fils  d'An- 
liochus  Gryphus ,  ré^na  sur  uuepaiw.  " 
lie  de  la  Syrie.  — Fils  d'Aniipater  , 
Viin  de>  lif'utcnans  d'Alexandre.— 
Frère  de  Lysimaque.  — Historien  , 
nalif  d^Amphipolis.  — Carthaginois. 
— ■  AtiUmit  d'une  liistoire  de  Ciii  ie. — . 
Pamphylien  ,  auteur  d'une  histoire 
universelle  peu   estimée.  Jl  vivoit 
sons  II'  rè^ne  de  Théodose  II. 

PHILIPPES  .  Philippri  ou  r/d- 
lippi t  monnoie  roacédonituue  frap- 
pée au  coin  dé  Philippe,    or.  a.  ev. 

uv.  284.— -r.  i.  34. c.  5a.  h  37.C.59. 

/.  Sq.  c.  5.  atn. 

I^HILIPPÉS  ,  Philippi,  ville  de 
Macédoine  ,  anciennement  appelée 
Datos  ,  étoit  située  sur  nde  colline  k 

l'ouest  du  fleuve  Strymon.  Philippe, 
roi  de  Macédoine  ,  la  Ct  fortifier  ,  et 
lui  donna  sou  nom.  l^lleest  célèbre 
]iar  la  liaïaille  qui  s'y  livra  Tan  4^ 
avant  J.  C.  ,  entre  Rrutus  ,  Casslus 
et  les  troupes  d'Octave.  Meta.  i5. 
_  V.  384.  —  Plin.  7.  c.  45.— F/or.  4. c.  7. 
— Paterc.  1.  c.  7. — Appian.  in  Bel.  a. 

—  Plat,  in  Ant  G&OTg.  1.  V. 

—  Smt'  in  Aug'  3. 


Digiiizixi  by  Coogle 


PHI 

PHILIPPIDÈS  ,  poète  cornîqiie 
PTor ,  qui  Yivoit  sous  le  ièf,mp  d  A- 
iexaQcIre.  ^  Courier  aonimc  auâsi 
PBidippidés. 

PHILIPl^IS ,  Amaion^tn^spar 

HerrnTe. 

PHlLIPPOPOLIS,villedeTlirace 

Itroche  del'Hèbre,  fut  bntie  par  Pbi- 
ippe ,  père  d* Alexandre.  2*.  Ii*  3o> 
c.  53.  —  Ville  de  Thessditt ,  appelé 

aussi  Phi  lippes. 

PHILISCUS  t  fameux  sculpteur 
donl  on  coiMerT«Hi  !«•  statues  dans 
le  portique  d'Octavie  à  Rome.  G*é- 

toient  ui;ie  Latone  ,  une  Vénus  ,  une 
Diane  «les  Muses,  et  un  ApoUon  nu. 

Po&è  comique  grec.  Pltn.  ii.  e.  9. 
*~  Athénien  qui  donna  rhospitalïté 
it  Cicéron  ,  lorsque  cel  illustre  Ro- 
main s'enfuit  en  Mace'doine.  —  Of&- 
eier  d*Artazerxe  ,  envoyé  ches  les 
Grecs  p( m  traiter  de  la  paix, 

PHILISTION,  poêle  comique  grec, 
contemporain  deoocrate.  Martial.  1. 
€p.&i, — Médecin  né  dans  la  Locride. 
^tu,  GeL  7>  e.  la. 

PHILISTIS ,  princesse  ^1  régna, 

dit-on  ,  dans  la  Sicile. 

PHILISTUS,  médecin  de  MH.  t 
Sy  racusain  qui  composa ,  çenda  n  t 
son  exil ,  une  histoire  de  Sicile  ,  es- 
timée par  les  Tîn<;  ,  et  taxée  par  d^au- 
tres  d^inexaciiiude.  Piiilislus  étant 
yenirécn  Sicile,  â  la  téte  d*nne  ar- 
mée,et  ayant  clé  vaincu,  se  donna 
la  mort ,  Tan  356  aTant  J,  G.  JPli^t» 
in  Dion.  —  Diod.  i3. 

PHILO,  fille  d'Alcimédon,  fut 
a'mée  d^Hercnle ,  et  en  eut  un  fils. 

Son  père  ,  pour  la  punir ,  la  fit  ex- 
poser avec  son  enfant  sur  le  mont 
Ostranice.  Une  pie,  à  force  d'cntçn- 
dre  crier  l'enfant,  apprit  à  le  con- 
trefaire; de  manière  fju'HrTrtile  pas- 
sant un  jour  par-là,  et  entendant  la 
irols  de  «I  pie  ,  crut  reconnoîlre  les 
eris  d*ttn  enfant.  Il  se  détourna  , 
aperçut  la  mère  et  son  fils ,  les  re- 
connut ,  et  les  délivra,  Paus.B.  c.  13. 

PHILOBIE  ,  Philobia.  Tot-Lao- 
nicK. 

PHILOBŒOTUS ,  montagne  de 

Be'ot  e  Phtf. 

PHiLOCHORUS  ,  écrivain  crée, 
qui  composa  une  histoire d*Athenes, 
•n  trei7.e  livret.  Il  tto^rui  l*aii  aaa 
«Tant  J,  G* 
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PHILOCLÈS,  un  des  amirau* 

athéniens  pendant  Ta  guerre  dn  Pé- 
ioponèse,  recommanda  à  ses  soldats» 
en  partant  pour  une  expédition  ,  de' 
roTiper  la  main  droite  aux  prison- 
niers, afin  de  les  rendre  inhabiles 
au  service  des  armes.  II  comptoît 
sur  la  victoire  ;  mais  il  fut  vaincu, 
et  fait  prisonnier  par  Lysandre  ,  qui 
le  fit  mourir  avec   trois  mille  des 
siens  ,  et  lui  refusa  les  honneurs  de 
la  sépulture.  Plut,  in  XrJ  — fiénérat 
au  service  de  Ptolémée, Vf  II'  .]"7^£;ypif. 
— '  Poëte  comique.—  Poète  tragique 
grec. 

PHILOCRATÈS  ,  Athénien  traî^ 
tre  à  sa  patrie.  ^  Auteur  d'une  his- 
toire de  Thessalie.  —  Esclave  de 
Caïus  Graccbus.  — •  Orateur  grec. 

PHILOCTÈTE,  PA,7ocfefe*  ,  fils 

de  Pœan  et  de  Démonassa,  et  Pua 
des  Argonautes  ,  fut  l  ami  et  le  com- 
pagnon d^Iiercule.  Ce  héros  ,  eu 
mourant,  lui  laissa  ses  flèches  pour 
héritage,  et  lui  fit  promettre,  par 
serinent ,  de  ne  jamais  révéi«r  l'en- 
droit  oA  ses  cendres  seroient  dépo- 
sées. Les  Grecs  ,  prêts  à  partir  pour 
Troie,  a^ant  appris  dePoracIe  qu'ils 
né  dévoient  pas  espérer  de  terminer 
faeoreusement  cette  gnerre ,  à  moins 
qu'ils  n'eussent  les  flèches  d'Hercule, 
envoyèrent  des  <îcputés  à  Philoctèle, 
pour  lui  demander  oii  uloient  dépo- 
sées les  cendres  de  ce  héros  ,*et  ses 
armes  rcdoulablps.  Philoctète  qui  ne 
vouloit  ni  commettre  un  parjure , 
ni  priver  les  Grecs  des  secours  qu'ils 
attendoient  des  flèches  d*Hercole , 

Îjrit  lr  parti  d  éluder  son  serment.  U 
rappa  du  pied  à  l'endroit  où  il  avoit 
mis  ce  dépôt  sacré.  Les  dieux  1  eu  • 
punirent  ;  car  comme  îl  passoit  dans 
nie  de  Lemnos  ,  voulant  montrer 
aux  Grecs  le  pouvoir  de  c^s  flèches,, 
il  en  laissa  par  mé^arde  tomber  une 
sur  le  pied  qui  avoil  été  Finstrumeni 
de  son  indiscrétion  ,  et  se  fil  une 
blessure  d'autant  plus  dangereuse 
que  les  flèches  «THercnle  avoient 
conservéle  venin  delhydre  deLernç, 
dans  lequel  rllcs  avoieot  été  trem- 
pées. Il  se  forma  un  ulcère ,  qui 
exhaloit  une  puanteur  capable  de- 
suffoquer  1rs  IiomnH'<;  les  plus  vigou- 
reux. Toute  l'armée  eut  horrrur  de 
leroirdanscet  état;  on  en  conclut 
que  ifétoit  une  juste  punition  des 
dian<  I  tt  ^'09  CMolatf  nuîaallt 
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«onseil  d^Uîysse  ,  de  rahandonner 
dans  l'île.  11  y  demeura  pendant  dix 
ans ,  seul ,  sans  secours ,  sans  espë- 
ranrr   livrti  à  d'horribles  tourmens  , 
«t  exposé  nuit  et  jour  à  la  fur»  nr  des 
bétes  féroces.  Une  caverne  lui  ser- 
▼oii  de  detnenre  ,  une  fonUiîiie  f<mr- 
iii«,so!!  à  sa  boisson  ,  el  il  se  nour- 
iissoit  des  oiseaux  qu'il  abattoit  avec 
•es flèches.  Cependant ,  après  la  mort 
d*AchiIle,  les  Grecs  Tirent  (jiTils  ne 
pourroient  prendre  la  ville  de  Troie, 
sans  les  flèches  que  Philociète  avoit 
emportées  arec  ftti  i Letnnos.  Ulysse 
«t  N 'optolème  se  chargèrent  de  l'al- 
ler chercher.  Mais  Philoctéte  ,  qui 
gardoitun  ressenlimeut  profond  des 
mauvais  Irsitemens  qu^iiaTok  reçus 
des  Grecs  ,  cld'Ulisse  en  partijBnlier, 
ïefusa  d'aller  à  Troie  ,  et  pria  Pyr- 
rhus de  le  transporter  à  Mclihe'e. 
Au  moment  de  son  départ,  Tombre 
d'Hercule  lui  apparut, et  lui  ordonna 
de  se  rendre  au  camp  des  Grecs  ,  où 
il  seroit  pie'ri  de  sa  blessure,  et  met- 
troit  fin  a  la  guerre.  Philoctéle  obéit. 
Aprts  avoir  éic'  gue'ri  par  Esculape, 
oujselon  t^uelc^ues-uns,  par  Machaon 
•t  Podalire  ,  il  tna  avec  les  armes 
d'Hercule^  Paris  et  un  grand  nonabre 
deTroyrns.  Après  la  ruine  deTroie, 
il  ne  voulut  pas  retourner  en  Grèce , 
•oit|>arce  que  son  pèreéloit  mort, 
•oit  pour  ne  pas  se  retrouver  dans 
les  lieux  où  il  avoit  vu  mourir  Her- 
cule, son  ami  j  il  alla  donc  chercher 
ttu  établissement  dans  la  Calabre , 
avec  un  corps  de  Thessaliens  qu'il 
avoit  amenés  de  Grèce  ,  et  il  y  fonda 
la  ville  de  Péiiiie.  Selon  les  plus 
anciens  mythologistes ,  ce  héros  ne 
fur  pn*;  filossL' (l'ùn  coup  de  flèche, 
mais  de  la  piquure  d'un  serpent  ou 
d'une  hydreenvoyéc  par  Junon.pour 
le  punir  d*avoîr  soigné  Hercule  dans 
■e$  derniers  nîomens,  et  d'avoir  en- 
terré ses  cendres.  Les  souOrance';  et 
les  «Tantures  de  Philoctèie  sont  le 
•njetd^une  des  plus  belles  tra^i'dies 
de  Sophocle,  dont  M.  de  la  Harpe 
a  donné  une  excellente  traduction 
•Il  vers  français.  jBneid,  3.  v.  46.  — 
Finé-  Pyth.  \,^Bxct*  Cret.  i.  c.  i4. 
—  Senec.  in  Herc.  ^  Soph.  Phil.  — 

Quint.  Calab.  9.  «/  10  Hyg-  fab. 

36.  97.  et  102.—  IHoéL  9  tff  «  Op. 
Triêt.  5.  el.  ^.-—Meta.  i3.     339.  l  o. 

Mapà.  o. 
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PHILOCTUS  .  fils  de  Vulcaîn. 

PHILOCYPRUS.  prince  de  Chy- 
pre.qui  changea  Ja  situation  d'une 
Tille  par  le  conseil  de  Solon ,  et  la 
nomma  Soli,  da  nom  de  ce  grand 
homme. 

.,r^î^^^^^^^  '  Pàilodamea  , 
bile  de  Danaiis ,  épousa  Mercure  , 
de  r|ui  elle  eut  un  fils  nommé  PHarés. 

PHITOnr  MUS,  poète  latin  con- 
temporal  o  de  Cicéron,  composa  des 
poésies  licencieuses.  —  Cic.  de  finib, 

2.  —  Hor.  I.  sat.  a.  v.  lai.  —  Poè't» 
comique  grec ,  ridicolisé  par  Aristo- 
pbane. 

PHILODICE,  fille  dinacchus  , 
et  femme  de  Leucîppe. 

PHILOGÉfJS  ,  ïn  des  cbevaux 

du  bolcil. 

PHILOLAUS  ,  c'esuà-dire  ,  qui 
aime  le  peuple.  Sous  ce  nom ,  Esctt* 
lape  étoit  révéré, comme  un  dieu 
à  Asope,  vrille  de  la  Laconie.  — . 
Fils  de  Minoset  de  Paria,  nymphe 
qui  donna  son  nom  à  l»île  de  Parcs» 
Hercule  le  Ht  mourir  ,  pour  avoir  tue 
deux  de  ses  compagnons,  jipollod, 

3.  r.  1.  --Philosophe  pvthagoriciea 
ne  a  Crotone  Fan  Sy^  avant  J.  C. , 
drcouvrit  le  premier  le  monreraent 
diurne  de  la  terre  sur  son  axe ,  et 
son  mouvement  annuel  autour  d« 
soleil.  Cîc«'ron  ,  dans  ses  Académi- 
ques ,  fait  honneur  de  cette  décou- 
verte à  Platon  ,  et  à  Nicétas,  philo* 
sophe  syracnsa  in.  Q u  e  1  f j  u es  autenrt 
concluent  de-là  q.jr  c'est  chez  les 
anciens  que  Coperuic  a  puisé  l'idé* 
de  son  système.  Diog.^Cic  in  Madi 

4.  c.  3q.  de  orat,  Z.^Plut.-^  Lésisla<» 
teur  de  Tbèhes.  Il  rtofi  d,  Coriuthe, 
et  de  la  maison  des  Baccinades  yirix^ 
lot,  Pot  a.  cap.  ult  —  Mécanicien  de 
Tarenfe. 

PHlLOr.OGUS  ,  affranchi  de  Cî- 
ceron,  livra  son  maître  à  Antoin» 
Y  inumvir.  Pomponia  ,  femme  de 
>  n  n  r  r  u  s  C  t  céron ,  pour  l'en  punir  , 
le  força  u  mançer  sa  propre  cbaÎT 
bouillie,  riat.  m  Cic. 

PHILO  MÂCHÉ ,  fille  d'Amphioa 
et  femme  de  Pélias  ,  roi  d'iolchofc 
Le  plus  grand  nombre  (1»  ^;  mvtîioîo- 

fnes  la  nomment  Aoaxihie ,  fiUe  d» 
ias.  ApoUod.  i. 

PHILOMBROTE ,  Philomhrotus 
étoit  archonte  d'Athènes,  lorsque 
«eion  tAUsprit  dt  rtfçmc  U  U*. 
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j^islation  de  cette  répajbli<}ac.  Plut, 
in  Sol. 

PHILOMÉLUS ,  personnage  aoi, 

suus  prétexte  <ît  secourir  1rs  Pdo- 
o'f-m  ,  usurria  le  souverain  puUToir 
ùaBs  ieur  ville.  Polyœn. 

PHILOMELE ,  PhiUmela  ,  fille 
de  Pandion ,  roi  d'Athènes.  Sa  sœur 
Progné,  et  f«  mn!0  <\v  T/ree ,  roi  He 
Tbrace,ne  pouvant  vivre  loin  dtile, 
pria  son  mari  d*aller  la  chercher  à 
Athènes,  et  de  la  conduire  en  Thrace. 
Paff'lion  .  cfimme  s'il  eût  prévu  ce 
i^ui  ailuiL  a;  1 IV er  ,  ne  consentit  qu'a- 
Tec  beaucoup  de  renut^nance  au  âÂ- 
part  tir  Pîii!(iiiu"le  il  la  fil  nccompri- 
gner  par  ses  gardes.  Aussitôt  quel  t- 
rce  se  viteo  possession , de  cetteprin- 
cesse  «pCil  ainoit  déjà  éperdneflient, 
il  ne  songea  au'à  satisfaire  sa  pas- 
sion. Dès  «[U  il  eut  pris  terre  ,  il  se 
défit  de  tous  ceux  qui  accompagnoient 
Philomèlc  ,  la  conduisit  dans  un 
Ticux  château  ,  et  lui  fit  les  derniers 
outrages.  Irrité  des  reproches  san- 

{;lans  qnVile  lui  fit,  il  lui  couça 
a  langue  ,  et  la  laissa  dans  le  châ- 
teau, sous  la  garde  de  personnes  af- 
£dées.  il  se  présenta  ensuite  devant 
sa  femme,  et  affectant  beaucoup  de 
tristesse,  il  lui  dit  que  sa  sœur  ctoii 
fnf  rte  danslevoyage.Proçné  le  crut, 
pleura  Philomèlc,  el  !ui  ^leva  un 
monument.  Un  an  se  passa  sans  que 
PliiloQiêlf'  I  ni  informer  sa  sœur  de 
son  uiste  sort.  Elle  imagina  enfin 
de  tracer  sur  la  toile ,  avec  une  'ai 
quille  de  tapisserie,  le  crime  de 
'r.'rée,  et  l'état  affreux  où  il  Tavoii 
réduite.  Progné  reçut  la  toile  ,  et 
sans  sHimuser  à  répandre  dinutiles 
larmes  ,  elle  ne  sonj^ca  qu'à  punir  le 
c«Mipahîp    Profilant  dune  fête  de 
Bacciius,  pendant  laquelle  il  éloit 
permis  aux  femmes  de  parcourir  la 
4campaçne ,  elle  alln  an  château  où 
ëtoit  Philomèlc ,  1  emmena  avec  elle, 
et  renferma  secrètement  dans  le  pa- 
lais. Ensuite  elle  tua  itylus  ,  qu'elle 
avoit  eu  de  IVri-r  ,  et  ayant  fait 
cuire  ses  membres,  elle  les  servildaus 
un  festin  qu'elle  donttoit  k  son  mari 
9i  Toccasion  de  la  fête.  Pliilomèlc 
nvant  paru  tont  r»-coiip  à  lr<  fin  du 
repas, jeta  sur  ia  ubie  ia  tète  d  Itvlus. 
A  cette  Tue,  Térée  ,  transporté  de 

Trage,  fondit  sur  les  deu\  ^'T  nr'>  t.  s 
armes  à  la  main.  Mai.s  au  même 
instant  il  fut  chaujjé  eii  huppe  ,  Phi- 
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lomélc  en  rossignol ,  Progné  en  bi>» 
rondelle ,  et  son  fils  Itjlusen  chjfr^ 
donneret.  Pausanîas  et  Strabon  ne 

i>arlfn(  point  de  cette  métamorphose. 
Le  premier  dit  qu'après  cet  horrible 
lèstin,Térées*enimt  à  Mégare,  où 
il  se  tua  de  déses^ioir  ,  et  que  de* 
hupjiesqni  se  reposèrent  sur  son  tom- 
beau ,  donnèrent  occasion  de  dire 
qu^îl  avoît'été  changé  en  cet  oiseau. 

bilomèle  el  Progné  luourxirent  de 
douleur  ;  et  comme  le  chant  du  rov 
signoi  1 1  de  Tbiron  Jelle  est  triste  et 
plaintif,  les  poètes  ont  imaginé  que 
ces  sœurs  infortunées  nvnirnt  été 
changées  en  ces  oisea^ux.  ^j}ollod.  3. 
c  ï4'—  Paus.  i.  c  4^.  /.  lo.  c.  4*'^ 
Hyg.Jab'  45.— fltow&  9.  —  AJeta.  6. 
fao.  9.  ef  îo.  —  Gemrjf^^^P- 15.  etSii.- 
—  FîUe  d'Acior  ,  roi  de  Myrmidons.- 

PHILOMÉLUM,  Tille  de  Phrygie. 
Cie.  ad  Attic*  5.  ep.  ao.  in  Verr^Z, 

c  85 

PHirOMK!  US ,  générai  des  Pho- 
céens, piiia  le  lemple  de  Delphes, 
etmonrntran  354  avant  J.  C.  Voyez 
P  H  oci  ns.— HîcIm  musicien.  MuriiaL 
5  e    4  * 

^ILOMÉÏOR ,  surnom  de  Dé- 
métrius  III  ^  roi  de  Syrie  ,  et  de  Plo- 
léméc  VI ,  roi  d'Egypte. 

PHÎLOMIRAX,  cVst  <hre,  qui 
fiirnt  les  fnjansjf-vt.ruuin  du  Diane. 

PliiLOx*i ,  chef  de  quelques  Gn  ts 
qoi  s'établirent  en  Asie.  Diod.  t8. 

PHILON,  Philo,  célèbre  auteur 
juif  né  Ah  .tandrie,  fut  chargé  de 
défendre  les  intérêts  de  ses  cooona* 
triotes  à  la  cour  de  Caligula.  Il  y 
réussit.  Uemperenr,  qui  Youloi^  se 
faire  adorer  comme  un  dieu ,  se  plai- 
gnit seulement  do  ce  que  les  Juifs 
refiisoient  de  placer  sa  statue  dans 
leur  temple.  Pnilon  composa  le  ré- 
cit de  celle  ambassade.  Il  éloit  si  heu- 
reux dans  le  choix  de  ses  expressions, 
il  écrivoit  avec  tant  de  charmes, 
qu'on  îesurnomnin  le  Plalon  juif.  Il 

{>ublia  Thistoire  des  persécutions  que 
es  Juifs  avoient  souffertes  sous  le 
règne  de  Caligula.  Cet  ouvrage  eut 
tant  de  «urrès  dans  le  sénat  romain ^ 
où  l'auteur  en  fit  lecture  ,  qu^l  ob-. 
tint  la  permission  de  le  déposer  dans 
les  bibliothèques  publiques.  Les«eu- 
>r<  s  de  Pbiion  sont  divisées  en  trois 
parties  j  la  première  traite  de  la 
eréaiîen  du  monde  j  la  tecoodc ,  d» 
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SPlilAoire  sacrée,  et  la  troisième ,  des 
lois  cl  des  usages  du  peuple  juif.  — 
Persoun<i:!!e  qui  devinl  Jimonnus  de 
sa  fille  Proserpitie,  en  la  voyant 
daas  le  bain.  Il  en  eut  un  fils  qui  fut 
sommé  Mercure  Trismésisie.  —  Au- 
teur d*un  voyage."  en  Arabie.  —  Phi- 
losophe, pariisau  de  la  doctrine  de 
Carnéade.  11  vivoil  cent  ans  avant 
J.  G.  ««^  Philosophe  athénien ,  qui 
compta  Cicorou  au  nombre  de  ses 
disciples.  —  Grammairien  qui  vivoit 
dans  le  premier  .sièck-. — Architecte, 
natif  de  Bîsance  ,  vivoit  environ 
3oo  nui"  avnnî  J.  C.  Il  con^ilrnisit 
le  chantier  (i'Aihéne*s.  Cic.  in  orat.  i. 
C.  l4.  —  Père  de  l'Eglise  grecque , 
dont  les  ouvrages  furent  imprimés  à 
Rome  en  — Philosophe,  qui 

vivoit  vers  1  an  260  avant  J.  C. 

PHILONIDES.  Courier  d'A- 
lexandre «  qui  alla  de  Sicyone  à  Eli& 

en  neuf  heures,  cX  en  revint  en  quinze. 
Ces  villes  ««toit'nt  éloignées  de  cent 
soixante  milles,  Plin.  1.  c.  71. 

1  aiLONlS,  surnom  de  Ghioné, 
fille  de  D:'dalion,  à  qni  Diane  donna 
rimmortalilé. 

PHILONOÉ,  fille  de  Tyndare  , 
roi  de  Sparte,  et  de  Lédia,  fille  de 
Thestius  Apollod.  —Fille  d'Iobate  , 
roi  de  Lydie,  etiîemme  de  Belléro* 
phon.  là  a. 

PHILONOME ,  fillft  de  Nyctimm, 
roi  d'Art  âdie,  jeta  dans  le  flfuve 
Erymanihe  àexxx  enfans  qu'elle  avoit 
eus  de  Mars.  Ces  enfans  ayant  été 
'taures  ,   montèrent  dans  la  suite 

sm-  Ir  trijnf  de  leur  aïeul.  Plut, 
in  Per.  — Seconde  femme  de  Cyc- 
nus  ,  Bis  de  Neptune,  conçut  une 
passion  criminelle  pour  l'éoès  , 
fils  de  Proclée ,  pr  -mière  femme  de 
Cjrcnus.  Le  jeune  prince  :iyant  re- 
Swé  de  se  prêter  à  ses  désirs  ,  elle 
Taccusa  d*avoir  vou'u  la  séduire. 
Cyrnus  In  rmt ,  et  fit  jeter  son  fils 
dans  !â  mer.  Faus.  lo.  c.  i4. 

PHILONOMUS,  fils  d'Electryou 
et  d'Anaxo.  j4pollod.  3. 

PHILONUâ  ,  village  dlBgypte. 
Btrab. 

PHILOPAÏOR  ,  nui  aime  son 
père,  surnom  donné  a  un  Plolémée, 
roi  d'Egy|.lc  ,  à  un  Si'I»  ucus  ,  roi  de 
Syrie,  et  4  trois  Anliocbus,  rois  de 
5jrie. 

PQILOPraO^ ,  géa^ral  ^ui  dé- 
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fendit  Péiase ,  ville  d'Egypte,  «ssié^ 
gi'c  par  les  Grecs.  Diod.  lé. 

PHILOPŒMEN ,  célèbre  général 
des  Achocns  ,  filv  de  Grangis  ,  et  na- 
tif de  Megalopolis ,  fréquenta  1  croie 
de  Cassa ndre,  d'Ecdémus  et  de  Dé- 
mopbane,  et  se  distingua  de  bonne 
heure  dans  les  combats.  Il  avoit  la 
prudence,  là,  simplicité  ,  le  désinté- 
ressement et  raCtivité  d'Epaminon- 
das ,  qu'il  avoit  pris  pour  modèle. 
A  l'âge  de  lrentcans,il  d<  i  rjdii  avec 
beaucoup  de  courageja  ville  de  Mé- 
galopolis,  assiégée  parles  Spartia- 
tes. Dans  la  suite,  il  secourut  Anii- 
gone,  et  se  trouva  à  une  hatailJe  où 
les  Jitoliens  furent  défaits.  Elevé  au 
ran^;  de  général  en  chef,  il  justifia  le 
clirix  que  les  Acliéens  avoient  fait 
de  lui,  en  tuant  de  sa  main  Mécha- 
nidas  ,  tyran  de  Sparte.  11  fut  vaincu 
sur  mer  par  Nabis.  Mais  il  répara 
bientôt  cet  échec  j  car  il  prit  Lacé- 
démone  ,  la  rendit  tributaire  ries 
Acbéens  ,  et  y  abolit  les  1  oi.s  de  Ly- 
curgue,  qui  étoient  en  vigueur  de- 
puis tant  de  siècles.  Philopœnicçi 
îouil  alors  de  la  gloire  d'avoir  humi- 
lié l'orgueil  d*nne  .des  plus  grandes 
et  des  plus  puissantes  villes  de  la 
Grèce.  Quelque  temps  après,  les 
Messéniens  ayant  secoué  le  jou^g  des 
Acbéens  ,  il  marcha  contre  eux  j 
mais  étant  tombé  de  cheval  au  com«> 
menremeiii  du  combat ,  il  fur  pris  et 
conduit  au  caau>  ennemi.  Dinocraie  ^ 
général  de»  Me.«séniens  ,  le  traita 
avec  la  [)lus  çrande  c^uant^'  ^  il  l'en- 
ferma dans  une  étroite  prison  ,  et  !« 
condamna  à  mourir  par  le  poison, 
Pbîlopmmea,  en  recevant  le  breu- 
vage fatal ,  sMnforma  de  l'issue  du 
combat.  Les  Achcens  sont  vain- 
aueurs ,  lui  dit-on.  Bonne  nouvelle  ! 
sMcria-t-il.  En  disant  cela ,  il  vuida 
avec  plaisir  la  coujje  empoisonnée.  Il 
mourut  dans  la  soixanle«dixicme  an- 
née de  son  âge,  Fan  ifô  avant  J.  C* 
Les  Acbéens  entrèrent  attSsilèt  daut 
la  Messénie  ,  afin  de  le  venger.  Dino- 
craie  ne  pouvant  leur  résister ,  se 
donna  la  moVt.  Les  Ach^ns  Immo- 
lèrent sur  In  tombeau  de  Philopœ- 
ujen  ceux  de  ses  meurtriers  qui  tom- 
bèrent en  leur  pouvoir  Les  Mégaio- 
poli tains ,  pour  honorer  sa  ménoivc  ^ 

1(11  donnèrent  que  tous  les  rttîs  on  pro- 
nonçât son  oraison  fuacbre,  qu'un 
cbaniÂt  des  b^moe»  à  sa  lQttan|;e, 
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qu'on  ST^^rifiàt  nn  taureau  flans  le 
Jieu  uù  rej)osuJl  sa  cendre.  La  Grcce 
hii  éleva  aussi  de«  statim ,  qui  fhrent 
abattues,  lorsque  Mummius  s'empara 
de  Corinihe.  Piiilopœmcn  fut  sur- 
Homme  avec  raison.  )>ar  ses  comna- 
triotes,  le  dernier  de»  Grecs.  Plut, 
in  nt  Jiisl.  32.  c.  4-  —  Polrh. 
—  Hahuant  <ic  Pergame  j  mort  l'a Q 
avant  .1 .  C. 
PHILOSniATE  ,  Philoëtratus, 
fameux  sojîii-t»' ,  né  à  Lemnos  ,  ou, 
selon  quei(|ues  auteurs,  à  Athènes  , 
•  'Vint  s'établir  à  Rome ,  o&  Julte ,  lem  - 
me  de  Tempereur  Sévère,  le  prit  sous 
ia  protection,  et  lui  donna  un  recueil 
d^anccdotes  touchant  Apuiiunius  de 
Thyane,  afin  qu'il  com|>osât  l'his- 
loire  de  ce  magie  «n  célèbre.  La  vie 
d'Apollonius  est  écrite  avec  beau- 
coup d'elceance.  Mais  clJc  est  rem- 

Ï»lie  de  traits  fabuleux  qui  en  tendent 
a  lecture  itisupporlable.  Outre  cet 
oxivragr ,  nous  avons  encore  un  traité 
compotic  par  Philostrale.  11  mourut 
1*an  o\i  de  J.  C.  La  meilleure  édi- 
tion lie  P  lilnstrate  est  celle  d'Oléa- 
rius,  impumée  in-iolioà  Leipsik,  en 
jjog.  —  Neveu  du  précédent,  vécut 
tous  le  ré|;ne  d'Hélioeabale  ,  et  com- 
posa les  vies  des  sophistes.  •—  Philo- 
sophe qui  vivoit  sous  le  rè^ne  d'Au- 

£QSte.     Philosophe  qui  vivoit  sous 
»  règne  de  Néron. 
PHILOTAS,  fils  de  Parménîon  , 
si;^îinla  sa  valeur  sous  Alexandre. 
Accusé  dans  la  suite  d'avoir  cons- 
piré contre  les  jours  de  ce  prince , 
il  fut  lapi      ,  C1Î  ,  selon  d'atitrcs  , 
tué  à  coups  de  iiéches  à  la  téte  de 
l*armée.  Tau  33o  avant  J.C.  Çuint. 
'  Curt.  6.  c*  1 T*  *^Piut.  —  Arrian.  — 
Officier  au  service  d'Alexandre.  — 
Lieutenant  d'Alexandre ,  c[ui  s'em- 
para de'  la  Cilicie  après  la  mort  de 
,Ce  prince.  •—  Mc'decin  ,  contempo- 
rain d'Anioine,  dont  il  tournoit  en 
'ridicule  le  lu&e  et  les  débauches. 
Plut. 

PHILOTÉRA,  mère  de  Mjlon. 

Polvn-n.  8. 

PHILOTHÉRA  ,  ville  de  Gëlé- 

Tiyrie. 

PHILOTIMUS ,  afFraaebi  de  Ci- 

-oéron.  Cic.  dip.  3.  c.  g. 

PHIT.OTIS  ,  fillr  de  la  Nuit,  dé- 
signait Tabus  du  penchant  que  le.s 
deux  sem  ont  Vwa  pour  rautrc. 
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C'est  Pinçon lincnce.  Theog  — ^ 
Jeune  esclave ,  préserva  les  Kumain» 
d'nne  ruine  totale.  Après  le  siègo 

de  Rome  par  les  Gaulois  1rs  Fidé- 
nates  asseuihlèrenf  une  arnu'e:  soits 
le  roromandmit-nt  de  Lu'  ius  Puslhu- 
mius  ,  et  marchèrent  contre  cette 
ville,  demandant  qn  on  leur  li\  i,it 
les  filles  et  les  femmes  libres ,  pour 
ga^e  de  la  paix.  Le  sénat  n'ayant 
pas  voulu  sou.scrire  à  cètlc  condi- 
tir>n  Itnmilianle  ,  Pliilotis  conseilla 
dVuvoyer  à  l'ennemi  toutes  les  es^ 
clavcs  déguisées  en  matrones ,  et  s'of- 
frit de  se  mettre  à  leur  t^te.  Cet  avis 
fut  suivi.  Les  Fid»*nates  ecHébrèrent 
ce  nouveau  triomphe  ^ar  ds  grands 
festins.  Lorsque  rhilotis  les  vit  ivres 
de  vin  ,  et  plongés  dans  le  sommeil , 
elle  alluma  une  torche.  A  ce  signal , 
les  Romains  fondirent  sur  l'ennemi  , 

en  firent  nn  grand  carnage.  Le  sé* 
n.it  ,  pour  récoro})enfier  le  dévoue- 
ment de  Philotis  et  de  ses  conipa' 
gues,  leur  permit  de  porter  l'habille- 
ment des  aames  Romaines.  Plut,  in 
Rom.  —  Ov.  Art.  Am.i. 

PHILOXENUS,  lieutenant  d'A- 
lexandre, obtint  la  Cilicie  dans  le 
partage  qui  se  fit  de  Pempire  après  la 
mort  de  ce  prince.  —  Fil.s  de  Ptolé- 
mée,  qui  luidouné  en  otage  à  Polo- 
pidas.  —  Poète  dithyrambique,  né 
dansnisdeCfthère,  perdit  la  faveur 
de  Denys ,  pour  avoir  séduit  une  de» 
chanteuses  de  ce  tyran.  Il  composa 
dans  sa  prison  le  poème  des  Gyclor 
pes  ,  xlans  lequel  il  se  peignit  lui- 
momo  sous  ]p  nom  d'Ulysise  ,  sa  maî- 
tresse soui»  Cl  iui  lie  Galathçe  ,  et  De» 
nys  sous  celui  de  Polyphéme.  Ce- 
ili^rnirr ,qu i  cullivoil  la  j^jf  f'sir  ,  et  qui 
ambiliuonoil  sur -tout  1  approbatiou 
de  Philoxénus  ,  iui  rendit  la  liberté, 
dans  Pespérancc  qu'il  lotteroit  ses 
vers  j  mais  le  poète  n'ayant  pas  eu 
cette  lâche  complaisance ,  fut  de 
nouveau  jeté  dans  les  earrières.  Le 
lyran  ayant  Itt  dans  nn  festin  des 
vers  (îi  sa  <'nnipositîon  ,  que  ses  flat- 
teurs Liituvèieut  excellcns,  fit  venir 
Philoxénus ,  et  Ini  demanda  ce  qu^il 
en  pcnsoit.  Celui-ci,  au  lieu  de  lui 
répondre  ,  se  trurna  vers  les  gardes, 
(  l  Icui  dit  :  Itauieuez-moi  aux  car- 
rières. Denys  rit  de  cette  saillie,  et 
lui  pardonna.  Pliiloxénus  mourut  à 
Kpbèse  ,  vrr<i  l'an  SSo  avaut  J.  C, 
l  lut.  —  Célèbre  musicien  »  né  dans 
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ilonic.  —  Peintre  d'Erétrie ,  élèvm  de 
^Nicoraacjue ,  fit  pour  Cassnndre  d*ex- 
cellens  tableaux  représentant  lesviC' 
loires  <rAl«'xamîre.  Plin.  3i.  c.  lo, 
—  Philosophe  <jui  re:;rettoit  J-  n'a 
▼oir  pa»  le  cou  d'une  grue ,  afin  de 
jouir  plus  long-temps  du  plaisir  de 
la  bonne  clicre.  Ariat.  Eth.  5. 

PHILYLLIUS  ,  poêle  comttjue. 

'   raiT.YRA,  une  des  Oc^anides  , 

aiinôp  do  Saturne.  Ce  dieu  avant  pris 
la  fonrip  fFiin  r.licval  ponr  dérober  a 
Bhéa  la  cuuuoissancc  deVelte  intri- 
gue «  eut  de  sa  maîtresse  un  fils  nom 
nu'  Cliiron  ,  qui  pnrlîcipa  de  la  na- 
ture de  l'homme  et  de  celle  du  cho- 
Tal.  Philyra  fut  si  konteuse  d^aTotr 
donné  le  jour  à  un  tel  monstre, 
quVdle  supplia  les  dieux  de  la  méta- 
morphoser elle-même.  Elle  fut  chan- 
gée en  fillt^l ,  arbre  que  les  Grecs 
nomment  pliilyra.  Hy^*  fiA»  ito.—- 
Femme  de  Nauplius.* 

P I U I >  Y  K  E S ,  peu id  e s  qui  habitoien  t 
,dans  le  voisinage  du  Pont. 

PHILYRIDÈS  ,  nom  patronymi- 
qoeda  Chiffon  >  fils' de  Philjra.  Ov. 

art.  am.  —  Get^.  3.«».  55o. 

PHINÉE,  PA/netf? ,  fiîs  d*A-énor 
ou  de  Neplunfi  ,  régna  en  Tlirace  , 
•«n  »  selon  le  plus  ^rand  nombre  des 
mythologues,  dans  la  Bithvnîe.  11 
épousa  Cléopàlre  ou  Cléol)ule  ,  fille 
de  Borée  cl  d'Orylhie,  dont  il  eut 
deux  fils,PlexîppeetPandion  Etant 
devenu  veuf,  il  épousa  M  «  ,  fiHe  de 
Dardauus.  Idée  voulant  se  défaire 
des  enfans  que  Phinée  avoît  eus  dé 
ta  première  femme ,  les  aerusa  d'a- 
voir attenté  à  la  vie  de  leiir  père, 
ou,  selon  d'autres,. d^aToir  voulu  la 
déshonorer  eUe-mAsne..Le,trop  cré- 
dule Phinéè  lenr  fit  crever  les  yeux. 
Jupiter  iVn  punit  en  le  rendant 
aveujgie.  On  ajoutç  même  qu  il  fut 

•  livre  à  la  peraecntion  des  harpies , 

•  qni  enlevoient  les  mets  de  sa  table, 
et  lui  faîsoieni  souffrir  une  cruelle  fa. 
mio^  Ses  beaux- frères  Zëtès  et  Ca- 
lais attaquèrent  ces  monstres  ,  les 
mirent  en  fuite  ,  et  les  poursuivirent 
Jusqu\iux  îles  Sporades.  L«îs  Argo- 

,  nauies  élanl  arrivés  en  ce  temps-là  à 
Ja  conv  de  Pbtnée,  lui  rendirent  la 
Tup  ,  f  n  récompense  de  ses  bons  offi- 
ces el  de  ses  soins  liospitaliers.  L#e8 

p/Uiulo^^ued  dilfcicai  tur  la  eau 
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se  de  la  cécité  de  Phinée.  Les  uni 
dkent  que  Borée  le  .rendit  aveugle 
pour  le  punir  de  la  cruauté  avec  fa- 
fjuellc  il  a  voit  traité  ses  enfans  ; 
d  autres  croient  que  son  malheur  fut 
Peffct  de  la  colère  de  Neptune  ,  c^iii 
ne  lui  pardonnoil  pas  d*avoir  favorisé 
la  fuite  des  enfans  dePhryxus;  plu- 
sieurs soutiennent  que  les  dieux  l'a- 
veuglérent  pour  avoirvonlu  pénétrer 
les  secrets  <]e  l''aveuir.  La  seconde 
femme  de  Pliinée  est  nommée  par 
Quelques  auteurs  ,  Dia  ,  Eurytie  , 
Danaé  et  Idothéa.PMttée  fnt  tué  p^t* 
Hercule,  jfrn;.  1.  —'  Apollod.  1.  c.  9. 
/.  3.  t5.  —  D;od.  4.  —Hvg.  fab.  19. 
' — ■  (  rpA.  —  l'iacc.  —  I  i  t  re  de  Gé- 
pliée ,  roi  d'Ethiopie ,  aimoit  sa  niéee 
Andromède  ,  et  a»' oit  léponser  , 
lorsqu'elle  fut  exposée  à  un  monstre 
marin  envoyé  par  Neptune.  Pers^ 
étant  firrivé  sur  ces  entrefaites,  ll^ft 
le  monstre,  délivra  la  princesse,  et 
Tobiiot  en  mariage.  Phinée ,  déses- 
péré de  se  voir  enlever  une  seconde 
fois  une  femme  qu'ail  aimoit ,  tésolnt 
de  troubler  la  cérémonie  des  noces. 
Il  rassembla  ses  amis  ,  entra  dans 
la'  salle  du  festin ,  et  y  porta  le  caïf* 
na^e  et  la  mort.  Persée  auroit  suc- 
combé sons  le  nombre  ,  s'il  n'avoit 
pétrifié  Pliinée  et  ses  compa;;nons  , 
en  leur  montrant  la  tête  de  Méduse. 
Apollod  2.  1 .  4  —  Meta  flib. 
I.  et  2.  —  Hyg.  fab.  64-  — Fils  de 
Mêlas.  —  Fils  de  Lycaon ,  roi  d'Ar- 
oadie.  —  Fila  de  Bélus  et  d'Ain 
chinoé. 

PHlIMTAVTOî^eMessénie.  Pau». 

4.  c,  4.  ' 

PHIÎVTHIAS  ,  fontaine  de  Sicile. 
Pline  raconte ,  d*après  Arrien ,  mais 
sans  en  rien  cm  1  e ,  (jue  tout  ce  qu*oit 
Y  jetnir  .  siirnai,'eoit .  A^///2.  .^1.  c.  a. 

PHliNTlA,  ville  de  Sicile,  située 
à  l*«uboticb|ire  de  PHiméra;  Cic,  in 
Ferr.  3.  c.  8Ï. 

PHINTI  AS  ou  PvTTAS  ,  Syracu- 
sain  ,  <]n'  «-'immortalisa  par  son  ami- 
tié pour  Damon.  K.  Damokt.  Cic.  de 
Off.  3.  c.  10.  —  Tttse.  S.  e.  92.  ^Dhd* 
6.  —  Tyran  d' Aj;ri{ïente  ,  qui  vivoît 
vers  Pan  28a  avant  J.  C. 

PHINTO  ,auiourd'bui  Figo,  petite 
tle  située  entre  la  Corse  et  la  Sardai* 
gne. 

PHLA  ,  petite  île  du  la«  Tnionis, 
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'  ^HLÉGISLAS,  toi  cTane  contrée 
âe  rinde  ,  se  soumit  à  Alemdrc. 
Quint.  Curt.  9.  c.  ï . 

PHLÉGKTON  ,  Û/^utc  deTcnfer, 
qui  rouloit  de»  lorrens  de  flamme»  , 
et  envirootioit  de  toutes  part»  lo* 
.  prisons  des  méchaiift.  Son  Domsigni- 

Ikt  je  brule. 

PHLÉGi AS  ,  habitant  de  Cyziquc, 
iriToit  dans  Je  temps  que  le»  Argo- 
sautes  vinrent  dana  cette  ville, 

PHLÉGON,  cVst  à-dirc,  le  Brû- 
lant ,  un  des  chevaux  du  soleil. 

•Uleta.  a.  —  Affranchi  de  Tempcreur 
Adrien,  né  à  Trallea  en  L^die.  Il 

■publia  un  traite  sur  les  cenlenaiips, 
tin  autre  sur  le«^  prodi^jes ,  un  tableau 
liistorique  de  *.»  Sicile,  seize  livres 
#nr  les  Olympiades ,  et  trois  livres  des 
fast<»s.  Il  ne  ij(jus  reste  que  des  frag- 
jneus  de  tous  ces  ouvrages.  Le  siyie 
de  Phlégon  est  dépourvu  d^élégance, 

'  «le  justesse  et  de  précision. 

PHLÉCtRA,  ville  de  Macédoine, 
apptlJe  aussi  Palb;ne  ,  datisle  lerri- 
Aoire  de  laquelle  les  gëans  attaquè- 
rent les  dieux ,  et  furent  vaincus  par 
Hercule.  Dans  la  suite  le  combat  se 
renouvoîlri  pvr%  de  Ciimcs  en  Italie, 
dans  un  lieu  nomn(i,é  également  Phlé- 

fra  on  Phlé^r^us-Cainpns*  SiL^  Jtal. 
.  V.  338.  /.  9.  V.  3o5.  ^Stmk>  5.  — 
Diod.  4.  <i  5.  —  Meta.  io.  v.  i3i 
aa.  V.  3;8.  L  i5,  *>.  332.  -fJSUai.  5.  — 
.  Sjrlv.  9,  V.  196. 

PHLÉGYAS,  fi1«  de  Mars  eft.de 
^  Cbrysa  ,  lillr  iTHalnuis  ,  régna  .sur 
les  Lapithes,  peuples  de  Thcssalie.  Il 
fut  père  d'ixion  el  de  Coronis ,  qui  se 
laissa  séduire  par  Apollon.  Phié* 
^yas ,  pour  s<*  vont^pr  de  Toutragc 
que  le  dieu  lui  avoii  fait,  leva  une 
armée ,  marcha  contre  Delphes ,  et 
réduisit  en  cendres  le  temple  de  cette 
ville.  Apollon  ,  pour  Ten  pnnîr  ,  le 
tua  à  coups  de  flèches,  et  le  prccipîta 
dans  les  enlers  ,  o&  il  lut  condamné 

à  <]rint  arer  eleriiellenient  so\is  un 
^rand  rocber  ,  (|ui  paroissant  tou- 

Jours  prêt  à  tomber,  lui  causoit une 
rayeur  terrible.  Paus.  9.  c.  36.  — 
^poUod.  3.  <•.  FInd.  Pyth.  5.-^ 

Meta.  5.  V.  87.  —  Servius.  in  f^irg. 
^Eneid.  6- V.  618. 

PHLÉGYENS,  Phhgiœ  ,  peuples 
Tbessalie ,  ou  selon  d'autres  ,  de 
léotie  f  furent  «iitsi  aoiuliiéi  de 
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Phlégyas  ,  fils  de  Mars ,  sons  Ta  co*-' 

(liiile  durpiel  ils  pillèrent  incen-' 
dièrent  le  temple  de  Delphes.  Le 
petit  nombre  dVntr'cux  qui  échappa 
a  la  vengeance  des  dieux  ,  alla  sé- 
tablir  dans  la  Pliocidf».  Pans.  g.  ci 
36.  —  //.  i3.  V.  3oi.  —  Strab.  9. 

PHLI  AS,  Argonaute ,  ûlsde  Bac- 
chns  et  d'Ariane.  Bous*  2.  c.  la. 

PHLIUS  ,  aujourd'hui  Staphlica  , 
ville  du  Péloponè.se  dans  le  territoire 
de  Sicyone.  —  Ville  d'Elide.  —Ville 
de  î'ArguIide ,  appelée  aujourd*liui 
Drépano. 

PUIXËA  t  nom  que  les  Lacédé- 

moniens  donnoient  à  Proscrpîne. 

PHLŒLS  ,  surnom  df  Racclius, 
qai  signilie  jeune^ist  cl  vigueur.  Piut. 
in  Symp, 

PHOBÉ,  amaaoae  tuée  par  Her- 
cule. 

PHOBKTOR  ,  un  des  trois  enlan* 
du  Sommeil,  et  son  principal  mi- 
nistre. Son  nom  signifie,  jf  'ép^K«'anfe, 
parce  qu'il  prenoit  la  l'orme  des  bètr^ 
sauvages  ,  des  serpens  et  des  ani- 
maux qui  inspirent  le  plus  de  ter- 
reur aux  iiommes.  Phantasia  et  Mor- 
pbée  éloient  les  deux  autres  minis- 
tres du  Sonameil.  ])leia  il.  v.  64o. 

PHUBOS,  fils  de  Mars  ,  et  diéu 
de  laterrtnr.Les  aneienslui  offroient 

des  sacrifices  et  le  reprcsentoient 

avec  une  tête  de  lio!!  Plnt  in  Erot. 

PHOC ÉE ,  Fhoccea  ,  aujourd'hui 
Focliia ,  ville  maritime  de  I  Asie  Mi- 
neure dans  rionie,  entre  Cumes  et 
Smyrnc,  fni  fonde'e  par  une  colonie 
Athénienne ,  et  prit  son  nom  ,  ou 
de  Phoc6s chëf  de  la  colonie ,  ou 
des  veadk  marins  {  Phocee  ) ,  qui  se 
trouvent  en  grand  nombre  snr  cette 
côte.  Ses  habitans  ,  qui  éloient  bons 
mariné,  hAlirent  plusieurs  villes  en 
différens  endroits  de  PKnropr.  Lors- 
que Cyrus  voulut  les  réduire  sous  sa 
puissance  ,  ils  abandonnèrent  leur 
patrie,  et  vinrent,  après  bien  des 
avrninii\s  ,  jelter  \r  fondement  de 
Marseille  dans  les  Gaules.  Les  an- 
ciens donnent  souvent  à  cette  ville 
I  épiihèle  de  Pbocéenne  ,  et  à  sesha- 
biians  et Ini  de  Phocéens.  Phoc  '  -  f*it 
déclarée  iudépeudaute  par  Pompée  , 
ot  devint ,  sous  les  premiers  em|ie- 
reurs  romains,  une  d*'s  plus  floris- 
santes TÎUes  de  l'Asie  Mineure.  T.  L 
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5-  c.  34.  l  37.  c.  3i.  I.  38.  c.  39.  — 

DIela.  1.  c.  17.  —  Pans.  7.  t.  3.  —  7/e- 
rof/.  1.  c.  i()3.  — Slrab.  i4-  — //or. 
«J7î7(i  i(3.  —  lUtta.  6.  V.  y.  —  Plin.  3. 

c  4« 

PHOCÉENS ,  Phorœi  oa  PAo 
ctvenses  ^  babicana  lie  Pbooée  ,  TilJe 

d'ionie. 

PciotiKEîrs  jphocici  ou  Phocen^ses  , 
habit  ans  de  la  Phocide ,  coatrte  de 
la  Grèce. 

PHOCIDE  ,  Phocif^  eontri'e  de  la 
Grèce,  h'.rnee  à  Vorientpar  la  Béo- 
tic  ,  el  à  l  oiicst  par  ia  Locrîde.  Elle 
«''^tencloit  d*abord  depnîs  le  golfe  de 
CorintLe  jiisiju^â  la  mer  d'Eubce,  et 
vers  le  iiorJ  jusf[u\'ïux  Tlierraojiyles; 
znais  daa&  la  suite  elle  fut  renfermée 
dans  des  limites  plus  éiroiies.  Klie 
rmii  son  nom  de  Phocus  ,  fils  d^Or- 
nythion  ,  qui  s'y  ciabiit.  Ses  habi- 
tans  se  nonimoienl  Phocéens,  P/io 
censés.  Le  Parnasse  éloit  la  monta- 
gne la  ]iîus  ct;lèl)rc  de  la  PhuciJe  , 
el  Delphes  la  plus  grande  de  ses 
villes.  Les  Phocéess  sont  snr^tont 
célèbres  par  la  guerre  qu'ils  soutin- 
rent, pendant  ilîx  ans  ,  contre  plu- 
sieurs Etats  de  ia  Grèce.  Voici  quelle 
fut  Torigiae  de  cette  funeste  guerre. 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine,  ayant, 
à  force  de  ruses  et  d'intrigues,  fo- 
menté des  divisions  narrai  les  Grecs, 
ces  peuples,  naturellemciit  incons- 
lans  1 1  li'i^ers,drvinrrii  l  l)i('n  toi  jaloux 
les  uns  d<  saulrrs.  Li;  conseil  des  Ani- 
|)hietvoiis,  Iciiti  tle  penser  plus  sage- 
ment ,  sr  ]aivy-r  également  dominer 
nr  la  lt  ;;<  retc  ,  la  jalousie  et  l  am- 
ition.  Les  Phocéens  s^étant avises  de 
labourer  les  terres  consacrées  k  Apol- 
lon, il  les  déclara  -{«rofanateurs ,  et 
les  condamna  h  vr\r  grosse  auv-rule. 
Philomêle,  l'un  des  chefs  des  PJjo- 
eéens^  ayant  pronré  à  ses  compa- 
trio^S  <|uHls  avoirnt  ou  autrefois  la 
aouverainclé  du  trmple  deDel[fhes, 
les  révolta  contre  ce  décret,  les  dé- 
termina à  prendre  les  armes ,  et  fut 
déclaré  général.  En  corméqnence  ,  il 
sVmpar?^  du  terapîe  de  Drlpli^s  ,  f  t 
leva  une  armée  avec  1»'S  trésors  qu  li 

y  trouva.  Les  Phocéens  soutinrent 

Î tendant  deux  ans  la  guerre  ronlro 
es  Thébains  et  les  Locriens  ,  sans 
en  venir  à  un  combat  décisif.  Les 
Thébaint  ayant  fait  plusieurs  pri- 
•QMiieri  dm  um  rencoatce  1  les 
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condamnèrent  tous  èmort,  comme 

sacrilèges  et  excommuniés.  Les  Pho- 
céens ,  par  droit  de  rcprrsailles  ,  en 
firent  ..ulant  de  leur  côté.  Ceux-ci 
après  avoir  remporté  d*abord  quel- 
fpi'  s  TvaniKgos  ,  fumit  vaincus  dans 
uue  (;rande  bataille.  Philomèlc ,  leur 
chef,  se  voyant  poussé  sur  une  hau.« 
tcur  d'o&  il  ne  pouToit  sMcbappert 
se  tua ,  pour  éviter  les  tourmens 
ausouels  il  avoit  sujet  de  s^attendre». 
s^il  tai  tombé  Tivaiu  au  pouvoir  des 
ennemis.  Onomarque  ,son  frère»  qui 
n'avoit  pas  nioîns  d"  Cfiurage  que 
d  anihitioo  ,  lui  succéda  dans  ie  com- 
mandement. Cenourean  général  eut 
birniôL  mis  sur  pied  une  nouvelle 
armée ,  la  solde  avantageuse  qu'il 

J>roposait  lui  attirant  de  tous  côtés 
les  soldats»  Il  gagna  aussi ,  à  força 
d'ar-f  Tir  ,  plusieurs  cLcfs  du  parti 
contraire,  et  les  obligea  ,  ou  à  se 
tretirer,  ou  à  agir  mollement  ;  par 
cemoyon  il  remporta  plusieursavan^ 
tagps.  Philippe ,  roi  de  Macédoine, 

3ui  sVluit  joint  aux  Thébains ,  fut 
*abord  vaincu  par  Onomarque^  mais 
ce  prince  prit  bientôt  sa  revanche^ 
Ayant  excité  le  c6urage  de  ses  sol- 
dais ,  en  leur  disant  qu^ils  combat- 
totent  pour  la  religion  ,  il  reroportâ 
jinr  vicloirc  complette  à  Magnésie. 
Onomarque  fut  tué  ,  elson  corps  at- 
taché à  une  potence  j  plus  de  six 
mille  des  siens  demeurèrent  sur  la 
rhamp  do  bataille  ,  et  trois  mille  pri- 
.snunicrs furent  précipiiésdaus  la  nior 
par  Tordre  de  Philippe,  comme 
saerilèges  et  profanateurs.  Les  Pho« 
ct'rns  ne  furent  point  abattus  par 
cette  défaite.  Phayllus,  qui  succéda 
à  son  frère  Onomarque  ,  leva  uno 
armée  nombreuse  ;  et  soutenu  par 
les  troupes  des  Lacédéuioni'  i)>  ,  des 
Athéniens  et  des  autres  aillés  qu"*!! 
avoit  à  sa  solde ,  il  passa  dans  la 
Béotic,  et  marcha  contre  les  Thé- 
bains.  Les  avantages  el  1rs  perles  fu- 
rent long-temps  balancés  de  part  et 
d^autres.  Phayllus  étant  mort,  les 
Phocéens  mirent  à  sa  place  Phalé- 
rus  ,  fils  d"Onomarque,  encore  fort 
jeune.  Le  nouveau  chef  marchant; 
sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs, 
pilla  comme  eux  le  temple,  et  on- 
ricln't  tous  .ses  amis.  Les  Phocéens 
ouvrirent  enfin  les  yeux  ,  et  nommè- 
rent des  commissaires  pour  faire  ren^ 
dre  compte  k  tom  ceas^qui  «voient 
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•dmimsW  les  deniers  publies.  Pfaal^ 

eus  fut  déposé,  et  il  se  trouva  ,  par 
l'cnqutHe  qu'on  fil,quedrpuis  le  com- 
jnencementde  la  guerre^on  avoit  lire 
du  temple  plus  de  dix  mille  tsiens. 
I/€sP]ioci'rns  voyant  leurs  ressources 
épuisées, et  Ph  1 1  i  pjic  m  a  î  tre  tiii  passage 
des  Thermopylcs ,  implort^rent  Ja 
générosité  de  ce  prince,  et  deman- 
dèrent à  être  admis  à  se  justifier  de- 
"vant  le  conseil  des  Araphictyons. 
li«s  Théhains ,  les  Thrssaliens ,  el 
les  Locriens  ,  qui  dominoient  alors 
dans  cetriliunal,  ordonnèrent ,  pa» 
un  décret  f  que  les  Phocéens  n'enver- 
roient  plus  de  députés  au  couseil 
des  Ampfaiciyoïis ,  <|iie  leurs  armes 
«pt  leurs  chevaux  serf>iVnt  Tpndus  au 

J)rofit  d'Apollon  ,  qu  on  ruincroit 
eurii  Tilles ,  qu^on  les  rédniroit  en 
bourgs  de  soixante  frax  ;  que  les 
)>ourf:;s  srroîent  places  à  une  cerfaîne 
distance  Tun  de  l'autre ,  que  Ton 
prôscrîroii  irrémissiblement  tons  les 
Sacrilèf^cs,  et  que  les  autres  ne  de 
meureroient  possesseurs  de  leurs 
birns^qa^à  la  charge  d'un  tribut  an- 
♦luel ,  qu'on  pxigeroit  jusqu'à  l 'cntieTo 
reslituiion  des  sommes  enlevées  du 
temple  d«  Delphes;  enfin  ,  qiie  pour 
ïeconnoîtreles  services  que  Philippe 
avoil  rendus  dans  cette  guerre  ,  il 
prcudroitla  place  des  Phocéens  dans 
Je  conseil  des  Anfiphictyons.  Les 
Macédoniens  furent  chargés  de 
Texeculion  de  ce  cruel  décret.  Les 
malheureux  Phocéens  ne  purentop- 
poser  aucune  résistance.  Leur  pays 
tut  ravagé ,  leurs  forteresses  dé- 
molies ,  et  leurs  villes  ruinées  ,  Tan 
3^8  avant  J.  C.  Cenondaut  ils  ne  q^é- 
rairent  pas  lon,'2;-leraps  sous  cet  ana- 
théme  :  la  Gr^ce  fut  touchée  de  leur 
mr.llieur  el  de  leur  coura^'e  ,  et  les 
Atliéniens  leur  firent  rendre  leur 
indépendance  ,  et  tous  lesdroits  dont 
on  les  avoît  dé^uillés.  T.  L.  5a.  e. 
i8.  —  Ou.  amor.  2.  6.  v.  1.^.  — Meta. 
5.  p.  276.  —  Demosth.  —  Just.  8.  — 
Viod.  16.  —  Plut,  in  Dem.  Lys.  Pe- 
rich —  StrvJ'.  J  —  Paus.  4-  c  5. 

PHOCION,  célèbre  AtliL-n  en.  qui 
posséda  toutes  les  vertus  de  Th  imme 
'et  du  citoyen.  Il  fut  élevé  à  l'école 
de  Platon  et  de  Xénocràte.  Dès  qu'il 
prît  part  nu  c^ouverneraent  de  l.i  R(^- 
publique,  il  se  signala  par  sa  pruden- 
ce, sa  modération ,  ses  talées  pour  la 
'gnerrei  et  ton  aéJa  pour  le  biespii* 
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Mfe.  n  s'opposa  sonrent ,  et  ave* 

succès  ,  aux  vues  quelquefois  incon- 
sidérées de  D'niio<;rIjt"ne.  fjfjisqu'il 
vil  les  Athéniens  décides  à  déclarer 
la  guerre  à  Philippe,  il  leur  dit 
(ju'avant  de  prendre  les  armes ,  il 
ialloit  examiner  s'il.c  pouvoient  rem- 
porter la  victoire,  iam  qu'il  lui  à 
la  t^tc  des  affaires^  il  pencha  pour 
la  paix  ,  sans  jamais  perdre  de  \  ue 
la  gloire  de  l'Ktat ,  ni  les  projets  des 
peuples  jaloux  de  la  prospérité  des 
Athéniens.  Il  força  Philippe  à  rc- 
noTu  ei  à  la  conquête  de  l'île  d'Eubée. 
11  lut  chargé  du  gouvernement  qua- 
rante-cinq  fois ,  sans  Pavoir  jamais 
brig^ué;  et  dans  les  différentes  ezpé- 
diiions  qu*iî  à  la  tête  des  armées  , 
il  vécut  avec  la  modestie  d'un  simple 
particulier.  Quand  il  éloit  à  la  tele 
des  troupes  ,  il  marchoit  toajonrs 
nu -pieds  et  sans  manteau  ,  à  moins 
[u'il  ne  fit  un  froid  excessif.  Un 
homme  qui  se  contentoilde  si  peu  , 
devoîi  f*tre  incorruptible.  Philippe, 
et  Alexandre,  son  uls,  lenJèrent  de 
le  gagner  par  des  présens  j  mais 
Phocion  ,  «uoique  irès-patfvre ,  rc- 
foia  leurs  offres  ,  en  disant  qii*il  ne 
se  contcntoit  pas  de  paroîlre  homme 
de  bien ,  mais  qu'il  vouloit  Télrc  eu 
effet*  n  empêcha  Alexandre  de  faire 
la  guerre  aux  Grecs  ,  et  lui  conseilla 
de  lournerses  armes  contre  les  Perses. 
Alexandre  sMtant  souvenu  de  ce  con- 
seil au  milieu  de  ses  conquêtes ,  vou- 
lut l'en  remercier  par  un  don  de  cent 
taicns  Phocion  ne  voulut  rien  ac« 
eepier.  Le  héros  revint  une  seconda 
fois  à  la  charge  ,  et  lui  fil  pré.senier 
le  nom  de  quatre  villes  de  l'Asie, 
en  lui  laissant  le  choix  de  celle  qui 
lui  plaitoit davantage  ,  arec  la  jouis- 
sance de  ses  revenus.  Pîiôeîun  refusa  j 
mais  pour  ne  point  affecter  de  mé- 
pris pour  ce  prince ,  il  le  pria  de 
rendre  la  liberté  à  quatre  prisonniers 
détenus  dans  la  citadelle  de  Sardes  j 
il  l'obtint  sur-le-champ.  11  ne  fut  pas 
plus  sensible  aux  offres  que  lui  fit 
A  u lipaler ,  successeur  du  héros  ma- 
cédonien. Comme  il  s'oI)slinoil  à  les 
refuser,  on  lui  représenta,  que  s'il 
n^èn  voutoit  point  pour  lui ,  iidevoit 
du  moins  les  accepter  pour  ses  en- 
fans.  «  Mes  enfans  ,  répondit-il ,  en 
auront  toujours  assez,  s'ils  me  res- 
semblent; sils  veulent  être  dissoins , 
jfi  ne  Tevx  pas  hm  îmn  de  ^noi 
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entreteilirrol  «jet  déUors  dëbau  ch  es .» 

Piionion  etoilt  ro|)  ans lèrr  pour  plaire 
lt)ng-teraps  à  un  peuple  aussi  frivole 
nue  Jcs  ^\lhéni«:ns.  A[)rès  la  prise  du 
Pyrée  ,  ot  s  ciioyens  ingrals  Taccu- 
sî-rent  «le  trahisun  .  cl  1»;  (luposortMit 
du  génûralat.  L'illustre  opprime  &e 
réfugia  chez  Polysperehon  ,  qui  le 
renvoya  à  Atliènes  pour  y  dire  jugé, 
n  fui  condamné  à  mort  l'une  voix 
unauime.  Lorsqu'il  fut  couduii  eu 
prison  ,  il  y  alla  «vec  le  même  visage 
qtt^'I  rapporlott  d^in  combat  où  il 
aroit  »'ic  vaini^upur.  Un  de  sf^s  plus 
iniiiues«aiis  étant  Tenu  lui  dire  en 
pteuraot;  6  mon  cher  Phociou  ,  quel 
in«li;^nc  trailemt'nl  puur  un  liomine 
tel  «pie  vous  !  a  Je  iny  ailendois  , 
ri  pUqua- t  -  il  ,  c'est  le  sort  qu'ont 
esj^uye  les  plus  illustres  ciloyeus 
d'Ailirncs  Ses  cnnrmis,  rassemhKs 
autour  de  lui  ,  le  couvrirent  d'in- 
aaltes  el  d'opprobres.  Un  ,  plus  in- 
solent que  les  autres ,  lui  craclta  au 
visage.  Phocion  ne  fit  que  se  tourner 
vers  les  majjistrats  ,  el  leur  dit:  a  Ne 

Îkoarrica  -  vous  pas  empédier  cet 
lomme  de  commettre  des  chows  si 
indi-^nes?  »  Un  de  ses  amis  Ini  avant 
demandé,  s'il  n'avoit  rien  ù  mander 
à  son  fils  ?  «  Oui ,  dit- il ,  c'est  de  ne 
]M)ini  se  souvenir  de  Tinjuslicc  des 
Aiiicnicns  ».  Après  ces  pamles,  il 
prit  tranquill'^nipnt  la  ci;'në,  cl  ex- 
pira ,  comme  .S<jciatt> ,  \  ictimed^ane 
cabale   sanguinaire  ,  ij^norante  et 
jalouse.   11  mourut   vers   Tan  3i8 
avant  J.  C.  On  dcfeodildelui  rendre 
les  derniers  devoirs.  Une  dame  plus 
t'elain'e  (pjc  se*?  injusfos roncitovens , 
recueillit  secrètement  ses  précieux 
restes ,  et  les  enlenra  sous  son  foyer , 
avee  relie  in'crtption  :  «  Cher  et 
sacré  foyer ,  je  mets  en  dc'pôt  dans 
ton  sein  les  restes  d'un  homme  de 
hîcn.  Cooserre^^les  fidèlement,  pour 
les  rendre  un  jour  au  tombeau  de  ses 
ancêtres,  lorsqu'Alliènes  sera  plus 
sage.  »  On  a  dit  de  Phocion ,  qu^il 
fut  toujours  leihémedans  les  succès 
el  dans  les  n  ^  ers  ,  et  r|u'on  ne  le  vit 
i^Ttnis  ni  rire,  ni  pleurer.  Il  avoit 
liin  «  loquente  douce,  vive  ,  forte  , 
rotirîse,  et  faisoitentendre  beaucoup 
de  clioscs  en  peu  de  Titols.  T)éin<js- 
thène,H  qui  il  lut  souvent  oppose, 
disoit  de  lui  :  <c  C'est  la  hache  de  nues 
discours.»  A  l'âge  de  quatre-vingts 
.  AQS  ,  il  f upporioit  iQtti«ft  les  fatigues 
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de  la  guerre  comme  va  jeune  homme. 

Les  Alhcniens  ouvrirent  enfin  les 
yeux  sur  le  mérite  du  (^rand  homm,© 
qu'ils  avoient  fait  mourir.  Ils  luiéle~ 
vèrent  une  statue ,  et  condamnèrei|t 

son  areusatcur  au  '^tipplice.  Plut» 
Cor.Hep.  in  Vit.  —  Strah.  iG. 

PHOCLS ,  fils  de  Phociou  ,  n'eut 
ni  les.  venus ,  ni  les  mceurs  de  ce 

grand  homme.  On  IVnvoya  ,  dan» 
«•n  jeunesse,  à  Lacédémone  ,  afin 
qu  ily  prit  de*  leçons  de  trmj)érance 
et  de  frugalité.  Il  vengea  cruellement 
în  mort  de  son  ]ièie,  (jin  lesAlhé- 
niens  avoicnl  condamne  au  dernier 
supplice.  Plut,  in  Phoc  —  Filsd'Ea- 
que  et  de  la  Mércide  Psamalhe,  fut 
lué  par  Téîamon.  jipollod.  3.  c.  io..  i 
—  Fils  d'Ornylion  ,  qui  conduisib 
une  colonie  Clorinthienue  dans  la 
Piiocide.  U  épousa  Antiope,  fille  dd 
Nyctéus  ,  après  l'avoir  guérie  de  sa 
folie.il  en  eut  deux  fils,  Panopéua 
et  'Crisus.  Pau*.  9.  e.  4* 

PHOCYLIDÈS  ,   philosophe  et 

poè'te  î;rec  ,  naquit  à  Mi]-  i  \  ers  Tau 
540  avant  J.  C  Le  poémc  iuiiiulé  > 
INouthcticon  ,  qu'on  lui  attribue,  est 
l'ouvra d'un  autre  poète,  qui  viTOÏt 

sons  lerèj^iie  d'Adrien. 

PHtfcBAS  ,  c'est-à-dire  ,  inspirés 
par  Piieebus  ,  nom  de  la  prétresse 
<U Apollon  à  Delphes.  Pkan»  S*  «r, 
ia8.  ■ 

Pn;£RE,  nom  que  Ton  dorroit  Ti 
l^iaue }  considérée  comme  la  June. 
Scion  Apollodore  ,  elle  fut  mère 
d'Astérie  et  de  Latone.  V.  Diane.— 
t'îlîe  de  Lt  ueippc-  et  de  Plnlodicc  , 
fui,  aiusi  que  sa  sœur  Hilaire  ,  en- 
lavée  par  Castor  et  Pollux  an  mo- 
ment uù  elle  alloit  «épouser  nu  des 
fil<;  (VApharép.  Voyej.  Leucippides, 
M.pollod.  2,  c.  lo.  —  faus.  3.  c.  23., 

PHŒBÉUM,  lieu  voisin  de  Spar- 
te,  où  ApoUon  avoit  un  temple,. 

PHCEBID  AS ,  général  Lacéde'mo- 

nien  ,  fut  envoyé  par  les  Kpbores  , 
au  secours  des  Macédoniens  contre 
les  Th races,  il  s'empara  de  la  cita- 
delle de  Thébes,  et  fut  ensuite  chassé 

de  l'armée  à  ran<;e  di'  ses  inlri- 
_:;ues.  Il  monrni  l'an  3^7  avant  J.  G* 
Cor.  Nep.  in  J^eiop.  —  Qiod.  1 4' 

PHCCBIGÉNA ,  surnom  donné  k 
Esculape  ,  <omiilC  fil» .  d*A|>oiloa« 


\ 
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PHCf^tJS  y  nom  que  les  Grecs 

donnoient  h  Apollon  ,  pour  faire  al- 
lusion à  la  lumière  du  soleil  et  à  sa 
cfaalrar  vivifiante.  ]>autresvdiseiit 

<jn<;  »i'  nom  lut  donne  à  Apollon 
Y>nr  Phœbé,  mère  de Latone.  i^oj'^z 

PHŒMOS  ,  lac  d'Arcadie. 
PHduNICE,  ville  d'Ëpire.  T.X 

93.  C  121. 

PUŒNICUS ,  montagne  de  Béo- 
tie.-'Villf  fct  montagne  de  Lycie. 
—  Port  la  ville  d'Erythrée.  l.JL» 
56.  c.  45. 

PHŒNICIUSA,  auiourdhui  Fé- 
lieodi, «ne  m  ties  Eoliennes. 

PHŒNISI^A ,  nom  patronymique 
de  Didon,  qui  lui  fat  donné  ,  f  ar  ce 
r|iiVl!<>  éioit  née  en  ^béaicie.  Jlùneid. 
^.  */.  529. 

PHOLOÉ ,  un  de»  cbmnz  d'Ad- 
mètr. —  Montagne  d*Avaidie,  Toi 
sine  de  Pise.  Elle  prit  son  nom  de 
PhoJus  ;  ami  d'Hercolc  ,  qui  y  fui 
eoierré.  On  Ta  souvent  confondue 
avec  le  mont  Pholoé  enThrssalir 
Plin.  4.  c.  6.  —  Phars^  H.  v.  19b.  6 
ajS.—  Esclave  CrétoLse  ,  savante 
dans  tous  les  arts  de  Minerve  ,  fut 
donnét'f  n  présent[)arEnëc  àSe^rf;rstr 
JEneiâ-  5.  v.  a8-V  —  Conriisane  cjiii 
vivoit  du  .em|)s  d'Horace.  Hor.  i.  od. 
53.  V.  7. 

PHOLUS,  un  des  Centaures,  fils 

de  Sîh^nc  et  de  Mt-lia ,  ou  d*Ixion 
et  de  la  Nue.  Hercule  allant  à  lu 
chasse  dn  sanglier  d'*ETimanthe  , 
logea  ehei  ce  Centaure  ,  qui  la 
reçut  avechonueur  ,  rt  lui  fitbonnf 
chère.  Au  milieu  du  festin  ,  Hercule 
voulut  entamer  un  muid  de  vin 
qui  apparlenoit  aux  .luires  centau- 
res, mais  que  Baccluis  ne  leur  avoit 
donné  ou  à  condition  d*en  régaler 
le  hérosrlorsquM  viendroit  chez  eux  j 
les  rf>nt?»nrp"5  lui  m  rf  fust  renirusaiîp, 
et  Taïuquèrcnt  même  vivement.  Ils 
fondirent  sur  Hercule,  les  uns  armés 
de  gros  arbres,  les  autres  de  haches 
et  de  quartiers  de  rochers.  Li-  lu  r>\s , 
sans  s'étonner  ,  les  écarta  à  coups  de 
f^chrt ,  et  eu  tua  plusieurs  avec  sa 
massue.  Pholus  ne  nrit  aucune  part 
à  ce  combat;  il  renaitseulement  aux 
moi^ts  les  honneurs  de  la  sépulture. 
Mais  par  malheur ,  une  flèche  em- 

Soisonnce  qu'il  arracha  rîii  rorps 
'pu  de  ccs  cuiUureSj  U  hle*»a  à  U 
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maîn  ,  rl  lui  causa  la  mort.  HercuTe  ♦ 

fît  à  son  bote  de  mas[uifiques  funé-» 
i;ulb'?>,  et  l'enterra  sur  une  monta-* 
^110  d^Arcadie  ,  appelée  depuis  Ph<h- 
loc ,  tlu  nom  de  Pl  eins,  yîpollod.  1. 
■ —  Paus.  3.  —  Georg.  "y.  v.  /^bii. 
JEneid.  8.  y.  ag^.  —  JJtod.  4-  —  Ital. 
1.  —  Phan.  3. 6.  er/  7.  —  Thebaid.  ï. 

—  Coni|)nj;non  d'Knoe  ,  tué  par  Tut» 
nus.  yh/ic'id  12.  34l. 

PHOINOLENIS  ,  Lapilhe  tué  pàr 

Pbéocome. 

PHORBAS  ,  fils  de  Priam  et  d'E-  ' 

f»ithcsie,  fut  tué  par  Ménélas  SOUS, 
es  murs  de  TroK  .  Ce  fut  'sous  ses 
traitai  que  le  dieu  du  sommeil  trompa 
Palîtture  et  le  jetta  dans  la  mer ,  près 
des  côtes  d'Italie.  /Enei<L  5.  «r.o^a», 

—  t  ils  de  Lapilhus,  qui  épousa  Hyr- 
mine  ,  fille  cfF]péus,et  en  cul  un 
fils ,  nommé  Actor.  Selon  Diodore  » 
P«^lops  partagea  son  royaume  avec 
Pliornas.  Celui-ci,  pour  obéir  à  To- 
laclc,  passa  dans  la  suite  à  Rhodes, 
avec  une  colonie  Thessalienne  ,  et 
délivra  celtpîle  des  ser})ens  qui  l'in- 
festoienl.  Dtod.  a.  —  Paus.  3.  c  i, 

—  Berger  de  Polybe,  roi  de  Corin- 
ihe. —  Profanateur  du  temple  d'Ap» 
pollon,  />fe/a.  i\.  V.  4 14.  —  Roid'Aff- 
cos.  «—Egyptien  de  la  ville  de  Sycne» 
nls  de  Mvtion ,  tué  par  Persée.  Metm* 
5.  fab.  3.  —  Lapitbe  ,  Hié  par  le  cen- 
taure Alpbidas.  —  Père  de  Xjpbis  y 
pilote  de.s  Ai  ;-onaiitcs. 

PHORBliS  ,  père  de  Pronoé  , 
femine  d'E(olus.  ' 

PHORCUS  ou  Phorcvs,  un  des 

(îif'ux  marins  ,  fils  de  Pontus  rt  de  la 
Terre  ,  épousa  sa  soeur  Céto  ,  et  eu 
eut  les  tS-orgoUflS,  le  dragon  qui 
jsardoit  les  pommes  d^or  du  jardin 
des  Hr'^périJcs  ,  et  plusieurs  antres 
monstres.  Thcog.  —  uipollod.  — 
Allié  de  Priam ,  tué  par  Avax  an 
siège  de  Troie. /7.  17.  —  Rut  nie,  père 
de  sept  fil''  nui  ^i'ynil^Vetu  Icnr  cou- 
rage en  laveur  de  i  uruus.  j^neid. 
10.  V.  3a8. 

•niORt^YSIDES,  les  Gorgones, 
filles  de  Phoreus. 

PHORCYItHS,  Méduse,  fille  de  . 

PhoTCUS. 

PHORMION  ,  général  athénien, 
filsd*Asopicus,  dépensa  tout  son  bien 
pour  subvenir  aux  besoins  de  son 
armée.  Alhènes  a}  aot  voulu  Véleycr 
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ûc  ntmvù&n  au  commandement ,  il 
refusa  cet  hosnrar ,  parce  quUl  ne 
convenoil pas, di  oit-iî, qu'un grniT.nl 
lùl  plu*  pauvre  que  le  moindre  de  ses 
soldais.  Les  Alln^nims^  qui  aToieiit 
besoin  de  ses  services ,  payèrent  ses 
dettes  -  GJncraî  des  Crotoniales. — 
Philosophe  ptiripaielicien,  ne  à  Ephé- 
se.  Il  prononça  un  jour  ,  en  présence 
d*Annil>aI,  nn  lon<^  discours  sur  les 
^levoirs  d'un  î^'ént'ral  d'armée,  et  sur 
la  tactique  militaire,  malière  qui  lui 
étoîtentléFement  étrangère.  tiorsquHI 
eut  fini  de  |)arlcr,  Annihal  ne  put 
sVmpAcJirr  drdiir.  qu'i!  n'.iioit  ja- 
mais entendu  de  vieillard  drlirer  plu.s 
complettemeot.  Cic.  de  NiH.  Deor.  2. 
. —  Arcbnnir  (rAtlièrirs.  —  Disciple 
de  Platon  ,  à  qui  les  hahilans  d'Elis 
confièrent  le  soin  de  réformer  leurs 
lois. — Pécheur d^Fryihrée.,  aui  ayant 
perdu  la  vue  dans  une  mnl  uîir.  la 
recouvra  par  la  protection  d  Ht- rrjilr. 

PHORMIS,  Arcadien  qui  acmiii 
de  grandes  richesses  à  la  cour  de  Gé- 
lon  el  (l'Hirron  ,  rois  df  Sicilr.  11 
cousarra  ,  dans  le  temple  de  Jupiter 
h  01  y  m  pie  ,  une  jument  d'airain  , 
faite  avec  tant  d^art,  qu'elle  parois- 
Soit  animer.  P/tits.  5.  c-  a*'. 

PHORONEE,/-»>^orontfM*,  dieu  du 
fleuve  de  ce  nom  dans  le  Pëloponése, 
et  second  nd  d  Argos,  e'loit  fils  du 
fleuve  Inachus  et  d*-  Mclîssr.  Il  épou- 
sa une  nymphe  appelée  Ct  rdo  ou 
liaodîce  ,  dont  il  eut  Apis  ,  qui  don- . 
na  le  norn  d'Apia  à  rAr^.'olide,  et 
INiobé  ,  première  femme  dont  Jupiter 
fut  amoureux.  Il  fil  connoîire  a  ses 
sujets  Vutilité  des  lois,  et  les  avaota 
pes  de  la  vie  <;orir\le.  PhoroneV  av.tTir 
été,  conjoinieineiil  avec  trois  autres 
fleuves,  ie  Cepbise.  PAstérion  et 
rinachus,  choisi  pour  arbitre  entre 
Weplune  ct  Junon ,  qui  se  dispulo'ent 
le  droit  de  protéger  le  territoire 
d*Argns ,  prononça  en  faveur  de  la 
teine  des  dieux.  Nepiune  en  fut  si 
irrilé  ,  qu'il  dessécha  tous  les  fleuves. 
Phorouéc  consacra  le  premier  un 
|i>mpTe  à  Junon.  On  lui  rendît,  après 
sa  mort,  les  îionuenrs  divins  ,  et  oTi 
lui  t'ri«»ea,  dans  Ar;;os,nn  temple  qui 
existoit  encore  sous  le  règne  d'AiOto- 
nin.  Pattê.  ^>  c.  x^.^jipoUod,  a. 
c.  T  —  firg.fnb.  i.p. 

PHORONlS,  nom  patrnnvmique 
d'Io.  sœur  de  Phoronéc  Meta.  1. 
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PHORONIL  M  ,  ville  d-Argolide  • 
bfttie  par  Phoronée. 

PilOSPHORE,  dieu  des  Grecs, 
le  m^me  que  le  Lucifer  des  Latins. 
On  céiébroit  eu  Sun  honneur  des 
fêtes  appelées  Phosphories.  Rac. 
Ph9S  >  lumière  ,pkero ,  je  porte. 

•PHOTIN  ,i  Photinus  ,  eunuque» 

premier  mtnisfre  Ir  P;o!-'iiire  ,  eon- 
seilla  à  son  uiailre  de  latrc  périr 
Pompée,  lorsquMI  vint  chercher uB 
asile  en  Egypte  ,  après  la  perte  de  la 
l-aiaille  de  Pharsale.  Le  roi  suivit  ce 
pi  rfide  conseil ,  et  Pompée  fut  assas- 
siné en  déharquant.  Dans  la  suite» 
Photin  ayant  suscité  des  si'diiions 
contre  Juîrs  ('e'-sar  ,  fut  njis  à  mort» 
Son  porirail  fi^uia  dans  le  liiuuiphe 
du  général  romain.  Piut 

PHOTIL'S  ,  fils  d'Autonina  ,  qui 
dévoila  à  Ijélisaire  îe  déréf^lcmenlde 
sa  femme. — Patricien  qui  vivoitsoua 
le  rè^ne  de  Justinien. 

.  VHOXUS,  général  des  Phocéens, 

qui  prit  et  brûla  Lfiiupsàque.  Fo!y<vr. 
y.  —  U'vrnn  dt-  (Ihaleis,  hatiui  par 
ses  sujrls.  .In:, lai.  PoL  f).  c. 

PHRA ,  nom  sous  lequel  les  Egyi-^ 
tiens  adoroîent  le  soleil,  avant  de  Itu 
donner  celui  d^Qsiris»  qui  signifie 

auteur  du  temps. 

PHRAATE  ,  Phraales  ,  roi  des 
Parthes  ,  premier  du  nom,  succéda  à 
ArsacellI,  fit  la  guerre  à  Aniiochus, 
roi  de  Syrie  ,  ct  perdit  trois  batailles 
rangées.'  Comme  ses  eufaus  éteint 
trop  jeunes  pour  tenir  les  rênes  du 
gouvernement ,  il  laissa  sa  couronne 
à  «^nn  f  t  t  rc  Mitliridn te  ,  dont  il  con- 
lun&àoii  les  laleus  et  ia  sagesse.  Ju.^t» 
41.  C.  5.  ~  Second  du  nom  ,  ré^ua 
îur  les  Parthes  après  la  mort  de  son 
père.  Les  Scythes  ,  qu'il  awdt  appelés 
a  son  secours  contre  Aniiochus,  roi 
de  Syrie ,  éiant  arrivés  trop  tard ,  il 
refusa  de  leur  donner  les  sommes 
convenui  S  ,  et  leur  fit  la  j^uerre.  Il  fut 
assa.ssinc  Tan  119  avant  J.  C.  ,  par 
des  Grer»  mercenaires,  autr*»fois  ses 
j  ris  r  .>  "rs,  qu'il  a  voit  enrôlés  dans 
sen  armée.  Just.  4a.  c.  i  Plut-  in 
Pomp.  Troisième  do  nom  ,  suc- 
céda à  son  père  Pacorus ,  roi  des  1 
Parthes  ,  et  <1onna  une  de  ses  filles  en 
mariage  à  Ti:;rauc ,  fils  du  roi  d'Ar- 
ménie. Bieniêt  apr«'*s  il  entra  dans 
celle  contrée  à  la  tête  d  une  armée , 
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SkiÈÈ  1«  deiwis  ét  |»tacer  ton  gendre 
sur  le  Crône;  mafs  il  ne  réusait  pas 
dâtts  cette  entrepri<;p.  11  rfnonvel.i  le 
traité  d^alfiance  quo  son  j.ère  a  voit 
Hit  avec  les  Rèmains.  En  rentra ui 
dans  ses  Etats,  il  fut  assassine  par 
OroiJe  et  Milbrifllifc  ,  propres 
fils.  Just.  —  Quaincnic  du  nom,  as- 
sassina ses  frères ,  el  Orode  son  père  , 
qui  lavoit  tli'siqne  son  succes- 
scui.  Il  fil  avrc  succès  la  guerre  à 
Aiîloinr,  et  le  força  de  se  retirer  avec 
^beaucoup  de  prrte.  Quelque  temps 
après  ,  il  fut  (Ictrôné  par  Tiridatej 
mais  il  vainquit  bientôt  1  usurpau^ur, 
tt  le  chassa  de  ses  Etals.  Tiridaie 
ayant  eu  recours  i.la  protection 
d'Anj;ii<^!'v  Pîira.-^lf'  onvova  des  am- 
l>assarleur6  à  Kouie ,  pour  mettre  l'em- 
pereur dans  ses  intérêts.  Il  y  réussit 
au-delà  de  ses  espérances  ,  fît  la  paix 
avec  les  Romains,  rendit  Ips  dra- 
peaux cnlcvésà  Crassusetà  Antoine, 
et  donna  ses  quatre  fils  en  dta<^e,  jus- 
qu"'à  la  conclusion  du  traité  (Ii-fîniiif. 
I^iirlqnrs  auteurs  prélemlent  qu'il 
u'eitvuya  les  jeunes  priuces  à  Home 
«rue  pour  les  éloigner,  et  les  me:tre 
iU\ri'^  rîmpuissance  de  se  révolter 
contre  lui.  Malgré  ces  précautions ,  il 
fut  assassiné  par  une  de  ses  conçu  - 
bines  t  qi>i  plaça  sur  le  trône  Phraa- 
tîce,  qu^çlie  avoit  ru  de  îni.  f^aZ. 
Max.  ^.  c.  6.  — Just.  c.  S-—'  Dio, 
Catê.  5f.  etc^Plut,  in  A.nij—Tac. 

6.  0.  3o.  —  Prince  Parthe,  con- 
trnipoTain  de  Tibère. — Satrape  de 
Ja  Parthie.  Tac  an  6.  c.  4*3. 

PHRAATICE,  Phraatices,  fils 
à»  Phraate  IV  ,  roi  des  Parthes , 
monta  sur  1?  trAnr*  après  le  meurtre 
de  ce  prince.  Mais  il  ne  régna  pas 
long-iemns.  Son  ararîceetsa  cruauté 
le  wrent  déposer  par  ses  sujets.  • 

PHRADATÈS  ,  officier  de  Da- 
rius ,  qui  combattit  à  la  bataille  d'Ar- 
lieJle. 

PHRAGATVDES  ,  Phragando!  , 
peuples  de  Tiiracc.  jT.  Xt*  au.  c.  35. 

PHH  XHATEUemfiittecpiePhraate. 

Voyez  Phraate. 

PHRANIC  AXES ,  général  au  ser- 
vice des  Parthes.  Strah.  i6. 

PHRAORTE,  PhraortêB,  fils  de 
Déjocès  ,  et  son  successeur  nu  trône 
de  Médie,  fit  la  guerre  aux  uaiions 
▼bisinea  de  ses  Etats,  et  conquit  la 
plus  grande  partit  de  TAsia.  lï  iat 


p  H  R 

cfe'fait  et  tné  dans  une  bataille  par  les 
Assyriens,  Tan  G2f>  avant  J.  C.  11 

avoit  réj(né  vingt-deux  ans.  Son  fils 
r^vaxare  lui  succéda.  On  croit  que 
PÏiaorte  est  le  même  prince  dont  il 

(  SI  parlé  dans  Técriture  sous  le  nom 
d' A  rpha X ad.  i'afW — Ilerod.  i.  c.  102. 
— '  Roi  des  Iodes  ,  connu  par  sa  fru- 
galité. Philotir. 

PHHASfCLÈS,  neveu  de  Thé- 
mi&tocle  ,  cfiousa  Nicomaqne,  fiîl  » 
de  eel  illustre  atliénien.  F  lui.  in 
Them. 

PHRASIMUS,  père  de Praxithée. 

^poUod. 

PHHASiUS,  devin  de  Chypre» 
que  Butirîs  ,  roi  d*Egypte ,  immola 

sur  un  aulel. 

PHR AT APHERNÈS  .généra!  des 
Massagèii  s  ,  (pii  se  .soumit  à  Alexan- 
dre. Quint.  Curt.  8.  —  Satrape  per- 
san ,  qui  s^enfuit  dans  rHircanie, 
après  îa  mort  de  Darius.  Id. 

PHRATiQUES,  Phratira  .  ff^stiu 
que  les  Grecs  d'une  même  In  bu  se 
donnoient  à  Athènes  pour  entrete- 
nir Tunion  et  Pamitié.Lcs  PliratiqueS 
étoirnf  nno  institution  de  Solon. 

PHRATRIUS,  un  des  surnoms  de 
Jupiter  cbe«  les  Albéntens. 

PMRÉATIS  ou  Pani  ATivv,  ancien 

tribunal  d'Ai  lièoes,  établi  pour  juger 
ceux  qui,  déjà  hanni';  pour  un  meur- 
tre ,  eu  aveicnt  commis  un  second. 
L'accusé  paroissof  t  sur  la  mer ,  dans 
un  lion  npprlé  Ir  Puits  ,  d'où  ce  Iribu- 
nnl  recul  so»  nom.  Là  il  se  défendoit 
sans  jeter  Pancre,  ni  quitter  son 
bord.  S'il  étoit  convaincu ,  00  lui  in- 
fli^eoit  les  peines  impos 'es  au  meur- 
trier volontaire  i  s'il  éloit  innocent» 
il  retonrnoit  en  exil,  à  cause  du 
premier  meurtre.  Teuc«;r  fut  le  pre- 
mier qui  se  justifia  de  celte  manière , 
et  qui  prouva  qu'il  n'étoit  point  cou- 
pable de  la  mort  d*Ajax. 

PHRI APATIUS ,  roi  des  Parlbes  , 

qui  vivoit  \ers  V:in  u)5  avant  J.C 

PHl'jrTf'M  ,  viîle  voisine  des 

Thf  I  jiMspy  irs.  T.  L'  36.  c.  ï3. 

PiiKINON,  héros  grec  uui ,  dis- 

Îkulant  k  Pittacns ,  tyran  de  Miiy- 
ène  ,  la  propriété"  du  c.ip  Sigée  »  fui 
proposa  de  vifh^r  ce  différend  en 
combat  singulier.  Pittacas  usa  d'un 
Stratagème  pour  vaincre  son  adver- 
saire, li  Peavaloppa  dana  an  &Ui^  ^ 
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!•  mit  hors  àé  eoubat  par  cette  mt- 

pri?p. 

PHMXUS  ,  flcuTc  de  rAr-olidc. 
-~ Petite  ville  d'Klidc,  hâlie  parles 
^  Mjnieuft.  Herod.  4*  c,  1 4S. 

PflBONlME  ,  Pkronima  ,  fille 

d'Kthcarque,  roi  de  Crète  ,  fut,  à 
rinstigaliondcsa  raarâtre,condan-! 
par  son  père  à  mourir  dans  les  tiois. 
t|^iii»l*esc1aTe,chargëderexéculioi]de 

Ci<l  ordres  ornrl  ,  eln<la  son  serment, 
en  la  jotaoL  dans  les  flots,  et  en  la 
.  feauvant  ensuite.  Phronime  devint 
dans  la  sniie  une  des  concubines  de 

Poîy mnp?(n.«; ,  dont  clic  cul  Battus, 
fondateur  de  Cy  rêne.  Herod.  4-  c.ii^4' 

PHROTVTIS  ,  nilotc  grec  ,  fils  d'O- 
nétor,  conduisit  le  vaisseau  de  Mcné- 
las  au  retour  de  Troie  ,  et  Ait  tué  par 
A  ]iollon,en  abordant  àSuniuuï.Orfv\ç. 
'6.  V.  a8a.  — Pans.  \  o.  c.  iS. —  U"  des 
Argonautes,  yïvollod.  \.  —  Feuioie 
de  Fanthus  et  mère  d'Euphorbe.  ■ 

PHAURIEIf  S,  Phmn,  nation  scj- 
thc. 

PHRURON ,  nom  que  les  Egyp- 
tiens doonoieot  au  iNil ,  à  l'époque 
de  son  accroissement. 

PHRYGÈS ,  fleuve  de  l'Asie  Mi- 
neure ,  qui  scparoitla  Phry£;ie  de  la 
Carie ,  et  se  jetoit  dans  rHermas* 

PHRY6IE,  Phry^gia,  contrée  de 
l'Asie  Mineure,  généralement  divisée 
en  grande  et  pclile  Phrygic. Quoique 
ses  limites  n'aient  pas  été  bien  déter- 
minées par  les  écrivains  de  Tant!» 
(jxu'tc ,  if  paroît  cpi)cndant  qu'elle 
ctoit  siintc  cuire  la  Bvlliinic  ,  la 
JLjdie,  ia  Capjtadocc  et  la  Carie. 
Son  nom  est  une  Ictère  a  Itéra  lion 
dr  rclni  des  Briges,  peu  pies  de  Th  race 
ou  de  Macédoine,  qui  vinrent  s]r 
établir.  Cybèle  étoit  la  fM'încipafe 
•  di-vioité^.et  Troie  ,  Laodit  é,  Hiero- 
polis  et  Synnada  ,  les  villes  les  plus 
remarquables  de  la  Phrygic.  On  at- 
tribue auic  Phryi^ena  rlnvention  de 
la  broderie. Los  Grecsles  qnalîfioîent 
de  h-irharcs.  Ils  passoient  pour  im- 
prudents ,  efiéminés,  voluptueux  , 
opiniâtres,  mats  souples  après  la 
correction;  de  là  le  proverbe, PAry'j: 
verherntiis  mctior.  Le  mode  phrygien 
ctoil  aussi  majcslueux  et  grave,  que 
la  musique  lydieiSne  étoit  vive ,  gaie 
et  léjèro.  Jlfc7«.  i«  e.     —  8irm»  ». 
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t3.     429  — Cie.  ad  fam.  y' 
ep.  16.  —  Place.  37.  —  Dio-  1.  c  r>o. 

—  Plin.  8.  <•  48. — Hor.  a.  od.  9.  v.  iG. 

—  Paus.  5.  c.  aa.  —  Herod.  7.  c  73.— • 
Ville  de  Tbrace.  . 

PHRYGIES  ,  Phtygia ,  fîtes  en 

rhonneur  de  Cybcle. 

P  H  R  Y  N  K  ,  fameu««»  courtisane 
d'Atliènes ,  vivoit  vers  i'an  3u8  avant 
J.  G.  Praiitèle ,  qui  Taima  ,  fit  sa 
statue.  Cet  tiiivra'îP ,  l'un  des  meil- 
leurs de  ce  ijrand  maître  ,  fut  placé 
dans  le  temple  d'Apoilon  à  Delphes. 
On  dit  que  ce  fut  après  avoir  TU 
Phrynr  ilnns  le  bain  qu'Apellcs  fit  sa 
Vénus  A nady ornent.  Piiryné  acquit 
de  si  grandes  richesses  eu.  vendant  ses 
faveurs ,  qtt*elle  offrit  de  rebâtira 
ses  frais  la  ville  de  Tin' hcs  ,  ruinéo 
par  Alexandre,  à  condition  quVn 
lui  permettroit  de  gravrr  cette  ins- 
cription sur  les  murailles  :  Cette 
ville,  détruitepar  Atrxmdrc  ,  a  cté 
rétablie  par  Phrync.  Uu  ne  lui  ac- 
corda pa$  sa  demande.  Plin  34*  e-  8. 

—  Aulrc  courtisane ,  qui  fut  accusée 
d'impit'té.  Voyant  qu'elle  alloit  être 
couiiauincc,  elle  se  découvrit  le  sein. 
Celte  Tue  fit  une  si  grande  impres- 
sion sur  Tcspril  des  juges ,  qu'elle 
fut  acquittée.  QuinttL  1.  c  ï5. 

PUKYJVICUS  ,  général  de  Samos, 
aui  tenta  de  livrer  sa  patrie  aux 
Athéniens. — Athénien  ,  flatteur  bas 
cf  rampant.  —  Poète  tragique  dM- 
thènes,  disciple  de  Tbespisj  il  in- 
troduisit le  preiyier  desYÔies  de  fem- 
me sur  la  scène.  Strob.  iL  ^  Po€l« 
comique. 

PHRYNIS,  musicien  de  Miiyb'nc, 
remporta  le  premier  \r  prix  de  la 
musique  aux  fi*les  drs  Puiathénéos 

Athènes.  Il  ajouta  deux  cordes  à  la 
lyje  ,  qui  auparavant  n'en  avoit  que 
sept.  Phrynis  avoit  été,  dit-on  ,cuit 
fiinier  d'Hiéron  ,  roi  de  Sicile.  Il  vi- 
voit vers  Tan  4^^  avant  J.  C  — 
Ecrivain  qui  vivoîtsous  le  régne  de 
Commode.  U  publia  «ne  collectioa 
drs  maximes  cl  des  sentences  deiu 
nicill«  ur."i  autcnrs  grecs. 

PHRÏ NO  ,  célèbre  gênerai  atlu'- 
ni^n  ihort  Pan  5c)o  avant  J.C, 

PHRYXUS,  Cls  dVXthamas,  roi 
de  Thèh -s  ,  cl  de  Ncphelé.  Après  la 
!  rcpudiaiion  de  sa  mère  ,  il  se  I  ton  va 

(en  huile  à  la  fur»  ur  diîio.sa  maràire,. 
.  quibaïssoit  en  lui  rbétitSer  du  ixûa» 
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d'Aibamas. Ayant  «pprisdeN^plijné,  | 

Ou  cf  lon  quelques  lins  ,  de  sotî  pré- 
cepteur, f|u'Ino  vouloit  le  faire  pé- 
rir ,  il  sonpiea  â  sa  sûreté.  Après  s'être 
emparé d^uoc  parlic  du  trésor  de  son 
pf're,  il  partit  secrètement  de  la  Beo- 
lie  avec  sa  sœur  Hellé ,  résolu  de 
chercher  un  asile  à  la  cour  cTAEtes , 
T  î      ("olchide,  son  proche  ])areat. 
il  s'embarqua  sur  un  vaisseau  ,  ou  y 
s'il  faut  en  croire  les  poètes,  il  moiita 
avec  Hellë  sur  le  dos  d*nn  bélier  à 
toison  d'or,  et  prit  son  essor  à  travers 
lea  airs.  Helle  eut  un  vertige,  et 
tomba  dans  la  mer.  Phrjxns  lui 
éleva  un  tombeau ,  donna  le  nom 
d'Hfllr'^poTii  h  rrlie  parlic  delà  mer 
où  elle  éloit  tombée ,  et  arriva  heu- 
rcnsement  dans  la  Colchide ,  où  il 
immola  sur  Tautel  de  Mars  le  bélier 
à  toison  d'or.  AEtès  le  reçut  avec  les 
plus  grands  témoignages  de  tendres- 
se ,  et  loi  donna  sa  fille  Cbalciope  en 
maria^f.  Phryxus  la  rendit  raère  de 
Plironîis  ,  Mclias  ,  Argos  ,  et  Cvlin- 
drus,que  quelc|ucs  auteurs  uommcnt 
Cvtorus,  Catis  ,  Lorus  et  Hellen. 
Pi  n  de  lems  ajirès  ,  son  beau-père  le 
fit  assassiner ,  atin  de  s'approprier 
la  toison  d'or.  Alors  Chalciope  crai- 
gnant que  ses  enfans  n'éprouvassent 
Je  m^me  sort,  lc$  cnToya  spcrf'tf'mcnl 
^n  Grèce  ,  où  ils  n'aToient  nen  à 
appréhender  de  la  part  d'Ino ,  qui 
étoit  morte  depuis  long-temps.  Ces 
mythologues  pxpliqncnt  cette  fable  , 
en  disant  que  le  bélier  à  toison  d'or 
sur  lequel  Phryxus  alla  dans  la  CoK 
chidCy  n^étoît  autre  chose  quHin  vais- 
srati  nommé  le  Rrlier,  ou  qui  pnrtoit 
à  la  proue  la  figure  de  cet  animal. 
Un  Toient  dans  la  toison  d'or  les  tré- 
sors que  PhfvMi'i  emporta  de  Thèbes. 
Phryxns  fut  mis  nu  rang  des  astres 
après  sa  mon.  Selon  les  poètes,  le 
bélier  à  toison  d*or  fut  le  fruit  des 
amonr»;  deTVeptnne  et  de  TÎM-uphane, 
fille  d  Allis.  Les  dieux  voulant  ré- 
compenser la  piété  d'Athamas,  lui 
firent  présent  de  cetauimal,  elNé- 
phéié  le  d'onna  ;i  ses  rrîf'.in»;  mt  Tiin- 
roent  où  on  irs  conduisoil  à  i'autel 
pour  les  iannoler.  Les  Grecs  tirèrent 
dans  la  Miile  une  vengeance  éela- 
tanle  dn  meurtre  de  Pliryxns.  Plu- 
sieurs princes  allèrent,  sous  la  con- 
duite de  Jason  ,  enlever  la  toison 
d'or  dans  la  Colchide  ,  et  punir  AEtès 
Jw  iraiiement  barbare  qu'il  avoit  fiait 


p  H  Y 

snhir  au  fils  d'Athamas.  Dibd.  4*-^ 

Jfi  rod.  7.  c.  197-.  —  yîpollon  arg.  — 
Orpheus  —  Fiaccus,  —  Struù.  — ; 
uipollod,  T.  0.  Q.-.->  Pind.  Fyth.  4-  — ' 
Hrgin.  fab.  1*.  188." —  Of».  Heroid, 
16.  — Metçi,  4*  *^  Petite  rmére  d« 
PArgolide. 

PUTHIA,  villcdc  la  Phthiotid'cà 
Test  du  mont  Othrys  ,  fut  la  patrie 
d'AcliilIe  ,  fpii  în-  île  là  surnommé 
Phthius  Héros,  lior.  4-  od.  6.  v.  4-  — » 
Meta.  l'i.  if.  i36.  —  Mêla  1  c.  3.-^ 
Propert.  a.  el.  i/f.  ♦'.38.  —  Cic  Tusc. 
I.  r.  10.  — IVymphe  d  Achaie,  aimée 
«le  Jupiier  ,  qui  prit  la  forme  d'un  pi- 
geon pour  la  séduire.  JBlian.  —Fille 
d'Ampbion  etdeNiobé^  tuée  par 
Diane.  Apoîlod. 

PHTHIOTrDE ,  Phthiotis  y  petite 

f>roTince  de  la  Thessalte,  située  entre 
emontCCta  »  la  Magnézie  ,  le  golfe 
Pélasgique  et  le  golfe  Malée.  £111» 
s'appeloU  aussi  Acbate.  Paus^  to» 
c.  8. 

PHTIIIRÈS  ,  montagne  de  Carie. 

PHTHIUS,  héros  grec  qui  donna 
son  non  à  une  contrée  de  la  Thes« 

salie. 

PUTHOIVOS,  l'envie,  (îont  leS; 
Grées  avoienl  lait  une  divmué. 

PHYA,  Athé  nienne  d!une  grande 
beauté  ,  et  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. L(  s  |)  ii  L!sans  de  Pi.sislrate, 
voulant  obliger  les  Aibénieus  à  re- 
cevoir le  tyran ,  firent  prendre  à  cette 
femme  les  babillemens  de  Minerre , 
etlapromenèrentdansun  char  magni- 
fique ,  pour  persuader  au  peuple  que 
c'etoit  la  déesse  qui  ramenoit  elle- 
même  Pisistrate.  Serod»  i.  e.  59.— 
Polyrrn.  i.  c  ^o. 

PHYCUS,  aujourd'hui  Rasal- 
sem ,  promouloire  voisin  de  Cyxèoe. 
PAars.  9.  N 

PHYLACÉ  ,  ville  de  Thcssalie, 
bâtie  par  Phylacus.  Protcsilas ,  qui  y 
régna  ,  prit  de  là  le  surnom  de  Phy- 
lacidès.  Ph4irs.  6.  c.  oSa.  Ville 
d'Arcadie.  Paus.  1.  c.  54*  "—Ville 
d'Epire.  T.  LAS.cxG, 

PHYT.AriJS,  fils  'de  Déîonce , 
roi  de  Phocide  ,  épousa  Clyméne  , 
fille  de  My  nias ,  et  fonda  la  ville  de 
Pbylacé.  JdpoÛod, 

PHYLARGHUS,biograpbe  grec, 
•qui  fiorissoU  Ten  Tan  m  «Tant  J«G* 
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Plotarqne  laccuse  de  parlialité  P/u/. 
in  jirat. 

-   PfiYT.AS  ,  61»  d'Antiochus ,  et 

petit'fil.s  d'Hcrcnlr- ,  re^na  à  Epliv 
re.  —  Père  de  Midée  ,  et  roi  dtes 
Dri<  pes. 

•  PHYLAX.  c'est-à  àtte^  garenne  f 
surnom  d'Uéoate. 

■'  PHYLÉ ,  bonr^  toTXm  de  F Alti- 
<jue ,  dans  1p  voisinage  d'Albénes. 
Cor.  ne  p  in  Thras. 

PHYLÉIS,  fille  deThes|>ius. 
j4pollod. 

PÏITLÉUS,  un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  Troie.-*  Fils  d'Au- 

gîas  ,  nvant  (^l'npprotivd  TinjuSlire 
<(ue  son  pire  vouiuil  faire  à  Hercule  , 
en  tni  refusanl  la  récompense  de  ses 
travaux,  fut  élevé  par  ce  héros  sur 
le  trône  des  Klûens,  après  qo'Angias 
eut  élé  lue*. 

.  PHYLIRA.  r.PuiLTRA. 

PHYLLA,  femme  de  Déme'irius 
Poliorcète ,  t'X  mère  de  Siratonice , 

lemtne  do  Sclenrus 

PH Y LLALIE  ,  Phrllal 
ton  de  TArcadie.  —  Lit;ude  la  Thes- 
aatic. 

PHYLL^:iUS  ,  ville  et  montagne 
de  Macédoine.  ApolU>n  Sfff.  l. 

PHYLLT^US  ,  surnom  d^Apollon, 
>ri$  du  culte  qu'on  lai  rendoit  à 
?IiylIos 

PHYLLI5,  Bile  de  Siihon  ,  ou  de 
£/)rcttrgue,  roi  de  Thrace ,  n'a  voit  pas 
vmgl  ans,  lofqn'cîle  ppvdit  son  nère 
et  monta  sur  le  trône.  DJinophoou, 
fils  de  Thésée  ■  «t  roi  d*Athéne.s  , 
ayant  été  jpié  par  la  tempête  sur  les 
côip*;  do  Thrace,  en  revmant  de  la 
guerre  do  Troie,  fut  àccuc-illi  hono- 
rablement par  la  Jeupe  reine ,  et  «"en 
fil  aîmer.  Apn'-s  quelques  mois  pas- 
sas dans  la  plu«:  tendre  union  ,  le 
prince  ,  ohli^é  de  retourner  à  AtJiè- 
nes  pour  les  affaires  de  son  royaiime, 
proniit  à  Plivlîis  do  rrvcnir  dans  nn 
mois  an  [)lus  lard.  Mais  n'ayani  point 
paru  au  temps  siarqué  pour  son  re- 
tour ,  Phyllts ,  désespérée  ,  sf»  donna 
la  mort.  Les  uns  di'^^Tit  "-piVlîc  5e  pen- 
dit, d'autres  qu'elle  se  jeta  dans  la 
mer.  On  Ini  elera,  nn  tomhean  sur 
leqnel  il  vint  des  arbres  dont  les 
feuilles  ,  dans  une  ceriaîne  saison  r\r 
l'année,  paroisioiçAV  JBiVuUkejliÇViU- 
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me  si  elles  cutsent  répandu  des  lar- 
mes pour  Piiyllis.Selon  une  ancienne 
tradition  mentionnée  par  Servius, 
comin  enta  leur  de  Virgile,  les  dieux 
changripnt  Pf(yl!is  en  amandier  , 
arbi  c  fjup  les  Grecs  nommoient pAji^ 
la.  inophoon étant  rerenu  dana  la 
Thrace  tjnrîques  jours  après  cejLie 
métamorphose  ,  l'amandier  fleurit  , 
comme  si  Phyllis  eût  été'  sensible  au 
retour  de  son  amant.  Ovide  a  fait 
une  hcroidc  (ians  laquelle  Phylli» 
emploie  les  expressions  les  plus  ten- 
dres pour  ranimer  l'amour  de  pémo- 
phoon.  Ov.heroid,  il.  Art,  am.  a»  f\ 
355.  Tnttt.  a.  p.  457.  —  7f  >  ^r.  fah.  5q. 
—  Re  r gère  que  V  i  r g i  le  i  n  l r  < u  1  u  i  t  d a  n» 
ses  égîogues.  — Nourrice  de  I  cmpe- 
reur  Domitien.  Suetin  2>om.-— Con- 
trée de  la  Thraçc,  voisine  du  mont 
Pangée.  Herod.  7.0.  i3. 

PII YLLIUS,  jeune  Béotien,  aima 
passionnément  Cygnus,  fils  dTIyrie. 
Celui-ci ,  qui  ne  Taimoil  pas,  lui  dit 
que  s'il  vouJoit  ohîenir  de  lui  rpiol- 
que  retour,  il  falloit  qu'il  icrra.ssât 
un  lion  monstrueux,  prtf  Wvans  deux 
crandsyautoiiT  srt  -sacrifiât  surl'aut!  1 
de  Jupiter  un  taureau  sauvage  atii 
ravageoit  la  contrée.  Phyllius ,  apr<  s 
.avoir  achevé  ces  travaux,  trouvant 
encore  Cyt^'nns  rn<;rrtsif/!c- ,  fut  guéri 
de  sa  passion  jjar  Hercule.  Meta.  "j.v. 
373,  —Spartiate  qui  combattit  avec 
le  pins  grand  courage  contre  Pyi- 
rhns  ,  roi  d'Fnire. 

PllïLf-OBOUE  ,  PhvUoholia. 
ce  mot  désigne  l'usage  où  éloient  îea 
anci(  n«  de  jeter  des  fleurs  et  drs 
feuilles  sur  les  tombeaux.  Les  Ro- 
mains ,  qnî  prfrrnt  ept  nsaîre  des 
Gre<»,  joi;(nii  »  m  anx  fleurs  quelques 
flocons  de  laine.  La  phvUofoolte  sa 
]iral!quoii  aussi  à  l'ocras'iou  dfs  vic- 
toires remportées  par  un  athlète  dans 
les  jeux  publies.  On  jeloit  des  fleurs 
non  -  seulement  an  victorieux ,  mais 
encore  à  ceux  dr  <;rs  paron*;  qui  sa 
trouvoient  dans  sa  compa^nir 

PHYLLODOCE  ,  nymplie  de  la 
snitc  de  Gyréne.  Geerg.  4.  v.  550. 
PHYLLOS  .  contrée  d'Arcadî:>.^ 

V  ille  dcThessalie,  procho  de  Larisse» 
où  Apollon  avoir  un  temple. 

PHYLLUS,  général  des  V  hocéens 
dans  la  guerre  sacrée  ,  succéda  dans 
le  commandement  n  ses  frères  Philo- 
iut;l^s  et  UMOutaidius.  Qiiclguc^  au- 
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f^uTS  le  comment  Piiajlius.  J^.PhO' 
1c  mis. 

PHYhO^  ASILES  .Phrlolasilci, 

ntaii;islrals  ailu-niens,  rjui  avoimi  sur 
cba<|ue  inbu  la  même  inspcciiou  que 
le  Basiléus  sur  toute  la  république. 

liCsPhyîol.'asiles  étoieni  choisisentre 
les  familles  les  plus  distinguces. 

PHYSCELLA,TilJedeMacédoine. 
ilfeZa.  2.  C.3. 

PHYSCION  ,  fameux  rocher  de 

Béotie,  où  le  Sphinx  faisoîl  sa  rési- 
dence f  cl  où  ce  monsLîf  sf  Hnnna  la 
mort^  lor&qu*C£dipe  cul  deviné  ses 
énigmes.  Fiut 

PHTSGO A ,  nymphe  d  EKde,  tfue 
Bacclius  rendît  mère  de  IMarcéas. 

Paus.  5.  c.  i6. 

P  H  Y  se  O  N  .  surnom  d'an  des 
l*lolcmée,  roi  d'Egvpie ,  ^ui  lut  lut 
donné  à  cause  de  la  grosseur  de  son 
\cnlre.  Pkrscè ,  ventre. 

PHYSCOS,  ville  de  Cari.- ,  siiueV 
vis-à-vis  de  VWe  de  Hhodcs.  Slraù.  1 4> 

PHYSGUS ,  riTiére  d'Asie,  qui  se 
jette  dans  le  Tiçre.  Les  dix  mille 
Grecs  la  traversèrent  dans  leur  re- 
traite aprrs  la  bataille  de  Cunaxa. 

PKY TALIDES  ,  descendans  de 
PhyiHlus  ,  auxquels  Gérés  don- 
na l'iniendance  de  ses  mystères  , 
en  reconnoissance  de  PJiospilaliié 
qu''elle  avoit  reçue  de  Pby  talus.  Plut, 
tri  T/ics. 

PHYTALUS,  anrirn  héros  de 
rAliique,qui  reçut  ciiez  lui  dérés, 
lorsqirelle  cherchoit  sa  fille.  La 
déesse,  par  reconnoissance,  lui  fît 
présent tîu  figuier  ,  arhn  donilo  Irait 
^^éloit  connu  auparavaul  qu'à  ia  ta- 
ble des  dienx  ;  elle  donna  aussi  ans 
descendans  de  Phyulus  Pintendanoe . 
de  ses  mystères. 

PHYTON,  générai  des  habitans 
deRhégium,  fit  la  guerre  à  Déni»- 
le-Tviau.  Il  fui  fait  prisonnier,  cl 
condamné  au  dernier  supplice  ,  Tan 
387  avant  J.  C.  Son  fiis  lut  précipité 
dans  la  mer.  Dhd.  i4< 

PHYXIUM,  ville  d'EIide. 

PIALIES  ,  Pialia  on  Pïa  ,  fêtes 
instituées  par  Autonin-Pie,  en  Thon- 
ncur  d^Aorien.  On  les  cqlébroit  à 
Pouzsole ,  dans  la  seconde  année  d^ 
cliaauo  olvmpi  adr. 
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PICÉNIEKS  ,  Piceni  et  Picenteé, 
Les  faabitans  du  Picénum  furent  ai  nsi 
nommés  de  picus ,  en  français  pivert, 
oiseau  dont  le  vol  les  decidn  a  s'éta- 
blir dans  cette  partie  de  Titalie.  ItaL 
.  8.  V.  4*5.  —  Strah.  5.  —  Mêla.  a.  c.  4* 
PICENTIA ,  capiule  des  Picen* 

P  [  (  T  K  ri!\S  ,  Picentini  ,  peuples 
dliaiic  ,  qui  Aabiloient  le  pays  situé 
entre  la  Lucanie  ,  la  Campanie  et  la 
mrr  de  Toscane  II  faut  pas  les 
c(jnf()udrc  avec  les  Picénicns  ,  Pice* 
ni  t  qui  habitoient  le  Picénum.  SiL 
Ital,  n.  v.  45o.—  Tac.  hist.  4-  c  69. 

PlCÉNUM,on  Piciirus  AGBii,coii' 
trëe  d'Italie  .  située  sur  1rs  cAfes  de  la 
mer  Adriatique ,  près  de  rOmhi*ie 
et  du  pays  des  Sabins.  T.  //.  21.  c.  6. 
/.  ai.  c.  9.  27.  c.  43'-^i'>  10.  V.  3i3. 
—  Hor.  a.  sat,  3.  if*  yaa.  —MwtiaU 
1.  tf/).44' 

PICKA ,  lac  Afrique,  qu''Alexan-> 
dre  trayersa ,  lotsqn*il  alla  consulter 

l'oracle  de  Jupiter  Ammon.  Diod*  ' 

PICTAVIDM  ,  ville  des  Gaules , 

aujourd'hui  Poitiers. 

P/GÏES  ,  Fictœ  ou  P*cf  / ,  peuples 
Scythes»  ainsi  nommés  de  l'usage  où 

ils  e'toient  de  se  peindre  le  corps  , 
afin  de  se  rendre  plus  terri!)les  à 
leurs  ennemis.  Scion  Servius,  cojn- 
meuiatenr  de  Virgile ,  une  colonie 
de  Picies  s^ctablit  dans  les  contrées 
septentrionales  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  où  elle  conserva  son  nom  et 
ses  mœurs  sauTagés.  Les  Pietés  de 
Scylhiese  rtninnioif-nl  aussi  A^'alhyr- 
ses.  Plin.  4.  c.  i-i.  —  Me/a.  j,  c.  i. 

PICrOKES  ou  PiCTAVi ,  peuples 
dM  Gant  s,  dans  la  contrée  connue 
anjourd''hai  sous  ,1e  nom  de  Poitou. 

Com.  7,  C.4. 

PÏCTOB  [  Ya.h'iu".)  ,  consul  ro- 
main ,  pendant  ia  magistral uie  du- 
quel Koine  fit  frapper  pour  la  pre- 
mière, fois  de  la  mornoie  dargcnjt» 
Fan  485  de  sa  fondai  ion. 

PICUMNUS  cl  PILUMNUS, 
étoieni  deux  frcres  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Garaniamis.  Le 

Iiremier    inventa    Tari   de  lumcr 
es   terres  ,    ce  gùî.  le  'fit  sur- 
.nommer  Stermiiltnns  ,   et  Pilmn- 
nris  ,     relui  dfc    i;iioudre    le  Mcd, 
c'sbl  pourquoi  il  éloit  particulière- 
ment honoré  ^r  les  neftniô».  Tom 
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deai  préiMoient  aux  ttiipice»  qu^Ofi 

prcDùil  pour  li-s  iDaria;4is  ;  alors 
on  dres8oil  pour  eux  <)•  s  liis  dans 
les  temples.  A  la  onii^ëance  <run  en- 
fant, lors<|ii^on  le  posoit  par  terre, 
on  le  recoinmauiloii  à  ces  fleux  di- 
"vinites.  iumus  se  vanioit  de  des- 
cendre de  PilumDus.  jâSneid.  9.  v. 

PICUS ,  fils  de  Satnrne  ,  et  son 
successeur  au  tro>  p  <Îu  T.atium  .  é- 
pousa  Vénilie  ,  appelée  aussi  i.anen- 
te  ,  qui  le  rendit  nére  de  Faudus.  Il 
fut  aime  de  la  aéfsse  Ponionc,  el 
la  pri  va  d  un  trndre  retour.  Un  jour 
qu'il  cloità  la  chasse,  il  rencontra 
Circé  dans  un  boit,  oà  elle  cneilloit 
des  hrrhi's  pour  srs  opt'rations  ma- 
eiques.  Elle  sentit  d'abord  un  \  io- 
lent  amour  pour  lui  \  mais  n^aynnt 
pu  le  rendre  aensible ,  elle  le  chan- 
gea en  pivert ,  oiseau  que  les  latins 
appeloient  picus.  Sa  femme  Vénilie  , 
înonrut  Inconsolable  de  Taroir  per- 
du. Quelques-uns  croieAt  qne  Ficus 
éloit  Gis  lîc  Pilumnus,  et  qu'il  an- 
nonçoit  Tavcnir  à  ses  sujets  par  le 
«aoréii  d*ttn  pivert ,  circonstance  qui 
proDablemcnt  a  donnë  lieu  à  la  fitSle 
de  sa  métamorphose,  jflneid.  7.  v* 
48.  et  171.     Meta       f  34o. 

PIDORE  ,  Pidorusy  ville  du  mont 
.Athos.  Herod.  7.  r.  123. 

PIpYTfcS ,  guerrier  tn^par  UIjmc 

au  siège  lie  Troie. 

PIKLUS.  fils  «le  ■Nt'optol«'-mr  .  ri 
son  successeur  au  rojaume  d  Epire. 
Jt*aus,  1.  c.  11. 

PIÉRA ,  foDiaine  qui  étott  sur  le 
'ehf!min  d^ÈU's  à  Olympie.  Les  direc- 
teurs des  jeux  olympiques  ne  pou- 
Toient  entrer  en  fonctions  ,  sans 
s^élre  auparavant  purifies  avec  de 
Teau  de  la  fontaine  Fiera  ,  qui  étoit 
réputée  sacrée.  Paus*  S.  C  lO. 

PIÉRIDFS  ,  surnom  des  Muses, 
leur  lut  donné,  soit  parce  qu'elles 
etoient  nées  dans  la  Piërie ,  canton 
de  la  Thessalie,  soit  parce  qu'elles 

S assoient  potir  filles  de  Piérus  ,  mï 
e  Macédoine,  qui  s'établit  dans  la 
■  Béotie.— Filles  de  Pierus  ,  qui  ayant 
osé   disputer   aux  Muscs    le  prix 
du  chant  ,  furent  vaincues  ci  chan- 

Sées  en  pies,  il  est  probable  que  les 
Insea»  pour  éternisar  leur  triom- 
,  pnranl  U  nwa  de  Piécidff , 
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comme  Minerve  prit  celnf^Jn  géant , 
Pal  las  ,  après  l*aToir  tné.  Jlfe/a.  ^ 

V'  3oo.  * 

PlKftIE  ,  Pieria  j  petit  cantou  de 
Thessalie  ou  de  ^facédoine.  —  Lien 

situé  entre  la  Cilicie  et  la  Syrie.— 

Line  des  six  femmes  de  Danaiis, 
eut  d'elle  six  filles,  Actec  ,  Pudai- 
ce,  Dioxippe,  Adyte  ,  Ocypttc  cl 
Pilaige.  ^ipollod.  1.  —  Feunmed'0« 
xilus  ,  et  nure  d'iirltol  et  de  iaïas. 
Paus.  à.  c.  3.— Fille  de  Pitbus  de 
Milct. 

PIÈRIS,  montagne  de  Macédoi- 
ne. Paus.  9.  c.  ag. 

PIERt'S ,  montatrne  de  Thes.sa- 
lie  ,  d'où  Ton  croit  (^ue  leâ  Muses 
prirent  le  nom  de  Piérides,  parce 
tpVrlle  leur  t'ioit  consacrée.  — Riche 
habitant  de  Tiiessalie  ,  père  de  neuf 
tilles  nommées  Piérides  ,  qui  furent 
changées  en  pies  pour  avoir  osé  dis- 
puter aux  Muses  le  prix  de  la  mu- 
sique. Paus.  9.  c  29. —  Fleuve  d  A- 
chaie.— Ville  de  Thessalie.  Paus.  n. 
c.  la.—  Lac  et  montagne  de  Macé- 
doine. 

PIETÉ,  Pietas.  Cette  vertu  que 
les  Grecs  appcloicnt  Eusébic ,  fut 
divinisée  parles  anciens.  Ils  enl^n- 
doient  par  la  pieté  ,  non-senlement 
la  dcvolion  des  hommes  envers  les 
^Jieux  ,  et  le  respect  des  cofans  pour 
les  auteurs  des  leurs  Jours  ,  mais  en- 
core une  certaine  affccliou  picu^^e 
envers  leurs  semblables.  Ocilius- 
Glabrion  bâtit,  dans  Rome  ,  uu  tem- 
ple à  la  Piété,  dans  le  lieu  mt^raeoù 
une  femme  avoil  nourrideson  lait  son 
propre  père,  que  le  sénat  avoit  con- 
damné a  mourir  d^  faim  en  prison. 
Cic*  de  Dip»  t»  —  FaL  Maat>5. c.^ 

PIGÉE,  une  des  nympbet  lo- 
nidrs  ,  qui  avoient  un  temple  Snrlcf 
bord.«i  dfu  fleuve  de  Cythèrc. 

PIGRÈS  et  MATllAS  deux 
frères,  etc.  JEf«rod.  — < Nom  de  troî# 

I  fleuves.  ♦ 

PIGKUM  MARE,  nom  qui  fut 
donné  à  la  mer  du  ]>îord ,  parca 
qu'elle  est  glacée  en  hiver.  On  don- 
noit  au  Palus-Méotîdes  l*épithète  de 
Tigra.  Op.  Pont.  10.  6î .  —  Plin.  4* 
c-  iS.—  Tacit.  de  mnr.  Ger.  45. 

PILLIMNLÎS,  dieu  des  meuniers 
chez  b  ^  Romains.  Picumnvs. 

PIMFLA^  nootagnt  de  Macé- 
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*  >  ^^^^        fontaine  de  méine 

ttlkoini,  située  sur  les  confins  de  la 
'l'he  ssalie  ,  j)n  s  cîti  mont  01ym|>e  , 
et  consacrée  aux  JM  uses .  qui  eo  prê- 
tent le  siiro«tia  de  Pimpléef  ei  Pim- 
pléides  Bor.  i.  od.  v&-v,^^Strab* 
lo.  —  Martial,  12.  cp.  11.  v.  5.  — 
iitat.  1.  Sylv,  4.  V.  26.-  tij'lv.  a. 
4^*  36. 

PIMPRANA  ,  ville  située  sttr  le 

hord  de  l  lndii.*.  ^-irnei. 

PINARA  ,  île  iit'  lu  mer  Egée. — 
Ville  de  Syrie  ,  an  mîdi  du  mont 
Amnnus.  Flm.  5.  c.35.  ^  Ville  de 
fcivrie.  Sfrab.  i^. 

'plNiMULSct  POTITILS  âoir-nt 
deux  \i<  lliards Tbessalims .  sui- 
TÎrpnt  Evandre  en  Ilaliiv  Hercule 
iMant  -venu  à  la  cour  d'Evandre  , 
leur  ajinril  les  cérémonies  qui  de» 
\'iiteiii  s  ubscrver  dans  les  sacrifices 
«{u'on  lui  nrfroil  avant  le  lever  et 
a|)rès  le  coucher  du  soleil.  Le  sacri- 
fice dit  malin  fnt  fait  selon  le  rit 
prescrit  ;  mais  à  celui  du  soir,  Po- 
tilius  fut  olili^é  do  l'offrir  seul  , 
Yiarce  <juc  Pinarius  arriva  trop  lard, 
ïlercule  offensé  de  cette  négligence, 
ordonna  qu'à  l'avenir  Pfjiiims  et  ses 
dcsccndan*»  srroirnt  setils  rhar;^(  s  de 
présider  à  la  ccri'moiiie  ,  el  t^ue  Pi- 
varins  et  sa  postérité  n'y  assisieroint 

Îu'en  qualili'  <Iv  simples  desservant. 
',n  eflet ,  les   Potiiicns  furent  les 

Srétres  d'Hercule  jusqu'au  temps 
'Appîus  Claudjus  ,  cjui  h  nr  per- 
guncîa  d'ahnndonncr  1*  ars  fonctions 
à  des  esclaves  publics.  Mais  la  môme 
«innée ,  il  arriva  que  lesdonse  bran- 
rlics  dont  étuît  composée  la  famille 
«!  s  Potitiens  ,  perdirent  trente  pcr- 
i>onues  toutes  en  âge  d'avoir  des  en- 
lans ,  en  sorte  que  la  race  fut  bientôt 
éteinte.  Apj»ius  lui-même,  pour  avoir 
donné  ce  conseil,  devînt  aveugle  j 
comme  si  Hercule  eiU  voulu  vt-uger 
,  fur  Appius  et  sur  les  Potitiens ,  le 
mépris  fju'ils  avoirnt  fait  de  srs  saeri- 
ftces,  en  les  remettant  en  d'autres 
snains.  T.  «Z».  i.  c.  7.  —  jTlneid.  8. 
p.  269.  —  Victor-  de  ('ritr.'è. 

PliVARILS  TU  .SCA  .M.),  pré- 
teur romain ,  ^ui  conquit  l'île  de  Sar- 
daignc ,  et  défit  les  Corses.  Cic  de 
crat.  a. 

PINARUS  ou  Pi^  DT^s ,  aujourd'hui 
Délifou,  fleuve  qui  coule  entre  la 
Cilicie  et  la  Syrie,  et  se  jette  dans  la 
mer  près  d^Isens.  Pionfs»  Ptreog. 
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PINCUM  ,  aujourd'hui  Gradisca  # 
ville  de  la  liante  Mwsie. 

PiNDAKE  ,  f  iiidarns f  poète  grec^ 
le  plus  célèbre  entre  les  lyriques  , 
naquit  à  Thèbes  en  Béotie.  Un  ra<* 
conte  qu'allant  à  Thespies ,  dans 
sa  jeunesse,  il  se  troTivT  si  fa- 
tigué ,  qu'il  se  coucha  et  seudormii 
dans  le  chemin.  Pendant  son  som- 
meil ,  des  abeilles  vinrent  se  reposer 
sur  ses  lèvres  ,  et  y  laissèrent  un 
rayou  de  miel.  Ou  vit  dans  cet  évè->  * 
nemcnt  iin  augure  de  la  célébrité  à 
laquelle  parv  iendroit  un  joui  le  jeune 
Pindare.  En  ettet ,  peu  de  Leoips après, 
il  remporta  sur  Myriis  le  prix  ut:  ia 
poésie^  Moins  heureux  en  coucou  « 
lant  avec  Corynne,  il  fut  cinq  fois 
vainci).  Mais,  selon  quelques  auteurs, 
Corynne  dut  le  triomphe  qu'eUe  rem? 
porta  sur  ce  grand  poëte  ,  moins  à  la 
sublimité  de  ses  vers,  qu^aux  char- 
mca  de  sa  figure.  Les  juges  doDuérent  ' 
à  la  beauté  le  prix  qui  appartenait . 
au  génie.  Dans  les  assemblées  publi* 
ques  de  la  Grèce,  d'oi^i  les  femmes 
eiuicut  exclues,  Pindare  vainquit 
tous  .ses  rivaux.  On  lui  rendit  les  plus . 
grands  honneurs.  Les  princes  el  les 
personnages  les  pln<i  considérables 
recherchèrent  son  auii  lu.  La  prêtresse 
de  Delphes  déclara  qu* Apollon  Tou* 
loif  qu  on  donnât  au  poëte  1.?  moitié 
des  prémices  qu'on  ou'roitsur  ses  au- 
tels. On  lui  éleva  une  statue  à  TLùbes  f 
dans  la.  place  destinée  aux  exercices 
publics.  Six  cents  ans  après  ,  Pausa- 
nias  vit  cette  statue  au  m^e  lieu. 
Les  desoendans  de  Pindare  pariici» 
pèrcnt  aux  honneurs  qn*on  lui  ren- 
doit;  on  leur  réservoit  une  partie  des 
viclimes.qu'on  immoloit  dans  la  célé- 
bration des  jeux.  Sa  mémoire  fftt 
toujours  resp<'ctée  par  .les  ennemis 
des  TIu'h.Tîtis.  I.orsqîT»  les  Spartiates 
prirent  i'jièlic.s  et  la  démolirent |  ils 
épargnèrent  la  maison  qu''avoit  ha- 
bité cet  iliiistre  poète.  Alexandre  la 
respecta  aus.si  ,  lorqn'il  réduisit  cefte 
ville  en  cendres.  On  cioil  que  Pin- 
dare mourut  dans  .sa  quatre-vingt- 
sixième  année,  \'^r^  aNant  J.  C. 
Il  avoit  couifujsé  iiu  graiid  nombre 
d^ouvra^es,  des  hymnes  en  1  honneur 
des  dieux  ,  un  poème  en  Celui  d'A- 

iiollon  ,  drs  dithyrambes  en  crlnr  le 
iacchus  j  mais  il  ne  nous  reste  que 
ses  odes ,  dans  lesquelles  il  céléore 
CC4IS  qui ,  de  ton  temps ,  avoicnt  cefi» 
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porté  le  prix  aux  cjfaatre  jeux  solen- 
ii«U  des  Grecs,  qui  sout  les  jeux 
olympiques  y  les  isuniques,  les  ny- 

tiqups  cl  les  néméens.  Un  spnl,  en  li- 
saut  ses  odes,  celle  impéiuosite  de 
^«oie  ,  ces  ▼iolens  transporis ,  cette 
impulsion  (îivîne,  qui  caractérisent 
Je  vcmaliie  poêle  lyrique.  La  vt'hé- 
irrnce  des  figures ,  Ja  hardiesse  des 
images,  la  Tiracitédes  expressions  , 

1  a  M.  lare  des  riu'taplioreS,  rharraOBte 
des  tours  nombreux,  la  ma)t'Miif-.mf 
préciDitatiou  du  style,  tom  concourt 
chn  lui  a  en  laire  le  plus  ffraud  poète 
qui  au  encore  paru  lîans  le  genre  de 
Iode.  Il  n'a  pas  moins  de  donneur  que 
d'enthousiasme,  et  la  grâce  lui  est 
aussi  naturelle  que  IVucrgie  :  lémoin 
Je  riant  tableau  qtill  fait  des  Champs- 
Elysées  dans  la  seconde  ode  olympi- 
que adressée  i  Tfaéron,  roi  d'Agri- 
gente  VnCiu  Horace,  dont  le  juj^e- 
nexit  fait  loi  en  matière  de  goût, 
nllésile  pas  de  dire  que  Pindare  est 
Bn  paëte  inimitable.  Les  meilleures 
édiitons  de  Pindare  sont  celle  d'Ox- 
ford ,  iGpj  i  eelle  de  Schmidt  , 
l6t6;  celle  de  Goliin:,uc,  1773,  et 
celle  de  Olascow,  1774.  Athen.— 
QuiniiL  To.  r.  1.  —  Hor.  u  od,  a. 

—  ^lian.  V,  H.  3.  —  Paus.  1.  r.  8. 
l'  9.  €.  23.  —  ^ al.  Max.  tj.  c.  12.  — 
Plut,  in  Alex.  —  Quint.  C.  1.  e.  i3. 

—  Tyra  n  <W  phvse.  —  Plut.   Tln'- 

l)ain,  auLtur  d'un  poè'me  latin  sur  la 
gtierre  de  Troie. 

PIiynASC  ,  Pindasuê  ,  monuçne 

de  la  'IVoade. 

PIINUE  ,  P  indus  ,  mouiagne  de  la 
Grèce ,  entre  It  Thessalie  ,fa  Macé- 
doine et  l'Epîre.  Elle  est  célèbre  chez 
Jes  poëtes ,  nomme  consacrée  à  Apol- 
lon et  aitx  Muses,  jh'eta.  i.  570.  — • 
—Strab.  1 8. — T/r^.  ecl.  10.  ^Phan. 
1.  ij,  6-4.  I.  G.  V.  53<).  —  M  fin.  2.  C.3. 
~  Ville  de  Doride  ,  appelée  aussi 
Cyphas.  Ses  murs  étoient  baignés 
par  une  petite  rivière  du  même  nom , 
qui  se  jette  dans  le  Céphise.  Heofd.' 
s.  c-  56. 

Pl»DÊ»ISSE,Pin<fon/w«^  ,  ville 
deCilicie,  sur  les  confins  de  la  Sy- 
rie. Cîeeron  la  prit  après  ^  ^t^l:t-cinq 
jours  de  siège.  Cic  ad  CœL  ad  Fam. 
a.  ep.  ro. 

PIKGUS,  rivière  de  Mysi^  ,  qui 
se  jettp  dans  le  T>antihe.  Pïfn.  3.  c.  26. 

PIWKA,  ville  d Italie,  située  au 
.ttidi  d«  Pjcénam'.'âa.  6/1'.  5i8« 


P  I  îl  .Ml., 

PINTHIAS.  Voy.  Vntvrntkt,    *>  ' 

PIIVTIA,  ville  dTÈspa-ne,  qu'oà 
croit  être  aujourd'hui  ValiadoliTf. 

PION  ,  un  des  desccndans  d'Her- 
cule ,  bâtit  en  Mysie,  la  ville  de 
Fionie,  ou  il  fut  adoré.  Lorstfn'onlal 
offrojidf^s  sarn  flros  11  ne  fumée  mi-  ' 
raculeuse  sortoii  de  sou  tombeàn: 
Pans.  9.  c.  18.  •      ■  • 

PI OIî£ ,  ane  des  Néréides.  ApoU 

lad.  •* 

PIO^^IK.  PionJa  ,  ville  de  Mysie. 
batie  par  Pion,  sur  les  Wds  du 
Ciaiijoe. 

PIR  AWTHUS ,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vadne  ,  et  frère  de  Jasas»  d'Epidau-. 

rus  et  de  Pérasus.  ; 

J'î^ti^^  »  Pirœus  ,  célèbre  port 
d  Athènes  ,  situé  à  Tembouchure  da 
Céphisc,  et  environ  à  trois  milles  d* 
la  ville  ,  à  ]a<pipf|,  il  ,:ioiL  réuni  par 
deux  murs  de  soixante  pieds  de  haut, 
et  de  sept  milles  et  demi  de  tour,  bâtis, 
fun  par  Théraistocle ,  et  l'autre  par 
Ferio.les.  Les  tours  que  l'on  y  a  voit: 
élevées  de  distance  en  distance ,  fu- 
rent conTerties  en  maisons  ,  lorsque 
la  population  d'Athéne^  augmenta. 
Le  Pirée  étoit  le  port  le  plus  vaste 
qu eussent  les  Athéniens j  la  nature 
lavoit  divisé  en  trois  çrands  bassins 
appelés  Canthnros  ,  Aphrodisium  eÉ 
Zea,  qui  pouvoient  contenir  quatre 
cents  vaisseaux.  Les  murs  qui  réunis* 
soient  le  Piréeà  la  ville  ,  fVirenldé^ 
molis  ,  lorsque  Lysandre  mit  fin  la 
î^ucrre  du  Péloponése ,  par  U  ron- 
quéle  de  FAttiqaP.  Paus.  1.  c.  i.  — * 
Sjrab.  Q,  ^  Cor.  Nep.  in  Thtm,— 

Flor.  3  c.  5.  5.  c,  8  Meta. 

6.  V.  44G.  • 

WRÈNE  ,  fille  de  Danai.s.  -1  jlle  . 
d'iSbalus,  ou,  selon  d'antres,  dà 

flenve  Achéloiis.  Keplunc  la  rendit 
mère  de  Léchés  et  de  (Jencbrius ,  qui 
donnèrent  leur  nom  à  deux  ports  du 
territoire  (],■  Cot  inthe.  Pirènefnt  sî 
ineonsolahlp  <!,•  la  mort  <].■  Cen- 
clirius,  qui  avoit  été  lue  par  Diane  , 
que  les  dieux ,  tnnchés  de  sa  dou- 
•''ur  ,  la  clianqièrent  en .  une  fon- 
taine, que  l'on  voyoil  encore  à  Co^ 
rinthç  du.  temps  de  Pausanias.  Là 
fonuine  de  Ptrène  étoit  consacrée  - 

nux  muses  •  s;  Ion  (juelques  auteurs* 
le  cheval  Pégase  sV  désaltéroit ,  lors- 
que Bellérophou  le  prit  pour  allfef  . 
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combattre  la  Chimère.  Paus>  2.  c.5. 
i  eta.  2.  v.  •j4o. 
PIRITHOtS  ,  Clsd'Iaitoii  n  le  la 
KiiP  .  f'n  ,  selon  tVaiitrrs  ,  de  D.a  , 
fille  de  Di'iom'e.  Quelques  auteurs  le 
font  fiU  de  tan  et  âe  Jupiter ,  qui 
obtint  lesfaveortdf  maîlrrssesous 
la  forme  <Viyj  cheval.  PirithniU  t'ioit 
yoi  de»  Lapilhcs,  etavoit  beaucoup 
d*«nibilioQ.  Il  Toulut  faire  cotnnofs- 
sance  avec  Thésée  ,  roi  d'Alhènrs  , 
dont  la  rrnoromee  c.:lt>brciL  par  lent 
les  exploits.  Désirant  donc  île  Ir  •v  oir  i 
«t  dCeprouver  sa  valeur  ,  il  entra  à 
main  armtV  sur  le  lerriloire  de  l'Al- 
tiqiK'  Thésée  marcha  aussitôt  contre 
lui.  .Mais  quand  les  deux  hëros furent 
en  présence ,  une  «ccrète  admiration 
»Vrnnara  de  leur  esprit.  Piiithoûs  , 
«u  lieu  de  combattre ,  tendit  la  main 
à  ThéUff  en  »igne  d^amitié ,  et  lui 
|iromil  df  réparer  les  ravages  qu'il 
•voit  faits  dans  TAtticfiiP.  Depuis  ce 
jnoment^  les  deux  rois  furent  étroi- 
tenenl  unis,  tl  leur  amitié  devint 
prov«'rl)p,c(ininiP     11.-  il  Orcsle  et  de 
Pilade.  Qucl(]ues  temps  après  ,  Piri- 
tboiis  épousa  Hippodamîe ,  et  invita 
ses  noc(  s .  non  seulement  tons  le» 
héros  (}ui  vivaient  alors  ,  mais  encore 
les  dieux  et  les  Cruiaures ,  ses  voi- 
sins. Mars ,  le  lenl  des  dieux  qni  n^y 
fut  point  invité,  résolut  de  troubler 
1*  fête  ,  afin  de  se  venger  de  cet  on- 
l>Ii.  Eurythion,  épris  des  charmes 
d*Hippodamie ,  et  ivre  de  vin ,  ayant 
'voulu  faire  violence  à  la  princesse  , 
fut  aussitôt  tué  par  Thésée.  Les  Cen- 
taures voulureut  venger  sa  mort.  Le 
combat  fut  bientôt  général.  Mais 
ThésiV  ,  Piritli<"jii«;  ,  Hrrrule  ,  et  le 
reste  des  LapttUes,  reraportérenl  la 
victoire.  Les  Cenianres  furent  tnés 
ptk  mis  en  fuite.  Hinpodaroie  mourul 
peu  de  temps  âpre».  Pirilhoiis ,  in- 
consolable de  sa  perle  ,  résolut ,  ainsi 
que  Thésée ,  qui  étoit  également 
veuf»  de  vivre  dans  le  célil)al ,  ou  de 
H*épouscr  qu'une  déesse  ou  la  fille 
d'un  dieu.  Kn  conséquence,  les  deux 
lu-ros  formèrent  le  projet  d*enle ver 
Hélène  ,  et  en  étant  venus  à  bout,  ils 
la  tirèrent  an  sort,  «condition  qua 
celui  à  qui  elle  resleroit,  seroït  obli> 
gé  de  procurer  une  autre  femme  à 
son  ami.  Hélène  échnt  à  Thésée,  r[ui 
aVnga^ça  d'aller  avec  PiriLhoùs  en- 
lever Proserpiaer  femme  de  Plutoti. 
Ils  dosceadirent  dose  daat  ks  car 
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iers  pour  exécuter  ce  projet  j  mais 
Pluton  y  informé  de  Tobjet  de  Irar 

voyage  ,  les  enferma  dansnn^  étroite 
prhon.  Pirithoiis  tul  :ii  laeli."  la  roue 
fie  son  père  ,  ou  ,  ^^«-lon  iiyginiis  ,  iat 
livré  aux  furies.  Mai»  Hercut^t ,  étant 
venu  dans  les  enfer.*  ,  ohtiui  ^a  grâce 
de  Proserpine ,  et  h'  r  amena  sur  la 
terre.  Quelques  au!»  urs  disent  néan- 
moins que  Pirilhoiis  fut  dévoré  par 
C' r!»ère.  Voyez  Thf.sk»^.  Meta.  t2. 
falf.  4  et  —  PaiLS.  5.  c.  »o.  —  Apol" 
lod.  1.  c  8.  /.  a  c.  5.  —  Hrg.fab.  i4. 
79.  i55.  —  Diod.  4-  —  Piùt.  in  Thés. 

—  Hor.  4-      7.  —  JBnnd»  7.  V*  3o4; 

—  M  art.  7.  ep.  a3. 

PIROMIS,  mot  égyptien  qui  si- 
^nifioit  bon  et  vertneiii.  C*est  le  nom 

des  statues  de  bois  ,  qui  rrprésen- 
totent  les  grands  pré  1res  égyptiens. 
Ilerod. 

PIRfJS ,  capitaine  tbrace ,  tné  sous 
les  murs  de  Troic  par  Thoas,  roi 

d'Etolie.  4. 

PIRUSTES  ,  Pirustœ  ,  peuples 
d'il ly rie.  T.  L.  ^S.  c.  a6. 

PISAEUS,  surnom  de  Jupiter, 
pris  de  la  ville  de  Pise  en  Elide,  oà 

il  éloit  adoré. 

PIS AND£R  y  fils  de  B«lléropboo , 
tué  par  les  Solvmes.  —  Capitaine 
troycn  lué  par  Ménélas.  //.  i3. 
601.  —  Fils  de  Polyelor,  et  Tun  des 
amans  de  Pénélope.  Ov.  Heroid.  1.— 
Fils  d'Antimaehos,  tué  par  Aga* 
memnoo  ,  sous  les  murs  de  Troie.  Il 
demanda  la  vie^  mais  A^amemnou 
regorgea  sans  avoir  égard  a  sa  prière, 
pour  punir  en  lui  le  conseil  que  son 
père  Aniimachus  avoil  donné  aux 
Troyens  de  ne  point  renvoyer  Hé- 
lène. H.  it.  V»  ¥33.  <—  Amiral  spar* 
liate  pendant  la  i^uerre  du  Pélopo» 
nèse.  Il  abolit  la  démorrr»!ie  à  Atnè* 
nés,  et  y  établit  uu  gouvernement 
tyrannique.  Il  fut  tué  d.-^ns  un  com- 
bat na>  al  quo  Conon  lui  li\  ra  près  de 
Cnide,  Tan  $94  avant  J.C  Diod.—* 
Poète  rhodien ,  qui  célébra  les  tra- 
vaux et  les  exploits  d^Hercule  dans 
Tin  yioëme  intiluh'    lî  'racléide.W  est 
le  premier  qui  ait  peint  ce  héros  ar* 
med^nne  massue.  Paus  8.  c  2a. 

PISArnUS,  aujourd'hui  Pézaro, 
ville  d  Italie  dans  le  Picénum.  devint 
colonie  romaine  sous  le  consulat  da 
Clandias  Polcber ,  et  fut  détruite  par 
,  «a  ticmblaqeilt  de.  terre  »  an  co» 
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ttiencement  clu  règne  d^Augaste.  Mê- 
la, a.  c.  4.  —  T.  L.  39.  c.  44.  l  41. 

PISAURUS  ,  aujourd'lmi  Foglia  , 
fleuve  d  Italie  (iaos  1«  Ficénom*  jCo- 
tull.  «3.  —  PUn.  3. 

PISCATOKIENS,  jeux  que  les 
Romains  célébroient  tous  les  aos  sur 

les  bords  il  II  Tibre.  Pendant  ces  Ictcs, 
on  saciifioit  à  Vulcain  des  poissons 

que  l'on  jK'i  huii  dans  le  fleuve. 

Piv>£» Pisa,  y  'ûU  à  EliUe,située  sur 
rAlpbée,  va.  midi  du  PëlojpoQèse,  ftit 
fondée  par  Pisus,  (ils  de  Përiërts,  et 
pelit  (ils  d  Eule.  Ses  habilaus,  qui  se 
nomtnoienL  Piscens  ,  Pisœi  ,  suivi- 
vent  I4estor  nu  siège  de  Troie  ,  et  fn- 
renl  long-lemps  chargés  de  la  prési- 
dence de>  jeux  olympiques  qui  se  cé- 
lébroient  près  de  leur  Tille.  Les 
Eléens,  qui  leur  envioient  ce  beau 
privilège,  leur  de'clai  ir«  ni  la  querre . 
prirent  et  dt'lruisin  ni  leur  ville.  Le 
XQt  à  Fise  qu^tCnomaiis  tua  les  amans 
do  sa  fille,  et  fut  vaincu  a  son  tour 
par  Pelops.  hrs  chevaux  de  Fisc 
étoient  très  -  csiiuics.  On  appfloii 
Pîswifs  annus  ,  Tannée  où  Pon  eélé 
broit  les  jeux  olympiques  ,  et  Pisceœ 
ramus  oiivte  ,  le  laurier  <{ui  cloil  le 
prix  de  la  victoire.  Quelques  auieurs 
révoquent  en  douie  Pexisteuce  di 
la  ville  de  Pise.  f^oy.OhyMPir.Strab 
8.  —  Ot^.  Trtst.  2.  V.  386.  /.  4.  el.  10. 

95.  — •  Mêla.  a.  —  fir^.  Georg.  3 
V,  180.»  Tkeb*  7.  V,  416 — ^auê.6. 
c.  21 

PISE  ,  Pisœ  ,  ville  d  Elrurîe ,  bâtie 

Sir  une  colonie  venue  de  Pise  en 
lide.  Ses  faabitans  se  nooimoieni 
Pisans,  Pisani.  Se]on  Denis  d'ilali- 
car liasse ,  cette  ville  exisloit  avant  la 
guerre  de  ïroie;  mais,  selon  d'au- 
tres ,  ellefntfonnée  par  des  Pisét  ns, 

aui  firent  rnufrn^e  sur  les  côtes 
'Elrurie,  en  revenant  du  siège  de 
Troie.  Pise  éloît  autrefois  nne'cilé  flo- 
rissante, qui  soumit  à  sa  puissance 
In  ?*nrdaii:iie ,  la  Corso,  et  les  îles 
Baléares.  La  mer,  qui  la  baj^ne, 
ëloit  appelée  golfe  de  Pise.yfittWd.JO. 
p,  1^9.  ' —  Strab.  93.  —  Phars.  2.  v. 
4oi.  —  J\  L.  39  c.  3.  /.  45.  c.  i3. 

PlSÉENS,  Piso'i  on  Piséttes  , 
babiLansde  Pise  ,  viile  d  Lljde. 

PlSÉr^OR,  ilis  d  lxion  et  de  la 
Use.—- Un  d«t  ascitrcs  dt  U  nonr- 
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rîce  d'Ulysse.  Odys7  r.  —  Un  des 
Centaures  qui  prirent  la  fuite  dans  la 
«onbat  des  Lapitlies. 

PISÉUS  ,  roi  d^tmrîe,  qui  -vivoit 
environ       ans  avant  la  fondation 

de  Rome.  Plin.  7.  r.  26 

PIS! AS  ,  général  des  Ar^'iens, 
contemporain  d'Epaminondas. — Cé- 
lèbre statuaire  athénien.  Patte. 

PISIDICE.  fille  d^Eole  .  et  femmfe 
de  Mvrmidon.  —  Fille  de  Nf*str«?  — . 
h  iile  de  Prlias.  —  Fille  d  uu  roi  de 
Méibymoe^  ville  de  Ptle  de  Lesbos. 
Lurs(ju*HercuIe  attaqua  Mitbymne  , 
Pisidicelui  promit  <l<MuieTî  ouvrir  les 
portes  ,  à  condition  qu  il  Tépouse- 
roit.  Le  héros  y  consentit  ;  maisYor»*' 
qu'il  fut  maître  de  la  ville  ,  il  fit  la- 
pider Pisidice,  eo  punition  de  sn 
perfidie, 

nSlDlErPiaidia,  riche  et  fertîre 

contrée  de  l'Asie  Mineure,  située 
dans  l'inférieur  des  terres,  entre  la 
Pbrygie  ,  la  Pamphylie  ,  la  Galatie, 
et  risaorie.  Seshabitans  s^appeloient 
Pisides,  Pisidœ.  Cic.  de  Dtv.  1.  c.  I» 
—  Mêla.  1 .  c.  a.  —  Strai.  12.— 2*.  £• 
37.  c.  54.  et  56- 

PISINOë  ,  une  des  Sirènes. 

PISIONE  ,  femme  d'Aéthon,  et 
tnère  d'Ixiun  ,  selon  Phérécide. 

PISIS,Tlusnie«  ,  acquit  UB  aranrl 
crédit  chez  les  Tbébains  ,  et  dciéndit 
leur  indépendance  avec  beaucoup  de 
couraîje.  Il  fut  fait  prisonnier  par* 
n  'm<-trius  ,  qui  le  nomma  gonver* 

m  ur  t'c  Thespie. 

PISISTliATE,  Pisistratus,  ce'- 
néral  athénien  ,  fils  d'Hippocratès , 
et  Fun  dc^  deseendans  de  CodruS, 
se  signala  de  bonne  heure  par  son 
courage,  sur -tout  à  la  conquête 
de  l  îl(  d.^  Salamioe.  Wais  après  avoir 
(lé  le  défenseur  de  sa  patrie,  il  vou- 
lut en  être  le  tyran.  Tout  fa vorisoit 
swn  projet.  Il  avoil  une  naîssancn 
illustre  ,  et  une  afîabUiié  qui  lui  ga- 
iînoit  lon<  1rs  cceur.«.  11  s'éno  coit 
avec  une  grande  facilité,  etjoignoît 
à.  ce  talent  si  nécessaire  dans  une  ri» 
publique,  le  m.T^ane  du  pairiolisrae, 
i  l  beaucoup  d'artifice.  Il  se  montroit 
ardent  défenseur  de  l'égalité,  et  en» 
ncmi  de  tonte  innovation.  Selon,  qui 
î^riuvernoîi  aloisia  répuîdique,  dé- 
couvrit les  vues  ambitieuses  de  c# 
xiioven ,  et  les  dévoila  atin  venx  de* 

16  * 
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Alhenîcns.  Pisi«lrate  se  Tovant  pé- 
,    .  ■  ■       •  •  • 

nctnr,  rut  recours  <i  une  ruse  qui  lui 

Tënssil.  S^étaut  mis  lui  même  tuai  ea 

£ang.  il  se  fit  pori«r  k  l«  place  pn- 

Wiquc.  11  montra  ses  b1esfiur«  au 
|>eupl«! ,  accuâa  s<;&  ennemis  «r.ivoir 
voulu  ^assassiner  ,  et  se  plaignit 
cl'tllre  la  victime  de  son  zèle  pour 
la  répnblirpîe.  Les  Athéniens  ,  lon- 
che»  lie  ce  spectacle,  lui  donnèrenl 
cîuquanle  gardes,  il  en  auRmenta  le 
Bombt p  ,  rt  se  rendit  bientôt  matfrr 
de  la  ciladciic  d'Athènes  ,  les  armes 
à  la  main ,  Tan  SGo  avant  J.  C.  La 
Tille,  saiiie  de  crainte,  reconnut  le 
lyran  ,  qui ,  pont  îjagner  I  nmitié  du 
peuple  ,   ne   dcro,<;ea  en   rien  aux 
usages  de  la  République.  Cependant 
3Lycur;;ue  et  Mégaclès  se  tt  nuircnt 
contre  lui  et  le  chassèrent  d  Athènes: 
ses      u.'i  furent  mis  à  l'encan  ,  et  il 
n'y  eut  qu'un  seul  citoyen  #[ui  osât 
en  acîj«*U  T.  l^cs  «le  nx  libérateurs  d"A» 
théne<i  ne  rpsttreni  pas  long-temps 
unis.  Mé;4aelts ,  pour  qui  Ljcurgue 
«ftoit  un  rival  trop  puissant,  proposa 
à  Pisistrnir  {\e  le  mettre  en  possrs- 
aion  de  rautorité&ouveraine,sil  vou- 
loii  épouser  sa  fille.  Pisistrate  j  con- 
sentit,  et  ayant  réuni  ses  forces  à 
celles  de  son  beau  père  ,  il  força  Lv- 
curgue  à  sortir  de  la  villt\  11  «  ul 
4Mnirsà  de  nouveaux  artifices,  afin 
de  captiver  les  Alhcnif  ns.  IJ  r!i  i-^rl 
parmi  la  populace  une  femme  d  une 
taille  majestueuse,  capable  de  jouer 
toutes  sortes  de  rAles.  C^lte femme, 
nomme*'  P!'\  a  .  ayanf  pris  !«*  costnmr 
lie  Minerve,  parcourut  la  ville  sur 
m  char  magnifique,  en  criant  oue 
Minerve,  déesse  proteclr  e»-  des  A  tlié- 
nivns  ,  ramenoit  le  sage  Pifisirate. 
l^e  peuple  crut  voir  la  déesse  elle- 
même,  descendue  du  ciel  pour  le 
lîonhcnrd'Alhcaes.  Letyran  fui  reeu 
avec  des  acclamations  de  joie  j  il 
B*emnara  de  la  toule-pnisftance  ,  et 
rendit  pnl  'n   son  mariage  avec  la 
mie  de  !Me;^a;  !('s.  Il  se  dégoûta  bien- 
tôt de  sa  nouvelle  cpome.  Mégaclès 
Tengea  sa  fille,  en  gsf^nanl,  à  force 
d^ar;;ent  ,  la  plupin  t  dt  s  Athéniens, 
,  et  les  troupes  rnémes  de  Pisisiratc. 
Le  tyran  se  vovant  abandonné  ,  se 
i:éfngia  dans  nie  d'Eubée,  lan  544 
ftvaYtt  J.  C  O  nr  fut  qu'onze  ans 
après,  et  par  le»  intrigues  de  son  fils 
Hyppias  ,  qu"''  sor»ît  de  son  exil.  Il 
rc^para,  d«  Mantboiiy  ««rpiii 
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Athéniens  ,  f\  rentra  triompharst 
dans  sa  patrie.  Tous  les  partisans  de 
Mé^aeles  furent  sacrifiés  à  sa  tmtt» 

qnillité.  Mais  dés  qu'il  se  folalfermi 

*  sur  le  trône,  il  fil  oublier  ses  rruai^ 
tés  par  sa  justice  ,  i»a  libéralité  cl  sa 
moa<  ration.  Son  administration  fut 
si  sage,  que  l'on  disoit  de  lui ,  (ju'il 
eût  (^té  le  meilleur  citoveu  d'Athènes, 
s  il  n'en  a%oit  pas  cie  le  plus  ambi« 
lieux.  Des  citoyens  Tayant  injusie- 
nif  Tit  nrcusé  d'uu  meurtre,  au  lieu  de 
les  j^tnir ,  il  alla  lui  même  se  justifier 
devant  l*Arëopage.  Une  autre  fois 
ayant  élë  chargé  dinjores  par  un 
convive  pris  de  vin  ,  il  ne  voulut 
point  en  tirer  vengeance.  Ses  éla- 
olissemens  avoient  toujomrs  pour  but 
le  bonheur  de  ses  sujets.  Il  ordonna 
que  les  soldats  blessés  fussent  nour- 
ris aux  dépeus  du  trésor  public.  Il 
assigna  à  cnaque  citoyen  pauvre  des 
fonds  de  terre  dans  les  C3rtjpni;nr';  de 
l  Aitique.Ceful  lui  qui ,  le  premier, 
gratifia  les  Athéniens  des  poèmes 
d  Homère  ,  et  les  mil  dans  Tordre  «& 
ils  sont  aujourd'hui.  Il  fonda  unft 
académie  à  Alhènes ,  et  renricltît 
d  une  bibliothèque  publique.  Enfin, 
après  avoir  régné  trente-trois  ans  , 
nidins  (  n  u<>ut  pateur  qnVn  père,  il 
luoui  ut  l  au  oi^  avant  J,  C  11  laissa 
deux  fils,  Hipparque  et  Hyppias, 
dont  le  ju  emier  luisuccéda.  Ces  deux 
princes,  qui  furent  surnommés  Pi.- 
StStratides ,  marchèrent  sur  les  traces 
de  leur  illustre  père  \  mais  ils  ne  pu* 
rent  jamais  et(.Tiffer  chez  les  Athé- 
niens le  sentimen  t  de  la  liberté.  Deux 
citoyens  distingués  ,  Harmodius  et 
Aristogiton,  formèrent  une  COnjn* 
ration  ,  el  poignardèr^m  H  |»pf»r»fne. 
Hyppias,  qui  échappa  a  la  mort, 
rétablit  le  calme  par  sa  prudence  et 
^  \  f  irneit';  mais  forcé  bientôt  de 
cctler  aux  eHorts  des  Athéniens,  W 
sortit  du  territoire  de  TA  nique.  Sa 
famille,  après  avoir  refusé  les  offres 
généicuses  des  princes  de  Tfiessalie 
el  du  roi  de  Macédoine  ,  alla  s^éta- 
blir  Â  Mlian.  V.  H,  i3.c.  i4« 

—  Paus.  7.  c.  :»6.  —  Herod.  1.  c.  5q. 
/.  6  c.  K'3  — Cic.  de  Nat.  7.  —  T'^al. 
Max-  I .  f  .  2.  —  Fils  de  Nestor.  .*^jpo/- 
fod.-— Roi  d  Orchoméne.  Les  nobles, 
auxquels  il  s'étoit  jeudu  odieux, 
l'ayant  tué  dans  nue  assemblée,  dé- 
pecèrent son  corps  ,  et  en  empor- 
tèrent clutcvii  unç  partie  y  afin  d« 
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tîïtcr  ce  mearlre  nu  peuple  ,  doul  le 
prince  éi oii  l"ii]<»lo.  Plut.  —  Tht'ljain 
nais  à  aiorl pour  avoir  tué  uq  préteur 

PISISTR ATID&S ,  Pîsisfrafidœ  , 

surnnni  lîrs  dcscendans  de  Pisisir:ilc, 
t^'rnn  d'Alh^nes.  V.  Pisistratjs. 

PISISTRAT!T>FS  ,  iTT^În^sadcnr 
4es  Spartiates  auprès  des  bairapcs  du 
toi  de  Perse. 

PISON,  Piso ,  illastre  famille 
romaine  ,  qui  t-u  it  uoe  brandie  de 
la  famille  Calpurnia,  desceodue  de 
Cal  pus ,  fiU  de  Nnma.  Cette  maison 
donna  à  la  république  onze  consuls, 
dont  pl'i'^irursiibtinrenl  Ifs  honneurs 
du  trioDi^khe.  Lrs  plus  célèbres  sont, 
1*.  (  Lqcios  Cspurnius } ,  surnommé 
Fruî;i  à  cause  de  sa  frut^alilc.  Il  fut 
tribun  du  peuple  l'an  avanl  J  .C: 
et  parvint  ensuite  au  consulat.  li 
étoit  bon  orateur,  habile  juriscon- 
sulte, grand  bomme  d'Elat  et  pro- 
fond historien.  Il  fit  avec  snccès  la 
guerre  eu  Sicile ,  et  donna  à  son  Gis 
-vne  conronne  il'or  dnpôids  de  vingt 
livres,  en  n'compense  de  sa  valeur.  Il 
écrivit  des  haransues  et  des  aonales, 
cpii  nVzîstoîent  plus  du  temps  de  Ci- 
céron.  'Caïus),  consul  romain  l'an 
de  Rome  f>85.  Il  soutint  les  droits  ilu 
consulat  oonhe  les  prétentions  du 
peuple  et  des  tribuns ,  et  fit  une  loi 
qui  def'^ndoit  les  briî;iies  dans  les 
élections.  3  .  Cnciu  )  iulconsul  sou« 
Auguste,  et  gouverneur  de  Syrie 
sous  Tibère ,  dont  1  r  i!  le  confi- 
dent. On  pri'tend  qu'il  fit  empoison- 
ner Gerraanicus  par  Tordre  de  ce 
prince.  Accusé  de  ce  crime,  et  se 
voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  se  donm  la  mnri  ?"'an  tsr»  fie  J.  C 
(  Lucius)  ,  assassiné  en  Espagne  , 
dont  il  étoU  couverneur.  Le  menr- 
t;  ler.fjuietoil un sim pie paysan,mou- 
Tut  dans  les  supplict-s,  sans  avouer 
ce  qui  avoit  pu  le  porter  à  ce  crime. 
S^.  (  Lucius) ,  Romain  accusé  d'avoir 
tenu  «les  discours  séditieuse  contre 
Tibère.  Il  mourut  au  moment  où  on 
alloitle  conduire  au  supplice  6^.(Lu- 
etns)  fut  pendant  yîn^t  ans  gouver^ 
nenr  de  Hume,  et  jouit  de  la  faveur 
d'Auguste  et  de  Tibère.  Il  eut  deux 
£ts  cfîtt  cultivèrent'  les  lettres  avec 
twccès  ,  el  à  qui  Horace  dédia  son 
Art  Poi'f  iryup.  'j*.  (CnéiusV  ^Mino  Ro_ 
ioaia  f  Aiai  de  (jésar  ^  et  ^artisa,a  du 
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I  Catilina.      ^Caïus%  chef  d^nne  coq-. 

j  juriition  contre  l\ér<<îi.  11  .sut  si  bieu 
se  c  «ucilier  l  e.'^lime  ^euérale  ,  que 
tous  les  conjurés  le  dési|3;noient  pour 
succéder  k  l'empereur.  Mais  In  diîcou* 
"verlede  celte  trame  fit  évanouir  svs 
espéra nces.Pison,  au  lieu  de  prendre 
sur^lccbamp  son  porli  ,  et  ne  s^em- 
parer  diadt^me,  comme srs  amis  le 
lui  cûnseii!t)ierif  ,  s'enferma  dans  sa 
maiâou,  et  se  ûl  ouvrir  les  veines. 
9*.  (  Lucius)  ,  sénateur  romain  ,  qui 
accompagna  Valérirn  eu  Perse.  Il 
fut  proclamé  empereur  après  la  mort 
de  ce  prince  :  mais  il  ne  ^ouit  paa 
long-temps  dfe  la  souveraine  puis-, 
s'ance  ,  ayant  été  vaincu  et  mis  a 
mort  par  Valcns,  1  an  a6r  de  J.  G. 
io^.(LuciniaDU>).  Cls  adopiirdel*em- 
pereur  Galba  ,  inis  à  mort  par  Per- 
dre d'Othon.  1 1**.  Gendre  de  Cicéron. 
la®.  Patricien,  dont  Jules  César 
époQsa  la  fille.  JSbr.  —Tac,  an.  et 
hist  —  Val.  Max.  —  T.  L  —  Suet* 
—  CiC'  de  Offic.  —  Plut,  in  i  œs.  — 
Un  des  trente  tyrans  établis  à  Athè- 
nes par  Lysandre. 

PISONIS  VILLA ,  maison  deplâi^ 
sance  \oisine  de  Raies  en  Campanie, 
oùNcruu  iixa  souvent  sou  séjour.  Toc.. 
an.  T. 

PLSSIRUS  ,  ville  de  Tbrace ,  près 

du  fleuve  Keslus.  Herod.  7.  c  log. 

PISTOK  ,  c'est  à -dire  ,  boulant 
ger  t  surnom  de  Jupiter  chez  les  Ro- 
mains «  pris  de  cette  cïrconsiance  r 
lorsque  les  Gaulois  assî('q;èreiit  la 
Capilole,  11-  ilieu  avertit  la  garnison 
de  jeler  du  pain  daus  le  camp  enne- 
mi, |ionr  faire  croire  quelle  avoit 
dfs  vivres  pour  long-len^s  ;  ce  qui 
réussit  si  bien ,  que  les  Gaulois  le- 
vèrent le  siè^e.  Or.  fast.  Q.  v.  35o 
e#394. 

PISTORIA,  aujourcriini  Pistoie  , 
ville  d'F.trnrie  ,  au  jtied  des  Api^n- 
uins,  où  Galiliua  fut  vaincu  cl  tue. 
SaUut.  Càt.  57.  '^PUn.  S,  c.  4- 

PISUS  ,  nis  d^Apharée,  ou,  seloa 
d'autres ,  de  Périérès.  jipùUod*  S*  — • 
Pans.  5. 

PlSL'TiiNÈS  ,  satrape  de  Lydie  ^ 
se  révolta  contre  Darius-Nôtbus. 

Plut. 

VVVAm: ,  ville  d'Eolie  ,  dans  l'A- 
sie "Minevue. — -Ville  dr  Laconie. 

i     PjiTARA'i'US^  aiciioûic  dAilii» 
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nés,  peiîflanl  Ir»  magistrature  duquel 
iDotiruL  le  philosophe  Epicurc, 

PrHU:r:USE  ,  PUhecusa  ,  pe- 
tite île  dans  le  golfe  de  Naples  , 
appelée  aupar^ivant  Bnarîe  ,  ou 
Enaiinp.  Une  mODlaynt'  qui  s'elt-vr 
atl  ct  nlre  de  Tîle ,  a  fait  dire  aux 
poètes  que  le  géant  Typhon  y  fut 
enterre'.  Quelques  -  lins  disent  que 
.le  nom  de  Pilh -rusr  ,  qui  s'unifii" 
l'île  des  Singes,  lui  fut  donné ,  parce 

•  que  Jopiler  changea  ses  habiUns 
en  singes.  Meta^  i4*  —  PUn.  3- 
c.  6. 

PITHO  ,  déess«  fie  la  persuasion 
cîiez  les  Grecs ,  la  même  que  la  dée.s.sf. 
Suada  ch^  les  Romains ,  étoit  fille  de 
Mercure  ri  df  Vénus.  Pour  montrer 
r<  inpireqn Vlleexerçoit  sur  les  cœurs, 
on  Ja  r**présenloit  avec  un  d  iadcme  sur 

*  la  lêtc,  ayant  une  main  posée  dans 
l'alliliulc  d  un  oratetir  qui  parle,  et 
t  ;nantde  Tautredes  chaioesdeiXear.s. 
On  voyoit  à  sen  pieds  un  Caducée  , 
et  les  ticurrcs  de  Démoslhène  et  de 
Cicéroîi. — Conrlisa'^e  romaine,  ainsi 
nommt^c  à  cause  de  Tagrcmenl  de  sa 
cronTersation. 

PlfHOLAUS  et  LYCOPEÏRON 

tuèrent  Alexandre,  tyran  de  Phère,  et 
sVmparcrcni  du  souverain  pouvoir. 
Diod.  16, 

PITHOLÉON ,  mauvais  poëte  de 
Bbodes ,  qui  parloit  grée  el  latin 

dans  ses  vers.  I!  dérocha  quelques 
épi^^ratnracs  contre  Jules  César.  Ho- 
race le  tourne  en  ridicule ,  à  cause 

*  de  rincorr-rtion  de  son  stjJe.  Suet» 
^  Hor-  I.  sat.  10.  t^.  31. 

PITUON ,  UD  des  gardes- du -corps 
d'Alexandre ,  mis  à  mort  par.  Anlio- 
chus. 

PITHYS ,  nymphe  qui  fut  aimée 
de  P:in  et  de  Borée  rn  m^nie  temps. 
Pan  ,  irrité  de  ce  qu'elle  donnoit  la 
préférence  à  son  rival ,  la  jeta  contre 
un  rocher   tpc  tant  de  violence, 

Qu'elle  en  luouruf.  Borée,  touché 
u  malheur  de  Pi ih  y  s  ,  pria  la  Terre 
de  la  faire  revivre  Sous  une  autre  for- 
me.' Aussitôt  la  nymphe  fut  rIi.Tn;:^ce 
en  pin  ,  arbre  ^ue  les  Grecs  appe- 

•  loient  jiiihys.  » 

PITTACUS  ,  l'un  des  .sept  sages 
de  la  Grèce,  étoil  de  MiiyKne,  ville 
de  Vile  de  Lesbos.  Son  père  sf  nom- 
ttioil  liyrradius.  Il  délivra  &à  pairie 
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de  là  tyrannie  de  MélancrxîS  ,  mm 
manda  dans  la  guerre  contre  les 
Athéniens  ,  et  offrit  de  &e  battre 
contre  Phrynon  .  général  des  enne- 
mis. 11  employa  dans  ce  combat  la 
ruse  el  la  force  j  et  après  avoir  en- 
veloppé $on  ennemi  dans  un  filet 
qu'il  portoit  soiis  son  bouclier ,  il  le 
Jua.  Les  Mitylcnicns,  par  rrronuois- 
saucepourcc  service,  lui  donnèrent 
la  souveraineté  de  leur  ville.  Pitta- 
cus  les  gouverna  j>»  ndanl  dix  ans, 
leur  donna  des  lf)is  sai;es  ,  et  se  dé- 
mit ensuite  de  la  .sou\ t  raîne  [)uis- 
sance.  Cette  conduite  lui  attira  l  ad- 
tniration  g.'ni  rair  Dn  lui  offrit  de 
grands  fond»  de  terre  pour  le  dédom- 
mager. Pitlacns  lança  son  javelot , 
et  ne  voulut  accepter  que  celles  qui 
se  trouvèrent  d-^ns      |tortée.  11  con- 
.sacra  les  dernières  années  de  sa  vie 
à  Pétude ,  et  mourut  à  8a  ans,  Tan 
570  avant  J.  C»  Voici  quelques-unfS 
de  ses  maximes  :  »  Il  faut  prévoir  les 
malheurs  pour  les  empêcher  ,  et  les 
suppôt  ter  lorsqu'ils  sont  arrivés.  Il 
faut  acquérir  des  amis  dans  la  pros- 
périté, et  en  faire  Ivssai  dans  Tad- 
versiîé.  On  doii  cacher  ses  desseins  , 
afin  <pie  si  Ton  nVn  vient  pasàbont, 
on  n'ait  pas  le  chagrin  de  se  voir 
mo^ué  u.  Piilacus  étoit  en  si  grande 
vénération  dans  sa  patrie ,  que  les 
Mitylénfens  firent  graver  plusieurs 
de  ses  maximes  dans  le  temple  de 
Delphes.  La  plus  rfraarquahle  de  ses 
loisestcellequi  punissoit doublement 
les  crim  s conimilsdattS rivres.se.  Dio« 
nène  T-aërce  nous  a  conservé  1rs  titres 
des  ouvrages  de  ce  philosophe,  qui 
consistoient  en  élégies ,  en  un  coda 
d  -  lois,  en  lettres  et  en  |iréceples  de* 
morale.  Dios;.  —  Aristot.  Polit.  — 
Flut-  in  Syrnp.  —  Fuus.  10.  c.  2-i. 
—  Val  3Iax.  6,  c.  5.  —  Petit  fils  de 
Porus,  roi  d  une  contrée  de  rirnlr 

PU  TUÉE ,  PUthea^yille  voisine 
de  Tré/.èno. 

PITTHEE,/'*7Meuj,  filsdePflop* 

et  d'IIi ppodaraic,  et  roi  deTre''t  Tie  , 
fut  universellement  admire  pour  .sa 
sagesse  et  son  savoir.  Il  ouvrit  .une 

école  publique  à  Tréaéne ,  et  composa 

même  un  ouvrage,  que  Pausanias«lit 
avoir  lu.  Il  donna  sa  ûlle  Elhra  eq 
mariage  à  Egée,  roi  d'Athènes,  el 

présida  à  VéduralioTj  de  Thésée  ,  son 
i  prfî!   fils.  Il  mi^nriif  h  Trr7i"n^  ,  et  y 

{  fui  euierré.Peiidaul  |.<lu6X\.ui:>  ^itclcA 
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on  vit  SUT  son  tornheau  sî^ge  tîe 
oaarbre  l>laiic  où  il  avoit  couUimc  de 
te  plact  r ,  lo^qull  reodoit  la  justice 
à  s.  s  Jiujels.  Paus»  S  «#  9.     FliU*  m 

Pil  f  HhllS  ,  nom  palroQjmique 
^Ethra,fiUedePitJiéa.       ^  ^ 

PITO  ANIUS.  maifa^tnaticien,  pre'- 
«îpuc  rU-  la  rocho  Tarpcicnne'sous  le 
règne  de  Tibèrr. 

PlTULANIExNS,  Pitulani,  peu. 
pies  d*Onibrie. 

.  PITULUM  ,  TÎlle  d'Ombrie,  ca- 

piiaîr-.Te-s  Piiulaiiiena.- 
PITYASSUS,  TiUe  de  Pitidfe. 

PlTYllE  ,  Pityœa,  ville  de  l'Asie 
Mineiire. 

petite  Ile  de  la 
côic  du  Peloponése,  préa  d'E^idaure. 

Plitt. 

.FITYUS,  anjourd  hui  Piichinda, 
■vill^  de  Colchide.  rlind.  c.  5. 

PITYUSA,  petite  tl<?  de  la  côte 
trAr-olidp.  iHin.^.  c.  12  —'Ancien 

nom  de  \  Wc  <]r  Chios  —  Dpuxpeiitcs 
tles  de  Ja  Médiierrancc,  sur  {a  côte 
d'Espagne.  La  plus  ST'^nâes'appelbit 
>  fnisus ,  et  Tanferé  Oph-ma.  Veto,  a. 

c.     —  Strab.  —  Plin.  3.  c.  5. 

Plus,  surnom  donne  à  l'empereur 
Antonin ,  ft  cause  d.-  sa  piéic  et  de  sa 
mtu.  — Surnom  donné  àMét^Ipa, 
parce  qu'il  s'uKt'ressa  vivement  au 
rappel  d«:  son  j»<^i  (>. 

PIXIUS  ,  surnom  de  Jupiter,  mii 
'Répond  à  ceîut  Sancttts  oa  de  San- 
gus,  que  lui  donnoiontleiSiWoa, 

^LACE^'TIA  ,  aujourd'hui  Plai- 
sance, ancienne Tjlle  dlialif,  sîiuec 
au  Qonfloent  de  la  Trébie  et  du  Pô. 
.  PLAGIA  andenn'e  TÏÎlé  de  My- 
sic,  d'où  Cvfn-lé,  qui  V  éloitparii- 
çjjlièremeni  honorée,  fut snrnonimée 
Flaciana  Maier. 

'  ^l'ACIDA  ,  surnom  sous  lequel 
Vénns  avoît  un  autel  à  Hume.  jLes 
Amans  brouillés  la  chargeoient  de 
leur  raccommpdrment. 

PLACIDRIANUS  ,  gladiateur 
dont  parle  Horace,  a.  àai,  7^ 

PLACIDIE,  P/acidia,  fille  de 
Théodose-le-Grand  ,  p»  sœur  d'Ho- 
Dorius  et  d'Arcadius  ,  cpousa  Adol- 
|pbft«  foi  des  Goibi,  Hien  «eoondes 
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nnef>* ,  Con^ianrp,  dont  elle  eut  Va- 
irntinien  UL  Elle  mourut  Pan  44<^ 
deJ.C.  X 

PLACIDIUS  JULlUS^trf^ 

bun  d'aune  cohorte ,  qui  raîten  prisou 
l'empereur  Vitelliu^.  Tae.  hiêt,  3» 

85.  *       ■        ■  ^ 

PL ACIDIÎS ,  Aonii  qn'ori  donne  à 

des  Trt mes '!»•  JîTj-iJrr. '^Tnt  le  visage 


cpip  la  honleunio  a  la  di^^'nitë. 


ind 

PLAN  ASIE  »  Planasia ,  pciiie  île 
de -la  mer  l*yrrnénîenne.  '-^  lie  de  la 

Mé(Hterranée,  sur  la  c<jto  des  Gaiiîrs^ 
où  Agrippa  ,  petil-llls  d'AU',;usic  ,  fut 
mis  à  mort  par  l'ordre  de  Tibère, 
an.  i .  r.  3.  Ville  située  sur 
les  bords  du  Riiône. 

PLANCINE,  riancîna,àKmG  ro- 
maine ,  célèbre  par  ses  çrimeSt  fut 
accusé  y  avec  Pisou  .son  mari ,  d'a- 
voir em|>ofsoiiaé  G^^ânicus  Elle 
fnt  acquilléc  par  le  Crédit  de  Tim- 
pératrice  Livie.  Tant  que  Pison  «'Ut 
quel  qu'espérance  d^étre  absous,  ellà 
lui  promit  d'élre  la  compagne  de  sa 
vie  Cl  dp  sa  mort;  mais  lorsqu'elle 
eui  obtenu  grâce  j>our  elle  ,  elle  mit 
tons  sps  soins  à  séparer  sa  cause  de 
cplle  de  son  mari.  liivie  se  .servit 
dVîlc  pour  persécuter  Agrippine  , 
du'elfè  baïssoit-  Les  affronts  qu'clld 
fil  à  cette  princfss'"  ne  restèrent  pas 
impunis  ;  r.nr  après  la  mort  d'Aqrîp- 
pine,  nne  foule  d'accusateurs  s'éleva 
eoutre  Planctne,  qui, se  voj'antsaua 
appui,  se  (ua  dosa  propre  main ,  Pan 
3'î  ae  J.  C.  Tac.  rtn.  6.  c.  26. 

PLAINTUS  i  Munatiiis  ^ ,  Bomaîn 
devenu  ridicule  par  ses  rxtiavagan- 
ces.  Il  /ut  .consul  et  ^[ouverneur  de 
province;  mais  il  oublia  sa  dij^nilô 
à  la  cour  d'Antoine  etde  Cléopàtre, 
jusqu'à  pai;ottre  sur  le  ihéâlre  d'A- 
lexandrie, trayesti  eu  dieu  marin  ^ 
eniièremcnt  nu  ,  ayant  sur  la  têto. 
une  couronne  dp  roseaux  ,  et, sur  le 
dos  une  queue  de  poiasdn.  Antoine 
lui  en   ayant  fait  des  reproches  ^ 
Plancus  se  retira  auprès  d'Ocfavo  , 
qui  le  reçut  avec  les  plus  grands  té- 
moignages d'amitié.  Ce  fnt  lui  qui 
propo'=:A  tl,)T  s  ?e  sénat  de  donner  À 
Octave  le  titre  d'Auî;u8i''  ,  romme^ 
une  récompense  de  ses  exploits.  Ho- 
race a  dédié  à  Plancus  une  de  ses 
odes  :  c>st  nn  honneur  dont  son  »oût 
pour  la  littérature  le  rendoit  di,:^ne  : 
car  nous  «Tons  de  lui  des  lettres  à. 
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CicëlTQD  /  écrites  avee  beaucoup  «IV- 
Jcgançc.  Plançus  fyuda  ia  viiic 
dt  Lyon  dans  les  Giiules.  Plut,  in 
u4nl.  ■ —  Patricien  proscrit  dan»  )e 
CÊCond  triumvirat.  Ses  escînvps  vou- 
lurent Je  sauver.  Mais  il  aima  mieux 

Sérir ,  que  de  les  exposer  à  aucun 
anger.  — -PlangoB ,  courlisane  ;de 
Milet. 

PLAT ANIUS  ,  fleuve  de  Béotie. 
Paus.  9.  c.-a4* 

PLATÉE  ,  Pîat€ea,  fille  d'Aso- 

Îe,  roi  de  Rrotie.  /'at/^.g.  c.  i.~ 
le  de  la  côlc  d  Ali  i([iie,  sotunise 
aux  Cyrénéens.  lierod,  4.  c.  \S-j,^ 
Ville  de'BéoUe, située  près  du  mont 
Ciiln'ron,sur  les  confins dt- la  Mt-^a 
tide  et  de  FAtUaue  ,  est  cclèbr»:  j)ar 
laTÎctoire  rjue  les  Grecs , ,,sous  li  s 
ordres  de  Pausanias,  y  remportércni 
«ur  les  Perses  rorara;indt's  par  Mar- 
donins,  l'an  avant. J.  (J., L'ar- 
mée des  Perses  ,  forlç:  à%  3oo,ooo 
comb.Tttan?  ,  fui  taillée  en. pièces  ,  à 
JVxception  de  3ooo  hommes.  Les 
Grecs  qu"  ne  perdirent  pas  <tlcux.  ' 
'cents  hommes  ,  s^èmparèreni  dii 
r  -mp  des  Perses  ,  et  y  trouxèrcnt 
des  richesses  immense^.  Pausauias  en 
obtint  la  dixiém»  partie  pour  piix 
de  sa  valeur;  le  resta  fut  distribué 
aux  soldats  vaiTir|ueurs.  '  Celte  vic- 
toire délivra  la  Grèce  des  alarmes 
«pie  lui  inspirotent  les  monacqucs 
•persans  ,  v/ni  ,  depuis  ce  temps 
n*oscronl  plus  envnvpr  des  trou- 
pes au- delà  de^THeliespont,  Les 
Plateens,  comme  "alliés.  d*Aiîiènes  , 
fournirent  un  r  nfort  de  mille 
•Sommes  à  celie  réjmbliijue  lorsque 
Datis,  géilérarde^parius  ,  passa  en 
Grèce  à  la  téte  d*nrie armée.  Aucom- 
.Tnencemeni  de  la  guerre  du  Pt'îo)  o- 
«èse  ,  Platée  fut  "prise  par  les  l'hé- 
bains  après  un  long  siège  ,  et  détruite 

far  les  Spartiates.  Alexandre  la  re- 
âtit,  et  combla  d'éloî^es  ses  habi- 
tans,pourla  valeur  queleurs  ancêtres 
avoieot  déployée  dans  les  champs 
de  V\:avc  et  de  Marathon.  Herod.  8. 
c.  5o.  —  tous.  9.  c.  i.  —  Plut.  in 
Jtlex,  ^om,  Nep.^  de.  deofRc.  1 . 
e.  18.  ^  Simb.  —  /iftf. 

PLATON  ,  Plato,  célèbre  pbilo- 
sopbe  prëc  ,  fils  d*Arîsion  et  de  Pa- 
rectonie,  naquit  à  Athènes,  vers  Tan 

199  avant  J.  C.  On  l'appela  d  abord 
LiittodèS',  du  ikom  db  son  éï«al  ; 
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maisson  maître  de  Palestre  lenommâ' 
Platon  à  cause  de  ses  épaules  larges 
et  carrées.  Dès  son  enfance ,  il  se  dis- 
tini;ua  par  une  imagination  vive  et 
})rillanir.  Il  saisit  avec  transport  et 
avçc  facilité,  les  principes  de  la  poé- 
sie ,  de  la  musique  et  de  la  peinture  jr 
ruais  les  cbarmes  de  la  philosophie 
FarracluTent  bientôt  à  ceux  de» 
beaux  arts.  A  Tage  de  ao  ans  ,  il 
s^attacha  uniquement  à  Socrate ,  qui 
l^ippeloit  le  cygne  de /Pacadémie» 
aton  profita  si  bien  dfs  leçons  de 
cet  ilhislre  maître,  qu'à  a5  ans  il 
airoit  la  rëput»ti«n  d^n  philosophe 
consommé.  Apièsla  mort  deSocrate, 
il  fie  retira  chei  Kuclide  à  Mc^are.  Il 
alla  ensuite  en  Ej^yple  ,  pour  profiter 
rîi  s  1  umières  des  prêtres  de  cette  con- 
trée, tl  des  hommes  illustres  en  tout 
genre  qu'elle  produisoît  alors.  Non 
dontentdescoïknoissances  qu  il  avoit 
acçpiises  en  Egypte,  il  visita  celte 
n^rtîo  de  Tltalie'que  l'on  appeloit  la 
Grande  Grèce,  pour  v  entendre  le» 
trois  plus  fameux  pytbagoriciëns  dé- 
co trmps-là.  I]  passa  ensuite  en  Sicile, 
pour  voir  ies.merveilles  de  cette  île,- 
ei  si^r  tout  les  emJ>râsemens  du  mont 
Etna.  De  reteur  à  Athées  ,  après 
ses  savantes  courses  ,  il  fixa  sa  de- 
meure dans  un  quartier  du  fauxhonrjç 
de  cette  ville  ,  appelé  Acadcmie. 
C'est  là  qu'il  ouvrit  son  école,  et 
ffiril  forma  tant  (ÎV^rves  à  la  philo- 
sophie, La  beauté  de  son  génie  ,  l'é- 
'ti*ndtie  de'Ses  Connoîssances  ,  la  doiv- 
ceur  de  son  c  a  rapière  et  l'agrément 
de  sa  conversalion  ,  répandirent 
son  nom  dans  les  pays  les  plus 
éloiïînrff.  Denysie  jeune,  tyran  de 
Syracuse  ,  desiranl  de  le  connoître  et 
de  Tentretenir  ,  lui  écrivit  des  Iuttres 
également  pres.santes  et  flatteuses  , 
pour  Pcnf:;ager  de  se  rendre  à  sa  C5nr. 
Platon  n'cspiT-mt  pas  beauroup  de 
^frurtdeqe  voyage,  ne  se  pressa  pas 
de  partir. On  loi  dépêcha  couriersur 
Courier  ;  enfin, il  se  n^Uep  c^ierafin , 
et  arrîta  à  Syracuse.  Il  y  lut  f  eçu 
avec  des  honneurs  extraordinaires; 
De  nys  offrit  un  sacrifice  pour  célé- 
brer le  jour  de  son  arrivée.  Platon 
trouva  en  lui  les  dispositions  les  plus 
heureuses;  le  prince  haït  bientulle 
nom  de  tyran,  et  voulut  régner  en 

F ère  ;  mais  l'ndiiIntTrui  <)étruisit 
ouvrage  de  la  philosophie.  Pîatork 

,  r^touraa  eu  Grèce  avce  le  regret  da 
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H^avôir  pu  faire  un  homme  d^aAtoor* 

vcrain  ,  rl  le  plaisir  dejne pins  vivrr 
It-s  làclies  fialleurs  qui  éloui  - 
foient  sa  bonne  semence.Asoa  retour, 
il  alla  à  Olympic,  pour  voir  les  jeux, 
JLl  se  trouva  loge  avec  «les  elrani,'pr.s  , 
auxquels  il  no  se  fil  point  coiuaoître. 
UfeTÎntavec  eux  à  AihèneS',  elles 
logea  chez  lui.  Ils  u'v  furent  pas  plu- 
tôt,-qu'ils  le  prièrent  de  les  mener 
îsbes  PlaliOn.  Le  philosophe  leur  ré- 
j^oufiit  en  souriant  :  le  voici.  Les 
^tran^ers  surpris  <lr  n'avoir  pas  .lis- 
f:eroe  It-  njerile  Ue  ce.grand  homme  à 
travers  les  ▼oillv  de  sa  modestie ,  l'en 
admirèreut  ^aTantâgè.  Platon  étoft 
rohusle  et  vigoureux;  mais  les  voya- 
.8.*f.,*ï"'^^  mer,  et  les dan^'ers 

qu'il  ©ourut  ,  altérèrent  beaucoup 
sa  santtf.  NcMntnoins  il  ne  fut  pres- 
,4ue  jamais  . malade  ,  durant  tout  le 
cours  de  sa  vie.  Dans  lè  ravage  af- 
freux que  la  peste  fi»  à  Athènes,  au 
commencemcnl  «le  la  iruorre  du  Pe'lo- 
pontse  ,  il  échappa  à  ce  fléau  par 
un  ré^'me  de  vie  sohre  el  frugal  ,  et 
j^ar  la  privation  des  plaisirs  qili  tneni 
Je  corps  et  rrsprft.  Sa  trmpérnnre 
le  coutluisit  .à  une  heureuse  vieil- 
.lesse..  |l  ;  nioii^ui.  le  four  de  sa 
naissance,  à  YX-^p  Je  fij  ans,  l»an 
348  avant  J.  C.  Ce  philosophe  ex- 
cdladans  Iv.rt  de  penser  et  d  écrire. 
Qnand  il  écrit  bien ,  on  ne  peut  rien 
ima-^luer  d.-  plus  £;rand  ,  de  plus 
noble  ,  de  plus  mai*  stueux  <in"  son 
SlTle.  Il  semble  parler,  dilQuinii- 
lien  ,  moins  le  langage  des  hommes 
que  relui  des  Dieux.  Il  puisa  dnns 
Hom<'-rr  celle  fleur  'dVxpres.<»ion  c^ui 
le  Ht  anp(  l(îr  rHoœéreëês  phiIj»>o- 
phes.  I/aiticisme,  tfui  ctoit  chc»  les 
Grecs,  en  matière  de  sivle  .  ee  qu'il 
y  a,  de  plus  fin  et.  de  plus  de'licat, 
règne  dans  |ous  ses  ouvrai^s.  Aussi 
lui  donna-t-on  de  son  Irmps  le  nom 
•^'f  ^.«ille  :*lUque  ;  de  m^mo  crue  la 
nômnîé  lui  a  défère'  celui  de  di>  ia  , 
a  cause  de  la  beauté  de  sa  morale. 
Cependant  son  stvlc  si  admire  des 
anciens  a  trouvç  des  censeurs  parmi 
#  les  modernes.  On  lui.  reprocne  des 
périphrases  snns.choix,  desjépîthi&tes 
oiseuses  ,  et  des  niiflaphores  onlrees. 
Quant  au  système  de  philosophie 
qu'il  se  forma  ,  Héraolite  fut  son 
'  rnidc  dans  la  pliysirpu:  ,  Pvlhaa;ore 
dans  la  mélapîiysi<juc ,  et' Socrale  i 
dijlpS  la  ,morale.  Il  recouaoîc  deux  ' 
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SMtes  d*étfês ,  Dieu  «t  rhoteme  ^  le  > 

premier  existant  par     nature  ,  ell« 
second  devaui  son  existence  à  un 
créateur.  Lr  monde  étoîtcréésuÎTant 
lui  :  les  principaux  #tres  qui  le  cosa- 
r<oseni  ,  se  réduisent  à  deux  classas. 
Les  aslres  sont  dans  la  première, 
et  les  génies  bons  et  manTais  dans  la 
seconde.  Le  grand  être  qui  préside  à 
ces  êtres  intermédiaires  ,  est  incor- 
porel ,  uni(|ue  ,  bon  ,  parfait,  tout» 
puissant ,  juste  ;  il  récompense  lea 
.  ens  de  bien  ,  et  punit  les  -nechans 
dans  Tautre  vie.  Une  morale  pure 
découle  nécessairement  de  ce  sjs-^ 
lime.  Rien  ne  Test  pins  en  effet  que 
celle  de  Platon  ,  pour  re  <]ui  re- 
garde le  désintéressement ,  le  mépris 
des  ricbesses ,  Pamonr  dés  hommrs 
etdubien  [tuhlic  ;  rien  de plos  noble* 
quant  à  la  fcrmelé  du  Coura'^e,  au 
mépris  de  la  volupté  ,de  la  douleur, 
de  l'opinion  des  hommes,  et  à  Ta* 
mour  des  véritables  plaisirs;  un« 
telle  morale  fut  sans  doute  ce  (]vi 
engagea   les  premiers  pères  do  l"c- 
fîlise   à  étudier   soi^neuscment  le» 
t'rrits  de    ce  philosophe.  Clément 
*r  A 1  e X a n d r i e,  (1  i t  dans  ses  Stromalef , 
que  la  philosophie  de  Platon  ,  qnof- 
qu^hnmaine ,  servit  aux  Girrs  pour 
les  préparer  à  l'Evangile.  Mais  !(.*> 
pensées  raisonnables  qu'on  trouve 
dans  la  métaphysique  de  Platon  , 
sont  confondues  avec  des  idées  ex— 
travaj^anles ,  enveloppées  dans  un 
pompeux  ^alimalliias. Que  penscroît- 
on  aujourd'hui  d'un  philosophe  qui 
soutiendroit  que  le  monde  est  une 
^fi^ure  de  douze  pentagones;  que  Ir^ 
feu  est  une  pyramide  liée  à  la  terrft 
par  drs  nombres;  que  le  sommeil 
naîi  <lela  veille  ,ei  la  veille  du  som- 
meil ,  le  vivant  du  m  rt  et  lempit 
dn  TÎvant  ?  Platon  accrédita  autre-> 
fois  CCS  chimères  &  la  faveur  d'un 
•stvlr  enchanteur;  il  parloil  si  bien, 
qu'on  ne   pouvoit  pas  croire  qu'il 
pensftt  mal.  On  oublioit,en  Wcon- 
tant,  <:es  contradictions,  le  peu  de 
suilede  ses  raisonn^mens  ,  seséearts 
fréquens.  Sa  politique  vaut  mifux 
qne  sa  métaphysique;  mais  il  faut 
avouer  qu'elle  offre  aussi  d(  s  i<'ér.<;  ' 
chimériques  et  impraticables.  Tons 
les  ouvrages  de  Platon   sont  en 
forme  de  dialogue  ,  à  rcxception  drt 
douze  lettres  <fui  nous  restant.  île  lui. 
On  y  liouvc  piuàieur&  |friuci|)es  sur 
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l;i  rîn'foriqne,   qui   sont  Tcpandus 
en  parue  dans  son  Pbédun  et  dans 
5on  Gorgias.  La^  plus  beDeëdi lion 
de  ses  œuvres  esi  celle  d»  Jtvin  do 
Serres,  imprimée  par  Henri  lîiirnnc 
en  i4vS»         estime  aussi    celle  de 
Marsiie  Ficin,  imprinut  à  l'rancfort 
i  xi  '.C}o:>.  ,  cl  ct  lli^  de  lleux-Poiîts  en 
17^8.  Plat.  dial.  —  Cic.  de  offu-.de 
div-  1.  c  76.  de  nat.  deor.  a.  c.  12. 
Tusc-  le- 17. — Plut,  in  Sol. — Setue* 
ep.  —  Quintil.  10.  r.  i .  —  l'aus.  10. 
f .  I .  —  J^iog.     Fils  de  L  vcaon  ,  roi 
d'Aicadie.  *—  Poëtç  grec  y  appelé  1« 
prioce  de  la  ntoyepne  comédie ,  vi- 
\  oit  vers  ran\^45  avant  J .  C.  Il  nous 
reste    ^ucl^ucs  fragmens  de  ses 
pièces. 

PLATOR,  Ulnunk  d«  Dyrra- 
chium  ,  mu  âmort  par  Puoii.  Cic> 

Fis.  5 fi. 

'  PLAUTE  ,  M.  Accius  Plautus  , 
poêle  comique  lalin ,  naquit  à  Sar- 
çîne,  ville  d'Ombrie  ,  et  se  fit  à  Home 

ime  grande  réputaliou  par  srs  ou- 
vrages dramatiques.  On  dit  qu  ayant 
peroA  tout  son  bien  dans  le  com- 
merce ,  il  fut  obligé,  pour  vivre, 
de  se  lonor  à  un  boulanger  ,  pour 
tourna:  une  meule  de  moulin  ,  et 
que  dans  cet  exercice,  il  consacroii , 
chaque  jour,  Ifjurs  lirnirsà  com- 
poser Ae&  comédies  j  mais  ce  conte 
doit  être  mis  au  rang  des  autres 
fables  dont  on  a  semië  la  vie  des 
{grands  homTnr«;.  Ce  poêle  composa 


*  fir  pour  lui  ces  vers  qui  aaruieal  pu 
lui  servir  d'épi laphé. 

.    Ponquàm  morte  eaptnt  fu  Pîmmt, 
"    Cemoedia  lugei ,  ictR-i  a:  deseita.  \ 
Dtindt  tisut ,  ludus ,  jocuiqtu  «  Mmcii 
JnaxaniH  flmitt  maê$  eoU^crymâmnt. 

riautc  fut.  généralement  esti- 
mé de  son  temps  ,  à  cause  de  la 
'pnrelé  ,  «1  ■  V  tu  ri;;îr  ,  de  l'abon- 
dance et  de  I  ciéjjancc  de  son  élocii- 
tion.  Le  même  Varron  dit  de  Im , 
que  si  les  miises  vonioient  pârlér 
latin,  ellos  emprunleroient  son  style. 
Mais  lorsque  le  goîkt  se  fut  épuré , 
on  reproeha  à  Plante  ses  néidigm- 
ce»,  ses  [daisanttries  basses  ,  ses 
in^nTr\is(  s  pfiintrs,  ses  jeux  mçls 
lidicuicà.  Ccpcndaat   ces  défauts 
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n'emp^clirrent  pas  qn^on  ne  jouit 
encore  ses  pièces  sous  le  règne  de 
Dîocléiien ,  cinq  cents  ans  aprét 
qu'il  les   avoit   écrites.  L^on  nm 
peut  disconvenir  que  ce  poète  n'en- 
tende bien  la  raillerie,  et  que  ses 
saillies  ne  soient  henrense».  U  tk 
moins  d'art ,  mais  plus  d'esprit  que 
Térence.  Los  inirÎL'ues  sont  mifux 
mcjaaiîées  ,  les  'incideus  plus  variés  > 
et  Faction  plus  vive  dans  ses  pièces 
que  dans  celles  de  son  rival.  11  a 
sur-tout  cette    force  comique  qui 
fisitle  prinoipal  mérite  des  oavirsgea 
de  œ  genre.  Les  meilleures  éditions 
des  comédies  de  Plaute  sont  celte  de 
Gronovius ,  imprimée  à  Basie  en 
1664 ,  celle-  de  *  Barbon  Paris  1 7  , 
celle  d'Ërnesti ,  Léipsiek  ,  1760 ,  et 
celle  de  Glascow  1763^  Varro  apud 
Quintil.  lo.  c.  i.—  Cic.  de  offic  1.  » 
eté^  orat.  3  ,  ête>  —  Horat.  a  »  ep* 
I.  v  58  .  170.  arl.  poet.  5  \  et  -270.  — • 
JFAiavns  ,  ^rand  prèrr»^ ,  consacra  le 
capitole  sous  le  re::ne  de  Vcspasien. 
T.ir.  hist  \.  C.53. 

PLAIjTIA  .  loi  décrétée  sons  les 
auspices  de  Plautius,  tribuu  du  peu- 
ple', l'an  de  Rome  664  ,  par  laquelle 
chaque  tribu  ent  le -droit  d^élire  dans 
son  sein  quinze  citoyens  ,  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  juges  dans  les 
tribunanx,  —  Lci  appelée  anssi  PI0-» 
t(a  ,  et  décrétée  l'an  de  Rome  675. 
Elle  interdit  le  feu  et  l'eau  à  ceux 
nui  formoicnt  des  complots  contre 
l'Etat ,  qui  s*armoient  dans  de  maa- 
vais  desseins ,  et  s'emparoieni  pat 
la  force  des  biens  des  citoyens. 

Vl^hXi'nK^yFulviusPlautianus, 
naquit  eii  Afrique  ffune  famille  obs-> 
cnre \  et  fut  banni  dans  sa  jeunesse  à 

cause  de  son  n;rnie  inrhidrnt  et  sédi- 
tieux. Dans  sa  disgrâce,  il  s'atlachaà 
Sévère,  qui  eut  ])our  lui  un  attache- 
ment, ruî  pa^^soit  les  bornes  de  la  dé- 
cence et  de  rhonnôteté.  Sévère,  de» 
venu  empereur,  se  plut  à  élever  SOU 
favori  atix  plus  grands  hofineurs* 
Pî.^.u'Jen  ,  aussi  avide  qu'orf^ueilleux, 
égal  oit  son  maître  en  pouvoir ,  et  le 
snrpAssbîten  riclii^ses.  Sa  lahleétojit 
servie  avec  plus'  de  délicatesse  que 
relie  de  Vcmperenr.  Il  ne  vouloitpaS 
qu'on  il  approcliàt  sans  permission. 
Lorsqu'il  paroîssdit  dans  les  mw, 
on  crioit  cle  ne  pas  se  trouvrr  sur 
sr  n  passaîje  ,  dr  sp  déloumcr  et  de 
baisser  le»  yeux.  11  eut  une  grandi 
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fMTt  daiM  lès  meurtres  ordonnas  par 
évère  ,  rl  sVnn'childes  dépouilles 
des  victimes  que  ce  prioce  sacrifiott 
À  sa  sûreté.  Puur  comble  de  bonheur, 
il  marJasa  fille  Plautille  à  Caracalîa, 
fîls  de  l'emporrur.  Sé\  »'re  étoit  tr\\p 
ment  préveou  eu  sa  faveur,  qu'il  dit 
ioiir  qu'il  aimoil  PlaulieD  jusqirà 
s.ouiiaitcr  de  mourir  avant  lui.  Ce- 
pendant Caracalîa  ne  fut  point  heu- 
reux avec  Piaulille.  Le  jeune  prince 
s*aToit  consenti  qa^  re^çret  à  son 
mariaee.  Plautille  avoit  de  l'esprit  et 
df  îa  beauté  ^  mais  son  caractère  in- 
*  solt  nt  et  impérieuv  lui  aliéna  bientôt 
«Jeiseeur  de  son  épxux.  Caraealla  la 
menaça  âv  la  punir  (l'  s  rju'il  rmroit 
J'aulorilK  eo  main.  Piaulicn  ,  instruit 
du  dessein  de  son  gendre,  conspira 
contre  Sim  ère  etsOn  fils.  Ce  complot 
nyanl  élé  découvert,  il  fut  mis  à 
mort,  et  Plautille  envoyée  en  exil 
dans  nie  de  Lipari ,  avec  son  frère 
Plautius.  Après  j  avoir  langui  pen- 
dant sept  ans  ,  Caracalîa  leur  fit  ôler 
Ja  vie.  Tan  311  de  J.  C.  Plautille 
^ut  denxenfans ,  nn  fils  mort  en  Inis 
Hi^e ,  et  une  fille,  que  Caracalîa  eut  la 
barbarie  de  fairr  noi^'narder  dans  les 
l>ras  de  sa  mère.  hio.  Cass. 

PLAUTILLE,  P/au/i/ia.  fille  de 
Plaotien.  V.  Plautisw. Mère  de 

Fempereur  Kerva. 

PLAUTIUS  ,  romain,  qui  fut  si  in- 
consolable de  la  mort  de  ^a  femme, 
qu^il  se  précipita  sur  son  bûcher. 
Val.  Max.  4.  c.  G.  — Caïns,  consul 
romain, qui  marcha  contre  l^s  Pri\  »m  - 
nates.  —  Aulus  ,  gouvernenr  de  la 
Grande  -  Bretagne ,  obtint  /es  bon- 
nenr.s  rî-  Vovaiion  ,  pour  Tfs  vir- 
ioires<|u  il  rfuiporta  sur  1rs  Barbares. 
—  FaVoH  d  Olhon .  qui  voulut  em- 
pêcher ce  prince  de  se  donner  \^ 
mort  _  T  nirraniis,  Romain  con 
damne  à  mort  pour  avoir  conspirç 
bOotfe  Tfdron — Anins,  p[ën^ra1  ro- 
»nain  vainqueur  des  Ombriens  et  des 
Ktrusqnes  —  (]aïus  ,  général  romain 
Vaincu  m  Lusitanie. — Romain,  con- 
damné à  mort  par  Caracalîa.  —  M. 
Sylva  nus  ,  Irilmn  du  peuple,  qui  Gl 
pne  loi,  jiour  prévenir  b  s  scditinns 
dan.s  1rs  assemblées  publiques. — Ru- 
Ik'ellius,  Romain  assassiné  en  A^ip 
Sous  1"  rr-ue  de  ÎSt'ron. 

PLAVlS.fîcnvedc  Vénétie. 

PLiaADËS  ou  VsaGiUBs,  P2e/a- 
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rfMOu  Vergiliœ  ,  filles  dPAllas  et  de 

Pléione  ,  ou  d'Kilira  ,  une  dps  Occa- 
nides ,  éloient  au  nombre  de  sept, 
Alcyone  ,  Mérope  ,  Maïa  ,  Electre^; 
Taygéte  »  Stcrope  et  Céléno.  Après 
leur  mort ,  elles  furent  mises  au  ranj» 
des  astres  ,etformèrent  la  constella- 
tion des  Plèiades'danslatétedû  tan- 
rrAu.  Mérope  fot  la  Seule  de<  filles 
d'Atlas  qui  épousa  un  simple  mortel, 
Sisyphe ,  roi  de  Connihe  j  c'est  pour- 
quoi son  étoile  n^a  pas  autant  dVclat 
que  celles  de  ses  sœurs,  qm'  Piir-nt 
fîes  dieux  pour  amans  et  pour  époux. 
Le  nom  des  Pléiades  dérive  de  Pleio, 
je  navigue ,  parce  que  cette  constella-  - 
lion  paroît  au  mois  de  nni ,  temps 
propre  à  la  navigation  j  celui  de  Ver- 
gilies  dérive  de  Fer,  prinlemps.  Oit 
les  appelle  quelquefois  Allantides  » 
du  nom  de  leur  père  Allas  ,  et  Hes^ 
perides ,  parce  que  le  jardin  de  co 
nom  appartaaott  à  Atlas.  lîyf^.  fab, 
19a.— ^Oif.  meta.  i3  v.  293.  fus  t.  5. 
V.  mfi  et  1-70.  —  Ilt  slod-  —  Odyss.  5. 
—  Uor.  4.  o<f.  1 4-  —  Georg.  1.  v.  j38. 
/•  4.  V.  ^33.  —  On  donna  le  nom  da 
Pléiades  à  sept  poêles  qui  vi  voient  du  \ 
temps  de  Piolémée  Ebiladelphe  j  c'é- 
toient  Lycophron  ,  Théocrite ,  Ara- 
ittff,  Ninander,  Apollonius ,  Phili- 
cas,  et  Homère U  jeune. 

PLÊtOÏŒ,une  des  OeéaniJfe, 
épousa  Atlas,  roî  de  Maurî!;inif , 
dont  elle  eut  douze  filles  ,  et  un  fils 
appelé  Hyas,  Sept  de  ses  filles  for- 
ment la  constellation  des  Pléiades  , 
et  les  eîiirf  antres  celle  des  HyàdcSd 
Of  fast  B:  f  .84.  • 

P  [>E  M  U  Y  II  lU  M  ,  aujourd'hui 
Muàsi-Ulivéri,  promontoire  situé 
près  de  Syracuse.  JEntid.  3»  p:  695. . 

PLEMNKUS  ,  roi  de  Sicvone.  Ce- 
rès  ,  tourbes  du  malheur  de  Peratùs, 
qui  prr«loit  tous  ses  enfans  en  bas 
ilpfe,  voulut  nourrir  elle  mj^me  Plem- 
néus  ,  ili'.-i  ({u'il  fut  no.  Cr  î<Minr  prin- 
ce ne  fut  pas  pin  lot  en  â^e  de  cor- 
notlrela  di^nilé  de  sa  nonrrice,  qu'il 
bâtit  nn*  temple  en  son  honneur. 
Paus.  ».  c.  5.  f7  1 1. 

PLFUMOSmNS  ,  Pleumc^fi  , 
peuples  de  la  Gaule  Belj;iquc,  qui  ba- 
nitnfent  proche  de  Tournai.  Cûtn,  5» 

r.  38 

PLKURATUS ,  roi  dlllyrie. 
[  PL£UaON,fiUd'Etolns,époiis« 
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X«Dtippe,  fille  de  Dorus,  qui  le  ren- 
H'ii  pèrt-  d*Ae('nor.  Il  fonda  «ne  ville 
sur  les  bords  «lu  fleuve  Evénus  en 
Elolie  ,  el  lui  donna  son  nom.  ^</pol 
iod.  1.  c.  7.  —  PUn* 4«  —  ' 5- 
if.  5io.  '^Paua,  7.  c>  — Jtfeto.  7. 
^p,  38». 

FLEXADRE,  une  des  Océan  ides. 
Hesiod. 

PLEXIPPE  ,  Plexippus  ,  fils  de 
Tlioslius,  *t  frère  d'AUhce,  femme 
d'CEnée  ,  fut  tué  par  son  neveu  Mé- 
J^agre ,  à  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
Ijdon.  Son  frère  ïoxe'us  eut  le  même 
sort.  —  Fils  de  Phîiir'p  cl  de  (>leo- 
pâtre ,  et  frère  de  Pandion  ,  roi  d'A- 
«hènes*  jipoUod.  —  Un  |Ie8  fila  d'E- 
UpiU6.*-«-FilA  de  Phyanis. 

PLINC  ,  PUmus  Secundus  ,  sur- 
nommé l'ancien,  né  à  Vérone  d'une 
famille  illustre,  porta  les  armes  avec 
distinction ,  Âit  agrégé  an  collège  des 
Augnres,  et  fut  nommé  j^ouvernenr 
d'Fspa  ne.Les  dev  oirs  flo  sa  pTnrone 
l'cmpéchoient  pas  de  tuUiver  les  let- 
tres et  les  sciences.  Il  eonsacroil  le 

i'our  aux  affaires ,  et  )a  nuit  à  l'élude. 
1  coTinoissoil  si  bien  îcprix  du  temps, 
qu  il  ne  pcrdoit  pas  un  raomnnt. Pen- 
dant «es  repas  ,  on  lui  lisoit  quelque 
Vu  livre,  dont  il  dicloit  sur  -  Ic- 
cliamp  les  extraits.  Lorsqu'il  sortoîl 
du  bam  ,etqu'ils'hahil1oit ,  ou  il  dic- 
toitfOuil  cntendAil  lire.  Pour  mettre 
tous  les  instans  à  profit,  il  n'alloil 

Î[u'eii  voilure,  etavoit  toujours  avec 
ni  son  livre,  $es  taBletlest  ct^son 
eo|^ste.  Aussi  blâma-t-il  un  .jour 
son  neveu  d'avoir  perdu,  à  la  prome- 
nade ,  un  temps  qu'il  auroitpu  mieux 
«m{doyer.  Il  joi;;noît  aux  plus  {grands 
talens ,  une  prohitésévèrc.  Vespasîeii 
rl  Titus  s«  plurent  à  îo  combler  des 
faveurs  que  des  pnuces  vertueux 
peuvent  accorder  ,  et  qu^un  sujet  peut 
rcccToi  r.  Ce  grand  homme  péri  l  d'un  r 
manière  funeste.  Etant  un  jour  à 
Misène  avec  une  escadre ,  il  fut  sur- 
pris de  voir ,  dans  le  ciel .  un  nua^e 
de  poussière  et  de  cendre.  Curieux  de 
savoir  la  cause  de  ce  phénomène ,  il 
B*embarqna  anssitM  ^^  et  s*apprnclia 
du  mont  Vésuve,  qui  vomissoit  alors 
des  lorrens  de  fcii.  Sans  ^tre  effrayé 
par  une  pluie  de  cendres  et  de  pierres 
qui  tomboit  de  la  montagne  ,  il  des- 
c./'U'Iit  sur  le  rivn'.'c,  qu'il  trouva 

«bandonné  dcs€&  liabilans«Xl  7  passa 
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ïa  BUït,  aRn  d'observer  le  VoTcuit  j" 

nui  paroissoit  continiK'llfment  en- 
ilammé.  La  terre  trembla  plusieurs 
fois  sous  ses  pieds.  A  la  pointe  du 
jour,  il  voulut  s'i'îoi  ner  ;  mais  les 
vents  contraires  Tm  empêchèrent.  La 
lave  brûlante  atteiguit  mentôt  le  lieu 
oi!^  il  fatsoit  ses  observations.  Il  trntn 
de  fuir  ,  mais  il  n'en  eut  pas  1«  force  « 
quoiqu'il  fût  Sf>ulenu  par  deux  e.s- 
claves.  Il  tomba,  et  fut  étouffé  parla 
vapeur.  Trois  jours  après  ,  son  corps 
ayant  été  trouvé  sur  le  ri^  ai^e,  otj  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  Ce  triste 
événement  arriva  Tan  ^9  avant  J.C. 
Pline  avoit  alors  ^inifuantc^iz  ans.  * 
De  tnus  les  ouvrages  de  ce  grand 
homme  ,  il  ne  nous  reste  que  son  his- 
toire naturelle.  Ce  livre  ,  dit  Pline  le 
jeune  ,  eut  d*nne  étendue  d*émditToii 
infiive,  et  presque  auss.i  variée  tpie 
la  nature  elle-m^me.  Etoiles,  pla- 
nètes ,  vmis  ,  pluie  ,  grêle  ,  arbres , 
fleuves,  plantes ,  métaux,  minéraux  , 
animaux  de  toute  eenèce  ,  terrestres  , 
aTtiatiquc!?  ,  volatiles,  description 
géographique  des  villes  et  des  pays, 
navigation  .  cnmtnrref  ,  il  eni!)ras.sc 
tout,  et  ne  lu'sse  dans  la  nature  et 
dans  les  arts,  aucune  partie  qu'il 
n'examineavec  s^in.Lestylede  PI  ne 
lui  est  pariiruli-'r  .  et  ne  ressemble 
à  aucun  autre.  Il  n'a  ni  la  pureté,  ni 
IVlé^ance ,  ui  Padmîrable  simplicité 
du  siècle  d*Auguslc.  Son  caractère 
propre  est  la  force  ,  1  énergie ,  la  vi- 
vacité, on  {leut  même  dire  la  har- 
diesse ,  tant  pour  les  expressions  que 
pour  les  pensées ,  et  une  merveilleuse 
fécondité  d'imagination  ,  pour  pein- 
dre et  rendre  sensibles  les  objets 
qu'il  décrit.  Mais  il  faut  avouer  que 
son  st^îe  est  f^ur ,  serré,  et  par  là 
souvent  obscur^  que  ses  pensées  sont 
fréquemment  p.ous«sées  au-delà  du 
vraf,  outrées,  et  même  fausses.  Mal* 
;  ré  «  es  dcfauls  .  riiistnire  naturelle 
de  Pline  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  qui  nous  restent  de  rantf- 
quité.  Oest ,  dit  M  de  Buffon  .  une 
compilation  de  toîiicequi  avoit  été 
écrit  avant  lui ,  une  copie  de  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  d'excellent  ét  d*u«i* 
tile  à  savoir^  mais  cette  copie  a  de  si 
grands  traits,  celte  compilation  con- 
tient des  choses  présentées  d'une 

i manière  si  neuve ,  quelle  est  préfé- 
raMp  à  la  |i1iiprïTt  (1rs  nn^'rn"f";  or'- 
^inaux  ^ui  traitent,  des  mêmes  ma«i 
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tières.  Pline  elle  toujours  les  auteurs 

31111  eopie  ,  et  par  U  il  se  met  au- 
essus  des  écrivains  qui  laisenl  les 
obligations  qtt'ils  tloivt-nl  à  ceux  qui 
les  ont  prccedcs.  Al  avoit  écrit  jus- 
cent  soixante  volumes  deremar- 
mies  sur  les  au(Qurs  qu'il  avoit  lus. 
TpIIr  étof l  Tcstiuie  qu'on  avoit  pour 
son  ciudiiion,  ^u'uo  certain  Lariius 
Lutinus  luiofTrit  une  somme  consi* 
dérable  de  ers  rcmarcfiu-'s.  Mais  Pli- 
ne, qui  étoit  riche,  ircfusa  ce  mar- 
ché. Après  sa  raort ,  ces  remarques 
passèrent  entre  les  mains  de  son  ne 
veu.  Les  meilleures  éilitions  de  This- 
toire  naturelle  de  Pline  ,  sont  celles 
de  Hardonin ,  Paris ,  i  ;23  ,  de  Frant- 
siiifty  Leîpsiclt  1778  ;  de  Brottier ,  Pa- 
ris, 1779.  Tac.  an.  i.  c.Gg.î.  i3.  c.  10. 
h  i5.  c.  53.  —  (  lin.  ep.  —  C.  Caacilius 
Secandos ,  snrnomjné  le  fenne,  na- 
quit à  Come  ,  %  ille  d'Insubrie,  d'une 
snciïr  de  Pline  le  naturaliste,  qui 
l  a^o^tta  ensuite  pour  son  fils ,  et 
rinslilna  son  héritier.  11  eut  pour 
maître    le    cclcbre    Quintilien.  A 
l'âge  de  dix-neuf  aus ,  il  débuta  avec 
tant  d'éclat  dans  la  carrière  du  bar- 
reau, qu'il  fut  dès-lors  regardé  corn 
me  Vnw  des  plus  «grands  orateurs  de 
son  siècle.  Bien  différent  des  avocats 

2 ai  vendent  leur  ministère ,  Pline  ne 
t  aucun  traité  pour  les  causes  dont 
il  se  charfjea  ,  et  refusa  constamment 
toutes  sortes  de  présens ,  et  jusqu'à 
des  ëlrennes'.  Lorsque  Trajan  par- 
"vint  à  l'empire  ,  il  éleva  Pline  à  la  di- 
enité  de  consul.  Ce  fnt  en  cette  qtia- 
iité  qu'il  prouonça ,  à  la  prière  du 
sénat  et  an  nom  de  l'empire,  le  beau 
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scours  connu  sou*»  b'  ri^^  ni  a'-  p- 
gjrrique  de  Trajan.  ^ommé  quelque 
temps  après  gouverneur  du  ront  et 
de  la  Ritbynie  ,  il  alxdii  dans  ces 
provinces  les  im()nt,s  arl>ilr;  îi  (  .s  ,  et 
fit  cesser  les  persécutions  dirif;écs 
-  contre  les  chrétiens.  Il  déclara  même 
officiellement  à  rcmpercur  ,  que  Içs 
disciples  dt«  J.  (].  rioient  des  hommes 
doux  ,  pacifiques ,  qui  avoicai  le  cri- 
me en  horreur,  et  se  conformoient 
aux  règles  de  la  plus  saine  morale. 
De  recour  à  Rome ,  il  ^'acquit  de  plus 
en  plus  l'estime  générale  par  ses  vcr- 
tais  et  ses  talens.  11  étoit  grand  sans 
orgueil ,  d'un  nhord  facile  sans  h^^^ 
•esse,  d'une  contenance  noble  sans 
Iiantenr  :  gracieux, affable , bienfai- 
iuu*  «obrop  cliaitA,  modtttfi^  bon 


m  n  r 


fils  ,  bon  mari,  bon  père,  bon  ci- 
toyen, lion  magistrat.  Ce  qu'il  fit 
F^»»"  Corne,  sa  viHe  natale,  mérite 
d  éire  remarque^  Il  y  fonda  unebi« 
Wiolhéque  ,  avec  des  pensions  an- 
nuelles pour  les  jeunes  gens  à  qui 
leur  mauvaise  fortune  avoit  ri?fnsé 
les  secours  n  -cessafi  es  ponr  cultiver 
les  lettres.  Quintilien  et  Martial  fu- 
rent Tobjet  de  ses  libéralités.  Lorsque 
Çuintil  en  maria  sa  611e,  Plîne  lui 
écrivit:  «  Je  sais  que  vous  êtes  riche 
des  biens  de  Tâme ,  et  b.  aucoup 
moins  deceux  de  la  fortune.  Je  prendS 
donc  sur  moi  une  partie  de  vos  obli- 
gations. Je  donne  à  votre  fille  cin- 
quante mille  sc&terccs.  Je  ne  me  bor- 
nerons pas  là  ,  si  je  n'étois  persuade' 
que  la  médiocrité  du  présent  pourra 
seule  obtenir  de  vous  que  vous  }p  re- 

ce?îea.«Cegrandhomraenîourutdans 
la  cinquante-deuxième  aun^  de  son 
âge,  Tan  it3  de  J.  C.  I)  avoit  écrit 
une  histoire  de  son  temps,  dont  on 
ne  sauroit  trop  regretter  la  perle,  s'il 
est  vrai ,  comme  on  le  dit ,  que  Tacite 
ne  se  décida  k  composer  son  histoire 
que  sur  le  refus  que  fit  Pline  de  se 
charger  de  ce  travail.  Quelques  criti- 
quts  lui  attribuent  faussement  les 
vitfs  des  hommes  illustres,  dont  on 
confient  généralement  eue  Corné- 
lius Népos  est  rautcur/U  cultiva 
aussi  la  poc'sie;  mais  ses  vers  nesottt 
point  parvenus  jusqu'à  nous.  Il  ne 
nous  reste  de  tous  ses  ouvrages  que 
dix  livr' s  de  lettres  ,  et  le  panéf^vri^ 
que  de  Tmjan.  Les  lettres  rotiiien- 
nent  des  faits  intéressans  ,  ci  des 
anecdotes  honorables  pour  l  -ur  au- 
i  .ir.  Il  y  règne  beaucoup  d'élégance 
etde  puret.' •  elles  portent  l'empreinte 
de  l  affabilité,  de  la  bienveillance  et 
de  l'humanité  qui  cara«^tcri$ent  l'a- 
polof;isir  des  clirétiens.  Mais  les  çens 
de  goût  les  mettent  au-dessous  de 
celles  de Cicérou.  Lepanégy  rirpie  de 
Trafan  est  écrit  avec  la  pompe  (mi 
convient  à  ce  i^enre d'éloquence. L«|  ' 
pensées  sont  belles  ,  et  paroîssont 
souvent  neuvM  ;  mais  le  style  se  sent 
un  peu  du     \i  des  anlitlièsescl  d<»» 
tours  reel),.rch<-s.  L-'s  it^mII-  u' es  édi- 
tions des  œuvres  de  Pline,  sont  celî« 
de  Gesner ,  Leipsick ,  1770  ;  celle  de 
I-a)Irinan!  ,   Paris  ,  cheï  Barbon  ; 
celle  des  l^lzrvirs  ,  ifijo;  celle  cr.'OT 
notis  variorum  ,  rUa.  ep. 
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PLINTHINE,  Tille  «TEgypU  sut 

la  Méditerranée. 

PUSTAHCHUS,  fils  de  Lconi- 
das,  de  la  nmi^on  des  Kuryslénides , 
monta  sur  le  irône  de  Sparte,  après 

C.  10.  —  Frère  de  tiassandre. 

PLISTHANUS,  philosophe  d'E- 
lis  ,  succéda  à  Pbœdun  ,  dans  la  di- 
rection de  son  école.  Diog* 

PLISTHÊNES  ,  fils  d'Atr<fe  et 

]irrc  <rAp;rAmemnon  et  de  Ménrîas, 
rccoinuiauda,  en  mourant,  ses  deux. 
ilU  à  «on  péw  Atrée ,  qni  fit  éle- 
ver avec  le  plus  grand  soin.  C'i  c.« 
qui  leur  fit  clonner  le  nom  d'Atndcs. 

?LISTI1S US,  frère  du  berger  Faus- 
tujus ,  qui  sauTa  la  vie  à  Roraulus  et 
à  Be'mns.  Il  fut  tué  dans  un  démêlé 
(lue  ces  deux  princes  eorent  easem* 

h\c. 

PLISTOANAX  ou  Plistohax  , 
fils  de  Pausanias  commanda  l'armée 
lacédémonirnne  pendant  la  guerre 
du  ?t'l()j)()nt'se.  Ayant  été  banni  de 
Sparie  ,  il  v  lut  rappelé  dix  neuf  ans 
après ,  par  rordiedelWacle.Il  régna 
cinquant*>bnit  ans ,  et  cul  PlisUr- 
cbus  pour  successeur.  Thucyâ 

PLISTUS  ,  fleuve  de  Phocide,  qui 
se  ]•  lté  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

PLOTÉES ,  FLotœ  ,  pelites  Iles  de 
la  côte  d^Elolie.  - 

PLOTIN ,  Plotinus ,  philosophe 

platonicien ,  né  à  Lycopolis  en  Egyp- 
te .  fréquenta  j>endaQt  onxe  ans  l'é- 
cole dAiumonius,  et  résolnl  ensnite 
d*al1eT  dans  la  Perse  et  dans  Plnde , 
afin  d'acquérir  dn nouvelles  connois- 
sances.  Il  suivit  Gordien  eu  Asie  ,  et 
♦mt  bien  de  la  peine  à  se  sauver  par 
la  fuite,  lorsque  ce  prince  eut  été 
lué.  L  annéf  .suivante,  il  alla  à  Ronie, 
et  V  ouvrit  une  école  de  philosophie, 
n  eut  bîenlôt  des  disciples  dans  tou- 
tes les  classes  de  citoyens  ,  1 1  jusques 
dans  le  sénat.  Trlle  ctoit  la  bonne 
opiuion  que  Von  a\  oit  de  sa  vertu  et 
de  ses  talens  ,  que  plusieurs  per- 
sonnes ,  à  la  veille  do  leur  mnrî,  lui 
confièrent  leurs  biens  el  leurs  entans, 
comme  à  une  espèce  d'ange  tulélairc. 
LVmi>ereurGalIien ,  et  Timpératrice 
Saloninc  ,  eurent  pour  lui  une  con- 
sidération distinguée.  On  prétend 
i^u  ils  vouloicnl faire  rcbàiîr  une  ville 
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de  la  Campante,  pour  y  établir ,  sotii 
sa  direction  ,  une  colonie  de  philo* 
sophes  4  et  y  mettre  en  pratique  len 
lois  idéalrs  (!.■  I.h  i  rpithlifiuf  ne  Pla- 
ton, Maislcs  ennemis  de  Pioliu  firent 
avorter  ee  projet.  Le  philosophe ,  de» 
venu  vieux  et  infi  me  ,  se  retira  dans 
la  Campanie  ,  clieï  les  héritiers  d'un 
de  ses  amis  ,  qui  pourvurent  à  tous 
ses  besoins.  Il  y  moarut  Tan  970 
de  J.  C.  à  Soixante  -  six  ans  ,  en 
prononçant  ces  paroles  :  «  Je  fais 
un  dernier  effort  pour  rcuuir  ce  qu'il 
y  a  de  divin  en  moi  »  à  ce  qn^il  y  à 
de  divin  dans  tout  Vun ÏTPrs  ».  Plotin 
avoit  des  singularités  um  déshono<- 
roient  sa  philosophie.  Il  avoit  honte 
d  dire  loge  dans  un  corps.  Ce  méprîf 
p<nir  ]v'^  choses  terrestres  ,  fut  cause 
iru  il  ne  vuuiut  jamais  se  laisser  pein- 
dre ,  ni  dire  le  jour,  le  mots,  ni  le  lie» 
de  sa  naissance.  Une  fit  jamais  usage 
d'aucun  remède, quoique  son  applica- 
tiou  le  rendît  souvent  malade.  11  pen- 
soit  qu'il  étoit  au-dessous  delà  dignité 
d'un  philosophe  ,  d'appeler  un  mé- 
decin. Ses  ouvrages,  qui  ont  été  re- 
cueillis par  Porphyre ,  son  di&ciple  , 
consistent  en  cinquante-quatre  trai- 
tés ,  où  l'on  trouve  une  chaleur  d'es* 
prit  portée  au  plus  haut  degré.  Ils 
roulent  sur  des  matières  fort  ab»* 
traites,  qui  en  rendent  la  lecture 
trés-pénible,  La  meilleure  édition  de 
Plotin  est  celle  de  Mar&ile  Ficin,  iuM 
primée   Bâie  en  i58o. 

PLOTIN  E  ,  Plotina  Pompeia^ 

femme  de  Trajan  ,  épousa  ce  prince 
long-temps  avant  qu'ilparvînt  a  l'em- 
pire. Elle  fit  avec  lui  son  entrée  à 
nome  y  et  se  fit  aimer  par  sa  dou- 
ceur ,  .son  humanité  et  sa  bienfai- 
sance. Elle  accompagna  Trajan  en 
A  <ji  e  ,  et  rapporta  ses  cendres  à  Rome, 
où  Adrien  ,  qui  lui  devoit  M  fortune, 
lui  fit  rendre  les  Ironnenrs  attachés 
au  rang  d'impératrice.  A  sa  mort, 
arrivé?  ran  122  de  J.  C. ,  elle  fut  mise 
au  rang  des  dieux.  Dio.  Cass. 

PLOTlNOPOIdS,  TÎl'.  .1  Tl.ra- 
ce,  bâtie  par  Trajan,  et  nommée  uisi 
en  l'honneur  de  Plotine  .femme  de 
ce  prince.  —  Ville  de  la  Dacie. 

.  PLOTIUS  CRISPINUS  ,  pbilo- 

SOplx'  .sloïciin  ,  et  pocfr  médiocre, 
qu'Horace  se  plait  a  tourner  en  ri- 
dicuie.  — Gallns,  rhéteur  gaulois, 
ouvrit  à  Rome  une  ^cole  de  rbéie- 
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rii^uiî.  Cic.  de  omf  —  Griphus,  fié-  j  jotirs  tin  lîvre  avec  lui,  afin  de 
ualeur,  cottit'uijiorain  de  Vespasien.  mettre  tous  les  inslans  à  profit ,  et 
Tac,  kiêt  —  iieniurioB  au  service  à»  ■  notoit  louteR  let  observations  censées 
César.  —  Tut;ca  ,  ami  d'iiurace  et 
de  Virgile.  Le  deroi-'t  le  fit  sou 
hiSritier ,  et  Auguslc  le  chargea  dt 
TCToir  rEniUde  HoA«af.  5.  v  4^'  " 
Poêle  laiin,  contcjnpot ain  de.Ma- 
xius,  doQi  li  chanta  les  exploits. 
,  PLUSIOS  ,  cVst^&  dire  »  riche  y 
surnom  de  Jupiter.  Paus.  3.  c.  19. 


quM  entendoit  iairc  dans  la  conver- 
sation. Les  plus  célèbres  de  ses  ou- 
vrages sont  ses  vies  des  hommes  illus- 
tres )  et  ses  traili^  âe  morale.  11  y  a 

dan.sci  nx-ri  il 's  faits  curieux  qu^oa 
ne  ir<>u\f;  point  aiîlt  urs  ,  drs  Ircons 
Il  ès-ulilcs  pour  la  couduilc  de  la 
vie  et  pour  Vadminfstration  des  af- 


PLUTARQUE,  P7i/^arcA«5,céIè-  |  faites  publiques,  des  principes  ad- 

brc  fiisiorien  i<rec, naquit  à  Chéronce,  j  mirahles  Sur  la  divinité  et  sur  Mni- 

ville  de  Btîoiie  ,  où  sa  famille  oc-  1  morlalile  de  S^me  ;  mais  le  tout  avcç 

«apoit  un  ran|f  dislingnë.  On  ignore  j  un  mélange  d^opinions  absurdes ,  tel 

le  nom  (^r  son  père.  Son  aïeul  qui  j  qu'il  se  Ironvedans  presque  tous  les 


d^Ammonius  ,  philosophe  de  DtrU  |  hommes  illustres  grecs  et  latins  sont 
  »i  »__  •  '*•..  ji_  ;         I      ^L^^   Ti  J  ' 


faire  importante,  commission  dont  il  1  mettre  hors  d'état  de  se  dérober  à  sa 
s''acquiiia  houorablement.  Il  voja-  1  vue  perçante  ,  il  les  suit  avec  son 
gea,  pour  s'instruire ,  et  après  aroît  |  lectenr  jusques  dans  Vinlérieur  de 
parcouru  TEgypie  et  la  Grèce  ,  en  j  leur  maison ,  les  examine,  s'il  étoit 
philosophe  et  en  historien  ,  il  vint  à  j  permis   de    s'exprimer  ainsi,  dans 
Moroe  ,  et  y  ouvrit  une  école,  où  1  leur  dcshahillé,  prête  roreillc  à  leurs 
ît  eut  bientôt  un  grand  nombre  de  I  conversations  les  plus  familières.  Ces 
disciples,  tàtmj^eteur   Trajan  qui  1  détails  rendent  la  lecture  de  ces  viea 
connut  son  mérite,  Véleva  au  con-  1  apréaMe    et  attachante.    Aussi  un 
suîat  ,  et  le   nomma    gouverneur  j  homme  de  goût  interroge  ,  lequel 
dlllyrie.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  |  de  tous  les  livres  de  raniiquitc  pro-> 
Plutarque  rcioiuna  à CIu'roni'e,pour  1  fane  il  voudroitconserver  ,  s  il  n'eu 
rnlîiver  les  lettres,  et  jouir  en  paix  J  pouvoit  sauver  qu'un  seul  à  son  rlioix 
de  l  es  irae  de  ses  cumpalriotcs.  C'est  |  dans  un  incendie  commua  ,  se  iléicr- 
dans  celte  ville  qu*il  composa  la    mina  . pour  les  Tie$  des  liommes  iU 
plupart   rie  ses  ouv rages  ,  et  qu'il  |  lustras.  Pour  ce  qui  regarde  le  style 
mourut  dans  un  â^e  avancé  ,  yers  j  de  Plutarque  ,  sa  diction  n'est  ni 
l'an  i4o  de  J.  C.  Pluiarque  avoit  1  pure,  ni  élégante;  mais  en  récom- 
«Sponse  Timoscne  dont  il  eut  cinq  I  pense,  elle  a  une  force  et  une  éner- 
enfans  ,  nne  n|le  et  quatre  fils.  Sa  j  £fie     merveillensemeut    propre  à 
fiUe  et  deux  de  ses  fils  moururent  |  peindre  en  peu  de  mots  de  vives 
«n  bas  ft!;e  ;  les  deux  autres  se  nom-  1  images,  à  lancer  des  traits  perça  ns, 
moient  Plutarquc  et  Lamprias.  Ce  1  et  à  exprimer  des  pensées  nobles  et 
dernier  honora  la  mémoire  de  son  j  sublimes.  Il  a  des  haransfues  d'une 
père,   en  publiant   un   catalogue  l  beauté  inimiiable ,  et  presaue  lou- 
«aél  de  ses  onvraiees.  Plutarque  fut  |  jours  dans  le  sjkjrle  fort  et  vénémcnt. 

Il  fput  fju^  Ips  hi«aulé.s  de  cet  auteur 


ouvrages,  fiutarq 

toute  sa  TÎe  ré;,'ulier  dans  sa  eon 
duite  et  dans  ses  mœurs.  Il  aimoit 
la  liberté  ,  mais  reeommandoit  l'o- 
l>éissance  aux  loix.  Il  avoit  coutume 
dedirr  qn''  îr«!  (}ivi?;ions  entre  y>arli- 
culiirs  étoient  souvent  la  source  de 
-dissentions  civUçf.  U  pQtloil  tQU^ 


soient  bien  solides  et  bien  iVappees 
au  coin  dubon  goût,  pour  se  faire 
sentir,  comme  elles  ront ,  dans  le 
vieux  jt^atiluis  (rAmvot.  Les  meil. 
leures  éditions  ,  en  f^rec  et  en  latin  , 
de  PlttUr^uç  §Qui,j  o^e  de  %nri 
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E  lien  ne  ,  1572;  celle  de  Manssas, 
i(b4  j  Gcilrs  de  Londres  ,  1739  et 
1741.-^  Général  vaincu  par  les  Ma« 
cé  ionierxs. Plut,  in  Phoc. 

PLLTIE ,  tlutia  ,  ville  de  Sicile. 
Cic.  tn  V err. 

PLUTON  ,  Pluto  ,  fils  de  Salnrue 
et  d'Ops  ,  ei  fri  rc  de  Jupiter  ri  de 
Wcplune  ,  avant  obtenu  1  enlcr  dans 
le  partage  que  les  enlans  de  Saturne 
tirn.i  d«  s  t  tais  de  leur  père  ,  fut  le 
dieu  il»\s  i  r^icms  infemali  s  ,  Jes  fu- 
nérailles et  de  la  mort.  Ses  fonctions 
et  le  lieu  de  sa  résidence  lui  firent 
donner  divers  noms  5  on  l'appela 
Vis  ,  Jiades  ou  Adcs  ,  Clrtopolon  . 
u^gelastus,  (Jrcvs,  etc-Hou  ruji  aume 
^toil  si  triste  ,  qu*aucnnc  déesse  ne 
voulut  le  partager  a^tc  lui.  11  fut 
donc  obligé  d'avoir  recours  à  la 
force  ^  pour  se  procurer  une  épouse. 
A  vant  TU  Proserpine  dans  la  plaine 
dKtir.a  en  Sicile,  il  en  devint  amou- 
reux ,  l'enleva  ,  la  plaça  sur  son 
char ,  cl  s'ouvrit ,  d'un  coup  de  tri- 
dent, un  passage  dans  le  lac  de 
Cvanr  ,  par  où  il  emporta  sa  proie 
dans  les  enfers.  Proserpine  appela 
inutilenienl  ses  compagnes  à  sou  se- 
cours. Elle  ilcvinL  la  cumpaf^ne  de 
son  ravisseur  et  Ja  reine  des  somhre§ 
hords.  On  reprcsenle  ordinairement 
Plttlon  armé  d'une  fourclu:  à  deux 
pointes,  et  tenant  à  lu  main  des 
clefs,  pour  exprimer  que  les  portes 
de  la  -^le  sont  fermées  sans  retour  à 
ceux  qui  parviennent  dans  son  em- 
pire. Ce  dieu  étoit  g«'nL'ra!ement  haï 
et  redouté  j  parce  qu'on  le  croyoit 
inflexiblf*.  Aussi  ne  lui  érigeoit-ou 
ni  temples  ,  ni  autels,  ei  Ton  ne 
r^antoit  point  d'hvmnf  s  en  son  hon- 
neur. On  ne  pouvoil  iui  .sacrifier  que 
dans  les  (éuebres ,  et  des  victinw's 
iiO'res  ,  dont  ou  faisoil  eoulcr  le  sanc; 
dans  une  fosse  1^*  ^  Syiacusicns  lui 
immoloient  cliaqut^  année  des  tau- 
reaux noirs,  pu's  de  la  fontaine  de 
Cyane,  nù  Von  disoit  qu'il  avr  il  en- 
levé Proserpine.  Le  cyprès  ,  le  nar- 
cisse et  la  capillaire  lui  étoicot  con- 
sacrés ,  comme  aussi  tous  les  objets 
qui  éloient  censés  funestes  ,parlicu- 
hèremenl  le  nombre  a.  Selon  qnel- 
•qne« auteurs, PInton  étoii  assis  dans 
les  enfers  sur  un  trône  de  soufre  , 
d'où  couloicnt  leLélhé,  le  Cocyle, 
PAeliérou  et  le  Phi  éj-éton  i  il  avcit 
Proserpine  à  sa  çauche,  et  GcrUre 
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à  ses  pieds.  Les  Euraénides  avec  lents 
serpens ,  les  Parques  avec  la  que- 
nouille ^,le  fuseau  etlescfseauz-,  et:* 

Itniroienl  son  trùne.  Qiielauis- uns 
donnent  à  ce  dieu  le  nom  de  père 
des  Euménides.  Pendant  la  guerre 
(les  Titans  ,lesCyclope$  firent  pour 
Pluton  un  calque  qui  avoit  !n  ^  Ttu 
de  lendrc invisible  celui  qui  le  por» 
toit.  GnJix  avee  ce  casque  que  Persée 
vint  à  bout  de  vaincre  les  Gorgones* 
Theof,.  — •  //.  —  Afolloà.  —  Hyg. 
fah.  i54-  —  Uheb.b.  — Viod.S.  — 
Meta.  5.  fitb.  6.  —  Paus.  a.  c.  36.  — 
Orph.  —  Cic.  denat.  deor.  n.  c.  a6  — 
Georg.  4-  5oa.  —  j^neid  6.  v.  373. 
l.  8.  i».  396.—  Pfyars.  6.  f.  yiS.-^ 
Hinr.  a.  od*  3  ef  t8  ■  Senee*  in  flejv* 
fur. 

PLUTONIUM.  Les  anciens  appe 
loieni  ainsi  ,  du  uom  de  Pluton ,  les 
gouffres  dont  on  ne  pouvoit  mesu- 
rer la  profondeur,  et les Souterrains 
d  V^.  s'^^haloieut  des  vapeurs  méphjo 

tiques.  > 

PLUTUS  ,  dieu  des  richesses,  ûls 
de  Jasiou  ou  Jasius  et  de  Gérés» 

(1,'f  s<;r  (1(  s  Ideds,  a  été  .souvent  cou- 
fondu  avec  Pluton.  Il  fut  élevé  par 
la  déesse  de  la  paix  j  cVst  pourquoi  , 
à  Athènes,  la  ttalue  de  cette  divinité 
tenoit  sur  son  sein  Plutus  encore  en- 
fa  ut,  symbole  des  richesses  ^uc  donne 
la  paix.  Les  Grecs  representotent 
Plutus  sous  la  forme  d^un  vieiîlanl 
qui  tient  une  hnT\r!îeà  la  main.  11  vc- 
noit ,  .suivant  eux,  à  pas  k-nts ,  et 
s'en  retournoit  avec  des  ailes,  parce 
que  les  biens  s'acquièrent  difficile- 
ment, et  s^éranouisseni  avec  promp- 
titude. Lucian.  in  Tint»  —  Paus.  g. 
c.  iSet  26.  —  Hrg-  —  .Aristoph*  in 
Plut.  —  Diod.  ni,  —-Theog-  970.— 
Dion.  Hal.  i .  c.  53. 

PLUVIUS  ,  Pluvialis  ,  Hyciius 
ou  Urius  ,  noms  qu'on  donuoit  à 

Jupiter  ,  lorsqu'on  lui  offroit  des  sa- 
crifices» pour  avt»ir  de  la  pluie.  Jupi- 
ter-Pluvius  avoit  un  autel  au  Capi- 
lole. 

PLYNTÉRIES  ,  Pfyjrfcriii  .fêtes 

athénirnnes  en  l'honneur  d'Agrau- 
Ic ,  ou  plutôt  du  Minerve,  que  la  fille 
de  Cécrops  surnomma  Agiaure.  Le 
nom  de  ces  féles  vient  de  ph  nciti  , 
laver ,  mrce  qu'on  lavoit  alors  la  sia- 
luc  de  la  déesse.  Comme  ce  jour  éloit 
répvié  ipalbciireu^   ^  {vtmoil  les 
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teoîpîfs  ,  €i  on  les  environnoit  cf'ttn 
cordon.  Ce  jour  mémt  encore  on  nor- 
toti  en  procession  des  fî<;aes  saches, 
f)rircc  que  les  figues  éloienl  U  pre- 
prcmier  fruit  que  les  (irccs  eussent 
man^e  après  le  gland.  Pollux. 

PNIGKUS  ,  village  d'E^^ypte,  sur 
les  confins  de  la  Phcnicie.  Strab,  16. 

PNYX,  pl  ace  d^Athènes,  consa* 
çrée  aux  assemblées  du  peuple. 

PNOCUS  ,  fils  (I  ftion  et  de  la- 
Nue  qui  russembloii  à  Junuii. 

POBUCIUS ,  lieutenant  dePoirt- 
|lée  «n  Espagne. 

POOAGfiA,  un  des  surnoms  de 
Dian<>. 

PODAURE.  Podab'ni»,  filsd'Es. 

culape  et  d*Ëpione  ,  et  élève  dn  cen  - 
taure  Chiron  ,  étoit  si  .««avant  dans  la 
mé'lecinc,  que,  pendant  la  guerre 
de  Troie,  le«  Grecs  eurent  recourt  à 

lui,  pour  arrrlor  une  peste  funeste 
qui  o  stdoit  leur  camp.  Cependant 

Îruelqucs  auteurs  disent  que  ce  fie 
al  point  comme  médecin ,  mais  com- 
me i^uerrier  ,  qu  il  alla  an  sic  .v  de 
ïroie,  qu'il  y  amena  surlrente  vais- 
seaux f  toute  la  jrunesse  d^lËcha 
lie  d^ltfaome  et  de  Trica.  Son  frère 
Macao»  raccompagna  (\i\n%  cette 
cuerre.  Ason  retour ,  ayant  fait  nau- 
frage sur  les  côtes  de  Carie  ,  il  guérit 
Syrna,  fille  de  Damélas,  roi ''de  <Ia 
cônirée  ,  et  l'épousa.  Il  se  fixa  dans 
la  patrie  de  sa  femme  >  et  y  bâiii 
d^ux  villes. Les Cariens lui  élevèrent 
un  temple  après  sa  mort.  Dicfys 
Cret.  —  Quint.  Smyrn.  6  et  9-  —  Ov. 
art.  ain.  a.  Trist.  eL.  6.  —  Pnus.  3. 
«—Guerrier  rulule  ,  tué  en  Italie  par 
Jes  Trovpns.  /Eneid.  \1  v.  3o4. 

POC  ARCF   fillede  DanaÛs. 

PODAHCI.S  ,  fils  d'Ipf.icîus,  alla 
au  siège  d«'  Troie.  —  Premier  nom  de 
Priam.  Après  la  prise  de  Troie  par 
Herrule  en  prinrr  fut  racheté  par 
Sa  i^œur  Hésione  ,  et  quilla  le  nom  de 
Podarcès  pour  celui  de  Priam. 

PODARÊS,  sénëral  Mantinéen , 
contemporain  d^panninoaidas.  ]^aus. 

PODARGK,  une  des  barpies,  que 
Z^ph  vre  rendit  ihére  de  Xantbus  et 

dp  Belius  ,  chevîtux  d'Achille,  qui 
alloient  aussi  vîte  que  les  venis. 

PO  D  ARGUS,  écuyer  dUec- 
lor.  //. 
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PODASIMUS,  une  des  filles  d*E- 

gyp(us. 

PODFS,  fils  d'E  lion  ,  tue'  d'un 
coup  de  javelot  iancé  au  hasard  par 

PŒ  AN  i  père  de  PhiloC|èt«. 

P  C  A  NTI A  PROLES,  Philiiotèce. 

fils  de  Pœan. 

PcfiAS,  Argoûàute,  filsdeTliai^ 
macus. 

PifiaLE,  Célèbre  portique  d'A- 
tn(  nés,  ainsi  appelé'  à  cause  de  la 
i>anété  [  poicilos  '  des  chef-d'œuvres 
de  peinture  dont  il  étoit  orné.  On  y 
voyoiL  représentés  sUr  la  toile  let 
du  u\  ,  1rs  bt'ros,  les  bienfaiteurs  d« 
rbumanué,  la  victoire  de  Thésée  snf 
les  Amazones ,  celle  des  Athéniens 
sur  lesSpar  liâtes  à  CEnoé^  et  celle  des 
Grecs  sur  les  Perses  à  Marathon. 
Cor.  Nep.  in  Milt,  —  Faut,  u 
Plin.  35. 

PCENA  .  déesse  de  la  punition  » 
adore'c  en  Afrique  et  en  Iialie.  G'é- 
toit  aussi  un  monstre  qu'Apollon, 
irrite' ,  envoya  contre  les  Ar^iens,  e( 
qui  Tenoil  prendre  les  enJSins  jus- 
qncs  dans  les  bras  de  leurs  méreS» 
pour  les  dévorer.  11  fut  tué  par  un 
Grec  nommé  Corée Ijus,  a  qui  on  ren- 
dit des  honneurs  divins. 

Pi  «NI  .  nom  des  Carthaffinois  , 
formé  par  corruption  de  Ph,vni  ou 
Pkcenices  ,  parce  qu'ils  éloiest  ori- 
ginaires dePhenicie. 

P  GONIA  ,  surnom  de  Pallas, 

lorsqu'elle  a  pour  altrfbu'  le  serpent, 
symbole  de  rart  de  guérir.  —  Pro- 
vince de  Macédoine.  V-  Pconib. 

P(EUS,  partie  du  Pinde. 

POGON  ,  port  des  Trézéniens,  stir 
la  côte  du  Péloponèse.  Strab» 
—  Mêla.  a. 

POLA,  ville  dlstrie,  fondée  par 
1rs  Colehidicns  ,  fut  appelée  Pielas 
Julia ,  lors(jue  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie.  PUn.  3l.  c*  9.-^ 
Mela.  T .  c.  3.  —  Strah.  i  et  5. 

POLÉMABQUF  ,  PoUmarrhus. 
F.  AnCHosTE.  — Assassin  de  Poly- 
dore,  roi  de  Sparte.  Paus.  3.  c.  3. 

POLéMroCRATE,fils  de  Machaon, 

fut  adoré  après  sa  mort  i  Ena»  villn. 

r!u  Péloponèse. 

PULÉMOCRATIE ,  Folemocra- 
tiaif^ytiç  deXhrace^qui  se  réfw|pa  au" 

'7 
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'^és  de  BnrtVB,  après  la  mort  Setbii 
Auri,  assassiné  par  ses  sujets. 

POLliMON  ,  Athénien  ,  fils  de 

^hilo«l!  ,  se  livra  daos  sa  Jen- 
nessc  a  la  débauche.  Etant  entre  un 
jour  à  Pacadémie,  la  téie  couronnée 
de  fleurs  ,  «'t  encore  rojii(ilie  des  lu- 
mées  du  vin  ,  il  Inl  f-i  fraj)pt;  d'un 
discours  ^ue  iît  Xenocraie  sur  ies 
suites  de  riniempc'rancc ,  qu'ail  devint 
tOUt-à-eoup  tin  ]<h  '\y>snp}if  aosirr»' .  il 
tenooça  telh  ment  au  vin  depuis  l'âge 
de  trente  ans ,  époque  de  son  chan- 

J rement  y  quil  ne  bnl -plus  que  de 
'eau  lout  !e  rf«te  de  sa  vie.  Il  suc- 
céda à  Àénocrate  dans  la  direction 
de  Tacadéinte,  et  mourut  dans  un 
Age  arancé ,  Tan  270  avant  J.  C 
J)iog.  in  Vît.  — JTor.  3.  sat.  3.  v.  254- 

—  l'IIS  du  rhéteur  Zenon,  fut  cou- 
ronné roi  de  Pont  par  le  triumvir 
Amoine.  Il  accompagna  son  bienfai- 
teur dans  son  expédition  contre  les 
Partîtes.  Il  le  secourut  de  tout  son 
Cpnrage  à  la  l)ataille  d^Actium ,  et 
9)t  réconcilia  dans  la  suite  avec  Oc 
tavc.  11  fut  tué  dans  le  voisinage  du 
^alas-Méolides  ,  par  des  iMirbares  à 
qui  il  avoit  déclare  la  guerre.  Strab. 
^Dîo.  —  Deuxième  du  nom,  fils 
du  précéd^rnl  ,  fut  reconnu  roi  de 
pont  parCaligula,  et  obtint  dans 
la  suite  de  Claude  la  province 
de   Cilicie  ,  en  échauf;p  du  Bos- 

iibore  Ciinmérien.  —  Officier  d'A- 
eiandre,  intime  ami  de  Philotas. 

—  Quint  Curt.  7.  c.  i.  — Rhéteur 
latin  ,  auteur  aun  poème  sur  les 
poids  et  mesures  ,  qui  est  parvenu 
jfusqu  à  nous.  Il  eut  Perse  pour  di<^- 
cipl'' ,  ft  mourut  sous  ïe  règne  de 
JNéron.  — Sophiste  de  Laodicé ,  s'ac- 
quitta arec  succésd*une  mission  dont 
ses  eompatriotes  Pavoientebargé  au- 
prè<;  d'Adrien.  Ce  prince,  oui  V.^i- 
jnoit,  le  combla  défaveurs.  Alta<^ué 
dTaoTiolent  accès  de  goutte,  il  se  fit  en- 
terrer vivant  à  l'Age  de  cinquante-six 
8n<;.  Il  nvoit  public  des  Harangues 
en  iaùgue  grecque. 

POUfeMONIUM ,  aujourd'hui  Va- 
tija»  ville  d<'  Pout,  à  l'est  de  Fem- 
bouchure  du  Thcrmodoil. 

POLÉKOA.»  centafire  tué  par  Her- 
cule. 

POLIAS  ,  surnom  de  Minerve, 
cpiisidéfée  eomme  protiotrlce  des 

^  •  a  s  ^ 

ViUet^ 
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POUCmrA ,  ville  située  sur  le 
mont  Ida  ,  dans  Ja  Troade.  IferotL 
6.  c.  26.  —Ville  de  Crète.  TàttcytL  s. 
c.  85.  •  • 

PÔUOHUS ,  fils  de  LjcaoB. 

POT  IKKS  ,  Poliêia  ,  fétos  célé* 

brées  .V!'!ièhrscn  1  honneurd'Ai  ollon 
PoIiu.'î,c'est-à-dire,/>/anc,parce  que  ce 
i  dieu  , par  un  usagecuntraircàccluide 
j  tonte  la  Grèce  ,  étoit  représenté  dani» 
I  cette  ville  avec  des  cbeveux  blancs.  ^ 

POLII-.L^S  ,  surnom  de  Jupiter  ^ 

protecteur  des  villes. 

POLIORCÈTE,  cest-à  dire,  lé 
preneur  de  villes,  surnom  de  Dé- 
métrius ,  fils  d*Anti|;one.  Plut»  ù» 
Démet. 

POLISMA^  villedelaTroade^sur 
les  bords  du  aimoîi  Strab»  i3. 

POLISTRAPE ,  PoUstraius,  phi- 

'losophe  épicurien,  naquit  le  nièuwr 
jour  ,  et  mourut  à  la  même  heure 

3u'Hinpoclidès ,  avec  lequel  il  vécut 
ans  l'amitié  la  pins  étroite.  Dûug» 

—  Val  3Tax.  1. 

POUTKS,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube ,  tué  par  Pyrrhus  ,  sous  les  yeui 
de  son  père.  Son  filS ,  aussi  appelé 
Politès,  suivit  Enée  en  Italie.  SEneid, 
3.  y.  536.  /.  5.  V»  Ô64*  —  Surnom  de 
Bacchus. 

POLITORIUM ,  ville  des  Latins . 
détrpite  par  les  Romains,  Pan  63q 
arant  J.C.  T.L.  i.  c.33. 

POLIUCHOS,  c'est-à-dire  ,  qui 
garde  la  ville  ,  surnom  de  Minerve 
cbes  les  Spartiates. 

POUUS ,  c*est.A-dire  ,  Uaa  et 

blanr ,  surnom  d'Apollon. 

POLLA  ARGFNTARIA  ,  femme 
deLucain,  travailla  avec  ce  poète  k. 
la  correction  des  trois  premiers  li^ 
M  .s  de     jPhareale.  Siat,  Syly,  i« 

POLLEKTIA,  déesse  de  Ja  puis* 
sânce,  adorée  par  les  Romains. 
POLLF.INTIA.  aujourd  hui  Poi 

lenza  ,  îll»;  de  Lii^'urif,  célèbre  pf>!îf 
la  bonic  de  ses  lames,  et  sur-tout 
par  la  bataille  que  les  Romains  y 
vrèrent  à  Alaric .  roi  des  Huns ,  ]*aa 
/jo"?  de  J.  C.  Mrla.  2.  c.  7.  — Plin.  9. 
c.  48.  — •  Ville  de  Majorque.  Plin,-* 
Mêla.  —  Ville  du  Picénnm.  2*.  £  39» 
c.  44*  4'-  27. 
, ,    PaLI£â»yé«i«Ki«o  dont  lee  on* 
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■vrïges  etoionl  tellement  iûinldlîsji- 
l>Ies,  que  son  nom  de viiit  sinon vme 
àrobêeuriU.  Suidat*  • 

POLLINÉA 

POLLION,  C.  ^s  nius  PoUio , 
consul  romain  ,  se  fu  un  ^rand  nom 
sons  ly  rc^Qt'  J'Au^^ubia .  par  s<^s 
exploits  et  p«r  ses  icrils.»  UVeinauit 
les  Dalmalfs  ,  se  trouva  avec  César 
au  passage  du  Kuhtcon ,  favorisa  ie 
|»arii  d'Anioine ,  et  ne  réconcilia  en- 
Snite  avec  Augusie.VirçiIe  et  Horace, 
8esarais,ront  immortalise  dans  leurs 
écrits.  Il  iorma  le  nreniier  à  Kouie  une 
bibliothèque  publique ,  etrorna  des 
Lustps  de  tous  les  sarans,  honneur 
dont  Varron  jouit  seul  de  son  virant. 
Pollion  cj^cD|»08^  des  tragédies,  des 
jiarao^nes  et  ane:1iistQjre  en  dix-sept 
livit  s.  Mais  tous  sns  ouvrages  sont 
perdus  ,  à  rexception  de  quelques 
Jetlres  qu^on  trouve  parmi  celles 
de  C'céro ti  (  :el  illnstre  romain  mou- 
mi  à  V'ii'^v  de  quatre  -  vingts  ans  , 
l'ati  4  de  J.  C.  CV-st  à  lui  que  Vir- 
gile a  dédié  sa  quatrième  éi^logue.Pa- 
4firc.  a.  c^.SÇ,  —Mor.  j  od.  i—rir^. 
ecl.  3  et  Val.  Max  8  r  i3 
Quint.  lo.  —  Anniuà,  Hoaiain  ,  ac- 
cusé de  sédition',  et  acquitc  par  Ti- 
bère, pans  la  suite ,  il  conspira  con-i 
tre  Néron.  7'ac.  an. fi.  c. 9.  /  i5.  c..56^ 
«— Vcdius,  favori  d'Auguste,  engr,ais- 
aoii  des  lamproies  t^vec  di^sanç  Aii^ 
main.  Au-j'usle  soupant  un  joiu  t^I^ 
lui  ,  un  escla\e  brisa  un  v9.se 
de  crysul.  Védius  dgnna  ordie  de 
l't^rAler.  L'esclave  se  jeta  aussitôt 
aux  pieds  d'Auçuste.  le  siipjiLij'nt 
d^empécher  qu'il  n«  devînt  la  proie 
det7H>$ssons.  L*empereur  ,  frapp<î  de 
ce  nouveau  »enre  de  barbarie  ,  fit 
délivrer  Tesclave  ,  baiser  les  vase.s  de 
eristal ,  et  combler  les  réservoirs  de 
Pollion.  Scélérat  <pri  em  noisonnà 
Britannicus  par  l^otdre.de  Néron.— 
Historien ,  contemporain  de  Cons- 
Janlia-le  Grand.  —  Sophiste,  con- 
lemporain  de  Pompée,  — Favori  de 
"Vcsirasirn. 

POLLIS  ,  amiral  Spartiate  vaincu 
près  de  IVaxos ,  Tan  377  avant  J.  C. 

POLLIIJS  FÉLIX,  ami  dcStace, 

gui  lui  dédia  sa  seconde Sylvc. 

POLLUPEX  ,  aujourd'hui  Final , 
7illft4p.l^f«rie. 
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POLLLiTïA,  fille  de  t.  Vêtus, - 
î^if.  l'ordip  de  Néron. 

RubelliusPlauius,sou  mari,  a  voit  eu 
le  même  sort  quelque  temps  aupara-* 
"^^rw.Tar.  an.xe.  c.  \o  etiu 

POLLUX,  fils  de  Jupiter  et  d*- 
Leda  ,  et  frère  de  Castor.  V  <  astor, 
•^Auteur  ^i>ec,  natif  de  ISaucratis, 
et  eonteniporain  de  Commode  -  en- 
sci.|^na  la  rhétorique  à  Athènes,  et 
publia  un  ouvrage  intitulé  Onomas^ 
ticon,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  d'Uemstèriioslus ,  Amsterdam  • 
1706.  ' 

^  POLTIS,  roi  de  Thrace  ,  vÎToit 
du  temps  de  U  guerre  de  Troie. 

POLU&,  célèbre  tuteur  grec. — 
sophiste  d'Agrigente. 

POLLSC  A  ville  du  Lalium.  an- 
cienne caprtale  des  Volsques.  Se.H 
habitans  s  appcloient  poilustains.  T. 
L.  2.  c.  39. 

POLYANUS,  montagne  de  Ma- 
cédoine ,  voisine  du  Pinde. 

POLYARCHUS,  frère  d'une  rein» 
deÇjréne.  Polyœn.S. 

PULYRIDAS ,  général  lacédémo- 
Bien  ,  qui  prit  In  ▼iUed^Oljnthos. 

POLYBE,  PoIrbiusonPeUbtts. 
roi  dcConnihe,  fils  de  Mercure  et  de 
Chtbonophyle  ,  fille  de  Sicj  on  ,  roi 
de  Sicyône ,  épousa  Péribée  ,  qutf 
quelques-uns  appellent  Mérope.  Il 
maria  sa  fille  Lysiana.<;sa  .à  Tnlails  , 
roî^  des '  Argiens.  Comme  il  uavoit 

ftoilit  d'ènfant  mftle  ,  il  permit  à  sa 
emme  d'élever,  rotnme  son  fils,  le 
jeune  Œdipe,  que  des  bergers  avoien  t 
tMuVé'  etpolBé  ditfiis  IriboTS.  Il  eut 
pour  siiétesseuT  Adraste,  qui,  chass^' 
d'Ar;.'os,  sVloit  rt-fu-ié  a  sa  cour. 
i^.yg-M-  66.  —  raua.  a.  c.  6. — 
Apôftod  'i.  c.  5"  —  ^enee.  in  (Bdip. 
81-2. — <,élèbre  historîefa  î;rec, naquit 
à  M-égalopolis,  ville  du  Pélopontse, 
ffà#iir#fcadie.  Son  père  Lycortas, 
qiii  avoil  été  pendant  qn»'lque  temps 
chef  de  la  li^ne  de>  Acbéeus,  lui 
donna  les  premiers  principes  de  la 
politique,  et  Pbilopcmen  ,  un  des 
plus  grands  capitaines  de  l'antiquité, 
fut  .son  maître  dans  l'art  militaire. 
Polybe  signala  sa  valeur  dan.s  la 
guerre  des  Romains  contre  Per.sée  , 
roi  de  Macédoine.  Après  la  défait» 
de  ce  prince  ,  il  fut  emmené  prison- 
nier a  Rome.  Mais  il  ne  gémit  pas 
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iong  temps  sous  le  poids  deà  fefrs. 
Scipioihet  Fftbius  qiiicoiittoistoient 

ses  talens  pour  la  guerre  et  pour  la 
poliliquc ,  raUmircnt  dans  leuraoù- 
lié.  PoiybeaccompagDaScipion  dans 
ses  expéditions,  tl  se  trouva  avec 
lui  au  siège  de  Carllia»e  ri  de  Nu- 
mance.  La  faveur  dont  il  jouissoit  à 
Roniev  ne  le  rendit  point  insensible 
aux  feiallieurs  de  sa  patrie.  11  eut  la 
douleur  de  la  voir  réduite  en  pro- 
vince romaine  ,  et  la  consolaiiun 
d'adoucir  son  sort.  Après  la  mort 
de  Scij)ion  il  se  relira  à  Mégalo- 
polis  ,  et. ayant  joui  pendant  sf& 
ans  de  restime ,  de  la  te'eonnoissance 
•tderamtlié  de  ses  concitoyens  ,  il 
mourut  d'une  clmti-  si»  cficval  ,  dans 
sa  quatre  vingt  -  deuxii:nie  année  , 
Ters  Tan  i:t4  svant  J.C  Detonsles 
ouvrages  qu'il  avoit  composes,  noua 
ht  possédons  qu^unc  partie  «1<-  s<iu 
histoire  universelle  j  qui  s'éteinioit 
depuis  le  commi  nccmeut  des  «guerres 
puniques  jus<jn"à  la  fin  de  c  île  de 
^lacedoine.  Elle  éloit  renfermée  en 
quarante  livres  ,  dont  il  ne  reste 
que  les  cinq  premiers ,  tels  'qne  Po- 
lybe  1  "S  a  lia  sses .  Nous  avons  des 
iragtucus  ass.ez  cousidcrables  des 
dons<  sui  vans^  avec  les  ambassades  et 
les  exemples  Jes  vertus  et  des  vices. 
l*olvbe  est  de  lauslcs  histori*  us  de 
}^antiquité  celui  qui  est  le  plus  uuie 
-pour  connottre  les  opérations  gser- 
KÎères  dts  Grecs  cl  des  Romains.  Les 
Jhommes  d  élai  cl  les  militaires  ne 
aauroienl  irup  le  lire  ,  les  uns  poui; 

}f  puiser  des  le<^ns  de  politique  ,  et 
esatitrrs  les  [  réccples  de  l'art  mi- 
iitaire.  Un  reprocnc  à  Polybe  ses 
digressions.  A  la  vérité,  eiiçs  sont 
lon;;ues  etfré(juenles»  mais  remplies 
défaits  si  curieux,  ^t  de  refl  \ions 
Jli sages jqu'oQ doit  lui pardpnncr  ce 
défaut.  jDen^s  d^Halycarnasse  porte 
de  cet  historien  un  jugement  <|ui  It 
fend  lui-même  suspect  en  malien  de 
Critique.  Il  dit  neltement  qu  il  ,n  y  a 

Jtoiut  de  patience  à  TépreuTe  de  la 
octure  de  Polybe  j  et  la  rr>isr)n  uu^il 
en  donne,  C'est  que  cet  aulenr  n  en- 
tend rien  à  rarrancement  des  muU. 
i>  Mais,  dit  M.  Rollin  ,  un  style  mi- 
litaire, simple  ,  négligé  ,  se  pnr  Innne 
i  an  écrivain  tel  qne  le  notre  ,  plus 
Httentif  aux  i^osea  mêmes  qu^auz 
lottrs  tl  k  la  diction.  Je  n*iiésile  donc 
ip«  &  préférer  m  jngeoieai^  d|  ço 
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I  rhéteirir  «elm  de  Brotos»  'qiii ,  loni 
de  iroaver  là  lectnro  de  Polybe  en- 
nuyeuse, s'en  oerapoit  conlinuelle-' 
ment  ,  et  en  laisoit  des  extraits  dans 
SCS  faear4^  de  loisir.  On  le  trouv» 
occu|'f'  à  cette  lecture  la  veille  du 
lour  où  se  donna  la  bataille  de 
rbarsale.  »  On  est  surpris  que  l  iie- 
liïve  qui  a  copié  des  livres  presqœ 
entiers  de  Polybe  ,  ne  parle  de  lui 
que  comme  d'im  écrivain  qui  nVst 
pas  méprisable  ,  haud  quaquam 
spernendus  auctor.  Les  meilleures 
éditions  de  Polybe  sont  ,  celle  de 
Casaubon  ,  Paris  ,  1609  j  celle  de 
GronoTins  ,  Amsierdàm  1670  ,  et 
celle  de  Lé  psick,  1783.  —  Plut,  in 
Phil.  —  T  L.  3o.  c.  45  —  Faux.  8. 
tf.  3o.  —  At/rauchi  d'Auguste,  à'ue^. 
•—  Médecin  ,  disciple  et  successeur 
d'Hippocrate.  —  Devin  de  Corinthe  , 
qui  prédit  à  srs  fils  le  sort  qui  lesat- 
tcndoit  au  siège  de  Troie. 

POLYRÉE ,  déesse  qu'on  croit  In 
même  que  Cér«s.  — Fijle  d*Amjclat 
et  de  Biomède^et  soMr  d'*HjF«c|ntbei 

Paus.  3.  c.  19, 

PQI  YROTÈS  ,  wn  des  *géans  qui 
firent  la  guerre  à  Jupiter.  Neptune 
le  Toyiint  fnir  an  travers  des  ondes 
qui  ne  lui  venoientqn^à  la  ceinture  ^ 
IVcrasa  sous  la  moitié  de  Plie  d^ 
Cos.  Paus.  I .  c  2. 

POLYBUS,  roi  de  Thèbcs  en 
Fgy^e,  vi^  oit  do  temps  de  la  guerre 

amans  de  Pénélope.  Ov.  Ileroid.  i. 
—  Roi  de  Sicjone.  — >  Koi  de  Co- 
rinlbe.  V.  Feljlie. 

POtYCAON,  fils  de  Lélex  et 

fr^re  de  Myîès  /  régna  i>  T.acédé- 
mune  ,  et  obtint  après  sa  mort  les 
hu  n  neurs  dÎTÎns  ,  ainsi  que  sa  fetanoM 

Messéne.  Paus.  4-  c.  i.  — Fils  d« 
Butés,  épousa  une  des  filles  d'HjrlittS. 

POLYCARPE(St.)Po;t' 
évéque  de  Smyrne  ,  sa  patrie  ,  fût 
disciple  de  St.  Jean  Pévangélîste.  Il 
alla  a  Rome  vers  Van  160  de  3.  C.  , 
pour  conférer  aver  le  pape  Anicet, 
sur  le  jour  de  Ja  céieijraiion  de  la 
pâque.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  Il 
scella  révr<n!,'ile  de  son  "^arig  ,  vers 
Pan  169.  Il  ne  nous  reste  de  Si-Poly- 
carpe  qu'une  seule  «pitre  adressé 
aux  Philippiens.  St.>?crlliin  ,  pre- 
mier irl^e  d«  hjim, ,  «i  Si.4réBée^« 
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lAB  snecatifur ,  étoieiit  disciples  de 

ce  marlyre  de  la  foi. 

POLYCASTK,  la  plus  jeune  rîcs 
filJcs  de  IVrslor,  énotisa  ,  Hit-on , 
TéJemaquc,  lor>qu'ij  vint  à  la  cour 
de  son  ["  re.  —  F^mme  dlearins  ,  ei 
nicî'e  de  Pf'nélope. 

POLYCHART^  J^.  riche  niPP^f mVn  , 
qui  fat ,  dit-oD ,  la  cause  de  la  pre- 
mière ga<>rre  de  Messenie. 

FOLTCLÊE  ,  Polfdêà,  lÀère  de 

Thessalns. 

POLYCiLlCS  ,  athénien  ,  contem- 
porain de  Démétrius.  Pol/ten.  5.  — 
Fameux  «lUéie ,  sourent  conroonë 
aux  qaaire  grands  jeux  de  la  Grèce. 
On  p!<4ca  sa  sutae  dans  le  bois  sscré 
d  Ol  vmpie.  Pans.  6.  c.  î. 

POLYCLKI  E  ,  Polycletus  t  cé- 
lèbre statuaire  de  Sîcyone ,  viToit 
vers  l'an  'iZi  avant  J  C  T>es  con- 
noisseurs  lui  donnoicnl  la  prenait  re 
place  dans  son  art ,  et  la  seconde  a 
Phydias.   Il  avoit  fait  la  statue 

fî'nTi  j^arr^f  drs  rois  de  Perse  ,  où 
toutes  les  proporiioos  du  corps  bu» 
asainitoieat'si  hcvreitseiiiciit  obaer* 
.Tëes,  qQ*OB  veaoit  ]a  consulter  de 
tous  côtes  comme  un  parfait  mnrlrle  , 
ce  <[ui  la  fit  appeler  la  règle-  Poiy- 
filète  excella  aussi  dans  rarebitec- 
tore.  Paus.  a.  e*  6.~—^intiL  12.  c. 
10.  —  Autre  sculpteur  qui  vÎToii 
trente  ans  plus  tard.  FaTori  de 
Héron ,  mis  à  mort  par  Galba. 

POLTGLÉTUS ,  hîslorien  «atif 
de  Larisse.  .^Meis.  la.  -r-  Attian,  t6. 

c.  4t. 

POLYCRATF.S,  irrr^n  deSatnos, 
ré^-jna  d'abord  a\cc  un  bonheur  ex- 
traordinaire. Il  se  reodii  makre  de 
]  ^isiVurs  îles  ,  et  même  de  quelques 
villes  de  la  côte  d'Asie.  Tout  lui 
réussit.  Araasis ,  roi  dT^ïvpte  ,  son 
a^lié  et  son  anri  ,  étonné  d'une  pros- 
périté si  rnn<;(aTiLr  ,  lui  conseilla  de 
se  procurer  quelque  malhevr,  pour 
prévenir  ceux  qoe  la  fortune  loi  r^ 
servoit.  Polycrales ,  mettant  cet  avis 
à  profit ,  ]>f^  dans  la  mer  un  anneau 
d'nn  graud  prix.  Mais  qt»elques  jours 
après  son  cuisinier  le  vetronva  dans 
Je  corps  d  un  poi'^'^on  ,  ane  «les  pé- 
cheurs lui  a»i|»orlèrent.  Amasis  n'en 
fnt  pas  pliiiùt  instruit,  qu'il  rompit 
aTeeJo  tyran  ,  persuadé  que  son  bon» 
luprioBciMMi  à  soa  tsra^^  II- ne  se 
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trompoie  pas.  Oronte,  goorerneuc 
de  Sardes,  re'solut  de  s'emparer  dft 
Samos.  Il  attira  rh^r  lui  Polycrales  , 
sous  prétexte  de  lui  dunoer  une  partie 
de  ses  trésors ,  afin  cpi^il  le  soutint 
dans  une  révolte  contre  le  roi  de 
Perse.  L'avide  tyran,  amorcé  par 
celle  promesse  ,  &e  reudit  à  Sardes  . 
où  Oronte  le  fit  mettre  en  croix .  Van, 
55»!  avant  J.  C.  Pau.Ç.8.  c.  — f^^rah. 
i^.-^JJerod.  3*  c.  3g.— Sophiste  athé- 
nien ,  auteur  d'un  panégyrique  de' 
Busiris  et  de  Oyiemnestre.  QuintiU 
a. c.  17- —  Ancien  sculptent. 

POr.YCHKTE  ou  PoLTCRiTE,  jeune 
personne  de  Tîle  de  Naxos  ,  épousa 
Diognétos  »  |;énëral  des  Ery thréeos. 
Polyctn.  —  Autre  femme  de  l'île  d»^ 
Na  \  os  «  morte  de  joie.  Plat-  de  Clar. 
MuL 

POLYrjRI TUS  ,  auteur  de  la  tîA 

de  T>(' n  vs-le-Tyran.  Diog.  , 

rOLYCTOR  t'p'iîiT  âr  Stygjna, 
I'huc  des  Uanaides.  ^pollod.'X. c  1..—^ 
Père  de  Pisandre ,  l*on  des  amans  do 
Pénélope.  —Albléte  éléen  qui  ,poar. 
obtenir  le  prix  .nnx  jeux  olympiques  , 
corrompit  son  adversaire  Sosandre  , 
plus  fort  el  plus  courageux  que  lui. 
Paus.  5.  r.  ■21. 

P  {>  1.  Y  D  A  M  A  S  ,  Troren  ,  fiW 
d  Anlénor  et  de  Théano  ,s<iour  d'Hé« 
cnhe  ,  épousa  Lyraste,  fille  natu- 
rel !e  df  Priam.  Quelques  auteurs- 
raceuseni  d'avoir  trahi  sa  patrie. 
Dares  Phrrg — Fi^*  de  Psntboiis» 
naquit  la  même  nuit  qu'Hector,  fila 
de  Friam.  Intrépide  dans  les  combats, 
prudent  dans  les  conseils ,  il  rendit 
les  plus  grands  senrices  aux  malheu- 
reax  Troyens.  Il  fut  tué  par  Ajax  p 
après  «Toir  fait  tomber  sous  ses  coups 
nn  grand  nombre  do  grecs.  Dict'Cret»- 
I  ."R.  14.  Fameux  atbUle»  fils  do 
Nicias ,  se  piquoit  de  marcher  sur  les 
lr^»rrs  d'Hrrcaie.  Il  tua  uu  lion  d  ua 
coup  de  poing.  U  soulcvoit,  du- 
on  ,  avec  la  main,  le  taureau  lo 
plus  furien\  ,  et  arrétoit  un  char 
traîné  par  les  chevaux  les  plus  vi- 
goureux. Mais  sa  fiant  trop  sur  sa 
force ,  il  fut  écrasé  SOUS  un  rocker 
quMl  s'éloit  vanté  de  pouvoir  soute- 
nir. Paus.  6.  c  5.  —  Oïdcier  d'A- 
lexandre, intime  ami  de  Parménfon« 
Quint.  Curt.  4.c.  i5. 

POLYDAMKA,  femme  dr  Tîio- 

nity  roi  d*£gypto»  donosj  dit* 00 1^ 
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nue  poudre,  qui  «voit  la  i 
vertu  de  chasser  la  tristesse  et  la  me 

lancolic.  Odyss-  't  v-  U2.8. 

POLYDECI  ES,  roi  de  Snarte, 
£U  d'Eiinomus,  de  la  famille  des 
Proclifl*  s  Fans.  3.  r.  ^. — Fils  de  Ma- 
jçnrs  .  roi  d<-  l'île  de  Scriphe ,  arciieil- 
lii  avec  boulé  Danaë  et  son  fils  Pcr- 
6t'e  ,  qn^Acrisias  avoit  eo  la  cruauté 
di'expo»er  à  la  fureur  des  iiots.  Après 
avoir  pris  un  soin  particulier  de  Vé- 
«lucalion  du  jeune  Persëe  ,  il  Tcloi- 
afin  d'être  plus  en  )it>erté  avec 
sa  mi.rp  ,  doni  iî  <^ioil  épris.  VovanL 
I)ana>'  peu  ♦avorabie  à  sa  passion, 
il  voulut  lui  iaire  violence  ^roais  elle 
se  réfugia  an  pied  de  l*autel  de  M  i 
"uerve,  et  trouva  xin  protrcicur  dans 
la  personne  de  Dicij^s, frère  du  roi. 
Per.sdr ,  qu*  arrÎYâ  dans  ce»  colre- 
faites,  pétrifia  Polydeciès  avec  la  léle 
dp  \T»  nusf  ,  el  éleva  le  généreux  Dic- 
tys  sur  le  trône  deScriphc.  6</.  Meta. 

a,  V.  a45«  —  ffj'g'  fi^*      ~~  Sculp 
leur  grec.  Plin. 

POTT^ÊMON,  prince  assyrien 
lut'  par  P<  rsée.  Otf.  Meta.  S.fab.  3. 

POLYDI UCEE  ,  Pohdeucea  , 
foDtain*'  Toisint  de  Téi'apiié  en  La- 
conie.  Strab  9. 

POLYDORA  ,  fiHe  de  Pélee  ,  roi 
de  Thcssalie  ,  et  d  Antigonc,  fille 
d'Euryiion,  épousa  le  fl'uve  Sper 
ehios  ,  dont  elle  eut  Mne«lhée.  jlpol- 
Ind.  —  1  ne  d<  s  Océanides.  Hesiod. — 
ï'illc  de  Méiéagre,  roi  de  Calydou  , 
et  femme  de  Protésilas,  se  donna  la 
mort ,  lorsan^elle  apprit  celle  de  son 
muri..  Polvciora  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  Laodamie.  y.  P^'Otésilas. 
Paus.  4*  a. Fille  dé  Périérès*^ 
Ue  de  la  Propontide ,  Toisine  de  C  j> 
ftique. 

POLYDOHE,X^oZ»  dorus,filsd'Al- 
camène ,  et  roi  de  Sparte ,  mit  fin  k  In 
guerre  de  Miss.'tiie  ,  ijni  !]iiri'>iL  di;- 
puis  vînf;t  ans  i^e.  lut  pendant  son 
règne  que  les  Lacédémonirns  en 
Yoyérent  une  colonie  à  Crotone ,  et 
une  autre  à  Locres.  Ce  prince  fut  as- 
sassiné i>ar  an  certain  Polémarchus  , 
Pan  734  avant  1.  C.  Son  fils  Enry- 
cratés  lui  succéda.  Paus-  3.  —  Herod. 
7.  c.  204.  — CéUhrp  artiste  rhodien. 
jpiii»  34-  c.  8.  —  ils  d'Uippomcdon  , 
suivit  les  Epiicones  dans  leur  expédi* 
tion  contre  Thébes.  Paus.  a.  — Fils 
de  Cadinii*  et  d'Herinione ,  épousa 
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IVyctels  ,  dont  il  eut  Labdaens ,  -pèn 

f1i'  T,aïus.  II  niunia  .sur  le  Irônc  de 
Tilt  bes,  lorsque  son  prrc  partit  potir 
l'illyrie.  Apollod-  3  — 1:  rcre  et  meur- 
trier de  Jason  de  Phcres.  Diod- 
Fils  de  Priam  et  d'H*'cid)o,  ou  de 
Laolhoé  ,  fille  d^Altès   tul  confié  à 
Polyranestor ,  roi  de  Thracc  ,  qui  le 
massacra  après  la  prise  de  Troie  , 
pour  s'c  mparcrdcs  trésors  que  Priam 
Avuil  nus  en  dépôt  chez  lui ,  en  le 
chari(eant  de  son  fils.  Le  corps  de 
Polydore  l'ut  jcié  dans  la  mer.  Hé- 
cube  ,  abordant  en  Tlirace,  reconnut 
son  ftU  qui  lloiloil  sur  les  eaux  j  et 
dans  son  désespoir ,  elle  courut  an 
[jalais  de  Polymnesfor  ,  et  lui  arra- 
cha les  yeux.  Srlon  Virgile,  Poly- 
dore fut  enterre  .sur  le  rivage.  Enée  , 
étant  veouqnelqiie  temps  apr^s dans 
la  Thrace  ,  arracha  un  myrte  qui  ' 
ay>it  cru  sur  son  tombeau,  et  en 
vit  diFcouUr  du  sang,  j^neid.  3.  y. 
ai.  —  .Apoliod.  3.<î.  IX —  Ov.  Meta, 
xi.  V.  45a.  —  Jhûâ»  ao.  '•^JDict  Crei. 
a.  c  j8. 

POLYEN  ,  Poljœnus  ,  né  en  Ma-' 
céduine ,  publia  en  crée  huit  livr^ 
de  stratagèmes  ,  c[u'iT  dédia  aux  em- 
pereurs Anlotiin  et  Vérus,  dans  le 
temps  qu'ils  f^isoient  la  euerre  aux 
Parthes.  11  composa  aussi  l'hisloirede 
la  ville  de  Thebes  ,  et  plusieurs  nu- 
«res  ouvrages  que  nous  n'avons  plus. 
CiCs  meilleures  éditions  de  ses  strata- 
u (Mil es  sont  cellcde'Masvicîus  ,  Ams- 
terdam 16905  (It  Mursinna» 
Berlin  135*».—  Ami  de  Piiilopc  men. 
—  Orateur, •contMnporain  de  Jules 
César  ,  publia  des  barangi^es  ,  el 
rhisloire  de  la  guerre  df'Anloîne 
contre  les  Parlhcs.  —  Malbémaltcien 
{ui  renonça  i  Pélnde  de  la  géomé> 
trl(%pour  s'adonner  à  la  philosophie 
d'Epicurr.  Cic.  m  Acad*  QuwiU  4* 

POLYGXUS ,  surnom  de  Mercnre. 

Vans. 

POLYGNOTE,  Polys^olusi 
peintre  (;rec»  fils  d'Aglaopbon ,  na* 

?uit  à  Tîinsos,  vers  ran  f\^i  avant 
.  O. ,  et  se  rendit  célèbre  par  les 
peintures  dont  il  orna  les  portiques 
d^ Athènes.  Ses  tableaux ,  ^ui  repré- 
senloient  b's  principaux  CTénemms 
du  sicge  de  ïroie  ,  éloient  précieu- 
ptfr  les*  grâces ,  et  sur-tout  par  Pex^r 
pression  que  le  peintre  a  voit  su  don* 
ner  &  ses  Âgnm.  Les  Atbémeii^  von» 
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lurent  récompenser  ses  iravanx  p»r  | 
«n  prix  considérable  ,  qu'il  eut  k  | 

f;t^uerosité  de  rrfust  r.  Cfllc  ronduilc 
ui  aUira,  tic  la  pari  tlu  conseil  tics 
arophiclyons ,  un  ticcrct  solrntiel  de 
remercîment.  1)  iut  en  même- temps 
ordonni^  que  Polygnole  scroit  log.* 
el  âéir»y^  aux  dépens  drs  villes  où  il 
fermlia  résidence.  Quîntil.  i3.  c  lo. 
—  P/î».  33  et  —  Plut,  in  Cim. 
Parts  To.  r.  aS. — Statuaire.  iVm- 34* 
POLYGONUS  et  TÉLÉGONUS, 
de  Prolt'e  et  de  Cnronis  ,  lurent 
tués  fMkr  Hercule.  jipoUod* 

POLYIDIUS,  devin  r,ui  rendit  la 
■vie  à  Glaunus  ,  fils  de  Minos  ,  roi  de 
Crète  ,en  le  frotlant  avec  une  herho, 
dont  il  RToilTO  on  serpent  se  servir, 
pont  fftire  revÎTre  un  autre  serpent. 
Fof.  Gr*rrrs.  j4pnUod.  3.  c  3. 
Fils  d'Hercule  et  d'une  des  Thcs- 
xKtkàn,  jipollod.'^'Ùft'tin  corinthien 
appelé  aussi  Polyhius.  Peintre, 
musicirn  et  p'^ëtr  t1iilivrr>mV»iqnr. 

POLYLAL5  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Gmttié,  une  des  Tbestiades. 

POLYMÈDE ,  fille  d*Aatolycns  , 
femme  d*Esoa  et  mire  de  Jnton  ,  ne 

survécut  que  peu  de  jours  àson  miiri. 

jipollod.  I.  r.  i3. 

POLYMÉDOiN  ,  un  des  fiJs  nalu- 
relt  de  Priam, 

PQLYMKLE ,  fille  de  Phylus  et 
compagne  de  Diann,  fut  aimée  de 
Mercure  ,  et  en  rut  un  fils,  //.  i6. 
Pille  d^Kole ,  sédntte  |)ar  Ulysse.-— 
Fille  d^Actor,  <  i  ni  emiére  femme  de 
Pelée,  père  d'Arhille 

POLYMÉNKS,  premier  gouvcr- 
nrnr  d'Egypte,  nommé  par  Alexan* 
dre.  Qttint.  Curt»  ^e.B- 

POLYMNESTÈ8  ,  poète  «rec  de 
Colophon.  Paus.  i.  c.  i  j.  —  Un  des 
principaux  do  Hle  de  Thcra ,  épousa 
Plironyme  ,  fille  d^Elli^rque ,  dont 
il  eut  Battus  ou  Arislolés.  tUnd*  4> 

POLYMNF.STOH ,  roi  de  la  Cher-  ' 
sonése  de  Thr^ce  ,  épousa  Ilione, 
fille  aînée  île  1*1!» m.  îiorsqne  les 
Gre'^s  assiégèrent  Troie  ,  Pnam  lui 
confia  Polydore ,  le  plus  jeune  de  ses 
eofans  ,  et  une  partie  de  ses  trésors. 
Le  roi  tlirare  prit  d'abord  nn  soin 
narticulier  de  son  beau-  irére  ^  mais  à 
la  première  nouTèlle  de  la  prise  de 
Troie ,  el  de  U  ruine  de  la  miiffon  de 
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Priara  ,  il  égorgea  sans  pitié  le  jraa*^ 
prince  ,  et  s'empara  de  ses  rfchesser 

Cèpe tKÎant  les  Grecs  ,  en  s'en  retour- 
nant dans  leur  p^trit^j  aborr^èrent 
sur  1rs  côtes  de  ïiiracc,  avec  kur» 
prisonniers.  H^ube  ,  qui  cloit  du 
nombre   de  ces  infortunes  ,  ayant 
trouvé  sur  le  bord  de  la  mer  le  corps 
de  son  fils,  sejeia  sur  Polymnestor  , 
lui  arracha  les  yeux  ,  et  tua  deux  d« 
sesenfans.  Selon  Euripide  ,  les  Gvrrç 
reléguèrent  le  roi  ibracc  daus  une  ile 
déserte ,  pour  le  puuir  de  sa  perfidie» 
Hygin  rapporte  cette  bistoire' d*an« 
autre  manière.  Selon  cet  écrivain  , 
lorsque  Polydore  vint  en  Thrace^ 
la  prévoyante  Itione  releva  comme 
^f,^>u  CIs  ,  et  fit  passer  D»,'îphile  pout' 
son  frère.  Après  la  ruine  de  Troie  , 
les   Grecs  ayant  offert  au  rut  la 
main  .d'Electre  ,  fille  d^Agamem- 
non  ,    à  coudîlîon    qu'il  réf>iidir- 
roit  Ilione  ,  et  feroit  périr  Polf- 
dore,  Tavare  monarque  y  consentît  $ 
mais  ce  fut  à  son  propre  fils  qu'il  ùta 
larie.Peti  tîe  temps  après,  Pnh  iînra 
ayant  appris  d'Apollon  que  son  laère 
étoit  mort,  et  sa  patrie  incendiée, 
demanda  à  Ilione  le  sens  de  cet  ora- 
cle. La  princesse  lui  découvrit  lert 
moyens  qu'elle  avoil  pris  pour  lui" 
sauver  la  Tje.  Polydore ,  enflammé  d^ 
coh-re  ,  arraeha  les  yeux  à  Polyra- 
iiesior.  Eurip.  jn  Hrmh.  — flrg-  fab* 

i3.  4^0.  —  Roi  d  Arcadie  ,  qnt 
laissa  son  trône  à  Ecniis.  Paus.  8.  — 
Jeune  milésicn,  qui  prit  un  lièvre  à 
la  conrse,  et  fut  dans  1  a  sui  te  couronnn 
aux  i'  ux  olympiques. 

POT.YMMF  ,  PolymniaoviPoly- 
hymnia  ,  une  des  muscs  ,  fille  de  Ju~ 

futer  et  de  Mnëmosyne,  prândoit  à 
a  rbctorique ,  el  passoil  pour  avoir 
inventé  l'barmonie.  On  la  représenlo 
couronnée  de  pierreries  ,  vêtue  de 
blanc  ,  ayant  la'muin  droite  en  ao*> 
tion  <]c  baranguer,  et  un  sceptra 
dans  la  gauche.  Theog.  75  et  qiS.— 
Plut,  in  Symp.  —  JÎor»  i  od.  l, — 
Ov  fast.  f).  V.  9  et  53. 

POLYMUS,  Grec  qui  montra  à 
Bacchus  le  ciiemiu  des  enfers  ,  lors^ 
qu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Sc> 
mêlé. 

POLYNICE ,  fils  d'ŒdiîMî  et  do 
Jocaste.  Son  ]^ère  étant  mort  ,  il 
fut  reconnu  roi  deThèlMS,  conjointu- 
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pniiieiM  tftant  convenus  de  régner  al- 
terna tÎTeTnent  ,  Etëocle  monta  le  pre- 
mier pur  le  irône  par  droit  d'aînesse  ; 
nais  lorsqoll  «ut  ^otté  pendant  un 
an  les  douceurs  de  la  royauté ,  il  ne 
voulut  pins  céder  la  couronne  à<on 
frère.  Polyuice  se  retira  à  Argi», 
rfpousa  Arçie,  fille  d*Admte,  roi 
do  la  couii  L'c  .rt  onarcba  contre  Thè- 
bes,  à  la  tit|c  d'uTîp  f;randc  armée. 
Lfs  deux  frères  s  entretuérelal  dans 
un  comhat  singulier.  Voy*  EtÎoclb. 
JEsrhyl.  Sept,  ante  Theb. Burip. 
jPhtemss.  —  Senec.  in  Thoh.  —  Diod. 
4.  -^HYgin.  fab  CtJ.  —  i'aus,.  a  c.  ao. 
h  ^.  £.  5.  —  JtjpoUod.  5.  c.  6. . 
POLYINOE,  nne  dea  Néréides. 

POLYPliMON,  frtmfux  brii,M«d 
de  FAltique,  nomme  aussi  Procrusle, 
détroussoit  les  voyaaeurs.  Il  fnt  tué 
par  Thésée.  Ovi^r  !<■  fait  ^ù-rt'  de 
3Prucru»l»',  ei  ApoJlodore  de  Sinnis. 
I*av».  î.  c.  38.— Oi»  I»  Ib.  409.— 
Diod,  4  ~  Plut,  in  TAe*. 

POLYPKRCHON  Oa  PoLYSPER- 
cnoK,  un  des  lipnfenans  d'Alnxan- 
dre  ,  gouverna  la  Macedoine,api  ès  la 
IDortd'Anlipaicr.  Il  persénuta  les  en* 
fans  d'Aloxanfîrp  ,  auquel  il  éloit  re- 
devable de  son  éleva  lion  ,  et  périt 
dans  nne  baiaiHe  l'an  609  avant  J.  C 
Quint.  Car  t.  —  J}iod.  17.  ^  Just.  i3. 

POLYPHAGUS  ,  rVst  à  -  dire  , 
grand  mangeur  j  surn  ni  d'Hercule. 

POLYPHÉME,  rolyphemus  »  Uls 
de  JNeptune  et  de  Tfaôosa  ,  étoît  un 

ryriopp  d'une  grandeur  démesurée, 

Îyx'i  n'avoii  qu'un  œil  au  raili«»u  du 
ront  ^  et  qui  ne  se  nourrissoit  que  de 
«haïr  haoAatne.  Ulysse  ayant  été  jeté 
^rlaiemp(^le.sur  les  oiîi'rs  de  Sicile, 
OÙ  les  ryclopes  faisoicnt  leur  rcsi 
dence.Polypii^mc  I  enferma  dansson 
antre  avec  ses  compagnons,  pour  les 
dévorer.  Mars  le  prince  çrec  le  fit 
tai^t  boire  ,  en  Pamusani  par  le  récit 
dn  siège  de  Troie ,  qui!  Fenirra  ,  et 
lui  cre%  a  l  œil  avec  un  pleu  pen- 
dant qu'il  dornioit.  Lr  crclope,  ré- 
veillé par  la  douleur  ,  ferma  Tenirce 
d«  sa  caverne  avec  an  quartier  de 
rocher.  Mais  rivs^r  m  soriit ,  m 
ordonnant  à  ses  compa-T)  on  s  des'at-  i 
tacher  som  les  moutons  du  :,'éant, 
lorsqu'ils  iroient  paître  d.ins  la  cam- 
pagne. Polyphéme  aima  Galatltéc, 
tans  pouvoir  s'en  faire  aimer. 
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nymphe  étoit  éprise  du  berger  Acj», 
Le  cyclope,  jaloux  de  cette  préfé- 

ret.ce ,  tua  son  rival ,  qui  fat  changé 
eu  fleuve.  Tlieocrit.  \.  —  Meta.  i3 


pea.  I/j  .rrin.  if\. 


POL\  PxiiDiiUS ,  fameux  devin  . 
fils  de  Mantins. 

POLYPHONTA  »  fille  d'Hippo- 
mus  et  de  Throasa ,  etPnne  des  corn* 

pannes  de  Diane. 


.  orsquen  usurpant   

il  massacra  tous  les  princes  de  la  fa» 
mille  royale,  —ffr^rin.  fab,  t3j.  — 

Un  des  généraux  d'Ktéocle,  roi  de 
ïhèbes.  JEichrlSept.Ant.  Tfieh, 

POLYPŒTÈS  ,  fîls  de  Pirithoii» 
et  d  Hippodamie.  lU  a.  —  l  aus.  10. 
—  Fils  d'Apollon  et  de  Pythie.— 

Guerrier  Iroven  quTiu'e  vitdanslca 

enfers.  JFm^id.  r>.  r.  48 

POLY^PiiRCIlOW.  V.  PoLrPEa- 

CilOW. 

POLYSTRATE  ,  Poh  stratus  , 
soldat  macédonien ,  qui  ayant  trouvé 

Darius  mourant  ^  lui  donna  de  l'eau, 
et  porta  à  Alexandre  les  dernières 
paroles  de  ce  monarque.  Quint.  CurU 
5.  c.  i3.  —  Philosophe  épicurien  qui 
florissoit  vers  l'an  3.^8  avant  J.  C. 

PO  L  Y  TëCHNUS,  gendre  de  Pan- 
darée. 

POLTTEGNUS,  artiste  de 
phon ,  épousa  £done ,  fille  de  Pao^ 

dasle. 

POLYmi  K  rus,  fleovedolaSog- 

diane.  Quint.  Car  t.  6.  c  4- 

POLYTION  ,  Athénien  ,  qui  pro<r 
na  avec  Alcibiadeles  mystères  de 

Cérès.  f^aus.  1 .  S. 

POLYPHRON  ,  prince  tué  par 
Alexandre,  son  neveu,  tyran  de 
Phéres. 

POLYTROPUS ,  général  lacédé- 

monicn  ,  ftu  tm'  dans  unç  bataille 
qu'il  livra  aux  Arcadien»,  prés  d'Or- 
choméne.  Dion.  i5. 

POLYXÈNE  ,  Polyxena,  fille  da 
Priam  et  d'Héeube.  Achille,  éprisda 
su  b<}aoté,  la  fitdem«ndcr  eimiLptri4|o 
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â  Hector ,  qui  ne  Touîut  pas  consen> 
lir  ù  celte  union.  Sri  on  quelques  au- 
teurs f  elle  accompagna  son  père , 
lorsqnMl  alla  redncnncter  le  corps  de 
*on  fils.  Quelque  temps  n]irès  ,  le 
prince  j^rcc  renouvela  sa  dnuandc  , 
Cl  alla  secnHement  épouser  la  prin- 
cesse en  présence  de  »a  l'amille,  dans 
]e  temple  d  .ApnMon  ,  situe  entre  la 
•ville  et  le  camp  des  Grecs.  Mais  il  y 
fot  tué  par  Pâris  ;  et  Poljrxéne  .  qui 
l*aimoil,  s^immola  sur  son  tombean. 
Selon  une  tradition  pluR  connue  ,  ce 
sacrifice  nefai  pas  volontaire:  Néop- 
tolème  immola  lui-même  la  princesse  ^ 
ponr  appaiser  les  mânes  cFAchille. 
Meta,  i  l  fab.R,  Dictrs.  Cret.  3 
et  5. — JEne.id.  3.  v.  3a  i.  ~^Catul-  ep. 
65.  —  Hrgin.  fab.  90. 

POLYXÉNIDAS.  général  sy- 
rien, qui  Ûorissoil  vers  Tan  igaavant 

'pÔLYXÉÎjîUS,  fils  d'Açasthène  , 
falnn  des  princes  grecs  qui  allèrent 
au  «sièj^e  de  Troîe.  //.  1.  —  Paas.  5. 
c-  3.  —  fils  de  Jasou  et  de  Mëdee. — 
Jenne  Athénien ,  qui  devint  aveugle. 
P/tff.  lit  Poratf. —Géne'ral  syracu- 
sain  ,  qui  se  révolta  c«nlre  Denys. 

POLYXO  ,  pr.nresse  d'Apollon 
<laus  l'île  de  Lemnos  ,  et  nourrice  de 
la  reine  Un  psipylo.  Ce  fat  par  son 
conseil  que  les  Lemniennes  tuèrent 
leurs  raaris.  uipollod.  t.  —  Flarc.2 
liygin.  i5.  —  Une  des  Atlantides.  — 
Arèienneqni  épousa  Tlépolèrae,  fils 
d'Hercule,  et  Icsni-^  ii  n  Rhodes, dont 
il  ctoit  r;oi.  Lor.s<|ue  ce  prince  alla 
an  siéffe  de  Troîe  ,  elle  resta  seule 
maîtresse  du  royaume.  Hélène  s'c  • 
Irml  r<')Ticrfee  à  Rhodes  ,  Polyxo  , 
pour  vcn^»:r  la  mort  de  son  mari, tué 
sons  les  murs  de  Troie,'  lui  envoya 
dans  le  bain  deux  femmes  déguisées 
en  furies,  gui  Ja  pendirent  à  un  ar- 
bre. V.  Hrlène.  JPaus.  3.  c-  19.  — 
Feiiime  de  Nyctée.-«Une  des  femmes 
de  Dnnaiis. 

POLYZÉLIJS  ,  poêle  erer  ,  nafif 
de  Rhodes,  ciiauta  la  naissance  de 
Barchus,  de  Vénus  et  des  Muses. 
Atlicnée  nous  a  conservé  quelques- 
uns  de  ses  vers.  ^  Archonte  d'A> 
llu"  nés. 

POM  AXÉTHRÈS ,  soldat  paribe, 

fl^ui  ,  scion  quelques  aatenrs  »  tua 

Crassn^.  Plttt. 

i;0Ma:;iiIU3I^  ccrt^n  espace. 
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tant  en  dehors  quVn  dedans 
murs  d'une  ville  ,  ou  il  n'étoil 
permis  de  bàiir ,  et  où  les  augures 
prenoient  les  auspices. 

POMÉTIA,  PojiiTiT  et  PoMISTIA- 

SuEss4,  ville  des  Volsques  dans  le 
I/atium,  entièrement  détruite  par  les 
Romains.  jEneid,  6.  v,  735.  —  y.  £, 
9.  e.  17. 

POMÉTINA ,  un*  des  tribus  d« 

POMO:VALIS  FLAMËN^prélrt. 

de  Pomnne  à  Kome. 

POMONE  ,  Pomona  ,  nymphn 

Sue  les  Romains  adoroient  comme  la 
cesse  des  jardins  et  des  arbres  frui- 
tiers. Ils  bâtirent  un  temple  en  sou 
hqnQeur  ,  et  crcéreol  un  prêtre  ,  ap- 
pelé Pomonalis  Flamen  ,  qui  lui  of- 
froil  des  sacrifices  pour  la  conserva*» 
lion  dr«;  fruits.  On  la  représcntoit. 
ordinairement  assise  sur  une  cor- 
beille de  fleurs  et  fruits,  tenant  un. 
rameau  d^une  main  ,  et  une  pomme 
de  Tautre.  Pomone,  ennemie  de» 
combats  et  des  fatigues  de  la  guerre  ^ 
faisoit  ses  délices  de  TagricuUurfi.^ 
Tous  les  dieux  champêtres  se  dispu- 
tèrent sa  con([uête.  Vertumne  ,  «sur- 
tout ,  chercha  tous  les  moyens  de 
lui  plaire,  et  y  réussit,  après  avoir 
rn  recours  à  différentes  métamor-* 
phoses.  Uniour  qu^il  sVloit déguisé 
en  vieille ,  il  trouva  Poccasion  de  lier 
conversation  avec  elle.  Il  \k  flatta, 
beaucoup  sur  ses  rhnrmes  et  son 
goût  pour  la  vie  champôtre ,  et  lui 
raconta  tant  d*aventures  funestes  ar^ 
rivce.^  aux  nymphes  qui  se  refu- 
soient  à  la  tendresse,  qu'enfin  il  la 
rendit  sensible,  et  devint  son  épour. 
Les  Grecs  ne  connurent  point  celle 
divinité.  Jlfè/a.  14.  M- 

POMPÉE ,  Q.  Pmnpeiua ,  consul 

romain  ,  le  premier  personnaj^e  de 
ce  nom  dont  l'histoire  lasse  mention, 
fat  vaincu  y>ar  les  Numaulins,  et 
obligé  de  faire  un  traite  honteux. 
Flor.  c  18.  —  Cneus  ,  général  r«^- 
main,  snrnommr  Slrahou  parce  qu'il 
étoitlourhe,  Gt  la  guerre  aux  Marses, 
vainquit  les  Pieenti  n>  ,  et  obtint  le» 
honneurs  du  triomphe.  Il  se  déclara 
contre  Marins  Lorsqu'il  se  préna- 
rott  i  le  coniL  m  ire  ,  la  peste  éclata 
a'^'^o  tant  de  violcnee  dans  son 
aii^t  ^n'i'  perdit  onze  mille  h'.  m-> 
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mrs  PT»  yen  de  jours.  Il  fui  tué  d'un 
C(  up  de  loonerre.  Le  peuple  ,  qui  le 
liaiK«oît  i  «anse  Se  sa  cruaat^ , 
traîna  scn   corps  flnns  les  rues  de 
Rom** ,  ei  le  join  c/  uis  le  Tibre.  Pa- 
terc.  i.  —  rîut.  in  Pomp.  —Rujius  , 
colléque  de  Sylla  dans  le  consulat , 
fut  rhargt'  de  prrndre  1p  rommande- 
Bopntde  rarmce  de  Pompép-Sirnhou, 
fl.de  tfrniiier  la  çnerre  d**»  Marses. 
Mais  l'ArmcesVtant  revoit  ce,  il  fut 
lut*  par  quriqnrs  soldats,  yippian.  i. 
—  Gcnt'ral  qui  fuccëda  à  Métellus 
dans  le  {;ouTernement     TEspagne  , 
et  suscita  ia  gurrre  contre  Nomanca. 
• — GértrrnI  r  omain  fnit  prisonnier  par 
Milhndai*".  — Sextus  ,  Romain ,  i/ou- 
▼eTBenr  d'Espasnc.  — Kofus,  petit- 
fils  de  Sylla.  —  Tribun  militaire  des- 
titué par  N^ron.  aprt's  la  découverte 
de  la  conjuration  de  Pison,  J  ac-  — 
Consul  romain  ,  célèbre  par  ses  con- 
roissances.  Cv.  ex  Ponf  f^.  ep.  l.*— 
Fils  de  Tlie'ophane  de  Milylène,  cé- 
lèbre par  ses  ouvrages ,  et  par  son 
inlîmilë  avec  le  grand  Pompée.  Tac, 
fjjf  6.  —  Tribun  d'une  cohorte  pré- 
torienne sous  le  règne  de  Galba.  — 
Chevalier  romatn  condamné  ft  mort 
pat  Tordre  de  Claude ,  pour  avoir 
commis  un  adultère  avec  Messaîine. 
Tar.an.il' — Cneus  ^  surnommé  le 
^rand  Pompée,  étoit  fils  de  Lucîlîe 
rt  de  Pompée- Strabon ,  sons  lequel 
il  fit  <;ps  premières  arme^  avi^c  beau- 
coup de  distinction.  La  bfaute  de  sa 

Sersonne  ,  la  grâce  et  la .  noblesse 
e  ses  manières  ,  et  snr-toni  son 
CTuence  ,  lui  coîicHièrent  de  bonne 
bcurc  les  coeurs  des  citoyens.  Dès 
l'Age  de  Vinjrt-t rois  ans,  il  leva  de 
son  chef  trois  lésions  rjiril  mena  à 
Svlla.  Trois  ans  après  ,  il  reprit  la 
Sicile  sur  les  partisans  de  Marins  , 
et  les  chassa  de  l'Afrique  en  qua- 
rante- joprs  T  cft  Romains  iiirent  éton- 
nés duo  succès  si  rapide,  et  Svlia, 
redoutant  déjà  Vantorîlé  que  le  jeune 
pompée  acquéroîl  sur  les  troupes, 
r.r  lintn  de  lo  rappeler  à  Rome.  Pom* 

Î>  e  obéit.  Sylla  alla  au-devant  de 
ui,  Tembrassa  arec  tons  les  ttf« 
moigna^es  d'une  véri table  nffortion  , 
et  !c  salua  du  nom  de  grand.  Pom- 

Iii'e,  dont  ce  titre  ne  salisfaisoit  pas 
^ambilTon .  demanda  les  homieurs  du 
triomphe.  Sylla  lui  ayant  représente 
f)n'uoc  pt  i'teri!  ion  si  Tiouvolie  dans 
uu  chtvuiur  auircroil  infaillible- 


ment sur  lui  la  haine  et  la  jalousie? 
Faites  allealion  .  lui  répondit  Pom- 
pée ,  que  le  soleil  levant  a  pins  d*ar- 
d<  ur  fjur  le  Soleil  courliaul.  Il  obtint 
par  sa  Uertc  ce  qu'on  auroit  relus»'  à 
SCS  prières  ;  il  triompha,  et  lut  le 
premier  chevalier  romain  qui  eut  cet 
Honneur.  Pompée,  regardé  dès-lort 
comme  le  rival  de  Sjrlla  ,  s^opposa 
quelquefois  à  ses  Tues'»  «e  qui  déplut 
tellementaudictateoriqne  celuî-ci  ne 
le  nomma  point  dans  son  testament. 
Après  I»  mort  de  Sj'lla  i  Pompée  ré« 
sisia  arec  succès  aux  partisans  d« 
Marins ,  dontLépide  sVtoitdéclaré  le 
chef.  Il  les  vainquit,  mit  fin  àla  guerre 
suscitée  en  Espagne  par  Sertorius  , 
etobtÎDtuve  seconde  fois  les  honneurs 
du  triomphe,  vers  Tan  ^3  avant  J  .C. , 
n'éiant  encore  que  simple  chevalier. 
IS  ommé  consul  peu  de  temps  après  p 
il  rétablît  la  puissance  des  triouns» 
cl  extermina  <u  <juarante  jours  1rs 
pirat<*s  qui,  depuis  plusif  urs  années, 
régnuienten  maîtres  sur  la  mcdiier- 
rannëe.  Ayant  ensuite  été  désigné 
pour  continuer  la  guerre  contn 
tUridate  ,  roi  de  Pont ,  et  Tij^ranc  , 
roi  d*Arméme ,  il  prit  le  cnraraan». 
dément  de  l*armée  deLucullus,  qui 
renonça  à  rej^rei  à  la  gloire  de  con- 
quérir l'Asie.  Après  avoir  complet- 
tement  yaincu  Mithridateen  bataille 
rangée ,  Pompée  entra  danaTArmé^ 
nie,  reçut  Tl^yraue  à  composition, 
conquit  l'Albanie  et  Tlbérie  ,  péné- 
tra dans  des  contrées  prcsqu'încon- 
nut'saux  Romains,  disposa  en  maître 
de  plusieurs  royaumes  ,    cl  reçut 
rhommagededouze tf^tes  couronnées. 
De  là  il  entra  dans  la  Syrie  ,  soumit 
la  Judée  et  une  partie  de  l'Arabie, 
pous.sa  ses  conquêtes  jusqu'à  la  mer 
rouge ,  et  reprit  le  chemin  de  VItalie, 
avec  toute  la  pompe  qui  suitordi* 
nairement  un  conquérant.  Les  Ro- 
mains craignoient  de  voir  renaître 
la  tyrannie  de  Sylfa.  Pour  calmer  les 
esprits ,  Pompée  licencia  son  armée, 
et  rentra   dans  Rnme   en  homme 
privé.  Cette  modestie,  après  la  vic- 
toire,  lui  gagna  tons  les  cœurs.  Dans 
son  triouiplie  ,  fpiî  dura  trois  jours, 
il  étala  aux  yeux  des  Romains  é'd^uis 
Tor  ,  l'argent  et  bs  dépouilles  de 
rOrient.  Les  avanta^^es  de  ses  con- 
rjTu^îes  i  c  «e   h  tn.'rent   pas  à  la 
pompe  d'un  vain  sjirctacle.  Vingt 
'  pliile  lalcns  furent  vctsés  dans  If 
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trésor  public  ,  et  les  revenus  tic 
TEiat  se  irouvèreut  augtnenlés  de 
i-renie-cinq  millions  de  drachmes. 
La  gloire  de  Pomptie  éveilla  l'envie. 
Puar  r'  sisier  à  S4:$enDCinis,  il  &^unit 
à  CéMt  et  ft  Cmssiis  j  lous  Irok  se 
jurèrent  de  se  soutenir  mutuellement. 
Xc  mariage  de  Pompée  avec  Julie  , 
fille  de  Ctî^jur ,  mit  Je  sceau  a  cetle 
union,  que  les  nislorieiis  nommenl  le 
premier  triumvirat.  Los  trium\irsse 
partagèrent  les  provinces  de  rem- 
pire:  Crassns  eut  la  Syrie ,  César  les 
Gantes ,  et  Pompée  rAfriqaeetl'Es 
pagne  ,  qu'il  fît  gonrcrncr  par  ses 
jirùu  naus.  La  mort  de  Julie  cl  U  dé- 
faite deCrassus  rompirent  les  nQnds 
qui  uniftsoient  César  «tt  Pompée. 
Vompcc  rrai;;noit  son  beau  père  >  et 
aficcioildc  lcincpriser.il  entretenoit 
Panarcbiè^  Rome ,  afin  de  convain- 
cre le»  citoyens  de  la  nécessite  de  lui 
ct»nfier    la    pnlssanc(i  dictatoriale. 
Mais  tandis  c[u'il  songeoil  ainsi  à  s'é- 
lever ,  les  partisans  de  Gcsar  n*é> 
toieill  pas  dans  riiiarlion.   Ils  dr- 
mnodi  rrrit  qu'il  fu!   nommé  Consul , 
etconuntié  dans  su  ^  gouvernemeni 
de»  Gaules.  (Jalon  s  opposa  à  cette 
prétention,  cl  Pompée  fil  demander 
,  a  César  deux  lésions  qu'il  luia\oit 
prêtées.  Cette  démarcac  rcndoit  la 
ff Qptnre  inévitable.  Gésir  fi  i  s^s  pré- 
paraiils  en  dili^'ence  ,   landis  que 
Pompée  s'amusoii  à  Kom«t  à  donner 
des  spectacles ,  et  à  jouir  de  sa  popu  - 
larité. Qnelqu'unlui  ayant  dil  que  , 
si  César  marchoit  contre  Rome,  on 
ne  voyoii  rien  qui  pùtrarrôlcr.  £n 
quclt{ue  lieu  derltafie,  répondit-îl, 
que  je  frappe  la  terre  du  pied  ,  il 
en  sorlira  des   léi^ions.  Cependant 
Cé.sar  pa.ssa  le  Rubicon  .  A  celte  nuu- 
Telle,  son  ri>ni  ,  qui  s'étuit  vanté 
de  créer  des  lésions  à  so«  gré  ,  se 
retira  de  liomc  ,  et  sVnferma  dans 
Brindes.  Le  sénat ,  les  Consuls  et  le 
grave  Catoa  le  suivirent  dans  celle 
Tille  ;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
faire  noire  quUl  dcfcndoit  la  liberté 
publiijiif».  Gcsar ,  matire  de  Rome 
cl  de  rilalie  ,  vola  en  Espagne,  y 
vaîoquil  les  lieulenans  de  Pompée  , 
etvint  ensuite  le  combattre  lui-môme 
en  Grèce. Pompée  qui  y  avoit  ras- 
.scmblédeux  {rrandrs  armées,  Ttine 
dr*  terre  et    l'autre  de  m»  r  ,  évita 

soigticuscmcni d'en  vt^nii-  ii  une  ac- 
tion dédsiTe.  Césarseauiit  r£uil  ne 
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potivoit  l'y  contraindre,  prit  la  rrso- 
Intion  deTcnfermcr  dans  ses  li^nrs, 
et  en  vint  à  bout  .  quoiqu'il  eût 
peu  de  troupes.  Pomi  i'e  menacé 
des  dernières  exlrémiies,  aliaqua 
las  lignes  et  les  força.  La  dérouta 
des  ennemis  fut  si  complette ,  quo 
Ton  ne  douta  point  que  la  fortune  se 
fût  entièrement  déclarée  pour  lui  , 
s'il  eût  marché  droit  au  camp  do. 
César.  Ce  dernier  en  conveuoil  lui- 
même  ,  et  disoit  ,  en  parlant  de 
cette  journée,  t^uo  la  victoire  étoit 
aux  ennemis,  si  leur  chef  avolt su 
vaincre.  Le  manrpie  de  vivres  obli- 
gea César  de  passer  dans  la  Thessa- 
lie,oû  Pompée  le  suivit.  11^  eut  bien- 
tôt une  nouvelle  bataille  à  Pharsale, 
Tan  48  avant  J.  C,  D.ins  celle  cdèbrc 
journée ,  Pompée  en  icnanl  ses  irou- 


1  aiiaquc.  Sa  cavalerie  prit  lâchement 
la  fuite.  Les  soldats  de  César  atta» 


qucre 


ni  le 


camp  du  gencr 


al 


ennoni' , 


qui  ,  découra;,'e  par  la  déroute  des 
sirns,  sc  réfugia  sur  des  hauteurs,  d'où 
il  s'enfuit  par  mer  en  Egypte,  auprts 
1  Ptolémée.  Ce  prince  à  qui  il  de- 
manda une  retraite  ,  chargea  deux 
de  ses  officiers  daller  le  recevoir 
et  de  le  poignarder  i  Vin  i  uiu 
Pompée  passa,  arcKimpagné  de  quel- 
(|ues  domestiques,  dans  la  chaloupe 
qui  deToit  le  porter  h.  terre.  A  pein« 
y  fni'il   descendu,  qu'Achdlas  et 
Si'ptîmîns  1e poignardèrent  à  la  vue 
de  sa  femme  Cornélie  ,  qui  le  sui- 
voit  des  yeux  »  du  vaisseau  où  il  Ta- 
voit  laissée.  Ainsi   périt  le  grand 
Pompée,  à  Tage  de  cinqtianle-huit 
ou  de  cinrjuante-ncuf  ans.  Son  carp» 
demeura  queltjue  temns  sans  sépul- 
ture sur  le  riv.Tge.  Un   de  se.s  af- 
franchis et  un  de  ses  anciens  sol- 
dats le  brûlèrent,  suivant  Tusago 
des  anciens,  et  le  couvrirent  d^on 
pcn  de   terre.    César  ,  k  qui  or» 
présenta  sa  lé  te .  versa  des  larmea 
sur  le  sort  de  cet  homme  illustre  •  et 
lui  fit  élever  un  tombeau  plus  digne 
de  lui.  Salluste  peint  en  deux  mots 
le  caractère  de  Pompée.  Sa  pro- 
bité ,  dit-il .  étoit  pluK  sur  son  visag» 
que  dans  son  cœur  j  oris  prnli,  ani- 
mo  înverccundo.  Eu  effet ,  il  respecta 
as.se?,  la  vertu,  pour  ne  pa.s  lui  in- 
sulter «n  face^  mais  il  ne  I  aima  piisi 
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*    assez  pour  lui  sacrifier  on  serrrt  T)c 
là  cetir  dissimulation  profonde  dans 
laquelle  il  s^envcloppa  toujours  j  et 
ee  système  n  bien  smiteou  de 
Tonfojr  en   apparence  rirn  obtenir 
^ue  par  son  mérile  ,   tandis  <ju';i 
nrissoit  tout  par  Hslrij^ie. 
stiruoin  Je  Grand  ,  qui  lui  fut  donné 
pnr  tm  tyran  tel  que  Sylla  ,  seroit 
«ne  flétrissure  plutôt  qu^un  sujet  de 
floîre;  mais  il  ne  l^cccpta  que 
C'>Tiime  un  h' urcux  augure,  <t  crut 
qu'avant  de  le  porter,  il  fallnit  le 
mériter.  S'il  fut  infe'rieur  à  Ccsar 
comme  i^nëral ,  il  lui  fut  «oujoara 
ftiprrictir  par  la  purrté  tlfs  mœurs 
et  par  la  modération  des  seutimens. 
CëMr Tonlitt  être  le  mahre dn  monde, 
«t  Pompée  ne  vonlnt  en  être  qne 
le  premier  citoyen-  Il  fut  ami  cons- 
tant ,  ennemi  modvJré  et  citoyen 
patsîMe,  tant  qu'il  ne  craignit  point 
<!t'  rival.  Autant  il  éloit  iniré^>ide 
dnns  l(  s  romljals  ,  autant  il  eioit 
jît'iiorf ii\  aprt  s  la  victoire;  il  fit  à 
J^i idiridate    de    magnifiques  funë- 
r'iillt  s.  Tl  !  I  iila  tfjuto  la  correspon- 
dance de  bcrtorius,  afin  d'ôtcr  aux 
médians  les  moyens  de  perscctucr 
les  innoeens.  Il  eut  assra  de  désin- 
l^rpssrmmt,  ponr  faire  verser  dans 
Je  irt-sor  public  les  présens  que  Jui 
offrirent  plusieurs  monarques.  On 
lui  reproche  d'avoir  traité  Lucnllus 
avrc  trop   d'or'^iieil  j  il  devoit  des 
égards  et  de  la  délérence  à  un  géné- 
ral eouTert  de  gloire,  qui  se  montroit 
dignr  de  vaincre  Milhridate.  Pompée 
se  maria  f[i<atrc  fois.  Il  répudia  An- 
tistia  .qu'il   ainioit  ,   pour  épouser 
Emilie  ,  belle-fille  ât:  Sylla  ,  qui 
mourut  en  couclic.  Il  ép»)\isa  ensuite 
Julie ,  fille  de  César  ,  cl  t  n  fui  ten- 
drement aimé^j  Après  &a  mort ,  il 
ë[}ousa  Cornélie ,  femme  recumman- 
dalile  par  sa  beauté ,  son  esprit  et 
ses  vertus.  Plut,  in  vit.  —  Paterc.  i. 
c.fg.  —  Dw.  €a9S»  —  Phars.  —  y/p- 
pian.  —  Cms>  ML  ciV.  —  Cic.  orat. 
68  ad  tzttîc.  7.  ep.  i5.  ad  fam.  t3,  ep. 
in-  —  Mutrop.  — -  Cneius  ei  Sextuô , 
six  du  Grand  Pompée,  se  trouvèrent 
à  la  i<^fn  d'une;  armée  nombreuse , 
lor.««que  leur  père  lut  inv.  Ils  voulu- 
rent s'opposer  au  vainqueur  ;  mais 
César  gacfna  sur  eux  la  bataille  de 
Munda  ,  où  Cnéius  perdit  la  \\o. 
Sexlns  se  relira  en  Sicile,  et  s'y 
miniint.  Le  meurtre  de  César  qui 
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arriva  quelque  temps  apr^s,  l«î  of' 
froituQ  beau  champ  pour  parvenir 
à  la  souveraine  puissance  ;  maïs  il 
ne  sut  pas  (irofiter  de  lous  ses  avan- 
ta^jes,  11  néf^ocja  avrr  les  triumvirs 
comme  leur  égal,  il  auruit  été  le 
mettre  de  Tempire ,  si  ,  comnae  le 
vouloit  son  ami  Ménas  ,  il  eiitfait 
tuerAucu'^fr  et  Antoine,  lorsqu'ils 
curent  l'iuiprutlence  de  lui  rendre 
visite  sur  son  vaisseau  ;  mais  il  rejeta 
rf  rnnscil  rommp  indi^ur  du  fl!s  du 
Grand  Pompée.  Sexius  ne  retira  au- 
cun avantage <ic celte  entrevue,  cl  la 
guerre  recommença.  Il  avoit  trois 
cents  vaissraux  sous  ses  ordrrs  ,  et 
secrovoit  si  sur  de  vaincre  ,  qu  il  se 
qnalifioit  de  fils  de  I^eptune ,  et  de 
souverain  des  mers.  IVéanmoins  il 
perdit,  dans  un  seul  combat  ,  cette 
puissante  flotte  dont  il  étoitlemattrey 
et  fut  entièrement  défait  par  Auguste 
et  Lépide.  Il  passa  en  Asie  avec  dix- 
sept  va!ssrau\  «seulement,  et  y  excita  " 
qnelqueii  troubles.  IVlais  Antoine  s'é- 
tant  rendu  maiirc  de  sa  personne, 
le  fit  mrtirp  à  mort ,  Fan  35  avant 
J.  C.  F  lu  t.  in  ^nt.  —  Paterc.  a.  c. 
55.  —  Flor.  4-  C'  2.  —  ïf oque.  V. 
Trogue.  —  Sêxiu»  F»êtU9  y  gram- 
mairien !r»iin  ,  auteur  du  traite  de  la 
signification  des  mots ,  dont  la  meil- 
leureédition  est  celle  d^Amsterdam  » 
imprimée  en  1699. 

PO!M  PÉENS  ei  APOMPÉENS  , 
dieux  qu'on  invoquoit  pour  ^tre  pré- 
servé des  maux  qu'on  craignoit. 

POMPÉIA,  fille  de  Scxte  Pompée 
et  deScribonia  ,  fut  promise  en  ma- 

riair'"  .î  Métellt'S  ,  comme  un  i^a-^'e 
de  la  paix  entre  son  père  elles  lrium> 
virs  ;  mais  elle  épousa  Scnbonîttfl 
Libo.  — Fille  du  Grand  Pompée,  troi- 
sième femme  de  Jules  César  ,  fut 
soupçonnée  d'avoir  eu  commerce 
avec  Clodius,  quis^étoitintrodutten 
habit  de  fe'mme  dans  la  maison  où 
elli'célébroil  1rs  mvsU  ros  do  la  bonne 
déesse.  César  ne  la  crut  point  cou- 
pable ,  mais  il  la  répuaia  ,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas,  dit-il,  «^nrsa 
femme  fAt  seulement  soupçonuée. 
Plut.  — Fillede  Pompeius  PauUinus 
et  femme  de  Sénèque.  ■ —  Nom  d*vn 
portique  dr  Rom''  ,  toujours  rempli 
d'une  graude  atliuence  de  peuple, 
Ov.  art.  am,  1^.67.  Neart- 1 1  -  ep.  48. 

rOMi'i:<iA  )  loi  dccrcléc  sçus  Ic& 
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«tispices  du  Grand  Poinprc  ,  V^n  de 
home  yoi,  pour  réprimer  les  brigues 
dans  lei  élections.  —  I^oi  décrétée 
pftrie  mtfme,  Pan  de  Rouie-  roi.  Elle 
avoit  pour  objcl  de  d»:lendrc  de 
faire  Tirloge  d^un  accusé  mis  en  ju- 

femeQt.  -^Loi  décrétée  par  le  m^'oie, 
an  de  Rome  G83  ,  pour  le  rétahlis- 
semeni  des  ini.uns,  doiîL  Sylla  avoii 
aboli  Ja  puissance.  —  Loi  décrcte'e 
parle  même,  Tan  de  Rome  701 ,  pour 
mellrc  un  lermr  à  la  louf^ucur  des 
jugemcns.  Elle  ordonna  quuu  con- 
sacreroit  trois  jours  à  l'attOitioii  des 
témoÏBft ,  et  accorda  deux  heures  au 
demandeur  pour  accuser  ,  et  trois  h 
raccufté  pour  se  déi'codre.  —  Loi  dé- 
crétée par  le  mênifi»  Tan  de  Rome 
€98.  Elle  régla  qa*&l*a venir  les  juges 
feroient  choisis  parmi  les  plus  riciies 
citoyens.  — Loi dt^crétée l'an  de  Rome 
701  ,  par  laquoile  Pompe'e  se  fit 
continuer  pourciiK]  ans  danslagOU- 
Tero  mcn»  <1r  l'Espagne. 

PO  MPLIAWtlS  JUPITER, 
grande  .slaïue  de  Jupiter,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  eloit  proche  da 
théâtre  de  Pompée.  Plin.  34.  c  7. 

POMPÉIAINLS,  simple  cheva- 
lier romain  natiltl  Aulioclie, parvint 
aux  1)1  us  grands  emplois  sous  le  régne 
de  IVIai  c  Auréle,  qni  Itti  donna  sa 
flîlr  I  ai  cilla  en  mariage.  Lorsque 
Commode  monta  sur  le  trône  ,Pom- 
péianus  s'éloicna  de  Home  sons  pré- 
texte de  maladif  ,  pour  n'être  pas 
témoin  des  horribles  cxct's  de  ce 
prince.  Julien  pense  que  Marc-Au- 
rèle  anroît  d(k  choisir  Pom]»éianiis 
pour  son  successeur.  —  General  de 
M^Tf^ncf^  — Romain  mis  à  mort  par 
Cara«.all.i. 

POMPlilI  ou  PoMPÉiuM  ,  ville  de 
Campanie,  bâtie,  dit-on,  par  Her- 
eole ,  et  ainsi  iiomnu'c,  parce  que  ce 
lît'rosy  fit  porter  en  triomphe  (pom- 
pa)  les  têtes  de  Gcryon.  L'an  w  de 
7,  G.,  elle  fut  à  moitié  dé  traite  par 
lin  tremblement  de  terre.  Srirc  atïs 
après,  elle  fut  enlièremcnl  engloutie 
à  la  suite  d*une  éruption  dn  Vésuve. 
.Ce  malheur  arriva  au  moment  où  les 
habitans  éloient  assemblés  aii  théâ- 
tre. Hcrculanum,  ville  du  voisinage, 
•nt  le  même  sort.  ^oy.  HeacoLA- 
BUM.  T.  Z.9.C.  38.— Sfra6. 6.— ilfe/a. 
9.  c-  4-  —  Dhn*  Utd.  Ju  8§n9c* 
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POMPÉION  ,  magnifique  édîQce 
d'Athèaes  «  où  Ton  conservoit  les 
ustensiles  sacrés  en  usages  dans  les 
difTerèntes  fêles. 

POMPhlOPOLlS, ville  deCilicie, 
appelée  auparavant  Soli.  Mêla.  1. 
c.  — -  Ville  lie  Paphlagonie  ,  ain:>i 
nommée  en  l'honneur  de  Pompée  » 
aprt's  >a  vi'  u  iresur  Alithridate. 

POMPELON,  aujourdhui  Pa«T>. 
pclune  I  ville  de  la  lia^arre  Espa» 
g  noie.  P/m.  i.c.3. 

POMMLIA ,  fille  de  Nuroa  Pom* 

pilius,  femme  de  Numa  Manius,  et 
ni  ère  'VAncus  Martius,  quatrième  roi 

Rome. 

POMPILItJS  (Numaj ,  second  roi 
de  Rome.  Horace  appelle  Pompilius 
San^iiis,  les  Pison  ,  qui  dcsrciuloit  nt 
de  ce  prince.  Voy,  Numa.  ./irt.  Poet» 
p.  2Q2. — Andronicus ,  grammairien  , 
natif  de  Syrie,  ouvrit  une  école  k 
Rome ,  et  compta  César  et  Cicérdn 
parmi  ses  disciples.  Sueton. 

P  O  M  PI  L  U  S  ,  pécheur  ionien  , 
tran.«iporia  à  Milel  Ocyroé  ,  fille 
de  Clit'sias,  dont  Apollon  étuiiépris* 
Il  n  avoit  pas  encore  atteint  le  ri- 
va ,  lorsque  le  dieu  le  changea  en 
thon  ,  sa  barijue  en  rocher , et  enleva 
Ocyroé.  PUn*  6. c.  99.  /. 9. c  3a 

c.  II. 

POMPISCUS,  Arcadicn.Po/^û  n. 

POMPONIA, fille  de  Pnmponius 

Atlicus.et  femme  de  QnÎTims  ('ir^- 
ron  t  punit  cruellement  un  de  ses  es- 
claves, nommé Phîlolo^us  ,  qui  avoit 
livré  sr)nmari  aux  satellilas d*Antoi« 
ne.  Elle  le  força  de  se  couper  «n* 
partie  du  corps  ,  et  de  la  manger 
nonillie.  Pille  de  Pompinius  Grit* 
cinus  ,  quivivoit  sous  le  règne  d'Au- 
Cjnsie,  — •  Dame  romaiop  exilée  par 
Domitien  ,  cl  rappelée  par  Nerva. 

POMPONIUS  .  père  de  Numa 
Pompilius ,  conseilla  &  son  fils  d'ac' 
cepter  la  couronne  que  lui  offroienl 
les  ambassadeurs  des  Romains.— -Cc« 
lébre  romaii^t  <*<ni  deGicéron,  fnt  sur» 
nommé  Atiicus ,  à  cause  du  long  .sé- 
jour qu'il  fit  à  Athènes.  V.  Atttci  s, 
—  Flaccus,  fameux  gourmand  que 
Tibère  nomma  gonvernenr  de  Mœsia 
et  de  Syrie  ,  parce  qu'il  a'^  fvt  pa>.«c 
deux  jours  à  boirr  rt  à  manger  avrg 
luijSau;ijiu|er(nptigi^6u«f.  in  Tib.ix. 
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-r-  Tribun  du  peuplé  sotis  le  eon*  1 
sulfttde  Ser\  i]ius  Ahala.-^  Labéo,  | 

gouverneur  deMœsie,  nvnni  éi  '  ac-  ; 
ousédemahersaiioD ,  6u  liiouvi  ir  les 
Yeiix«s.  Tac*  an.  6.  c.  ao^— Proconsul 
d'Afrique ,  fut  iraduil  en  jugement 
par  Jes  habilans  de  sa  provinre  ,  et  | 
acquité. Gênerai  romain  qui  con-  • 
quit  nie  de  Sardaigne  ,  el  en  fut  | 
nuirnnë gouverneur. Sous» ler/  - des 
triumvirs,  il  s'enfuit  de  home,  dé- 
guise en  pré leu r  ,  et  accompagné  de 
les  esclaves  sous  Thahit  de  licteurs. 
—  Sécundus  ,  central  romain,  cun- 
iemporaÏD  de  ISéron  ,  obiini  les  hoo- 
nenrs  du  triomn1ie,poQr  avoir  vaincu 
les  Germains.  Il  avoil  composé  des 
traf;cdics  dont  Pline  cl  Quinlilien 
font  I  cloge.  Mais  elles  sont  perdues 

Jour  nous.  —  Romain  tué  en  défi  n- 
ant  C^'hIus  Graci  liu';,  son  ami  Plut, 
in  Gracch.  ^  Olticier  romain  lait 

Srisonnier  par  Mithridate.  >—  Jeune 
ébaucbé. Hor.  i.sat.  4.  v.  5i, — Sex- 
Ins,  jurisconsuhf  .  dis<;i|)î('  de  Papi> 
nien.  —  Mêla  ,  auleur  latin  ,  pé  en 
Bspagne ,  florissoit  vers  Van  45  de. 
J.  C.  1!  publia  un  fiait*'  Je  jjcogra- 
phie,diA  ist'  en  trois  livres,  et  inlitulc 
de  situ  orbis  ,  où  Ton  remarque  de 
rélégance  ,  de  la  sagacité  et  de  la 
précision  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  est  csUe  de  Gronovius,  im> 
prirace  à  Rotlerdam  en  X7aa. 

POMPOSIANUS,  Romaîn  éleié 
ftu  consulat  sous  le  rèi;nc  de  Vespa- 
ftven  ,  et  eondamné  à  mortSiius  celui 
de  Dorniiien. 

POMPTINUS  (  P.)  ^  officier  rb- 
naiu  .  vainquit  les  Allobroges , 
après  la  déf» île  de  Catilina. 

POMPUS  y  roi  d  Arcadie.  Pauê»  8. 
••5. 

PONS  AEUUS ,  pont  bftii  à  fionîe 
par  Vemparaur  Adrien.  Ce  pont,  qui 
existe  encore ,  est  le  'ni u»;  large  et  le 

Ïdus  .beau  qu'il  y  ail  à  home. — AEtny' 
ios  ,  pont  de  Roine ,  anciennement 
appelé  Sublicius ,  parce  qu'il  élo:l  de 
bois  {sublicct  ).  Il  fut  construit  ],ar 
Adcus  Marlius  ,  et  consacré  a\  ec 
beaucoup  de  pompe  par  le  souverain 
pontife-  AKiuvIius  T  r  juJuslc  rel>;iiii 
en  pierre ,  et  lui  donna  son  nom. 
Antonîn  le  répara  dans.Ia  suite;  on 
«n  voit  encore  les  Tcsliges.'— Anien- 
l>oni  hAti  sur  l'Anio  ,  à  trois 
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GolKs\  el  rétabli  par  l>unuque  Nar- 
aès,  qui  lui  donna  son  nom.  Ces- 

lus  ,  pont  bâti  sur  le  Tibre  ,  par  un 
citoyen  romain  nommé  Ceslius  GaU 
Ins.— AnréJianus .  pont  de  marbra 
bâti  par  I  cmperear  Àurélien.  —  Ar* 
monu  nsiç.  poul  qu'Auguste  fil  cons- 
Uuirc  ,  atiu  de  réunir  la  voie  l  lami* 
ntennc  à  la  voie  /VEinyljenne. —  Ba- 
janus,  pont  de  bateaux  de  six  milles 
de  longueur  ,  que  Caligula  tii  cons- 
truire a  Baïes  sur  la  mer  même. 
Janicularis  ,  pont  ainsi  nommé  du 
Janicule,  près  duqn  1  il  fut  i  Ui.  Il 
^bsiste  cuGorc.  —  Milvius  ,  pont 
bA'.i  ebviroa  k  un  'raille  de  Rome, 
par  le  censeur  AElius  Scaurus  »  et 
près  duquel  Maxence  fut  vaincu, 
ralificius  ,  pont  ai.  si  nommé  dt  l'a- 
bricius  ,  son  fondateur  ^  il  eondui* 
soil  h  wnc  île  du  Tibre. —  Gardius, 
pont  bâti  p;ir  Agrippa. —  Palatinus  , 
pont  appelé  aussi  Sénatorius,  parce 
que  c'est  par  là  que  les  scnaieurs  al* 
loient  en  procession  consulter  les 
livres  SjrUIlins.ll  fut  commeucé  par 
M.  Folviiis ,  et  achevé  parle  censeuf 
L.  IVTutumius.  Ou  en  voit  encore  Ic^ 
vestiges — Trajani ,  ma^nifi'jue  pont 
Làli  .sur  le  Danube,  par  Trajan  ,  et 
détruit,par  le  successeur  de  ce  prinoé. 
»— Suffragiorum.  O  pont,  q\ii  étoît 
voisin  du  Champ-d«'-]VIars  ,  lut  ainsi 
nommé,  parce  que  le  peuple  ëto/t 
obligé  de  le  ))a.sscr,  poui  al  1er  donne* 
s«n  suffrage  dans  les  i-Iecti«ns.  — 
Tirensis,  pont  du  Laiium  ,  entre 
A  r  pitium  et  Minturne.^  Triompha* 
lis  ,  ponl  (jui  condtiiioit  au  (.'apiiol^. 
. —  rSarniensis,  ponl  qu'Auguste  fit 
bâtir  enlt  e  deux  montagnes ,  près  de 
^arni. 

POINT,  Ponhts ,  royaume  dr  V  \  . 
sic  Mineure  ,  borné  an  nord  par  la 
mer  Noire  ,  au  midi  par  l'Arménie-, 
à  l'orient  par  la  Colcbide  ,  et  à  Toc- 
cident  par  le  fleuve  Ifnlys.  Il  étoit 
divise  eu  trois  parties,  le  PonlGala- 
tique,  Ucnttts  Galaticus  ,  qui  avoil 
Amasie  pour  capitale  ,  le  Pv^t  Pol^ 
nKinirxqne  ,  Pontvs  Pcfemonifu  nr,  , 
dont  Foléyjou'uui  étcii  la  prine»- 
pale  ville,  et  le  Pont  Cappadocicn, 
Pontns  Ccppadociuj! ,  d«tnt  Tiapèjne 
éloit  la  capitale.  Artabaze  ,  l'un  dies 
seigneurs  persans  ,  qui  renversèrent 
le  mage  Smerdis  ,  fut  le  premier  roi 
de  eette  «"ontréf  qui  parvint  au  plus 
^  ^raud  de^ré  de  prosjicrité  ^qu^  le 
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ri'gnr  (îe  Mithridatc-lc  Grand.  File 
fut  inbulaîrp  U'Hiir^iiis  sous  Ju1»'S 
Ccsai  ,  el  ii'duiit*  en  province  sous 
les  empereurs,  George  i.  58. 
Mêla.  i.  c.xet  9. — Strab.  la. — Cia. 
Prolog.  —  ^^piaa.  —  Ptol.  5,  c-  6.— 
Contrée  d^urope  sar  le»  bords  du 
Pont-Eoxin ,  oii  Ovide  fut  exile  ,  ei 
où  il  écrivit  ses  7'ristt^s .  el  srs  t'pî- 
'  1res  intiiulces  de  Ponto.  —  Aocicn 
dieu ,  père  de  Pboreys  ,  de  Thaumafi, 
de  Nérëe  ,  d'Eurybiê  ,  de  CétO  et  de 
la  Terre.  Apollod.  tes 

mer  située  entre  I^urope  et  l'Asie. 
G*est  Ift  mer  Noire.  V.  Eoztir. 

PONTIA  ,  damp  romriîne  ,  com- 
,  mit  un  aduîti'-re  avt  r.  Sa'îiita.  Tac. 
an*  la,  —  Mère  cru  -llf;.  1^1  art.  1.  ep. 

—.Surnom  At.  Vrous  à  Hermione. 
l*aiis  ?.  r.  54.  -^Fiile  de  Pclidrie  , 
et  ieinme  de  Bolanus  ;  ayant  clé  con- 
damnrr  à  mort  par  Uéron,  comme 
•Con|Mib1e  de  conspiration,  elle  se  fit 
ouvrir  les  veines.  Juv  fî.  v.  637. — 
lie  de  la  mer  Tyrrhc'nienne.  FLin.  3. 
e*  6.  —  P/ol.  3.  c.  1 1. 

PONTICUM  MARK  ,  mer  de 
Pont.  CVst  le  PonlT^nxin. 

POm  iCUS  ,  poêle  latin  ,  con- 
temporain de  Properce  y  qui  le  com- 
pare à  Homère.  Il  composa  un  poëme 
Bur  la  guerre  de  Thèhes.  Proptrt.  i . 
el  7.  —  Personne  2;e  conteniporaîn  de 
Ju\«rnal,  fier  dv  rancteaneLc  et  Je  la 
gloire  dr  sa  maison. 

PO^'TIKKS  ,  prrlres  rom.iins,  qui 
tiroient  leur  nom  du  qrand  p'>uvoir 

Suils  avoient  dans  les  sacrifices  et 
ans  tout  ce  «pii  conceruoit  la  reli- 
gion et  le  cuîic  des  diriix  ,  pnsse  fa- 
eere  ,  ou  d'uti  pont  de  bois  dont  ils 
avoicpt  aoin  de  faire  Ice  répara  lions, 
pontetn  ^fueere  ,  parée  qn*il  ne  pas- 
«oît  ordinairement  swr  ce  pont  rjiie 
ce  qui  tloit  nécessaire  pour  les  sacri- 
fices. Ils  furent  créés  au  nombre  de 
quatre  parNnmn,  rpil  «  îioisii  dans 
1  ordre  des  patriciens.  Dans  la  suite  , 
.  les  tribuns  du  peuple  obtinrent  qu''à 
ces  premiers  pontifes  on  en  joia;nît 
qtiatrc  anlrfs  tire's  du  nemt^r  Sv!îa 
en  ajouta  encore  sept.  De  ces  quinze» 
les  hnil  premiers  furent  appelés  !«• 
grands  pontifs,  majores  p4>nt(fieêê  , 
et  les  autres  petits  pontifes  ,  minores 
pontifices.  C'éloit  le  collège  des  pon- 
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à  voit  pour  chef  lé  «ovrenin  pon- 
tife ,  pontifex  maximus^  qui  ctoit 
toujours  cEuisi  parmi  les  pontifes^ 
et  élu  dans  les  comices  par  tribus  ; 
ce  qui  s'observa  jusqu'au  if-mps  dos 
empereurs,  qui,  pour  s'attirer  pins 
de  vénération  ^  voulurent  tous  éira 
revêtus  de  cette  dignité.  Le  souve- 
rain pontife  aroit  une  puîs'^ance  sou- 
veraine sur  tout  ce  <jui  rcgardoii  la 
religion  qu'il  aroit  soin  d^exidiquer. 
Il  répon doit  pour  le  collège  aî»s  pon« 
lift?  ,  pi  avoii  «frand  soin  que  la  rr- 
li^ion  ne  souffrît  aucun  ciomoiage. 
C'étuit  lui  qui  recevoii  les  vestate.<i, 
les  jugeoil,  ^'l  prt'sifloit  à  îmrs  s.i- 
crifices.  11  dictoit  toujours  Ja  for- 
mule dans  les  actes  publics.  Il  prc* 
sidoit  aux  assemblées  des  aulrcs  pi^-. 
1res  ,  et   n'.'inif  lui  qui  les  iniUoit. 
11  <lcvoii  aussi  ^ire présent  aux  adop* 
lions ,  et  prenoît  eonnois  ance  de 
ccnaines  causes  qui  regardoient  la 
mnriage.  Un  dr  se.s  soins  ëloit  encore 
de  conserver  les  annales,  et  de  ré- 
gler Tannée.  Il  UToit  une  jnrfsdic- 
tion  sur  louJes  1rs  persnnnr»;  consa- 
cn-es  au  culte  des  dieux.  Enfin  il 
pouyoît  dispenser  de  certaines  céré- 
monies. 

on  PoMrTT\A.  Licirs  , 
lac  du  pays  des  Voisqucs,  appelé  au- 
jounThni  marais  Pontins. 

PONTINUS  ,  ami  de  Gicéron, 
Tribun  du  peu})lc  ,  et  Pun  d  'S  meiir- 
triers  de  Cé.sar  ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Modène.  Suet.  in  Cxs,  78. 
^  y\  fiivc  et  montagne  de  TArgolide. 
Paus.  a.  73. 

PONTlbS  ANFIDIANUS  ,  ci- 
toyen romain,  fit  mourir  sa  fille 
et  celui  qiii  Pavoit  .sr^lur  r  Val.  Max, 
6.  c  I-  — •  Hérennius  ,  gcnéral  des 
Samnites ,  fit  passer  souOe  joug  l*aiw 
méc  romaine  commandée  pa  r  les  cou* 
suis  T.  Vélurius  pl  P.  Posthnmius. 
Quelque  temps  après ,  les  Romains 
lui  firent  subir  la  même  ignominie. 
Vaincu  une  seconde  fois  par  Fabius 
Maximus,  il  fut  mis  honteusnmcni  à 
mort.a  près  avoir  orné  1  c  cha  rde  tnom» 
phe  de  ce  général.  T.  i.  9.  c.  i .  —Gof. 
minius^Romain  qui  apprità  sescom* 

e!ilrioles)assicgéftdans  leCapiloIe,uué 
amille  avo  jtTatncu1esGaulois.piii/A 
—•Un  des  amans  d^Albucilla ,  dé- 
gradé du  raug  de  sénateur.  Tan.  — • 
Titus ,  centurion  doué  d  une  force 
esMraordinaire.  Ci$*étiSê»feh 
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POPES.  Les  Romains  ncmmoieot 
ainsi ,  aussi  bien  que  Yiclimaircs  , 
ceux  qui,  dans  les  sacrifices,  et  oient 
chargés  de  lier  1rs  yicLimes  ,  ol  fie  les 
mener  de\ani  Tautel.  Ils  se  couron- 
noient  de  laurier  et  de  0enrs ,  se 
TOcltoient  à  demi-nus ,  et  clans  cet 
élat.condnisoienlla  v  iclimo,  aliacliéc 
à  une  corde  fort  lâche  ,  de  manicrc 
qnVile  ne  par&t  pas  conduite  au  sa- 
ciiGri  malgré  elle,  ce  qni  auroil  été 
d'un  iris-niauvais  augure.  Quand  elle 
étoit  devant  Tautel  ,  tn  la  dâioit 
pour  la  même  raison  ,  et  c^étoii  un 
signe  funeste  ^uand  elle  sVnfuyoiï. 
Les  popes  ouvictimaires  appiétoient 
alors  les  couteaux ,  Teau  et  les  antres 
choses  nécessaires  au  sacriCice.  Après 
en  avoir  reçu  For^lre  du  .sacrifica- 
teur ,  l'un  d'eux,  appelé  cultaire  , 
frappoit  la  TiClinie  avec  une  hache 
on  une  ma.ssne  ,  cirégorgeoii  aussi- 
tôt. Quand  elle  airoil  perdu  tout  son 
feang  :  qu'on  receroft  dans  des  vases, 
et  qiiron  répandoit  sur  Tau  tel ,  les 
pnprs  la  metloient  sur  la  table  sacrée 
nommée  anclabris  ,  et  là  ils  la  dc~ 

Ï»ouil1oienl,  i  moins  qu'ion  ne  la  brù- 
&t  toute  entière-  en  ce  cas,  ils  la 
metloient  sur  les  bûchers,  aussitôt 

Su'ellc  étoil  égorgée.  Dans  les  sacri- 
ces ordinaires,  on  ne  br&loit  qu^une 
très-petite  partie  de  la  victime  ,  cl 
du  reste  ou  faisait  deui.  porliuus, 
Tune  pour  les  dieux ,  Tantre  pour 
ceux  qui  faisoient  les  frais  du  sacri- 
fice. Ceux-ci  s'en  rcgaloient  avec 
leurs  amis,  e^t  la  portion  des  dieux 
éioit  abandonnée  aux  popes  ,  qui 
IVmportoient  dans  leurs  maisons , 
appelées  popinœ  ,  de  leur  nom,  où 
ceux  qui  en  vouloient  alloient  eu 
Acheter.  Comme  les  popes  vendoieni 
aussi  du  vin,  1rs  popiues  devinrenl 
«hez  les  Romains  ce  que  sont  à-peu- 
prés  nos  cabarets. 
POPILIUS  (M .)  consul  romain»qui  , 
vivoit  vers  Tan  de  Rome  4o4.  Avant 
*»ppris  pendant  qu'il  olïroit  uji  sacri- 
£ce,  que  le  peuple s^étoit  rérotté  con- 
tre le  sénat ,  il  parut  an  milieu  de  la 
mnliitude,  vètn  de  ses  "habits  sacer- 
dotaux ,  et  ap|>aisa  la  sédition  par 
inné  harangue.  T' L.  9.  c.  fti.-^rat 
Slfax.  7.  c  8.  — Consul  romain  qui 
■c  voyant  bloqué  dans  son  cimp 
par  les  Gaulois ,  abandonna  son  ba- 
f;asj[e  pour  sauTer  son  armé»».  Cic. 
mdH^ren.  1.  c.  t5.  -^Çalns,  iilu»u« 
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romain,  qui  fut  député  vers  Anii<?» 
chus ,  roi  de  Syrie  ,  pour  iVrapècher 
d  attaquei  Pioléniée,  roi d'Rt;ypte et 
allii-  de  la  république.  Antiochuschei^ 
cha  à  éluder,  par  adresse,  la  demande 
des  Romains;  mais  Popilius  qui  aper« 
eut  son  dessein,  traça,  avec  saba* 
guette,  un  cercle  autour  de  lui,  et 
lui  ordonna  de  n'eu  point  sortir  avant 
de  luiaToîrdonnéuoe  réponse  positi* 
ve. Cette  action  intimida  tellemrut  le 
roi,  qu'il  renonça  à  son  projet,  et 
évacuâtes  ville*  d'Egypte  où  il  avoit 
mis  garnison.  Val.  ifcut.  6.  c.  4. — 
T-  L.  43.  c  —  Paterc.  i.  c.  10.  — • 
Tribun  du  peuple  qui  assassina  Ci- 
céron  ,  quuique  cet  orateur  lui  e&t 
conservé  la  vie  par  son  éloquence. 
Flut.  — Préteur,  oui  bannit  dt  l'Ita- 
lie les  partisans  de  ïibérius  Grac- 
chus.  —  Consul  romain  ,  Taincn  par 
les  Numantins. — Sénaleur  ,  <jui  jelta 
Talatme  parmi  les  citoyens  quicons- 
ptroient  contre  César ,  en  leur  disant 
qne  leur  projet  éioit  découvert.— 
Empereur  romain,  f^.  l\ÉroTiEir. 

POPLICOLA  ,  un  des  premiers 
consuls  romains.  F.  Pc blicola 

POPPaKUS  SABINUS,  citoyen 
obscur ,  fait  souTerntnnr  de  province. 

>Il  se  donna  la  mort.  Tac.  an.  G.  c. 
3ç).  —  Sylvanns,  personnage  consu- 
laire, amena  à  Vespasicn  un  corps 
de  six  cents  Dalmates,  —  FxTori 
d'Olhon. 

POPPÉE,  Poppœa  Satina,  dame 
romaine  y  fille  de  Titus  Aliius  , 
épousa  un  cfaeralier  romain .  nommé 

Rufus  Crispinus  ,  ei  m  rut  un  fils. 
Othon  ,  alors  favori  de  Néron  ,  l'en- 
leva à  son  mari  et  Pépousa.  Soit  par 
excès  d'amour  ,  soit  pour  augmenter 
son  cn'dit  auprès  de  r.Mnj-iere'ir  ,  il 
ne  cessa  de  la  louer  devant  IVéron. 
Ce  prince  en  étant  détenu  amott'* 
reux  ,  donna  à  Othon  un  gouverne- 
ment éloijjné,  répudia  Octavic  sniis 

Ïtrclcxie  destéri  1  né,  clépou.sa  Poppée. 
l  en  eut  une  -fille ,  dont  la  naissance 
îe  transporta  de  joie  ;  mais  Pop[iée 
ne  ]ouit[ias  Ions;  temps  de  sa  faveur. 
Elle  mourut  d'un  coup  de  pied  que 
lui  donna  Néron,  lorsqu'elle  éioit 
grc'^^^e  ,  l'an  69  de  J.  C. Poppée ,  pour 
conserver  sa  beauté  ,  se  baignoil 
Ions  les  jours  dans  du  lait  d*ânes8e , 
et  se  froLtuit  d'une  espèce  de  pomado 
«^uipriid'ttlle  le  ao  m  à^Foppmonitm* 
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JPJfia  it.  c.  4i.  —  Dio.  6».  Jup»  6i 
i-^^uW;  in  Ncr.  et  Oth.  —  Dame  ro- 
idaine ,  mère  de  Poppce  ,  femme  de 
Kéron.  Tac.  an  II.  c  I. 

POPU  r.I FUGIK ,  Pttpulifvgia  , 
fôte  romaine ,  céK'bree  au  mois  de 
juin,  en  mt'moir«,  selon  les  uns, 
de  IVx pulsion  de  Ta rquin ,  Pt  selon 
d'autres  ,  en  riionnfur  (!*■  la  dt'i'sse 
Fugia  ,  qui  .-woll  fa\  oris(>  la  «Icroute 
des  Fidcnaies  ,  lorsqu'ils  tentèrent 
de  sarprendre  Rome  ,  le  lendemain 

3 ne  le  peaple  s'en  fut  retire'.  Denjs 
'Haticarnasse  prétend  que  l'objet 
de  ccUe  féte  étoil  la  fuite  du  peu- 
ple ,  qu'un  \iolent  orage  dispersa  , 
iprés  que  Roniulns  cul  t'ié  iiu'. 

POPtfLONIA.su  rri.iui  ae  Junon- 
Lucine.  —  Déesse  c.liampôtre  ,  dont 
on  imploroît  le  secours  dans  les  dé- 
gâts et  1rs  ravages  occrisionnés  par 
la  guerre  ou  par  les  el' mens. 

POPULONIE,  Popuionia  ou  Po- 
puîonium  ,  ville  d"'Klrurie,  Toiï>iue 
de  Pise  ,  iléiruilP  periflant.  irs  trou- 
bles do  Marius  et  de  Sylla.  Strab.  5. 

JEneid»  lo.  if.  172.— Jlfe/o.  a.  c.  5. 
—  Plia  l.c.  5. 

POKATA  ,  aujourd  hui  le  Prnlh, 
rivière  de  la  Dacic  ,  se  jette  dans  le 
IDanuMo  ,  au-dessous  d^AKiopoli. 
PUlUMA  ,  sœur  de  Catori  «rUti- 

Îue  ,  louée  par  Ciccron. —  Fille  de 
laton  d'Ulique,  femme,  en  premiè- 
res noces  ,  de  Bihulus  ,  et  ensuite  de 
Brtitus  ,  se  rendit  célèbre  par  son 
esprit ,  pàr  son  couraj^e  et  par  sa 
vertu.  Rfle  se  fit  un  Jonr  une  pro- 
fonde blessure  à  la  cuisse;  son  mari 
«lui  ayaut  demande  la  raison  d\ine 
action  si  étrange  ,  c'est ,  répondit- 
elle ,  pour  vous  prouver  avec  quelle 
con<;tancc  je  rae  donnerais  la  mort, 
si  j'avois  le  malheur  de  vous  perdre. 
Brut  us  charmé  de  ocité  réponse,  loi 
confia  lo  seâret  de  la  conjuration 
quHi  avoit  formée  contre  (^ésar.  Le 
jour  de  l  ex'.  c.ulion  ,  Porcia  cacha 
ses  cratmes  sous  les  dehors  de  la 
fermeté.  B'ulns  élanf  murt  <Tuel'|nc 
temps  après  ,  elle  résolut ,  eu  di^uc 
fille  de  Gaton  ,  de  ne  pas  lui  surri» 
"vre.  S*»s  parens  et  ses  amis  ,  s*oppo* 
sèrent  à  ce  de  ssein  , etbii  ôtèrent  tou- 
tes les  armes  capablcsdc  nuire  j  mais 
elle  avala  des  charbons  ardens ,  dont 
elle  mouT-nt ,  vers  l'an  4^  avant  J.  C, 
Vaî.  Max.  3.  C.  a.  1 4.  c.  6.  —  Plut 
in  JJrut. 


P  O  R  273 

POBCIA  ,  loi  décrétée  sous  les 

auspices  du  tribun  orcius  ,  l'an  de 
Rome  ,  par  laquelle  il  fut  réglé 
qu'un  citoyen  romain  ,  juge  coupa- 
ble ,  ne  seroit  pas  condamné  à  la 
mort  ,  ni  à  être  battu  de  verges  t 
ninis  à  Ycuil.  Saîlu.st.  in  Cai,  —T. 
L.  10.  —  Cic.  pro  Rab. 

PORGiNA  ,  surnom  d'AEmiUus 
Lépidus  ,  orateur  célèbre  qui  vivoit 
avant  Cioer(^n.  Cic.  ad  Hcr.  4.  c.  5. 

PORCÏUS  LATRO,  orateur  cé- 
lèbre .  qui  se  tua  dans  nn  a<;cès  de 

Gèvre  ,  l'an  de  Rome  ^fîo.  —  Lîci-» 
nius  ,  poète  épitirammaiique  latin  , 
qui  vivoit  dans  le  temps  de  la  troi- 
sième guerre  punicfue.  —  Sénateur. 
Cdmolice  de  la  conjuration  df  Calî- 
lina.  —  Fils  de  Calon  d'U tique  ,  fort 
adonné  au  vice. 

PORÉDORAX ,  un  des  quarante 

Gaulo  s  que '^Tifhridate  fil  mourir, 
pour  avoir  conspiré  contre  sa  per- 
sonne. Sa  maîtresse  lui  donna  la  sé- 
pulture, maljL^ré  les  ordres  de  oo* 
•princr    Pfiit.  de  t  irt.  muî. 

PORIjN  A,  ilcuve  du  Péloponèse. 

POROSÉLÈNE ,  tle  voisine  de 

Lesbos.  Strab.  i5.  —  Plin  5.  c.  3i. 

PORPlîYRF,  Porph  riiis  ,  phi- 
losophe platonicien,  natif  de  Tyr, 
étudia  d*abord  Péloquencei  Athènes 
sous  Lon^in,  et  alla  ensuite  à  Rome  « 
où  il  eut  Plotin  pour  maître.  Uistoi-> 
re  ,  mathématiques  ,  philosophie  ^ 
musique  ,  en  un  mot  toutes  les  scien* 
ces  lui  éloient  familière^.  11  surpas- 
soit  tous  les  philosophes  de  son 
temps  ,  par  sa  manière  d''ccrire,  tou- 
te-à-la-fois claire  ,  naturelle ,  élé* 
gante  f  r  noLle.  Comme  il  voutoit 
tout  connaître  ,  il  s'appliqua  à  la 
magie ,  qu^il  regsrdoit  comme  (Quel- 
que chose  de  divin.  Il  avoit  fait  un 
î,'rand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  le 
plus  célèbre  est  celui  qu'il  écrivit 
contrôles  chrétiens.  Nous  ne  l'avdna 
]1iis;  ruais  il  falloit  qu'il  fut  hien 
dangereux  ,  puisque  plnsieurs  ém 
Pères  de  l'église  s'attachèrent  à  le 
réfuter  ,  et  que  Pempereur  Théodose 
en  fit  brAler  nnblinuement  nn  ^rcm- 
plaire ,  l'an  38B  de  J.  C.  Porphyre 
mournt  dans  un  âjsre  avancé  ,  f*an 
3o4  de  J.  C  ,  avec  la  réputation  du 
plus  fi;rand  rnnrnîi  i'juV(i'''Tit  iamais 
exA^  les  ciiiuLx&u^.  iSci  II  Hiic^j  abs» 
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tinentïâ  ab  animalibus  necandijs , 
tt  de  vitâ  Pythagorœ  ,  fttrent  im- 
primés &  Cambridge  en  iT)!*; ,  et  à 
ITirechtcn  1767  ;  nous  avons  encore 
fle  lui  ,  d&  antro  nynipharam  , 
imprimé  en  1765.  Son  traité  de 
i'Absliocnce  d-s  vian'lcs  a  «té  lr<i- 
duit  on  trancnis  par  M.  de  Buri- 
i;uL,  i; 4;.—  poète  latin,  cont^m 
porain'de  Constantin,  composa  le 
panégyrique  de  ce  prince,  Ter»  l'an 
879. 

.  PORPHYRION  ,  ûls  du  ciel  et  de 
la  terre,  fol  un  des  géants  ^«»  fi; 
rent  l.i  ;;ue  rc  aux  dirux.  11  eloit  si 
redouiatile  ,  que  Jupiter  ,  pour  le 
Taiucru  plus  aisément ,  s'avisa  de  lui 
inspirer  de  Pamour  pour  Junon.  Il 
le  tua  au  moment  où  ,  t'^aré  par  sa 

Sassion,  il  alloil  faire  violence  à  la 
éewe.  Hor.  3.  o4*  4.—-  JUart.  i3.  e;>. 
78. — ApoUod,  1*  c.  6* 

PORPHYRIS  ,  un  des  noms  de 
rîle  de  Chypre. 

*POKHIciAE,  entrailles  de  la  vie  . 
timf ,  que  îe.s  preJres  jetloienl  au  feu  , 
■prestes  avoir  considérées  ,  pour  en 
tirer  des  pîrésages. 

PORRIMA  ,  une  des  suivantes  de 

Carmeuic.  Ov.fast-  i.  f.  633. 

PORSENKA  ou  PORSÉNA ,  roi 
d^Etrurie  ,  déclara  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  pour  les  forcer  à  rétahlir 
Tarquiosur  le  trône.  11  la  fil  d  abord 
avec  tant  de  succès,  qu'il  seroit  en- 
tre dans  Rome  ,  si  Codés  n  eût  ré- 
sisté seul  aux  Etrusques,  à  la  tdtr 
dTun  pont ,  tandis  que  ses  cooi^ia- 

Î^nons  d*armes  le  coupoieut  derrière 
tti.  Porsenna  fut  étonné  de  celle  ac- 
tion ;  il  le  futi>ieu  davaniage  ,  iors- 
ouUl  vil  Mutius  îàcœvola,  qui  avoil 
pénétré  dans  sou  camp  avec  le  des- 
sein de  rr\<:s.i  siner,  se  brûler  la  main 
sans  témoigner  la  moindre  douleur 
Convaincu 
tre  un  peup, 
fanatisme  le 

liberté  ,  il  abandon ua  la  cause  de 
Tarquin  et  fit  la  paix,  Porsenna 
axoit  traite  les  prisonniers  avec  tant 
de  douceur  ,  que  les  Romaius ,  par 
,reconnaissau4  e  ,  lui  élevèrent  une 
«tatue.  T,  £.  a.  e.  9.  —  Plut,  in  Publ. 
^Fîor*  1.  e '  lo.-^  JEneid.  8.  <'.64S. 

PORTE  CAPÈNK  ,  Porta  Ca- 
|»ena»  porte  de  Rome, où  abouiissoii 


gncr  la  moindre  douleur, 
i  mril  ne  ^>ourroU  seumet- 
iple  qui  poussoit  jusqu'au 
le  courage  cl  l'amour  de  la 


la.  voie  appienne.  Oif.Jàst  6.  v.  19*« 
— Aurélie  ,  Aurélia  ,  porte  de  Rome 

ainsi  nommée  du  consul  Aim  lius  , 
^ui  fil  construire  uu  chemiu  qui 
condftisoit  à  Ptse.     Asinarie ,  Asi' 
naria  ,  porte  de  Rome  ainsi  nomm.  e 
de  la  famille  Asmia  ,  conduisoitau 
mont  Cieiius.  — •  Caruientale,  Car- 
mentalis  ,  porte  de  Rome  ,  liâiie  par 
Roiiiuliis  au  pied  du  OapiLoîo.  D.lns 
la  suite  ou  la  nomma Scelérala , c'est- 
à-dire  .funeste  ,  parce  que  ce  fut  par 
là  que  les  trois  cents  t'abius  sortirent 
peur  nller  à  TenDiMni.  — Januale  , 
Janualts  ,  porte  de  Rome ,  voisine 
du  temple  de  Janus.  —  Esquiline  , 
Esquilina ,  porte  de  Rome  ,  ar)pclée 
aussi  M-st'a  ,   Taurica  ,  et  L  biti- 
..ensis  \  c  est  par  là  que  l'on  condui- 
soit  les  criminels  au  lieu  de  Texé- 
culion  ,  et  les  corps  des  morts  au 
mont  Ksquilin  ,  où  on  les  brùioit.— 
Flaminienne  ,  Flaminia  ,  porlc  de 
Rome  ,  appelée  aussi  i'iumenlane  , 
{Flumentana  ,  et  située  entre  le  Ca- 
pitoleel  le  mont  Quirinal.  —  Fon- 
tinale,  Pontinaliêf  porte  de  Rome 
ainsi  nommée  à  cause  du  grand  nom- 
bre     fouiaines  qui  étoientdans  SOU 
voisinage  j  elle  conduisoitau  champ 
de  Mars.  —  Navale  ,  S  a  volts  ,  porto 
de  Rome  siluée  près  du  Tibre.  — 
Viminale  ,    f^iminalis ,   pçrte  de 
Rome  prés  du  moni  Vimînal. — TVi- 
gémine ,  Tri^emina ,  porte  de  Rome 
appelée  aussi  Osiiensis, parce  qu'elle' 
conduisoil  à  Ostic  —  Calularic  ,  Ca- 
tularia  ,  porte  de  Rome  située  au 
pied  du  niouL  Vitiiiual  ,  pris  de  la 
porte  Carmcnialc. — CoUatine,  Coi- 
latina  >  porte  de  Rome  qui  condui- 
soil à  Collatie.  Du  temps  de  Ho* 
mulus  ,  Rome  n'r\',oit  que  trois  ou 
quatre  portes  j  mais  du  iem[>s  dePline, 
elle  ep  avoit  trente  -  sept ,  la  ville 
ayant  «lors  treiie  milles  de  circuit. 

PORTITOR,  PORTMM  ÉUS,Cha, 

ron  ,  nautonnicr  di-s  ciilers. 

PORTMUS,  ville  dJiubée.  De- 
mos th- 

PORTOMTÎ ALBS,  PorfiimnaZia, 

fêles  que  ics  Romains  cék'broienl  le 
17  du  mois  d'août,  en  l'tionncur  d« 
Portumne  ,  dieu  des  ports.  Ov.  fati* 
6.  *>.  547.  —  Varro.  de  L,  £.  S.  c  3. 

P01lTUM^'E  ,  Portamnus  .  dieu 
marin  qui  présidolt  aux  ports,  f^" 
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TDIU  s  ,  iVwn  de   l'abondanée  , 
leioii  tiis  de  Miitii>  f  déesse  d^r  la  jiru. 
deiice. —Roi  cl^uoe  eonirée  de.  VInde , 
située  mire  THytlaspe  et  PAcéfiine. 
Alexandre,  vainqurur  de  Darius, 
le  fit  sommer  de  lui  faire  hommai^'c 
de  tes  états.  Porns  surpris  d'un<<:  telle 
proposition  ,  lui  fit  dire(|u"il  l'allen- 
aoitsur  leslruniières  de  son  royaumei 
les  armeft  à  la  main,  Il  s'approcha 
en  e/ict  ,  avec  son  armée ,  ént  bords 
de  VHvdaspe,  pour  en  disputer  le 
Tuissage  au  roi  de  Macédoine.  Ce 
neuve  étoit ,  par  sa  rapidité  et  sa 
profondeur ,  une  barrière  en  quelque 
aorte  insurmontable.  Cependant  Ale- 
xandre le  passa  à  la  faveur  des  té- 
nèbres, et  battit  le  fils  atné  de  Po- 
rus.  Ce   prinrr  livra  une  seconde 
bataille)  où  il  fut  de  nouveau  vain- 
cu ,  quoiqu'il!  «ùt  montré  dans  le 
combat  les  talens  d'un  ge'néral  et  la 
bravoure  d*un  soldat.  Il  srretiroit, 
percé  de  coups,  sur  son  éléphant, 
lorsqn* Alexandre  ,  admîraienr  de 
son  courage  ,  envoya  un  prince  in- 
di«'ri   pour  ren«*agpr   à  r»^  rrndrr. 
]>rcnlcnd!>-je  potol,  lui  ditPtinis  ,  la 
Toix  de  ce  traître  ?  et  en  même  temps 
il  siisit   Tin  dard  pour  le  ]»ercer. 
Alexaudre  le  fit  de  nouveau  sollici- 
ter par  ses  amis  ,  qiii  le  déterminé' 
rcnt  à  se  soumettre ,  mais  non  pas 
à  abattre  fa  fierté.  (Comment  YfMi\  i-i 
que  je  te  traite  ,  lui  demanda  le  vaiu- 

Snenr  ?  en  roi ,  répondit  levainctt. 
ilenandrc,  charme  de  cotto  réponsf; 
généreuse  ,  ordonna  qu'on  prît  le 
plus  grand  soin  de  sa  personuc ,  lui 
i«ndit  ses  états,  et  loi  en  donna  de 
nouveaux.  Porus  ,  ]>('n('lrL-  de  re- 
connaissance, accompagna  son  bien- 
faiteur dans  toulejt  ses  conquêtes  ,  et 
fut  .<ion  allié  le  plus  fidèle.  Ce  roi 
dfç  itid'S  éloit  d'une  liante  stature, 
et  d  une  force  de  corps  égale  à  son 
courage.  Plut,  in  AUx.  —  Phihct. 
a.  c.  lo  —  Quint.  Cari.  8.  c  8.  —  Au- 
tre roi  des  îu'les  ,  fpii  virf>it  dans  le 
luânte  temps.  —  Koi  de  Babylonc. 

POSIDÏsS,  ennuqiie  et  affranchi 
que  l'empereur  Claude  combla  de  ri- 
chesses «•!  d'honneurs.  Juv. 

POSIUÉUM,  ville  et  promontoire 
d*Ionie,  où  Nentune  avoit  un  temple. 
Strab.  i4.  —  Ville  de  Sy  rie,  au  nied 
du  mont  F-iLan.  Plin  3.  c  la. — Vil'e 
de  Macédoine  sur  les  bords  du  Slry* 

vcn.  Plin,  4^c.  !•* 
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POSEIDOÎV  ,  nom  gtec  dr  IVcp-» 
tune.  —  Mois  de  Tacnée  athénienne  » 
consacré  à  Néptune. 

POSÉIDONIES  ,  files  grec<piei 

en  riionnt  ur  de  Neplftne. 

POSIDOMI-: ,  Fo.iH!ania  ,  vlîr  .Ir 
T-mcanie ,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Peslum. 

POSIDOTriUM ,  ville  et  templ«  de 

Neptune,  silués  en  Italie,  dans  !• 
lieu  le  plus  resserré  du  détroit  de 

Mc^siuc. 

POSIO ,  Magnésien ,  auteur  d^une 
histoire  des  Amàaones. 

POSSIDONIUS,  philosophe  stoï- 
cien ,  natif  irAnamée  ,  après  avoir 
enseigné  la  phito^^ophie  à  Rhodes* 
s'éialdit  à  Rome  ,  odKÎl  mourut  à  TA^U 
de  84  ans.  Pompée  et  C  eéron  se 
Tattachi^rent  par  les  nteuds  de  Tami- 
lié.  Il  publia  un  traité  de  la  nature 
des  dieux,  mesura  la  circonférence 
de  la  terre  ,  reconnut  que  la  htiuteur 
de  l'alniosphiTC  est  de  quatre  cents 
stades,  ef  soupçonna  que  le  fiuz  e( 
le  reflux  de  la  mer  est  un  effet  du 
mouvement  de  la  lune.  Cic.  Tu^c  '"î. 
c.  37.  —  Strab.  14.  —  Philosophe 
d'Alexandrie.  « 

POSTE.C  est  à  Cvros,  roi  dePerse, 

qu''on  attribue  l'invention  dcspostes> 
(Tont  Tutilité  fut  renfermée  dans  sou 
empire ,  à  la  chfite  dncfuel  elfe  ab 
perdit  presquVntièrement  ;  car  Tes- 
p^'ce  de  poste  ([u*on  trouve  cher,  les 
Grecs  et  chez  les  Romains,  doit  bien 
inférieure  à  celle  de  Cyms  •  qui  res- 
sembloit  beaucoup  aux  ndtref.  Foy*, 

HÉMEKOniîOMK. 

POSl  HUMIA  ,  vestale  accusée 
d*inconlinence«  et  acauittée.  «—Fem- 
me de  Servi  us  SnIpilluS.  Cit*  ep»'^ 

Fille  de  Sylla 

POSJ'HIJMIUS  ALBINUS,  gé» 
néral  romain  ,  <fui  s<'i  laissa  corrom* 
pre  par  Jnf^nrtha  ,  contre  lequel  ont 
Tavoit  fTivcn  é  à  la  tete  d'une  armée. 
—  Uistoiicn  fjrec,  tourné  en  ridicul# 
par  Gaton.  ^  Tubéron  ,  Romain  » 
oui  remplit  les  fonctions  de  maître 
de  la  cavalerie,  sous  la  dictature 
d'AEmylius  Mamercns.  ISouiujé  lui- 
m^me  dictateur  «ians  Ja  suite,  il 
fît  la  t^uerre  aux  V(dsques,  et  con- 
damna «ion  fils  à  mort,  pour  avoir 
combajlu  contre  ses  ordres  ,  Tan  3ia 
nvasi  i.  G.  T>    4.  C/  a).  <7«$pnriu9  » 
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ÏSOïkiiiT  romait) ,  qui  ayaut  cte  cnvcrc 
contre  Ponlius  ,  ;:én«;ral  des  Saraui- 
tes,  tomba  dans  une  embuscade  ,  et 
fat  contraint  de  passer  sous  le  joug 
avec  Pon  p,rm'>.  T>e  n^îour  à  Rome  , 
il  conseilla  aux  Homains  de  ne  pas 
taiifier  le  traite  honteux  qu'il  avoit 
fait.  Les  Romain*  le  livrèrcni  au  i^e- 
nérnl  ennemi  .  qui  fut  assez  ^vn^'^p^^x 

SOUT  lui  rendre  la  liberté.  —  Au! us  , 
ictateur,  qui  rainquil  les  Latins  et 
ïe»  Volsqnes.  — Tuhertns  ,  nuire  dic- 
iateui'jTaintmeur  des  Volsquesetdes 
Cque»*  —  Lucins,  conftiil  eOTOyé 
contre  le»  Samniies.  — (bénirai  ro- 
main ,  Tainqucur  des  Sabins,  obtint 
le  premier  les  Ijonneurs  de  Tova- 
.lion.  —  Romain  empoisonné  par  sa 
fennne.  —General  romain  ,  qui  mi!- 
îu^na  les  Kqnes,  el  fui  lapidé  par 
son  armée  ,  pour  lui  avoir  rclusc  sa 
part  dn  bniin.  '  /or.  aa.  —  Luoius, 
consul  romain  ,  fu  t  vaincu  cl  t  ué  dans 
les  G  miles  par  les  Boïens.  Ces  bar- 
Jbares  lui  avant  coupé  la  téte ,  la  por- 
tèrent en  triomphe  dans  leur  tem- 
ple, et  firent  de  son  crâne  un  vase 
lacré ,  avec  Ictjuel  ils  offroient  des 
libations  aux  dieux-  — •  Marm.*Cra«- 
•ns  Lalianttft,  général  romain  .  pro- 
clame' riTipereur  Van  a6o  de  J.  C  , 
se  fit  aimer  par  sa  mudcralion  et  sa 
justice,  et  fut  assassiné  p»r  ses  sol- 
ilats  ,  la  sixième  année  de  son  rèj^ne. 
Bon  fils  ,  qu'il  avoit  associe  à  Tem- 
Tire,  péril  avec  lui.  —  Mégilthus  , 
4oii»uî  envoyé  contre  lesSammlcse^ 
les  Tare  n  tins.  —  Qui  n  tus  ,  cjtoycjfi 
»omain  ,  mis  à  mort  par  Anioine.^ 
D,  >  ,  contcroporam  ot  jy>'»- 
Snurius,  U.)main,  ennemi  déclaré  de 
Tibérius  Gracchus.  —  Albus,  dé- 
cemvir  »  envoyé  à  Athènes  pour  y 
xeéueillîr  les  lois  de  Solon.  T,  L,  3. 
c.  34.  — Sylifius,  fils  d'Enée  el  de 
Sylvie. 

'POSTULATIONS,  sacrifices 
mi^on  faisoit  pcnr  appiliter  les  dieux 

irrites,  parce  rju'iU  paroissoienl  1rs 
demander,  et  ne  voiiloir  qu'à  cette 
contrition  pr<?server  les  koromes  des 
malheurs  dont  ils  éloionl  raenace's. 

P()STULIO,  110111  donné  à  Plu- 
ton  sur  les  bords  du  lac  Curtius  , 
parce  diie  !a  terre  s'éiant  oOTerio  en 
ce  lieu  ,  les  arnspircs  prétendirent 
que  le  dieu  des  euters  dcinaudoit  des 
sacrifices.  Ce  mot  est  un  diflriilulif  d8 
p99tulat$à,  demawi*         "  *• 


POT 

POSTVERTA,  déesse  qui  prési- 
doit,  chez  les  Romains,  aux  acrou- 
chcmens  difficiles.  Ov.fast.  i. 

POSTUMIA  VlW  ,  gr»od  che- 
min <]ni  passoit  pr('>  d^liostillé. 

POSTUIMIUS.  r.PosTHtTMîns. 

POTAMIDF.S  ,  nyraphr.v  dos  fleu- 
ves et  des  rrvières.  Rac.  Potamos, 
lleuve. 

POTAMON  ,  u  n  di  s  Fils  d;^p- 
ttis. — p bilosoplie  d'Ak  xanfîrie,  con- 
lemjMirHiD  d'Auguste  ,  publia  plu- 
sieurs traitas ,  et  se  composa  une  phP- 
losophie  particulière  des  meilleurrs 
opinions  de  chaque  secte.  Ceux  qui 
marchèrent  sur  ses  traces  furent 
nommys  BUei^ues,  du  mot  latin 
eligere ,  choisir. 

POTAMOS  ,  TÎlle  de  l'AttIque  , 
située  pr«"s  du  cap  Sunium.  Strab.  9. 

POTEiSTiA,  ville  do  Picénum. 
T.  L.  39.  c.  44^ 

POTHIN,  Pothinus,  ennuifue , 
ryTii  convfrna  l'Egypte  pendant 
minorité  de  Plolémée,  et  conseilla  à* 
ce  prince  de  .«»e  défaire  de  Pompée, 
qui  éloii  vrnn  lui  demander  un  asylc 
aprè^  la  bataille  de  Pliarsab\  César 
le  fit  mourir,  pour  avoir  excité  des 
troubles  à  Alexandrie.  PAars.  8.  pi 
483.     To.  f.95. 

PO'raOS,  le  djsir,  dieu  des  Sa- 

moliïraees.  Plin.  56.  c-  5. 

POTIDAINTE,  Foiidama,  viik 
d'Etolie.  7.Z.38.C.8. 

POTIDÉE ,  Potidea ,  vîHe  de  Ma- 

cJdoinCjdansîa  presqu'île  dePalb^ne, 
fut  fondée  par  une  colonie  Corin- 
thienne ,  et  prise  par  les  Athéniens» 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  qnis^en 
empara  dans  la  suitt;,  la  donna  aux 
Olyntbiens,  afin  de  se  les  attacher. 
Cassa  mire  rcmbcllit,  et  1»  nomma 
Cassai! drie  ,  ob  qui  a  fait  croire 
à  Titc-Livre  qu'il  en  éioii  le  fonda- 
teur. T.  Zi.  i^.  c  XI.  —  Demostk. 
Olynth.  —  Strub^  7.  —  Paus.  £F. 

POTIN  A  ,  dt-psse  qui  présidoita* 
boire  des  en  tans.  P^arro- 

POTITirS.  r  PîîvATiTi's. 

POTjSIADES  ,  déesses  qui  inspi  • 
roinnt  la  fureur. 

POTOIE,  Potniœ,  TÎlle  de  Be'o- 
tie»  où  Bacchus  aToit.«a  temple.  lue» 


Digitized  by  Google 


p  ou 

Poinîçns  ayant  massacré  un  prêtre 
de  ce  dieu  ,  rf curent  <k  l'uracle  l'or- 
dre d^immoler  Ions  1r»  ans  un  jeune 

liomiijc,  f-n  expiation  d.-  ce  Crime* 

remplirent  ne  cruol  dcToîr  pcn- 
i>Ju  ic'U 
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rs  années  ,  iu!«r|u  a  ci; 


quVnfio  Bsccfeu« ,  ajAnt  borrettr  du 

san:^  hnmaîn  .m  on  vorsoit  .«.ur  srs 
autels,.substiiiiauiif  chèvre la  place 
<îu  jeuwc  Komma  cfu'on  se  préjjaroit  à 
lui  immoler  •  c<'  ffTii  lit  donut-i-  à  ce 
sscriCcr  J-  nom  d  AE:v''»oîe  on  tPAF- 
gopli.*g<.,  il  y  avait  prt  s  de  cette  ville 
une  fonuine  dont  on  prëtendoil  que 
IVau  rendoil  les  cavêlttl  furieuses. 
On  V  adoroit  d'S  divinités,  appelées 
P<»liiiavles  ,  dont  les  autel.s  étoient 
dan?  un  bois  consacré  à  Gérés  et  à 
Proscrjjine.  A  cerlnin  tt'mpsde  Tan- 
née,  ou  leur  offroit  des  sacrifices,  et 
on  laissoit  aller  dans  les  hois  des  co- 
chons de  lait,  que  Ton  relrouvoit , 
du  on  .  l'année  suivante  dans  la  forêt 
de  Dodoue.  Glaucus,  £U  de  Sisy- 
phe ,  fui  iné  par  les  cavales  de  Pot- 
nif.  r.GLAucus.  I'aus.f).c.S.—Geor^. 
v^iCrp.—Mlutn.r.  H.  i5.  C.25.— Ville 
de  Magnésie ,  dont  les  pâturages  ren- 
doieni  les  Anes  furieux.  Pli». 

TOULETS  SACRES.  Cest  ainsi 

qu'on  appeloit,  chez  les  Romains, 
Jes  poulets  que  les  prêtres  éfcvoîfnl, 
el  qui  servoicnt  à  tirer  lis  aui'ures. 
On  n'éntrenrenoît  rien  de  considé- 
rr  hîe  dans  le  st'nal  ,  ni  «îaiis  les  ar- 
mées, qu'on  n'eut  auparavant  pris 
les  auspices  des  poulets  sacrés.  T^a 
manière  la  plus  ordinaire  de  le  faire , 
consistoil  a  examiner  de  quelle  fa- 
çon ces  animaux  usoicnt  du  grain 
qu'on  leur  pr^senloîl.  S'ils  le  man- 
j;eoient  avec  avidité,  Fati^ufeAcit 
favorable  :  s'ils  refii^oienl  démanger 
el  de  boire,  l^auspicc  cloit  mauvais  , 
el  Ton  rennneoit  h  l'entreprise  pour 
larpTcTlc  nn  ronsnlloil.  Iiorsrpt'on 
avoit  besoin  de  rendre  cette  sorte 
de  divinalîon  faTorable,  on  laissoit 
pendant  quelque  temps  les  ponlpts 
dans  une  ca'^e ,  sans  man^^er.  Après 
cela  ,  on  ouvroit  la  cage,  ot  on  leur 
donnoit  à  mander.  On  tiroit  ces  pou- 
lets de  l  île  d'Kubée. 

POUUPOTÈS,  cVst-à-dire.  7M/ 
ioit  beaucoup  ,  épithéte  de  Bac- 
efaus. 

POURPRE.  C'est  an  hasard ,  soi- 
«mt  lâ  tvadiiioA  dt  iovta  Panti^i^ 


qu'on  doit  la  deonnv»- rte  de  celte- 
belle  couleur.  Le  ehien  d  un  ber- 
ger, prcs:>é  par  la  faim  »  ayant  brisé 
sur  le  bord  de  la  mer  un  coquil. 
îaf^'p ,  le  sang  qui  en  sortit ,  lui  tel- 
'^nii  la  sueule  d'une  couleur  qui  ra. 
vit  d'admiration  ceux  qui  la  virent. 
On  cïi^'rcfia  les  moyens  de  l'appii. 
quer  sur  les  étoffes  .  et  Ton  y  réus- 
sit.C'est  à  KHercule  Ty  rien  qu'q^n  fait 
honneur  <3e  PiriTeniioii  de  teindre 
les  étoffe":  en  pourpre.  1!  en  f)M'sf»nta 
les  premiers  essais  au  roi  de  Phé- 
nicte.Ce  prince  fut,  dit  on  ,  si  jaloux 
de  la  beauté  de  cette  nouvelle  cou- 
leur, qu'il  en  défendit  Pusaf^e  à  ses  su- 
jeté,  la  réservant  pour  les  rois,  et 
pour  rbéritter  présomptif  de  la  cou- 
ronne. On  rtisLiuguoit  plusieurs 
sortes  de  couleurs  pourpres.  L'une 
étoîtextr^raementfonce'c ,  d  un  rougo^ 
tirant  sur  le  violet  ;  Pantre  ëtott 
plus  claire,  af)procViTit  de  notre  écar- 
latc^  cY'toit  la  moins  estimée.  Celle 
enfin  dont  on  faisoit  le  plus  de  cas, 
éioit  d'un  rouu[P  foncé,  couleur  de 
saP^.  Oest  en  faisant  allusion  à  cette 
couleur,  qu'H  mère  et  Virgile  don- 
nent au  sang  l'épitbèle  de  pourpre. 

PRACTIUM.  ville  et  petite  rî- 
1  \vvr  d.-  i'Asie  Mioeure^sur  les  oôles 

y{r  l  ilellespont. 

PRAECIA  ,  couriijiane  ,  qui  eut 
assez  de  crédit  pour  faire  donner  à 
LbcuUus  la  conduite  de  la  guerre 
conire  Mithridale.^/a/.  inLucul. 

PR AECOKES  ,  ofdciers  qui ,  chee 
les  Romains ,  étoient  chargés  de  faire 
observer  le  silence  dans  les  cérénu- 
nies  de  la  religion  ;  de  proclamer  et 
de  priser  ce  qui  étoit  à  vendre  dans 
les  encans  ;  a  appeler  ,  chacun  à  soq 
tour  ,  ç.rwx  qui  donnoienl  leurs  suf- 
frar^es  dans  les  comices  ;  d'annoncer 
rélectiondes  magistrats  ^  de  notifier 
les  lois  nouvelles  au  peuple  ;  de  don- 
ner d  assignations  pour  comparât-* 
tre  en  jus  lice  ,  etc. 

PR  VEDATOR  ,  c'est-à  dire  ,  qui 
enlève  lee  dépouillée  «.surnom  de  Ju- 
piler  ,  parce  qu'on  lui  consarroit  une 
partie  du  buliu' qu'on  laisoil  sur  Ica 
ennemis. 

FRAENESTE,  ville  du  Latium,4 
vingt-un  milles  de  Rome ,  bâtie  par, 
Télégonus,  fils  d'Ulysse  el  de  Circé^ 
et,.,  selon .  d'autres ^  par  Gaeculiîst. 
fik  de  YvlcaiiL  U  jr  ^vok  dan»  cjîi.i« 
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tille  un  temple  célèbre,  consacré  à 
la  Foriune.  Cic.  de  div.  a.  r.  4i.  — 
^neid  n.  v.  680.        or.  3.  od.  4-  ~~ 

PRAEPETES  ,  oiseaux  dont  les 
Komains  consuhoient  le  vol. 

PRAESALTOR ,  ou  PR;ESDi.,tïom 
dn  jjrélre  ^ui  dansoit  à  la  téte  des 

PRAESICIA ,  parties  des  entrailles 
des  Ticiimes  que  Ton  oâ'roit  aux 

dieux. 

PRAESOS,  peliic  ville  de  Créle  , 
dciruito  danx  une  guerre  civile»  par 
les  villes  voisines. 

PR.AESTANA  .  nom  sous  Icnuol 
les  Anciens  Romains  aduroient  Lu- 
perca ,  nourrice  de  Romnlus. 

PRABSTITES ,  surnom  des  dieux 
jLares,  quod  stant  prœ  fàribus. 

PRATrTORIA,  aujourd'hui  Aost, 
TÎlle  du  Piémont.  Ville  de  Ja 
Pacie. 

PRAETORIUS  ,  surnom  donné 
'par  ironie  ft  Sempronins  Rufus  ,  qui 

briî^uf»  vivement  la  prôtnre  ,  et  ne 
put  l'obtenir ,  à  cause  de  la  corrup- 
tion de  ses  mœurs.  Ce  fut  lui  <jui 

le  premîfr  fit  servir  dos  c'goi^ues 
fur  sa  (ahle.  Hor.  1  xut-  2.  v.  5o. 

PRAETliïiUM,villedn  Picénum. 
SU.  Itat.  i5.  4^'  568: —  T.  £.  aa.  c.9 
1. 17.  e.  43. 
PRASlAlVE.auînurd'hui  Vcrclant, 

Î;rande  située  à  Teinhoachure  de 
Indus.  Jr'Un  6.  c.  30. 

PRAS  l  as,  lac  .situé  entre  la 
Thrace  et  la  Marcdoine  ,  flans  le 
Toisinase  du<}uc)  on  cxploitoit  des 
mines  a'areent.  Herod.S.  e.  17. 

PRASIKISS,  Prasa,  peuples  de 
l'Inde.  Quint.  Curt  900. 

PRATKLÏJA,  lui  décrétée  sous 
les  auspices  dn  tribun  Pratellins, 
Pan  de  Rome  3()8  ,  pour  répriuK^r 
pambition  des  hommes  nouveaux. 
T'  L.  7.  c.  ï5. 

PRATINAS,  poëte  grec,  oontem^ 
porain  d'Eschyle ,  composa  If»  pre- 
mier des  pièces  de  théâtre  connues 
des  anciens  sous  le  nom  de  Satyres  y 
c'e'toienc  des  espèces  de  farces. 
Athénée  nous  a  conservé  quelques 
■vers  de  Praiinas.  Paus.  a.  c  i3. 

PRAXÉAS  ,  sutcur  grec  ,  com- 
posa, à  ràge  dedix-veiiians  «  Phia^ 
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toire  des  anciens  rois  d'Athènes  ,  e* 
trois  ans  après  la  vie  de  rem|>eieur 
GonstantÎD.  Il  publia  aussi  Phtstoire 
d'Alexandre  le  Grand.  Tons  ses 

ouvrages  sont  perdus. 

P  R  A  X  I  A  S  ,  célèbre  statuaire 
athénien.  Pau»,  10.  c.  18. 

PRAXIDAMAS,  fameux  athlèl* 

d'î\ij i no.  /V/.  6.  c.  18. 

PRAXIDACE,  divinité  qui  pré- 
sidoit  aux  entreprises  ches  les  Grecs, 
et  qui  puni.ssoil  les  mauvaises  ac- 
tions. Fau«-  g.  c.  33. 

PRAXIëRGIDES  ,  prêtres  athé- 
niens  qui,  ir^  jonrf de»  Plynthéries, 
réie'broif  nl  des  mjstères  quMIs  le- 
noirnt  secrets. 

PR AXIEiE ,  femme  poète  de  St~ 
cyone,  jflorissoit  vers  l'an  49a  avant 
X.C  On  dit  qu'elle  inventa  une  es- 
pèce fie  vers  ^  «nii,  de  sou  nom  j  iul 
appelé  Praxilecti. 

PRAXIPHAINFS  ,  rhodien  ,  qui 
composa  un  sav  ant  commentaire  sur 
les  passages  obscurs  de  Sophocle. 
—  Historirn.  J^êg» 

PRAXIS  ,  surnom  de  Vénus  chca 
les  Mécarirns.  Paus.  i.  c.  4' 3. 

PRAXITÈLE  ,  Praxiteles,  sculp- 
teur célèbre,  né  dans  la  grande  Grèce, 
florissoit  vers  l'an  3a4  avant  J.  C, 
Il  travailloit  principalement  sur  le 
marbre  de  Parcs,  qu'il  préféroit  à 
tous  les  r'Ti  rrrs  à  cause  de  .son  extrême 
blancheur,  il  porta  l'art  de  la  sculp-, 
tnre  à  sa  perfection.  Ses  statue* 
étoient  d*nne  si  grande  beauté,  qu'on 
les  croyoil  animées,  La  courtisane 
PUryné  ayant  obtenu  de  lui  la 
permls!«ion  de  choisir  sou  plus  bel 
ouvrage  ,  se  servit  «l'un  stratam*'me 

riour  le  ronnoîlre.  Elle  fil  dire  à 
'arti.sift  que  le  feu  étoit  à  son  atle- 
lier.  Aussitôt  il  s'écrie  :  Je  suis 
pprdu  ,  si  les  (lammes  nç  point- 
épargné  mon  Satyre  etmou  Cupidon, 
Phryné  le  rassura  sur  celte  fausse 
ooTivellr,  et  l'obligea  de  lui  donner 
le  Cupidon.  La  statue  de  Phryné,  ou- 
vrage du  même  artiste,  fut  placée 
dans  le  temple  de  Delphes,  entre 
celle  d'Arcbidamus  ,  roi  de  Sparte  , 
etcelledePInlippr.roi  de  Macédoine. 
Les  hahitans  de  l'île  de  Cos  ayant 
fh'ni.-^ndé  à  Praxitèle  une  statu*?  de 
Vénus,  il  en  fit  deii-ï  f^ont  il  leur 
donna  le  choix  pour  le  même  prix. 
L'une  étoit  nue  ,  l'antre  i^ilée  ;  mats 
la  preratire  Penoportoit  tnfininciit 
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poMT  îa  I  ranU-.T.rî;  liahit^n*»  <?p  Cos  ' 
donnètrni  !a  prcft'n'ncc  à'-a  Jorniùre, 
parcp  que  la  Menf^ancf'  ne  ?r\ir 
p««rnîc!tuit  pss  d^introHiiir»;  dans  I  ur 
vilip  des  inia^rrs  cr»pal»?f  s  de  faire 
des  ÎD)|ireiwioD«  funesiefi  sur  la  jeu- 
nesse. Les  GnM'eni! .  mmns  ««mpu- 
lenx  ,  ncK^lérrnl  îa  Vrmis  rcbu'éff  , 
qui  fit  d^piiT<;  la  f;\i  We  de  leur  viîle. 
On  vennit  de  fort  loi»  potir  la  voir. 
Kicoméfle,  roi  <fe  Bithvnie,  enfai- 

soiliin  i^rand  «  ns,  qu'il  offrîl  aux 
Gnîdiens  d'aoi[uin**r  toute»  leurs 
dettes,  s'ils  vouloient  la  lui  céder, 
l^s  rrfusèrcnl  les  offres  du  prince. 
Ci'sar  «.  liofa  d«>s  Tlirspipns  le  Cu- 
pidon  de  Praxitèle  ;  Claude  le  leur 
rendit.  Dans  la  suite  Néron  en  fit 
rac«7uisiiion.  Pans.  i.  c.4o.  i.8.  €.9. 
^PHn.-j.  r.  54.  et  36. 

PRAXITHÉ?:  ,  Praxithea  ,  fillr 
de  PLrasimc  et  de  Diogénée  ,  épousa 
Erechtbéa,  voi  d^Athèues  .dentelle 
eut  Cécrojis  ,  Pandarus  ,  Meiion  ,  et 
quatre  filles  .  Procris  ,  Creuse  , 
Cbtonieet  Oriibre.  jlpoUod.  3.  c.  i5. 
•-^FUle  de  Theslius,  enl  pjusfrurs 
en^nn":  d'Hercule.  Id.  1.  c  7.  —  Fille 
d  Kr(;ciitbée 'y  joimolée  par  Tordre 
de  Toraele. 

PRÊCIDAINÉES.  Les  Romains 

n«»minoirrtt  r^invî  îcs  pré'mM're»  vic- 
times cju'oD  of/roit  en  sacrifice  dans 
les  jsrandet  solennités. 

PRÉCLAMÎTATEURS  «officiers 

qui  pri'rrifo'rn f  îc  fl.imrn  dialis^ 
lorsqu'il  alloil  dans  1rs  rnrs  «le  Rome 

J>our  avertir  les  ouvriers  de  cesser 
enrs  travaux. 

PRÉFÉRICULT?  ,  prtttfericulum  , 
vase  en  formf  d'aî^'n  Tr'',  il.ms  lef|uei 
on  mettoit  le  vin  on  autres  liqueurs 
dont  on  faisott  nsage  dans  les  &a- 

PRfc:rKTDE  KOMR,  prœfectus 
urhis.  C  magistrat  créé  fiar  Augus- 
te .  absorba  dans  la  suite  l'autorité 
des  autres  maii^istrat^.  Il  avoit  1« 
droit  de  punir  arbitrairement  et 
sans  appel  ,  non» senlement  les  es- 
claves ,  maïs  encore  les  citoyens  , 
auxquels  une  justice  Irnte,  et  embar- 
rassée de  formalités  ,  n'inspiroit  pas 
de  terreur. 

pkî:fkt  T)U  pri^:toire.  cntp 

charge,  créée  [lar  Auj^usle ,  paroit 
n^avoir  eu  d'abord  pour  objet  que 
4»  ronplactr  celle  da  naître  de  U  , 
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eavaîer'r  ,  :ibolie  depuis  la  Tuinr  de 
la  rtîpuhUque.  Les  préfris  du  pr«  loir» 
ne  furent ,  dans  leur  imtîtulioo  .  que 
les  capitaines  des  gardes  de  IVrape* 

reur  Ils  commanflnicnl  1rs  rohnrtr» 
prétoriennes  dcsiinct  s  à  \e:Her  à  la 
sftrete  dn  palais  on  de  la  tente  dit 
prince.  Il  etoit  aise  à  ces  officiera 
de  d>-ven'r  îrs  favoris  de  leur  maître  , 

au'ils    Tir    quilloiint  presque  pas, 
ont  ils  servoient  les  passions,  et 
dont  ils  cxt'cutoient  les  ordres  san- 

f;uinaires.  Cette  charge  qui  donnoit 
e  pouvoir  le  plus  absolu  snr  nu 
corps  deironnes  formidables,  en- 
vahit encore  la  pn'*;«arrr  de  jnris- 
dàction  ,  en  «rabia.s.snnl  les  affaire» 
civiles;  et  elle  devint  si  considé- 
rable ,  que  toutes  apjTellaiions  des 
diffsTfrs  tribunmix  rrs«rrlissoijent  h 
ct-lui  du  préfet  du  prétoire.  Il  n"v  en 
(  ut  que  deux  jusqu'à  Constantin  le 
Grand  ,  qui  en  établit  quatre.  Quoi- 
qu'ils n^eussent  alors  que  Padmi-' 
nistratîon  des  affaires  civiles  ,  lent 
autorité  éloit  encore  très  grande.  Ils 
puhîioient  d»s  édils  :  ils  éinicnt  au- 
dessus  des  gouverneurs  de  provinces, 
et  Icnr  donnoîent  des  ordres  ;  ils 
pnnissoient  les  prcvaricaticns  des 
jupfcs  ;  ils  cîTr  une  intendance 
absolne  sur  Us  irihtJls,  les  péages, 
les  salines  y  etc.  Enfin  ils  aereoon« 
Tioîssoîrni  nu  'cs-ns  d*eox  ^neFav^ 
toril  <■  df  Tempe  reur. 

PRÉFET  DES  VIVRES.  Pans 
les  temps  de  la  République  romaine , 

cVtoil  un  magistrat  qu'on  crcoit 
extraordinarreim  nt  dans  les  lîc^oîns 

Sressans  ^  mais  Anj^usic  renùtl  or- 
inaire  celte  charge,  dont  Tobjet 
principal  éloîr  do  veiller  sur  la  dis- 
tribution des  bleds,  ^ni  se  fai&oit^  aij. 
peuple.  ' 

PRÉFETS  DES  ALUÉS ,  offi^. 

ciers  qui  étoient  dans  1rs  troupca 

alliées  des  Romains  ,  ce  que  lec 
tribuns  éloirn  i  da  ;is  les  légions. 

PRÉFICES  ,  prff'/caî.  Les  Ro^ 
mains  nommoient  ainsi  les  femmes 
q^rnn  louott  dans  les  fanéraillea , 

pour  nlnirrr. 

PPiELIL'S  ,  lac  de  Toscane  ,appel# 
aujourd'hui  Casiiglione.  Cie.  Mu»  9t. 
—  P//>  3.c.  5. 

PHEM  A,  une  des  déesses  qui,  Che^ 
les  Romains ,  présidoient  au  maria^e^ 

Oa  rinTQ^ttoit  le  soir'dii  noeci. 
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FRCSBON ,  fiU  ae  Phryxus  ,  et 

père  de  Clyincnus. —  Fils  de  Clyto- 
dora  et  de  Mynias.  Paus,  9*  c,5^  tt 

PRÉTEUR.  Dans  l'origine  ,  rt  se- 
J(in  la  Orcc  <hi  mi-i  u,Prtvtor.ii)v- 
mc  de  prtuest ,  sii^ni  fi'-  < 'imoinodaut. 
De-tà  ce  nom  a  été  quclquefuis  em- 
l^loyé  par  le.*  «aciens  auteurs  ,  et 
pr('>^quc  tonirnrs  par  CurncliiiS  ]Vé- 
jDoSjpour  desiijoer  un  géueral  d'ar- 
mée,  II  fut  donné  d'abord  aux  con- 
suls romains  j  et  dans  une  ancienne 
loi  rapportée  p-^r  Tile-T.ixe,  on 
trouve  les  expressions  niaxtnius pi\e- 
"  for  ,  pour  marquer  celui  qui  éloit  re- 
vêtu de  la  première  dignité  de  TEtat. 
Danfi  la  sniie  ,  on  se  servit  de  ce  mot 
pourdesiguer  un  magistrat ,  i2ont1es 
jonciions  étoipnt  proprement  un  dé- 
membrement d»'  celles  du  consul. 
Comme  le  consulat  reoferuioitrau- 
iorité  militaire  et  cirite ,  le  préteur 
réunit  aussi  ces  d<u.v  puissance-;. 
Aussi ,  dans  l'absence  des  consuls  ,  il 
âvoit  le  même  pouvoir  qu'eux  au 
B^nai  rt  dans  les  conaices.  Nommé 
pour  faire  renjiro  justice  à  la  place 
descousulsqui  se  irouvoitrut  souvent 
«  ia  téC0  4as  armées ,  et  qui ,  presque 
toujours,  éloient  occupés  des  fonc- 
tions les  plus  importantes  de  l'admi- 
niâtratioD  ,  il  «toit  prtnci{)alemenl 
chargé  de  faire  exécuter  Ic^  lo/s  entre 
Jes  ci'iO}  ens  ,  et  H  aroil  unr  jiir'.iic 
tion  propremf'nt  dite.  S  il  ne  jugeoit 
pas,  c'étoit  toujours  lui  qui  rccevoit 
Tes  ac<jusations  ,  les  plaintes  et  les 
demamîos  .  qui  donnoit  dcsjuc;cs,et 
i|ui  prcscrivoit  les  formes  de  la  pro- 
cédure  et  du  ju^'ement.  Au  commen- 
cement de  sa  ma^^istralure  ,  il  faiso:t 
publier  \\\\  ré*;'! -ment  qui  avoitpour 
objet  d'expliqurr  ,  «l'i ulei prêter  ,  et 
même  de  sup[)léer  les  lois  dana  ci»r-- 
tains  cas.  T  ^'  civil    ri   Ir  crîin  ncl 
étovent  indiJÏéremmpnt  de  son  res- 
sort. Dans  les  causes  purement  ci- 
▼îles  ,  îl  portoit  la  robe  de  pourpre  • 
mais  quand  ellrs  d' venaient  eapi- 
taks,  et  ^u'ii  y  alloit  de  la  vie  uu 
d'une  puniliou  *corpone]Ie«  il  devoit 
avoir  une  robe  noirci!  avoit  l^s  mar- 
ques d'autorité  communes  avec  les 
consuls,  curanse  ia  robe  prétexte  et 
la  chaise  d'ivoire  j  mâts  il  r.^a^  oit  que 
six  licteurs.  La  lance  cl  l'(-pcc  inron 
posott  auprès  de  lui  dans  le  lieu  où 
il  rendoitla  justice ,  lui  étoient  par- 
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ticttlféres.  Durant  un  siècle ,  Q  «Y 

«nit  qu'un  seul  préteur  à-la-fois.  On 
en  créa  depuis  un  second  en  favrur 
des  pro\iucia!ix  et  des  étran^t  rs  .  et 
comme  le  premier  s'appeloit  pr/i'tor 
iirhnnus  ou  major  ,  <  m  lujinuioit  le 
second  prcclor  pcregnnus  ou  minor. 
Peu  d^années  après  K-tabli^ement 
du  praitor  peregrinus  ,  comme  les 
deux  magistrats,  destinés  à  rendre  la 
justice,  ne  surdsoicnl  pas  pour  juser 
toules  les  causes,  dont  le  nombra 
aii';nienloit  Jous  les  jours,  on  lira 
trois  jurées  de  cliacune  des  tributs, 
dont  jeTiouîbremonloualorsà  trente- 
cinq.  Il  3'  eut  ainsi  cent  cinq  juges; 
mais  pour  les  dcsl-ncr  par  un  nom- 
bre plus  facile  ,  ils  furent  appelés 
cenlunwirs  ;  et  ils  retinrent  ce  nom 
dans  la  suite  ,  lors  même  que  leur 
nombre  fut  porté  in>;<|n"à  crnt  vingt- 
quatre.  Au  commencement,  les  pré-' 
tenrs  ne  leur  envoyèrent  que  les  af- 
fait  I  fi  les  plus  communes  ;  mais  loïii;- 
temps  après,  et  ]ivincipalemeQt  soes 
les  empereurs  ,  b:s  causes  les  plus  im- 
portantes se  }u,<:feoi^nt  à  leurlribu*- 
ïial.  On  iinmjTîa  aussi  des  prétftiis 
pour  rendre  la  justice  dans  les  pro- 
vinces, et  ils  rt'unïssoienl  en  eux 
toute  rantqriié  du  gonremeroent.  M 
nombre  en  aii ornent \\  projtorlion 
des  nouvelles  conquêtes  que  iaisuit 
le  peuple  romain. On  en  crcad^abord 
drux  pour  la  Sicilr  et  pour  la  Sar- 
daisne,  et  ensuite  deux  autres  pour 
les  deux  Espai^ne  ,  quand  on  en  eut 
fait  la  conqurie.Quelqnetemps après 
les  affaires  s'étant  exirêmcmeni  mul- 
tipliées, ces  quatre  nouveaux  pré- 
teurs ne  partirent  nlus  pour  la  prc-» 
TincC  aussitôt  après  leur  élection  , 
comme  an'^j^ra^^  nni  ;  m;>fs  il*;  drm^u- 
roicnt  uiij  an  entier  à  Rome,  et  j 
exerçoient  leur  juridiction  par  rap- 
port aux  affaires  qui  ccncornoicnt 
les  questions  on  re^'Iî^^rrhes  perpé- 
turlles.  Apn's  cfla  ,  ils  alloient  cna- 
vwn  dans  la  province  qui  leur  étoit 
échue  ,  et  ils  la  jrmvr '  noient  sous  le 
titre  de  propréleurs.  On  créa  encore 
depuis  d^tttres  préleurs  pour  les  pro» 
vinces.  Du  temps  d  Auguste,  îl  yen 
avoii  jusqu'à  s«ize.  Comme  ilsavoient 
toujours  été  nommes  par  le  peuple 
dans  nue  assembié<>  pai-  comic  s  , 
cet    cinpfTfU'r    ti'osa    ]ias  d'aîtord 
chanL'or    cet  ordre   ancien  ;  n^nis 

W  nca  sentit  pas  moi  us  (|u';i  tiuit, 
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întér<»SRant  pour  lui  de  -nommer  ses 
repréficntans  dan»  les  proviuccs.  11 
imrtii^ea  donc  celles •€!  en  trois  clas 
ses  :  les  uni»  deroirat  étr«  çoovcr- 

Tiéfs  par  des  proconsuls;  les  autr«»s 
par  des  prcicurs;  les  aulre»  eniiu  par 
des  tnagisirais  nommés  présidons 
'  pr  vsides  \  Il  laissa  au  scnal  la  no- 
mi  oaLioo  des  proconsuls  ;  le  peuple  , 
qui  ne  cessa  que  sous  Tibère  de  s'as- 
sembler par  comices  ,  pai  ul  nommer 
les  prcleurs,  (fui  ii^n  éloient  pas 
iQoias  ciiui)»ispar  l'crapcreur,elcelui- 
ci  se  ehar^«a  seul  de  conférer  sa  di- 
gnité présidialc.  Mais  en  faisant  celle 
uisiribulion  ,  An.;usle  eut  soin  de 
nitltre  dans  la  dernière  classe  les 
proTÎnces  fronliéres ,  où  il  ëloit  né- 
r«'s«;nii\:  d'rnit  t  îen îr  des  trou[ïfs  Par- 
ia il  se  rcadoitseui  maître  des  légions 
dont  il  étoil  bien  sâr  d'être  ob<Si.  Le 
procousal  et  le  président  a  voient  Ia 
mèmr»  pouvoir  ,  cliacun  dans  son 
dislricl.  Leur  autoriU;  éloilcivile  et 
militaire;  ils  avoîentia  juridiction 
du  prclour  el  radmiiiislration  la  (dus 
entière  de  toiilf  s  li's  affaires  de  la 

Ï province,  doul  lis  rt-ndoieul  cooipCe 
;  Terapereur  ,  et  snr  lesquelles  ils 
reccToienl  ses  ordres. 

PRÉTEXTE,  roy.  Robe. 

PRETOIRE.  CVloit  propr.  nv m  Te 
nom  de  la  tente  du  généra!  romain 
dans  les  oamps.Sons  les  empereurs , 
on  le  (]onna  aussi  aux  lieux  r  ù  les 
prêteurs  étrangers, et  même  les  t^ou- 
Terneurs  de  province ,  fixoient  leur 
demeure  ,  et  rcndoient  la  jnsticc* 

PRR [:^;K^'E  .  dV\g.<nor  .  eu- 
leva  de  S(»arte  la  st^itue  de  Diane- 
Limnalis,  et  la  porta  à  Mcsore  en 
Acbaie ,  oik  il  lai  bâtit  un  temple. 

Paus.  3.  r.  o 

P  R  î  :  X  A  S  P  E  ,  Persan  rpn*  mit 
San  rdl.s  ;i  morl  ,par  Tordre  de  Cam- 
hy  ^r.  Ht  rod.  3.  r.  3o. 

PHI  A^l.  (L  rnîrr  roi  de  Ti  oie , 
cl  on  (ils  de  ijaoracdon  et  de  Strvmo, 
que  qu"l(]ues  ons  nomment  Placia. 
rors<ju'Herculepritla  vill»^  de  Troie, 
Priaai  se  trouva  parmi  les  prison- 
niers. INÏais  sa  sœur  Hésione  paya  f=a 
rançon  ;  celle  circonstanct  In;  fit 
donurr  le  nom  de  Priam  ,  d'un  mot 
f^iee  fjni  <;ienîfîe  racheté j  ear  aur.'a- 
ta^  aiU  il  Se-  uomrjioii  Podarce.  Placé  t 
par  Hercule  sur  l  *  Irùne  de  son  pèi  c,  | 
il  rcbî^lit,  fuiliila  ci  esobcUitJa  ville  1 
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de  Troie.  Il   répudia  .^rish.i  pf»«r 
épouser  Uucnl>e ,  fille  d'un  priuctr 
voisin,  appelé  Dimas  ouGissée.  11  en 
m;  dix  neuf  enfans,  dont  les  plus 
célèbres  sont  Hector  ,  PAris.  Di'iphf»- 
bc  ,  Hclénus ,  Pammon ,  Politès ,  A n - 
tipbus ,  Hi pponoiis,  TroïlnSj  Creuse , 
I.aodice,  Polixène  et  Cassandre.  Il 
eut  aussi  un  <;rand  nombre  d'cnfans 
naturels,  dont  Apollodore  noos  a 
cuus' rvé  Jrs  noms:  Mélampe,  Gor-» 
p;ythion  ,  Philémon  .  G1nnrns,  Aga- 
thun  ,  Evaporas,  Hjpoliiuus,  Cher- 
sidamas,  H  i  ppodamas,  Mesto%  Alas, 
Dorcylns,  Drvops ,  Lycaon  ,  Astigo- 
nus  ,   Rias,  Evandre  ,  Cliroraius  , 
Télesius  ,  Mclius  ,  Cébrion ,  Laodo- 
eus,  Idoménéc,  Archémachns,  Kcbé- 
phron,  Hypérion  ,  Asca^ne ,  Arrli''- 
lus,  Déuiocoon  ,  Déjoplcs  ,  l'.chc- 
mon,  C!ovius,  E^ionce,  Hypirychus, 
Lysithoiis  ,  Polyniédon  ,  Méduse» 
liVsimafjue  ,  Médr'î  irnsfe  .  et  Aris'o- 
dème.   Après  avoir  régne  quelque 
temps  avec  gloire ,  Priara  forma  1« 
projet  de  rec(»uvrer  sa  sccur  Hésione^ 
fju'Iiereule avoil  enimonf*  •  •  n  Grèce, 
et  mariée  à  Tclamon  son  ami.  Il 
équipa  une  flotte  ,  dont  il  donna  le 
i  commaudeinr  ni  l\  Pâlis,  avec  ordre 
d^allereu  Grèce  et.  d'en  ramener  Hc- 
sione.  Pâris  ,  à  qui  Vcnns  avoit  pro- 
mis de  donner  la  plus  belle  des  fcm** 
mes,  néî;lif;ea  les  ins' rn.Mions  de  s-^n 
fièrejel  au  lieu  deramen  n-  liésiooe^ 
i!  enleva  ,  p.«r  forme  de  représailles, 
la  }>'  lie  Hélène  ,  femme  de  Méué- 
la*.  Cet  ailenlat  embrasa  l.i  Crècc  et 
l'Asie.  Lps  niK  icus  amans  d'Hcièuc 
.s\'jssemb!èrfut  dans  le  dessein  de  ven* 
f;cr  rotif  r:i  :  •  f.iii  ,i  !\!('né!as,  el  firent 
voile  pour  Troie  avec  une  ifttte  de 
cent  quarante  vaisseaux,  soits  les 
ordres  de  soixante-neuf  chefs  f»xpé- 
rimenl<'>.  Priam  pouvoit  delon  tm  r 
Poragc  en  rendaul  HéltTic.  Mai.s  \i 
refQ«a  de  rendre  la  princesse  anxam« 
hnssadriMs,  qui  vinrent  la  réclamer 
de  la  part  des  Grecs,  et  leva  une 
armée  pour  défendre  ses  Elats.  Troie 
fut  bientôt  assiégée.  La  £;uerre  dnra 
dix  ans  ,  pr  ndnnt  les'pn  îs  Priam  eut 
la  doulevu  de  voir  la  plupart  de  ses 
enfans  massacrés  par  rciinemi.IIector 
son  Cl>;tt{ié,  dont  la  valenr  étoit  l« 
plus  fori  rempart  de  Troie,  tomba 
sgns  les  coups  du  redoutable  Acltille. 
Priam ,  qui  raimcit  tendremenf ,  <ien- 
tit  Tiremcnt  sa  fH^rte,  et  voulut  rak> 
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c^clcr  son  corps  <Ips  mainit  de  l'en- 
nemi. î-'\s  ilî«'ux.  s'inli'n''^<t'rcnt  en 
faveur  do  o  uiaUicurcusiL  peie.  Thelis 
attendrit  le  rrnur  ile  son  nls,eL  Mer^ 
cwtc  coirînî^ii  Priam  au  camp  des 
Grecs.  L'enlrev^e  <lcs  deux  princes 
fui  de»  plus  toachanie»  ;  le  vaÎB<|aear 
ent  l>our  le  monarque  troyeii  les 
r  «nTd>  dfts  à  sa  digniU; ,  à  son  âge  et 
à  SCS  lualhcurs ,  et  Priam  adressa 
uno  prit-re  suppliante  «tt  ncurCrier 
de  son  (lis, et  lui  naisa  la  main.  Achille 
lui  rendit  les  restes  d'Kecior,  et  lui 
accorda  une  trêve  de  douze  jours, 
pour  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs. Que  lque  temps  nprcs  la  ville 
de  Truie  a,yaot  éiû  livrve  aux,  Grec» 
par  Aniénôr  et  Etiéé ,  Priam  résolut 
de  mourir  en  défendant  sa  pairie.  Il 
sertvrtit  de  son  armme,  et  sepré- 
paroit  à  aller  à  la  rencunirc  de  l'cn- 
nemi.  Ma»  H^cnbe  le  retint  par  ses 

îarmrs  aripf  rs  do  î';uUol  de  Jupil'T, 
où  elle  avoit  cherché  un  asyîe.  Po- 
Ij'iés  ,  un  de  ses  fils,  se  réfugia  au 
pît'd  du  même  autel ,  où  Néoptolème 
nin<;<;ar;rn  .snns  pif  ié  aux  v<*uk  de  s»'s 
])area&.  Priam  ,  enilammé  d'iodi^na  • 
tion  »  éclata  en  {nvectiyes  contre  les 
Grecs,  cl  lança  un  faible  Irait  qui 
■vînt  mourir  sur  le  bouclier  de  Weop- 
Lolcuic.  Alors  ce  guerrier  saisitPriaai, 
sans  respect  pour  sescbeveux  blancs , 
9l  lui  plongea  son  £;laivo  dans  l,i 
gorge,  lui  coupa  la  iôtc,  et  laissa  le 
tronc  confondu  dans  un  monceau  de 
morts.  Dictas.  Cret*  l«  Dans* 
Phryg.  —  Herod.  a.  c.  120. —  Paus. 

^-Cic.  Tate.  i*  e.  35.-— ^itinf.  8mym. 
] .  »  ^nêid.  3.  V.  507.  —  Hûr.  oj.  1  o. 
!4.—  Hyg.fab.  iio.  —  Qttinf.Crs- 

laber.  i5.  <».  226. 

PRIAMIDFS ,  nom  patronymique 

«VHecior  ,  de  Paris ,  de  Dciphobe  ,  et 
pénfrnlomcnt  do  tous  les  enfans  de 
Piiaiu.  Oi/.   l'eroid,  —  JEneid.  3. 

PRIAPK  ,  Priapus  ,  dieu  dr  s  nn- 
ci<  ns  .  qui  présidoit  aux  jardins  el 
SQx  parties  ae  la  gént'ration.  Il  étoit 
^Is  de  Vénus  et  de  Mercure  ou  d'A- 
donis, et,  selon  d'autres,  de  Vomis 
et  de  Bacchus.  La  déesse  de  I.i  hoauie 
^tant  allée  i  la  renconlre  de  ce  dieu, 
qui  ri  Acnoit  triompb.ml  dos  Indos, 
Priapr  fui  lo  fruit  de  cotic  entrevue. 
Juuvtn  ,  jalouse-  «le  sa  fiUe  ,  le  ûl  naî- 
tra avec  «ne  difformité  estraordi- 
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naire.  Vénus ,  bouteuse  d'avoir  donne 
le  jour  à  un  pareil  monsir'  ,  !<•  fît 
exposer  sur  les  montagnes,  ii  fut 
rauvé  par  des  ber;.,ers ,  et  nommé 
Priapo  ,  piopter  defo^mitatmi  et 
membri  virilia  magnitudinem.  11  fut 
d*abord  le  dieu  favori  de  Lampsa- 
dans  la  suite,  ^il  fut  chassé  de 
celte  ville,  parce  qu'il  «'if'if  devenu 
la  terreur  des  maris-  Mais  les  habi- 
tans ,  afllis;i's  dHine  maladie  extraor-* 
dinaire  ,  cruronty  voir  une  punition 
d?i  ?nauvais  traitement  cpi'i  Is  a  voient 
iait  au  fi's  dc«  Vénus;  ils  Je  rappe- 
lèrent ,  et  en  firent  rubjet  de  leur 
vénéraiion.  Ils  lui  Ijn (iront  dos  tem- 
ples ,  et  inslitucrent  en  son  honaour 
des  fêtes  o&  ils  se  livroiant  aux  plus 
hom<  ux  do$ordres.Leculte  de  Pria }  e 
passa  de  Lampsaf|ue  à  Rome.  Mais 
il  n^eul  rien  d'obscène  dans  cette  der- 
nière ville.  Priape  ne  fut^  pour  Ira 
Romains  que  le  flion  des  jardins  et 
des  vor^ors.  On  lui  offroit  au  prin- 
temps une  couronne  peinte  d»?  aîflé»- 
renies  couleurs  ,  et  en  été  une  guir- 
lande dVpis.  On  lui  sacrifînit  uaâne, 
parce  que  cor.  animal  réveilla  par  ses 
cris  la  nymphe  Lotis ,  au  moment  oik 
Priape  âlloit  lui  iaire  violence.  On 
représente  ce  di'M»  avee  une  l^* le  hu- 
maine ,  des  oreilles  tle  chèvre,  et 
une  couronne  de  feuilles  de  vigne  ou 
do  laurier.  Il  tient  à  Irx  uriin  une  ba* 
guette  pour  faire  [icur  aux  oiseaux  , 
une  massue  pour  écaner  les  voleurs, 
et  une  faucille  pour  moissonner.  On 
donne  souvent  a  ce  dieu  les  (ipithètes 
de  phallus ,  de fascinits  à'it^'phallas  , 
qui  expriment  sa  difformité.  Ouel-' 
ques  anteurs  l'ont  pris  pour  rem^ 
blôme  de  la  fécondité  de  la  nature, 
CatulL  ep.  19.  et  ao.  —  Coluinn.  de 
culi.  horf.  Jïor.  Titul.  i.  eL  t, 
V.  18. — Ov.fast.  1.  if.  4i5.  l.  6.  i/.3i9. 

—  Vir^.  ech  7.  f .  3J. — Georg.        1 1 1. 

—  Paus.  9.  c.  3 1 .  —  Hyg.  fab.  190.  — • 
1}iod.  I .  —  Ville  de  l*Asie  Mineure  , 
proche  de  Lnm|><;aqiie ,  fut  ainsi 
nommée ,  parce  que  Priape  s'y  re- 
lira, lorsrjuil  fut  chassé  de  Lanipsa- 
que.  Ce  diou  yéloilcn  i^rande  véné- 
ration. Strab.  11.  —  Plin  S  r  3-*.  — • 
Meta»  I.  c.  19. — Ue  voisine  d  Lphcsc. 

Plin  5.  c.  3 1  • 

PRTAPEUS  ,  surnnm  dWpoîfoTi  , 

pris  de  la  "^  illf  de  Pnnpus  ,  où  re 
dieu  avoit  uu  tcuiplc  et  uo  oiaclf 
,  célèbres. 
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PRIAPm  A  ,  surnom  d€  Diane. 

PRIASUS ,  Argonaute.  Hygin. 

PRlK?sE,  clans  l'Asie  Mineure, 
éloit  Tune  dr.s  cluuze  \illcs  li- 
bres dp  rionie.  Elle  fnt  hâiie  par 
une  colonie  allitiiif  line ,  et  donna  le 
jour  à  Bias ,  l'un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Paus.  7.  c.  a.  /.  8.  c.  2Ï,  — 
9trab.  ta. 

PRIERES.  LesPayens  en  avoient 
fait  des  déesses  ,  qn'ils  disoieut  filles 
de  Ju|iiL{'r.  Us  se  les  figuroienl  boi- 
ter uses  ,  ridées ,  timides ,  coosternées , 
etc.        Grecs  les  nommoient  Lites. 

PR  i  M  A ,  fille  de  Romulus  et  d'Her- 
siUe  y  ainsi  nommée  parce  q^a'elie  fut 
le  premier  fruit  de  leur  manège. 

PRIMI  ÉNIA ,  furnom  delà  For. 
tune  cher  les  Romains.  —  Surnom  de 
Proscrprnc  chez  les  Athéniens. 

PRIMIPILE.  Dans  chaque  mani- 
pule de  la  Iv'gjoQ  ,  il  y  aroit  deux 
centuries,  et  i»ar  conséquent  deux 
centurions.  Celui  qui  commandoii  la 
première  centurie  du  premier  luani- 
|mle  de»  triaires,  appelés  aussi  Pt- 
hiTjî  ,  éioii  le  plus  considérable  des 
c  nlurions  ,  et  avoit  place  dans  le 
conseil  avec  le  consul  et  les  premiers 
officiers.  Oïl  ]\-i()peloit  Primipilus 
prior ,  pour  le  distinç^ucr  de  celui 
^ui  cuminandoit  la  seconde  centurie 
on  manipule,  lequel  éloik  appelé 
Primipilus  posterior.  Il  en  ^loit  de 
xnêfue  des  autres  centuries.  Le  cen- 
turion qui  commandoil  la  seconde 
centurie  du  manipule  des  mêmes 
triaires,  s'appeloît  secundi  viîi  an- 
turio  ;  et  ainsi  jusqu'au  di:ïiènic  , 
qui  s'appcloii  decimi  pili  ceniurio 

PRIMNO  ,  nymphe ,  fille  «te  l'O- 
céan et  de  Télhis. 

PRINCT^  DT.  LA  JEUNESSE  , 
nom  de  celui  des  ehcvaliers  romain» 

3UC  le  censeur  nomnioit  lo  premier, 
ans  la  revue  des  citoyen»  dout  cet 
ordre  ctoTl  composé.  Du  temps  de.» 
empereurs»  on  appeloit  aussi  le»  hé- 
ritiers de  l'empire  ,  princes  de  la 
fenrje^sit. 

PRINCE  DU  SENAT.  Cétoit  î 
Kome  un  titre  qui,  sans  conférer 
ancnn  pouvoir  r^l ,  atliroît  nue  con* 
jîdcralion  siipérieiire  à  ceJle  que 
donnoinu  les  magistratures,  parce 
qu'il  supposoit  la  prééminence  dn 
inérifce  et  de  la  verta.  Es  ^oêni ,  le 
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nom  pn'ncp  étoit  anssi  a^réaMo 
aux  Komains  que  celui  de  roi  leur  ' 
étoit  odieux.  Cétoit  un  nom  républi^ 
cain  qui ,  dans  son  sens  propre  ,  ne 
vouloit  dire  que  le  premier  entre  des 
égaux.  Ainsi  le  prince  du, sénat  étoit 
le  premier  des  sénateurs,  sansayote 
plus  d'aulorilé  que  les  autre.»  ;  mai* 
toul  coTirour(ÎU  à  lui  altiriT  la  con- 
fiance d'un  peupjc  libre.  Ce  litre  fut 
le  premier  germe  de  Tantorité  Idf^t' 
lime  d''AugusTe ,  qui  s'en  servît  sou* 
vent  pour  masquer  sa  nouvelle  do- 
niin.itîon.  «  Je  suis ,  disoit-il  souvent,  - 
!»•  maître  de  mes  esclaves,  le  général 
des  soldats,  et  le  prince  des  autrea 

citovf'ns. 

PRliNUPl^S.  Cétoit  dans  les  ar- 
mées romaines  un  corps  de  jeuBea 

so'ilats,  qu^nn  nnmnioil  ainsi  parce 
qu'ils  conuuençoieut  le  combat. 

PRINCIPIa!  Les  Romain^  nom- 
moient ai  nsi  la  rue  qui  étoit  an  milieu 

du  camp,  qu^elle  parlai;eoil  en  deux 

Carlies  épjalos.  C\Mott  là  qne  les  tri- 
uns  reudoicnl  la  jusiirc  ,  tju  étoient 
les  autels,  les  portraits  des  cmpe-' 
reurs  ,  et  les  principales  rTi?^ci;^'iusr 
des  lc;,'ions.  On  y  pr^toil  serment , 
on  y  cxécutoit  les  coupables. 

PRINCIPIUM.  pans  les  eomîoes, 

on  doonoitce  nom  à  la  curie  qui  s'a« 
%  a  n  co  >  1 1  a  première  pour  donner  son 
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PRINTEMPS  ,  divinité  pociigue, 
représentée  sous  la  figure  delà  déesse 

Flore,  ou  de  Vertumnc. 

PRIOT.AS  ,  petit-fils  de  TanUle, 

lue'  par  Ainvcus. 

P  R  I O IV  ,  place  de  Carthage.  — 
Prince  des  Gèles  tué  par  Jason. 

PRISCIANUS ,  célèbre  grammai- 
rien  grec  ,  fiorisaolt  SOUS  le  régne  d* 
Jastiniou. 

PRISQItXA ,  dame  romaine  dont 

le  poète  Stsce  loue  les  vertus.  i, 
PRISCl. S  SERV ILÏUS,  diciaJeur 
romain  ,  vainqueur  des  Vélens  et 
des  f  idénatea*7^SttrnorodeTarquin- 
l'Ancien,  roi  de  Rome.  f.  TArQri».-. 
—  Gouverneur  de  Syrie  ,  frère 
l'empereur  Philippe •  prit  la  pourpre 
en  Macédoine  à  la  mort  de  ceprinei», 
et  fut  bientôt  après  vaincu  et  mis  ^^. 
mort  par  Dèce,  nnenrtrier  de  Phi- 
lipne. — Favori  de  Tempcreur  Sévtie. 
-<->r4tTori  de  remi>er€ttr  JuUifli.  «mt. 
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HcIvi^Sins,  questeur  rVAcTiaïe  ,  qui 
•e  sif^naîa  sous  le  W'Cjtie  de  Wcron  , 
par  son  caractère  indépendant  Ta4r, 
fiisL  5.  c.  6  —  Juvenal.—  Officier 
<!c  l'armée  de  Vilellius.  —  Favori 
d'Adrien.  —  Favori  de  Domîlieu.  — 
Uralcur  tourné  en  ridiciile  par  Ho- 
tace.  i.«af>  7*v>  g- 

PRISTIS,  Taisseaude  la  flotte 

d'Ent'c,  oui  figura  dans  It  s  jcnx  fu- 
nèbres célébrés  en  l'honneur  d'An- 
«hisc.  C'ctoit  MneBtbée  qui  le  mon- 

PRIVERNUS ,  guerrier  rotule  tué 

par  Capys ,  l'un   des  compagnons 

d'Ence.  /Eneid.  9.  v.  37G. 

PRIVERNUM  ,  aujourd'hui  Pi- 
pcrno-Vecchio  ,  ville  du  pays  des 
Volsques  ,  dont  les  hahitans  s'appe- 
lo'dit  Pi  ivernates.  Elle  devint  colo- 
«ic  romaine.  T.  L.  B.c- 10.^  JEneid- 
il.  v.  5^|0.  —  Cic  dtP, 

PROAO  ,  divinité  des  anciens 
Germains,  qui  présidoit  à  la  jus- 
tiçe:  ■ 

PROAGORE  ,  nom  que  les  Allié-- 
niens  dotinoient  à  celui  qui  parloit 
le  premier  dans  rassemblée  publi- 

PROAROSIES  on  Paoactoeibs  , 

farrifices  que  les  Grecs  offroient  i 
Cért  s  avant  les  semailles. 

P  R  O  B  A  ,  femme  de  IVmpe renr 
Probus.  —  jFemme  qui  ouvrit  aux 
GoUi«  les  portes  de  Rome. 

PROBUS  (M.  Anrélius  Valérius) , 

naquit  à  Sirmiinn  rn  Pannonie.  Son 
pèrr  fut  d'abord  jardinier;  mais  étant 
«ntré  dans  la  milirc  ,  il  parvint  au 
{•rade  de  tribun.  Probus  obtint  le 
même  titre  dès  Page  de  vingt-deux 
^os.  Il  porta  les  armes  avec  tant 
de  distinction  y  mCk  là  mortdelVm- 
percur  Tacite  ,  il  fui  appelé  à  la  dî- 
^nilc  impériale,  far  le  vœu  unanime 
des  officiers  et  des  soldats.  ]\econnu 
par  le  sénat  el  par  toutes  les  provin- 
ce», il  alla  dans  les  G;\iil(S,  où 
les  r  rancs  ,  les  Bourguignons  ,  les 
liotbs  et  les  Vandales  cxerçoienl  les 
plus  rriir!.<;  ravages.  11  les  défit  dans 
f-ln-ienrs  bniailles  ,  lenr  tua  400,000 
huuinic» ,  et  les  força  à  demander 
Ui  paix.  Il  fit  en5mie  la  guerre 
«ti  lllyrîc  contre  les  SaroMites»  et 
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l.ur  enleva  tout  ce  qu'ils  aToi^nl 
usurpe,  il  vainquit  aussi  les  Blcm- 
myes,  peuples  voisins  de  l'Egypte, 
(îette  victoire  épouvaui.i  tellement 
le  roi  de  Perse,  qu'il  envoya  à  Probus 
des  ambassadeurs  avec  de  ma;,nifi- 
ques  présens  ,  pour  lui  demander  la 
paix.  Ces  ambassadeurs  se  présenté-  . 
runi  devant  lempcreur  au  moment 
où  il  mangcoîtdes  pois  cuits  dcpnis 
long  temps  et  du  porc  salé.  Probus, 
sans  se  delonrner,  leur  dit  que  si  leur 
maître  ne  laisoit  pas  une  entière  sati.s- 
f action  aux  Romains,  il  rendroil  \f% 
campagnes  de  Perse  aiissi  rases  que 
sa  trirrétoit.Kn  d isanlces mols, il ôla 
sou  bonnet,  el  leur  montra  une  téte 
entièrement  chauve.  Le  roi  de  Perse 
ayanlacreptéb'seonditionsdela  paix,  • 
Probus  alla  à  Rome  pour  jouir  des 
applaudissemens  dûs  à  ses  Tictoires. 
Les  cérémonies  de  son  triomphe 
durèrent  .sept  jours.  Lvmpire,  déli- 
vré des  ennemis  du  dehors,  fut  en 
proie  aux  dissenti  oins  «civiles.  Trois 
compétiteurs  sV'îeAtrent   à-la -fois 
contre  Pro]>us  ;  mais  leur  défaite  ré* 
tal)lit  le  calme.  Probus  profita  de  la 
paix  pour  faire Ificurir  1  agriculture, 
les  arts  elle  romnif^rce.  11  permit  ans 
Gaulois  et  aux  illyriens  de  planter 
des  vignes  flaos  îeûr  pays.  Il  fit  re- 
bâtir soixante  etdixvilles  ;  il  occ^upa 
ses  soldats    rrruser  des  canaux  pour 
dessécher  ks  marais  de  la  Panuonie. 
Mais  Parmée ,  peu  accoutumée  à  ces 
travaux,  se  révolta.  Probus  se  réfugia 
dans  une  tour  voisine.  Mais  comme 
il  y  étoii  seul  et  sans  armes ,  il  tomba 
bientôt  au  pouvoir  des  rebelles,  qoi 
le  massacrèrent  dans   la  rinanan- 
lième  année  de  son  âge ,  et  la  septième 
de  son  règne  ,  Pan  sSt  de  J:  C.  La  ' 
nouvelle  de  sa  mort  répandit  la  cons- 
K^matîon  dans  tout  1  empire.  Il  fut 
universellement  regrette.  L'aimée 
même  qui  s^étoit  tévoliée ,  lui  éleva 

un  monnnu-nl  avec  c^lte  épi  rn -îhe  : 
«Ci-p;ît  l'empereur  Probus ,  vraiment 
digne  de  ce  nom  par  sa  probité.  11 
fut  vainqueur  des  Barbares  et  des- 
usurpateurs.  Hîc  Prohus  imperator , 
veré  probus,  situs  esl,victor  om- 
nium gentium  BaHforarum  ,  pieiar 
etiam  tyramtomm*  t»  Ce  digne  em- 
pereur se  préparoit à  porter  la  guerre 
rhe?,  les  Perses  ,  lorsqu^l  fut  tué. 
A  près  sa  mort  »  -safamllle ,  qui  avoit  ■ 
pAziag^  sa  grmidetir  »  se  retira  da 
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Bnmr,  ponr  nVtrc  point  <»n  bnlte 
aux  iraiis  dn  la  haine.  Carus  fui  soo 
soccpsseur.  Zos.  —  Frf^b.  —  Saturhl 
• — ATîrailius,  graromairirn  rontem-' 
porain  de  ï'cmporrtir  Théodose.  On 
lui  a  faussement  altr  hué  les  Vies 
des  hommrîi  illustras  de  Ck>rDélîus 
IVrpos  _  Pr  'f,  t  du  prétoire  soos  le 
rè^nc  lie  Vaientinii  n. 

PROCAS  ,  roid'Albe,  fils  et  suc- 
cesseur d'Aveiiiinus  ,  et  père  de 
Kvmitoreid'Amnliiis.  7*.  lï.  i,  c.  3. 
'—Meta.  i4«  vSi^'—^Mneid,  ^.•u.'j^. 

PROCHABISTÉPJF.S ,  féle»  que 
les  Allienirns  rclchroient  au  prin- 
temps en  l"ht)nncur  de  Minfi\e. 

PROCHYTA  ,  aujourd'hui  Pro- 
«Ma  «  tie  du  ^olfe  de  Pomiole , 
voisine  dltiai  int^.  dont  on  prétend 
qu'elle  fut  autrefois  séparée  par  un 
tremblement  déterre.  Flic  reçut  son 
nom  delà  nourrice  â^Èjkét,JÈneid.^> 

PROCTLIUS  .  fiîston'pTT  latin  . 
contemporain  da  Grand  Pompée. 

PROGILLA  JULIA  ,  dame  ro- 

inaine  recommandahle  par  sa  venu  , 
•  fu l  tuée  pa r  les  5olda (fi  d'Othon.  Tac. 

PR0CILLU8  (  G.  Va1éH«8  )  prince 
gaulois,  intime  amf  de  César. 

PROCLÉE ,  Preclea  ,  fille  de 
Cii  lius,  et  femme  de  Cycnos  ,  fils 
de  Neptune.  Paus.  10.  c.  i^- 

PROCLf.S  ,  fils  d'Arisiodômc  et 
d'Argie  ,  et  fr^re  fnmeaa  d'Earys- 
thène  ,  avec  lequel  il  monta  sur  le 
trônr  de  Sparte.  V.  Ki' nTST.'iÈx r  et 
LAr.KoÉMON.  —  Athlète  de  Tîlc 
d'Aodros ,  conronné  anx  jeux  olym- 
piques. Pauê.  6.  c.  1^.  —  Génifral 
des  Ioniens  ,  à  la  prise  de  Sainos. 
Id.  7.  C  4-  —  Carthaginois  ^  auteur 
-  de' plusieurs  onrrages  historiques» 
âont  ?ausanias  nous  a  conservé 
«luelques  fracmens, /rf.  4-  c.  5;"», — 
Tyr^n  d'Epidaure,  qui  fut  mis  à 
mort,  et  fetc  dans  la  mer.  Pluf.  de 
OraC'  —  ô«'n«'rr^]  dos  Naxirns,  qui  , 
pour  une  somme  d  argent,  livra  sa 
patrie  à  Denja^le-Tyran. 

PROCLIDES  ,  Froclidœ  ,  descen 
éans  de  Proclès  ,  partagèrent  le 
jirdae  .d^  Spartë  nrec  let  Éurj^silié- 


L  R  O  285 

nidcs.  V.  LACioÉMOH  et  Euar»^ 

TMKÏfE. 

PROCLUS ,  roi  d*Argof. 
PROGNÉ.  VlPaoGiré* 

PROCONNÉSUS,  tlede  la  Pro- 

poulide  ,  au  noi  dfsl  âe  Cvzique  , 
appelée  aussi  autrefois  Elaphonésus 
etrfeurîs,  et  aujourd'hui  Marmora. 
Les  anciens  en  tiroient  de  heauS 
marl)res.  Plin.  5..  «,  3x  —  StraB, 
i3.  iVrela.  rt.  c.  7. 

Quand  ia  répu- 
blique romaine  eutag(;randi  sesdo- 

mninps  par  îrs  armes,  les  mn:;islrats 
ordinaires  ne  pouvant  plus  suffire 
pour  Texpédiiton  des  alFafres  ,  on 
envoya  dans  les  pays  éloignés  des 
gouverneurs  avec  le  titre  de  procon- 
suls ou  de  propréteurs.  Il  n'y  avoit 
d'antre  dinérence  entras  qn*en  ce 
que  les  premiers  avoienl  douze  lic- 
teurs, et  que  lesseconds  n'enavoicne 
que  six.  Les  proconsuls  et  les  pro- 
préteurs ordinaires  étoient  dans  les 
provinces  ^  ni^m"S  mrr.'sîr  ifs  rjnt 
veno<enl  de  gérer  le  consulat  et  la 
préture  «  Rome;  de  sorte  que  les 
grandes  dignités  n*étoient  annuelles 
^ue  de  nom  ,  puisque  ceux  qui  eu 
cloient  revêtus  ,  après  en  avoir  fait 
lès  fonctions  une  année  ,  corn** 

nir  consuls  et  prêteurs  ,  Contî- 
nuoient  de  les  remplir  une  se- 
conde année ,  comme  proconsuls 
et  proprétcurs.  Ainsi  comme  il  n'y 
nvoîf  rjuo  deuT  consuls  ,  il  n'y  avoit 
cunimuuément  que  deux  proconsuls 
qui  gonvernoient  chacun  une  des 

ftrovinees  les  plus  considérables  de 
n  rr'puhîique.  Les  autres  provinces 
éioient  gouvernées  par  des  propré- 
tenrs  ,  on  par  des  préleurs ,  ou  par 
d"s  pnrsides  Dans  des  cas  extraor- 
dinaires on  créoit  quelquefois  un 
proconsul  ,  qui  n'avoit  rien  de  * 
commun  avec  les  autres.  GMtoit 
en  quelque  sorte  un  troisième  consul 
qu'on  noramoit  non  ^noconsul  d'un 
scwl  mot  ,  mais  pro  consule  ,  cl 
même  pro  consufibus  ,  comme  te» 
nant  la  place  d'un  consul  et  mêm# 
des  deux  consuls  ,  dignité  qui  ap« 
pi  ochoit  beauconp  de  la  dictature. 
Tel  fut  le  proconsuTat  de  Scipion  1* 
premier  Africain ,  et  celui  de  Pom- 
pée. Les  proconsuls  ordinaires  et  les 
propréteurs  avoient  dans  leuf  gou^ 
rmçmeni  Tiaiciidaqcede  toutes  1«< 
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afTftiresiftii  ooncernoient  Tadminis- 

.  trnlion  des  prorinces  où  ils  ren- 
joiriu  la  jiisiice  ,  conjoinleinent, 
nvtc  les  plus  notables  du  pays,  et 

'  ronforrat-mciit  auxloisquclegcucral 
lui  avoit  imposées  ,  en  le  réduisant 
en  province  romaine,  se  condui 
'  sAnt  en, tout  selon  1«  manière  du 

'  j>ouTeroer , .  qui  étoit  en  uftage  à 
Borne- 

PROCOPE ,  Procopius  ,  d'une 
illustre  famille  deCilicie,etpatentde 
TemiMTeur  Julien  ,  avcxit  des  moeurs 

«»t  àr?>  talms  ;  mais  son  caractère 
ardent  et  ambitieux  lui  fai&uii  desi- 
'  rct  les  erandes  places.  Après  ^«▼oir 
rendu  a  importans  services  à  réiai, 
SOUSvJulicu  et  srs  successeurs  ,  il  se 
jretira  chezles  ijaiLarcs  de  la  Cher- 
sonnèse  Taurîquc  ,  et*  y  resta  jus- 
cju^au  départ  de  Valcns  pour  la  Sy- 
rie ,  qu*il  se  rendit  à  Conslanlinoplc 
et  8*v  fit  proclamer  empereur.  Xe 
succès  de  ses  armes  fut  si  rapide,  que 
Valens  auroit  abdiqué  l'empire  ,  m 
ses  amis  ne  l'en  eussent  détourné. 
>1ais  les  cboms  changèrent  bientôt 
de  face.  Procope  fui  défait  en  Pfiry - 
gie;ct  ayant  été  al)aiuîonné  parscs 
guidais  j  on  lui  coupa  la  téte,  qu'on 
envoya  à  VnlentinicD  dans  les  Gau- 
les ,  Tan  336  de  J.  C.  Procope  avoit 
quarante-deux  ans  ,  et  avoit  régné 
huit  mois,  uàmmian.  Marcel.  25  cl 
36.  —  Hîilorien  grec  de  (^ésaréc  en 
Palestine,  et  secrétaire  du  célèbre 
Bélisaire  ,  publia  une  histoire  en 
huit  livres.  Les  deux  premiers  con  - 
tiennent la  guerre  des  Perses  ,  depuis 
la  fin  du  règne  d'Arcadius  ,  jusqu'à 
la  trente- troisième  auuce  du  it'^wc. 
deJustînîen;  les  deux  suivans  dé- 
crivent la  euerre des  Vandales  »  et 
les  quatre  derniers  les  guerres  d'Ila- 
•  lie  contre  les  Ostroeoths.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  faits  curieux  et 
T-nîs.  Le  style,  sans  ôtre  toujours 
pur  ,   ne  manque  pas  d'élégance, 
fîons  avons  encore  de  Procope  une 
histoire  secrète  ,  qui  renferme  des 
irnits  si  alloues,  qu'il  est  difficile 
d'y  ajouter  loi.  La  meilleure  édition 
de  Procope  est  celle  de  Paris ,  1669. 

PROCRIS  ,  fille  d*Ereelhée  ,  roi 
d'Athènes ,  et  femme  de  Céphalr.  V. 
CÉPiiATK.  JRneid.  6.  v.  44^*—*  line 
des  filles  de  Thcstius. 
'  VROCRDSTE  ou  Pï«ocr*T«  ,  f«- 
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T  menx  brigand  de  TAttique ,  tué  paf 

1  Thésée  SUT  les  bords  du  Céphise.  Il 
'  faisoil  étendre  ses  hôtes  sur  un  lit  ] 
I  de  fer  »  If'ur  "coupoît  rextrémilé  des 
I  ïambes  ,  lorst^u'elles  dépassoient  le 
I  lit ,  et  faisoit   allonger   avec  des  | 
cordes  ceux   qui  n'ctoient  pas  aussi 
lon;i*s.  Quelques  auteurs  nomment 
ce  scélérat  Damastt;  el  Poly  j  (-Tn  in. 
Ov.  Heroid.  0 .  r  (Jg.  Meta.  J.  45* 
—  Plut.in  Tkes.  ,  , 

PROCULA  y  courtisane  du  temps 
de  ^uvénal.  *at.Sm  p.  68. 

PROCULÉirS  ,   chevalier  ro- 
main ,  favori  d  Au  ;n.slc.  Ses  frères 
Muréna  et  Scipion  ayant  été  dé- 
pouilles de  leurs  biens,  pour  avait 
erabra-isé  le  parti  du  jeune  Pompée, 
il  eut  la  générosité  de  nartager  les  1 
siens  avec  eux.  Auj^mte  iVn  ^  oya  au-  j 
près  de  la  reine  Cïéopàtrc  ,  pour  tâ>  ! 
cher  de  iVn^ager  h  se  mettre  au 
pouvoir  du  vainqueur.il  se  tua  dans 
une  maladie,  ffor.  a.  oé.  a.  —  Plut* 
in  Ant.  —  Tlin.  36.  c.i\  —  Jeune 
flf^fTnuclii;  contemporain  de  riéron. 

Juv,  1.  if.  ko, 

PROCULUS  JULIUS  ,  romain; 
qui ,  après  la  mort  de  Rumnlus  ,  dé' 

clara  que  ce  prince  lui  éloii  apparu 
sous  une  forme  plus  qnitvimaïae  ,  et 
lui  avoit  ordonné  de  dire  aux  Ro- 
mains,de  lui  oflrir  des  sacrifices  sous 
le  nom  de  Quirinus ,  cl  que  leur 
ville  étoit  dtsliuée  par  les  d:cnx  à 
devenir  la  capitale  dn  monde.  Plut* 
in  Rom. —  T  L-  i.c.  16  — Gé^anios» 
consul  romain.  —  Placiiius,  général 
ru  ma  in  ,  vainqueur  des  Her  niques. 
—  Favori  de  vîlelîius.  — *  Couru! 
sous  le  règne  df*  ^%'rva.  —  Romain 
accuse  de  concussion.   —  Auteur 
africain,  contemporain  de  Marc~Au» 
rt  îe  ,  y)uhlta  un  ouvragf' inlilulé  <*« 
re^ionibus  ou  de  re  'igionîbu.f, — Gé- 
néral,  qui  ,sous  le  re^^ne  dcProbus, 
se  fit  {>roclamer  empereur  dans  les 
Gaules.  Ayant  été  vaincu  ,  il  fu?  rat- 
taché au  e^ibet.  Il  étoit  très-deLau- 
ché,  etsVtoit  enrichi  par  sesbrigan» 
daç;cs. 

PROCURATEURS  DE  L'EMPE- 
REUR ,  procuratorcs  Cœ.'iaris.  Au- 
guste n'ayant  pas  voulu  se  cliargerda  i 
gouvernement  de  louies  les  pro^  incrs  ^ 
de  l''cm[»ire  ,  il  ^arda  Celles  où  l'in- 
tér<H  de  l'état  et  le  sien  dcmandoient 
qu'on  y  entraiiAt  de*  U^ovs  >  ei 
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laissa  le  reste  à  la  disposition  Ju  sé- 
nat. Ce  paila;:îe  swl  sisla  pendant 
piuiiicurâ  âiècles.  L'empereur  ca- 
voyoil  des  procurateurs  dans  ses 
pvfn  iuoHS  et  dans  ct  lics  du  sénat  j 
mais  tous  n'avoient  m  la  m^inc  au- 
torité, ni  les  mêmes  fonctions.  Lmx 
^ne  Fempereur  euvoyoil  dans  les 

Srovîncesdusénai  ,  t-ioient,  sur  f(»ut 
ans  ^origiae,  les  moins  puis&aiis  de 
tous ,  duiQt  seulement  employés  à  ré* 
girlest*  rres  r^ue  le  prince  v  possodoit 
Comme  particuiit  r,  ou  clfos  cjui,  par 
des  contlscaLu.is  ,  avuicnt  ele  réu- 
nies au  domaine  impérial.  Dans  les 
provinces  du  rtMnperrur ,  le  procu- 
rateur doit  préposé  ,  non  seulement 
&  la  rtfgie  des  biens  r|uc  le  pr  oce 

Ï»ouvoit  ^  avoir,  mais  encore  à  la 
evee  et  a  l'emploi  des  deniers  pu- 
blies. Sonauiotité  étuit  si  fraude  , 
u'elle  contr»>balao'çoit  celle  même 
VI  proprélour,  rjui  n'osoil  rejtnmer 
les  vexaiiuus  auxipit  Jlr.s  se  li\roil  le 
procurateur  ,  dont  l  avidile  desuloit 
souvent  les  provinces.  Il  y  avoit  une 
trois i  rr-  classe  de  procuratrurs  ou 
d'iuteiidans.  Céloieut  ceux  (juc  i'iem- 
pereur  fuvayoil  en  quelc^ues  pro- 
vinces du  département  impérial , 
qu'il  ne  jugeoil  pps  assez  considé- 
rables pour  y  envoyer  un  lieute- 
nant ou  un  préteur.  Ces  intendances 

et  oient  encore  plus  lucraliv«;s  et  plus 
indépendantes  tpie  les  auii  i  s. 

PKOCYOjN  ,  constellation  formée 
de  trois  étoiles,  et  qui  se  moutreavant 
delà  canicule  ;  c^est  pour  cette  raison 

3 ne  Cicéron  la  nomme  anf.vanis. 
for.  3.  od.  39.  —  Cic.  de  nat.  aeor,  a. 

PRODIGE  ,  uue  des  Hyades. 

PKODICT  ATEUR,magislral  que 

Ton  en  a  à  Rome  dans  certaines  cir- 
consiauccs,  pour  suppléer  à  l'ab- 
sence d<*8  consuls.  Cela  arriva  pour 
la  prrniii're  fois  pendant  la  seconde 
{^Tif-rrr  punique,  lorsque  Tllalie  élant 
leuipliedc  troupes  enneujies,  il  «'y 
avoîtpas  dé  sfireté  à  mttmfer  l  un  des 
consuls  ,  qui  scu^  avoicnt  le  droit  de 
nommer  le  dicialcur.  Alors  »  diiTite- 
JAw^iQuhd  nunquàm  antèeum  diem 
factum  erat ,  vrcdictatorem  popubu 
creamt  Q.  Fabium  Maximum, 

PRODICL'S  ,  sophiste  cl  rliL-teur 
de  l'île  de  (Jos,  vivoit  vers  Tan  396 
«vant  l.C  Ayant  élé  «OToyé  par  ses 
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?  compatriotes  en  ambassade  à  Atfir* 

1  nés  ,  si  y  enseigna  publiquement  ÎV- 
,  loqucnce  ,  et  eut  pour  disciples  Eu- 
.  ripide  ,  Socrair,  Tin  ramène  t  t  Is( - 
crate.  U  alloit  de  ville  en  ville  pour 
V  di  ployor  <^(-s  talî  ns.  Il  acquit  de  la 
gloire  ,  et  s  euricbit  à  ce  métier.  Li  s 
anc.'cas  ont  beaucoup  parlé  de  ^a 
harangue  à  cinquante  drOffMes  , 
parce  qu'il  falJoitpayrr  cn'i  somme 

f)our  en  entendre  là  Iccime.  i^armi 
.  es  éciiisdecc  8oplii~le,on  distin-» 
'  guoil  rin.^e'nieuse  tlciion  (îe  In  Vertu 
I  et  de  la  Volupté ,  qui  se  présenN  tu  à 
j  Hercule,  déguisées  eu  fcuinus  ,  et 
I  s'efforcent  â  l'envi  de  Vattirer  à  elles, 
I  Le  héros  esf  enfin  pr  rMir^dL'  par  la 
I  Venu ,  et  méprise  la  V  olupté.  Lucien 
j  a  imité  cette  fiction.  Les  Albéniens 
;  condamnèrent  Prodicus  i  mort  , 
comme  corrupteur  de  la  jeunesse. 

PROT)](,IALIS.  On  offroit  sous 
ce  nom  des  sacrifices  à  Jupiter,  poi  r 
détourner  les  malheurs  dont  on  cioik 
menace  par  des  prodiges  réputés  fu^ 

ne  tes. 

PKUDOMEES,  divinités  f  ni  prc- 
sidoîentà  la  construction  des  cdi  fiées. 
Mégaréus  leur  sacrifia  avant  de  jeter 
les  foudemens  des  murs  delà  ville  da 

Méç'^are. 

PllOPOMIE,  surnom  sous  lequel 
J u  non  a  \  oît  un  temple  dans  le  terri* 

loi  re  dcSicyone. 

PROÈDRES, magistral»  d'A - 

thénes. 

PROERNA, ville  delà  Piuiuotidc. 
"  r.X.63.  C.14. 

PROÉROSIES,  Pro«n>««, sacri- 
fices que  les  Athéniens  ofTroieat  à 
Cérès  aA  aui  les  semailles. 

PRŒTIDES,   filles  de  Prœins,  ^ 
roi  de  l'Argolide.  Elles  éloîent  troi* , 

Lysippc  ,  Ipfîinoo  ,  et  Ijihvanassei 
Ayant  né/^ligé  Je  culte  de  Bacchus  , 
ou  ,  selon  d*auires ,  ayant  osé  compa- 
rer leur  beauté  à  celle  de  Junon  , 
elles  en  furenf  punies  par  une  folio 
qui  Lur  fit  croire  quelles  étoicnt 
changées  en  finisses ,  et  parcourir 
les  caui})agnes  en  poussant  des  nm- 

Î;issemcns.Pi  œJns  eut  recours  à  Mc- 
ampus  pour  les  guérir  j  mais  celui- 
ci  lui  ayant  demandé  le  tiers  de  son 
royaume  |)our  opérer  leur  gin'ilson  , 
le  roi  refusa  des  secours  si  intéressés^ 
Ceptadam  cette  maladie  ttaat  dcr»- 
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Tinc  commTtrp  aux  aulrcs  femmes! 
a  Argos  ,  PrœLus  olfriL  à  Mélampus 
}eft  deux  lier»  de  son  royauuH    | .  ur 
qoMl  leur  donnât  se»  soins.  I\lt;i;«m- 
pns  accepta  ces  offres  ;  et  après  avoir 
lait  celle  cure  ,  il  épousa  «ne  des 
Proetideft.  Selon  <inelqucs  auteurs, 
ces  princesses  se  non»moient  Ly't]»pe, 
Ipponoé  et  Cyrianasse  jipoUod.  2. 
c.  1.  —  Virg.  ecl  6.  v.  fiS-^-Mel».  î5 
raCETCS,  roi  d' Argos,  fil»  d'A  bas 
eld'Ocaléey  étoit  frère  jumnau  d  A- 
rrisins  .  iTec  le<]uel  il  se  dispuloit 
nu^uic  dans  le  sein  de  sa  mère.  La  di- 
vision entre  les  deux  frères  ne  fit  que 
croître   avec  les  années.  Après  la 
mort  de  leur  pèie  ,  «Is  se  dispu- 
tèrent la  couronne  d'Argos.  Acri- 
SÎns  rayant  emporté  dans  cette  luUc  , 
Preelus  sortir  du  Péloponèse,  el  se 
relira  à  la  cour  d  loba  te  ,  roi  de  Ly- 
ci>  -,  oA  il  éponsa  Sténobéc  ,  que 
quelques -uns  nomment  Antée  ou 
Aulione.  Etant  revenu  dans  TArgo- 
Jidc  ,  il  s'empara  de  Tirynthus  par 
les  seeonrs  ae  son  bean  père.  Il  eut 
de  Su'n()!)L'e  ,  qni  le  suivit  en  Grèce, 
lesPrtetides  ,  et  un  fils  appelé  Me'ga- 
penihc,  qui  régna  à  TiTynlhus  après 
lui.  Voy.  Sïf  ifOBÉB*  II,  6.  160. 
uépollod.  î».  c.  1. 

PP.OFESTI.  Les  Romains  nom- 
moient  ainsi  les  jours  dan»  lesquels 
il  l'loit  permis  de  vaquer  aux  affai- 
res tant  publiipies  que  particulicres. 

PROFUN  D  A  JUKO,  Proserpine, 

déesse  des  enfers. 
PROFUNDUSJUPITER,PJaion, 

dieu  des  enfers. 

PROGNÉ  ,  elle  de  Pandion  et  de 
Zeuxippe  ,  el  sœur  de  Philoméîe , 
cponsa  Terûc  ,  roi  de  Tbrace  ,  dont 
fUc  cul  un  fils  appelé  Itylns  ou  Ilys. 
'VoY-  Philomèie. 

PROLAUS  d  Elide ,  épousa  Ly- 
sippc  ,  dont  il  eut  Philanlbus  et 
La  m  pus.  Vaus.  .')■  c.  1. 

PROLÉTAIRES ,  Proletarii.  C' 
toit  le  nom  de  ceux  qui  ,  après  les 
trente- cinq  classes  du  peuple  ro- 
main ,  formoicntune espèce  dfe  clause 
particulière  de  pauvres  citoyens , 
n'étant  considérés  qa*à  proportion 
du  nombre  de  Irnrs  en  fans 

PROLOGIES,  Prohgia.Uw^ 
qu'on  célébroit  en  Lacoaic  avant  la 
récolta. 
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PROMACHIES,  Promachia,  fôtêi 
que  lf>j«  Lacédémonicns  célébroient 

eu  se  couronnr^ni  de  roseanx. 

PRO^l  ACIKJRM  A  ,  .surnom  sous 
lequel  Minerve  avoit  un  temple  sur 
une  montagne  du  Péloponèse. 

PROMACHtIS  ,  cVst-à-dire  .  dé- 
/»n*ei*r, surnom  d  Hrrculp  etde  Mcr- 
nsre  —  Un  des  Epigunes,  fii.s  de 
Paribénopéns.  Paus-  a.  c  ao.  —  Fîls 
d.»  Psopliis,  fille  d  Erix,  ro'  d<-  Si- 
cile, hl  8.  c.  34.— Aili!è\e  flr  Prdh'ne. 
^  Fils dEson, tué  par  Pélias. —  Un 
des  généraux  d'Alexandre. 

PROM  ATHIDAS ,  historien  naUf 

d'lî»'raelce. 

PROM  ATHION  ,  auteur  d'one 
bistoiif  *1  lialie.P/Mf  m  Rom. 

PROMÉDON ,  habiiani  de  l'île  de 
Ifaxos. 

PROMENÉE  ,  Promenea  ,  prê- 
tresse du  temple  de  Dodone  ,  de  qui 
Hérodote  apprit  que  deux  colombes  , 
parties  de  Thébes  en  Egy  pte,vinr6ni 
s'établir.Vuneà  Dodon.",ei  l'autre  au 
temple  de  Jupiter  Ammon,  pour  y 
rcntWe  des  oracles.  Hcrod-  7..  t:.  55. 

PROMÉTHÉE,  Fromc/Zi^'w^  ,  fils 
de  Japet  et  de  Clymène,  nue  des 

Océanidcs,  el  frère  d'Atlas,  de  Mé- 
!>p!în<;  ft  d'Rpim.'lbée,  fut  le  premier 
qui  ionua  l'homme  du  limon  de  la 
terre.  Il  anima  s-  n  ouvrage,  et  lui 
donna  lalimiiiil»-  tîu  lièvre,  la  fi- 
nesse du  renard  ,  l  orcueil  du  paon  , 
la  îerocilé  dn  Ûf*,re  et  la  force  du  lion. 
Minerve,  frappée  de  la  beauté  de 
frt  oitvrage,  offrit  à  Prométhce  de 
contribuer  à  sa  perfection,  i'rumé- 
thée  lui  ayant  répondu  que  ,  ])ouc 
savoir  ce-  (|uî  conviendroil  le  mieux 
à  rhoramc  qu'il  avoit  formé,  il  étoit 
nécessaire  fju  d  vît  par  lui-même  les 
régions  célestes,  la  déesse  le  ravit 
au  ciel  ,  où  il  remarqua  que  tou  ^  les 
corps  éloienL  animés  d'un  feu  vivi- 
fiant. Ge  feu  lui  parut  devoir  pro- 
duire le  môme  effet  sur  son  ou- 
vraci;e.  Il  approcba   donc  du 
une  lige  dfe  férule,   et  l'y  a\ant 
allumée^  il  descendit  sur  la  t.'rre,  et 
en  anima  sa  fi;nip  .1  rf-^^'^'e.  TNÎais  il 
ne  s'en  tint  pas  là.  Comme  il  étoit 
le  plus  rusé  des  mortels,  il  essaya  de 
tromper  Jupiter  dans  un  sacrifice  , 
et  d'éprouver  ainsi  s'il  éloÏL  di^ne 
des  Itooneurs  divins.  11  tua  dono 
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iJcUx  bceufs,  et  remplit  une  des  cîeux 
Mnx  de  la  chair  ,  et  Fautre  des  os 
de  ces  victime§.  Jupiter  st  trompa  , 
«l choisit  la  dernière,-  ce  fut  depuis 
cet  événement  que  les  prêtres,  par 
1  ordre  des  dieux,  brûlèrent  en  même 
temps  la  chair  et  les  os  des  vic- 
times. Jupiter  ,  re'selu  de  se  venger, 
Au  aax  hommes  Tusage  du  feu.  Mais 
Promethée  e'iant  une  seconde  fois 
monte'  au  ciel  par  le  secours  de  Mi- 
nerve, eu  rapporta  le  feu.  Jupiter, 
irnt^deeenoQTel  attentat,  ordonna  à 
Vulcain  de  former  une  femme  dnli- 
Tnon  de  la  terra,  de  r.nvovpr  à 
Promethée  avec  une  Jjoile  reuiplie 
«c  biens  et  de  manx.  PromAhée, 
so^ipconnant  (pel(jue  piège  ,  ne  vou- 
lut recevoir  m  Pandore,  ni  la  boite, 
«t  Ja  fit  épouser  à  son  frère  Epi- 
métliée.  Le  pére  des  dieux ,  onlré 
de  ce  que  Prométhrr  n'avoil  pas  été 
dupe  de  cet  artifice,  ordonna  à  Mer 
«ure,  ou ,  selon  Eschyle,  à  Ynlcain, 
de  le  conduire  sur  le  mont  Caucase  , 
et  de  raltaefier  à  un  rochér ,  où  un 
Tautour  de  voit  Jui  dérober  le  foie 
pendant  trente  mille  ans.  Il  y  avoit 
trente  ans  que  Promethée  subissoit 
ee    supplice  ,    lorsqu'Hercule  le 
délivra      en  loaut  le  vautour 
<nii  éioit  né  de  Tvphon  et  d»E- 
chidna.    Les    Athéniens  élevèrent 
à  Prométiiée  un  autel  dans  les  bos- 
queu  dé  PAoadtfmie  ,  et  célébroient 
en  son  honneur  des  jeux  qui  con 
«istoient  à  courir  depuis  cet  autel 

i'usqua  la  ville  avec  dfcs  torches  al- 
nmées.  Promëthée,  dit -on,  avoit 
reçu  le  (Ton  de  prophétie,  en  sorte 
que  les  dieux  ,  et  Jupiter  môme ,  le 
^onsnltoient  comme  un  oracle  infail- 
lible. Les  hommes  le  réTéroîem  com- 
me rinventf-nr  de  tous  les  arts;  ils 
avoieot  appris  de  lui  les  vertus  des 

Slantes  ,  Vagricnhure  ,  et  l'art  de 
ompterles  chevaux.  Hesiod.  Thèog. 
5io  et  55o  ^jipoUod.  i  et  i.^Paus. 
1.  c.  5o.  /.  ^.  c.  c  I.  —  HYg'fab,  i44.— 
jTlschrl.  in  Protk,  —  f7jy.  «cl  6.— 
Meta.  1  V.  8a.— flbi'.  i,  od^S^'-Senec. 
in  Med.  833. 

PROMKTHÏS  et  PHO^TKTHI- 
DES,  nom  patroQymiijue  de  Deuca- 
lion  et  des  antres  enfaiw  de  Promé- 
tlyéi.  iftTsto.  \o,  «f.  38o. 

PROMÉTHUS  et  DAMASICH- 
TiiON  ,  fils  d9  Codrw,  c»«di«' 
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sirent  des  colonies  dans  PAsfe  Mi- 

ueure.  Pans  i.  c.  5.  '  ' 

5>,  guerrier  daulien^ 
vaincu  par  PargonauU  Idas. 

PROMITOR.dleurinMunW- 

présidoit  a  la  dépense,      -     •♦<y  ' 

PROMULUS,  guerrier  troyen^tutf- 
par  Turuus.  JBneid.  9.  p.  5-4. 

PRONAIA  ,  surnom  de  Minerve 
pris  de  la  coutume  qu'on  avoit  dé 
placer  sa  sUtua  diiQ^  1«  (parija  detj 

temples. 

PRONAPIDES.  Athénien  ,  an- 
cien poète  grec  ,  qni',  selon  quelques 
auteurs  ,  fut  le  maître  d'Humér^ 
fut  lui  qui  commença  à  écrire  de 
gauche  à  droite ,  au  lieu  que  les  grecs 
ecrivoient ,  avant  hri ,  de  droiie  i 
eauche  ,  comme  c'est  encore  aujour- 
d'hui la  coutume  des  Orientaux. 

PRONAUS,  surnom  de  Mercure 
a  rhèbes  exi  Béotie  ,  .pris  de  ce  quo 
sa  statue  ,  ouvrage  de  Pîiidias  ;  éUjit 
placée  à  Feutrée  du  tempie  d'Apol* 
Ion.  •   ■    '  ;  >:  •  ^ 

PRQN^X;  me  dp  Talavs  et  4m 
Lysimacbé  ,  et  frère  d*Adraste.  roi 
d'Argos.  Pau^.  3.  c.  »8.     '      ■  ' 

,  un  d^,  fiU  de  Priam. 
PRONOÉ;  fille  de-  Phorhas,  et 
mère  de  Plcuron  et  de  llalydon  „ 
au  elle  eut  d'Eoie.  ^  Une  dés  CiétU^ 

des.  '     •  V 

PROirOÉA,  c'est-à-dire  ,  Pré- 
voyante ,  nom  sous  le^i^Mfnerv» 

avoit  un  temple  aux  bortss  do  Delf-* 

plies.  j»^  ..     ,  .  *^  ♦       .    ^  ^ 

PliONOMUS ThéEafn  ;  inventa , 

dit-on  ,  des  flfttes  sur  lesquelles  btt 
pouvoit  jouer  tous  les  tons.  D'à 
attribaenlt:elte  invention  àDiodore 
de  Thèbes  on  à  Antiffénides,  d'oft 
l'on  doit  conclure  qu  on  n'en  con* 
noàl  pas  le  vériiabJe  auteur. 

PROKOUS,  filsdePhlégias,tu« 
pan  les  als  d'AIemëon.  Querrier 
troyen  ,  tué  par  Palfocle, 

PRONUBA  surnom  de  JunoU, 
pris  de  ce  gu'elle  présidoit  aux  ma- 
riages. On  lui  offroit,  en  se  mariant, 
une  victime,  dont  on  avoit  dté  1* 
fiel  ;  celte  victimè  étoit  le  symbole 
de  la  douceur  qui  devoit  régner  en- 
tre les  époux.  tinC  Romains  appe* 
Uiant  PfoauiMs^UtfeninMf 

»9 
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liuUeiADt  la^nouTelle  mariée  àfe  mai-  | 
•on  «ieson  man  ,  et  qui  ëtoient  char- 
gées âf.  la  metlr<"  m»  lif    Elles  dr- 
Voi^nt  n'avoir  étc  matices  qu'une 
fois ,  et  âVoir  tine  trè»'{{rft0ae  rë- 

PROOPSIUS,  cVst-à-dire,  j?7^ 
IfOYaniy  Kiirnom  d' A  poil  on. 

PROPEBCE  ,  Mxtus  ^urelius 
Properftuè ,  poète  l«Ua  ,  natif  de 
Mé\anià,  ville.  d'Omhrit*  ,  etoil  fils 
d'un  rlï'pYft'1ii»i'  roniam  ,  proscrit  par 
Auguste ,  pour  avuir  rmbrassé  le 
pariî  d^AntoioA.  11  ^itfti  Koane  ,  où 
tnirns  pour  la  pocsie  lui  arqui- 
reol  unc^raude  répuiUlion.  Au^»lt: 
sedi''clara«oxi  jprotfioleiir,  el.Gai1u$ , 
Yi  r^ile  et  Mccefie,  recherchèreDi  aon 
amiUjé.  G*'  dernier  voulut  IVngager 
à  C4»iittpo»er  un  pucmc  épii|uc,  dont 
Avgaffite  aaroi«».ëté  le.  héto»  ;  maia . 
Properce  irou^  a  celte  entreprisr  au- 
dessus. de  sfs  forres.  Il  mourut  1  an 
IQ  avant  J.  Ci.  Il  nou4  feste  de  lui 
quatre  Ii-vTe«.4>'eIegies,rQÙ  il  a  su 
allier  la  finesse  el.U  .p^re^é de  l'ex- 
pression à  la  délicatesse  et  auxcliar- 
incs  du  sentioient.  IJne  dame  ,  appe^ 
lée  Hostia  bu  HôsHiia  /  à  laquelle  il 
d'ônne  le  tiom  de  Cy.nlliie ,  est  l'hé- 
roïne qui!  célèbre  dans  ses  vers. 
Quoique  MëVati(iâ  «  aujourd^bilf  Bé- 
Tagna  ,  p«iss«  gt^neralcuicnt  jjour  sa 
patrie  ,  qiT:f^tre  villes  d'Onibrte,  Hes- 
pillus ,  Auieri«  ,  Pc'rouse  cL  Assise, 
se  sont  disputées  IMjoTineur  de  lui 
avoir  donné  1^"  jo^»r,  /^a  mciîlmrp 
édition  dca,iéii^gies  de  Properce  est 
celle  de  l^r^bou,  Paris  1754.  M.  Pabbé 
de  LoDgcoâiiiip»  le.s  a  traduites  en 
français  en  rnj^.Ov.  irist.  i  v»  455. 
l,  4.  ei-  10.  V.  53.  De  art.  am-  3.  v- 
333.  —  Marti^.  JB,  ep.  73,  .^j>. 

PROPŒTIDES,  femmea  de  Pile 
de  Chypre,  qui  «iéceiit  la  diriaité 
9e  V^ans.  La  déeaae  le»  punit ,  en 
alliimani  dans  i«>urs  cœurs  le  feu  de 
Pimpudicité.  Elles  se  prostituèrent 
fti|r  leliord  de  la  mer.Lea  poëtf«  pré- 
tendent qu'ayant  perdu  touie  houle, 
elles  furent  irtsi^nsiblemen  L  eliaiif:res 
($n  rochers,  «/^j/.  iti.  c  5.  •— Meta.  10. 

.     PROPONTIDE,  PropontU,  aa- 

^Onrrriiui  ÎMnrmor^  ,  mer  de  cent 
évuante  et  «^uinse  uailie  de  ItNDgaiur | 
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«I  de«<nBAttte*denx  de  largeur ,  qui 
caminnniqne  au  Ponl-Eniin  par  1« 

bos|)liore  th-  Ttiraee  ,  et  à  la  mer 
EgeeparrUrlb'spooi.Le  nom  dePro- 
pontidc  lui  fut  donné  «  parce  f}u''e11e 
est  voisine  du  Pont.  Me.a.  i.  c.  ig, 
—  Strab.  a. —  6V.  Trist.  k.'—Prop9rtm 
5.  el.  22. 

PROPRÉTEUR  ,  Proprœtor.  F. 
PitocoasoLs. 

PKOPUGNATOR  ,  anrnom  d«* 

di(  u  iVlars. 

PROPÏLÉA  ,  surnom  sou.s  lequel 
Diane  avoilnn  temple  à  Eleusis. 

PROPYLÉUS ,  snraom  de  Mec- 
cure  riiez  les  Aiîirniena. 

PROOIJESTEURS  ,  Proquœsto- 
res.  Quand  un  Questeur  niouroitdaas- 
rexercice  de  sa  charge  ,  le  gourcr- 
nenr  delà  provinèe,  en  attendant  la 
nomination  de  Rome,  en  faisoil exer- 
cer l'emploi  par  quelqu'un  de  sa 
suite,  qu^on  appeloit Proc[aealenr. 

PROSA  ,  déeue  miVn  ioToqnoit 

poiu  'Innnrr  aux  cnfans  une  bonne 
situation  dans  le  sein  de  leur  mère. 
'Son  nom  sienifioit  droit.  De  là  vient 
Pmee  ,  en  latin  ,  reèta  oratio  ,  dis- 
cours uni  ;  c'est  le  eontraire  de  la 
poésie,  qu'on  appela  en  latin  versa 
oratio ,  dîseonra  tourné,  et  de  lî 
vient  le  mot  de  vers. 

PROSCLYTIllS,  surnom  donne'  ' 
à  Keplune,  en  mémoire  de  ce  que  ce 
dieu  ayant  inondé  PArgolide ,  en 
retira  les  eaux  à  la  prière  de  Junon. 
Paus.  3. 

PROSCÉNIUM  ,  nom  de  l'eudroit 
du  diéàtre  romain  où  éloient  les  dc-n 
corations. 

PROSCRIPTIOIS.  n  yavoitcbea 
les  Romains  deux  sortes  de  proscrip'^ 
lions,  celle  des  biens  et  celle  des. 
personnes.  La  proscription  des  biena 
se  faisoit  à  la  réc^uisition  des  créau- 
ciera  pontre  un  débiteur  «  qui ,  pour 
B^étre  point  traduit  en  justice,  dî»* 
paroiaitoit  et  ^  lenoit  caché.  Cette 
proseripiion  se  faisoit  par  tin  édit 
du  Préleur  ,  qu'on  aifîchoit  à  ia 
porte  du  débiteur  ,  ce  qu'on  réilé- 
roit  juSfîu'à  quatre  fois  ,  aprè.<.  quoi , 
si  le  dénileur  ne  paroissoit  y>as  ,  sea 
biens  éloient  partagés  entre  se» 
créanciers  ,  ou  rendus  à  leur  profit. 
On  n'ol)servoit  pas  tant  de  iorroalilcc 
dans  la  proscription  desperaonneti 
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0a  affichoit ,  dans  le  ioium ,  un 

Slaeard ,  dant  lequel  on  promelloil. 
e  grandes  récompenses  :\  eeux  «(ui 
auroient  lue  lels  ou  tels  citoyens  , 
el  aussitôt  après,  les  proscrils  pon- 
voient  être  méaméme  par  leurs  jnfo- 
près  esclaves,  <|wi  ,  la  i^te  de  leur 
anatlre  à  la  main  ,  alloienl  recevoir 
la  récompense  proai»9e.  Sylla  donna 
le  pri  [1  1  !  à  Rome  ,  l'exemple  de 
cette baihaie  proscription. LosGrecs 
.en  faisoient  aussi  usage ,  avec  cette 
différence ,  qu'en  afficKant  sur  des 
colonnes  les  noms  de  ceux  dont  on 
melloitla  tête  à  prix  ,  on  y  marquoit 
les  criipes  pour  lesquels  ou  l.-  fai- 
soit  ;  an  lieu  qu'à  Rome  ,  oo  écriroit 
spulemenl  les  noiîis  des  prosrrîts  , 
sans  ajouter  les  taisons  de  leur 
proaoripîion. 
*  .  PROSEGTA.  Les  Romains  nom- 
moient  ainsi  les  deun  paris  qu'on 
faisoit  des  entrailles  des  victimes, 
l'une  pour  les  dieux  ,  l'anllre  pour 
«eux  qui  faîsoîeiit  les  frais  du  sacri- 
fice. 

PROSERPINE  ,  Proserpina^ùDr 
de  Gérés  et  de  Jupiter,  appelée  Per- 
feéplione  par  les  frrecs  ,  étoit  si  belle 
que  le  père  des  dieux ,  en  étant  de- 
Tenu  amonicnx  ,  se  changea  en  ser- 
inent ponr  la  séduire.  Elle  iaisoit  sa 
résidence  en  Sicile.  Un  jour  qu'elle 
eueilloit  des  fleurs  avec  ses  compa 
gnes  dans  la  plaine  d'Enna ,  ellé  fat 
enlevée  par  Pluton  ,  qui  Teraraena 
dans  les  enfers,  et  Pépousa.  Gérés, 
inconsolable  de  la  perte  de  sa  fille, 
1 1  «  li<?rcba  eu^Ain  pér  tonte  la  terre. 
Elle  ne  trouva  que  sa  ceinture  sur 
.  la  surface  des  eaux  de  ia  fonlaioe 
Cyanc  ,  sur  les  bords  de  laquelle 
Pluton  sV^oil  ouvert  un  passa^^e  pour 
descendre  dans  les  enfers  avec  si 
•proie.  Ayant  enfin  appris  de  la  nym 
■phe  Aréthnse ,  que-l^^osèrpine  avoit 
été  enlevée  par  le  dieu  des  sombres 
bords  ,  elle  pria  Jupiter  de  punir  le 
ravisseur.  Jupiter  n'ayant  pu  lui  pcr- 
Mader  d*accepter  Pluton  pour  gen- 
dre ,  lui  promit  de  lui  rsudre  sa 
.fille  ,  pourvu  qu'elle  n'eCil  rien  man- 
gé dans  les  enfers.  Mais  Proserpine 
j  avoit  gcftié  quelques. grains  de  gre- 
Tiad<'  ;  ain'.i  elle  demeura  dans  le  sé- 

4'our  des  ombres,  en  qualité  d'épouse 
lé  Phtton  ,  et  de'reine  de  ces  lienx 
lénéhreuxi  Cérés  ,  irritée  contre  As- 
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Proserpine  avoit  mangé ,  le  changea 
en    bioou.   Elle  obîjnt  enfin  d* 

Jnpifer  que  si  fille  passeroîlsix  mois 
de  Tanné'»  dans  Its  enfers,  et  six 
mois  sur  la  terre.  Dans  les  idées  des 
anciens,  Pros<;rpine.  presidoit  à  ia 
mort.  Uu  homme  ne  pouvoit  cesser 
dç  vivre,  que,  lorsque  celte  déesse  , 
•ou  Atropos  ,  .'son  ministre^  avpit 
coupé  un  de  ses  cheveux  ^  dé  là  lu 
coulumc  fju^on  avoit  decotiper  quel- 
ques cbeveui  oc  la  tête  d  uo  mou* 
rant  ^  et  de  les  jeter  à  la  porte  de  sa 
maison  ,  comme  une  ofitande  quê 
Ton  faisoit  à  Proserpine.  l^es  Sici.» 
liens  rendoient  un  culte  solennel  à 
cette  déesse.  Comme  ils  croyoicnt 
que  la  fontaine  Gvane  avoit  failli  du 
gouffre  même  par  lequel  Pluton  étM>it 
rentré  dans  les  enfers ,  ils  immcloienc 
lous  les  ans  untanreau  .sur  ses  bords, 
«•l  faisoient  couler  le  san?f  delà  vie* 
time  dans  es  ondes.  Le  Culte  de  Pro» 
.scrpinc  éloit  universel  cbec  les  au* 
ciens,  ^ui  lui  donnoient  les  surnomf 
de  Corf  ,  Thcoi^amia,  Lihitiria^  IIÂ- 
r.ate  ,  Juno  injerna  ,  JÎnthesphoria  p 
CotriOfDeoù,  Libéra  ,  etc.  Plut,  m 
Luc. — Paus.S.  c.  37.  l.g.  c.  3i.  — *, 
Ov.  Meta.  5.  fab.6.  Fast.  4.  v.  4i7i 
—JEneid,  4.  l'.âgS.  i.  6.  1^.  iSS,*— 
Strah.  7  Diod.  5. — Cic.  in  Verr.  4^ 
—  H  y  g-  fab.  i4<».  —  Hesiod.  Theog. 
— jdpollod'  I.  c.  3. —  i.rpàeus.  h^mn* 
aâ.  ^  Ctaudian.  de  rupt.  Proa. 

PROSOP1T1.S  ,  île  .située  dans  une 
des  bou'  hes  du  Nil.  Herod  a.  c.  4« 

PROSPER  ,  l'un  des  Pt^res  de  l'é- 
glise ,  mort  l'an  4^6 de  J.  C.  Ses  our 
vra<*es  ont  été  imprimés  par  Maii^, 
géant    Pari»;  1711. 

PROSTASIA  ,  rV.st-à-dire  ,  .9^- 
cùurabU  i.f>yxvxtQia  sous  lequel  Gérés 
étoit  ador^.à  Sicyone  et  à  Phi-, 
liii'nte.   

PROSTATÉRIUS,  c'cst-à-dîro 
secourable  ,    surnom    sous  lequel 
Apollon  étdit  adore  à  Mégare.   •  • 

PROSTROPÉES ,  ou  Pkostjio- 
péens,  frcnîes  malfai^ans.,  rév^;réf 

par  les  Grecs.  .    .  ,  / 

PROSTYLE  ,  temple  qui  n'avoît 
de  colonnes  qu'à  la  façade  anté- 
rieure ,  comme  celui  de  Gérés  à 


PROSYMNA ,  con^e  d*Arg6U'- 
d<  coDsacréeà  Juiion ,  et  ainsi  iiouit* 
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née  d«  1a  nymphe  Prosjmno,  fille 
td^Astérion ,  et  nourrice  de  Janon. 

PROTAGORAS,  philosophe 

Îjrec,  nalif  d'Abdére, exerça  d'ahortl 
e  mëlier  de  porte-faix.  Democrite 
l'ayant  renconlré  chargé  de  fagots 
arrangtfs  «Uns  oo  émiinore  géomé- 
trique ,  conçut  une  idée  eTamageote 
de  son  «'^pril ,  et  le  mit  an  nombre 
de  ses  aisciplrs  Proiaç^oras  nia 
Tcxistence  de  Utou  dans  un  de  ses 
ouvra^f'S.  ff  Si  les  dieux  existent  on 
«c  n^existent  pas  dit  iî ,  c'est  une 
'  fc  question  où  je  ne  sais  si  je  dois 
«  prendre  TaiBroiatiTe  on  la  néga- 
'«  tive  :  pour  ^aircir  une  matière 
«  si  épineuse  ,  notrePTitpn<1pmrnt  est 
trop  aTcugle  ,  et  la  vie  humaine 
trop  courte  ».  Les  Athéniens  ne 
purent  souffrir  qu'on  mit  en  doute 
une  rjn*^slion  rrtte  rahire  •  ils  fi- 
rent hrûiei  l"ou\  ra^e  de  t'rotagoras  , 
et  le  bannirent  lui-même  à  perpé- 
tuité. Le  blasnheraat*îor  parcourut 
alors  les  tles  4e  la  Méditerranée  ,  et 
noumt  en  Sicile ,  dans  uu  âge  avan- 
cé 9  Tan  4po  avant  J.  G.  Protagoras 
raisonnoit  ou  plntdt  déraisonnait  en 
dilemme  ^  il  coaroit  après  les  ar> 
gumens  captieuic.  Anln-Gelle  rap- 
porte un  procf's  singulier  que  ce 
sophiste  eut  avec  un  de  ses  cîisci- 

iïles  ,  appelé  Evathle.  Celui-ci  vou- 
ant embrasser  la  carrière  dn  bar- 
reau y  s'adresse  à  Protagoras.  On 
convient  du  prix  «  et  le  rhéteur  s*en- 
^Mgt  k  enseigner  l'éloquence  à  Eva- 
thle. De  son  côté ,  le  disciple  paje  la 
teoitîé  du  prix  conTenu ,  et  remet  le 

Îayemcnt  de  l'autre  après  le  gain  de 
I  première  cause  qu*it  plaidera. 
Proiai;orris  ,  a]ir^s  ravoir  mis  en 
éiaL  de  briller  au  barreau,  le  presse 
d*y  faire  l'essai  de  son  savoir.  Eva- 
thle diCTére,  sous  diflféreiis  préiettes, 
d*exercer  son  nonvr.iTî  talent.  Le 
Rhéteur  faliçuu  de  ses  relus ,  le  tra- 
duit an  justice.  Là^  sAr  de  la  vic- 
toire ,  quel  que  puisse  être  le  ju^ 
nscnt ,  n  îTisiilie  au  jeune  homme  : 
H  si  la  seuience  m^est  favorable  ,  lui 
9  dit-il  ,  vous  êtes  obligé  de  me 
H  payer  ;  si  elle  mVst  contraire,  elle 
»  vous  fait  gagner  votre  première 
»  canse  ,  et  vous  rend  aussitôt  mon 
H  débiteur  par  les  lois  de  notre  con- 
1»  ventton  Evathlelui  répondît  sur 
le  cl^Miip:  «j'aocaple  r^ter salive  i  si  ^ 
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>  Von  prononce  en  ma  faveur-,  von» 
»  perdes  votre  cause  ;  si  Ton  juge 
»  pour  vous  ,  la  convention  muD- 

»  sout  :  je  p/*rd8  ma  première  cause 
»  et  je  suis  quille  »,  Les  juges  em- 
barrassés par  cette  alternative  cap- 
tieuse ,  laissèrent  la  question  indé- 
cise. Diog.  g.  — Plat  in  Protag.— 
Roi  de  Gnypre,  tributaire  de  la  cour 
de  Perse. 

PROTAGORIDÉS,  historien  de 
Cvriifue  ,  auteur  d'un  traité  sur  les* 

I'eux  qu'on  célébroil  à  Anùoche  en 
'honneur  de  Daphné. 

PROTECXEUR,  undessuraoïnt 

de  Jupiter. 

PROTÉE  ,  Profeus  ,  dieu  marin, 
£ls  de  l'Océan  et  de  Thétis  y  ou ,  se- 
lon d'autres^  de  Neptune  et  de  Phé- 
iiice  ,éloit  le  gardien  des  Iroupraux 
de  son  père,  qui  pour  le  récouipe»» 
ser  de  ses  soins  ,  lui  donna  la  coa* 
noissance  du  passé  ,du  présent  et  de 
l'avenir.  Il  faisoit  sa  dcmrnre  (îans 
la  mer  de  Carpathie ,  et ,  à  Texeinpls 
des  autres  dieux  maHns,llse  reposoit 
sonventsur  le  rivage  de  Ut  nier^  où  les 
mortels  venoient  le  consul ffr  en 
fouie  i  mais  il  étoit  d'un  accès  ^i^-- 
fieile,  et  prenoit  différentes  foroMS 
pour  se  dérober  à  l'empressement 
de  ceux  qui  vouloient  l'interroger." 
Aristée,  Afénélas  et  Hercule  le  con- 
sultèrent sur  leurs  destinées.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  quePr otéa 
étoit  un  roi  d'Ègypte,  connu  de  se» 
sujets  sous  le  non  de  Gétès ,  et  qu'il 
eut  deux  fils,  Télé|[onus  et  Polvg»- 
nus  ,  qui  furent  tucs  par  Hercule.  Il 
eut  aussi  plusieurs  filles  ,  dont  Ca-  . 
bire ,  Eidothèe  et  Rbétie  sent  les  plus 
connues.  Odyss-  4-  v-  36o.  —  Ov.  me- 
ta.  S.  fab.  lo.  Amor.  el.  12.  v.  36. 

—  Theog,  V.  245.  —  Georg.  4.  SÔj. 

—  Hrg.fab.  tiS. Hêrod' 11a* 
-^D'iod.  I. 

PROTKI  COLUMNAE,  lieu  db 
TE:,'}  I  >  [  0  Auneid.  1 1 .  v.  26a. 

PROTÉLIES,  ProteUa ,  sacrifice 
que  Ton  offiroii  à  Diane»  à  Junon  /à^ 
Vénus  el  aux  Grâces  avant  la  c41i** 

bratiou  du  mnriage, 

PRO  i  i^NOR  ,  guerrier  tué  au« 
noces  de  P ersée  et  d'Andromède. 

PROTÉSILAITURRIS,  tonbeu».- 
de  Protésilrv<s  Mir  l'HellespOllU^'i^ 
4,  #.11.— yiif#^5b|k»'  ; 
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PROTliSlLAS  ,  roi  d'une  parti« 
i3e  la  Tbo<>Mlie ,  et  fi  Is  dUphiclus ,  et 
frvrr  lî'Alr.iraèdo ,  mrrr  de  Jason  ,  se 
nummoit  d''al)ord  loiaiis.  11  épousa 
Irfiodainie ,  fille  d'Acasie,  et  suivit 
bientôt  après  les  Grecs  au  siège  de 
•  Tioîe,  quoique  l'oracle  cùL  doclan^ 
^'ii  y  périrait.  En  effet,  il  fm  tué 
en  arrÎTtuDt  par  Hector  ou  vrx:  Knce. 
Homère*  ne  dit  pas  sous  le<|uel  il 
succomba.  Sa  femme  Liéodamic  n'eut 
pas  plutOt  appris  sa  mort ,  qu'elle  se 
*  tua  de  désespoir.  On  donna  a  Proté- 
silas  le  surnom  de  Pliylacidè^^  soit 
parce  ^a'il  étoit  petit-fils  de  Pbila- 
cos,  soit  parce  qnll  étoit  né  à  Phy- 
lacé ,  ville  de  xiiessalie.  Il  fut  en- 
terre sur  îe  riv«:^i*  de  Troîr.  Si  Ton 
en  croit  Pline ,  lorsuue  les  arbres  qui, 
croissoieDC  autour  ae  son  tombeau  /' 
parvenoient  à  la  hauteur  nécessaire 
pour  qu'on  H  «;  vtt  de  dessus  les  murs 
de  Troie  ,  ils  tomboicnt  aussitôt  , 
pour  renaître,  et  épronyer  les  oiémes 
vicissiiudcs.  f/.  a.  i^.  ao5.  — Op.  jnrta 
ir.  fab.  I.  heroid.  i3.  v.  17.  —  Pro- 
pert.  I.  el.  ig.  —  Hyg.  fab.  io3. 

PROTKSILEES.  Protesileia,  fê- 
tes on  jeux  q«e  les  Grecs  «  à  leur  re- 
tour de  Troie,  însliuièrRnl  à  Pliyiacé, 
en  riionneur  de  Protésilas. 

PHOTHÉNOR,  capitaine  béotien 
au  siège  de  Troie.  ïl,  a. 

PBOTHÉUS  ,  fils  d'Egyptus  et 
d*Ei;yptia«  —  Capiiain»?  yrrc  au  siège 
de  Troie.  — •  Spartiate  ,  qui  tâcha 
dVmpécher  one  la  guerre  n^éclatât 
entre  Ijacédeinone  etThébes. 

PROTHOUS  ,  fils  de  Lvcaon,  roi 
d  Arcadie.  J^Uod,  —  ï'ili'  d'A- 

ri  us. 

PROTO ,  une  des  Néréides. 

PROTODAMAS,  un  des  fils  na- 
turels de  Priam. 

PROTOGÈNE ,  Profo^enes ,  pein- 
tre  de  Rhodes ,  florissoit  vers  Tan 
3a8  avant  J.  G.  1\  fut  réduit  par  sa 
pauvreté  i  peindre  des  vaisseaux. 
Arî^tnie  ,  avec  qui  il  étoit  lié  d'ami- 
tîe' ,  voulant  le  tirer  de  ce  genre  in- 
digne de  lui ,  lui  proposa  les  batailles 
d'Alexandre  1  Grand  j  maîsProlo- 
gène  crut  ce  travail  au-dessus  de 
ses  forces.  Apelies  étant  venu  voir 
cet  artiste ,  fut  étonné  de  la  i^an- 
dpiir  H.-  ses  talens,  et  de  ce  que  îrs 
Ab^dien»  n'en  (îçnpoissoient  pas  Is 
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prix.  Il  offrît  d'acheter  ses  tableaux  ; 
cette  proposition  s'étant  répandua 
dans  Je  public  ,  les  compatriotes 
de  Protogcne  ouvrirent  les  yeux  sur 
*>on  mérite ,  et  payèrent  ses  oc^vrages 
comme  ils  le  méritoient.  Le  tableau 
le  plus  célèbre  de  ce  peintre  reprt'sen- 
tottlalyse,  chasseur  fameux ,  petit- 
fils  dv  Sélejl ,  et  fondateur  de  Rho- 
des. Il  employa  sept  années  à  Pache-^ 
ver  5  el  pendant  loul  ce  temps  ,  il 
ne  mangea  que  des  pois-chicbes  , 
et  ne  but  que  de  Peau ,  afin  d'étr» 
plus  capafnp  (îf  rpiwsir.  Cependant 
tant  de  précaution  pensa  lui  être  ■ 
inutile,  il  s'agissoit  de  représenter  ■ 
dans  ce  tableau  un  chien  haletant 
et  la  guenle  pleine  d'értimf.  Depuis 
long-temps  il  y  travaiUoit,  et  n'en 
étoit  jamais  content.  Enfin ,  de  dé^ 
pit ,  il  je  lie  sur  Pouvrage  Péponce 
dont  il  s«  servoit  pour  effarer.  Le 
hasard  ût  ce  que  l'art  n  a>oit  pu 
faire  j  Wcnme  liit  représentée  par<. 
faitemenl  ,  et  ïc  chien  ^  ainsi  rencKi , 
fil  radmiration  des  connoisscurs. 
Prologéne  peignoit  avec  beaucoup 
de  vérité.  11  finissoit  extrêmement 
ses  ouvrages,  et  c'éioit  m^me  un  de'- 
faut  que  lui  reprochoit  Apelles. 
Démétrius  ayant  assiégé  Rhodes ,  n« 
voulut  point  mettre  le  feu  à  un  quar- 
tier de  la  place ,  quoique  ce  fût  le 
seul  moyen  do  s'en  emparer,  parco 
qu'il  «avoit  que  <fétoit  en  eet  en^» 
droit  que  Protogène  avoil  son  ate- 
lier. Le  bruit  des  armes  ne  put 
distraire  Partiste  ;  et  comme  le  vain* 
queur  lui  en  demanda  la  raison  s 
cVst,  lui  répondit-il ,  parce  quf»  vonç  ' 
avez  déclaré  j|a  guerreauxRbodiens, 
et  non  aux  arts.  Paic«.  t.  e.  5.  »F/cit» 
35.  c.  \o,^,J&ian,  V-  M»  13.— /aW 
t3.  V.  T'în.  —  Plut.  In  Dem. — Favori 
de  Caligula  ,  célèbre  par  son  extra- 
vagance et- par  sa  craauttf. 

PROTOGÉNÉE,  Protpgenea  , 

fille  de  Calydon  ,  et  d'Eolie  ,  fille 
d'Amythaon  ,  eut  de  Mars  an  fils» 
nommé  Oxylus.  Apollod.  i. 

PROTOGÉNIA  on  PaoroGénis, 
fille  de  Deucalion  etde  Pyrrha ,  enft 

de  Jupiter  un  fil»,  nommé  Ethlin»  , 
qui  fut  père  d'Endymiou.  Apollod. 
I  c.  7.  — «PtfKt.  5.  c.  1.'  •^Hfg.fabt 

i55. 

PRO  rOMÈDî'T.  ,  nymphe-,  filU 
^iîE<ie  6l  d«  Dpris^ 
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PROTOMÉDDSK  ,  Néréide  ap- 
pelée Prolomélie  par  Ucsiodc^ 

PKOTOTHROXIIA  ,  suroom  de 
Diane. 

PROTRYGÉES,  f^tes  qu  on  ccl.- 
îîroit  avant  les  vendanges,  rn  Vlion- 
neur  (Ir  Bacchus  et  de  Neptune. 

PROVIDENCE.  Elle  «voit  ira 
temple  dans  Ttle  de  Délos.  On  la 
tTome  représentée  sous  la  figure 
d'une  femme  âgée  et  vénérable ,  te- 
nant une  corne  d*abondanoe  d*ane 
nain ,  et  les  yeux  fixés  sur  un  globe  , 
Ter»  ]rcju»*l  elle  étrrxi  une  baguette 
qu'elle  lient  de  Taulre  raaiu.  Les 
notnains  en  aToieni  aussi  fait  une 
divinité  .  à  laqnelb:  ils  tlonnoient 
ponr  c(>rr!pat;n(S  les  déeSSeS  Aotc- 
vorlael  Poslvorla. 

'  PRO;XÊN£S,  nia^^istrats  de  Spar- 
te ,  chargés  de  la  police  des  étran* 

PKOXÉNUS  .  Fieotien  ,  contempo- 
rain  de  X«*nouhon  ,  jnuissoit  d'un 

Î;rand  crédit  cnez  les  Th  liains.  Po- 
roin.  —  Auteur  de  l'iiiaioîre  de 

Sparte,  y/ tJien. 

.  PRUDENCE,  Prudentia,  divi- 
aitë  allégorique  qu'on  représentoîl 
arec  un  miroir  entouré  d*un  ser- 
pent ,  et  quelquefois  une  lampe  à  la 
main. 

PRUDENCE , 
fius  Clemeus ,  poêle  latin  ,  né  à  Sa* 
rarn^-çf»  en  Espagne,  florissoit  vers 
Tan  39a  de  J.C.  Il  fut  successivement 
àrocat,  magistrat ,  liomme  de  guerre, 
et  se  distinj^ua  dans  tontes  ces  pro- 
fessions. Ses  po''«5'es  ,  toutes  dans  le 
genre  saoré ,  sont  dé  pourvues  de  pu- 
reté et  d'élégance  ;  malt» ré  ces  dé- 
faiit"?,  elles  sont  Irrs-isl irnt'rs.  Lrs 
meilleures  éditions  dfs  œuvres  de 
Prudence,  sbnl  ,  celle  d'EUcvir, 
1607  j  celle  de  Patis ,  àd  uêum  Del- 
phini ,  t(>87. 

.  PRUMNIDÈS  ,  roi  de  Corin- 
the. 

.  PRUS A ,  Tille  de  Bithynie ,  foudéef 

ÎarPnraas,  rrni  lui  donna  son  nom. 
*lùu  10.  ep.  16. 

PRtJSIAS,  roi  de  Billiynic,  qui 
florissoit  wrs  l'an  aai  avant  J.  C. 
—  Roi  de  RiUiynit  ,  surnommé  ^e- 
nator,  s^alliaavec  IcsR.omains  contre 
Antiocfans ,  roi  de  Sjrie.  U  reçut 
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dans  ses  états  Annihal  fugitif f  et 
ce  fui  par  les  conseils  de  cet  îîluslr» 
ex  k" .  qu'il  vint  à  bout  de  va'ucro 

Enmène  ,  roi  âc  Pergamc.  Eumène, 
qiii  ëtoit  ainsi  que  Prusias  dans  Pal- 
1  ianoe  des  Ronnins,  porta  .«es  plaintes 
à  Rome.  Q.  Flaminius,  qui  fut  chargé 
d'accommoder  ce  dît'A'rcnd  ,  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  daus  la  Fnjhynie, 
que  Prùsias  ,  pour  se  le  rendre  la- 
vnrnl  lp,  lui  piomitdelui  livrer  le 
^éuéral  Carthaginois,  à  qui  il  de- 
voit  ses  dernier.^  succès.  Annibal  le 
prévint  ,  en  se  donnant Tolonlaire- 
nj(?nt  la  mort  Prusias  ne  recueillît 
au  (tin  fruit  de  celte  |»erfidie:  il  fut 
obl(4,c  de  rendre  les  provinces  con- 
quises ,  et  s'humilia  jnsqu  à  la  bas- 
sesse ,  afin  de  conserver  ramilic  des 
Romains.  Quelques  années  aprèii , 
ét.'int  allé  -à  Kemv,  il  entra  dans  oetta 
ville  la  idte  rasée,  avec  le  honnot, 
riiabii  et  la  chaussure  d'un  affran- 
chi. Lorsqu'il  parut  devant  le  sénat, 
il  bn>>a  \r  seuil  de  la  porte»  il  ap- 
pela les  ^Jna leurs  des  dieux  ,  et  tout 
roi  quil  étoit,  il  tint  des  discours 
Qui  anroient  déshonoré  un  homme 
tinne  condition  servile.  Celle  con- 
duite lui  attira  le  mépris  des  Ro- 
mains ,  et  la  haine  de  ses  sujets. 
LorsquMl  revint  dans  ses  Etats,  les 
Rilbvnii  ns  se  rt'v ollrr'  Til",  rl  mirent 
sur  le  trône  son  ù]s  INic omcde.  Pru- 
sias .s'cniuîL  à  Nicomédic,  où  il  fut 
tué  près  de  Thotel  de  Jupiter ,  Paik 
T  jf)  a-\  ant  J.  C  Cr  fut  par  son  fils 
lui-même,  si  l'on  en  croit  Tile-Live. 
Prusias,  dit  Polybe,  nVtoit  par  la 
taille  (|u^une  moitié  d  liommc  ,  et  par 
le  courait-  qu'une  femme.  Ennemi  de 
la  philosophie  et  de.«>  lettres  qui  adou- 
cissent les  mcBurs ,  il  avoit  autant  de 
gros^ièi  rit'  r?at!S  Ti  sprit,  quf  de  bas- 
dans  le  ccetir  II  et  cil  cruel  , 
làciir  ,  iulempéranl,  "voliipLueux  ,  et 
se  |il.\i«.oit  à  paroîire  en  public  en 
babil  de  femme.  Polyb.  —  3'.  L.  — 
Just.  3i.  —  Corn,  Nep.  in  uinnib.  — 
P/n|.  in  Flam* 

PRYLIS  ,  fameux  devin  ,  fils  de 

Merrure  et  d'ls>a.  1 

PRYMNKIJS  ,  fenue  Pbcacien  de 

la  cour  d'Ab  inoîis.  ^ 

PRIMNO,  une  des  Occauiilcs. 

PRYTANÉE  ,  c  éloit  un  lieu  d'A- 
thèpcs.  où  s'a.s.sembloient  les  Pry- 
tanei*  Il  ne  fout  pas  confondre  o» 
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Prytev^  «Tec  vu  autre  Ikv  du  même 
tton ,  o&  se  tenoit  un  tribunal  qui 

ConDoi.s.^otl  flps  meurtres  arrivés  par 
cas  forLuiis  ,  comme  par  la  chute 
d*nne  fiicrre,  dhine  pièce  de  bois*  ete. 
et  de  ceux  dont  It  s  auteurs  avoient 
pris  la  fuite  ,  après  les  avoir  com- 
inis.  On  y  donnoil  des  repas  publics 
en  rdjouissance  de  quelques  heureux 
érènemens.  Au  milieu  de  cet  cdifirr, 
qui  étoit  très-va<;le.  il  y  avoit  une 
espèce  de  temple  conxiicr^  à  Vesta, 
eu  rhonnenr  de  laquelle  des  veuves 
entretcnofeni  un  feu  prrpéluc  1. 

PKYTANT:S  .  magistrats  d'Aihè- 
nos,  qui  L-ioirnt  rliargf's  d  -  convo- 
<|uer  el  de  présider  le  s»*nîrt..  (iVtoil 
danslePrytani'e  qu'ils  s"*assrtnM  oie  ut, 
donDoienl  audience,  ottruient  des 
morîfiçes  «et  fîltoient  les  cHoyens  qui 
«votent  bien  môritc  de  la  pairie.— 
Magistrats  d-.'  Corîmlir.  F*. Sé^at. 

PRYTANU*;.  On  nommoit  ainsi  » 
chei  les  Athéniens  .  les  cinq  semai- 
nes peudant  lesquelles  les  Prytanes 

exerçoient  leurs  fonctions.  Vof*  Sb- 

JTAT. 

PRYTANIS,  roi  de  Sparle,  de  Ja 
maison  des  Proelides.  Pouê*  a.  e.  56. 
—  Compagnon  d'Knée,  tuéparTur* 

nus.  ^.nrid.  Ç).  f  767. 

PRYi  ANiriDES.  On  nommoit 
ainsi  dans  la  Grèce ,  les  veuves  qui 
ëtoîentchargécs  de  garderie  feu  sacré 

de  Vesla. 

PS  A  LACHANTE  ,  nvmphr  qni 
se  tua  du  dcscs|ioir  qu^clle  eut  de 
voir  mépriêéft  par  Bacclins. 

PSAMATHÉ  ,  une  dos  N<frëides, 

eutPhocus  d  Ea<jU<*,  roi  d'Fçini^.  — 
^pollod.  3.C.  1-1.— fl/c/a.  1 1.V.398. — 
place,  364.  —  Fiifc  deCrolopus,  rei 
d\\rc;o»,  ayant  <fpou«é  seerètPTnt  nt 
A|>olh>n  ,  en  eut  un  fils,  qu'elle  ex- 
posa dans  les  bois,  où  il  lut  dévoré 
par  des  chiens.  Apollon  ,  irrité  de  la 
morr  de  m  enfant,  envoya  contre 
les  Ar:;i;ieDS  un  monstre  qui  leur 
causa  bien  des  alarmes.  Psamathé 
fut  révérée  comme  une  déesse.  Paux 
1.  c.  4^-  — Fontaine  de  la  ville  de 
Thèhes.  —  F/firr.  i.  v 

PSAMATHOS,  ville  maritime  de 
Laeonie.  Pau»,  3.  e.  aS. 

PS  AMMENITE,  Açflmm?n//«.?  ,roi 
d'Egypte,  succéda  à  son  père  Amasis, 
vers  Tan  5aâ  avant  J.C*  Cambyse,  roi 


P  ïl  î> 

I  dePerse,  lut'déeUm^lai^rfe^'ratia^ 

?rua  d(M  ant.  Péluse  ,  mit  son  arracfen 
uiic,  et  s'empara  de  la  tillf.  Le 
vainqueur,  profilaht  de  la  sujicrsti- 
tion  des  Egyptiens  ,  atbit  niis»àr  '|a 
têle  de  son  arincn  un  t^rand  nombre 
de  chats,  animaux  que  ce  peuple 
révéroit  comme  des  dieux  ;  ce  'Oul 
empèeba  les  Egy  plient  de  se  défendre 
comme  ils  auroient  pn  Psamménîle 

Serdii  une  seconde  i>aiaiile^la  ville 
e  Meinphis»  où  ii  s^étolt  récité,  fut 
assiéfîée  et  prise  en  fort  jx-u  de  temps, 
(i'anibyse  traita  Psanuncniic  avec 
douceur,  et  lui  assigna  un  eulrclicn 
honnête;  mais  ayant  appris  que  ce 

pririfp  prcnoit  «lr>  mPSTir'"";  .stM-n'lef 

pour  remonter  sur  je  tr<')ne,  ii  le  6t 
mourir.  Psamménite  ne  régna  ^uesix 
mois.  Herod.  3.  c.  10. 

PSAMMÉTIQUK,  Psammeticus, 
Cils  de  I3occhoris  ,  roi  d'E^  pie  ,  fut 
uu  des  douze  seigneurs  égyptiens  , 
qui ,  après  la  retraite  de  Saoacon  , 
parta£;«'rent  enlrVux  In  çjoiv,  rrnp- 
mentde  l'Eq;yptc.Sescoilcguc.s,jaloux 
de  sa  î^ranâe  popularité,  le  relégué» 
r  e  n  t  (1 .4  n  s  des  maraisToisins  de  la  mer» 
où  il  re.sla  jusqu^au  moment  où  le.*» 
Grecs  Urcnt  une  descente  dans  ses 
Etats.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  se  les  * 
attacher, il  les  ii»i  'iiit  A<;<)iï  arnu'f  ,  et 
remporta  sur  ses  ennr mis  une  grande 
victoire  ,  qui  le  rendit  maître  de 
toute  ]*E^pte.  11  donna  des  terrea 
an?:  Grrrs  rjui  Tavoie^nt  srmnrn  .  et 
se  servit  d  eux  pour  bannir  la  barba-* 
rie  de  son  royaume ,  pour  y  fairu 
fleurir  le  commerce ,  ci  pour  inspi- 
rer aux  Egyptiens  le  çoftt  des  arts  et 
d«>s  iiciences.  11  fut  Je  premier  roi 
d'Egypte  qui  introduisit  Pusa^e  da 
boire  (lu  A  in  dans  ce  pnys  ;  il  (il  re^ 
chercher  les  sources  du  ,  prit  la 
ville  d'Azoth  ,  après  un  siège  de 
vingt- neuf  aUs,  et  empédia ,  pàr  ses 
priiM  c\  par  «tes  présen»  ,  nne  nrméc 
innombraole  de  Scythes  de  foudre 
sur  ses  Euts.  Il  mourut  ran<>6i7 
avant  J.  C.  ,  et  fut  enterré  à  Saïs,^ 
dans  le  temple  de  Minerv*».  On  pré- 
tend que  Psammétique,  voulant  cou- 
nottre  quelle  éloic  la  langue  la  plus 
anf  i»  nne  ,  fit  enfermer  deux  rnfans  , 
avec  ordre  à  celui  qui  les gardoti, de 
ne  jamais  leur  adresser  la  parole ,  et 
de  tenir  une  note  exact»  des ^aaiara 
mots  qu''ïls  prononoeroient.  Le  ^'ar- 

dien  ayant  observé  ^oc  toutes  le« 
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^|mi 7qii?îl  Uar  appprtoit  à  manger  , 

ils  prononcoient  le  mot  hercos,  fit 
part  au  monarque  Psammelique 
ayant  reconnv  qne  ce  mot  sigmfioit 
pain  dans  la  langue  phénicienne  ,  en 
conclut  que  celte  langue  étoil  la  plus 
ancienne.  Herod.  a.  c  28.  —  Poljrœn- 
8.  Strab.  16.  —  Fil»  de  Gordtiis  «t 
frère  de  Périandrc,  exerça,  pendant 
trois  ans  ,  Ja  tyrannie  à  Corinlhe.  11 
Tivoît  vers  Fan  584  ^^Ant  J.  G. 
Éot.  PoUt*  S.  c.  19» 

PSAMMIS  ou  PsÀMMCTHis  ,  roi 
d'F<  vptc,  qaiTÏToU  ver*  Tan  376. 
avant  J. C 

PSAPRIft ,  ville  de  Grèce,  sur  les 
«onfins  de  rAlli^ie  et  de  la  Béolie. 

jjLmpîîiaraûs  y  rendoil  des  oracles. 

PSAPHON,  Lybien  qui,  voulant 
se  faire  reconnoître  pour  un  dieu, 
amassa  un  grand  nombre  d'oiseaux, 
à  qui  il  apprit  à  repeter  ces  mots  : 
Fsaphon  est  un  dieu.  Quand  il  les. 
crut  assez  ioslruiis,  il  les  I&cbasur 
les  montagnes  y  qn*ils  ârent  retentir 
de  ces  mêmes  mots  ;  ce  qui  ayant 
irappé  les  habitans  de  la  Lybic,  ils 
Teffardèrent  Psaphon  comme  un  dieu, 
et  lui  décernèrent  les  honneurs  di- 
vins. JElian. 

PSÉC AS ,  nymphe  de  la  sui^  de 
Diane.  Meta.  3. 

PSELLION ,  espèce  de  bi  joux  que 
les  femmes  grecques  portoient  au 
bras  ou  au  eou.  Cétoit  un  ornement 
l^arni  de  pierres  précieusès  ,  d'où 
pendoient  de  petites  chaînes. 

PSïLA,  surnom  de  Bacchus , 
^  pris  d'un  mot  grec  qui  si  j^nifie  aile , 
parce  que  le  vin  rend  agfles  cen&.^i 
«n  boivent  avec  modération. 

PSÏTYROS  ,  c'est-à-dire,  qui 
marie  beaucoup ^  surnom  de  Vénus  et 
Cupidon. 

PSOPHIS  ,  ville  d'Arcadie  ^située 

près  du  fleuve  Erymanthus  ,  porta 
d^abord  le  nom  de  ce  fleuve  «  et  dans 
la  suite  celui  de  Phé^'a.  S  fat.  Theb, 

4-  V.  iç0.—Paus.  8.  c.  i\.—  Meia.^. 
V.  607.  —  Fleuve  et  ville  d'Elide.  — 
Fille  d'Erix  ,  eut  d'Hercule  deux  en- 
fans  ,  Echëphron  et  Promachus.  — 
Ville  d'Acamanif.  —  Ville  de  Bybie. 

PSOPHOMEDÈS  ,  cVst-à-dire, 
oui  se  plaft  aux  cris  des  Bacchantes , 
-  ^thèle  d^  Baàdiins;  "  ' 


P  S  Y 

les  Grecs  des  prêtres  coniaerèli  M| 

rnllc  (^rs  màriee,  ou  plutôt  dcs  ma'.- 
gJCiLiïâ  (jui  la  isolent  profession  d'é- 
voquer les  ombres  des  morts.  Leur 
institulif  n  ne  laissoit  pas  ])ourtant 
d'avoir  quelque  chose  d'imposant  et 
de  respectable.  Ils  dévoient  être  irru- 
proebablcs  dans  leurs  mœurs,  n'a- 
voir jamais  eu  de  commerce  rîvpo  Tf^s 
femmes  ^  ni  mangé  des  choses  qui 
eussent  eu  vie  ,  et  ne  s*étre  point 
souille'sparl'aitoucliementd'un  corpa 
mort.  Ils  liabitoient  dans  des  lieux 
souterrains ,  où  ils  excrcoieut  leur 
art ,  nommé  psychnmancte  on  divi- 
nation par  les  âmes  dts  morts.  La 
Pytbonisse  d'Endor  ,  qui  fit  paroî-> 
tre  à  Saiil  Tombre  de  Samuel ,  faisoit 
profession  de  cette  espèce  de  magie. 

PSYCHlv  C'est  un  mot  grec  f|iii 
signifie  âme.  Les  anciens  en  «voient 
fait  une  divinité,  dont  on  a  raconté 
bien  des  fables.  Cupidon  raima,ék 
la  fit  transporter  par  Z«'phyrc  dans 
un  lieu  de  délices  ,  où  elle  demeura 
long-temps  avec  lui  sans  le  connot- 
tre.  Vt'nus  ,  jalouse  de  ce  quVlle 
avoit  séduit  son  fils,  la  persécuta 
tant,  qu'acné  la  fit  mourir.  Jupiter 
lui  rendit  la  vie,  et  lui  donna  l'im- 
mortalité en  faveur  de  Cupidon.  Ou 
représente  Psyché  avec  des  ailes  do 
papillon  aux  ^[taules, potir  exprimer, 
en  quelque  sorte ,  la  légèreté  de 
Ta  me  ;  car  le  papillon  en  étoit  le 
.symbole.  Lorsqu'on  peignoituu  hom- 
me mort ,  on  représentoit  un  papil* 
Ion  qui  paroi«soii  sortir  de  sa  bou- 
che ,  et  s'clevoit  dans  les  airs. 

PSYCHOMANCIE  ,  espèce  de 
dtviuaiion  ,  qui  consistoit  à  évoquer 
les  âmes  des  morts. 

PSYCHRUS  ,  fleuve  de  Thrace. 
Les  brebis  ,  qui  se  désalléroient  dans 
ses  ondes ,  faisoient ,  dit  -  on  ,  des 
agneaux  noirs,  jtristot 

PSYLLES  ,  PêflU  ,  peuples  de 

Lybie,  dont  la  prt'sence  seufe  cbar- 
moil  Je  poison  des  serpents  les  plus 
redoutables.  Ils  prétendoirnt  aussi 
guérir  la  .morsure  des  serpents  avec 
la  salive  ou  par  le  simple  attou- 
chement. Pour  éprouver  ia  fidi^lité 
de  leurs  femmes  ,  ils  exposoicnt  les 
enfans  nouveaux  nés  aux  cérastei$. 
S'ils  élofcni  le  fruit  de  Tadultère, 
ils  périssoientf&'ils  étoient  légitime^, 
ils  étoient  préiervés  par.  la 
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ÏaHIs  AToicfnt  reçue  arec  !•  TÎe. 
trah.  17.  —  Diod.  5i.  c.  14. — Phars. 
g.  V.  Sq%etç)?i']. — Herod.^e*  173. — 

raus  ,q.  f.  28. 

PTELEE,  Ptehum,  ville  de  Thes- 
saîie,  sur  les  confius  de  la  Béolic. 
PAar.y.  6,1/.  85a.  —  r.  Z.  35.  r.  43. 

om  sou.slequelCcpha- 
le  tenta  de  scduirr  sa  femme  Procris. 

PTfiRtLAS,  fils  d.'  Tapliins,  et 
roi  de  Tanhos  dans  i'Argolide.  Sa 
destinée  dépendoit  d'an  eberea  d*or , 
dont  Coractho,  C«  file,  avoir  seule 
connoissancr.  Amphitryon  ciat>t  ve- 
nu assiéger  Taphos,  désespe'roit  de 
la  prendre  ,  lorsque  Gomélho ,  deve- 
nue amoureuse  du  général  ennemi  , 
coupa  le  cheveu  fatal ,  et  livra  la 
ville.  Plérélas  fut  tué  ,  et  sa  fille , 
pour  prix  de  sa  perfidie  ,  fut  mise 
a  mort  par  l'ordre  d'Amphitryon. 
ApoUod,  a.  0.  4*  —  cLieus 
d^Acléon. 

PTÉRIA  ,  ville  forte  de  Çarîê  , 
dans  ÎP.ç  environ*?  dr  laquellCjOn  croit 
que  Crcsus  fut  vaincu  par  Cyrus. 
Hemd.  T.  r.  7, T. 

P  T  O  T .  K  D  K  R  M  A ,  vUle  Atcadie . 

PTOLÊlilAlS,  ville  d'Epypie 
dans  la  Thébaïdé,  ainsi  nommét*  des 
Ptolémee  qui  remhrTIïrrnt  — Vii^c 
maritime  de  la  Cjrénaïque  ,  et  selon 
quelques-uQS,  la  même  <}ae  Barcé>» 
ville  dp  Palestine^  nommée  aussi 
Acon.  Mêla.  1 .  c.  8.  /.  3.  c.  8,  -—Plin. 

PTOLÉMEE ,  Ptùlemmm ,  lien 

d'Athènes  ,  oonsaf.ré  aux  exercices 
et  à  l'e'ludo  Cir.  de  fin.  5. 

PTOLEMEE  ,  Ftolemœus ,  roi 
d'Egypte,  surnommé  Lagus ,  é.ioh 
fiîs  d'Arsinoé  ,  concubine  de  Phi- 
lippe f  roi  de  Macédoine.  Ce  prince , 
dés  qn^elle  fttt  enceinte,  la  maria  à 
La^.s  ,  homme  de  basse  extraction  , 
qui  fut  d<»puîs  admis  dans  les  gardes 
d'Alexandrc-ie-Grand,  Ptolemée  fut 
élevé  à  la  cour  de  ce 'concrnérant , 
et  devint  Vun  dr  ses  plus  haniles  ee- 
ncraux.  Il  sis;nala  sa  valeur  dans  la 
conijui^te  de  la  Perse  ,  tna.de  sa  main 
un  prince  indien  ,  ets''empara  du  ro- 
cher Aornus.  Après  la  mort  d'A- 
Icxandip  ,  Plolcmée  eut  FEgjrplp  en 

Êarlac;«.Son  premier  soin  fui  de  pro- 
Icr  des  troubles  de  la  Cyrrnaïque, 
pour  .«.  «  n  fendre  maître.  Perdiccas  , 
jrcgcal  de  Macédoioc,  se  prépara 
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en  même  -  temps  à  marcher  contre 

lui  ^  mais  la  réputation  qne  Ptolémée 
s'éloitfaiic  par  sa  doucpur ,  «on  équi- 
té et  sn  raoïu^ralion ,  attira  beaucoup 
de  monde  dans  son  parti.  Perdiccas 
fut  défait  et  tué  pir  ses  proprrs  trou- 
pes, qui  offrirent  la  régence  de  l'em- 
j)ire  a  son  rival.  Ptolémée  refusa  ctf 
titre  plus  dangereux  qu'utile.  Pour 
sVssurer  la  possessioTi  de  l'Fgvpie 
par  la  conquête  des  couirées  voi- 
sines ,  il  se  rendit  maître  de  la  Géié- 
syrie  et  de  la  Pbénicie,  entra  dans  la 
Judée  ,  prit  Jérusalem  ,  et  emmena 
plus  de  cent  mille  captifs,  qu'il  éta- 
blit à  Alexandrie  ,  pour  achever  de 
la  peupler.  Il  passa  ensuite  dans  Vîlc 
de  Chypre  ,  et  s'en  rendit  maître.  De 
là  il  alla  mettre  le  siéçe  devant  Gaza, 
défe.ndtieparDémétrius,snr  lequel  il 
remporta  une  victoire  completic.  Il 
donna  an  vaincu  la  permission  de 
faire  enterrer  les  morts  ,  ne  garda 
aucun  prisonnier ,  et  lui  renvoya  ses 
haqascs  sans  rançon.  Cette  victoire 
mit Ptoléméeen  possession  delà  Sy* 
rie  et  de  la  Phenicie.  Les  villes  da 
Tyr  et  de  Sidrin  rentrèrent  sous  .«son 
obéissance.  Cependant  Déméirius 
leva  de  nouvelles  troupes ,  et  de  con- 
cert avec  son  pire  Antigone  ,il  porta 
la  îînerre^n  Egypte  ,  d*où  il  fut  bien- 
tôt forcé  de  se  retirer.  Désespéré  de  ce 
mauvais  succès,  il  assiégea  Rhodes  » 

3 ne  Ptolémée  secourut.  Les  Rbo- 
ieos,  pénétrés  de  reconooissance 
pour  leur  libérateur,  lui  donnèrent  la 
surnom  de8oter,c'est4^-diret&tit(>tfi«r. 

plusieurs  tentatives  ÎQuiiK  s  da 
la  part  de  Demélrius  ,  Ptolcmcc  resta 
paisible  possesseur  d'un  grand  nom- 
Dre  d'Etats,  et  nomma  pour  son  suc^ 
cesseur  Ptolémée  Philadeîphe,  qu'il 
plaça  iot-raéme  sur  le  trône.  II  q^ou- 
rut  quelque  temps  après ,  Tan  984 
avant  J.  Gé^  dans  la  quatre-vingt- 
quatrième  année  de  sa  vie  ,  et  la 
trente- neuvième  de  son  règne.  Ce 
prince  avoit  établi  h  Alexandrie  una 
académie  ,  appelée  Museuui-  T.r^s  .<^a- 
vans,  qui  la  coniposoient ,  s'adon- 
noicnt  à  la  philosopiiie  ,  et  faisoient 
aussi  des  recherches  sur  toutes  les 
autres  sciences.  Ptolémée  ne  se  borna 
point  à  protéger  les  lettres,  il  les 
cnitivâ.  Il  avoît  composé  une  vie 
d'Alexandre  ,  très  -  estimée  de»*  an- 
ciens ,  mais  qui  nVsl  pas  parvenu» 
jasc^u'à  nous.  C'est  soa$  sou  tig\x^ 
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on**  fut  élerée  )a  fameuse  tour  du 
fanal  de  Itle  âé  Pharo»,  mise  aa 

rnrr.!)rf  (îes  scpl  merTcilles  dn  mon- 
d< ,  Cette  tour  éloit  construite  de 
marbre  blanc .  ei  l'on  jr  enlrete- 
Boit  contînoeliemeiil  du  feo  ponr 
t'rlairrr  les  navigateurs.  Paus.  lo. 

—  Just.  l'ô.  —  Polyb*  a.  —  .Jjrian. 

—  QuittU  Curt,  —  Plut,  in  jiUx.  ^ 
PtoTcmée  II,  fils  du  précédent,  suc- 
rc^î.i  à  son  père,  et  fni  surnommé 
Piiiiadelptie ,  par  aniiphrase,  parce 
«fii^il  aToîl  fait  moarir  deux  de  ses 
frt  «es.  Il  rechercha  Tamitié  des  Ro- 
mains ,  cjui  lui  envovérent  quatre 
sénateurs  pour  conclure  un  traité 
d'alliance,  il  distribua  à  chacnn  des 
am1)assadeur$  uur  ronronné'  d'or  •  ils 
en  ornèrent  ses  statues.  Flatté  de 
cette  politesse  ,  Ptolénée  Pbiladel- 
l^elear  fit  de  magnifiques  présens  y 
qo'ils  versèrent  flans  le  trésor  public 
à  leur  retour  à  Rome.  Cependant  il 
a*é1eT«  plusieurs  rebelles  en  Egypte. 
M.T^'.TS,  frrrc  iiti'rin  de  Plolt^nire, 
trama  une  conjuraiiun  contre  lui. 
Mais  elle  fut  bif-ntôl  éteinte  par  la 
mort  du  coupable.  Après  avoir  réta- 
bli îa  tranquillité, Ploli'inéc  travailla 
à  faire  fleurir  le  commerce  dausses 
Etats.  Dans  ce  dessein^  il  fit  b&tir  la 
Yille  de  Bérénice,  snr  les  c6tes  delà 
lUïr  Rouge.  Antiocbns  Dieu,  roi 
ve  Syrie f  marcha  contre  lui  avec 
des  forces  considérables;  mais  les 
troubles  élevés  dans  ses  Etats  ,  le 
forcèrent  à  taire  la  f^aix.  L^^s  condi- 
tions du  traité  furent  que  le  roi  de 
Syrie  répndieroit  Laodice ,  sa  femme 
et  «a  <œnr,  pour  épousi  r  Bérénici.*, 
fille  de  Ptolémée ,  et  qu'il  assnreroil 
la  couronne  aux  enfans  qni  nattroîent 
de  ce  mariage.  Ptolémec ,  malgré  sa 
V  ieillesse  et  ses  infii-mifés ,  conduisit 
la  i^rincesse  jnsqu'à  Séleucie ,  oà 
Antiocbns  Tint  la  receroir.  Plii1a> 
i^elphe  mourut  l'an  li^  avant  J.C-  , 
dans  la  soixanie-qualrième  annc'-  de 
son  âge.  Il  lais.sa  deux  fils  et  une  fille, 
qu'il  avoit  eus  d'Arsinoé,  sa  pre- 
mi 'rf  femme.  Après  la  mort  âf  cette 
j.rinccsse,  il  avoil  épuos**  sa  sœur  Ar- 
sinoé ,  qu'il  aima  tendrement ,  et  à  la 
mémoire  de  laquelle  fl  voulut  élever 
un  ma^n  fiaup  monument  F'.  Dino- 

i  r.AiE.  PJiiiadelphe  s'occupa,  pcn-  1 
dant  tout  son  régne,  à  faire iDeurir 
î■inf]ll^îri^•  .  ïrî  arls  et  les  sciences 
liaos  SCS  l^uis.  il  attira  par  4«s  pro- 
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mrs$e$  et  des  bienfaits  un  grand 
nombre  d'étrangers  en  Egypte  ,  et 
pouvoit  se  vanter  de  régner  sur 
33,.33<)  villes  bien  peuplées.  Deux 
puissantes  flottes.  Tune  sur  la  Médi- 
terranée, et  l'antre  sur  la  mer  Ronge, 
le  rendirent  le  maître  du  commerce 
du  monde.  Son  armée  de  terre  éioit 
eomposée  de  deux  cents  mille  bom  • 
mes  de  nird ,  de  quarante  mille  che- 
vaux, ne  trois  cr  nts  éb'pbants  ,  et  de 
trois  millechariotsarmes  defaulx.$es 
finances  étorent  si  bien  administrées, 

Îpt'à  sa  uiorr  nn  trouva  dans  ses  cof- 
res  sejit  rcut  cinquante  mille  talons. 
Sa  coar  fut  l'astlp  des  savans.Il  com- 
bla de  biens  Kuclide  ,  Lycophron, 
Callimaque  et  Tbéocrite.  Il  enrichit 
la  bibliothèque  d'Alexandrie,  fondée 
par  son  père  ,  des  lÎTre*  les  plus  cu- 
rieux et  les  plus  rares  qu'il  put  trou- 
ver dans  to«i>rH  ]p<^  parties «b»  mon'îe 
connu.  A  sa  mort,  elle  eioit  com- 
posée de  300,000  Tolumas.  On  dit 
que  ce  fut  sous  PioléiUL-e-Philadelphc 
que  fut  faite  la  version  grecque  des 
livres  sacrés  des  Hébreux ,  connue 
sous  le  nom  de  version  des  septante. 
On  prétend  que  ce  prince  écrivit  au 

trand  prêtre  Eléazar ,  pour  le  prier 
e  Ini  eiiToyer  le  lirre  de  laloî,  avee 
des  traductenrs  capables  de  rendre 
l'hébreu  en  grec.  EHéatar  fil  aussildt 
partir  six  anciens  de  chaque  tribu  , 
qui  terminèrent  cet  ouTrage,  aprée 
îxanîc  -  (lou^JT  jours  de  travail. 
L'auteur  de  ce  récit  est  un  jui(  hellé- 
niste ,  qni  écrivoii  lonsE-tecnps  après 
le  règne  de  Ptolémée  Philadelpbe, 
où  Ton  suppose  qn'a  été  faite  la  ver- 
sion des  septante.  Tout  ce  Qu'il  y  a 
de  Trai  dans  cette  btstoire ,  c'est  que, 
dn  temps  de  Ptolémée,  il  se  fit  une 
traduction  grecque  du  Peniîi^tf  ivimc 
à  Fusa  gedes  sy  na^o^ues  cumDo&eesdes 
juifs  qui  nVntendrtientplns  la  langue 
des  Héîjreuv.  Eutrop. — J"w,?f.  1-.  r.  a. 
—  T.L  —Plut.-^  Theoarit.^Jtthen, 
11.— '  Plin.  f3.  c.  12. —  D/'o.  4^- — 
Troisième  du  nom,  fils  dn  précédent, 
mnnîa  sur  le  trône  d'Egvpt»»  après  la 
mort  de  son  père.  Ayant  déclaré  la 
guerre  à  Antiocbus,  ponr  venger  la 
mort  de  sa  sœur  Bérénice,  il  se  ren- 
dit maîtr'»  de  la  Syrie  ,  de  la  Cilicîe  . 
pa.ssa  TEuphrale  ,  et  étendit  ses  con- 
quêtes insqn^an  Tigre.  Il  étoit  sur  le 
point  de  soumettre  toutes  les  pro» 

Ttnces  de  leoipire  >  lorsqu'une  ré- 
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•roïte  Vobligea  de  revenir  «ians  ses 
étals.  Il  y  rentra  emporUint  *vtc  lui 

des  lichcsscs  immeuse$,  et  plus  dr 
35yOOo  Slatues ,  dont  ?a  plus  grande 
pftriie  avoît  été  enlerée  d'E^'vpte  ,  ' 
lors<|Qe  Cambjsc  en  SToil  fait  la 

oon<]«j>te.  Les  KEjvpliens,  charm  s 
de  revoir  leurs  dii-ux,  depuis  long-* 
temps  captifs  ches  les  étrangers ,  lui 
d  I  n  11  f  Tf  nt  par  rcconnoissance  le  sur- 
riom  d'Evcr^cie  ,  c'est  à-dirc  ,  bieu- 
faisant.  11  eut  ensuite  un  dcmèltiavcc 
les  juifs,  qui  refusoient  de  lui  payer 
vn  tî  ihui  <?e  vinj^t  talens,  nnqurl  ils 
s'étoient  soumis  depuis  lou^-leoips. 
Everçéte,  irrité  de  ce  refnt,  somma 
les  juifs  de  le  satisfaire  y  avec  menace, 
s'ils  ne  le  faisoicnt,  d'oeil voyer  des 
troupes  qui  les  cLasseroicnt  de  leur 
pays,  et  le  parlageroîent  «ntr'elle*. 
Ce  prince  [)rit  aussi  une  pari  acii'C 
»nx  affaires  de  la  Grèce  ;  il  seccuritt 
Cl.  oniùuc  ,  roi  de  Sparle,  contre  Je 
^hef  de  la  li^ue  acnéenne  ;  mais  il 
etit  îa  douîeur  de  voir  si>u  allie  dclait, 
et  force  de  chercher  un  asile  en 
Egyptf.  Evergèle  prote'^ea  les  let- 
tres et  les  iicieDces,  à  Texemplc  de 
non  père  et  de  sort  ai'  ul.  On  dit  qu'il 
donna  quinze  tak-ns  aux  Athéniens , 
pour  faire  traduire  en  langue  égyp- 
tienne les  œuvres  d'Eschyle,  de  So- 
phocle et  d'Eurîy)tde.  11  fut  le  der- 
nier prince  de  la  maison  desLaijides, 
qui  se  fil  aimer  de  ses  sujets  par  sa 
modérai  ion  et  sa  justice ,  et  craindre 
dr  ses  ennemis  par  sa  prudence  et  sa 
\aleur.Il  mourutranaai  avant  J.C.. 
après  un  règne  de  vinfi;t-cinq  ans. 
Plut,  in  Cleom. —  Polyb.  i.  —  Jiist. 
aQ.  —  Quatrième  du  nom  ,  fils  et 
iucccssenr  du  précédent,  fut  sur- 
nommé Pbilonator ,  par  antiphrase  , 
parr/  qu'on  le  soupeouna  d'avoir 
empoisonné  son  père.  Dès  le  com- 
mencement de  son  règne ,  il  fit  mon- 
rir  sn  mère ,  sa  fcmm",  sa  sœur  rr  <;in 
frère.  On  lui  donna  le  surnom  de  Ty- 
phon à  cause  do  la  dépravation  de  ses 
raa>urs,  et  celui  de  Galle  ,  parce  qu'il 
parcouroii  Irsvncs  d'Alexandrie  v^lu 
comme  un  pré  ire  de  Cybèle.  Anlio- 
clins ,  roi  de  Syrie ,  lui  ayant  déclaré 
la  ^erre ,  il  marcha  contre  lui  avec 
tine  armée  nombreuse  ,  cl  \inl  cam- 

Ser  dans  les  pi  aines  de  Kaphia.  Un 
es  officiers  du  raonarqne  syrien , 
VouîanI  terminer  la  guerre  |i,Tr  Tin 

«oup  hardi ,  jp énéua  dans  le  camp 
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des  Egyptiens,  entra  dans  ia  tente 
de  PioIcmic  Philopaior,  et  tua  son 
me'dccin,  cfii'iî  prit  nonr  ce  prince. 
Celte  liardiesse  hàla  la  bataille.  Au- 
lK>cbtts  fut  vaincu ,  et  céda  la  Célé- 
^rie  et  la  Paliestine ,  ponr  obtenir  la 
paix.  Le  roi  d'E;^ypte  parcourut  alors 
ses  nouvelles  conquêtes.  Il  entra  à 
Jérusalem,  et  visita  le  temple  j  mais 
ayant  voulu  pénétrer  dans  le  sanc- 
tuaire ,  malgré  l'opposinV>Ti  des  juifs, 
il  iul  arrête  par  la  main  de  Dieu. 
De  retour  en  Égypte ,  il  songea  à  se 
venger  de  c-t  affront.  Il  ordonna 
(yaoxi  exposât  un  grand  nombre  de 
juifs  dans  la  place  destinée  i  la  course 
des  éléphans ,  pour  les  faire  écraser 
*îous  les  pieds  de  ces  animans  ,  qui 
lournèrcnt  leur  fureur  contre  le» 
spectateurs.  Ce  prodiçc  calma  la  co- 
lère du  roi,  et  depuis  il  combla  les 
juii's  de  hirnfaits.  Sur  la  fin  de  son 
règtie  ,  les  Romains  afïoiLlis  par  la 
guerre  (jn  ils  souleuoient  contre  les 
Oariliaqinois, lui  envoyèrent  <^es  am 
bassadcnrSy  pour  renouveler  le  traite 
d*alliance  qu*ils  avoient  conclu  avec 
ses  prédécesseurs.  Ptolémée'Phîlo- 
pr>tnr  ,  usé  p'ïr  riulépérance  et  le 
vice  ,  mourut  Tan  204  avant  J.  C.  , 
dans  la  trente-septième  année  de  son 
âge,  et  la  dix-septième  de  son  règne. 
A  peine  eut  t-il  cesse  de  vivre,  que  le 
peuple  massacra  les  compagnons  de 
Ses  débauches  ,  et  traîna  ienomi- 
nicusement  leurs  corps  dans  les  rues 
d  Alexandrie.  Polyb. —  Just»  3o.— 
Plut,  in  Cleom.  ^  Cinquième  dn 
nom,  fils  <et successeur  du  précédent» 
monta  sur  le  trône  d'Ej;ypie  à  l'âge 
de  quatre  ans.  Pendant  sa  minorité  y 
(e  royanme  fut  gouverné  par  Sosi- 
ciuS*et  par  Arislomène  ,  qui  repri- 
rent la  Célésyrie  et  la  Palestine , 
dont  Aotiochus  sVtoit  empare.  Les 
Romains  ayant  envové  des  ambassa- 
deurs en  E^yjite  ,  afin  de  renouveler 
le  traité  d'alliance  ,  Aristomène  leur 
offrit  la  régence  ;  maïs  la  République 
ne  voulut  pas  le  dépouiller  d'nno 
place  qu'il  rcmplissoit  avec  un  ap«t 

Slaudissement  général.  Plolcméc  , 
erenn  majeur ,  prit  le  surnom  dHS- 
piphaue,  c'est-à-dire  ,  illustre,  et  fat 
couronné  à  Alexandrie.  Arisfoniène 
lui  remit  alors  les  rênes  du  gouver- 
nement. Le  jeune  prince  ne  se  vil  pas 
plutôt  le  maître  ,  qu'il  se  d.''4i.)iH)ra 

{Mir  les  victfs  ^ui  avoient  dé^hunor^ 


Digitized  by  Google 


Soo      P  T  O 

son  -pète.  Il  se  défit  «TAristoméne , 
«Ion l  les  .sages  consHU  lui  étoient  à 
charge.  L'KgypU'  fui  bientôt  'laus  le 
chaos.  Plusieurs  villes  se  révoiicrent. 
GelledeLieopolis  iFclaU  la  première,' 
et  fui  forcée  de  se  rendre.  Les  autres 
furent  rani'  nces  à  l  obéissance  par 
l'ol ycralc  ,  le  plus  habile  uiinislre 
de  f^tuléiuéc.  Quatre  «U  s  principauji 
conjurés  {vrcr-A  cliargës  daller  re- 
nouveler à  Alexandrie  leur  serment 
de  fidélité.  Le  roi  avoit  promit  de 
leur  pardonner  ;  mais  à  peine  forent- 
ils  arrives  ,  qu'il  les  fil  attr^rlior  nu* 
à  son  char ,  et  après  les  avoir  traînes 
dans  tonte  U  ville ,  il  les  envoya  an 
supplice.  Ptolemée  ne  sui\r'cul  pas 
long-tt -m.'»  à  cette  harharu'.  i>e.s  mi-  - 
nistrescraignanl  <ju'i1  ne  les  tle'pouil- 
lât  de  lenrs  biens,  le  (îreni  cLnj  oi- 
sonner,  l'an  180  aTantJ.C,  dans  la 
quarante  neuvième  année  de  sa  vie  , 
et  la  vingt-qaatriéoM  année  de  ton 
règne.  T.  L,  35.  c.  i3.  —  Juêtin*'^ 
Sixième  du  nom  ,  fils  et  .«;urces.'iour 
du  précèdent,  fut  surnommé  Phiio- 
métor ,  par  antiphrase  ,  k  cause  de  la 
Il  liuf  tju^il  avoit  pour  '^a  mère  Cléo- 
pàtre^il  n'avoit  que  six  ans  iorsqu^il 
monia  sur  le  Irône.  Pendant  sa  mino 
rite ,  le  royaume  fnt  gouverné  par 

Clcop.ltre,  etrnsin'tr  pnrnn  t-nniiquc. 
Ptolcmée  marcha  contre  Aniiocuus- 
Kpiphane ,  qui  lu!  avoît  enlevé  la 
Palestine  et  la  Gélcsyrie  ;  mais  après 
avoir  ohtenu  quelques  succès ,  il  fut 
vaincu  et  fait  prisoonier.  Pendant  sa 
eaplivité,  les  Egyptiens  élevèrent 

au  Irùne  Plolemée  Lver{;ètc  ou  Pliys- 
con,  son  frère  j)uîné.  Mais  ce  prince 
ne  fut  pas  plutôt  couronné  ,  qu'An- 
ttochus  pénétra  en  Egyfite  avec  une 
armée ,  cha.'isa  l'vi'^Tirpateur  ,  etréia- 
hlil  Plolémce-Philomélor.  Le  roi  de 
Syrie  ne  se  montroit  si  généreux  que 

f>our  s'immiscer  dans  les  affaires  de 
'f'gyplc.  11  garda  même  la  ville  de 
Péluse,  qui  luidonnoil  un  accès  fa- 
cile dans  cette  contrée.  Cette' con- 
duite artificieuse  en2;a?ea  PtoK'mée- 
Philoniétor  à  se  réconcilier  avec  son 
frère  ,  et  à  partager  le  Irùne  avec  hr. 
Antiochus  ,  irrité,  marcha  contre 
les  deux  rois  ^  mais  les  Romains  l'o- 
bligèrent à  reprendre  la  roule  de  ses 
états  II  ne  se  fut  pas  plutôt  •  retiré , 
que  la  division  éclata  de  nouveau 
min  1rs  d^ux  frères.  Phys^'on, chassé 
par  Phiioffiétor ,  implora  l  assiâtaiuM  . 
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des  Ronniiuft.  Le  ténat  proposa  sa 
médiation.  Il  fut  convenu  que  Ptolé» 

mée  -  Philométor  conserveroii  l'E- 
gypte et  Tîle  deOhjjjre  ,  et  que  Plo- 
lemée-Piiyscon  auroit  la  Lybie  et  la 
Cyrénaïque.  Physcon  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  possession  de  ces  provinces  , 

3u'il  torma  df  s  prétentions  sur  Pîle 
e  Chypre.  Pour  Pempécher  deVem 
emparer  .  Philométor  suscita  des 
g-oubles  dans  la  Cyréoaii^aej  o^ais 
sa  mort ,  qui  ftrrii^a  Pan  1 45  «vaut 
J.      mit  son  frère  en  possession  de 
rEî^ypie   et  de  ses  dépendances. 
Diod.  —  T.  L  —Folrb.'-VW. ,  sur- 
nemmé  l-l>3rseon  ouïe  Ventru /suc* 
céda  k  son  frère  Plnlomt'lor  ,  avec 
lequel  il  avoit  d'abord  régné  quel- 
que temps.  U  s'empa>a  dutrdne  Tan 
li^a  avant  J.C.  ,aa  préjudice  du  fils 
>et  de  la  veuve  de  son  1  r/^re.  Cruy-ci 
voulurent  d'abord  lui  disputer  la 
couronne ,  mais  nn  ambassadfnr  ro- 
main qui  se  trouvoit  alors  à  Alexan- 
drie ,  fît  suspendre  les  hostilit  s,  et 
amena  les  choses  à  un  accommode- 
ment. On  convint  que  Ptolémé  Phya> 
con  cpouseroil  CU'oj)âlre  ,  veuvr  «îe 
son  frère,  dont  le  fils  seroit  déclare 
iietitier  du  trône,  et  que  Physcon 
en  jouiroit  peodapt  sa  vie.  Le  ma* 
riage  ayant  éié  conclu  ,  Phvscon  fut 
reconnu  roi ,  et  le  jour  des  noces 
il  massacra  le  jeune  prince  entre  ks 
bras  de  sa  mère.  Ses  vices  et  sa 
cruauté  soulevèrent  tous  les  esprits. 
On  conspira  contre  lui  .  et  il  auroit 
été  détrôné ,  sans  la  prudence  d^Hyé- 
ras  ,  son  premier  ministre.  Enfin  ,  il 

f>orla  si  loin  la  tyrannie  ,  que  les 
labitaug  d  Alexandrie  se  réfugiè- 
rent dans  les  pays  étranger»,  etlais- 
rpnt  cette  ville  pres  jTif-  déserte. 
Pour  la  repeupler  ,  il  fallut  accor* 
der  de  grands  privilèges  à  ceui  qnl 
voulurent  s*y  établir.  Les  nouveaux 
habit  ans  ,  mérontens  de  PloTérocc 
Phy.scon  ,  brisèrent  ses  statues  Le 
tyran  croyant  que  Cléopitre ,  qu'il 
avoit  répu'liée  ,  émii  T^u'cur  de  cet 
affront ,  fit  tuer  Mcmphiiis  ,  son  fils 
cl  le  sien,  jeune  prince  de  grande 
espérance;  Il  ordonna  ensuite  qn'on 
coupât  son  corps  en  morceaux,  et  il 
envoya  ce  fatal  présent  à  Cléopâtre  y 
le  jour  même  ae  la  narisance  da 
cette  princesse  :jcet  affreux  spectacle 
inspira  l'horreur  qu'il  mériloît.  La 
rçiae  leva  contre  le.  tyran  une  puisrt 
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MliM  armée,  mais  elle  fat  vaiacue. 
'Ptolémée.  après  ta  Vicioire  ,  voulut 
assurer  In  r  ur  ume  A.  Paîné  des 
fils  qu'ail  avoit  eus  de  sa  dernière 
femme  ,  et  dans  ce  dessein  il  lut  fit 

*  épouser  CItéopâtre  sa  iillc ,  suiTant 
Ja  coutume  du  pays,  où  le  roi  t  i  la 
Mine  devoieut  être  frère  el  sœiyr  , 
mttn  et  femne.  Il  movrot  peu  de 
temps  après  ,  l'an  ii6  avant  J.  C. , 
dans  la  soiianle-seplièrae  année  de 
sa  vie  et  la  vingt  neuvième  de  son 
régne.  On  prétend  que  ce  prince  caU 
tiva  les  lettres  avec  succès  ,  et  ou  il 
composa  tto  commentaire  sur  Ho- 
Jttèrv,  et  une  histoire  divisée  en 
▼inglrquatre  livres.  Diod.  —  Just. 

*  38.  —  jithtn.  a.  —-Porph  y  r  —\  III.. 
•surnommé  Latfaure,  à  cause  d  une 
excroissance  qii^il  «voit  an  né ,  snc- 
cêda  à  son  père  Ptolémée  Physcon. 
A  peine  fut  il  reconnu  roi  ,  ffue  sa 
•mère  Cléopâtrc,  qui  partageoit  avec 
lui  l'antorité  suprême  ,  le  chassa 
d'Egyptf ,  et  fit  couronner  Ptoléme'e- 
^Alexandre  soq  second  fils.  Laihure, 
•qni  s'étoit  réfngië  dansUle  de  (Jby. 
.pre ,  repassa  biealAl  sur  le  continent 
■avec  une  armée  ,  et  marcha  contre 
Alexandre-Jannée  .  roi  de  Judée, 

S ai  avoit  aidé  sa  mère  à  Je  dctrdner. 
r  prince  Juif  fut  défait  dans  une 
•bataille ,  oi^  ii  laissa  5o,uoo  morts  sur 
la  place.  Lathure,  après  avoir  exercé 
-les  plus  grandes  cmantÀ  ches  les 
Juifs,  et  tenté  vainement  dr  rentrer 
.en  Egypte  ,  se  retira  eu  Chypre,  où 
il  resta  ^ns  Wà  lu  mort  de  son  frère 
Ptolémce- Alexandre,  Plusieurs  villes 
♦d'Egypte  refusèrent  alors  de  le  re- 
connoftre  pour  roi  j  il  fat  forcé  d'as- 
siéger TbÀbes ,  «rai  ne  se  rendit  qu'a- 
près Lrois  ans  de  résistence.  Quel- 
que letups  a|)rès ,  Lucnlîus  vint  de 
,1a  part  des  romains ,  solliciter  La- 
thure de  j<Mndre  ses  forces  aux 
iaiennes ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens.  Le  monarque  combla 
d^honnrar  le  général ,  mais  il  refusa 
d,e  lut  donner  du  secours,  sous  le 
spécieux  prétexte  qu'il  aroit  besoin 
de  son  armée  pour  maintenir  ses  su- 
jets dans  Tobeissanee.  Ptolémée-La- 

thure  mourtit  Van  8  r  avant  J.  C.,huit 
ans  après  son  retour  en  Egypte.  11 
^atpour  successeurCléopâtre,  sa  fille 
unique ,  qu  Alexandre  »  fils  dePtolé- 

mée  Alexiini^reépousa  ,  et  fit  mourir 
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Flut  inLucul^uéppian.in  Mîthrîd. 

A^Iexandre  ,  premier  du  nom , 
roi  d'E"ynte ,  de  la  maison  des  La- 
eides.  V.  Alexardus.  —  Alexandre 
II,  roi  d  Egypte,  de  la  maison  des  La- 
gidcs.  V.  AiEXiHosE  II.--  Alexan- 
dre III ,  roi  d'Egypte  ,  de  la  maison 

des  La^îides.  V.  Aiexaud  e  III  

Roi  d'Egypte ,  de  la  maison  des  La* 
gides ,  lils  naturel  de  Ptolémée-LiM 
thure  ,  et  surnommé  Aulèle  ,  c'est-à- 
dire,  joueur  de  flûte,  monta  sur  le 
tréne,  après  la  mon  d'Alexandre  lÛ, 
Pour  s'y  affermir  ,  il  donna  A  C^saf 
six  mille  talens,  Le.sinip«:is  extraor- 
dinaires dont  ii  surchargea  ses  su* 
jets,  la  lâche  indifférence  avec  la- 
quelle  il  laissa  les  Romains  s'empa- 
rer de  Tîlc  de  Chypre  ,  ses  crimes  «t 
ses  débauches ,  irritèrent  tellement 
les  habiiaus  d'Alexandrie  ,  qu'ils 
proclamèrent  Bérénice  ,  l  aînée  de 
ses  enfans,  reine  à.  sa  place.  Piolé- 
m^-Anléte  passa  &  Rhodes ,  où  Ca- 
ton  éloit  depuis  qu^  lqvss  jours.  Lt 
rot  le  fil  avenir  de  son  arrivée - 
mais  le  fier  Romain  attendit  qu'il  le 
vînt  trouver;  et,  sans  daigner  se 
Irrer  .  il  },];\nia  ouvertement  Ptbl^ 
niée  d'avoir  abandonné  son  rbyanme, 
pour  devenir  le  client  et  le  jouet  des 
Grands  de  Rome.  Il.lni  conseilla  de 
retourner  en  Egypte  ,  et  offrit  d« 
Taccom^gner,  pour  être  médiateur 
entre  lui  et  ses  sujets.  Ptolémée  A  n- 
lèle  rejeta  ces  sages  Conseils ,  et  prit 
le  chemin  de  Rome  ,  où  il  comptoit 
trouver  des  secours  pour  remonter 
sur  le  trône.  Les  habitaqs  d'Alexan- 
drie  craignant  que  le  séjour  de  Pto- 
lémée dans  la  capitale  du  monde 
n'eût  pour  eux  des  suites  funestes, 
envoyèrent  cent  des  plus  notablef 
d'entre  eux  ,  afin  de  justifier  leor 
conduite  dans  le  sénat,  et  d  exposer 
ll^  *î**î  ▼««ûons  du  roi^ 

Mais  Ptolémée  fit^gorger  la  plupart 
des  dépule's.  et  gagna  les  autres 
par  des  présens.  U  ne  retira  aucun 
fmtt  de  ce  forfait.  Les  intrigues  de 
ses  ennemi-  ,  n  un  prétendu  oracle 
de  lasybille  directement  contraire  à 
ses  intérêts  ,  lui  ôtèrent  l'espérance 
de  régner  de  nouveau  en  Egypte.  H 
se  retira  à  Ephèse  dans  le  temple 
de  Diane.  Sa  fille  Bérénice  avoit 
épousé  Arcbélaiis  ,  prêtre  du  temple 
de  Bellone  à  Comana  ,  avec  lequel 
{  flU  {taria^M  k  tsd&t.  gepeadant. 
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Piolémûe-Auléte  ayant  été  r^labli 
par  Gabinius,  lieutenant  de  Pumniîp, 
il  fit  mourir  sa  Cîle  ,  et  mourut  lui- 
même  f  peu  de  temps  après  ,  Van 
avtnt  J.  C.  Il  fit  un  testament,  par 
lequel  il  donnoit  la  couronne  aux 
aînés  des  deux  sexes  ,  et  ordonnoil 
le  mariace  entre  le  itère  et  la  2>œur  , 
autvant  la  contnme  de  TE^ypte  ;  et 
comme  l'un  et  Tauire  éloient  très- 
jaunes  ,  il  les  mit  doas  la  protection 
du  peuple  romain.  En  conséquence , 
le  sénat  chargea  Pompée  de  leur 
servir  de  tuteur  et  de  gardien.  Leur 
jrègne  ne  fut  pa«  pins  tranquille  que 
celui  de  leurs  prédécesseurs.  Nons 
obserrerons  seulement  que  la  jeune 
reine  Clcopâtre  ,  fille  de  Ptolem«*e- 
Auléte  ,  pa»^a  des  bras  de  César 
dans  ceux  d^Antoine:,'  et  qn*à  sa 
mort  rK{;ypie  fut  réduite  en  pro- 
"vincn  romaine.  Cic-  pro  Rab,  — 
Strab.  iT.  —  ^ipjpian.  de  civit.  — 
•—Roi  d''Egypte 9 m&rnommé  Denys 
ou  Bacchns,  épousa  sa  soeur  Clto- 
pàtre ,  et  partagea  le  trône  avec  elle , 
autrant  les  dispositions  dn  testanen  t 
do  Plolémée-Aulète.  Ce  prince  étoît 
î*  "t'  fîe  treiîe  an«?  ,  lorsfjue  Pompé** 
Mut  iul  demander  un  asyle  ,  après 
)n  perte  de  la  bataille  de  Pfaarsale. 
Il  lut  promit  sa  protection  5  mais  ce 
Ijiand  boaime  fut  à  peine  descendu 
sur  lerivage,queIeroi  le  fil  assassiner. 
tJésar,  qui  arriva  peu  de  temps  après 
à  Alexandrie,  nuroil  été  également 
irictime  de  la  perfidie  de  ce  priuce , 
B^il  n*aToit  eu  reeonrs  anl  aimes. 
Plnlémée  prit  la  fuite  dans  le  tu- 
multe d'un  combat ,  et  se  noya  dans 
le  nil ,  Tan  4(>  avant  J.  C. ,  trois  ans 
Itnit  mois  après  la  mort  de  Ptoldm^e- 
Aulète.  Sa  mort  laissa  ClcopAtrc  , 
£eule  maîtresse  du  royaume  j  mais 
comme  les  égyptiens  n'éioient  pas 
disposés  à  se  soumettre  à  une  femme, 
César  oi>î)  i;ea  la  reine  à  épon<:pr  Plo- 
iémée  ,  sou  trcrc  puîné,  â^é  douze 
tiiiB,-^jippian  dp.  —  Cen,  m  Alex. 

StraB»  17.  —  Joseph,  an  t.  —  Dîo. 
^  Pin  t.  in  Ant. — S  ne  t.  in  Cœs. 
—*  Apion,  roi  de  Cyrène,  étoit  fils* 
naturel  dePtolémée-Phjsoon.Ilmou- 
nil  dans  la  vin  c  tî '«me  année  tle  suri 
régne.  Gomme  il  u'avoit  poin!.d';  n- 
fans  ,  il  légua  ses  états  aux  Ro- 
mains, qui  n'usèrent  de  leurs  droits 
que  pour  flonner  Tindépendance  aux 
habitaus  dç  Cyrèae.  2C.  A  .70.  — < 


Céraunns,  fils  de  Ptolëmée-Soter  et 
d'Enridice,  fille  d*Anttpaier  ,  ne 

pouvant  monter  sur  le  irùiî*  trEi^vp- 
te,  se  retitaa  la  c«  ur  deSckucus,  qui 
s*étoit  emparé  de  la  Macédoine  après 
la  mort  de  Lysimaque.  Ccraunus  * 
abusant  .des  droits  <le  l'hospiialité , 
assassina  Séleucus  et  usurpa  ia  coii> 
ronne ,  Pan  a6o  avant  J.  C.  Pour 
affrrnjii  sa  puissance  ,  il  épousa  sa 
sœur  Arninoé,  veuve  de  Lysiinaque  , 
ei  se  défit ,  peu  de  temps  après,  des 
eufans'  qu'elle  avoit  eus  de  son  pre« 
mier  mari.  Cependant  .  trois  princes 
puissans,  Auiiociius  ,  tîls  de  Scleu'- 
cns ,  AniTgone ,  fils  de  Démeirius, 
et  Pyrrhus  ,  roi  d'Epire  ,  lui  dispu- 
tèrent en  ni^me  temps  la  Macédoine, 
(^vrauDus  vainquit  Tua  eu  bataille 
rangée ,  et  appatsa  les  deux  antres 
par  des  promesses  et  de  Tarj^ent.  Peu 
de  temps  après,  il  marcha  contre 
une  armée  de  Gaulois  qui  étoît  venue 
fondre  sur  ses  états.  Mais  ayaut  im- 
prudemment engar^é  la  I>ataille,  il 
iut  vaincu  ,fait^  prison  nier  et  éfforgé 
par  ces  barbares  dans  la  secouoean-- 
née  de  son  reçue.  Just.  24.  —  Paui, 
10.  c.  10. — Roi  de  Chypre,  fils  dePlo- 
lémée-Lathure  ,  lut  dépouillé  de  ses 
états  par  les  Romains.  Caton,  chargé 
par  le  sénai  de  consommer  cette  in- 
justice ,  proposa  à  Ptolcraée  de  re- 
noncer à  la  couronne ,  et  de  se  con- 
tenter de  la  charge  de  grand-prétrc 
du  temple  de  Vénus  à  Papbos.  Le 
prince  rejeta  celte  iodistic  propost- 
tion,  et  s'empoisonna.  Caton  sVm- 
para  de  ses  richesses,  qui  éioîent 
immenses  ,  et  les  versa  dans  le 
trésor  public.  Plui.  in  Cat.  — •  f^al. 
Max.  9.  ^Flor.  5.  — -  Personnage , 
qui  disputa  a  Peidiccas  le  trône  de 
Macédoine  ,  et  fut  vaincu  par  Pélo- 
pidas. — Fils  de  Pyrrbus,  roid'Epire, 
'et  d*Aniiçooe ,  fille  de  Bérénice , 
fTouvrrna  le  rovaTinie  arec  beaucoup 
de  sagesse ,  pendant  que  son  père  fai- 
soit  en  Italie  la  guerre  aux  Romains. 
Il  iut  tué  en  combatlaut  avec  courage 
d;iTis  le  PélopoTT'*-»'  — FtHiurrue  qui 
sauva  la  vie  à  Wiilindate-le-Grand  , 
dans  une  bataille.  —  Roi  d'Epire, 
tué  en  rnnd>atlan!  les  Ftoliens  qui 
avoi'^Tit  fait  une  invasion  dans'  Sf^s 
él.ii^.  Jitst.  28. —  Roi  de  Chalcidique 
en  Syrie  ,  futTaincu  par  Pompée-", 
qni  lui  accorda  la  rie  .  movcnnant 
j  mille  taiens.  /<H^p/it  âff/.ti3.—- -Kt- 


Digitized  by  Google 


P  T  O 

et  général  d'Antigone  ,  iibftii'  t 

donn.i  1rs  inh'iéts  de  son  oiicli",  pour  | 
se  ri%Dger  sous  les  ctcnJards  de  v^as- 
sanJie;  Ajanl  tcnle  ,  qucl(^ue  Unn^>s  . 
après,  decôrrofnj>rc  rnrmmdc  Plo-  | 
Icméc  Lagus,  roi  d'E_;yj»Uî ,  il  fut  ; 
arr£u  el  cm  poison ué  par  Tordre  de 
ce  prince.  ^  FiU  de  Sélencos  ,  inë 
k  la  balaille d'Issus.  —  Bui  de  Mau-  I 
ritaoie  j  mis  à  mort  par  rortln;  de 
Caliguia.  Il  éloit  tiis  doJubactde 
Cléopâlre-Séléne ,  fille  d^Anloine  et 
de  ( Ji'opàirc.  Dio-  —  Tac  an.  ii. 

l'avori  de.  rnuiK-irur  OllH.n. — 
Macrun  ,  lavuri  u'Anuuchus ,  roi 
de  Syiie.^Juif ,  gouverneur  de  Jé- 
richo ,  se  rendit  célèbre  par  son 
«Tarice  et  sa  cruaul«,  vers  Tan  \  'S5 
ayant  J.  C.  Jaif  ,  contempo- 
rain (VAuguste  ,  qui  se  siguala 
daus  Ic.î  troubles  de  Judée.  —  Fils 
d'Antoine  et  de  Clcopàlre.Sou  père 
le  snrnoaiina  Philadelphe  ,  el  lui 
donna  la  Phe'nicie,  la  Syrie  cl  les 
j>ays  situes  entre  l'Euphraie  et  la 
nw  r  Ej;ée.  I*lut.  in  yfnt.  —  General 
d*Uérode«  roi  de  Judée.  —  Fils  de 
Chrvsermus,  qui  visila  Clromène  , 
rui  de  6par.tc,  prisonnier  eu  Egypte. 

Gourernenr  d' Alexandrie,  nus  à 
mort  par  Clcomènc. — {Claitdius}  eé- 
îc-hre  •^t^ogr.iplie  et  asironomt'  ,  qui 
Horissoit  sous  Tcmpire  d'Adrien  et 
de  Marc  Aorèle.  11  na<niU  à  Alexan- 
drie ou  à  PclusCf  et  niL  siimominé 

Far  les  Grecs  tr^s-saf,'e  et  trts-divin. 
l  est  célèbre  par  .son  système  du 
âonde ,  dans  lequel  il  place  la  terre 
au  centre  do  Vutiiv  ers. Sa  Géographie 
est  un  ouvrage  nécessaire  pour  la 
connoissance  du  monde  ancien.  On 
trouve  dans  ton  Alme^tte  ou  Com- 
posrtio  nova  ,  un  cal.tlo^ue  de  loaQ 
étoiles  dont  Us  longitudes  et  icsla^ 
titudes  sont  délermtnéea.  Nous  avons' 
encore  de  Pioléraée  trois  ouvrages 
iniiluh's  ,  Tun  De  judiviis  astroio  ii- 
çis  ,  Tautre  Planisphœrtum  ,  et  le 
troisième  ffarmonioorun»  Wiri  ire*. 

PTOLYPOHTE  ,  fils  (piUlv.'.^ 
eut  (le  Pénélope  »  aprè»  son  retour 
de  Troie, 

PTOLTCUS  »  sculpteur  de 
Cnrryre  ,  élève  de  Criiias  d'Atbènes. 
PauS'  (i.  c.  3. 

PTOOPHAGU5  ,  on  des  chiens 
d^Actéon. 

PTOt'S  ,  fils  d'Athama*;  et  de 
ïhémtôloj  donoa  son  noiu  à  une 
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inont.i;:;ne  de  Bëotie ,  ctyMtîtUii 
temple  en   Thonncur  d'Apollon.—* 

iSvirnom  d"A|»oîl(.n  ,  pris  du  temple 
et  de  i'oraeJe  qu'il  avoil  sur  cette 
monta  .,'ne.  Plut.de orac.  de/.— J*aa#. 

9.  c.  i    —  j4poUod. 

PUr.EKTÉ.  L^àge  de  puberté  éloit 
fixé  à  juaiorzean.H  pour  lo  carçous 
et  è  douze  pour  les  filles.  Les  Ro* 
mains  cétébroient  par  des  réjouis* 
aances  et  des  fcslins  colle  époque  de 
la  vie  de  leurs  en/ans.  ils  coupoieut 
les  chrTeua  aux  premiers ,  et  en  fe~ 
toii  nt  une  partie  au  feu  en  Th  jnnoiir 
d^Apollon  .  et  Paulre  dans  Tcau  ,  m 
l'honneur  de  Neptune ,  parce  que 
les  cheveux  croissent  avecderimmi- 
dilé  et  de  la  chaleur.  A  l'égard  des 
filles, Iors<|u''eilcs  parveooienl  à  Tàge- 
de  puberté,  elles  olfrolenll^urspou^ 
pée»  à  VénuA.  On  leordioît  la  bvUm^ 
petite  bulle  d"or  qui  p^ndoit  sur  la 
poitrine  mats  on  leur  la  ssoii  la 
prétexte  qn^elles  portaient  jusqu'au 
tnomr-nc  de  leur  mariage. 

PURMC A  ,  Tinm  SOUS  îeqncl  la 
fortune  avoil  un  temple  sur  le  luont 
Quirînal. 

1>  U  B  L I G  A  IN  S.  On  nommoit 

ainsi  à  Rome  1rs  fermiers  (pu  étuirnt 
charges  du  recouvreinf  nt  des  dénias 
})ublics.  C^étoienl  ordinairement  des 
chevaliers  romains  qui ,  pour  cette 
fonction,  f  riTinient  entr'cn^  t  ois 
.sociétés  ^Tune  de  ceux  qui  p  «'uoient 
la  ferme  en  leur  nom ,  Mancipes  ou 
redemptores  ;  l'antre  de  ceux  qui 
cautionnoienl  les  premiers  ,  Piœdes  ; 
la  troisième  des  associés ,  ^oc/r  ,  qui 
entroient  en  société  avec  les  autres , 
et  parlaf,'foienl  avec  eux  les  j^ains 
et  les  prijtils.  Cominr  ces  fermiers 
couroieul  de  grands  risques,  on  no 
leur  faisoit  point  un  crime  d^avoir. 
amassé  des  nirns  darc;  Vur  pofcs- 
siou  :  mais  ils  en  abusoieni  quelque- 
fois d*unc  manière  si  étrange  ,  nue  \t 
nom  de  publicainen  devint  otiienx. 
rir^cron  ,  frafîl'-nrç  si  déclaré  pour 
eux  ,  avoue  dans  une  lettre  à  son 
frère  Qntntns,  »  que  ritalie  et  1^ 
provinces  rctenlissoiml  des  plaintes 
quo  l'on  lormoit  contre  eux  ,  et  quo 
c'éloit  nioiijs  sur  le  fonds  Eaêmc  des 
impôts  ,  que  sur  la  manière  dure  «t 
injuste  dont  ils  les  exigeoient.  » 

PUBLICIUS  ,  affranchi ,  ressem- 
bloîi  si  bien  au  Grand  Pom^^» 
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qu^on  le  prenoH  souvent  pour  ee 

^raod  homme.  VoL  Max»  9-  c  i4> 

PUBIilCOLA  ,  surnom  donné  au 
cunbul  Publius  Valërius ,  àcausetle 
sa  popularilé.  Y.  ValÉrios.  PittU  in 
Pub.  —  r.  £.  a.c.8.  — Piiit.  3o. 
CI  5. 

PUBLILIA  ,  loi  décrétée  sous 
les  auspices  du  diclaleur  Publilius 
Philo ,  Van  de  Rome  445  ,  par  la- 
quelle il  fut  permis  aux  plébéiens 
d'aspirer  à  la  censure.  —  Loi  ro- 
maine <jui  ordonna  qu^un  projet  de 
loi  seroil  soumiftà  Tapprobaiioii  du 
sénat ,  mntd'êlre  présenté  an  peu- 
ple. 

PUBL1U5  SYRUS,céIcbrepoëie 
-mimique ,  florissoit  à  Rome  ,  l'an 
44  avant  J.C.  Il  y  fuL  amené  esclave, 
et  tomba  entre  les  mains  d  un  patri- 
cien nommé  Domilius  ,  qui  Mera 
avec  soin  ,  et  Taffranchit  fort  jeune. 
jSyrusse  disiiîi:;na  fîans  la  poésie  mi- 
mique. Ses  taleus  iui  meritéreut  Tes- 
timede  JuIm  Gâfar.Il  parut  avec  unt 
dVdat  SUT  le  théâUe  de  Rome  ,  qu^il 
effaça  Labérius  ,  chevalier  romain  , 
dcntles  mimes  ctoient  très-esiim*  es. 
On  a  de  cet  auteur  un  recueil  de  sen- 
tences  en  vers  ïambes  libres ,  rangés 
scîou  l'ordre  alphabétique ,  que  l'on 
trouve  dans  ic  Phèdre  de  Paris, 
1799  et  1742  »ij>-ia. 

PUBÛUS  ,  prénom  commun  à 
plusieurs  Romains.— Caius  ,  romain 
q[ui  conspira  avec  Brutu»  contre  Cé- 
sar. Préleur  romain ,  qui  prit  la  Yille 
de  Palépoîiti ,  ei  ol  i  i  ni  les  honneurs 
du  triomphe  ,  malgré  le  sénat.  • — 
Consul  romain  ,  qui  vainquit  les  La- 
tins ,  et  parvint  dans  la  suite  à  la 
dictature  —  Un  des  flatteurs  de  Ti- 
J>ere.  —  iriLun,  qui  accusa  Man- 
lius. 

PUDEUR.  Les  Grecs  en  aboient 

fnl  une  divinité.  V.  Icarius. 

PUDICITÉ  ,  pudkitia,  àW\m\é 
romaine,  il  y  avoit  la  patricienne  et 
la  plébéienne. 

'  PUKLLA  f  .«urnom  de  Junon  y 
sous  lequel  Téménus  lui  bâtit  un 
temple  à  Stymphalc. 

PUGILAT,  exercice  dans  lequel 
deux  hommes  se  battoient  à  coups  de 
peings.  SouTCnt  les  antagonistes 
s'armoif  nt  du  reste  ,  espèce  de  pan- 
icltt  de  f«r  quilles  mclloil  dans  la 
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nécessité  de  se  couvrir  la  téte  d*urié 

calotte  nommée  amphotide ,  qui  ser- 
voit  à  garantir  les  tempes  et  le» 
oreilles.  Ce  dciuier  combat  étoit 
meurtrier,  et  se  terminoit  souvent 

£ar  la  mort  de  l'un  des  deux  athlètes, 
es  pugiles  étoienl  nus  Jusqu^à  la 
ceinture.  Ce  genre  d*exercice  consis- 
toit  à  se  tenir  ferme  sur  les  pieds» 
à  harceler  son  adversaire  ,  à  élever 
les  bras  à  la  hauteur  de  la  télé ,  et 
à  les  étendre  en  avant ,  pour  porter 
des  coups  avec  avanta<;e.  La  vicloire 
étoit  adjugée  à  celui  qui  lorcoil  son 
adversaire  à  se  déclarer  vaincu. 

PUGNO ,  un  des  fils. d'Egjp tus. 

PUITS  DE  JOSEPH.  Ce  puits, 

d'une  construction  antique,  et  digne 
de  la  magnificence  des  plus  puissans 
l  oi  d  Kyypte  ,  est  au  grand  Caire. 
On  lui  donne  ce  nom ,  soit  parce  que 
les  Egyptiens  se  plaisent  à  attribuer 
à  ce  firand  homme  ce  qu'ils  ont  chez 
eux  de  plus  remarquable,  soit  parce 
qu*cn  eiTet  cette  tradition  s*estcoa« 
servce  dans  le  pays. 

PULCHÉRIE  ,  Puîcheria  ,  fille  de 
Théodose-le-Grand  ,  célèbre  par  sa 
piété  et  ses  vertus.  —  (Sainte),  iuH 
j)éraLrice ,  fille  de  l'empereur  Arca- 
dius ,  el  sœur  de  Thcodose  le  jeune  , 
fut  créée  auguste  Tan  4i4  de  J.  C,  et 
partagea  avec  son  frère  la  puissance 
impériale.  Après  la  mort  de  Théo- 
dose ,  arrivée  en  45o ,  sainte  Pulche- 
rie  fit  élire  Marcien ,  et  l'épousa  plu- 
tôl  pour  SToir  un  soutien  qui  l^aidât 
à  perler  le  poids  de  la  couronne,  que 
pour  avoir  u!i  époux.  Ce  fut  par  ses 
soins  que  s'assembla ,  eu  45t  ,  le 
concile  général  de  Calcédoine.  Cette 
auguste  assemblée  la  combla  d'éloges. 
Elle  les  méritoit  par  sa  piété  et  par 
son  sélè.  CetU»  princesse  aimoit  les 
lettres  et  les  cultivoit.  Elle  mourut 
en  454»  à  Tâge  de  cinquant««six  ans, 
et  nit  enterrée  à  Ravenne ,  oik  1*ob 
voit  encore  son  tombeau. 

PULCURIGLUNIA ,  surnom  de 

Vénus. 

PULCHRUM ,  aujourd'hui  Rasa- 
fran  ,  promontoire  voisin  de  Car* 
thajie  T.  L.  29  c.  2-  * 

PULLA.  roy.  Robe. 

PULLAIRES ,  nom  que  Ton  don^ 
noit  chez  les  Romains  à  ceux  qui 
éioient  chargés  de  la  garde  des  pou- 
leU  «acres. 
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l^LLUSySanioin  deNamitoriiis. 
PCJLPITUM  ,  eadroit  du  théâtre 
romain  où  le»  ACteurs  jouoivnt  lenr 

rtilf. 

PULVINAR  ,  lil  sur  Icqael  on 
incttoit  lisstaïues  de»  dieux  dans  la 
cérémouic  des  L^cii&ternes. 

PUÏVICA  T^ELLA.  On  nomme 
ainsi  les  trois  guerres  ileKomeelde 
i.arthagc.La  ^>reaiière commença  l'an 
a64  âTaot  J.  C.  Les  Romains  y  don- 
n^'-roni  lit^u  par  leur  nmbiiion.  Les 
deux  nations  ,  quoique  jalutisps  ('une 
de  1  autre ,  aTOient ,  pendaui  [>liis  de 
deux  siècles  ,  sagement  entretenu 
la  paix  ,  en  fixant  les  limites  de  leur 
terr)loiie>,  et  le  uombre  de  leurs 
allies,  lorsqa^uQ  nouvel  incident 
leur  fit  prciKlro  les  armes.  Les  Ma- 
inerlins  ,  oui  avoient  été  à  la  solde 
d'Ai^alhoclc  .  ijran  de  Sicile  ,  étant 
mil  es  comme  amis  dans  la  ville  de 
ISlts.siuf  ,  (';;orj5èreni  bientôt  apii's 
une  partie  des-  habiiaas  ,  chassèroni 
les  autres  ,  épousèrent  leurs  femmes , 
en?ahirrDi  tous  leurs  biens,  et  dc- 
meurèreut  seuls  maîtres  de  cette 
place  imporlaale.  Peu  de  temps 
après  »  se  voyant  attaqués  par  Hié- 
ron  ,  roi  <];•  Sicile  «  et  ne  se  croyant 
point  en  état  ih-  lui  rcsister  ,  ils  réso- 
lurent d'ouvrir  leurs  portes  à  la  pre- 
mière puissance  qui  voudroit  les  sou- 
tenir, refais  1.1  division  se  nnt  pnrini 
eux.  Les  uns  livrèrent  la  citadeiîe 
•ux  Cariliajzino» ,  1m  autres  appe- 
lèrent les  Romains  à  leur  secours. 
Borne  saisifPf^Tit  avec  avidil»'*  l'occa- 
sion de  se  mêler  des  affaires  de  Sicile, 
mit  aussitôt  des  troupes  en  campa- 
pnr.  A  leur  approche,  ceux  des  Ma- 
merlius ,  qui  les  avoient  appelées, 

Ê rirent  les  armes  et  chassèrent  les 
Carthaginois.  Les  di  iix  républiques 
miîf  ni  bientôt  sur  pied  des  forces 
p]u<>  considérables.  Les  Carthaginois 
•Toient  plus  de  ressources,  et  les  Ro- 
mains )»his  de  Taleur.  Ces  derniers 
cureni  le  bonheur  d'attacher  à  leurs 
intéri'ts  liiérou ,  roi  de  Sjracuse, 
qui  avoit  été  iusqu^alors  Tallié  de 
de  Iruvs  enn'  mi';.  \|in's  un  sit  ge  de 
<ept  mois  ,  et  le  j^ain  d'une  balai ile  , 
ils  se  rendirent  maître  d'Agrigente, 
dont  les  Carthaginois  avoient  fait 
leur  place  d'armrs.  M  il:;re'  ces  avon- 
tages,  ils  sentirent  que  tant  que  leurs 
rivaux  dcmcurei oitat  ks  maîtres  de 
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lit  mer,  les  villes  toaritines  de  U 

Sicile  se  déclareroicnt  toujours  pour 
eu&,  et  que  jamais  ils  ne  vicndroient 
à  bout  de  les  en  chasser.  Ils  équi- 
|)(Trnt,  dans  Tespace  de  deux  uiuis  , 
une  llotie  de  eeni  vingt  galères  ,  qui , 
sous  le  cummandcmeut  du  coni»ui 
Duilitts,  vint  attaquer  celle  des  Car- 
thaf^inois,  et  remporta  une  victoire 
coraplette.  Les  (Carthaginois,  affoi- 
blis  par  celte  dciailc ,  demandèrent 
la  paix  ^  et  les  Aooiains,  qui  avoient 
fait  ni  Afrique  un-'  it^i  lalive  mal-, 
heureuse,  conscu  tirent  à  ia  leur  ac- 
corder. Elle  fut  conclue  l'an  ti^i 
avant  J.  C.,  aux  conditions  suivan» 
tes  :  que  1rs  Carthaginois  payeroient 
aux  homains  3ooo  taiens  euboïques 
dans  Tespace  de  dix  ans  ,  qu'ils  ren^ 
verroieni  tous  les  prisonniers  sans 
rançon  ,  qu'ils  évacueroient  la  Sicile 
et  toutes  les  île»  de  la  Méditerrance  , 
et  qu'ils  n'inquiéleroient  jamais  Hie- 
ron^  roi  de  Syracuse  ,  allié  de  Rome. 
La  paix  ayant  été  conclue  à  ces  con- 
ditions, 1rs  Carthaginois  firent  de. 
nouvelles  conquêtes  en  lîspagne ,  adn 
de  reparer  leurs  pertrs.  Ils  fondèrent 
des  colonies,  étendirent  leur  çoiu- 
merce»  et  se  r  réparèrent  secrètement 
à  se  venger.  Lt  s  Romains  ,  jaloux  dey 
nrogrès  c^u'ils  Jaisf>ii  nL  en  f  '^f>aîrnc-, 
les  obligèrent,  par  un  traite,  a  na 
l'urm  r  aucune  entreprise  au-delà  de 
l'Ibère,  et  à  nr  point  inquiéter  les 
SaiLjontins.  Ce  iraiié  lut  observé  pen- 
dant quelque  temps ^  mais  Annibal 
n'eut  pas  plutôt  pris  h>  coniinander> 
ment  <les  armées  carlliaf^iiinisrs  en 
Espagne,  qu'il  passa  le  tieuve,  as.- 
sié^ea  la  vUle  de  Sagonle,  et  s'en 
rendit  maître, avant  que  les  Romains  * 
eussent  lait  des  efforts  pour  la  secou- 
rir. Lorsqu'ils  portèrent  leurs  plain- 
tes à  Carthage  ,  le  sénat,  où  dcmil 
noient  ks  partisans  d'Annibal ,  leur 
répondit  par  une  déclaration  de 
?;uf^rre.  Annibal,  résolu  d'attaquer 
les  Romains  dan^  le  centre  de  leur 
puissance  ,  prit  sans  délai  le  chotnin 
de  l'Italie ,  avec  une  arai«-e  de  90,000 
hommes  de  pied  et  de  lu.ooo  chevaux. 
Tan  -iiB  aA'anl  J.  C.  11  trav(  i.sa  le 
Rliône,  Irancbil  1rs  Alpes  avec  une 
célérité  extraordinaire ,  et  j^agna  les 
batailles  de  Trébie  et  de  Trasimène. 
La  pîn'lrnci'  du  dictateur  Fabiuj 
arrêta  quelque  temps  les  progrès  do 
Sf  s  armes  j  mais  les  consuls  qui  suc^ 
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cédèrent  à  ce  ^raml  Iiomme  vlans  le 
comninnclcmciit, pcrdirciil  la  halnillc 
de  Caunes  ,  uù  ^5,ouo  Komaio!»  iais- 
séreoi  la  TÎe  Le 

#lu  ramp  ennemi  ei  imhi  i:'-iin>nse 
butin  ,  vtl  *?ncore  les  >iiies  jusqu'à 
lors  demeuré  neutre»,  ne  décla 
ter  poitr  lui.  Cette  vinoii  r  panu  si 
^toTiTiante  an  s  nai  de  l^artlia^r  , 
qu'ail  ne  pul  se  résoudre  à  la  croire, 
que  lorsque  Magon ,  qui  en  «voii  ap^ 
porte  la  nou\ rih' ,  ru.  lait  hrillerà 
gps  vrux  Irots  boissratix  d  anm  aux 
d  ur  ,  pi  is  sur  les  choaliers  Romains 
tués  dans  le  combat.  Aprrs  un  si 
grand  succès,  Asdrubal  partit d  Ës- 

f agne  avec  des  renforts  considéta 
;  mais  avant  qu^i!  eut  joint  son 
frère  en  Iialie,  il  fui  vaincu  et  tué 
par  les  Rom:xins.  La  guerre  prit  alors 
Tjne  face  nouvelle  :  Marceilu'» ,  qui 
commandoii  rarniife  romaine ,  apprit 
bienlûl  à  srs  coni[»airioles  «u'Anni- 
bal  n'étoit  pas  invincible.  Les  Ro- 
mains faisoitnt  de  nouveaux  efforts  j 

•  et  loin  de  se  renfermer  dans  les  bor- 
nes derilaliL*,  ils  dispuloi  nt  dt'jà 
avec  succès  aux  ijarihagiuois  la  sou- 
Teraineté  de  l*Espagn«  et  Tenipire  de 
]ft  mer.  Annibai  n'Jloit  j)liis  pour 
Tcux  un  ennemi  rrdouiablf.  11  n'avoi; 
presque  plus  de  paiii>ans-  sa  pré- 
sence seule  r«*tenoit  i-ncore  auelques 
'Tillrr  sous  Sun  obrissanc»».  Le j*  une 
iSojf'iun,  <jui  s'étoit  signalé  en  Kspa- 
gne  ,  repassa  en  Italie,  et  proposa  de 
porter  la  guerre  en  Afrique,  afin 
S'éloigner  Annibal  d.  s  portes  de 
Rome.  Le  sénat  approuva  ce  dessein  , 
malgnS Tofinoston  de  Fabius,  etSci- 

*  pion  filvoi)»"  pour  l'Afrique   II  rut 
dans  celle  conirée  des  succès  si  ra- 

•pides^  que  les  Carihaginois,  crai- 
gnant pour  Irur  capitale  ,  ordon- 
nèrent a  Annibal  de  venir  la  défon- 
dre. Ce  générai ,  forcé  d'oi»éir ,  versa 
'  des  larmes  en  qntttanirilalie,  oà  il 

'donnoit  la  loi  depuis  seize  ans.  A 
son  arrivée  en  Afrique  ,  il  leva  une 

Éraude  armée,  et  vint  ciifrcher  son 
eurenx  rival  dans  les  plaines  de 
2ama.  Le  combai  fui  sanglant ,  et  fa 
■victoire  lo  'g-iempsdisputée.  Scipion 
triompha  ,  et  Annibal,  qui  avoit  juré 
w^e.  baine  éternello  au  nom  romain  , 
s'cnfiiii  de  Carthajje,  après  avoir 
conseillé  à  ses  compatriotes  de  con- 
clure la  paix  à  (juelque  prix  que  ce 

'Kkt.  Seipion  en  dicM  ainsiles  candi  « 
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lions  r  que  les  Carthas:inois  vrvrofenf 
libres  en  rms.  rv.ini  Iruis  lois,  aussi 
bien  quf;  U'n  viiirs  ei  les  tt;ir«s  «iu'ils 
possédoîent  en  Afrique  avant  In 
-ni-rrc-  ^  qu'ils  rnnJroic m  aux  Ro- 
mains les  tiausfu^csy  lus  esclaves  et 
ir»  prisonniers  qu  ils  avoîent  à  eux  ;  ' 
qu^ls  leur  livreioirni  tous  les  vais- 
seaux, à  IVxccplion  de  dix  à  trois 
ran^s  de  rames  j  qu'ils  livreroieot 
aussi  tous  l 'ttrs  éléphants ,  et  qn^s 
n'en  d rrsst  roientptus  pour  la  saerrej 
que  toute  guêtre  hors  de  l'  Atiîqne 
leur  seroit  absolum<^nl  iDtrrdite,  et 
que  dans  l'Afrique  même  ils  ne  pour- 
roient  la  faire  sans  la  permission  do 

roupie  romain  ;  qu'ils  restiiueroivnt 
Masîaista  toutee  quIlsaVuient  pris 
sur  lui ,  ou  sur  ses  ancêtres  { qu'ils 
payeroient  aux  Romains  dix  mille 
lafcns  cuboiqucs  d'argent,  en  cin- 
quauie  payemens, d'année  en  année  ; 
qu'ils  fournirr  irn r  des  vivres,  pave- 
roienl  la  solde  aux  irou^iesauxiliaires 
des  Romains,  et  donncroient  cent 
ôtaeos  jusqu'à  la  conclusion  du  irai» 
to.  ],n   paix  fut  faite  à  ces  dures 
conditions  ,  l'an  300  avant  J.  G. 
Les  Carthaginois  mirent  aussitôt '«« 
liberté  quatre  mille  prisonniers  ro- 
mains ,  et   livrèrent   pln-î   de  cinq 
cenis  vaisseaux  ,  qui  iurtui  brûles  à 
la  vue  de  Carthaga.  Mais  quand  on 
procéda  au  premier  payement  de  la 
taxe  imposée  par  le  traité ,  comme 
les  fontfs  dè  rEcat  ëtoient  épuisés 
par  une  silottgne  guerre ,  ]*  di#6- 
cnltéde  ramasser  ctiir  somme  causa 
une  grande  tristesse  <iaus  le  sénat  » 
et  plusieurs  ne  purent  retenir  lenft 
larmes.  Ainsi  fînil  la  secoude  guern 
punique.  Pendanile»  cinquante  an* 
nées  qui  la  suivirent ,  les  Carlbagi-  * 
nois  ne  songèrent  qu*à  réparer  lenrs 

ftertes  par  les  richesses  qxie  procure 
c  commerce  j  mais  ils  trouvèrent 
{>ar>iout  dans  Rome  une  jalouse  ri- 
vale ,  un  vainqueur  orgueilleux  ,  et 
daps  Masint.ssa ,  rallie  df  rettr  ré- 
publique ,  un  monarque  ambitieux 
et  entreprenant.  (Je  prince  s'étani 
emp.ti  V  d'une  de  leurs  prorinces,  ils 
portèrent  leurs  plaintes  à  Rome» 
parce  qu'aux  termes  du  dernier  trai- 
té, ils  ne  pouvoîent  faire  la  guerre 
sans  le  consentrment  de  la  réj)id)li- 
que.  Les  Romains  <:n votèrent  des 
commissaires  sur  les  lieux ,  mais  loin 
de  taitsfaire  les  Carthaginois  ai-df. 
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îfûr  rrndre juslice  ,  on  traîna  exprt's 
celle  atlaire  en  longueur,  pouraon* 
jier  à  MasÎDÎssa  le  temps  de  s^affer- 
mir  dans  ses  osurpattons  et  tTnihU 
blir  ses  ci.nemis.  (^aton  ,  qui  t'toil  du 
nombre  des  commissaires,  visita  tout 
le  piijs,         trouva  en  bon  état, 
et  sur  toul  la  ville  de  Carlfjaire.  Il 
l'ut  étonné  de  lavoir,  si  peu  de  temps 
S  prés  le  malheur  qui  lui  éluit  arrivé, 
^retiiblle  aa  point  do  ^'tandear  et  de 
pui«i«^riTif  c  où  elle  vioii.  A  son  relour 
il  ne  manqua  pas  d'en  rendre  compte 
an  sé»at«  déclarant  que  Rome  ne  te- 
rnit jamais  en-  sûreté  fant  que  Car- 
ihage  subsîst«  roi»  ,  et  depuis  ce  temps 
là,  sur  quclç[uc  affaire  qu'on  déli- 
bérât dans  le  sénat ,  il  ajouloit  ton- 
jours  ces  paroles  à  son  avis  :  je  (Con- 
clus de j^Ius  qu'il  faut  détruire  Car- 
tha^e.  Cependant  Masinissa,  sopicnu 
del  approbatiun  tacite  des  Romains  , 
ae  metloit  plus  de  bornes  à  ses  dé- 
prédations. Les  Carthaginois  oVs- 
pérant  plus  aucune  justice  ,  eurrnt 
recours  aux  armes; 'mais  ils  furent 
vaincus  par   Masinissii  ,  qui  étbii 
alors  âgé  de  qo  ans.  Découragés  par 
cetteldéfaite ,  ils  enToyèrenims  am- 
bassadeurs à  Rome  pour  se  justifier  j 
les  Romains  renvoyèrent  les  députés 
avec  des  réponses  peu  satisfaisantes, 
et  firent  passer  des  troupes  en  Afri- 
que. Lorsqt(C  les  Carthaginois  virent 
.une  armée  romaine  à  Ulique  ,  ils  ré- 
solurent d'acheter  la  paix  par  une 
aveugle  soumission  ;  ils  offrirent  de 
Sp  mettre,  eux  et  font  ce  rpn  I  ur 
appartenOit ,  entre  les  mains  des  Ro- 
mains. 11  leur  fut  répoiidn ,  (|ue  le 
sénat  leur  accordoil  la  liberté,  IM- 
sar^c  de  leurs  lois ,  toutes  leurs  terres, 
el  lous  les  autres  biens  que  possé- 
doicnt,  soit  les  particuliers,  soit  la 
Rt'|)ubli(|iu'  ,  à  conditibtl  qii»^  ^!;^lls 
l'espace  de  trente  jours  ,  ils  doane- 
roient,  comme  ôtaç^es,  trois  cents  des 
jeunes  geni^  des  plus  qualifiés  la 
ville  ,  et  (prils  feroient  ce  qne  leur 
ordonn(  roirnt  les  consuls.  Ils  ne  se 
fureni  ].as  plutôt  conformés  à  cettb  • 
dure  loi  ,  qu'on  leur  sigififia  qru^ils 
n'obt  iendroienl  la  paix  qju'aprés  avoir 
livré  leurs  vaisseaux ,  leurs  armes, 
et  leurs  maebinels  de  guerre.  Les  Car-  ' 
thas;inois  dhéirfnt  eneorR  ,  et  livrè- 
rent aux  Homains  4^»^^^  armures 
compldies  ,    20,000   machines  de 
gaerre  et  toatet  leurs  miwiiiiéat. 
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Apr^s  le  succès  de  cette  pr  rfldie  ,  les 
Romains  déclarèrent  aux  infortuné» 
Gartbaginoif ,  qu'il  falloit  sortir  de 
leur  ville  ,  transporter  leur  liemenra 
dans  l'intérieur  des  terres  ,  et  fon- 
der une  nouvellt»^  patrie  à  quatre- 
vingts  stades  de  la  mer.  Cette  nropo«< 
sition  JfMa  Us  CiCrlhaginois  dans  lé 
désespoir  j  ils  résolurent  de  ]iérir 
plutôt  que  d'abandonner  les  iempl(>s 
de  leurs  dieux ,  les  tombeaux  de 
leurs  ancêtres  ,   lirs    lieux  qui    I  s 
aboient  vus  naître,  lis  préparèrent 
tout  pour  soutenir  un  siè;>e  ;  les  vieil- 
lards »  les  femmes  ,  les  cnfans  ,  Ira* 
vaillèreni  jour  et  nuit  à  Tabrirpicr 
des  armes.  Asdrubai,  qui  avoil  él» 
exilé  après  la  victoire  de  IVf  aftinis.«ia  , 
fui  aussitôt  rappel<     C-  pendant  les 
Romains  s'approchèrciit  do  la  \ine 
et  Tassiégèrent  dans  les  formes  j  tous 
leurs  efforts  furent  long-temps  sans 
succès^  Cartba:;e  ,  sur  le  penchant 
de  sa  ruine  ,  opi>osoit  la  plus  grande 
résisia^e.  La  guerre  duroit  de|iuis 
l«Di»  ans,  lorsque  Scipion  pni  le 
commandement  de  Tarm»  e  m.ijaine. 
Ce  nouveau  général  i'orça  Aes  assié- 
gés à  se  renfermer  dans  leurs  murs  « 
leur  coupa  toute  cumrnunicatiop  aa 
dehors  ,  et  vint  à  bout  de  se  loger 
sur  les  remparts.  Les  Carthaginois 
disputèrent  le  terrein  pied  à  pied 
dans  les  rues  ,  aiiaquèroni  leurs  en- 
nemis avec  le  fer  et  le  ieu.  A  la  fin , 
cinquante  mille  dVnlr'eux  implorè- 
rent la  pitié  des  vainqueurs;  les  au- 
tres dédaignant  de  se  remire  ,  se 
précipitèrent  dans  les  ilammes.  L'in* 
oendie  de  oette  ville  immense  dura 
dix-sept  jours., Tandis  que  les  soldais 
romains  sVnrichissoienl  par  le  pil- 
laf^e,  iscipioD  ,  frappé  de  rhorrible 
tableau  qu'il. avoit  sous  les  yeux» 
prononça  deux  vers  d'Homère,  dont 
voici  le  sens  :  //  viendra  un  temps  , 
ou  la  ville  sacrée  de  Troie ,  et  l* 
belliqueux  Priam  et       peuple ,  pS» 
riront  ;  dés-j^nant  par  ces  paroles  Je 
.sort  futur  de  Rome  ,  comme  il  ra«- 
vonaè  Polybc  qui  lui  en  demanda 
rëxpticatfon.'  Ce  mémorable  évène* 
ment  arriva  vers  Tan  de  Rome  621. 
La  nouvelle  de  la  prise  de  Carthago 
fut  reçue  1^  Rome  avec  les  plus  grands 
i ransportis  de  joie  i  !<■  ^^'nat  envoya 
des  commissaires  pour  achever  d« 
détruire  ce  que  le  feu  avoit  épargné  i 
aiati  cetta.viUe  qui  avoit  été ,  pca^. 
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^tntpltt»  d«<Mpl«enU  ans  ,  le  cen. 

Il e  <1«  comnierre  ,  des  arls  et  des 
«cicjîces,  n  uttril  plus  que  drs  mon- 
ceaum  3e  mine»,  folyh'  ^  Oroêim, 
—  yippian.  de  Pumco.  •—  Flor, — 
pht  f  m  CW»  -r  âîlfa^  —  T.  i.  -« 
Dwd.  '  . 

PUPIÉKUS,  (Milrcos  Clauaîas 
Ma  xi  tons  )  fiIs4^up  forgeron  ,  sVn- 
rôla  dans  !»'S  nrmérs  romaines  ,  et 
parvint,  p;ir  son  morile  ,  aux  plus 
grands  emplois.  Il  rutpr«ieur,  con- 
sul ^  préfet  de  Rome  ,  •^ou\ rrnrnr 
de  province.  Aprps  la  mort  des  Gor- 
diens, le  sénat  le  déclara  auspiSle 
avec  Baîbio,  pour  délivrer  IVmpire 
de  la  tyrannie  tics  INÎaximins.  Il 
Biarclioit  couirVux  hwc  unr  armée 
formidable  ,  lorsqu'il  apprit  qu'ils 
ÉToieai  Ole  massacrés  à  A  Mtilée  par 
î'Tirs  propres  soldats.  11  lut  alors 
reconnu  j^ar  tout  l'empire,  et  vint 
jouir  à  Rome  de  la  paix  qu'il  lui 
aToit  procurer.  II  se  pr«*|)aroit  à  por- 
ter la  2fnerre  chez  les  Perses  ,  lors- 
qu'il fui  massacré  ,  a»ec  Balbin  ,  par 
les  solda 'S  prétoriens.  Tan*  sS8  d« 
J.  C  ,  cbns  la  soixante  et  qnatorrié- 
jïie  année  de  sa  vie,  et  la  draxiéme 
^soo  règne.  Ce  prince,  diiîiiedVn 
sneillenr  son,  avoit  la  taille  élevée  , 
H  maintien  qrave,  la  fif^wre  noLle^ 
Ja  mélancolie  dominoit  dans  son 
caractère.  Ses  mœnraétbient  pures  ; 
Jl  rcodoil  la  jo»-  irr  <^ans  acc^plion 
de  personne  ,  <  L  f aisuil  régner  la  dis- 
cipline dans  les  armées.  Le  sénat , 
èn  rélerant  à  l^pite  ,  lui  drl  qu'il 
le  choisis?  if  entre  mille  ,  parce 
qu'il  ne  connoissoit  personne  qni 
méritât  mieux  qoe  lui  de  parvenir 
an  rang  anpréme. 
■  PDPIOS  ,  centurion  de  Tarmee  de 
Pompée  ,  fait  prisonnier  parlcssol- 
dais  de  César.  Cœs.B.  c.  i.c.  iS< 

PUPProSi  poêle  tragique  là  lin  , 
contemporain  de  César,  ors  pièces 
^toicnl  si  loneliantes  ,  que  les  spec- 
taleuTS  ne  pouvoient  retenir  leurs 
larmes i  c'est  pour  cela  qu'Horace 
leur  donne  Tépiihèle  dc^a{;r/'f»Ma. 
Jior.  u  ep.i.  p-  67. 

PURÉOLI,  ville  maritime  de  Cam- 
panie  ,  située  entre  Baïe»  et  Kaples , 
tôt  fondée  par  une  colon ir  d.  Ca- 
nes. On  la  nomma  d'abord  Dicéar- 
clûa  ,  et  dans  la<  suite  Pulcoli ,  à 
cause  du  S'**^  noinbra-  de  puits 
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qu'on  T  avoitcreuscs.  Ses  eaux  mînt?- 
raies  et  ses  bains  chauds,  alliroienl 
autrefois  d^ùs  ses  murs  ,  uu  grand 
nombre  de  Romains  ,  et  Cicéroa 
avoil  dans  levoi  ma^n  une  niaison 
de  campagne  a^qH'Jéc  Puiéulauuni. 
CeHe  ville,, qui   xiste  encore  soos 
le  n<»m  de  Punmole ,   ne  conserve 
plus  ri«'n  d«'  son  ancienne  ma  -  niG- 
ccnce  ,  Cl  reuferjxie  à  peine  dis  mille 
I  hahitans.  SU  iS.f^.  BSS.-^Cie.  Pkit* 
I  8.  c-  3.  yam-  i5.  ep  5.  ~  Slrab  5. 
I  —  Varro' T,.  L  4*  c. h-  —  Meia» 
4-  —  J^dux.  a.  c  7. 

PURlUCATlON  ,  praiiaue  de 
reli;;ion  ir<-s-commiine  clifi  J  s  an- 
ciens ,  qui  Tappcloit-nt  ou  ablution  , 
ou  expiation  ,  ou  lostrâtion,  Il  y  en 
avoit  de  deua.  sortes,  le*  unes  s^éim» 
raies  ,  et  les  autres  pan!f  tî1frT"S  , 
qu'on  peut  considérer  encoïc,  les 
unes  eoname  ordinaires ,  les  antres 
comme  extraordinaires.  Les  purifi- 
cations générales  ordinaires  avoient 
lieu,  lorsque  ,  dans  une  assemblcef 
ayant  quelque  acte  de  religion  »  eî 
sur  tout  HTmif  ît  ";  sacrifices  ,  un  [)r^- 
tre  ou  quelqu'auire  ,  après  avoir 
trempe  une  branche  de  laurier,  ou 
rU  s  li^es  de  verveine  ^an»  de  IVau 
lusirale  ,  en  faisoil  aspersion  sur  le 
peuple  ,  autour  duquel  il  touruoit 
trots  fois.  Les  •  purifications  géné- 
rales eitiraordinaires  se  fa  {soient  dans 
des  temps  de  peste  ,  de  famine  ,  ou 
de  quelqu'autre  calamité  put)li({ne. 
etalorscesporificaûonsétoicntcruelo 
les  et  barbares  ,  su,r>  tout  clir/.  1rs 
Grecs.  On  cboisissoit  celui  des  ha- 
bilans  d'une  ville  qui  éloit  de  la  fi- 
IS^fe  la  plus  laide  cl  la^  plus  diffor- 
me ;  on  lo  conduisoit  ,  avec  un  ap- 
pareil triste  et. lugubre,  au  lieu  des- 
tiné pour  lesaci-ifice  .  et  là  ,  après 
plusieurs  praliqucs  suprrsiitieii.ses  , 
onTimmolot,  on  le  lu nloii ,  cl  on 
jetuil  sa  cendre  dans.  Ja  mer.  Les 
ppicifica(ion«  parlicnlières  ordinai'* 
refiétoieiil  extrt'iiiemcnt  ronittniiics j 
elles  ne  consisloient  quà.  se  laver 
les  Qiajips ,  avant  que  lque  acte  de  re- 
ligion ,  avec  4e  IVaii  commune  , 
quand  cet  a^te  se  faî'-f'it  en  parlicu- 
lier,  ou  avec  de  l'eau  lustrale  à  l'enr 
trée  des  temples  ,  et  avani  les  sacri- 
fices. Il  y  enavoif  qui  ne  se  conten- 
toienLp^is  de  se  laver  les  mains  ^  ils 
croyoienl  acquprir  une  plus  grande 
pm'eié,  esse  lavam^iiassi  la  t^ia^ 
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pirds  ,  qurlquefois  tout  In  corps, 
«i  Ifurs  Ijauiis  uiciues.  (^'est  à  cjuoi 
étoicnl  sar'^OQl  ohii^M's  les  prélre» 

3111  Y  pour  Irur  piin  fp  a  i  inn  ,  avant 
c*  ^pouvoir  iaiie  les  funcliuus  tic 
leur  ministère,  «Lojaol  tenus  d'ob- 
server des  pratique»  austères  pen- 
dant plusieurs  jours,  av?\ni  la  crré- 
ntonie  rpligieu&e  ,  comme  d'éviter 
soigneusemeni  toute  «orte  d'impure- 
té ,  et  de  se  priver  même  des  plaisirs 
permis.  L<\s  purifi»  ations  parlir  Jû'v 
resexHaor Jaiainii  avoienllieu  puur 
ceux  qui  avoîeni  commis  qtielque 
gr;ui<]  <  t  imr  ,  co  iinu-  riiomicido  ,  1  ;t~ 
dultcrc,  riuccste  .  etc.  Le  coupable 
ne  pouvoil  se  |iurifier  lui-même  ,  il 
ëtoit  obligé  d^avoir  recour*  à  des 

Î>rêlres  «pju'l  -s  Pharinaqnf'S  ,  qui 
atsoieul  sur  lui  des  aspersions  <lc 
'snng,  le  frottoieni  arec  une  espace 
d^oi^uon  ,  et  lui  mettoit  au  cou  un 
collii  r  <1<"  figues  ,  etc.  Il  ne  poiivoti 
entrer  dans  les  temples,  ni  assister 
k  aucun  sacrifice  (ju^auparavant  un 
Pîinrmaque  n»*  IVût  derl.in;  snfG 
samaient  pariGé.  La  matière  la  plus 
ordinaircmenl  employée  darik  les  pu- 
rifinations  ,  ëtoit  reau  commune; 
celle  de  la  mer  ,  fjTi-ind  on  eupou- 
voil  avoir,  étuii  préiérée  k  toute 
autre  ,  et  ce  n'étoU  qu'*à  son  défnui 
qu'on  se  servoît  de  celle  des  fleuves 
cl  des  fontaines  ;  mai*;  on  aroilsoin 
d'y  metiredu  sel,  el  qu*  k^uelois  du 
'  souffre. 

PURPURARIAE  ,  deux  îles  de  la 
par  Atlantique  »  sur  la  côte  d'A- 
frique ,  appelées  aujourd'hui  Lauca 
rota  et  Forluvrntura.  PUn.  6.  c  3i 
/.  35.  e,  6. 

PURPUR  ATI ,  mot  purement  la- 
tin ,  craplové  par  ï«  s  anri»Mis  histo- 
riens pour  désigner  les  iils»  dt-s  em- 
pereurs ou  des  rois. 

PURPLRLLS  ,  un  des  Réants  , 
fils  de  la  Terre,  dont  les  Romains 

irnnvj^rent,  dît-on,  les  im?^;  s  vhfz 
1rs  Carthaginois*  dans  le  cours  des 
guerres  puniqnes. 

PURS.  On  nommoit  ainsi  ,  en 
Arcadie ,  des  dieux  dont  on  i^norott , 
on  d<»tit  on  c?<cTioit  les  noms  parli- 
cnliers.  On  obscrvoit  rrli^ieusenjent 
]es  scrmens  que  l'on  faisoll  pat  ces 
dieux  Purs. 

PUTA  >  déeMC  ronaisa  ^*oii  in- 
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voquoit  lorsquVn  e'mondoit  les  ar» 
ljr«*s.  Pulare  ,  émonder. 

PUTK  Ali.  On  noramott  ainsi  Pau- 

tel  qu^on  élevoit  en  plein  air  ,  dans 
le«  endroits  où  la  foudre  étoi»  tom- 
bée ,  en  l  honucur  de  Jupiter-l'ui^u- 
ratenr ,  de  Ceslus ,  du  Soleil  el  de  la 

Iju  ne. 

PLiTl(:UL>\E,  lieu  voisin  de  la 
porte  Esqviiline  à  Rome.  On  y  en- 
terra d'abord  les  citoyens  pauvres  j 
dans  la  suite,  Au..;uste  le  donna  à 
Mécène,  qui  le* convrr " 1 1  en  jardin, 
//or.  1.  Sat.  8.  i'.  8. —  k  arro^  L.  L* 
4-  e.  5. 

PYANEPSIES  ,  Pyanej,sia,a\ftê 
que  les  AtlM-nn-ns  c»  irhioient  en 
l'honneur  d'ApolJon.  Ce  /ut  dit-on  , 
Thésée  qni  les  institua  ,  après  sa  vic- 
toire sur  le  Minotaure.  Il  fit  un  sa- 
crin'^e  à  Apollon  de  tout  ce  f{v\i  res- 
loil  de  i'èvesj  il  mit  le  tout  dans  une 
marmite,  le  fit  cuire,  et  le  mangea 
avec  .ses  compai^nons  \  ce  que  lea 
A'hénirn<;  imilfrent  dnns  la  suite, 
en  mémoire  dtt  son  heureux  retour. 
Quelques  auteurs  croient  qu'on  cé* 
li  liroitcrs  ft'tes  en  mémoire  drs  Hé- 
raelides,  que  les  Athéniens  nourri- 
rent de  fèves  pendant  le  séjour  qu'ils 
firent  dans  PAtiique.  Rac.  Pyanap 

fève  :  rpsrin  ,  enire. 

PYAIÎvF.I\SlO]V,  un  des  mois  de 
Taupée  aiheuM-nne,  dans  lequel  on 
célebroit  les  Pyauepsies.  Il  répond 
au  mois  d'octobre. 

PYCTI'S  ,  «;îirnnTn  donné  à  Apol- 
lon .  après  qu'il  eut  vaiticu  à  la  lutte 
le  hri':;and  Phorbax. 

PYDNA,TÎlle  de  Macédoine,  «p-' 
plée  atiparavr.nt  (Mtron  ,  et  S!tué<i 
entre  J«  s  embouchures  deTAliacmoti 
e!  du  Lydius.  Ce  fut  dans  cettcville 
que  Cassandre  massacra  la  mère  ,  la 
veuve  et  le  filsd' A  lexandre-le  -G  vand. 
Ce  fut  aussi  près  de  cette  Vilk-  que 
Paul-Emile  vainquit  Persée  ,  le  aa 
juin  de  l'an  iG3  avant  J.  C.  Jnst.  i4* 
c.  6  —  Hors  —  P/tt/.  in  PauL  —  T. 

PYGAS ,  reine  des  Pyfjmces .  <[ua 
Jnnon ,  irritée  de  ee  qu'elle  osoit  se 
comparer  h  elle  ,  chan;;rn  en  qjrue, 

PYGÊE  ,  une  des  filles  d  ion. 

P YHELA ,  ville  maritime  dlonie. 
T.L       c.  II. 

.  PYGMAUO^X ,  toi  de  Tft,  fila 
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de  Bclns,  cl  frèrr  de  Didon  et  tî'Ati- 
ne  y  se  rendit  odieux  par  son  avarice 
«t  sa  craaut^.  Soo  avidité  ne  con- 
noissoil  jionii  de  bornes.  II  fit  pcrir 
Sichéc ,  mari  de  Didun ,  afin  de  s'em- 
parer de  ses  richesses  j  il  commit  ce 
meurtre  dana  renceinte  du  tomple  ; 
mais  il  ne  recueillit  anrun  fruil  de: 
aon  crime.  Didon  s'cniuit  avec  les 
trésom  de  Siebée,  «t  aHa  fonder  une 
pouvetle  vil!'*  en  Afrique.  Pygma* 
lion  mounit  le  nlus  malheureux  deS 
iiommt  s  ,  dans  la  cinquanle-sixième 
anoë'e  de  sn  vie ,  et  la  quarante-sep- 
tième d«-  son  rè^'nc.  j^neid.i.v.'j^'. 
Just.  18.  c.  5.  —  jipollod-  3.  —  It' - 
bre  sculpteur  do  Hle  de  Chyprr. 
Dégoûté  du  mariage  par  rhorriblc 
prostittition  des  fi-mmr<5  d^Anirtthon - 
te,  il  résolut  de  vivre  dans  le  célibat. 
Mais  n  devint  amoureux  d^nne  belle 
statue,  ouvrage  de  son  ciseaa,et  ob- 
tînt d»'  Vénus  ,  à  foret!  àt-  prit-res.  de 
l'animer.  Son  vœu  ayant  été  exauce  , 
il  IVpousa,  et  eut  d^elle  un  fils  ap- 
pelé Faphus ,  qui  fonda  la  ville  de 
Paplios.  Mefn.  lo.fab.t). 

PYGMÉES  ,  iygmœi,  peuple  fa- 
buleux ,  que  les  uns  disent  avoir 
6xi6ti  en  Thrace ,  d'autres  en  Ethio- 
pie ,  ou  à  rextréraité  de  l'Inde.  CV- 
toieol  des  hommes  qui  n'avoient 
.qu*un.pied  de  baut  ;  leurs  femmes 
accouchoipnt  à  trois  ans,  ei  étoient 
vieilles  ?»  huit.  Lfnrs  villrs  et  leurs 
maisons  n'éioient  bâties  que  de  co- 
quilles d^ceufs  ;  à  la  campagne,  ils 
se  retiroicnt  dans  des  trous  quMs 
iaisoient  sous  terre  \  ils  coupotent 
leurs  bleds  avec  des  co;;nées ,  com- 
me .s'il  oùt  été  question  d'abattre  une 
forêt.  Les  Pygmées  cioient  gouver- 
nés par  une  reine,  nommée  l'vgas 
ou  Gérana  ,  qui  fut  changée  en  grue 
•ïar  Junon  ,  pour  avoir  osé  se  croire 
■plus  brile  quo  cette  dé;  sse.  Ils  étoïpnt 
en  guerre  ouverte  avec  des  grues 

aui ,  tons  les  ans,venoientde  la  Scy* 
lie  les  attaquer.  Ces  nains  ,  mmi- 
tés  sur  des  perdrix  ,  ou,  seiou  d^au- 
Ires^  sur  des  chèvres  et  .des  béliers 
d*une  taille  proportionnée  A  la  leur, 
s^armoienl  de  t  ouf  es  pièces  pour  mar- 
cher contre  l'ennemi.  Une  armée  de 
ces  petits  bommes  attaqua  Herenle , 
ui  s'étoit  endormi  après  la  défaite 
u  géant  Antée  ,  et  prit,  ponr  le 
vaincre ,  les  mêmes  précautions  qu  on 

prandroitpowr  fonotr  «n  liè^eitief 
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drnx  ailes  de  celte  petite  armée  fon- 
diri-ni  sur  la  main  droite  du  héros;  et 
pendant  que  le  corps  de  bataille a*«t- 
i.K  lioii  à  sa  gauche  ,  cl  que  les  ar- 
chers tenoientscs  pieds  assiégés,  la 
reine,  suivie  des  plus  braves  sol- 
dats, livra  assaut  à  la  léte.  Hercule 
se  réveilla  ,  et  riant  du  projet  de 
celle  fuurmillière ,  les  enferma  toa.s 
dans  la  peau  du  lion  de  Némée ,  et 
les  porta  à  Eurvsthce.  Meta.  6.  v.  go.  ' 

—  //.  3.  '—Strab.  —  yirist.  anim. 
8.  c.  la.  —         4.  —  Mêla  3.  c.  8. 

—  8uet.  in  Aug.  85.  ^  Pkiloâtr. 
Icon.  a.  c.  23- 

PYGMÉOK,  surnom  d*Adonis. 

Ifesych. 

FYLACANTHUS  guerrier 
troyen  ,  tué  par  Acbille.  iî. 

PYLADE,  Pyladcs,  filsdeStro*' 

jiliius  ,  roi  de  Pliocide  ,  et  d'Ana- 
xibic,  sueur  d^Agamemoon  ,  fut  élevé 
avec  Ores  te  ,  son  cousin  ,  et  lia  avec 
lui ,  des  ce  temps-là  ,  une  amitié  qui 
les  rendit  inséparabû-s.  Il  aida  son 
ami  à  punir  les  meurtriers  d'Aga- 
raemnoR  ,  le  suivit  dans  la  Cberso» 
nt'sc  Taurique  ,  v.\  partagea  toujours 
sa  bonne  et  mauvaise  for  tune.  Oreste, 
pour  récomprnser  sa  fidélité,  lui 
donna  ou  mariage  sa  sœur  Electre.  " 
Pyladr  rnt  d'elle  drnx  fils,  Médon 

et  Siropliius.  L'amilié  de  Pylade  et 
d^reste  e$tdevenuejpruverbe.  Voy- 
Oreste.  Eurip.  in  JpA.  —  JEftchyU 
in  A^ctm.  —  Paus.  i.  c.  28  -  Célè- 
bre musicien  grec,  contemporain  d^ 
Philopémen.  P/af.  m  Phtl.  —  Panto- 
mime dp  C  îicie  ,  t  xerçoit  ses  lalens 
à  Rome  sous  le  règne  d'Auguste. 

PlfLAGOKE,  surnom  de  Cércs, 
pris  du  sacrifice  que  les  Amphic- 
tVons  lui  offroient  à  la  porte  de  la 

villf  ,  avant  de  s'assembler 

PYLAGORKS  et  HIKIIOMNÉ- 
MONS  ,  nom  des  depmcs  que  les 
villes  grecques  envoyoient  à  l'a^ 
Rcml)b'c  des  Amphictyons.  Les  P\- 
lagores  éloient  chargés  de  porter  la 

Earole ,  lorsqu^l  ^toit  question  de 
aranguer  ;  ils  étoient  choisis  parmi 
les  orateurs.  Les  Hiéromnémons  pre- 
noieut  soin  des  sacrifices  publics  qui 
sefaisuientpourla  conservation  delà 
Grère,eliVs  en  l'ayoientlesfrais.LeufS 
;  soins  s'élendoient  aussi  à  tout  ce  cfui 

iavoil  rapport  à  la  religion.  C'étoit 
•iDIÔOtttS  'ta  HÛ^MlIlémoâ  qui  çré« 
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*idmt  Ta^i^^mhlce  des  Amphiciyon»  , 
«[«i  rRCtMeîlloit  les  voix,  etproa^nçoit 

iei>  ck'crt  is  amphictyoniques. 

PYLAON  ,  fl'^  TS'cl.'e  et  de 
Cblori» ,  Lue  par  Uercule.  ui^oUod. 

'  p^L  AKG'Ê,  une  èes  Bftnaïdés. 

PY L AR  TES ,  guerrier  iroyen ,  iu« 
parPatrocIe.  //  iG.v-ôgS. 

PTLAS,  roi  de  Mégare,  aytat 
taé  involontairement  son  oncle  llias, 
se  réfugia  auprès  Av  Pandion  ,  son 
gendre  ,  au  moment  où  cetui-ci  fui 
ch«Mé  d'Alhénes.'^jwl/ocf.  3.  «.  i5. 
•^Faicf.  X*  «.39. 

PYF.?:F  Pvhv  ,  ville  d'Asie  ,  en- 
tre hi  Cappadoce  et  la  Cilicie.  Cic»  ad 
Attie  5. 

PYLÊES,PrZ0ia>«lies  grecques 
en  Phonneur  de  Cerès  ,  surnoraméo 
Pilëa.  On  les  eélébroit  auxThermo- 
pylcs  y  d'où  elles  tiroicat  l«ur  nom. 
Pjltîes  est  un  mot  ^ec  qui  signifie 
porte.  On  î'appîiquoit  aur  frori^esdes 
moniagaes  par  lesquelles  on  passoit 
d*an  pays  dans  nn  antre ,  tels  que  l« 

Sassap:e  des  Thrrmopy  tes ,  les  gorges 
e  la  Pr^rse  et  de  l'Hyrcanic  ,  etc. 

PYLÉMÉjVÈS  ,  paphlag.onien  , 
fils  de  Mtilius,  alla  au  si^ge  de 
Troie ,  et  y  fni  toé  par  Méné1as«  Son 
fila*  appelé  Harpalion  ,  tomba  sous 
les  coups  de  Mérion  Dictys.  Cret. 
a.  c.  34' -r-  H  ^-  3'">^'  — l^"i  M.éo  - 
nie  «  qui  envoya  Meslhcs  et  Anti 
phus  ,  ses  fil  -  -  ^in  siiçe  dr  Troie. 
—  Fils  de  Nicomède ,  cbass^î  de  Pa- 
plilai^ouic  narlitîlhndale,  etréubli 
par  Pompée.  Satrop-  S  ei  6. 
PYLÊNE  ,  ville  d'Etolic.  II.  a. 

PYF-KO'^S.  Tirs  Lacéfîi'riioviinns 
ttommoieul  ainsi  les  couronnes  et  les 

Snirla'ndes  dont  ils  ornoifot  la  statue 
eJunoo.. 

PYLÉUS  ,  guerrier  troycn  ,  tué 

par  Achille.  «Fils  de  Clyménus , 
roi  d'Orrhomène.  —  Fils  de  Liihiui, 
conduisit  ,  avoc  son  fi«;re  Hyppo- 
thoils*  les  Pélasgiens  de  Larisse  au 

siège  de  Troie. 

PYLHJS,  surnom  de  Nestor, 
parce  quNl  tftoit  roi  d'une  contrée  du 

Péloponèse  ,  dont  Pylos  étoit  la  ca- 
pitale. —  Héros  2:rrr  ,  fjni  adopta 
«Hercule  1  a^q  i£uc  ce  deuu  dicu  pOil 
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j  être  admis  aux  grands  mystères  des 
'  Athéniens. 

.  TÎlle  ée  Tbessalie.  2*. 

ït.  4^.  c.  42. 

PYLO  ,  fille  (le  Thespins,  etmèr# 

d'Hippotas.  jipollodk 

P  YLON ,  guerrier  troyen,  tue  par 
Polypéle.  .  ^ 

PYLOS,  '«ojottrdluii  l^^ararin  , 

ville  de  Mess  -nie  ,  sur  la  côte  occi- 

(îentale  du  Pcloponèsf  ,  et  vis-à-vis 
(le  la  pciuc  lie  de  Sphactério.  £lie 
s'appeio't  aussi  Goriphasion  ,  du 
nom  d*i  promontoir<'  .sur  lequ  1  elle 
cloil  située.  Elle  fut  bâtie  par  Pjlu.s, 
chef  d'une  colonie  de  Még.irëer.s.  Py» 
lus  en  ayant  été  chassé  par  Ni'lée,so 
retira  dans  l'EIidc,  on  lî  fonda  unè 
petite  ville  qu^il  nomma  aussi  Pylos. 
^  Ville  arlHde,  située  k  Pembon* 
chure  du  fleuve.  Alphée.  — Autre 
ville  d'Fîido  ,  appelée  aussi  Triphy- 
liacha,  du  nomde  la  Triphylie,  petit 
canton  oiV  elle  étoit  située.  Les  trois 
villes  dont  on  %ient  de  pailer,  se 
disputnieul  Vhonneur  d'avoir  donne 
le  jour  à  Nestor.  Mais  il  paroît  que 
€c  héros  naquit  dans  celle  des  trois 

2ui  étoit  silucc  à  Peiubouchure  diX 
cuve  Alphce,  puisqu'elle  nvoit  dans 
son  Toisinageuo  petit  viiiage  appelé 
ficranus,  et  la  rivière  Géron ,  dont 
Homère  fait  mention.  Cependant 
Pindare  qualifie  Neslor  de  roi  de 
Mes.sénie,  ce  qui  sembleroit  prouver 
qu'il  reçut  \r  'y:<nr  dr^ns  cidle  do 
ces  villes  dont  nous  avons  parle'  la 
première,  uépollod.  i.  c.  19.  /•  3.  c.  i$i, 

—  Pans.  1.  c>  39.  —  Strao,  9.  -^/Z.  a, 

—  Od.  3. 

PY LOTIS  ,  surnom  de  Minerve, 
pris  de  Tusage  qu'on  avoit  de  placer 
son  image  au-^ssns  dea  portes  des 

vilte'^ 

PYT  A  S  ville  de  Grèce.  r.PTLos. 
^ Fik  de  Mars  et  de  Démonice,  fille 
d*Agénor,  se  trouva  à  la  ohasse  du 
sanglier  de  Galydoo.  ApùUod.  \» 

PYRA  ,  endroit  du  mont  CEi.i ,  oil 
fut  briMé  le  corps  d'Hercule.  T.  Xs» 

56.  c  5o. 

PViiACMON,  cyclope,  un  des 
forgerons  de  Vulcaitt.  Sou  nom  csl^ 

formé  de  dent  mots  grer^  qui  si^,'ni.r 
fient  feu.  €l  tnclumÇ'  JEncid'  d«  v.^ 

.   •  . 
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PYRACMOS,  guerrier,  tue'  par 
Cénëe.Jtfîf/a.  i3.  46o. 

PYR AME  ,  lyramu^  ,  jeune  As- 
Kyricn,  c(flèi>re  par  sa  pawioll  paiir 

ïbisbo.  Comme  ses  priren?;  d  consc 
deTbi  hé  g<}QoieDL  beaucoup  dans 
leurs  Amours, ils  résolorest  de  partir 
ensenihlr.»  idesc  rclirprtîans  un  pays 
éloi:;n(''.  Tiiishé  arrivït  1^  premièrr  t\\i 
rendez-vous  ;  mriis  avani  anciçu  une 
lionne  qui  avoit  la  gueule  ensan- 
glantée, elle  s'iînfuil ,  et  laissa  Sun 
voile  que  la  lionne  prit  et  lei|g;nil 
do  son  sang.  Pyrame  étant  arrivé  , 
ramassa  b>  Toile  y  et  CTovaQt  qne 
Thishé  «voit  l'it*  dévorée,  il  se  perça 
de  son  cpée.  Tliisbé  revint  un  mo- 
ment après ,  trouva  Pyrame  ex- 
pirant ,  et  connoi-isani  l'erreur,  file 
j  eirn  avec  la  même  épée.  Les 
fiuil  1  dr.  u.ùrier  sous  lequel  cela  se 
passa,  devinrent,  noirs  >,  de  blancs 
qu'ils  l  'i'-Til,  'ift'fn.  \.  v.  '5'). — //^>X 
fab-  343.  —  i  leuvc  tle  Cilicic  ,  qui 
prend  sa  .«source  au  montTaurus  ,  et 
se  jette  dans  la  mer  de  Pampbjrlie. 
Cir.  ad  Fam»  3.  «sp.  ii.-^vionys. 

PYRAMIDES  D'EGYPTE.  T.llcs 
ont  ete  aiosi  nommées  d''QD.mot  i^rec 
gui  signifie  feu  .  p-ircp  qu\:lles 
se  terminent  ou  semblent  se  ter- 
miner en  pointe ,  connue  la  flamme. 
Od  en  compte  jusqu'à  vingt.  Les  unes 
ont  la  forme  d'un  pain  de  sucre  ;  li;s 
autres  sont  composées  de  grands  car' 
tén  qui  vont  toujours  en  diminuant 
ri  mrsiirp  inTils  approcbonl  du  som- 
mai. Selon  Pline  ,  elles  ont  été  bâties, 
partie  par  ostentation  ,  partie  par 
politique,  afin  que  le  peuple,  occupe' 
par  ce  travail  ,  ne  sonj^eât  point  à  se 
révolter.  On  ignore  le  temps  de 
leur  oonstraetibn  ,  et  le  nom  des 

Ç rinces  qui  les  ont  fait  élever.  Les 
'yramides  étoienr  form 'es  de  <lif 
férenles  a.s$iâC6  de  pierres  ,  qui  dimi- 
nuoient  successivement  de  lars^enr  , 
sui\  ant  que  l'exij^rrîcnt  les  pro])or- 
t'ons  de  rédifice.  Lasstse  inférieure 
d^bordoit  toujours  celle  qu'on  cle- 
Ybit  immédiatement  au-dessus,  et 
chacun  des  côi<'s  de  la  pvr.nmide 
formbit  ainsi  une  espèce  d^escalier. 
'H  est  facile  encore  à  .présent  de 
compter  If^  nombre  des  assises  de  la 
plu<;  Jurande  des  trois  pyramides 
<luon  voit  à  quelles  iieues  du 


Caire.  On  prétend  qu^originairement 
toutes  ces  pyramides  avoiént'été  ré» 

vêtues,  soit  de  carreaux  de  marbrey 
soit  de  briques  ou  de  petites  pierres  , 
de  sorte  qu'elles  présentoient  à  Tceil 
uu  talus  parfaitement  uni.  La  grande 
pyramide  forme  «n  carré  dont  cha- 
cun des  côtés  a  6(>o  pieds.  Son  cir- 
cuit'est  par  conséquent  de  3,64o 
pieds  Silo  en  a  près  de  5oo  de  hau- 
teur perpendiculaire.  Son  sommet 
est  terminé  par  une  plate  -  forme 
carrée ,  dont  citaqne  cûté  peut  avoir 
sei/.i^  ou  dix -sept  |'.i;  ds.  La  solidité 
totale  de  la  pvramide  est  de  3i3,590 
toises  cubes.  Cette  masse  est  compo- 
sée de  pierres  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Il  V  en  a  plusieurs  qui 
ont  trente  pieds  de  longueur  ,  sur 
quatre  de  'hauteur  et  trois  de  lar- 
geur. An  rapport  d^Hérodote,  cent 
mille  ouvriers  furent  occupés  en 
môme  temps  à  la  construction  de 
cette  pyramide.  Ils  étoîent  relevés 
de  trois  mois  en  (rois  mnis  par  un 
pareil  nom!  re.  Dix  années  entières 
lurent  employées  à  tailler  et  à  xoi- 
turer  les  pierres.  Il  fallntvin^jt  ana 
pniir  achever  cet  immense  édifice, 
qui  renfermoit  dans  sou  intérieur 
des  galeries ,  dea  chambres ,  et  nn 
puits.  Une  inscription  apprenoit 
combien  il  en  avoit  coûté  pour  les 
porreaux ,  Tail ,  les  oignons,  et  au- 
tres légumes  fournis  aux  ouvriers. 
Cette  somme  montoil  ,  dit -on  ,  à 
seize  cents  talens  «Van'oni,  c'est-à- 
dire,. selon  M.  iFogueiie,  à  près  de 
sef>t  millions  de  notre  monnoie. 

PYRECHME  ,  Pyrœchmes  ,  roî 
de  rfle  d'Euhée,  lué  par  Hercule.— 
Kdi  de  Péonie,  tue  par  Patrocle  au 
stége  de  Troie. 

PYRÉES .  cVst-à-dire ,  temple  dû 

feu,  nom  que  les  Perses  doniioîcnt 
aux  lieux  où  ils  enfermoient  le  t'en 
sacré. 

PYRÈNE,  fiîli»deRébrycius,  roi 

d'une  eonlréo  ui  'ridinual»^  de  l'Espa- 
gne,  ayant  été  outragée  par  Hercxde, 
accouclia  d'un  serpent ,  et  fut  si  ef- 
frayée à  la  \vc  (lu  monstre,  qu'elle 
sVnfilit  dans  1rs  bois  ,  oi\  elle  devînt 
la  proie  des  bêles  féroces.—  Nymphe 
que  Mars  rendit  mère  de  Cycnns. 
Jfptf/Zod.  —  Fontakie  de  Corimhe, 
consacrée  aux  Muses.  Le  cheval  Pé- 
0a«e  s'y  dé^altéroit  ^  lorsque  BeUcr»- 
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Ï»1ioii  M  saisit  de  loi  par  surprise ,  et 
e  monta  pour  aller  combattre  la 
Chimère.  Les  mythologues  pe  soiit 
point  d'accord  sur  l'orij^ine  de  cette 
toDiaine.  Led  uns  disent  que  Py  rêne , 
inconsolable  de  la  mort  dt;  son  (Ils 
•Ccnchrius ,  tué  par  Diane  ,  tn  versa 
tant  de  armes  ,  que  les  dieux  la 
changèrent  en  fontaine.  Les  autres 
disent  qu'Alope  fit  [irésent  à  Sysiplie 
de  cette  fontaine ,  pour  saToir  de  lui 
ce  qu^étoit  devenue  sa  fille  Egine  , 
que  Jupiter  avoit  enlevée.  Sisyplic 
le  lui  apprit  ',  à  condition  que  la 
fontaine  de  Pyvènedonneroitde  Teau 
à  la  citadelle  de  Corinthe.  Fille  de 
Danaiis. —  Fciit  village  de  la  Gank- 
Oltique  ,  situé  préa  de  la  source  de 
J'isler. 

PÏRÉNÉA,  surnom  de  Ve'nus 
adorée  dans  les  Gaules. 

PYRÉNÉA  VÉNUS ,  ville  de  la 
Gaule  If  arbonnoise. 

Pyrenœus ,  roi  de 
Tlirae»- ,  ivani  donne  ^hospitalité 
aux  Muscs  pendant  un  orage*  voulut 
^  leur  faire  violence.  Pour  se  soustraire 
À  ses  outraseSj  les  Muses  prirent  des 
ailes  par  le  secours  d'Apollon  ,  et 
s*enfuircntà  travers  les  airs.  Pyrénée 
monta  sur  le' haut  d*une  tour ,  et  crut 
pouvoir  \o\tr  comme  elles.  Mais  il 
tomba  1 1  se  tua.  Metarn.  5.  îi74* 

Pyrenrci  ,  chaîne 
de  hautes  raoïUagnes  qui  séparent  la 
Gaule  de  TEspasine,  et  rëtendent 
depuis  la  mrr  MJcïiterranée  jusqu'à 
TA tlantique. Elles  furent  ainsi  nom  - 
mé^  de  Pyrène,  fille  de  Bébrycius  , 
ou  au  feu  (  Pyr  )  ,  qui  y  fit  auVrelois 
de  «grands  ravages.  Ce  feu^alliimt' 
par  des  bergers  ,  échauffa  tcllemcuL 
ces  monlacnes,  que  les  mines  d'ar- 

Sent  qu^elIcs  renlermoient,  se  fon- 
irent  et  coulèrent  ^nmme  des  ruis- 
seaux, blrabon  et  plusieurs  autres 
écrivains  traitent  oe  récit  de  fable. 
J>iod.  5.  —  Strab.  3.  —  Mêla.  2.  G. 

—  Itul.  3.  4i5.  r.  2i.  c.  60. 
•-m  tlin.  4.  c.  ao. 

P YRtlS ,  capitaine  lycjen,  tué  par 
Pairode. 

PYrtGI,  ancienne  ville,  situéesur 
la  cAtc  d'Eiruric.  ^neid»  10*  «f*  184. 

—  T.  />.  ^Cy.  c.  5. 

F  Y  l\|GiO]^^ ,  historien  grec  >  publia 


PYR  3i? 

un  traité  sur  les  lois  de  l'île  de  Crète 

jdt'ien. 

PYHGO ,  nourrice  dos  etîfan*  d? 
Priam ,  suivit  Knce  dans  sa  fuite. 
u^neid.  5. 

P  YRGOTELÈS , célèbre  graveur, 
con  temporain  d' Alexandre-le-Grand, 
avoil  le  dioit  exclusif  de  graver  ce 
conquérant ,  df  même  que  le  sculp- 
teur Lysippe  éjtoit  seul  autori^t'  à 
faire  sa  statu*'.  Sfs  "gravures  eu 
creux  passoient  p  .ur  des  chcf-d "œu- 
vres. Plrn  37.  c.  I. 

FYRGLS  .  ville  forte  dlBUda* 
dans  le  Péloponèse. 

PYKIGËNE  ,  c'est  i^^ire ,  nS  du 
feu  ,  surnom  de  Racchus ,  pris  de  ce 

3UR  Jupite  r  vint  vofr  SrTiiélé  ,armé 
e  la  foudre  qui  la  con.smna. 
PYRIPNOUS  et  ANONYMOS, 
géants.  (\u[  ayant  osé  attaquer  Ju- 
nun  ,  furent  mis  en  fuite  par  Her» 
cule. 

PYRIPPE  ,  fille  de  Thespius. 

PYIUSOUS  ,  cVst-à  dire  ,  sauvé 
du  feu  ,  premier  nom  d'Achille  , 
parce  qu"'aut  cris  que  jcla  son  père 
en  le  voyant  dans  un  brasier  où  Thé- 
tis,  sa  mère,  l'avoit  mis  pour  le  pu- 
rifier de  ce  qu'il  avoit  de  mortel ,  il 
en  fut  retiré  aussitôt. 

P  Y  R  O  ,  une  des  Océanides. 
Ilerod.  . 

PYRODÈS,ûls  deCilix,fut,  dit- 
on  ,  le  premier  qui  'tira  du  feu  des 
veines  d'un  cailîou.'7^/jn.     c  56. 

PYRODULIE  ,  rnlte  dti  feu.  CV- 
toit  celui  des  disciples  de  Zoroastrc. 

P YROFORES.  Cctoicnt ,  cbc»  Ir» 

Grecs,  des  hommes  qui  niarchoieutà 
la  tAtede  l'armée,  tenant  dans  leurs 
mains  des  vases  remplis  de  feu,  com- 
me le  symbole d^une  cliosi^  sacrée.  Ils 
étoiont  si  respectés  ,  rynr  c'^ùf  «'té  un 
^rand  crime  ,  mémç  aux  caucmis,  de 
les  attaquer.  , 
PYR  OIS  t  un  des  chevaux  du  So-, 
leil.  Meta  1.  v.  t. "3. 

PYROMAINTIE,  divinaUoo  par 
le  moyen  du  feu. 

PYRONI  A,  surnomde  Diane  a«1«- 
rée  sur  le  mont  Crathis ,  où  les  Ar- 
Sfirn';  r^l) oient  chercher  du  feu  pour 

les  fèlcs  dt'  Lerna. 

PYRPOLE  ,  nom  qu'on  donna  à 
l'île  de  Délos,   parce  qn«»  le  feu  y 
\  av  i;  'ré  trouvé,  ainsi  que  la manièie. 
\  de  le  produire.  P//it« 
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PYRÎÏHA,  fillf  a'KpiWAée  et  de 
Pnndure,  épousa  D'  iicalion  ,  fils  de 

Promctl^cr.f  l  roi  <lf;Thi'S<n1io  Elle  Pl 
son  mari  furrnl  Ifs  &«  uls  int)rifl.<»  qui 
ne  périrent  pus  dans  le  déingp,  qui 
arriva  (îr  l*ur  temps.  Lorsqo  les 
raiiT  furent  rrlirécs,  Pyrrha  et 
Deur.tli.iij  consulUTont  l  oiarlo  He 
Thémw  ,  pour  >  avoir  comme  ni  il  f'al- 
îoii  rr|ieupl»  r  la  irrre.  L'ora-  le  Iciir 
ortlonpa  de  jelrr  <leR  pirrres  par-fJes- 
SU5  leurs  épaules.  lU'ohéIrent  ;  1er 
.picrrr«  jetées  par  Pynha  furent 
ehf>noé'R  en  femmes,  et  ri  11»^  jetées 
par  D(  ucalion  Je  furent  en  lionr.mes. 
Fyrrhaeuf  dece  piittce  Ampbîciyon, 
Heîlen  et  Prolopénëe.  Meta.  i.  i'.35o. 
• —  Ifyffln.  fah-  T?>3. — Apollon  Rhod 
3.  V.  io85.  —  Fillo  de  Crcon  ,  ro  de 
Tfcèb.es.  — Pau  s.  9.  c.  10.  — Nom 
sous  leoneî  Achille  ,  dt'j;^nis«'  rn  HIIp, 
lui  caclié  à  la  cour  de  Lycomédo , 
pour  ne  point  aller  au  sièj»e  de  Troie. 
Ifrgin,  fab»  96.  —  Ville  dEub«c. 
jifela.  2.  c.  7.  —  Promontoire  de 
Fbthiotide,  sur  le  golfe. de  Malce.  — 
Ville  de  Hlede  Lenbos.— Conrtîsane 
romaine  ,  dont  Horace  cLante  la 
J>cau»f'  TTor.  1  od.  5. 

PlURASLS,  ville  de  The«8alie  , 
dont  le»  habiuns  allèrent  à  la  guerre 
"de  Troie. 

PYRRHÉUS  ,  p»ace  de  la  ville 

d'Ambracie.  T.  L.  38.  c.5. 

PYRRHI  CAvSTR  A.  IVn  de  ïa 
Lucanie  où  campa     rriius.  T  L.  35. 

PYRRHIAS  ,  pilote  ilbarien.  dé- 
livra de  l'esclavage  un  vieillfir<1  que 
des  pirates  a  voient  enlevé ,  et  à  qui 
ils  «voient  pris  quelques  vases  rem- 
plie de  poi^.  r.r  ^  ((  il^ni  il  ,  à  rjnl  il 
restoit  encore  un  de  ces  ^ases  ,  le 
4onna  à  son  libérateur,  en  lui  di- 
saut  quMI  trouveroilde  Por  snuft  la 
poix  Pyrrbias  offrit  un  .«;arriGce  au 
viriiiard,  le  j^arda  cbez  lui,  et  en 
eut  le  pins  grand  snjn.  Plut,  qurnêf- 
54.  - —  Général  des  Elrilifri»  ,  vaincu 
par  Philippe  ,  roi  dr  Maeédoine. 

PYRRHICUS  ,  ville  libre  de  La- 
conie.  Paus.  3.  c.  ai. 

PTRRHIDES,  Pyn^idm ,  nom 
patronymique  des  roisd^Epire,  Slic* 

«esseurs  de  Néoptolcrae. 

PYRRHIQUE,  Prrrhica,  danse 
niliiairc  d«s  anciens.  Lqs,  <kin8oat| 
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étomutvltns  de  tuniques  d'écarîato, 
et  portoieni  des  eeioturons  garnis 
daeîer,  d'où  pendoicnl  ntir  ept-r  et 
une  lance.  Les  musiciens, outre  reia, 
avoîent  un  casque  orné  d'aipr^•ttes 
(  t  de  plumes.  Un  maître  de  ballet 
marquoil  aux  danseurs  le  pas  et  la 
cadenc.-^ ,  cl  donuoit  aux  mu.siciens 
le  Ion  et  le  m-  uvement ,  dont  la 
vîies.se  représentoil,  rardt'ur  ci  la  ra- 
pidité  des  combats.  Quelques  auteurs 
croient  que  la  pyrrhique  fui  inventée 
par  Pyrrbuft  de  Cydon,  qui ,  le  pre- 
mier ?  apprît  anx  Cretois  à  danser 
avec  leurs  armes  sur  la  cadence  du 
pied  pyrrhique  ,  c^est-à'dire  i3*une 
catîcnce  précipitée ,  parce  que  le 
pi'd  pyrrhique  étant  compose  de 
d<  MX  brèves,  en  désigne  la  vitesse. 
D  iiities  pensent  que  Pyrrhus,  fils 
d'Achille  ,  fui  Pinventeur  dp  relia 
danse,  et  qu'il  fui  le  premier  qui 
dansa  tout  armé  devant  le  tombeau 
de  son  père.  Ari-^ioie  en  .attribue 
rinventinn  à  Acliille.  Les  Larédé- 
monieos  furent  de  tous  1<*8  Grecs 
eenx  qui  s^adonn^renl  le  pins  è  cette 
danse.  Ils  y  exerçoîent  leurs  cnfanf 
dès  l'âge  de  cinq  ans.  Comme  la 
danse  pyrrhique  éioit  très-pénible, 
elle  reqût  dan§  la  suite  divers  adon^ 
eissemens.  Il  paroît  que  du  temps 
d'Athénée  elle  éloil  consacrée  à  Bac* 
chus;  on  y  représenloit  les  victoires 
de  ce  dieu  sur  les  Indiens  ;  et  les 
danseurs  ,  au  lirn  d'nrrr.es  offcnF.ivrs, 
ne  portoieni  que  des  ibjrscsy  de»  ro> 
seanx  etdes  flambeai»* 

PYRRHON,  Pyrrho ,  eélèbre  phi- 
losophe  d'Elide ,  fils  de  Pistorade^ 

et  disciple  d'Anaxarque,  exerça  la 
profession  de  peintre  avant  de  s'at- 
tacbnr  k  Pélnae  de  la  pliilosopbie. 

Il  floltoit  dans  un  doute  perpétuel  » 
trouvoii  par  tout  des  raisons  d'affir- 
mer et  de  nier  ,  et  après  avoir  bieu 
examiné  le  pour  et  le  contre  ,  il 

snspeudoit  son  ju^rmctit  ,  et  se  ré- 
duisoii  à  dire  :  cela  n'est  pasévideni* 
Ainsi  il  chercha  toute  sa  vie  !•  vé- 
rité ,  et  ne  voulut  iamais  eonvenir 
niTil  Vcùl  trouvée.  C'est  cet  art  de 
disputer  sur  toutes  choses  ,  et  de 
douter  toujours  ,  que  l'on  appela 
scepticisme  ou  pyrrhonisme.  Les 
disciples  d#r  ce  philosophe  prirent 
le    nom   de    sceptiques.     On  le* 

«ppeloil  auM  is^Uitciirs  y  ô^. 
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t«ux  ,  «xamioaleurs.  Pjirhon  se 
flattoit  de  posséder  une  situation 
d*Mprjt  exempte  de  trouble  par  le 
moyen  de  Yataraxie  qui  rèo^le  les 
opinions,  et  de  la  metriopatiie  qui 
nodâre  les  passions.  Il  poussoit  si 
loin  rindifférence  ,  rjifAnax^^rqu.- , 
son  ni.-ïîlre ,  etanl  un  jour  tombé  dans 
un  fosse,  ilpassa  outresans  daigner  lui 
tendre  la  main.  Une  autre  fois  ,  étant 

*ur  le  point  dp  fn  i  rp  nnnfraî^p  ,  il  fui 
le  seul  que  le  danger  n  eltraja  point^ 
et  comme  il  vil  ses  compagnons  saisis 
de  crainte  ,  il  les  [Nria  d*«tt  air  Iran- 
«jTiiUe  de  regarder  un  pourceau  qui 
étoit  a  bord  ,  et  qui  mangeoil  à  son 
ordinaire  :  «  VoiU  ;  dil-il,  quelle 
doii  tître  la  sensibilih*  du  sage  i .  Il 
soutenoii  que  vi-^  rc  el  mourir etoicnt 
la  mt-uie  cliose.  Pourquoi  ne  mourezi- 
\ous  donc  pas  lui  dit-on?  «  C'est 
précisément,   repondit -il,  parce 

Îiull  v^y  a  point  de  différence  entre 
a  mort  et  la  "rie.  »  Par  une  suite  de  ce 
sysit  nir ,  lorsque  Pyrrhon  se  prome- 
noit  ,  il  alloii,  dit  -  on  ,  toujours 
devant  lui  sans  se  retourner  ni  recu- 
ler ,  même  &  la  reiiicontre  d*an  cha- 
riot d'un  f>rccifiicc  ;  on  ajoute  que 
ses  amis,  qui  le  suivoienl  toujours, 
lui  sauvèrcut  souvent  la  Tie.  Ce  phi- 
]  )  - >l>he  florissoit  vers  Fan  3o4 avant 
J.  ^. ,  et  mourut  à  Vàge  de  quafre- 
"vingt^dix  ans,  sans  avoir  laissé  au- 
cun écrit.  Ses  compatriotes  avoîent 
tant  d:^  respect  pour  sa  mémoire  y 
qu'ils  lui  élevèrent  des  statuts,  el 
exemptèrent  de  tout  impôt  ceux  qui , 
comme  lui ,  se  consaeroient  à  la  phi- 
losophie. Diog'  9  —  Cic  de  orat.  3. 
c.  17.  —  Aid,  CeL  II,  c. 5.  I^aus. 

PYRRHUS,  eu  .rAcîiilîe  et  de 
T)tiji],Tnilf'  ,  fillc  <I.  Liroracde,  fut 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  chevelure 
■blonile.  Le  nom  deNéoptol^me ,  qui 
signifie  nouveau  guerrier  ,  loi  rut 
aussi  donne ,  parce  qu'il  vintj^u  f,\c'^v 
de  Troie  dans  la  dernière  annéede  la 
f  perre.  11  f^j  dtstinç^a  par  sa  Talenr 
et  par  ses  cmauli'.s.  11  uiassncra  Priam 
anpjf^d  (Vun  autel  ,  imnioîaPolixène 
sur  11'  tombeau  d'Aciiillc ,  emmena 
Andromaque  et  Astjranaz  en  £pi-> 
re.  Quelques-uns  croient  qu^il  fil 
précipiter  Astyaoax  «ju  haut  d'une 
tour  ;  et  gn^étant  arvivé  en  Epirc  ^  il 
épousa  Andromaque.  Herrotone ,  sa 
famme»  transports^  de  jalousie ,  con* 
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maniqua  ses  chagrins  à  Oreste,  dont 
elle  etoit  aimée ,  et  promit  de  Té» 
ponser ,  s'il  voaloit  assassiner  Prr- 

rhu*;.  Orrst«"  commît  ce  crinfïe  dans 
le  temple  même,  pendant  une  céré- 
monie. V»  MÉopTotine.  —  Célébra 
roi  cVEpire,  qui  descendoit  d'H»  r- 
cuîc  par  EaridPjSon  pèrr,  pt  d'Achille 
par  Plittiia  ,  sa  mère.  Dans  son  en- 
fance, il  fut  enlevé  par  des  servi  leura 
fidèles  à  la  fureur  des  meurtriers  de 
son  père ,  et  transporté  à  la  cour  de 
Glautias,  roi  4*Iliyrie ,  qui  Nieva 
avec  beaucoup  de  tendresse. Cassan- 
dre  ,  roi      IVfari'doine ,  qni  le  crai- 
gnoil,  voulut  le  faire  périr;  mais 
Glaulias,  an  Heu  de  le  lui  l.yrer ,  le 
conduisit  en  T\pirp  avec  une  armée  , 
et  le  fit  rcconnoîirc  pour  roi.  Pyr'- 
rhus  étoit  alors  à^é  de  douze  ans. 
Quelque  lemp.s  après,  ce  prince  étant 
retourne  dans  l  lllvrie  pour  a^^kler 
au  mariage  d'une  des  filles  de  Glau-> 
lias ,  IVéupioléme  qui  avoit  usurpé 
la  couronne  après  la  mori  d^Eacide , 
profila  de  .son  absence  pour  le  sup- 
pianlcr  en  Epire.  Pyrrhus  se  voyant 
chassé  de  son  royaume  ,  demanda 
du  secours  à  Demctrius.  Il  combattit 
sous  les  élendarts  de  ce  prince  à  la 
bataille  dipsus  ,  et  y  cicploya  la 
yaleur  et  la  prudeace  d*un  générai 
consommé.  Etant  allé  eusnite  en 
Egypte ,  il  y  épousa  Antigone ,  fille 
de  Bérénice,  et  en  revint  avec  des 
forces  qui  le  mirent  en  état  de  ren- 
trer dans  son  royaume.  Il  fut  d'abord 
obligé  de  partager   le  trône  avec 
NéupteUme  ;  mais  peu  de  temps 
après,  il  se  défit  de  ce  rebelle,  et 
régna  seul  en  j^rand  roi.  Il  i)rit  en- 
suite part  aux  U  oublr.squi  désoloient 
la  Macédoine  ,  marcha  contre  Dé-> 
méirins  ,  se  fit  admirer  d«!S  Macédo- 
niens par  son  intrépidité,  el  se  ks 
attacha  par  des  bienfaits.  La  nou- 
velle d\ine  maladie  de  Dcmétriusle 
rappela  î)irntôt  en  Macédoine.  Tout 
céda  à  la  force  de  ses  armes,  jusqu''à 
ce  que  Déroétrins  ayant  recouvré  la 
santé  ,  le  força  à  se  retirer.  Pyrrhtis 
fit  une  nouvelle  tentative,   qui  rut. 
d'abord    un    heureux   .succès  :  il 
sVmpara  de  la  Macédoine  «  et  la  par- 
tagea avec  Lysimaque;  mais  il  n'en 
jouit  pas  longtemps.  Les  Macédo- 
niens le  chas  èrent  sept  mois  après  « 
et  ne^oulorent  reconnoUre  que  son 
collègue  ponr  leur  iouveiain.  Une 
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cnlrcprîsr  pîns  iinjuiriante  l'occupa 
bientôt  L<>s  i  arrnlins  rinvitèrent  à 
|>ass'  I  rn  Itahc  p«>i:r  f'rxiie  la  ;;ttprrr 
aux  Homaios.  Pyrrhus  se  Jiàia  de 
volfr  «  IfUT  SMïoars  ;  mais  il  perdit 

5ar  la  lempt'te  la  plus  grande  partie 
e  son  arnit'f.  Il  arriva  à  Tarente 
l'an  afio  avaol  J.  C.  Apr«  s  avoir  ré- 
formé 1m  mœnrB .  àeê  babitans  de 
ccUc  TiJlp,  et  les  avoir  soumis  au 
joug  de  la  rlisc' iilinr  ,  il  marcha  ccm- 
Ire  le  consul  Laîvinus,et  rorupuria 
une  victoire compU-iie. Il  dut  ce  pre- 
arier  Succt-s  aux  élt'phans  qu'il  avoit 
dans  son  artnce.  La  vue ,  Pudeur  ,  et 
ks  cris  de  ec*  moostnieas  aaioiaax 
cfTaroncfaérenl  la  cavalerie  romaine, 
et  causc'rrnl  sa  <lérout«\  Le  combat 
lut  içearlrier,  et  la  perte  à -peu- près 
«gale  des  deux  oùles.  Pjrrroos  dit , 
apr^S  la  bataille  :  n  -Encore  une  v-c- 
toin»  «lemMHt  I'-  .  et  je  sciai  foret;  de 
m'en  rriourn*  r  sans  suite  cnEpire  ». 
Comme  il  sr»uliaitoit  la  paix,  il  envo- 
ya à  ncTTi  (>>  ii('as,son  prem^rr  m-inis 
Irr,  pour  la  proposer,  Cynëas  re>  iut  I 
sans  avoir  rien  fait  ^  lorsque  le  roi  le 

3ue}i|ionna  sur  les  mœurs  etlesusa;;e8 
csBon,a;ns.  iln  poinlil  que  le  sénat 
lui  avoit  paru  une  assemblée  de  rois , 
et  qite  faire  la  ^nerre  anx  Romains , 
C^élOÎtcoBobatlr*  uiu-  liydre.Il  rlon- 
wa  une  seconde  bai  aille  près  «l' As- 
cul  um  ,  où  la  victoire  fut  balancée, 
et  si  dovrlense,  que  les  deux  partis 
se  r.iilrihuèrenl  ci;alement. Pyrrhus 
roniinuoit  la  guerre  avec  asses.peu 
de  succt^s  en  Italie ,  lorsque  les  Sici- 
liens rappelèrenl  dans  leur  tic  pour 
les  délivrer  du  jon  "  <lfs  Cr^t  ilia  .'inois 
et  de  celui  de  plusieurs  priiis  tyrans. 
Il  y  passa  aussitôt ,  g»gna  deux  ba» 
tailles  sur  les  €arlliaf;ico!s  ,  prit 
Frtx  et  quelques  autres  places.  Ce- 
pendant rinsolenc»»  de  ses  troupes 
et  »o«  envie  dedr.miner,  le  rendirent 
rflieux.  Les  Siciliens  le  virent  parlir 
avec  beaucoup  de  joie,  il  revint  à 
ïarenle ,  et  recommença  la  guerre 
contre  les  Romains  ;  mats  son  armée , 
forte  f^e  80.000  homni'^'; .  ivant  été 
vaincue  par  celle  du  consul  Curius 
BenfatQS,  qui  n^avoit  tpe  90.000 
combatlans sous  ses  ordres .  il  quiiu 
précipitamment   l'Italie  ,   Tan  374 
|ivanl  J.  C.  l'f  u  de  lemp<  apn's  son 
monr  en  Epire  ,  il  attaqua  Anti- 
gène, qui  régnoit  alors  en  Mae  'doî- 
ve^  la  vatn(|iût  ci  le  chassa,  de  ses 
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Etals.  Il  marcha  ensuite  contre  Spar* 
le,  à  la  prière  de  CIconvme:  mata 

n'a',  ani  pu  .  iicil-^r»'  ses  effo»     ,  s'em- 
parer de  celle  ville,  il  prit  la  route 
d'Argos  ,  dans  le  dessein  d*appuver 
les  prétentions  d^Arjstiaa.  Les  Ar« 
gieiis  lui  envoyèrent  des  ambassa- 
deurs, pour  le  prier  de  se  retirer.  11 
le  promit  ;  maiaàl  entra  de  nnttdana 
leur  ville,  dont  Arvsiias  lui  fit  ou- 
vrir l  e  portes.  U  eut  I  imprudenco 
d'y  faire  entrer  ses  éb'phans  ,  qui, 
trop  resserrés  dans  les  rues,  nuisi- 
rent beaticoup\à  raction.  Pyrrhus, 
abandonné  des  siens  ,  et  prêt  à  tom- 
ber au  pouvoir  de  rennemi ,  oia  son 
aigreite  poQr  n'^éire  pas  reconnu  ,  et 
se  fil  jour  par  sa  vafettr   Un  aru;ien 
lui  porta  un  coup  de  javeline ,  qui 
fut  parc  par  sa  coîras^e.  Pyrrbvs» 
plein  de  fureur  ,  àîloit  le  percer, 
lorsque  la  mère  de  ret  ar£rien  ,  qui 
voyoit  le  combat  du  haut  de  sa  mai- 
son ,  lança  nne  tnile  snr  la  léte  da 
T  '  i ,  et  le  rcn\ersa  ^ans  conuoissance. 
Ln  soldat  lai  coupa  la  tète.  Ainsi 
périt  ce  prince  ,  1  an  272  avant  J«  C 
A  nligone  Ini  fit  des  obsèques  r^gtà' 
fiques  ,  et  renvo'  a  ses  cendres  à  son 
Gis  Hélénus.  On  ne -peut  refuser  à 
Pyrrlras  des  talens  cxtraordinaîrct 
pour  la  guerre.  IlétOÎt,  sans  contro- 
dit,  le  plus  habile  général  de  son 
temps.  Ses  am>s  et  ses  ennemfs  loi 
accordèrent  cette  qualité.  Annîbal  , 
si  br  n  juiîe  en  ee!  te  matière  ,  1^  re- 
gardoii  comme  le  plus  2:>Tand  homme 
de  cucrre  qui  cftt  existé  ,  et  les  Ro- 
mains ne  purent  lui  refuser  lenr 
admiration.  Pyrrhus  disoii  ri\  ux  que 
s'il  avoit  des  soldats  ^ni  leur  ressem- 
blassent ,  il  seroit  bientôt  le  maître 
da  mo^de.  Il  avoit  pris  Alexandre 

Four  modèle.  Il  n  '  se  hornofî  pa«  à 
imiter  ,  il  vouloit  encore  le  surpas- 
ser. Dans  ses  momens  de  loisir  *  il 
cvjiiiposa  sirr  la  science  miltt-'^ire  plu- 
sieurs traites,  qui  servirent  à  l  ins- 
truction drs  généraux  à  venir.  Mais 
son  caractère  ^  i  oient ,  inqntet  •  impé- 
tueux ,  nuisoit  h  ses  entreprises.  H 
aî^issoit  san».  règle,  ei  presque  tou- 
jours par  tempérament,  par  passion 
et  par  impuissance  de  se  tenir  e& 
repos.  11  talîoii  riu'il  fôt  toujours  en 
mouvement ,  et  qu'  l  y  mit  les  antres. 
Il  passa  sa  vie  i  cbercber  ,  de  contrée 
en  eonlrr'e  ,  un  b(inbrr>r  qui  lefuvoit, 

1  et  ^tCii  ne  c£ncoaira.noUe  part.Cki 
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connoU  la  réponse  de  Cynéas;  Pyf - 

thiK  lui  •■talanL  un  jour  \n  coinju^te 
qu  il  &voit  faiic,  en  iiuagiaatiun  ,  de 
rltalte ,  de  la  Sicile ,  de  TAfriaue  et 
de  la  Grèce  ,  ajouta  :  «t  ce  srra  alors, 
mon  ami ,  f|uf  nous  serons  parfaiie- 
mcnl  hrui"ux.  31ats,  MM^ni-ur,  re- 

Farlit  Cvucas,  qui  nou.s empêche  de 
être  dîs  à  prt'sen  l  >  ?  P  v  i  rhus  se  ma  - 
ria  plusieurs  Cuis ,  ei  toujours  par  des 
vues  politique*.  Onlrc  Aniîsfone .  i! 
«pousa  Tanassa,  fillr  irA^ailioclc  , 
et  une  fille  d  Auin'ooii  ,  roi  d»-  Poo- 
nie. ScH  eulans  héritèrent  de  son  gé- 
nie belliqueux.  Qu<  Iqu*un  lui  ayaot 
demaiidc  on  jour  quel  étoit  celui 
dVnirVux  qu'il  clioisiroil  pr  ur  son 
successeur,  i!  répomltt,  celui  <jui  a 
la  mi'illeure  ^pé(*.  JEltan.  hUt.  an  \o. 
—  Plut,  in  IV '  7  —  Jast.  17  —  T.  T.. 
i3  e/  i4-  —  ftor  5.  od.  6  —  Roi  d'E- 

J»ire  ,  fils  de  Ptolémée  ,  massacré  par 
«4  hahilans  d'Aïubraeie.  Sa  fille  , 
appeL'e  Laudaaite  on  D'î  lanHP,lui 
succéda,  l  au^-  —  t  il-s  lit  Dv:c!;\!e. 

PYRSiOlN  EOUi  È,  Ictc  que  les 
Ar^iens  célcforoient  én  mémoire  des 
torches  qu'allumèrent  Hypt^rœnes- 

tre  et  n^;ce  ,  pottr  s'.Tvrriir  rrcf- 
proquemeul  que  cliacun  d  eux  eloit 
norsde  danger. 

PYSTÉ,  femme  de  Séî  urus,  fut 
prise  par  les  GauUi^.  Polytsn.B' 

PYTHAGORF,  Pr//;à-om7,  cé- 
lèbre philosophe,  fils  du  sculpteur 
Mncsarque  naquit  a  Saoïos  vers 
l'an  ^gi  avant  J.  C.  Dès  *a  jeunesse, 
il  cnliiva  son  «  sprit  par  IVlude  de  la 
musique  ,derelo«juence,dc  la  poésie 
et  rastronomie  .  (  t  fortifia  son 
con^s  pnr  \r%  e\ercic«'s  du  iL'V'ooase. 
A  YÀ'ji^c  de  ciix-buil  ans,  il  remporta 
le  prix  de  la  lutte  aux  feux  olvmpi- 
<|Ue$.  Le  désir  de  s'inslrMlrc  lui  lll 
•parcourir  I  Kgypte  ,  la  (>iialJ»-o  ei 
TAsie  Mineure.  Après  avoir  puise 
dans  ces  contrées  une  foule  de  coo- 
noisî»ane»'s  pn'ci(useSy  il  ri-vinl  à 
Samos.  Mais  ne  poiivant  souHrir  le 
joug  de  Pulvcrale  ,  qui  n'^nuii  alors 
dans  cette  île,  il  passa  en  Grèce  ,  et 
p^nii  une  seconde  fois  aux  icux 
olympi(;ur&.  Sa  rc'putaiion  1'^-  &uivt(. 
L'assemblée  1c  salua  da  nom  de  so- 
pliiste,  c'e^t-à-dire  ,  sage  ;  oMiis  il 
refus.i  ce  titre  fastueux,  et  se  con 
^nla  de  celui  de  philosoplie  ,  qui 
•igsifi*  âoîâela  Mj^«»e«  cAnx  ^ux 
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olympiques,  d"soii-il  pour  justifier 
le  titre   qu  il        dounoit,   les  uns 
tiennent  boutique  y  et  ne  songent 
qu'à  leur  profit;  les  autres  recker* 
chrniies  applaudi^semcns et  les  hon- 
neurs ;  il'nutres  se  conteuient  de  x  oir 
les  jeux.  Ci'i'SL  1  image  de  e*  qui  % 
passe  sur  le  tlicàire  du  monde.  Ceux- 
ci  Courent  atiî.'sla  fortune,  C"u\-là 
apr^s  la  gloire  ^  le  grand  nombre, 
assis  au  dernier  rang,  jouit  d*uD 
.spectacle  si  varié  ».  Pythagore  alla 
d'Olym.ii'  ;i  Sparte,  passa  ensuite 
dans  la  grande  Grèce  ,  et  s'établit  à 
Crolone,  dans  la  quarantième  année 
de  sa  viK.  Il  V  fonda  une  secte  ,  qui 
prît  Ir  norn  «l'iL-^li  iu  ■ ,  et  se  vilbien- 
tùl  cavirouné  il'une  loule  de  disci- 
ples. Les  Croloniates,  tout  corrom- 
pus qu'ils  «rtoient  ,  ne  purent  lui  re- 
fuser leur  respect  et  leur  admiration. 
Il  eut  bientôt  parmi  eux  cet  emiiire  , 
que  les  gens  de  bien  devroient  avoir 
par  tout  sur.  les  mechans.   I'  !<  nr 
parla  avec  taoi  d'ëloqueoce  du  bon* 
heur,  qui  est  le  prix  de  la  ▼crtu,  et 
des  maux  qu'entraîne  le  vice,  qu'il 
se  fi!  nor  révolution  com()letle  dans 
lesmœur>.  il  parloitaux  femmes  sié- 
parémeut  des  hommes,  et  aux  eii-  ' 
fans  séaarémpnt  des  pères  et  des 
mères.  Il  recommaudoit  aux  femmes 
la  chasteté,  la  douceur  et  la  soumis- 
sion ,  et  aux  jeunes  gens  un  nrofoni 

r  -spcct  pour  les  auteurs  de  Icurt 
joiirs^,  et  du  goitl  pour  félude  et  le» 
sciences.  Il  însistoit  principalement 
sur  la  fru'^alile'jUière  ac  toutes  li-s  ver- 
tus, il  obtint  dr=.  femmes. qu'elles  re- 
nonçassent .^ux  eto.lfes  prcciruses  et 
aux  ri<'l<r^<:  parures,  qu'il  regavdoit 
comme  I  nliment  du  luxe  et  de  la 
corruption.  XI  exigea  qu'clb\s  eu  fis- 
sent un  sacrifice  à  Jnnon ,  la  princi- 
pale dîvini te  (hi  lieu.  11  persuada 
iM^mmes  f'niîs  d*^  reunnrer  r»ux  pour- 
suites de  J'ambtlion  ,  et  de  chercher 
!»•  hophenrdans  Funion ,  Tordre  cl  la 
paix,  l'ytliagore  visiioit  souvent  le» 
ti  TTiples  dtjs  diM)'<i  .  et  faisoit  de  fré- 
qufus  exercices  <le  religion*  Lafru»- 
galitc  de  ses  repas,  l<i  .simplicité  d* 
ses  vètem^ns  ,  con  cloqucnro  p  -r- 
suasive  et  touchante,  ses  purifi<;a- 
tîons  eoBlinnelles,  son  respect  [tour 
la-  divinité  ,  le  faisoient  regarder 
comme  n  être  au-dessus  de  rironiru-». 
il  soumcitoil  ses  disciples  à  un  novt- 
,  c|at  d«  sileacf  >  ^ui  wo\\  dciMt  ans 
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|Hmr  les  taeitwrnes,  et  cinq  pour 
cenx  oui  lui  paroissoit^nt  le»  plus  en- 
clins a  parler.  Il  les  laisoit  vivre  en 
cominnu,  ti  l'  S  olfii^foif.nt  à  renon- 
cer à  la  jouissa ncr  ife  leur  psiri- 
moine.  Lorsqu^il  le»  avoit  assez 
«prouvés  ,  il  les  înilkill:  daos  les  se- 
crets de  sa  philosophie ,  el  dans  les 
urirnc»'?;  sacrées  qu"i!  avoil  apprises 
des  prêtre»  d'Egyptf.'l''*lle  eloill'aa- 
torilé  qtfil  avoit  sur  eux  ,  qn^ils  re- 
rardoient  comice  un  ('rimé  d'  révo- 
quer en  doiiu;  la  vérité  de  ses  opi- 
nions^ et  i^uand  on  leur  en  deman- 
doit  les  raisons,  il«;  s»-  roiiientoi*'nt 
de  répondre:  le  maîi  rc  I  a  dit.  Pytha 
gore  mil  la  police  daus  plusieurs 
Tilles  «Tltalîe  y  étoofTa  les  guerres  ei 
les  séditions  intestines  »  et  ent  l>«au  - 
coup  de  pari  au  gouvernement  des 
peuples  de  la  grande  Cri  éce .  du  ru  les 
magistrats  étoieot  obligés  de  suitrre 
St's  conseils.  Pîusit  iirs  de  ses  disci 
pies,  tels  que  Zaleucus  el  Ciiaron- 
das  ,  furent  d'excellens  le'ijislatcurs, 
ïjthagorefut  Fauteur  de  la  métemp- 
sicosp  ,  c'est-;!  (li  I ,  }r\  transmigra- 
tion des  âmes  des  corps  dans  un  au- 
tre. CTiftoit  la  do!;cne  princi[>al  do  sa 

Îliilosophie;il  I*avoit  emprunté  des 
îr,yr>tiens  ou  dos  Hrachmanrs.  Il 
protivoit  cette  chimrre  ,  en  disant 
qn*il  sesonrenoit  dans  quel  corps  il 
aTOitété  avant  que  PytIia;;ore. 
Sa  généalogie  ne  remonloil  pas  au- 
delà  du  sièj^e  de  Troie.  Il  avoit  d^a- 
hord  été  Eilialidès  ,  .fils de  Mercure, 
ensuite  Kn;  !.  irbe,  guerrier  fpii  fut 
blessé  par  Ménclas.  JDu  corps  d'£u- 

Shorbe,  son  âme  passa  daos  celni 
*Hennotiine ,  de  oelni-ci  dans  le 
corps  d'un  pôclieur  ,  enfin  dans  ce- 
lui de  Pjrthagore.  Par  une  suite  de 
«e  système ,  il  défendit  k  ses  disciples 
l'usa i^e  de  la  viande  et  des  fèves  , 
3é;,nmie»  qu'il  prétendoit  avoir  été 
ioi  mes  delà  même  matière  qucThom- 
me.  Pytha^orc  admettoJt  dans  le 
inonde  nneinlelliscncp  supr^mp,  ittic 
force  motrice,  une  matière  sans  lu- 
telligence ,  s|ins  force  et  sans  mon> 
lement.  Selon  lui,  l'univers  éloit 
Poovrage  de  celle  intplliî^ence  su- 
prême ,  et  Pâme  de  l'hommi'  en  étoit 
vne  parcelle.  Il  reji^ardoit  les  nonà' 

très  comino  les  pri  iir  1  jirs  fir  irmrrs 
choses  ,  etvoyoil  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  nature  ,  de  Tordre,  des  rap- 
poru  ctdesproportioiis.IlreeooiKii^ 


I?  Y  T 


soit  dans  l'Iiomme  drux  substances  , 
l  ame  et  ia  matu  re  ,  l'une  source  des  ^ 
plus  nobles  pencbans,rauire  des  pas- 
sions bonleuscs;  la  première  le  rap- 

1 '«inchoit  <le  Dieu  ,  et  la  seconde  de 
a  brute.  11  admeltoii  la  conscience, 
et  soiilenoit  qne  Phomme  ne  peut  être 
heareux,  lorsqu'il  est  en  proie  aa 
remords  rt  à  la  rtaiule  de  l'avenir.  Il 
itariii  de  celte  idée  pour  former  un 
j  1  a  a  d*éducation  pour  *  ses  dîsci  pies, 
il  les  accoulumoit  de  bonne  ht  uro  Aa 
travail ,  à  l'étude  et  aux  exercices  du 
corps,  et  lâchoit  de  préserver  leur 
jeunesse  des  éf:arcmens  de  Pamour.  IL 
leur  inspiioif  l'amour  de  la  pairie, 


et  leur  ensci;{uoil  que  Phomme  n'es^ 

1>as  créé  pour  lui  ,  mais  pooriebon-W 
leur  de  ses  semblables.  Cette  maxime 


servoit  de  rèj^Ie  aux  pytha^joricicns. 
Chaque  jour  ils  se  reudoicoi  dé»  le 
matin  sur  le  sommet  des  montagnes 
les  plus  solitaires  ,  pour  converser 
avec  eux-mêmes,  et  faire  Pexamen 
de  leur  vie  :  ils  se  réuaissoient  en- 
suite pour  faire  ed  conmiiin  nn  fro« 
i^al  repas.  Leur  conversaiion  avoit 
toujours  un  but  ioDocent  et  utile.  Ils 
discntoient  avec  calme  et  f ostesse  les 
questions  les  plus  absif ailes  de  la 
pfjilosophie  et  de  la  politique.  Le 
hoir,  après  avoir  régie  les  occupa- 
tions du  lendemain  ,  ils  terminoiest 
If  jour  commo  ils  Pavoienl  com- 
mencc,  par  des  actes  de  piclé  et  par 
l'examen  de  leur  couduite.  Daprcs 
cela  ,  il  n'est  pas  étonàant  que  les 
discipi»  s  do  Pvtliag  jre  aient  été  en 
si  grande  véncratiuo  parmi  !<  s  hom- 
mes. Les  écrivai.is,  contenipor^ins 
d'Alcxandre-le-  G  rand  ,  ont  cherché 
à  ternir  la  f;lt)îic  do  ce  phTl<;sophe. 
Ils  disent,  qu»*  pour  doaunr  plus  <îe 
poids  à  ses  exhorlattons ,  il  s'enfer- 
ma dans  un  liru  souterrain,  où  il 
resta  pendant  un  certain  Icmps  ;  que 
sa  mère  liii  commuoiquoit  en  secret 
tout  ce  qui  se  passoit  pendant  son 
absence  ;  <|u'iî  sortît  enfin  de  sa  ca- 
verne avec  un  visaj^e  pâle  et  défait^ 
assembla  le  p<'uple,-  et  assura  qaHl 
venoit  des  en  lers.  O  n  a  dit  aussi  qu'il 
écrivoit  avec  du  sanj  sur  un  miroir  I 
ce  que  bon  lui  sembloil  ,  et  que  prér 
sentant  ces  lettres  à  la  face  de  la 
îunc  ,  lorsqu'ellf^  étoil  pTrînr  ,  il 
vovoit  dans  le  disque  de  cet  astre 
to«t  ce  qu'il  avoit  écriltdaos  la  ^lace 
dît'ioii  miroir  f  qu'il 'pant  arec  mil 
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cuisse  d*or  aax  jeux  o1ymni(paes  j 
^U  il  &v  fit  saluer  du  fleuve  Npmus  j 
^uM  apprÎToisti  un  our»  »  Ht  mourir 

ttn  se  rpenl  ,  arn^ia  le  vol  d  un  aigle, 
et  chassa  un  hœnl  d'vtn  chr^nij)  de 
fèves,  par  la  v«;iLu  de  ccrtaiots  pa- 
role»; qu'il  S'»  fil  voir  au  mi^me  jour 
cl  à  la  inrmp  Ii.  ure  dans  la  ville  de 
Crolont-  et  dans  celle  de  Mt'iapontc  : 
tpaîp  avoH  àeBwereumk  iquis^  <in'i\ 

Srédisoitravenir  ,  etc.  Oo ne  saitrien 
e  certain  sur  le  lieu  *'t  sur  Ir  temps 
de  sa  mort,  li'ojiioiuo  la  plus  cum- 
mniie  est,  quMI  rnonrui  à  M^taponte 
▼ers  l'an  497  aAnni  J.  C.  Sa  maison 
futchan:;t'c  t  n  un  temple,      l(\s  peu 
pies  de  la  :jraude  Grèce  rijonorcrcut 
««vcommc  un  dieu.  Long  temps  ^près, 
"  les  Romains  avant,  «ir.lrf  de  l'omcfr 
de  Delphe»  d'eievcr  des  statues  aux 
plu»  brav«s  et  avx  pins  sages  des 
Grecs,  accordèrent  cet  honneur  à 
Alcibia  lc  rt  à  Pvlhagore. '(>  philo- 
sophe avoii  une  £ille  appelée  Datoo. 
Nous  avons ,  sous  le  nom  de  P;f  iha- 
*îore  ,  un  ouvrap;^  en  î»rcc  ,  intitulé  : 
les  Vers  dorés.  Mais  ce  livre  n'est  pas 
de  lui , quoiqu'il  renferme  une  partie 
de  Ca  doctrine  et  de  ses  m  -ximes  mo- 
rales. On  l'attribue  à  Lysis.  f^a  scien- 
ce des  mœurs  et  des  lois  n'eioit  pas 
la  seule  i^ue  poss  dàt  Pylhagore.  Jl 
excelloit  encore  dans  la  •géométrie, 
l'asironoraie ,  et  dans  toutes  lés  par- 
tics  des  maihémaliques.  C'est  à  lui 
<|^ne  Ton  doU  la  fameuse  démonstra- 
tion du  carre  dr  Thy [rotîn-tiusc ,  <jnl 
est  d'un  si  ^rand  usage  dans  la  ;;:e() 
mctrie.  Il  fut  si  content  de  celle  de- 
couverte,  que  par  reconnoîssancc ,  il 
immola  aux  ditUT  unr»  hrcatomhe  tle 
cent  bœufs*  Apparemment  que  c'u- 
loîcnt  des  bosnfs  deeireou  de  pftte, 
car  il  ne  ▼0Ql'>it  pas  qu*on  versât  le 
sans^  des  animaux.  Fl  avoit  sur  le 
syst(3mc  du  mond*;  des  idées  entière- 
ment conformes  à  «elles  des  moder- 
nes. Il  planoil  !(•  so!»'iI  au  centre  ,  et 
faisoit  tourner  1»'S  planrles  autonr  de 
cetaslrc.  Dio^cn-  rjaërce ,  Porphyre. 
Jamblique  et  plusieurs  autres,  ont 
ëcfil  la  vie  dp  cr  philcsoplir  avpr  plus 
dVrudition  que  de  véracité.  Cic.  de 

nat.  deor.  i.  c.  5.  —  Tuse.  ^.  ci  

Piog. — Hygin.fab  lix. —  tféta.  ilî. 

60.  —  Plato.  —  PLn.  3^.  e.  (l  — 
^uL  GelL  g.  -—Jamblic. —  Porphyr. 
^Piuh  -««Devin  de  Babylone  ,  aui 
j»r«dLt  la  mort  d*Ates*Bdra  tt  o«U« 
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dEphcstîon,  par  l'inspection  des 
victimes.  —  Tvran  dEnhése-^Fa- 

vorî  de  Néron. 

I     PYTflAULES.  Les  Grecs  nom- 
moYent  ainsi  le»  musiciens  qni  chan- 

toientou  qui  jouoientdes  inslrumms 
dans  les  spectacles  des  jeux  pyihi- 
ques. 

,  PYTHÉAS,  archonte  d'Atî  énes. 

—  Célèbre  philosophe  de  Marseille, 
se  n-ndit  hahile  dans  l'aslronomie  , 
les  maihématiques  et  la  géographie. 
Il  pénétra  fort  avant  dans  la  mer  âm 
Nord ,  et  entra  le  premier  dans  la 
Baltique.  On  lui  doit  la  d.'cou- 
verie  de  1  île  de  ïhulé  ,  et  de  la  dis- 
tinction des  climats ,  par  ta  diffé- 
ra oce  d(-  la  longueur  des  jours  et  des 
nuits.  Les  navigateurs  modem."?  ont 
reconnu  la  Justesse  de  ses  observa^ 
lions.  Pjtheas  avoit  e'crit  plusieurs 
Ira  lés  en  grec,  qui  etistoieni  mcore 
au  commencement  du  cinquième  si4> 
cle;  on  croit  qti'il  étoil  coniemtio- 
rain  d' A ristoie.  S|ra5.  2  Phn,3^* 

—  Hheieur  Athénien  ,sesi,:;nala  par 
ses  inlri^'ues,  son  avidité,  et  par  sa 
haine  pour  Démosib^e  ,  à  qui  il 
disoit  que  ses  hara  igu''s  semaient 
rimile.  Après  la  mort  d'Alexandre^ 
le-6rand,  il  se  rendit  auprès  d'An^ 
tîpater.  Ses  harangues  ëtuient  dif- 
fuses et  sans  élégance;  aussi  n'est- 
il  pas  mis  au  nombre  des  orateurs 
d^Ath^es.  vGlian.  F,  S,  7.  y.  ^ 
Plut,  in  Dem. 

PYTHES,  Ahdérita  m  ,  couronne 
aux  jeux  olympiques,  taus.6.  c.  i4> 

PYTiIKUS,  filsd'Apollon.— Riche 
seigneur  Lydien ,  qui  fournit  des 
ra»ratchissemens  à  Xerxcs  et  à  son 
armée ,  et  offrit  à  ce  prince  de  payer 
tous  les  frais  de  l'expédiiiou  contre 
la  Grèce.  Le  roi  le  remercia  ,  et  lut 
promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
demandfroit.  Pytli-'us  lui  avant  de- 
mandé le  congé  de  son  ûls,  Xcrxès 
fil  couper  le  jeune  homme  en  deux  , 
cl  drfili  r  .son  armée  entre  ses  restes 
sa  uglans.,P/«t.  de  virt,  mul.-^He^ 
rod. 

PYTHIA8 ,  pliilosophe  pythago<» 
ricien  ,  ami  de  Damon.  F.  Uavon'^ 

—  (^rr^tifl  rfiemin  qui  conduisoit  de 
la  Xiics  alie  dans  la  vallée  de  Tcnv 
fié.  éUian*  -^PersoBiia^  de  comîe 
dî«. 
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PYTHIE  ,  nom  que  Ton  donnoit 
à  la  prêtresse  qui  ren»JoitIes  ornrh-s 
«rAnollon  à  Delphes.  Oo  éleva  d'a- 
Lord  à  ce  miniclère  des  {«unes  filles 
encore  vierges ,  à  cause  de  leur  pu- 
reté ,  et  parce  qu'on  les  Jugeoit 
plus  propres,  dans  un  âge  lendre  , 
a  garder  les  secrets  rlt  s  oracles.  Mais 
tlans  la  suite  ,  un  Tli  essai  ien  nom  nu; 
icliccraie ,  ayant  enUvc  une  Pythie 
exltrmetncnt  belle  ,on  ordonna^  par 
line  loi ,  de  n'élire,  pour  monter  sur 
le  tn'pied  ,  que  des  femmes  au  dessus 
de  cinquante  ans  j  mais  pour  con- 
ficrver  la  mémoire  de  rancîeBne  pra- 
tique »  on  les  habilloit  comme  de 

ieunes  fiiles  ,  quelque  fût  leur  rVe. 
)nns  le  commcncemen i ,  il  n  y  «  ut 
([ifnne  seule  Pythie^  dans  la  suite 
on  en  rlul  dtuK,  el  tju<  1(juefois  un 
plus  grand  nombre,  rhcuionoé  est 
la  plus  célèbre  des  Pythies  ^  on  croit 
que  ce  fut  elle  cfui  rendit  la  première 
drs  oracles  à  DclplAs.  La  Pythie  ne 
reudoii  ses  oracles  qu^uoe  fois  Tan- 
uée  ;  cMioU  au  commencement  du 

Îirin temps.  Elle  se  préparoi  t  à  cette 
onction  par  plusieurs  ccn'monies  ; 
elle  jeûnoit  pendant  trois  jours,  se 
1)ai£;nok  dans  la  fontaine  de  Casta- 
lie  ,  Cl  Innoit  une  certaine  quantité 
«le  ses  eaux  ,  auxquelles  on  croyoit 
qu'Apollon  avoit  communiqué  une 
pallie  de  sa  \erlu.  Kllc  niâchoii 
aussi  des  fV-nillcs  de  laurier,  en»  illies 
»br  les  bords  de  la  iucme  fontaine  : 
ensuite  elle  s*asseyoit  sur  le  trépied 
sacré,  posé  au-dessus  d'une  cavité  de 
l'inrérienr  du  temple ,  d'où  s'exhaloit 
une  vapeur  sulfureuse.  Dès  que  cette 
-vapeur  commençoit  à  ra£;ïter  v  on 
voyoil  ses  cheveux  se  dresser  ,  sou 
r'  gard  devenir  farouche,  sa  bouche 
écumer  ,  et  un  tremblement  extraor- 
dinaire s'emparer  de  tout  sou  corps. 
Dans  cet  (•('Il  ,  elle  poussoit  des  cris 
et  des  ijuriemcns  qui  rempiissoient 
les  assistans  d^one  sainte  frayeur  ; 
enfin,  ne  pouvant  plus  résister  au 
dieu  qui  l'a^iloit,  elle  s'abandonnoit 
i\  lui  j,  prononçoit,  p.ir  intervalles, 
quelques  paroles  inarticulées  ,  que 
ïrs  prêlres  rrrueilioimt  (\\cc  soin; 
jls  les  nn  angcoiout  eusuitc  .  et  leur 
dnnnoif  lit  une  liaison  qu'elles  n  a- 
voient  pas  en  sortant  delà  boucbe  de 
la  Pvlliie.  J.'cracle  prcTi nnré  ,  nn  la 
reiiruiida  trépied  pour  la  Iransporr 
ier  dans  ça  cellule,  94cIledem<îuroit 
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I  plusieurs  jours,  pour  se  remettre  de 

t  ses    fatigues.    Suincnt    une  mort 
1  prompte  étoit  le  pnx  ou  la  peine  de 
I  son  entbonsîasme.  On  rendit  d'abord 
I  les  oracles  en  vers  ;  maisquelqu-un 
ayant  observé  plaisamment  ,  qu'il 
éioit  bien  singulier  que  le  dieu  de 
la  poésie  s'ex  primât  en  mauvais  vers  ^ 

les  jjK'^Lrcs  ne  le  fui  iil  plus  p  u  1er 
quen  prose.  Pour  obtenir  une  r«'- 
pon.sc  de  l'oracle  ,  il  falloit  laire  de 
riches  présens  à  ApoIlcSii  ;  aussi  rien 
îrL-;;aloii  la  magnilîcen<  r  lîu  irmple 
de  Delphes.  Guy  ofîroil  aussi  des 
.  orifices ,  et  lorsque  les  augures  iPê^ 
toient  pas  favorables  ,  ou  n'obteuoit 
aucune  réponse  de  Toracie.  Cinq 
prêtres  assistoient  ordinairement  la 
Pythie  dans  Texercice  de  ses  fonc- 
tions, T^.  Dki  l'MKS  ,  ORA<:r.E, 
PYTHiEi\8,jeu.\  célébrés  àDelnhes 
en  mémoîie  de  la  victoire  dApollon 
sur  b-serpentPytlion,doulilsprirent 
le  U'  Al.  Les  uns  croirn!  cju  ils  furent 
insliluéit  par  Apollon  j  d'autres  rap- 
portent qu'ils  eurent  pour  înatîiuteur  ■ 
A^amemncn,  ou  Diomède,  ou  Ani«  . 
phictyon  ,  ou  enfin  les  consi  il  «]<■§ 
Amphictyons,  l'an  1263.  Un  les  cé- 
lébra d'abord  toiu  les  neuf  ans  ;  mais 
dans  la  suilc  ,  rt:  fut  tous  les  eirur  ans. 
La  première  fois  qu  ils  curent  lieu  , 
les  dieux  se  trouvèrent, dit- on,  parmi 
les  conibaltans.  PoMux  remporta  \o  ' 
j)rix  du  puj:;i]at  ,  Castor  celui  dt-  la  i 
course  de  chevaux  ,  Hercule  celui  du 
pancrace,  Galaïs  celui  de  la  course', 
Zéthès  ci  lui  du  combat  avec  une  ar- 
mure,Télamon  celui  àr  In  îulLe.et  Pe- 
lée celui  dudisuuc.  Apollon  lui-mèuie 
donna  à  ces  illustres  athlètes  une 
palme  de  laurier.  Quelques  auhes  ' 
penseilt  qu'on  y  dispr.loit  unique- 
ment le  prix  de  la  uiusique  ,  et  que 
celui  qui  chantoitle  mieux  les  luuan- 
ges  d" Apollon  ,  reeevniî  Tin  vrcsrnt 
en  or  ou  en  argent  ,  qv'il  changeoit 
ensuite  pour  une  branche  de  palmier. 
On  dit  qu^Hcsiode  nn  put  être  admis 
à  CCS  Jeux  ,  parce  qu'il  nesavf^it  pas 
pincer  de  la  har|  e.  On  y  cliantoit 
dans  le  mode  pythien.  Ce  chant , 
dÏTÎ'^é  rx\  c'nff  ])arl  i(  ior.s  ,  représen- 
toit  le  combat  et  ia  victoire  d'Apol- 
lon sur  le  .serpent  Python.  Ou  ^ 
dansoit  aussi.  Dans  la  quai  antc-hut* 
tirnir  olviupiado,  les  A tiipîuctyons 
inlr/oduisircnt  dann  ces  jeux  l  usàge 
de  la  flûte  ;  mus  on  rejetla  bientdt 
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ces  jeux  où  dey  oit  rt'gner  la  juie , 
lao  instrament  qui  étoit  principale- 
irïicnL  afCectë  Anx  oérëmonies  xunè- 
bres.  On  croit  tjue  les  jeux  apolli- 
naires  des  Romains  ctoient  une  imi- 
■  tntion  des  jeux  pjthiens.  Paua.  i^- 
c  i3.tfl  ^*'-'  Strab.  9.     ilf«to.  i. 

î^f^r,  —  PUn.  :  —T.L.  25. 

-  PYTHION,  AiMnicn  qui  fut  tué 
avec  quatre  cent  vingt  soldats,  m 
tentant  de  chasser  1^  ff»n|i|on  que 
Bém^trius  aToit  mise  dfaas  Alhènes. 

J*olyan.  5. 

PYXHIOINICE,  surnom  aeVenus. 

PYTHIS,  fiUe  de  Ddpfaus,  fon- 
«Uieur  de  Delphes. 

PYTHIUM .,  TiUe  de  Théssalie. 

T.  r  42.  c.  53.Z.44.  fN  a. 

PYTHIUS  ,  surnom  d'Apollon  , 
pris  de  sa  victoire  sur  le  serpent 
Fylhon  ,  ou  de  la  TÎUe  d^  Delphes  , 

qui  s'appeloit  aussrpytho. Syra- 
cusnin  qui  trompa  Canius  ,  chevalier 
Tomaia,en  lui  vendant  ses  iardins. 
"^ic»  de  off. 'S^  c.  \\:  ^ 

PYTHO ,  nom  donptS  à  la  Tine  de 

Delpîips  ,  prircc  que  le  cadavre  du 
serpent  Pyihony  fut  réduit  en  pous- 
jiîén^.  On  fa  nommoitanssiPamiAsis^ 
IVape'.--  Une  des  Hyades  ,  fille  d'A? 

lias  et  d'/UrAhra. 

PYTHOCHARIS,  musicien  g«i 
appais^f  par  ses  chants» la  fureur  de& 
iottps.  Mlian,' 

PYTHOCI^S,  Athénien  , l'nn 

^do^  '1«*scendans  fi'Aratns  »  fournit  k 
Pluiarque  les*  matériaux  de  la  vie 
de  OAfrand  hmiittie;-^AlhéQjeik  cou- 

datnnr  a    mort    avec  Phocion.  — ■ 
^uiciir  (Tun  ouvrage  sur  l'Italie. 

'    PY I  HUCTONOS  ,  surnom  d'A- 
pollon, qui  tua  le  ser]ifent  Python. 

•  PYTHODORUS  ,  archonte  d'A- 
thénefl,  eontuiiiparaiii  'dt-  Xhinii»- 
taclt. 
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PYTHOLAUS  ,  frère  de  ïhéba, 
femme  d'Aleutndre ,  tyran  de  Phère, 
aida  sa  sœur  à  se  dâiÛTede  SDH  mavia 

Plut. 

PYTHON  ,  famcui  serpent  né  du 
limon  qui  couvrit  la  terre  après  lo 
dëlage  de  Deacalion.  Ouelques  au- 
teurs croient  que  Junon  le  dtynaîtce  ^ 
et  l'envoya  contre  Latone,  qui  lui 
disputoit  le  cœur  de  Jupiter.  Pour 
soustraire  sa  maîtresse  à  la  fnreur  du 
moustre,  \e  pire  des  Jirux  la  méta- 
morphosa en  caille  ,  et  la  transporta 
dans  1  tle  de  Dclos  ,  où  elle  accoucha 
d'Apollon  et  de  Diane.  Apollon  n« 
fut  pas  plutôt  né,  qu'il  attaqua  la 
serpent,  le  tua  à  coups  de  0eches» 
et  institua  les  jeux  Pythiens  en  me* 
moiré  de  sa  victoire.  Strab.  8.  — 
l'aus.  1.  c.  *]  /.  10.  c,  6.  «  Hyg-  — * 
Meta.  i.  V.  438.  —  Phars.  5.  v." 
i54. 

PYTHONIÇE  ,  courtisane  ail^f* 

nion  ne  ,  fut  aimée  d^Harnalus  ,  à  qu^ 
Alexandre  avoit  confié  la  gardt?  nés 
trésors  de  Habylone.  Elle  mourut  aa 
moment  où  il  alloit  PepQuser.  Son 
amant  lui  fit  «'lexer  un  monument^ 
qui  coûta  irenltr  talens.  Diod.  ï^»-^ 
Paus. — u4then.\Z. 

P YT  H  O  N 1 SS  E  ,  Pythonissu  x  • 
nom  de  la  prêtresse  d^poUonck 
Delphes.  F^or.  Pythte. —  Oii  don- 
noit  aussi  ce  nom  à  toutes  les  fem- 
mes 5[ui  se  méloient  de  prédire  Ta-» 
Tenjf. 

PYTHONS  ,  nom  que  lés  Grecs 
donnoient  aux'esprits  qui  aidoient  à 
prédire  l!a venir,  et  aux  personnçs 
qui  en  ëtoieiit'poMédiâes.  .  . 

PYTNA ,  partlediiftioiit  Ma. 

PYTTALUS,  fanùmx  athlèttt 
d*Eltde,  couronné  iui^;  jeux  e)jri»-. 
piques.  Paii#.  9.  c  i€*  ;^  • 
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QuADERNA  ,  ville  dlMlie. 

QU  ADFS  ,  Quaàt ,d\ïi  icr\f,  pmplps 
de  Grrmanif  ,  (|ui  habiloit^nt  sur  les 
hrrrî<;  du  Danube  ,  proche  Hps  Mar- 
coiuans,  dan.s  laconlrée  connue  au- 
2purd*hiii  sons  le  non  de  Moravie. 
X<t-s  Qua(!es  »e  rendirent  célèbres  par 
la  résisiancr  opitiiâirp  f^iril»  opposè- 
rent aux  RumaÎDS.  Quoique  souvent 
défaiLs,  ils  ne  furent  jamais  entière- 
m»; ni  «iuhju^aâi.'  Tac.  Jf4^r>  Gcr« 

QUADRATUS,  surnom  de  Mer^ 
0olnB,  pris  de  la  forme  carrée  que 
Vùk  donnoii  à  quelques-unes  de  ses 
statues.  Selon  Pluiar<^ur,  lo  nombre 
qualre  éloit  consacre  à  Mercure  , 
parce  que  ce  dieu  éloit  né  le  qua 
friéiue]Ourdaniois.  Plut,  in  Sfmpos. 
ft.  —  Surnom  du  dieu  Term*e ,  que 
Ton  révéroil  quelquefois  sons  la  for- 
me d*nne  pierre  carrée.  >»Gouver- 
«enf  de  Sjtït ,  sens  le  règne  dé  Ké- 
ron, 

QîfADKlFRONS  et  QUADHI 
CXPS ,  Janus  ,  que  1"oû  représenioit 
•fvec  quatre  têteii.  L.  Catulus  lui  éle- 
va ,  sons  ce  n  om ,  nn  temple  sur  le  ro^ 

lOjier  Tarpéirn. 

r  QUADRIGES  chars  attelés  de 
<|natrtt  ebevanx  de  frant.  On  es  at- 
tribue rin\rntioti  à  Erichlon  ,  qua- 
trième roi  d'Athènes.  Les  ancien»  se 
serToient  de  .ces  chars  dans  leurs 
jeux  et  dan^  Imrs  triomphes.. Les 
conductpiirs  tif.fi  Qnadrigca.  se  nom* 
jnoicnt  QuaJrigarii. 

QUAKË5  ,  Quari  ,  peuples  des 
Gaules. 

QUARIUS  «flenve  de  Béotic. 

QUATUORVÏKSNOCTORWES, 

3a'on  apprlniî  nn^si  viales  ,  c'est-à- 
jre,  ambulans.  Les  Romains  «îon- 
noient  ce  nom  à  quatre  iuernl>res  du 
collège  des  Vi^'^rntivirs,  parce  que 
Icurprincip.T^e  fonction  étoii  de  faire 
liuronde  pendant  la  nui^^pour  pren> 


dre  garde  aux  incendies.  On  les  ap' 
peloit  aussi  Qoestenrs  noetornes. 

QUERCENS  ,  capitaine  rutule, 
qui  combattit  contre  les  Trojens: 
JEnptd  9.  V.  684. 

OUERQUÉTULANES,  nymphes 
de  la  classe  des  Dryades ,  qui  nrésî- 
doient  à  la  conserrntion  des  <méi 


donné  au  mont  Câeltus  à  Rome,  à 
cause  des  chines  qui  j  croissoienU 
Tac-  an.  4-  c  65. 

QUESTEURS,  Quœstore»,  offi- 
ciers romains,  chargés  de  la  percep- 
tion des  impôts,  et  de  la  garde  du 
trésor  public.  La  queMure  fut  éta- 
blie Tan  de  Rome  ilSg.  Il  falloir  avoir 
vingt-quatre  ou  vini^t  cinq ,  et  m^me 
vinp;t-»ept  ans,  selon  quelques  au» 
teurs,  pour  parvenir  à  cette  cbarge. 
JnsqnVn  Tan  de  Rome  339 ,  il  n*y  eut 
que  deux  questeurs  ;  à  cette  époque , 
on  en  créa%denx  nouveaux ,  qui  sui- 
virent les  «ensuis  dans  leurs  exp^' 
(1  liions  ,  y»our  payer  les  armées,  re- 
cueillir et  vendre  le  butin.  C^-s  d>  r- 
niers  furent  appelés  Perigrini ,  pour 
les  distinguer  des  questenivdela  ville, 
qu'on  anpeloit  Urùani,  Après  la  con- 
quête de  l'Italie' ,  c'É»t-à-dîre  .  vers 
Tan  de  Rome  4^9 ,  00  créa  quatre 
questeurs  provinciaux  y  propmeiaJe»f 
q«i  accompagnnit  nr  les  proconsuls 
et  les  pronréteurs  dans  leurs  nro- 
TÎnces.  SjrlU  créa  vin^t,  et  César 
-quaranto  qii«Btenn,  afin  de  remplir 
les  places  vacantes  dan^  lè  sénat,  ce 
qui  prouve  évidemment  que  la  ques- 
ture donnoit  IVntréedans  cette  eonv> 
pa^jnîc    Les  questeurs  étoient  tou- 
jours désignés  par  lesén;^t  romain; 
ceux  qui  Téloient  par  une  autre  au- 
tori^ ,  prenoieni  le  titre  modeste  de 
proqueslerirs.   Les  questeurs  lîe  la 
ville  avoient  plus  de  prérogatives 
que  les  autres.  Le  trésor  public  éloit 
confié  à  leurs  soins.  Ils  reodoient 
compte  de  la  recette  et  de  U  dcpense, 


Digitized  by  Google 


I 


Q  U  I 

r>  revoient  îa  garde  fies  et  des  en- 

*  setjjDcs  en  temps  de  paix.  Lorsquan 
général  TaiaçMnr  réolanoit  1  hon- 
neur du  triomphe ,  ils  roblieeoient  dd 
déclarer  par  serment  quel  ctoit  le 
nombre  des  soldats  tués  de  part  et 
d'autre  dans  le  combat ,  etlsi  sou  er- 
mée  Tavoit  salue  empereur  ,  litre  que 
le  sénat  confirmoit  ordinairement. 
Ils  éloient  aussi  chargés  de  recevoir^ 
de  loger  et  de  présenter  les  amhaa* 
sadruT  5  ^^<>us  Auguste  ,  on  Ipur  con- 
fia ia  ^arde  des  archiTes,  qui  étoU 
anparaVant  une  des  auributions  de 
rédiliié  et  du  tribanat.  Cela  donna 
lieu  à  rétablissement  de  jdeux  non- 
Telles  charges  y  celle  de  questeur  iiu 
palais ,  quœtfor  palaiii ,  et  celle  de 
qu'^steur  du  prince  ,  qun'stor  prin- 
cîpis  ou  augusti.  La  tente  du  ques- 
teur, dans  les  camps,  étoit  toujours 
Toisinc  de  celle  du  général,  et  s'a»^ 
pelotl  Qn.TStoriiim.  Fifim».-^  2*.  Jj. 
4.  c.  4  L  — /)fo<i.  43. 

QLIES  ,  déesse  du  repos  cTirz  les 
Romatns.  Son  temple,  appelé Qu/e^/; 
Fannm  ,  étoit  situé  hors  de  Ten- 
ceinte  de  Home ,  près  de  ia  porte 
Colline. 

QUIÉTALIS  •  snraon  de  Platon . 

5 ris  du  repos  donties  morts  jouissent 
ans  le  tombeau. 

QUIÉTORIUM,  c'est-à-dire,  re- 
posoir.  C'est  ainsi  ^ue  les  Romains 
appeloient  l'urne  ^ui  renfermoit  les 
cendres  des  morts. 

9UIÉTUS  fT..),  ofHcier  romain, 
qui  se  distingua  par  sa  valeur,  sous 
le  règne  de  Trajan ,  et  fat  condamné 
à  mort  par  Adrien. 

QUIHCTIA  PRATA.  K  Qviir- 

Ha 

QUINCTIAKUS,  conspirateur, 
puni  de  mort  par  Kéron. 

QUINCTILIA  ,  com,<,1iennc,  qui 
refusa  de  trahir  le  secret  d'une  con- 
juration formée  contre  Caligula. 

QUINCTILIE»S  ,  QttmetiUi  , 
nom  de  Tun  des  trois  collèges  de  Lo- 

jierces  chfv.  les  Rfiruains. 

QUINCTIUS,  consul  romain,  qui 
remporta  plusieurs  victoires  sur  les 
Eques  et  les  Volscpies,  et  qui  obtint 
JeslionnoTirs  du  triompîie,  pour  avoir 

•  pris  Ja  ville  de  V'réneste.  — Caeso  , 
fils  de  Ctncinnains,  fnt  accusé  de- 
vant le  penple  romain  |  et  défendu 
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par  son  perr. —  Romain  célèbre  par 
sa  frugalité.  F.  CiNCiairATUs.  — ^Ro« 
main  sons  le  consulat  duauel  Anni" 
bal  envahit  l'Italie.  —  Frère  de  Fla« 
minius,  exclu  ân  «;énat  par  Caton  ^ 
pour  avoir  tué  un  Gaulois. — Romain  y 
tné  par  les  Carthaginois.  —Romain  , 
qui  servit  sous  Dolabella.  —  Officier 
romain  ,  vaincu  par  les  Latins.  — • 
Consul  romain,  vainqueur  des  V  ols- 
ques.  — Hirpinus.  f'^.  Hinvmv», 
QUINDA,  ville  de  Cilicie. 

QUINDECIMVIRS,  Quindecim- 
vin,  collège  de  prêtres  romains  , 
institué  ^ar  Tarquin-le-Superbe,  et 

1)réposé  a  la  garde  des  livres  sjbil - 
ins,  quils  avoicnt  seuls  le  droit  da 
consulter.  Ces  prêtres  ,  qui  n'a- 
voicnt  d'abord  été  établis  qu'au 
nombre  de  deux ,  furent  dans  la  suitd 
ortés  à  dix ,  el>enha  à  cjuinse  par 
y  lia.  Dans  les  siècles  smtans,  lenr 
nombre  mo-^ta  .jusqu^à  quarante  , 
même  jus qu\^  soixante.  Ce  sacerdoce 
fut  aboli  sous  le  règne  de  ThéodoSC. 
Les  filles  des  quindécimvirs  étoient 
exemptes  d'entrer  dans  le  collège 
des  vestales,  frayez  Decemtiss  e( 
Dl'Umvirs. 

QUINQUATRIBS ,  Quinquaina, 
fêles  romaines  en  l'honneur  de  Mi» 

nervc  ^  elles  commonooîmt  te  18  de 
mars,  et  duroienl  ciiuj  juurs.  Le  pre- 
mier, on  offroit  des  sacrifices  exempts 
d^effusion  de  snn.'^  :  le  .second  ,  In 
troisième'  et  le  quatrième  jours  éloient 
consacrés  à  des  combats  de  glsdia- 
(leurs.  Le  cinquième ,  on  iàisoit  dans 
la  ville  «ne  proc"sc?on  solennelle. 
Les  écoles  vaquoient  pendant  ces 
fêtes.  Les  étncnans  adressoient  des 
prières  à  Minerve ,  déesse  des  scien- 
ces et  fie  la  sap;esse  ,  et  f.Tisoient  à 
leurs  maîtres  des  préseii^»  appelés 
miitemrflrs.  LesQuinquatries  a^- oient 
beaucoup  de  rajipori  avec  les  Pana- 
thénées des  Grecs.  On  y  décernoit 
des  prix  d'éloquence  et  de  poési». 

QUINQUE  NNALES  LUDI,  jeux 

que  les  hal)itansde  Cliios  célébrcient 
tous  les  cinq  .ins,  en  mémoire  d'Ho- 
mère. Les  Romains  instituèrent  aussi 
des  jeux  quinquennaux;  Ce  boni  IcS 
mêmes  que  les  jeux  acllàqnes.  Fojrts 

AcTTAQtJF.S. 

QUINQUÉVIRS  ,  Q  uinqueviri  , 
cqliége  de  prêtre^  destinés ,  ehes  les 
'  Romains^  a  ofXHr  dct sacrifices  pour 
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les  morts.  U  y  avoi^  aussi  jI  Kome  des 
inagislfaU  subalternes  appelés  Quin- 
qucvirs  ;  ils  ctoieut  chargés  de  i'en- 
trelien  des  tours  cl  des  murs  de  la 
-ville  ,  cl  de  veiller  à  ce  que  ciiacun 
j>ayât  set  detles. 

QUINTE-GUaCE.  K  Qvtvrvê 
Cdrtios. 

QUIÎS^nA-PRATA,chanip  voisin 
dii  Rome  ,  et  sur  les  bords  d«  Tibre , 
avoii  »'ié  cullWé  par  1rs  mains  du 
grand  (^int  iriTintus.  T.  L.  3.  c.  lO. 

QL'IlS  riUEN  ,  Warcu^  Fabius 
Quinttliantts  ,  célèbre  rlulcur  laiin  , 
naquit  en  Espap[ne  ,  ouvrit  une  c'colc 
à  Rom»' ,  cl  lut  IV  pri-mifr  inatire  qui 
afectit  un  iraiLement  de  TElal.  Après 
avoir  enseigné  et  plaidé  pendant 
■vingt  ans  avec  beaucoup  de  suceés , 
QuinliUpn  obtint  àe  l'empereur  Do- 
xnilien  la  permission  de  jouir  paisi- 
Jbleoienldu  fruit  de  ses  travaux.  Il  se 
consacra  tout  entier  h  rt'tudc  de  la 
îittéraiure  ,  et  écrivit  un  traité  sur 
1rs  causes  de  la  corruption  de  l'élo- 
qurnce.  C*«si  aussi  dans  sa  retraite 
«(u'il  composa,  à  la  sollîcitaf ion  de 
ces  amis,  ses  Institutions  oratoires , 
qui  sont  le  cours  d*élo<|nence  le  plus 
«oniplel  (  i  ^   pllis  parfait  que  Ton 
connoisse  l  )      '^ei  ouvra'^ê,  (jui  est 
divisé  en  douze  livres,  1  auteur  dé- 
"veloppe  les  qualités  qui  constituent 
le  parfait  orateur.  Il  ne  se  contente 
pas  de  donner  des  leçons  de  rbélo- 
jique  à  son  élève ,  il  8*attacfae  à  lui 
former  le  cœnr,et  commence  son  ^du» 
catToti  f^cs  «on  berceau.  Quintilien  , 
«lout  le  mtà  ile  étoit  unÎTersellemeni 
jpeconnUf  fut  nommé  prrcenteur  des 
deux  jeunes  princes   ijue  UouîiJieu 
dcstinoit  à  régner  apn's  lui.  iMais 
joie  que  cette  faveur  lui  causa ,  fut 
(empoisonnée  par  la  mort  de  sa  f  em- 
jne  et  de  ses  fils.  On  t^i^  rj\}r  ()iiin- 
tilien  vécut  pauvre  dans  sa  retraite, 
et  qu  il  reçut  plusieurs  bienfaits  de 
Pline  le  jeune ,  qui  étoit  sou  élève.  Il 
mounil   l'an  g5  de  J.  C^  Posfgio 
Jîracciûhoi,  florentin,  découvrit  en 
l4i5  les  Institutions  de  Quintilien 
dans  une  vieille  tour  du  niona.su're 
de  S.  Gai.  La  meilleure  édition  de 
Quintilien  est  celle  de  Paris  «  publiée 
;{>ar  les  soins  du  sa^  RoUin. 

QUINTIUS.  C'est  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  au  mois  •!»•  juil 
let}  avant  que  celui  de  juUus  lui  eût 
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été  substitué  en  rhonvenr  de  JtAé^ 
César.  On  l'appeloit  qnintilis  ,  parer 

qu'il  étoit  le  cinf|iiième  mois  de  l'an- 
née^ en  commençant  à  mars,  qui  eioU 
le  premier  dans  Pancien  calendriet 

romain. 

QUIKTIIJUS  VARUS,  gouver- 
neur de  Syrie  puur  les  Romains,  f^* 
V  A.Rt  s.  —  FaTorî  de  l'empereur  Ale- 
xandre. -~  Personnaffé  oondamné  à 

mort  par  l'empereur  S»Hrre. 

QU  ÎÎVTI L  L  A,  courtisane  romaine.  ^ 
Jui/.  5.  V.  76. 

QUmriLLUS  AURÉLIUS 
CLAUDIUS,  frère  de  Claudius ,  qui, 
vers  Tan  a^o  de  J.  C. ,  fut  ]m)clamé 
empereur,  et  dix-sejjt  Juuià  après» 
se  fil  ouvrir  les  vetnes,  en  appre- 
nant qn^Aurélien'  marchoit  €ontrj 
lui. 

QUIWTUS  ou  QciiïCTius,  un  des 
noms  de  Cincinnaïus.  Pers.  l.  p,  ^3» 
—  Pédius  ,  peintre.  Pédics. 

QUINTUS  CURTIUS  RUFUS  , 
historien  latin,  qui  vivoit,  dit-on  , 
sous  le  règne  de  Vespasien  et  de 
Trajan  ,  s'est  rendu  célèi)re  |iir  '^nr\ 
histoire  d'Alexandre-Ie-Grand.  L  é- 
légance  et  la  pureté  de  son  style , 
font  pardonner  sesfréquens  anachro- 
nismcs  ,  et  ses  erreurs  eu  histoire  et 
en  géograidiie.  De  dix  livres,  dont 
rbistoire  d'Alexandre  étoit  compo- 
sée ,  les  deux  premiers ,  la  fin  du 
cinquiènif  ,  ei  le  commencement  du 
sixième,  sont  perdus.  Freinshcmius 
a  tftcbé  de  réparer  cette  perte  avec  les 
secours  qu'il  a  puisés  dans  les  écri- 
vains qui  ont  parlé  d'Alexandre  et 
de  ses  conquêtes.  Quelques  -  uns 
croient  que  Quinte-Curce  est  le  md- 
rae  que  ce  Curtius  Rnfus,  tj^ui  prir- 
vint  au  consuJit  sous  le  reguu  de 
Claude.  Cet  homme,  né  de  pareni 
obscurs  ,  suiv  it  en  Afrique  un  ques«  , 
leur  romain.  Un  soir  ,  rjn'jî  se  pro- 
menoit  sous  les  portiques  d'Adru- 
mète  ,  il  rencontra  une  femme  d'une 
fjrandcnr  surnalu' c1!r  ,  qui  lui  pré- 
dit qu  il  gouverueroit  un  jour  l'Afri- 
que en  qualité  de  procoiiMiL  Rufus  , 
encouragé  par  cette  singulière  pro* 

Ïdu'lie  ,  revint  h  Rome,  se  concilia  la 
aveur  de  Vempereur ,  fut  nommé 
consul,  passa  ensuite  en  Afrique  ea 
qualité  de  j^roconsnl  ,  et  inuurul  daus 

ireifi;  ]»roAince.  Lfs  meillt'urps  rdi, 
tiOQs  de  Quiute- Luicc,  âuut  ccile 
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dfêdtérir,  imprimt-c  à  Amsterdam 
en  i6j3,  et  cclJc  de  Barhou  ,  impri- 
mée à  Paris  en  1767 .  Tac.  an  w.c  a3. 

QUINTUS  VERANIUS  ,  ffonvrr- 
Xeur  de  CappaJocc— Ciccron  ,  frère 
de  roriteur  àb  ce  nom.  —  Caiulus  . 
eonsul  romain.-— Partisan  de  César. 

QUIRINAL  ,  Quirinalis  ,  petit 
mont  dans  Tenceinte  de  Rome  ,  ap- 
pelé anparSTant  jigomus  ou  CoLU- 
mt*\  Il  fal  appelé  Qairinal ,  de  Qui* 
rînus  ou  RoimiTus  ,  qui  y  nvoit  nu 
temple.  On  le  notuuia  aussi  CabcUi- 
nuê.  à  eause  de  deux  eheTanx  de 
#  marbre ,  dont  Tun  ctoil  l'ouvrage  de 
Pliitlias  ,  et  l'autre  de  Praxitèle. 
T.  L.  1.  c.  44*  —  Ov.fast'  3j5.  Mtta, 
14*  845. 

QUIRINALC  ,  Quirinalis  ,  porte 
de  Rome  ,  voisine  du  mont  Quirinal. 

OUiRlNAlJ  S  ,  Ç,//W7ia/ta,  «tes 
en  rhonnear  de  Romulus  ,  surnom- 
né  Qniriiius.  On  les  célébroit  le  i3 
des  calendes  de  Mars. 

QUIRINALIS  FLAMEM,  grand 

pontiff  de  Quiriaos* 

QlJlRmuS  .surnom  de  IMars  chci 
les  jRomaios  Cl  ches  les  Latins.  Ces 
derniers  le  représentoieqt  s<his  la 
forme  d'une  ])ique  ou  d'aune  hache, 
appelée  en  leur  langue  quiris.  — 
Surnom  de  Romulus ,  après  son  apo- 
théose. Ov.faat»  ft.  4^.  47S. — Surnom 
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de  Janns.  ^  Snlpiiius ,  consul  ro- 
main ,  qui  naquit  à  Lanuviiim  de 
parens  obscurs  ,  et  parvint  aux  plu« 
grands  honneurs.  Sous  Auguste,  il 
obtint  le  gouvernement  de  Syrie,  et 
fut  nommé  précrpleur  du  petit  fii» 
de  Teoipereur.  Il  épousa  Emilia  Lé* 
pida ,  petite-fille  de  Sylla  et  de  Pom* 

IiiV  ,eiîa  répudia  neude  temps  ;q»rès. 
.1  mourut  Van  23ae  J   C   'Vm:.  ayi.  5, 

.QCIRITA ,  nom  que  les  ieuimes 
mariées  donnoicnt  i  Jnnon  ,  lors- 
<^a*elles  se  melloîeni  sous  sa  protec- 

iiun.  Selon  les  uns  ,  ce  nom  lui  fut 
donné,  parce quedans  les  cérémonies 
du  mariage,  on  piquoit  la  nonvelle 

«épouse  avec  une  pique  appelée  qui' 
ris  ;  selon  d'autres,  ce  surnom  pro- 
venoit  des  repas  publics  que  chaque 
cnrie  prépsroii  tous  les  ans^  Jn- 
non. 

QUTBÎTES  ,  surnom  que  prirent 
les  Romains,  après  avoir  transporté 
parmi  eux  les  Curites,  habilans  de  la 
ville  de  Cures.  Ils  le  porloient  dan» 
la  ville  ,  et  jamais  aux  armées ,  oik 
les  généraux  ne  IVmployoient  que 
]orsqu''ils  vouloienl  dégrader  les  sol- 
dats. On  sait  que  plus  d'une  fois  les 
empereurs  appaisérenldes  séditions 
en  donnant  aux  armées  le  nom  flé- 
trissant de  Quirites.  Suet.  »• 
Lamprid.  Pfiars.  5.  i*.  558.—- 

Jior.  4-  ori.  14.  ï.  —  T.  L.i.c  i3, 
—  Ov,fa9t»  3.  V'  479. 


R. 


♦  ABIRIUS  ,  chevalier  romain,  qui 
T^ta  une  grande  somme  d^argent  à 
fnléinée  Aulète,  roi  d'ISsjyfJie.  Ce 
prince ,  dans  la  suite ,  refusa  nun- 
«eulement  de  le  payer ,  mais  le  fil 
encore  mettre  en  prison ,  et  le  me- 
naça de  la  mort.  Rabirius  ayant 
trouvé  le  moyen  de  se  sauver,  revint 
à  Rome  ,o&  il  fnl  accusé  par  le  sénat 
tViw  nii  prêté  de  l'argent  au  roi  dans 
des  vues  crimiaelles.  Cicéron  ,  qui  %e 
chargea  de  le  défendre,  ne  parvint 
qu*avec  beaucoup  de  peine  à  le  faire 
acquitter.  Cic  pro  Rao. — Poète  latin 
du  siècle  d'Au|(uste  composa  des 
éf  i^rammet,  des  saijrcs ,  et  u  0  poëma 


sur  la  bataille  d^Aclium.  Scuèque 
u'hésiie  point  de  le  comparer  à  Vtr- 

âile  ;  mats Quinlilien  ralial beaucoup 
e  cet  éloge.— Architecte  qui  bâtit 

Sonr  Bomitien  nn  snpcrbe  palais, 
ont  il  reste  eiicore  des  ruines. 

R  ACILIA ,  femme  de  Gincinaalns» 

T.  L.  3.  c.  a6. 

RADfiLIUS  ,  irkbuu  du  peuple  « 
<^ui  déclama  dans  lesénatcontre  lafiic- 

11  ou  de  Clodius.  CVc  in  Ver,  a.c.  la. 
—  jid  Quint.  Frat.i  ci. 

KARSÎ>CFJ5 ,  officier  d'Artaxerxe, 
OUI  frecoua  le  joug  <lc  Tobéissaucc ,  ok 
reninit  à  Athènes*  • 
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KAMALES  ,  fêles  romaines  en 
rhonneur  de  Bacchus  «t  d'Ariane. 
On  ^  portoit  en  procession  des  ceps 
de  vigne  chargés  de  leurs  fruits. 

RÀMISËS,  roi  d'Egypte.  Voyez 

RAMNÈS  ou  RaAMffEKSBs,  nom 
que  Romulns  donna  k  l*ane  des  trois 

tribus  du  peuple  romain  ,  ainsi  qu'à 
la  centurie  des  premiers  ciievahcrà 
romains  qn^îl  en  tira;  les  deux  au- 
tres c«'ntin  irs  ,  tirées  de  chacune  de<> 
deux  autres  tribus  ,  s'appeloient  Ta- 
tienne  èt  Lucères.  T.  L.  \.  c  i3.  — 
Hor,  art.  poêt.  34o.  —  Plut,  in  Ram. 

RANBA ,  village  de  Perse  ,  où 
trois  mille  Persans  rebelles  forent 
égorgés  par  Chilès.  Poly  œn.  7. 

RAiSTiiOS  ,  un  des  chevaux  dont 
Keptune  fil  présent  &  Pelée. 

RAPO  )  guecrîer  rutule,  qui  fit 
tomber  sous  ses  coups  ParliléiiiilS  et 

Orsts.  j^neid.  ^o.  748. 

RAPSOIDOIS  EOiii  £  ,  féte  grec- 
que qui  faisoit  nartie  des  Dionysia- 
ques,  et  dans  n^uflle  on  récitoit 
des  vers  en  Thonnenr  de  Bacchas. 

RAPTA  DI V  A ,  Proserpine. 

RASCIPOLIS  ,  Macédonien  en- 
voyé an  secours  de  Pompée.  C<e9» 
"  bell.  Cip  3.  c.  4. 

RATIA ,  une  dâs  filles  de  Prolée. 

RAVENNK,  Ra».enna  ,  ville  dl- 
talie  sur  TAdriatique,  devint  célèbre 
sous  les  empereurs,  à  cause  de  son 
port,  qui  pouToit  contenir  deux 
rrnt  cinquanfi"  vaisseaux.  Elle  fut 

Sendant  quelque  temps  la  capitale 
e  Fempire  d*occident.  Sa  situation 
dans  une  péamsnie  eu  rendoit  l'ac- 
cès difficile  par  terre.  L^eau  y  étoit 
si  rare,  qu'au  rapport  de  Martial, 
elle  coûtoit  plus  elier  que  le  Tin. Les 
empereurs  y  tenoient  en  réserve, 
ainsi  qu'A  Misènc,  une  parnV  do  leurs 
forces  maritimes.  Ravenne  fui  fondée 
par  nue  colonie  de  Thessaliens ,  on , 
*,  selon  quelques-uns,  des  Sabîns.  Au- 
jourd'hui elle  est  entièrement  déchue 
de  son  ancienne  grandeur  j  ce  nVst 
plus  qu'une  misérable  TÎUe,  située  à 
quatre  milles  dp  la  mer  ^  et  environ- 
née de  tous  côté  h  de  marais  infectes. 
Strab.  S.^Suêt»  in  jiue-  49-  — 
36.  r.  1 3.  —  Mêla,  a.  c.  4.  — •  MarjliaL 
3-  ep.  g3.  V.  8. 

RA  YOLA,  famenx  débauché.  Jup» 
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RAURAQUES,  Rauraci,  pctr-  . 
pies  de  la  Gaule.  Belgique.  Com.'t»  1 

c>  5.  I 
RÉ  ATE  ,  jolie  ville  d'Omhrie,  si-  I 
tuée  à  quinze  milles  du  icraple  de 
Vacuna,  près  du  lac  Vclinus.  t^ll» 
fut ,  dit-on  ,  bâtie  avant  Ja  guerre  de  • 
Troie.  Cybèlc  y  étoit  honorée  d'un  | 
culte  particulier.  On  en  liroit  des  j 
(  nés  excellens.  StroA.  5.— Dm».  JZoI, 
T .  —  T.L.  25. € .  7.  /.  a6.  'cil.  —  Cic* 
Cat.  3.    2.  Nat.  Deor.  q.  c.  a. 

RÉCUPÉRA TF.T  RS  ,  Tlccupera- 
iores»  C'est  ainsi  qu* ou  appeiuit  à 
Rome  les  juges  nommés ,  par  com- 
mission ,  pour  connaître  des  cause* 
dans  lesquelles  il  s'aj^i-^i^oif  du  recuu- 
vrement'et  de  la  restiiuuon  des  de- 
niers et  des  eflets  des  particuliers. 

REOARATOR ,  dieu  champêtre, 
qiiT  yn  t'sidoit  à  In  5;rconde  laçon  que  j 
I  on  donnoit  aux  terres.  ! 

REDEMPTORES ,  fermiers  de  la 
république  romaine.  Qn  donnoit 

aussi  et:  nom  aux  entrepreneurs  avec 
lesquels  on  Iraitoil  j>OMr  la  construc» 
lion  ou  la  réparaaua  des  ouvrages 
imblics. 

RÉDICULUS,  dieu  dont  le  nom 
dérive  de  Redire  y  retourner.  Les  Ro- 
maius  lui  élevèrent  une  chapelle  à 
IVndroît  d*oA  Annibaf  reionma  svr 

se9  pas  ,  et  sVloi^^na  de  Romeatt  Ren 

d'en  former  le  siège.  ' 

RÉDOIVES,  peuple  de  TArmori- 

Sue  ,  qui  hanitiNt  le  territoire  de  ' 
ennes  et  de  St.«M alo  en  Bretagne* 

Corn.  a.  r.  4i. 

REDUX  ,  nom  soii!^  îrrfTic!  Domt- 
tien  t>àlil  un  temple  à  la  i  ortune. 

RÉGIFUGE,  Regifueium,  «te 
que  les  Romains  célcnrcTcnt  chaque 
année  en  mémoire  de  Texpulsion  aes 

Tarquins. 

REGiLLE  ,  Regillus  j  petit  lac  du 
Latimn ,  à  l'est  de  Rome,  qui  déehap- 
ge  ses  eaux  dans  l'Anio.  C  est  sur  ses 
hords  que  le  dictateur  Posthumius 
défit  les  latins.  T.  L.  a.  c.  19. 

RÉGILLES,  Regillœ  ou  Re^l^ 

îum  ,  ville  d'Italie  au  pays  des  Sa-  1 
bins ,  environ  à  viTîntmil1*'s  de  Rome, 
est  célèbre  par  la  bataille  que  a4,ooo 
Romains  y  livrèrent  à  io,ooo  Etrus~ 
qucs ,  coojîraiidrs  par  1rs  TarquinfS. 
lues  Romains  y^îiiiporUreiit  la  vi(»^ 
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iwte;  tes  «nnemift  laissèrent  plasd« 

treutâ  milles  hfjmmrs  «-vir  le  champ 
de  baUiile.  Selon  uue  aucienne  tra- 
dition ,  Castor  «tPoUnx  ,  monlés  sur 
<les  clicvaux  blancs ,  fuient  va«  com- 
l>aUan$  à  la  téle  des  Romains.  T.  L 
3..e.  16.  —  Dian.  UaL  5.  —  JPlut^.  in 
Cor,  Fal.  Max.  1.  —  Phr.  i  -.  — 
^uef.  in  Tib.  i, 

RÉGILLIANUS,  (  Q.  Konius)  , 
dace  de  nation ,  servit  dans  les 
«rméts  romaines ,  et  parvint  aux 
plus  grands  emplois.  Proclamé  em- 

pt'rpnr  par  îr  peuple  mécontent  de 
Oaiiicn  y  il  iui  bieulùL  après  massa- 
cré par  ses  soldais.  Cet  éTènement 
arriva  Tan  de    C.  aôa. 

RKGINUM,  ville  de  Ccrmanie, 
que  1  on  croit  étre-Ratisbonne. 

KtGlUM  LÉPIDI,  aujour- 
9hm  Rcgio  ,  ville  d*Ita1ie  au  sud  du 
Pô.  P/tn.  3  c.  i5.-— Cic,rtrf  JFVufl.i». 
€p.  5.  /.  i3  ep.  7. 

REGN  ATOR ,  un  des  surnoms  de 
Jupiter. . 

RëGULUS  (M-  Atiiliut) ,  géné- 
ral Romain  pendant  la  première 

SuerrepuQK^ue.Ils'emparadeBriodcs 
ans  son  pn^mier  consulat ,  et  dans 
le  second  ,  il  {jrit  aux  Carthaginois 
soixante-quatre  galùrcs,  et  leur  en 
coûta  bas  trente  ,  sur  les  côtes  de 
Sicile.  Ayant  ensuite  opère'  une  des- 
cente en  Afrique,  il  battit  trois  gé- 
néiaux  f  et  se  rendit  maître  ,  en  peu 
de  temps ,  de  deux  cents  places  im- 
ortantcs.  Les  Carthaginois,  acca 
K's  de  leurs  pertes  .  demandèrent  )a 

Saixj.le  vâini^iicur  ayant  euTimpru- 
ence  de  la  lenr  refuser  y  fut  bientôt 
n  rii  t's  de'fail ,  vn  bataille  range'e  ,  par 
Xantippe  ,  qui  lui  tua  trente  mille 
hommes,  et  ât  quinze  mille  pri- 
conniers.  Régulas  ,  qni  se  trouva 
lui  -  même  parmi  ces  derniers  ,  fut 
conduit  en  triomphe  à  CartbaKe.  Le 
■énat  de  «etlc viDe henvojm inome 
p<mr  y  traiter  de  la  paix  et  de  Té- 
change  des  prisonniers  ,  après  lui 
avoir  fait  promettre  ,  par  serment , 
de  revenir,  si  le  traitén*avoitiMslicii. 
Rt'guhis  arrivé  à  Rome,  conseilla  à 
ses  compatriotes  de  poursuivre  la 
guerre  ,  et  revint  fidèlement  à  l.ar- 
thage  reprendre  1ers.  Les  Car- 
thaginois peu  tonehés  tl  utip  action 
si  généreuse  ,  le  condamnèrent  au 
demiffr  supplice,  llsluiarraclièreni 
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les  paupières  ,  Pexposéreàt  plusieuKI 

jours  de  suite  à  la  chaleur  d'un  so-r 
ieil  brûlant,  et  renfermer»  nt  dans 
un  coltrc  hérisse  de  pomtes  de  fer , 
oik  il  mourut  dans  la  plus  cmelH 
agonie.  Les  Romains  inf'orme's  de 
la  mort  de  Régulas ,  livrèrent  à 
sa  TeoTe  les  nlus  illustres  des  prir 
sonniers  Carthai^inois.  Cette  femme 
fut  si  ardente  clans  sa  vengeance  , 
que  le  sénat  fut  obligé  d'en  arrêter 
fexc^.  Béguins  monrnt  vers  Pan 
aSï  avant  J.  C  SU.  6.  </.  3 19.  --Ptor, 
a.  c.  3.  —  Hor.  3.  od.  5.  —  Cic.  de  ojf. 
1 .  c.  1 3.  —  Val.  Max.  i.  c.  i .  /.  9.  c  a. 
'J'.L.  16.'— Memmias,  gouverneur  de 
la  Grèce  ,  sous  \c  résine  de  Caligula  , 
ayant  voulu  ,  par  Tordre  de  ce  prin- 
ce ,  faire  transporter  à  Rome  la  sta> 
tue  de  Jupiter  olympien  ,  l*Bn  de* 
chefd'œuvres  de  Phidias,  en  fut* 
dit-on ,  empêché  nar  vn  prodige. 
Des  bruits  souterrains  se  firent  tout- 
à-cnup  entendre  ,  ]orsqu'*oa  Tonlttfc 
enlever  la  statue  de  dessus  son  pied» 
deslal ,  et  le  vaisseau  destiné  à  In 
transporter  ,  fut  détruit  par  la  fon- 
dre. Z^^'o.  CmS' — Romain  qui  con- 
damna Séjao.  —  Roscius  ,  consul  ro- 
umain ,  qui  ne  jouit  qu'un  joui  de  sa 
dignité. 

REMI,  peuples  des  Gaules  ,  dont 
la  principale  ville  étoit  Duricorto- 
rium  ,  aujourd'hui  Rheiros  en  Cham- 
pegne.  Flin.  4*  «*  17*  t-  Com»  3.  c.  5. 

REMMIA  ,  loi  romaine  contm 

1  U  calomnie.  C'est  diaprés  les  dispo- 
sitions de  cette  loi  ,  qu*on  imprimoit 
la  lettre  K  sur  le  front  des  calom- 
niateurs. Elle  fttt  abolie  par  l'empe- 
reur Constantin.  Cie.pmRo9c* 

RÉMULUS  ,  capitaine  de  Tibur» 
dont  les  arm'"S  |»r!se<;  par  î»^s  Rutu- 
Ii  h  ,  firent  partie  du  butin  d'Ëuryaie. 
jEneid.  9.  v.  960. —  Guerrier  mtnle  » 

?ui  f u  i  fou  1  é  a  ux  pied  de  ses  chcTanx. 
d.  1 1 .  i».  636. 

RÉMULUS-SYLVIUS ,  roi  d'Al- 
be .  foudroyé  poar  son  impiété.  O». 

Trisf.  î.  p.  5o. 

^emuria  ,  fêtes  que 
Romulus  institua  pour  appa'ser  jr< 
mânes  de  son  frère  Rémus.  On  Ic^ 
aj^peloit  Anssi  Lémuries,  et  on  le» 

céle'broit  totts  les  ans. 

t  exposé  ainsi  que  Rp- 
muius,  soafH're,  par  l'ordre  ifAmu- 
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lins.  11  fut  lue  par  Romulns,  parce 
qu'il  s'ctoil  moqué  du  plan  de  la  non- 
Telle  Tille.  La  peste  ayant  ëdaié 

après  ce  meiirlve  ^  Romuïus  r.onçuUa 
l'ora-clc  ,  Pt  insinua  ks  R«-muries  , 
pour  appaiser  les  maue»  de  son  frère. 
Ovid.  —  Capitaine  ratale ,  taé  par 
iNisus.  JEneid,  9.  v.  33o. 
RENOMMÉE.  F.Fama. 

RÊPOTIA  ,  nom  que  les  Romains 
donuoienLau  i  cpas  du  lendemain  des 
noces. 

i'sopotamin, 

cclèf>rr  pae  la  victoire  de  Gordien 

sur  Sarxjr. 

RESUS ,  petife  rivière  de  l'Asie 
Mineure ,  qui  se  jeloit  dans  la  Méan* 

dre. 

R  f  /ni  OR ,  un  des  compagnons 
de  Diomède  ,  qui  furent  changés  en 
oiseaux^  à  cause  de  leur  mépris  pour 
Vdnns.  Ovid, 

KETI AIRES  ,  Tletiarii  ,  gladia- 
teurs dontrart  consistoit  à  fnvclop- 
per  leurs  adversaires  avec  un  filet, 
et  à  les  tuer  ensuite  avec  un  trident. 
Lr  rsqu  ils  jettoient  leurs  filels'  sans 
succès,  ils  éloienl  poursuivis  par 
leurs  adversaires,  appelés  Jn^ecafo- 
res.  Ceux-ci  étoient  ordinairement 
d  \<;  MirmiUnns  ,  autres  gladiatetrrs 
qui  |M/iLoi€ut  sur  leurs  casques  la  fi- 
gure d'un  poisson. 

RÉTINA,  village  proche  de  Mi- 

sénc.  Plin.  6.  c/)  i3. 

RED  D IG  N I  E  N  S  ,  Reudigni  , 
peuples  de  Germaaic.  Tac.  de  Mor. 
Gemt*  ^o. 

RHA  ,  apjourd^bni  Volga  ,  %'rand 
fleuve  de  Russie.  <  IVsi  sur  ses  bords 
que  croit  la  rhnbarhr.  Uhaharbarnm. 

RllACIA  ,  promontoire  de  la  Mc- 
diljerraïkée  ,  à  rexlrcmilé  d'une  chai- 
se des  Pyrénées. 

RHACIL'S,  prince  crétois  ,  fut  lo 

prrmirr  f?'«  sa  nation  qui  conduisit 
uuc  coiouie  en  loncc.  11  s'empara  de 
la  ville  de  Claros,  y  régna,  et  épousa 
Manto  ,  êIIr  de  ïirt'sias  ,  (ju'il  avoii 
surprise  sur  la  côte.  Faus.  7.  r  3. 

RHACOTIS,  ancirn  nom  dW- 
lexandrie,  capitale  d'Egypte.  Strab. 
^Paus*  5.  c.  ai. 

RHAD AMANTE  ,  Rhadaman- 
».  fils  de  Jupiter  el  d'Europe , 
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naquit  en  Crète ,  et  sortit  de  cetH- 
île  a  Page  d'environ  trente  ans ,  pour 
s'établir  dans  quelques-unes  des  Cy- 
clades  ,  où  il  rv^vR  avec  tant  de  jus- 
tice ,  que  les  anciens  en  ont  fait  un 
juçe  des  enfers ,  chargé  dH infliger  des 
peines  anx  ombres  coupa  Mrs.  Rha- 
damanta  soumit  à  ses  lois  ,  non-scu- 
lemcntles  îles Cj clades,  maisencoro 
jdusieurs  villes  grecques  de  FAsie. 
Pans.  8.  e.  53.  — 3/c/a.  g.v-  4-^^^  — 
Diod.  S.— Flato.  —  1Ï*<W..4- 
—  yiuiteid.  6.  366. 
RHADAMI6TE ,  Rkadamistus  , 

fils  de  Pharasmane  ,  roi  d'ibt'rie  , 
cnousa  Zcnobic,  fille  de  son  oncle 
iVlilliridalf  ,  roi  d'Arménie,  cl  la  lua 
peu  de  temps  après.  Son  père  le  lit 
mourir  à  cause  de  ses  cruautés  ,  vert 
Tan  de  J.  5a.  Tac*  <W'  i3.  c.S^. 
RHADIUS ,  fils  de  Néléè. 

RHAMNÈS ,  roi  et  augure ,  qva% 

secourut  Tur  nu  s  contre  Enée.  Il  lut 
tué ,  dans  la  nuit ,  par  Ijisus  JBn^id* 

g.  p.  325. 

RHAMINUS,  ville  de  FAttique', 

fameuse  à  cause  d'un  temple  d' A m- 
phiaraiis ,  et  d  une  statue  de  la  décsâe 
tfci&ésis  ,  qui  prit ,  de  cette  ville ,  la 
surnom  de  Rhamnusia.  Cette  statue, 

ouvrage  de  Phidia'H  ,  fut  faite  d'un 
bloc  de  marbre  de  Paros,  enlevé  sur 
les  Perses,  qui  sMtoient  proposés 

d'f-n  faire  un  monument  pour  con- 
sacrer le  souvrnir  de  leurs  victoires 
futurf.s  sur  les  Giecs.  jPaiw.  i.  — 
Flin.  36. 

RIIAMNUSIA,  surnom  de  Né- 

mé'iis.  V.  RiiAMNt'»?. 

RH  AMPSIIS n  E ,  JRJiampsimtM, 
roi  d'Egypte  ,  successeur  de  Prot^  , 

rnlerma  ses  trésors  dans  une  forte 
lour  ,  qu  il  avoit  fuît  construire  à  ce 
dessein.  Mais  rarchitecic  trouva  le 
moyen  de  lui  en  dérober  une  partie  , 
r  n  plaçant  dans  l''épais.seMr  du  mur 
une  pierre  qu'il  pouvoit  ôier  rt  re- 
mettre à  volonté.  Htrod.  3.  c.  121. 

RHAMSÈS  on  RAMISÈS,  puis- 

sant  roi  d'Epyple.  qui  leva  une  ar- 
mée de  '-00,000  hommrs  ,  et  conquit 
TEibiopie  ,  la  Lybie',  la  Perse,  et 
]ps  autres  nations'^de  4t>rient.  Selon 
Pline  ,  ce  fut  sons  le  règne  de  ce 
prince  qu'arriva  la  prise  de  Troie. 
(Quelques,  anteura  le-eroienl  le^âme 
qxte  Sésostris.  Xdc.  Cn»  %,  e.  6q,>^ 
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KHANIS  ,  nympiie  de  la  suite  de 
Diane.  Meta*  3. 

RHAR05  ou  RHAHIUM  ,  plajne 
de  l'Attique,  où  ïriplolèrac  sema  le 

Èrcraicr  bi«' qu'on  rpciu-illitcn  Grèce 
.lie  reçut  &oo  nom  dv  Iiharo&  ,  père 
de  Trîp'tolème. 

RHASCIJPOLIS ,  roi  de  Thraee , 

qui  envahit  les  Etats  de  Cotys  ,  et 
iii!  mis  à  mort  par  Tordre  délibère. 

U  ac-  an.  2. 

RUÉA  ,  fille  du  Ciel  oi  de  la  Terre, 
épousa  Saturne,  miî  la  rendit  mère 
<lo  VcsSa  ,  Cc'rès  ,  Flulon  ,  Ntplnne, 
etc.  Salurnr  devoroil  tous  ses  enlans 
aussitôt  qu'ils   étoicut  nés  ,  parce 

?[ttVn  mon  tant  sur  le  trône ,  il  av  oit 
ait  serment  de  n\'lcTfr  aucun  enfant 
mâle,  ou  }  selon  d  autres,  parce  quil 
«▼oit  appris  de  l^oracle  qaUl  seroit 
dJtrânc  oar  aadeaes  enfans.  Rhéa, 
tlesolee  ae  la  cruauté  d*»  son  mari, 
consulta  s  s  parens  ,  qui  lui  con- 
sei  livrent  de  le  tromper  on  de  s'en» 
fuir  on  (Jrète.  En  conséquence,  lors- 
qu'elle tut  accouchée  ,  elle  présenta 
»  Saturne  une  pierre  emmail)olcc  , 

Sull  dévora  nussitol.  Les  craintes  de 
■iiurnc  n'éloient  que  trop  bien  fon- 
dées. Jupiter  ,  qui  e'toit  cet  enfant 

3u'*elle avoit  cacKé ,  devint, en  moins 
'un  an  ,  si  fort  et  si  puissant,  (ju'il 
détrôna  s»>n  ^n'-ro.  Les  mythologistes 
ODlcouiouiiu  iihéa  avec  une  autre 
déesse;  et  plusieurs  auteurs  pen- 
sent fjiie  cVsl  elle  qu'on  adoroit 
sous  le  nom  de  Bonne  Déesse  ,  de 
Cvbèle  ,  de  Dindymènc  ,  de  Maçna 
Mater ,  de  Cfi.rèê ,  de  Vcsu ,  de  Ti- 
tcea  ,  de  Tellus  et  d'<>jis.  Rhca 
suivit  Saturne  dans  le  nouveau 
royaume  qit^îl  fonda  en  Italie ,  après 
avoir  été  cfaassé  du  ciel.  Elle  s'y  fit 
aimer  par  sa  bonté.  ï^'r^^je  d'or  de 
Saturne  est  souvent  appelée  l'âge  de 
Rhéa.  F*.,  Ctbèle  ,  CTÉRÈs,  Vest*. 
'J  /leog.—Orph.  in  Hrmn. — ^.tcfiyl. 
Prom.  —  Isuripid.  Bacch.  et  Elect. 
—  Ov.  fast.  4.  V.  \(y].  —  ^Ipollod.  i  • 
CI.  —  Sylvia  ,  raere  de  Romnlus  et 
de  Rémtis.  On  lui  donna  aiissi  le 
nom  d  llia.  F.  Ilie.  — ^Nymphe dl- 
lalif> ,  qui  ,  dil-on ,  eut  dncrcule  un 
fils  nomme  AventiBns.u£iieiV2. 7.  y. 

iUICRAS  .ou  RuF-Rus,  flr*Tive  de 
BkbyDie^  qui  prcnoil  sa  source  au 
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mont  Olympe,  et  se  jetoit  dans  la 
Poni-Eoxin.  J^aee.  7*  f .  698. 
RHÉDONES.  r,  RÉDOHEs. 

RHl'/iIUM,  anjourdhui  Reggio, 
ville  dllalie  dans  le  Brutium  ,  vis- 
à-vis  de  Messine,  Une  colonie  de 
Messéidens  s  y  éiabiit  sous  la  con- 
duite d'AIcidamtdas  ,  l'an  7^3  avant 
J  C.  On  la  nomma  dans  la  suite  Rhé- 
nium Jnliom  ,  pour  là  diitingner  de 
Hégium  Lcnidi ,  ville  de  la  Ganlo 
Cisalpine.  Quelques  auteurs  croient 
que  son  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  rompre  ,  parce  qu'elle  est  si- 
tuée sur  Ifdt  troit  de  Carybde ,  qui 
fut  formé  à  l'époque  où  la  Sicile  Fut 
séparée  du  continentde  l'Italie.  Cette 
ville  a  ctë  souvent  détruite  par  les 
treinî)leniens  de  terre.  Klle  est  dans 
un  pays  icrtile ,  et  rempli  de  vues 
pittoresques.  iS<7.  f3.y.  ^,'^CiC'jpro. 
Arch.  3.  Meta.  i4-  i'-  5.  et  4o«  — 
Justin.  4*  C.  Mêla»  ft*  4«*^ 
Strah.  fi. 

HHÉGLSQUES ,  Rhegusci ,  peu- 
ples des  Alpes. 

RHÊMI.  r.  RÉMI. 

RHT''NÉ ,  une  des  maîtresses  de 
Mercure. —  Petite  île  de  la  mer  Egée, 
voisine  de  Délos  ,  dont  elle  n'est 
éloignée  que  «i  >  nviron  deux  cenla 
toises.  Elle  a  dix  milles  de  circuit. 
Les  habitans  de  Dclos  y  cnierroient 
leurs  morts  ,  et  y  en voy oient  leur* 
femmes  faire  leurs  conofaM  ,  parce 
qu'ils  ne  vouloient  pas  que  leur  fie  , 
après  avoir  étéx;onsacrée  par  la  nais- 
sance d*  Apollon  dertnt  le  premier 
berceau  et  le  dernier  asile  de  riinm- 
me.  L'île  de  Khéné  éloit  déserte  du 
temps  de  Slrabon,  quoiqu'elle  c&t 
été  autrefois  aussi  peuplée  et  aussi 
florissante  qnr  les  autres  îles  Cycla- 
des.  Poîycraie,  qui  en  ût  la  con- 
quête, la  consacrai  Apollon,  après 
lavoir  rénnie  à  Ttlede  Délos  par  le 
moyen  d'une  longue  chaîne.  Rhéné 
est  queiciuefois  appelée  la  petite 
Dëlos.  Thucyd,  3.  —  Strab.  i«.  — 

Mehi   'X  r.  'j' 

K 1  i  /  :  .M  ,  peuples  <jui  vivoient  sur 

les  l)ords  lu  Rhin. 

RUEOM il UF^,  seigneur  persan, 
qui  se  révolta  contre  Arteserxe.  X>io. 

i5. — Officier  persan  lue  h  la  bataîlie 
,  d'Issus.  Quint.  Curt.  a.  t.  'j. 

I    XiHEGC  Y^TISySuraoui  de  Juuou, 
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pris  d'nnr  montn^e  de  Tbrace,  oà 

celle  <î«''rsgp  avoit  nn  temple  célèbre. 

RHKSL'S.roi  deTiirace,  fils  du 
flenve  Strymon  et  de  T»  rpsii  }ior<-, 
on,  selon qu  ](^ues-iins,  (rKionteet 
d'Etiv*rp€.  Ajir(  s  ■>r\Te  sip;iia!é  en 
£urope  par  ses  exploiis  ,  ce  |)riDce 
vint  an  secours  de  Prîam ,  qni  Tat- 
tendoît  av^  d"aniant  plu»  d'impa- 
lii  nce ,  qu'un  dncien  oracle  avoii  dé- 
claré que  la  ville  de  Troie  ne  seroit 
jamais  prise ,  si  les  éheTaux  de  Rlié- 
suRbuvoicnt  1rs  raux  du  Xanlhe ,  et 

i^ni^^oienldaus  les  citamps  Iroyens. 
jfs  Grecs  qui  conuoissoient  cei  ora- 
cle, charrièrent  L'iysse  el  Diomède 
d'rtrîrter  la  marche  de  Rhésu«;  Os 
deux  héros  ayaul  pénétré  dans  son 
camp  à  la  farenr  de  1«  nnit  >  l'égor- 
jèr^nt  *  et  enlevèrent  tes  chevaux. 

RTîf  TÉUM  ,  ville  de  Pbrygie. 
RHÉTIE  ,  nhfffia  C.'tle  rontre'e 
ï>iluc(  auDorddel'lu  ie,  entre  les  Al- 

Ses  el  le  DannHe ,  comprend  au  jour- 
'fanile  pays  des  Grisous,  le  Tyrol , 
et  «ne  partie  de  l  ltalie.  Elle  cloil 
divisée  en Rkœtia prima  eleDRhwiia 
geeunda.  La  preroi  jhre  s*Àendoit  de  - 
'  Jjuis  les  sources  du  R!in  jusqu'à  cdlrs 
du  Lek  (  Lirus)  ,  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Danube.  La seconae  ,  appt  le'e 
aussi  Vindélicie  ,  sVtendoit  depuis 
le  Lelt  jusqu'à  rinn  (Emis).  Les 
principales  villes  de  la  Khclie  étoient 
Cnria,Trldentnm,BélnnnaietFellria. 
Leit  Rhtfiiena,  après  s'être  rendus 
redoutables  par  leurs  fréauentes  in- 
cursions sur  le  territoire  de  l'empire 
romain  ,  furent  enfin  entièrement 
subjugués  par  Drusus  ,  frère  de  Tem- 
pereur  Tinére.  Georp.  3.  v-  g^.  — 
Strab.  ^.'—Plin.  3.  c.  ao.  l.  i4-  c.  2. — 
J7or.4*o4i4.«ri4> 

RHÉTIESrS,  Rhofti  on  RœH , 
ancienne  nation  très  -  belliqueuse 
«rEtrurie  |  qui  ,  chassée  de  son 
pays  par  les-  (rénlois ,  vint  aViablir 
dans  une  partie  des  Al  pcs.  V.  Rsii  lE. 
Plin-  '^  c.  10. —  Just.  20.  c.  5. 

-    RHÉTOGÉNÈS,  prince  d'Espa- 
gne ,  qui  sesonmit  ans  Romains  ,  et 

en  fut  trailé  honorablement. 

RHKTrCO  ,  monla-ne  de  Rhétie. 

RHhTU'S,  vin  des  ^[uerrirrs  ttirs 
aux  iioees  dcPersée  el  d'Andromède. 

RHÉVnilS.lieo  TArcadie 
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RHÉXÉNOR  ,  fils  de  NauMiliotîs, 

roi  de  Phéacie.  Odyss.  7.  —  Père  del 
Chalciope,  femme  d  Egée,  roi  d  A- 
thènes. —  Mosieien  qui  «uivit  Aii« 

îoine  «  n  Asie. 

HHKXIÎ^n^S,  athlète  de  la  ville 
d'0|iu<^,  tuL  couronne  aux  jeux  olym-, 
piffues,  et  obtint  qa^on  lui  ériseât 
uneslatne  dans  le  bob sacré d'Olyin^ 

pir.  Païc^.  6,  c.  18. 

RHIANUS»  poète  grec,  naquit 
dans  la  Thrace  ,  et  fut  d'alord  es* 
clave.  n  écrivit  l'histoire  des  guerres 
de  Sparte  el  de  Mtssénie  ,  et  celle 
des  principales  révoluliooa  de  la 
Thessalie.  Il  «voit  composé  benuconp 
de  vers,  dont  il  ne  nous  reste  que 
qui  lque<5  fragmeTîs.  Rbîanus  TÏvo't 
environ  deux  cents  ans  avant  J.  C> 
Pans.  4. 

R  H I  T>  A  G  O ,  fleuve  d'H jrcnnie. 

Quint.  Curt.  6,  c,  4< 

RHIGMUS,  ilU  de  Pitée,  to< 
par  AcbilU. 

RHllVOTACLES  ,  roi  de  Thrace. 

qui  abandonna  le  parti  d'Antoine 
pour  embrasser  celui  d'Auguste.  Un 
jour  qn^l  se  vantoit  è  talne  de  son 

atlachenif^nt  pour  la  perso j< ne  de 
IVrnprrcur  ,  Auguste  lui  dit.  «  J'aime 
la  (raliison,  mais  je  hais  les  trat» 
très  )). 

R  Tî  I  N  ,  Hkenris  ,  Pun  des  plos 
grands  fleuves  de  T Europe,  séparais 
Germanie  des  Gaules.  Il  preufl  sA 
source  dans  les  Alpes Rli*'tiennes,el 
se  jette  dans  la  mer  d'AIlennaa;ne. 
Virgile  Tappelle  BicornU  ,  parce 
ane  de  son  temps  il  se  «divisolt  en 
deux  branches.  Ce  fleuve  .servit  lon^ 
temy»*;  de  barrière  aux  Romains  et 
aux  G»  imains,  qui  en  conséquence 
avoient  élevé  des  forts  sur  ses  rives. 
Jules  César  fut  le  premier  Romain 
qui  le  passa ,  pour  envahir  la  Germa- 
nie.  Les  eaux  du  Rhin  étoient  en 
(grande  vénération  ches  les  Germainit. 
Lorsqu'ils  sonpconnoient  la  fidélité 
de  leurs  femmes,  ils  les  obligeoieni 
d'exposer  sur  le  fleuve  les  enfans 
dont  ils  nesecroyoient  pas  1(  s  pères  ; 
si  l'enfant  alloîl  au  fond  de  l'eau,  la 
mère étoil cense'e  adultère;  si  au  con- 
traire il  surna!2[eoit ,  elle  éloil  répu- 
tée chaste.  Le  Rhin  se  divise  aujour- 
d'hui en  quatre  grandes  branches , 
qui  sont  le  Wnal ,  Is  Ledi ,  Plssel  et 
.  Is  Rhin*  Celte  dsniière  te 
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teSMbIf'S  an-^pssu<;de  Leyde  ,  depuis 
r«ii  de  J.  C.  860,  époque  où  son  em- 
bouchure fut  comblée  p«r  les  «itéris- 

semens  de  la^er.  Meta.  a.  v.  358.  — 
Strab.  4.  —  Mêla.  3.  c.  5  1.  3  c.  -a.  — 
Com.  4-  c-  lO.  —  'J'ac.  an.  2.  c.  6.  — 
yEneia.  6.  i'.  727-  —  Aujourd'hui 
Rhéno  ,  petite  nvit  rn  d'iialie  ,  qui  se 
iclie  dans  le  Pô.  SU,  8.  v.600. — FUn. 
B.  c.  16.  /.  16.  e,  36. 

RHINOCOLURA ,  ville  sUoée  sur 

les  confins  dol^Egypte  etdelaPalet- 
lint^.  T.  Tj.  45.  c  il. 

RHAK THON  ,  poète  grec  n«  à  Ta- 
vente ,  TiToit  dans  le  siècle  d'Alexan- 
dre. 

^  RHION  ,  promontoire  d^  Achuïe  , 
situe  à  IVntrrf*  du  ^olfc.  de  Corintbe, 
et  vis  à- vis  d  Antu  rluum  ,  ville  d'E- 
toIie.Leddtroii  qui  séparoit  les  villes 
de  Naupaclcet  de  Patrée  ,  porioit  le 
même  nom.  Le  tombeau  d'Hésiode 
tfloit  sur  le  sonmet  de  ce  promon- 
toire. T.  L.  1-)  c.  3o.  h  38.  c.  'j^Plin. 
4<  c.  a.  —  Vaus.  7.  c.  aa. 

RHiPHA  ou  Rhiphé  ,  ville  d'Ar- 
cadic.  Theb.  4-  v-  a86. 

Rhiphœi,  montasfnes 
(III  nord  de  la  Scjrtliie ,  oiy  Ton  sup- 

Sose  que  Ir.s  Gorçoties  faisoi*  nt  leur 
emenre.  On  duanoit  en  geucial  le 
nom  de  Rhîphëes  sus  montagnes 
silures  vers  le  nord  }  ce  qui 
a  fait  croire  qne  les  monts  Rni- 
phées  n'existent  que  dans  l'jmaa;ina- 
tion  ,  quoique  quelques  auteurs  y 
placent  les  sources  du  Tanaîs.  Pîin^ 
4.  c,  la. —  Phars.  3.  f  ^71.  l.  3  v. 
a8a.  /•  4»  4^8.—  Geors-  i*.  ^-io. 
i.4.i'.5i8.  ^ 

BHIPHÉUS,  «B  des  eenUures. 

Meta.  —  Troven  renommé  pour  sa 
justice.  Il  péril  dans  la  dernière  nuit 
de  Troie,  ^laeiif.  9.4^.  496.  Vcy.  Ri* 

RHIUM.  Voyez  Rhto^ 

RHIZOKITES  .  Rhizonitœ ,  peu- 
ples dlllyrie ,  dont  la  principale 
ville  s*appeloît  Rhisimum.  7.  Ih  45. 

c.  a6. 

RHODA ,  aujourd'hui  Rose ,  ville 
maritime  d'Espagne  sur  la  MAîirer> 
rance.  T.  L.  34.  c  8.— Vin-,  dos  Gau- 
lea,  dont  le  Rhône  reçut  son  nom, 
Elle  étoit  ruinée  du  temps  de  Pline. 
PUn*  3.  c*  4* 

imODAmiS ,  fleure  de  la  Gaule 
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Narbonn«î«ft ,  qui  prend  sa  sourc« 
dan»  les  Alpes  Rhétiennes  ,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée ,  prt^s  de  Mar» 
seille.  Ce  fleuve ,  connu  aujourd'hui 

sous  le  nom  de  Rhône ,  est  l'ntï  de^ 

f>lu&  grands  et  des  plus  rapides  do 
'Europe,  htela.  a.  c.  5.  /.  3.  o,  3.— Jlfe* 
ta  a.  V.  a58.^ — SU.  3.  v.  ^^-f  .—Marcell. 
16.  —  Com.  i.  c.  I.  —  F  lin.  4. — StrtUf. 
4, — PA<»r».  1.  V,  433.  /.  6.  V.  475. 

RHODE,  fille  de  Neptune,  ^pol- 
lod.  —  Fille  de  Dauafis.  Id. 

RHODES ,  Rhodus ,  île  célèbre  de 
lamerde  Carpalhte,$itui'eau  midi  de 
la  Carie, dont  elle  nVst  éloignée  que 
de  vingt  milles.  Elle  a  cent  vingt 
milles  de  tour.  Outre  Rhodes  ,  qui 
lut.fondce  vers  l'an  408  avant  J.  iJ., 
ses  pri  ncipales villes  étoient  Lindus, 
Gamisus  et  Jalisus.  Rhodes  lut  sur* 
tout  ci  lèhro  chez  les  anciens  par  le 
siè^e  qu  elle  soutint  contre  Dëmér 
trius ,  et  par  le  colosse  qui  reprtfsen* 
toit  AnoUon.  Les  Rliodiens ,  après 
avoir  long-trmps  obéi  à  de?  rois, 
adoptèrent  le  guuvci  neracnt  républi.» 
cain.  Ils  s'adonnoient  an  commerce , 
et  inrpnt  ptindant  plusieurssiècles  les 
maîtres  de  la  mer.  Ils  étoient  si  res- 
pectés ,  que  le&  autres  ()euples  les  pri» 
rent  souvent  pour  arbitres,  dans  les 
différends  qui  avoient  le  Cnmmf  reo 
pour  obj«>t  :  et  leurs  lois  étoient  sj. 
sages ,  que  les  Romains  les  ineorpo- 
r  c  re  D  t  d  ans  leur  code  maritime  ,  aN>& 
elles  sont  passées  dans  ceux  de  pres^ 

Sue  toutes  les  nations  commerçantes 
e  TEuropc.  Les  Rhodiens  perdirent 
leur  indépendance  sous  Alexandre  , 
mais  ils  la  recouvrèrent  sotis  le  règne 
de  ses  successeurs,  etdominèrent  en* 
g)re  long-temps  sur  IaMéditerran<te. 
S'étant  declart's  en  faveur  de  Pomr 
pce  ,  ils  furent  vaincus  par  Gassius  , 
qui  les  mit  sons  le  joug  des  Romain.»*. 
Riiodes  fut  connue  dans  Pantiquiie 
sous  Ips  noms  d'Ophiusa  ,  de  Siadia , 
de  Talehinis^de  Gorvrahia,deTrina- 
crio ,  dAEihréa,  d'Astérîa,  de  Pœssa, 
d'Alabyria,  d'Olressa  ,  de  Marcia  rk 
de  Pélagia.  Elle  prit  le  nom  de  Rho- 
des, oudcRhodc,  belle  nympheaim  'e 
d'Apollon,  ou  parce  qu'elle  produt- 
soit  rn  rthondancc  des  roses,  fleura, 
qut  h  >  Grecs  appellent  Rliodon. 

KIIODI  A,  une  des  Océanid^s.  Ile- 
9iod'  —  Faie  de  DanaOs.  ^pollod. 
RUODOGYNE,  ÛUe  de  Phraats, 
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roi  des  Partbes  »  épousa  Dém^ritu  , 
tjti\  sVfnii  rcfu;>ic  à  la  cour  de  son 
Jtère.  Polya-n.f^ 

RUODOPE  ou  K  u  riDOpr?; ,  fameuse 
courtisane  ^rect^ue , qui  iut  a\  ce  Eso- 
pe esclave  a  la  cour  d  un  roi  de  Sa- 
roos.  Ayant,  été  conduile  eu  K;;,'yple 
par  Xanlhus,  elle  fut  achetée  par 
Charaxés,  mitylénîra  ,  frère  desSa* 
plift  ,  fjui  conçut  de  l'amour  pour  elle 
«l  répou^ia  Dan".  Vi  «^uiie,  elle  s\'ia- 
blii  à  INaun  ai«- ,  où  elle  aci^uit  de  si 
^raiides  richesses  en  vendant  ses  fa- 
Trurs  ,  c|u''e11e  éleva  ^  dii  on  ,  à  ses 
frais,  une  des  pyramid  s  (rFi^ypte. 

ope  étant  nn  joui  dans  le  hain , 
une  de  ses  sandales  fut  enlevée  par 
un  aip]p  ,  qui  Ja  laissa  toœhrr  aux 

£ieds  de  Psamméticus,roi  d'Egypte, 
îe  prince,  frappé  de  la  petitesse  de 
cette  sandale,  épousa  celle  à  qui  elle 
appartrnoit  P^rironius  croit  qu'il  y 
a  eu  deux  femmes  du  môme  nom. 

RHOOOPE ,  hante  montax^nr  de 
Thracc  ,  qui  se  prolnn:;e  vrrs  l'orient 
jusqu'au  Ponl-Kuxin.  Selon  les  poë- 
teSt  Rkodope  étoit  tioe  611e  d'Ucmus , 
roi  de  Thrace  ,  que  les  dienx  mcla- 
inorplicsi  irril  en  mpnlagne  ,  pour  ]n 

Ïuun  de  s  être  crue  plus  belle  que 
unon.  Meta.  6.  f».  87.  —  Fi/y.  ecl. 
S  —  Georg.$.v.  35 1. —  Mêla.  2.  ex. 
'—Sirdb.  7.  —  Jtal.  a.  v.fi.^Senec. 
in  Ilerc, 

RHODOPÉIUS,  synonime  de 
Thrnce ,  prisilu  mont  Rhodope ,  qui 

r<it  cl^ns  cette  contrée,  Ov.  art.  am.  3. 
t'.  3  n  ,  Heroid.  3.  —  Georg.  4.  v.  461. 

,  sommet  du  mont 
Œu.  T.  L,  36.  c.  16. 

RHCEBUS ,  cheval  deMézeno.e ,  à 

qui  ce  prince  adressa  un  discours 
touchant  ,  oui  tsl  «ne  imiiaiion  de 
celui  qu'Acnille  adresse  à  ses  cour- 
siers dans  riliade.  JBnêid,  10.  v. 
661. 

RHŒCUS,  cpTifptire,  qui  voulut 
faire  violence  à  Aialaule.  Il  fut  tué 
par  Baccfans  aux  noces  de  Pirithoûs. 
J)l ffa.  12.  c.  3ni .  — Georg.  a.  — ^Géant 
niétainorpbosé  en  liou.  Il  fut  tué 
par  Baccbus  dans  la  guerre  des 
géante  contre  les  dieux.  Hor.  a.  od. 
10.  r  23. 

RHCEO ,  njrmphe  aimée  d'-^pol- 
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m<  ET  LE,  Ithœl 
promontoire  de  la  Troade ,  sur  THel- 
îf'sponj  ,  prrs  diiqutl  fut  élevé  1« 
tombeau  d'Ajax.  Ou  fa.^f.  4.  1^.  379. 
méta.  M.  1^.  ig;. — .^tiid.G.v.ôoS.'L 
12.  V.  456. 

RHCETIUS,  aujourd'hui  Russe, 

montagne  de  l'île  de  Corse, 

RH  hTUS,  roi  des  M  amibiens  , 
épousa  Caspérie ,  à  qui  Archémorus, 
qu'il  a  voit  eu  de  sa  première  fem- 
me, filles  derniers  outrai^rs  Arc  hr- 
morus,  après  sou  crime,  se  réfugia 
i  la  cour  de  Turnus,  roi  des  Rutufes. 
JEneid.  lo.  v.  388. — Guerrier  ru- 
lul  ,  tué  par  Furyalc,  Tbid.g.  v.  344. 
— Ethiopien,  tue  par  Persée.  MetaS 
f»,  38.  , 

RHONE.  F.RHonAffvs. 

RHOSACÈS,  guerrier  persan ,  qvi 
fut  tuè  par  Clilus  au  passasse  du  Gra- 
nique  ,  au  moment  où  il  ail  oit  frap- 
per Alexandre.  Corf.  8.  c.  x.  ' 

RHOSUS,  ville  de  Syrie,  sur  le 
golfe  d'issus,  fameuse  par  ses  pote- 
ries. Cir.  ad  jftt.  6.  ep.  i. 

RHOX  ALAWS  ,  Rhoxalani ,  peu- 
ples qui  habitoientanuorddes  Palus- 

iMcoiidos.  Trtc.  i.c.  ^9, 

RHOXANE,  lî//  oxana  ou  Roxa- 
nu  ,  maîtresse  d'Alexaudre  ,  fille 
d'un  satrape  persan,  f^.  Rox  a  ve. 

RHOXANIENS,  Rh9xatiii  pen^ 

plt's  à  <pii  "^îiiliridatefitlagaerre. 
RIIUTÈKIFNS,  TthutenionRt^ 

teni  ,  peuples  d(  s  Gaules. 

RHYINDACUS,  grand  tteuve  de 
Mysie ,  contrée  de  l^Asie  Mineure. 

RHYNTHON  ,  pnëte  dramatique 
de  Syracuse,  s'établit  à  Taiente, 
où  il  composa  trente- huit  pièces  de 
théâtre.  Les  antenrs  ne  s'accordent 
point  dans  1m  jngemens  qu'ils  por- 
l«  tif  dr  ses  ouvrages. 

RHYPKE  ,  Jih  rpœ  ,  ville  d'A- 
chaïc  ,  a  I  oucit  d'Hélice. 

RIGODULUM  ,  village  de  Ger- 
manie .  aujourd'hui  Rigol,  près  dc 

Coîo^'pf.  Tnr  hist.  4-  c.  71. 

RlPllKKS.  f^.RaiPHÉEs. 

RIPHEUS»  guerrier  iroyen,  qui 
se  joignit  à  Enée  la  nnit  de^  l'incen- 
die de  Troie ,  et  fîit  tué  après  avoir 

fait  un  grand  rsrna'^p  Ar^.  Grecs.  Il 

étoit  recommaadabk  par  sa  justice. 
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JEneid.  a.  v.  339  et  4a6.  —  Un  des 
centaures  lues  par  Tliés«e  aux  noces 
doTirilboûs.  ilfefo.  ta.  v.  33^. 

RISUS  ,  dieu  du  rire  cl  de  la  gaîLc', 
eloil  adoré  à  Spartd  et  en  Theasalie. 
Les  LacédemoDirns  ,  qui  le  rcf^ar- 
doient  comme  le  plus  aimable  de 
tous  les  dieux ,  plaçuiexit  ttmjours 
statue  à  côté  de  cellrt  de  Venus  »  AVec 
les  Amonrs  et  les  Grà* 

RIXAMAKES,  Rtxumarœf  peu- 
ples dllljrie.  T.L.  45.  c.  l6. 

RODE.  Lo  principal  liabilleinent 
.des  Romains,  et  celui  qui  leur  étoit 
propre,  éioit  la  robe  appeler  toga  , 
comme  chez  les  Grecs  cVtoit  le  man- 
teau nommé,  en  latin  pallium.  Cette 
robe  t'ioit  de  laine,  ronde,  ferme'e 
^ar  deyaot  et  sans  manciies.  £Jle  leur 
env^ppoitioutle  corps ,  de  uianièire 
que  leur  bras  droit  sortoit  par  en 
hant ,  f  \  que  de  leur  bras  irnuche  ils 
souievoicol  le  bord  de  leur  robe;  ce 
4|uî  formoit  un  pli  <pi*on  appeloit 
sinus-  Les  personnes  opulenles  et 
.▼oluplufuscs  TaToient  plus  ample 
^te  celles  (|ui  etoient  muiu.srichf'S  et 
moins  délicates.  La  couleur  en  ctoit 
ordinairement  blanche  ^albus  color) , 
différente  du  blanc  qu'ils  appelaient 
canditlm ,  formée  par  de  la  craie , 
«T«c  laqut  lleils  teudotent  leur  robe 
lustrée  ,  lorsqu'ils  se  mettoient  sur 
Jes  rangs  pour  demander  quelque 
magistrature ,  d'o&  ils  ëtoieul  appe- 
lés candidali.  Ceux  nui  étoient  en 
deuil.,  portuicnl  la  rohe  rVunn  cou- 
leur qu'ils  appeloicnl  puUa  ,  noire 
ou  gris  de  fer.  Il  ne  faut  pas<ooDfoii- 
dre  c^'He  rohr  avec  celle  qu'ils  nom- 
moicnt  sordida.  Celle-ci  étoit  une 
robe  sale-,  usée,  tachée  et  roalpro- 
.pre,  dout  «seux  qui  étoient  accusés 
en  jitstirr  se  eoitTroirnf  ,afîn  d>Triler 
Ja  compassion,  il  y  avoit  des  toges  ou 
robes  oe  différentes  sortes,  i^.  la  robt 
prétexte  y  qui  étoit  bordée  d'unte  ban- 
de de  pourpre.  TiCs  filles  la  nortoicnt 
.  jusqu*a  ce  qu'elles  lussent  maricrs, 
.Ci  les  garçons ,  jusqu'à  Tâ^  d'envi- 
ron dix-sppt  ans  ,  (ju'ils  prcnoirni  la 
.robe  virile,  appclcc  jiura  et  libéra. 
.Les  principaux  ministres  de  la  reli-' 
gtoti  et  les  magistrats  portoieut  la 
«-obe  prétexte  ,  comme  une  des  mar- 
.qnes  de  leur  dignité  ;  a*^.  la  robe  ap< 
pelée  fogapi€ta%  tissue  de  pourpre 
d*«r,  d^>umg|B  pl^jrgiÉii.  étoit 


ROI 


proprement  l'hahit  de  ceux  qui  obte- 
noient  1  honneur  du  triomphe.  11  pa- 
roi t  qu'on  l'a  upeloit  aussi  palmata, 
(uu)i({i\c  quelques-uns  distinguent 
ceile  ci  de  l'autre;  3^.  il  y  avoit  en^ 
core  un  habillement  appelé  trabea  , 
qui  étoit  une  espèce  de  robe  ou  de 
loge  ,  quoique  J'TTjirrs  pri-tendent 
que  C*éloit  une  espèce  de  chianiyde; 
o n  en  rerétoil  ou  les  sta  tues  des  d ieus  , 
et  alors  ces  robes  étoient  seulement 
depourprt»;  on  les  augures  ,  pt  alors 
elles  étoient  de  pourpre  et  d'écarlatc^ 
ou  enfin  elles  étoient  niél^  de  pour- 
pre et  dr  blanc  ,  et  c'étoit  Phabtt  drs 
rois.  Celte  robe  fur  dans  la  suite  prise 
par  les  chevaliers,  lorsqu'ils  moa- 
toient  à  cheval  pour  la  revue  :  elle 
étoit  blaucTi»" ,  do  ni^me  formn  que  la 
toge,  bordée  de  pourpre,  et  rav»'e 
de  larges  bandes  de  même  coub  ur  j 
au  lieu  f|uc  la  trabea  des  triompha- 
teurs cloii  urnôr  de  palmes  d  or  bro* 
dées  ou  lissucs  dans  l  éloffe. 

ROBIGp  ,  Qu  RuBiGo,  déesse  qui 
présidoit,  Gbes  les  Romains,  à  la- 

conservaiioii  des  blcd&.  Elle  étoit  en 
grande  vénération  cbez  les  labou- 
reurs. Ses  fêtes,  appelées  Kobigalies  , 
RobJgalia,  se  celébroîent  tous  les 
ans  le  aS  d'avril;  on  lui  offroit  eft 
sacridce  une  brebis  et  un  ebi«  n  ,  avec 
du  viji  et  de  Tencens.  Oi/.Ja^t.  4. 
911.     Gwrg,  1.  if»  i5i. 

ROBUR,  la.FoMse^  filkt  dePaU 

lasetduStyx. 

RODIGAST ,  divinité  des  anciens 
Germains  ,  qui  avoit  une  tête  de 
Ixeuf  sUr  la  poitrine,  un  aigle  sur 
la  tf^te  y  et- une  pique  dans  la  main 

gauche.  '  ' 

KODUMNA,  aujourd'hui  Roannç, 
▼ille  des  Eduens,'sur  la  Loire. 

ROGATEURS,  Rogatons  t  »om 

que  les  Romains  donnoient  à  ceux 
qui ,  dans  le.s  assemblées  publiques, 
reçevoîent  dans  nn  panier  les  tablet- 
t<  s  sur  lesquelles  lea  citOJCQS  écri< 

V  o  i  e  Ht]  1  n  r  s  s  u  f  f  ra  g  "S . 

ROI  DES  S  Af^FlFICES  ,  Rex  îa- 
crijiculns.  Les  Humains  ayant  flans 
leur  reli^oB  des  sacrifices  tellement 
affectés  a  la  dignité  royale,  qu^ils  na 
pouvoient  <Hrc  faits  que  par  un  roï  , 
ils  voulurent  les  conserver  après  1  a- 
bttlition  de  la  royauté  ;  et  pour  t«a 
f«trt«  iU  Cf^(«um  mt  roi  HVfXu^ 
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ment  pour  cela.  Ils  le  nommoîtfat 
Jiex  tacrificulua.  Sa  femnc,  qBitftoit 

aussi  chargée  de  quplcpies  sacrificps  , 
portoii  pour  celle  raison  le  nom  de 
reine  ,  et  sa  maison  celui  de  maison 
royale.  Mais  de  peur  que  le  tîlre  de 
î  oi  ne  lui  inspirât  des  desseins  con- 
traires à  la  liberté ,  cl  pour  que  le 
peuple  n'eftt  aneoue  inquiétude  à  ce 
suiet»  ceroi-sacrifii 'itfu'  .ît'pr-ndoit 
du  souverain  ponliic,  auquel  il  éloit 
soumis  j  il  ne  pour  oit  exertiav  aocnoe 
jnacistraiore*  et  encore  moins  assem- 
})ler  îe  peuple  ;  et  après  avoir  lait 
les  sacrifices  qui  ctoienl  de  son  mi- 
nistère ,  il  sortoil  doPassemWéeaTec 
précipitation,  comme  nn  fngitif. 

ROMAUïS^  Rontani,  les  habi- 
lansdeRomc.  T.  Rome. 

ROM  A  N  L'  S ,  officier  au  service  de 
Théodose.  —  Officier  empoisonné 
par  Néron.  —  Fib  de  Consuns. 

ROME ,  XUmaj^iUe  dlialie ,  ca 
piiale  de  Vempire  romain  ,  située  sur 
les  bords  du  Tibre,  environ  à  seue 
milles  de  la  mer.  On  ne  connoît  pas 
ë'nnc  manière  précise  le  nom  de  s<in 
fondateur ,  ni  les  circonstances  de  sa 
fondation.  Cependant  on  convient 
assei  généralement  aue  Romnlus  en 
îets  les  premiers foDdemens  ,  i  an  du 
inonde  SaSi  ,  quatre  cent  trente  et 
an  ans  après  la  prise  de  Troie,  la 
onatriéme  année  de  la  siifîinie  olym- 
piade, et  Tan  sept  cent  cinquante- 
trois  a^anî  l'ère  chrétienne.  Celte 
•ville  ne.  iuL  dans  ses  commencemens 
qu'une  peUte  forteresse  bâtie  sur  le 
sommet  du  mont  Palatin.  Pour  la 
peupler,  Rom^lus  ouvrit  un  asyle 
lux  vagabonds ,  ana  débiteurs  insol- 
vables, et  aux  meurtriers  qui  aban  - 
donnoienl  leur  patrie  pour  se  sous- 
traire à  la  punition  de  leurs  crimes. 
Par  ce  moyen  ,  il  se  yit  bientdt  à  lê 
téie  d'un  peuple  nombreux ,  qui  cou- 
TTÎl  de  ses  l.:ibiiatious  les  monts  Pa- 
latin ,  Capiiolin  ,  Avenun,  Cœlin» 
et  Quirinal,  Après  avoir  fait  avi  c 
succès  la  guerre  nux  éiats  voisins  , 
Roraulus  s'appliqua  à  souraciire  au 
joug  des  lois  celle  ûorde  de  barbares. 
Il  les  divisa  en  plusieurs  classes, 
1.  ur  inspira  l'amour  du  bien  public  , 
et  dirigea  toutes  îeur^  idées  vers 
]  aggrandissement  de  TKiat.  Les  suc- 
cesseurs de  ce  prince  sWforcèrent , 
'  à  Venni ,  de    cuUr  Ui  bornes  de  leur 
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territoire,  sans  négliger  Vadminis- 

tralion  inle'ricurc  de VEtat.  L'un  régla 
le  culie  et  les  cérémonies  religieuse»  j 
l'autre  créa  la  discipline  militaire, 
et  attacha  le  gloire  ans  services  des 
armes  :  un  troisième  embellit  la  ville 
de  Rome,  la  fortifia  et  l'environna 
de  fortes  murailles.  Pcndani  deux 
cent  quara nie- quatre  ans,  les  Ro- 
mains obtircr.i  à  sept  rois,  qui  se 
succédèrent  daus  Tordre  suivant  : 
Roœnlos  commença  à  régner  l'an  ^53 
avant  J.  C.  A  prrs  un  inlerrèjpie  d  un 
an,  iS'uma  monta  sur  le  trône  Pan 
ni5  avant  J.  C.  ;  Tntlus  Hoetîlins, 
Fan  67'i  ;  Ancus  ]>lariius  j  Pan  64o  ; 


Tarquin  PAncien  ,  Pan  Gï6  ;  Scrvius 
Tullus,  Pan  5^8;  Tarquin-le-Sn- 
perbc,  Pan  53*.  Ce  dernier  prince 
ayaut  été  chassé  Pan  5op  avant  J.  C, 
les  Romains  rlablirent  le  gouverne- 
ment  républicain  sur  les  ruines  de  la 
monarenîe.  Cette  réTolution  leur 
Joiina  un  u' pau  caractère.  A  peine 
furent  -  ils  iibres  ,  qu  ils  s'abandon- 
nèrent à  Pespril  de  laction.  L'amoar 
de  Pindépendance  les  rendit  injustes 
et  ingrats.  Le  consul  Collatiu  ,  qui 
s'é toi l entièrement  dévoué  à  leur  cau- 
se ,  f^t  banni  par  la  seule  raison  quM 
étoit  de  la  famille  de  Tarquin  ;  et 
Valérius  fut  obligé  ,  pour  dissiper 
leurs  soupçons ,  de  iaire  abattre  s* 
maison,  dont  ta  magnificence  et  la 
beaulc  sembloient   blesser  Pt'galiic. 
Les  Romains  triompiièrcut  des  ef- 
forts que  firent  Porsenna  ,  roi  dlE- 
trorie^  et  plusieurs  Etats  voisins, 
pour  rétablir  l':irqn'n  sur  le  trône. 
Le  gouvernemeut  coDi>oiaire  éloîlle 
plus  propre  i  conduire  la  nonTefls 
républii|ne  à  la  grandeur .  Deux  hom- 
mes chargés  pendant  un  an  de  Pad- 
minislration  dePEiat  ,et  de  la  coa- 
dnite  des  armées ,  devoielit  nécessai-  \ 
rement  chercher,  dans  un  si  court 
espace  de  temps,  à  se  signaler  par 
quelque  grand  exploit,  afin  de  as 
pas  rentrer  sans  gloire  da«s  la  tic 
privée.  Néaunjoins  les   consuls  ne 
furent  pas  toujours  heureux  dsn« 
leurs  entreprises;  et  quoiqn'^  lus- 
sent choisis  parmi  les  capitaines  les 
plus  expérimenlés  et  les  ]\\u%  bravrs,  , 
ils  ne  rentrèrent  pas  toujours  vain-  1 
queurt  dans  lenvs  Ibyvts.  Une  insti- 
tution ^ttine  contribua  ]>as  peu  à  la 
prospérité  de  Rome,  est  la  loi  ^v.i 
ordonneil  dç  iHiic^tous  cinqaui, 
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le  fceeBwmciit  ât»  eitoyevs.  Il 
«toit  néoetMtre  qu^uo  peuple  ,  qui 
fondoit  son  existence  sur  la  s^norrr  , 
conn&t  en  loui  tt-mps»  le  uuiubre 
(Pboaiiies  qu  ii  poavoit  meure  sous 
les  armes  ,  afin  tk  proporlionn.  r  ses 
enlrcj'riH'S  à  ses  re:»suurce8.  Si  lous 
]es  hisioriens  n'etoienl  d*aGcord  sur 
tse  point ,  on  anroit  peine  &  croire 

qTt'itn  ppTipIr  ,  toujotirs  armé  ,  p^l 
reulernier  lians  son  sein  ttoe  popula- 
tion si  nombreuse.  Rome ,  qui  sous 
lerègno  deRomulus ,  pouvoii  à  pei  ne 
lever  trois  mille  homiriPS  âc  pied  et 
trois  ccni»  chevaux  ,  avoit,  sous  Au- 
easle  ,  près  de  qnatre  millions  d^ha- 
bitans  »  soii  dans  ses  murs  ,  soit  dans 
fies  environs.  Celle  ville ,  après  avoir 
fleuri  pendaoi  cent  Tingt  ans  sous  le 

rvememcnteonsnlâire,  et  soumis 
Fjat«;  vnisitîS  par  la  force  des 
armes  ,  lui  toat  à-coup  atlaquée  par 
une  «rttée  de  Gaulois ,  qui  In  ren> 
Tersérent  presque  de  tond  en  comble. 
£)le  ihii  son  salut  à  un  citoyen 
cni'elle  avoil  condamné  à  l*exil.  Cet 
événement,  qui  fil  donnera  Camille 
le  surnom  «L   second  foncîaleur  ih- 
Home  ,  forme  l'une  des  plus  belles 
époques  de  Thistoire  des  Romains. 
La  ville,  réduite  en  cendres per  les 
Gaulois  ,  se  releva  de  ses  ruines  sur 
vu  plan  plus  régulier^ les  ruesiurent 
élargies  \  des  palais  ,  des  maisons 
^œmodeSydes  temples  magnitiqnes, 
prirent  la  place  des  cabanes gros- 
sières qui  avoieni  serri  d'habitations 
à  R<>mn1ns  et  i  tes  subef>siettrs.  Les 
Horaains  ne  furent  pas  plutôt  déli- 
•'rrés  de  la  crainte  »jue  Icnr  insniroient 
le»  barbares  des  Gaules,  qu^ils  tour- 
aêrenitleuf^i  armes  contre  les  peuples 
Voisins  qui  refusoiem  de  se  soumet- 
tre au  joue,  ils  déployèrent  une  no- 
ble fierté  dans  la  guerre  eontre  Pyr- 
i-bns  et  les  Tarentins  :  auparavant, 
ilscombailoienl  j»our  PindeTi-ndance 
et  pour  la  liberté  ^  maintenant  c'cloit 


prises  lointaines.  Ses  longues  et  san- 
glantes guerres  contre  Carthage  ,  la 

mirent  sur  le  penchant  ile  sa  rui^'C; 
mais  elle  sortit  victorieuse  Je  celle 
Itttie ,  acquit  un  vaste  territoire^  et 
l'emi  ire   de  la  m  T.   Bientôt  après, 
elle  juiguit  à  son  empire  le  royaume 
de  Macédoine  ,  et  plusieurs  provin* 
ces  d'Asie.  Les  conquêtes  des  Ro- 
mains ne  doivent  pas  nous  faire  ou  - 
blier  ce  qn^ils  furent  cbes eux  j  tout 
y  ressentO't  la  guerre.  Lenrs  assem- 
blées du  Champ  de  Mars  éioienl  de 
véritables  armées.  Triomplians  au 
dehors,  ils  éioiem  au  (icdans  dé- 
chirés parles  factions.  Telle étoit  la 
haine    que    les    panvr-s  cilovens 
avoient  contre  les  riches,  que  l'ap- 
proche d^uu  ennemi  redoutable  ne 
pouvoit  la  faire  cesser.  Les  Patri* 
ciens  étoient  de  \  érilables  tyrans  ;  et 
le  peuple  étoil  jaloux  de  sa  liberté. 
Les  plus  grands  troubles  naquirent 
du  conflit  de  lenrs  prétentions.  La 
Ri'puldif|ue  ne  jouit  ae  quelque  iran- 
quiUilé  que  lorsque  les  Plébcicos 
eurent  des  tribuns  pour  les  défen- 
dre ,  qu'ils  purent  prétendre  aux  plus 
ndes  di;:jnités  ,  et  s'allier,  par  1« 
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mariage,  aux  familles  les  plus  cou- 


sidérables.  Home  fit  alors  la  guerre 

avec  plus  de  vij;ucur,  et  étabîitso- 
lidement  sa  puissance  ^  mais  des  ci- 
toyens factieux  se  disputèrent  bien- 
tôt rautorité.   La  ville  fut  le  théâ- 
tre des  plus  horrifdes  prosrript'<'ms  : 
Marius  etSyllal  inondèreniJe  sang. 
Dans  les  premiers  temps  ,  les  Ro- 
mains étoient  terapéraos,  modt'rôs  , 
leur  réputation  de  jus- 
tice étoil  si  bien  étai^Iie ,  que  des 
rois  mourans  Icnr  conficrent  le  soin 
.îc  parlajnffr   leurs  Jouiunes  entre 
leurs  en/ans.  Mais  dans  la  suite  , 
lorsqu'ils  furent  choisis  pour  arbi> 
très,  par  des  tètes  couronnées,  ils  ne 
consnUèrent  que  leur  propre  inîéfH, 
prononçant  toujours  contre  celui 


|ioitr  la  gloire.  Cette  guerre  lut  pour  i|  dont  la  puissanceleurfaisoitombrage. 
«ax  la  source  de  plusieurs  avantages:  1  Sous  César  et  Pompée ,  Rome  fut  co. 
'letir  nom  fut avantajeasemerit connu  I  proie  à  la  fureur  des  guerres  civiles  ; 
en  Sicile  ,  en  Grèce  et  fcn  Afrique  ,  |  ces  deux  hommes,  sous  le  masque 
et  ils  se  perfectionnèrent  dans  fart.!  de  la  liberté ,  n'eurent  d^anire  but 

clrs  rrîmpcmens  cl  d-iTis  la  lactique  1  que  d'asservir  leur  [t'itro  AniMist» 
militaire.  La  conquête  de  TUalie  ,  1  achevacequeCésar  avoît  comtuencé, 
c^uifut  bientôt  achevée ,  est  regardée  |  et  fut  un  virilable  roi,  suus  le  titr* 
'  comme  radolescence  de  Rome.  Après  |  modeste  d'empereur.  Rom-  fut  alors 
0et  événement,  elle  sVss-^vri  «inr  un  i  dans  resrlnva  ,  cl  perdit  tout  cs- 
^«lUTcl  élément}  et  forma  d«s  eaue-  i  prit  de  lii>erié.  Les  pcai|y,<a»  empe- 
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renrs  T^cnrent  dans  Pindolenee  et 

la  molesse  ;  ils  ne  parur»  nt  plus  «la  11  s 
les  armces  ,  se  contentant  de  faire  la 
guerre  par  leurs  f;énéraux  j  la  plu- 

1)art  périrent  parle  poison,  ou  par 
cfer  d'un  assas.<:]*t).  lyrmpirp  fui  son- 
Tentmis  à  l'enchère.  Après  avoir  été 
gouverné  prêt  de  ijnaire  cents  ans 
par  une  nombreuse  snîle  de  princes  , 
tous  différens  de  Tpceurs ,  tu?  laletis 
et  de  caractère  ,il  fui  enfin  divise  en 
deux  états  particuliers.  Constanti- 
uoplc  fut  la  capiiatf'  »îc  IVmpirp 
d'Orifnt,  et  Rornr  ct-lle  de  rpuipire 
d'Occident.  —  Fille  d'Evandre.  — 
Troyenne  ,  qui  suivit  Ence  en  Iialie. 
—  Fillf  dTralus  et  de  Lurcric.  Sflm 
(£ueltj|ues  auteurs,  ce  fut  de  l'une  de 
cet  femmes  que  Rome  prit  son  nom. 

ROMILTOS  MARCELLUS ,  cen- 
turion au  serrioe  de  Galba.  Tac. 

/lis  t.  1. 

ROMULA,  nom  donné  au  figuier 
sous  lequel  on  trouva  Romains  et  Ré- 

mus.  Ov.fast.  2.  v,  4ia. 

.   ROMULÉA  ,  tUIc  dn  Samninm. 

T.L.  10.  c.  17. 

■  ROMULIDAE  ,  nom  patronymi- 
que des  Romains  ,  pris  de  Homylus, 
leur  premier  roi.  JËneid.  8.  v.  638. 

ROMULUS ,  fils  de  Mars  et  d'Ilie , 
et  petit-fils  de  Numilor  ,roi  d'Albe, 
naquit  en  même-temps  que  Rémus  ,  ' 
tl  lut  jolé,  avec  lui  ,  dans  le  Tibrr, 
par  ordre  dWmnlius  ,  quiavoitdé- 
liOiué  son  frère  IXuniilorj  mais  les 
deux  jeunes  princes  furent  rejetlés  , 
par  les  ondes,  sur  le  rivage,  où 
'  line  louve  les  allaiU.  Faustuins  les 
ayant  tronvâ»  peu  de  temps  après  , 
]>'s  emporta  dans  demeure  ,  et 
les  éleva  comme  ses  enfans.  Ro- 
roulus  et  Rémus,  instruits  de  la 
noblesse  de  leur  origine ,  firent 
mourir  Amulius  ,  et  rétablirent  leur 
aïrul  Nuuiitor  sur  !e  trône.  Ils  en- 
treprirent i  nsiiilc  de  bâtir  une  ville  , 
et  eurent  recours  aux  auspices,  pour 
décider  à  qui  des  deux  la  couronne 
appartiendroit.  Rcmus  alla  sur  le 
mont  Aventin ,  et  Romuins  sur  le 
mont  Palatin.  Le  premier  vit  six  vau- 
tours, et  le  second  douze  j  là-dessns 
il  s'éleva  cntr'cux  une  dispute  ,  qui 
se  termina  par  la  mort  de  Rémus. 
P'aufres  j)rnieTuL nt  que  celui  ci  fur 
assassiné  par  son  frère,  parce  (ju'il 
avoit  sauté,  par  mépris  ,  au  delà  du^ 


ROM 

fossé  qui  entouroitlarnonTclle  Tille) 

car  1rs  fossés  ,  les  inurs  et  les  portes 
des  villes  étoieni  sacre's  chez  les  an- 
ciens, t^uoiqu  il  eu  soit,  Komulus 
après  avoir  bâti  sa  nouvelle  ville, 
songea  à  la  peupler;  nnur  c«:la  ,  il 
ouvrit  un  azile  aux  déi>iLeurs  insoû 
vables,  aux  malfaiteur  et  aux  es^ 
claves  fugitifs.  Celte  troupe  de  bri- 
gands, méprisée  des  nations  voisine», 
n'auroil  jamais  pu  se  multiplier,  si 
Romulos  n*avoit  eu  recours  à  Tar*  | 
tifice,  pour  enlever  les  Saljïnes  dans 
la  cérémonie  desjenx  consuaL  s  Ot 
outrage  occasionna  la  guerre.  Les 
Sabins,  après  plusieurs  combats, 
entrèrent  à  Rome  pnr  sTirpris""  :  mr\iî 
au  moment  où  les  deux  armées  en 
venoient  aux  mains,  dans  t^întérienr 
de  la  ville  ,  les  filles  des  Sabins  se 
jetlèrent  entre  leurs  pères  et  leurs 
époux ,  les  forcèrent  à  mettre  bas  les 
armes,et  à  faire  la  p^ix.  Les  Sabins  re« 
nnucèrentà  leur  patrie, pour  sVlablir 
à  Rome,  où  leur  roi  Tatius  parlaj^ea 
Tautorité  souveraine  avec  nomulus. 
La  réunion  des  Sabins  et,  des  Ko-  | 
maios  augmenta  la  pni^sancK  de  Ro- 
me :  ce  fut  le  premier  :  exemple  de  la 
sage  politique  qu^ent  oette^ille ,  d*ad-  ^ 
mettre  les  peuples  vaincus  au  nom* 
bre  de  ses  citoyens^  Romnius  s'oc- 
cuppa  ensuite  à  régler  Vintérieur  de 
son  petit  Etat.  Il  divisa  les  terres  en 
tr      parties  :  la  première  fui  cons.v  1 
crée  au  culf.e  des  dieux  j  la  seconde  I 
fut  destinée  anx  dépenses  publ  i  ques ,  < 
et  la  troisième  partaf^e  entre  les  ha^ 
bilans  ,  et  divisée  en  trente  partions 
égaies,  conform<'ipei;^t  au  nomUrudes 
curies  qui  composoient  la  totalité 
des  citoyens.  Il  partagea  en  mâme-  | 
temps  les  haliitans  de  Rome  en  trois  > 
ordres,  les  Patriciens,  les  Cheva- 
liers, et  les  Plébéiens.  !]  choisît  dans 
le  premier  corps  ,  cent  hommes  dis- 
tingués par  leur  âge  et  leur  mérite  , 
qu'il  appela  sénateurs,  du  mol  senex, 
.TÎeillard.  11  en  forma  le  sénat ,  qui 
fut  chargé  du  gouvernement ,  lors- 
que le  prince  éloit  obligé  de  faire 
la  guerre  au'^dehors.  Peu  de  temps  *^ 
après,  Romulus  disparut  en  faisant 
la  revue  de  son  armée  ,  près  des  ma- 
rais de  Caprée  j  soit  qu  il  eut  été  tué 
par  le  tonnerre ,  soit  que  les  séna« 
tenrs  ,  qui  redoutoient  sa  puissance  , 
IVussent  rais  à  mort.  C'étoit  vers  Tan 
;i4  a\aDtJ.G.  n  aroit  régné  trenu- 
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nfuf  ans.  Les '^'-n  a  leurs  ,  pour  eloi- 
g»ier  les  soupçons  que  sa  mort  ino- 
pinée fil  natlrc  conire  eux  ,  subor- 
nèrent un  certain  Proculiis  ,  qui  jura 
publiqueruent  que  Ruuiulus ,  des- 
cendu da  eiel,  lui  avoit  annoncé 
qu'il  étoil  au  rang  des  dieux ,  et  «uVu 
celle  ffiialiii:  ,  il  demandoit  les  hon- 
neurs «iivius.  Les  Romains  les  lui 
aceordèreni  en  effet,  sooftle  nom  de 
QuiriiHis  ,  créèrent  un  prêtre  ,  sous 
celui  de  t'iamioe-Quirinal  ,  ])out  lui 
offrir  des  sacrifices  ,  lui  bâtirent  nn 
temple^'el  le  mireul  au  nombre  des 
douze  yjrnnds  dieux.  Ri'tnus  et  Ro 
mulus furent  ëlcvés  pat  Lupa, femme 
du  beYger  Fàuslulus  ;  les  poë'tes  ima- 
ginèrent, à  cause  delà  ressemblance 
du  nfmi  ,  qi^ils  avoient  clé  élt''v«'s 

Sar  une  louve.  Dion.  liai,  i  et  à.  — 
£.1.  c.  4*  —  Jasf.  43.'  c.  l  et  2. 
Flor.  2.  c.  i .  —  Plut,  in  Rom.  — Fal. 
Max.  3.  c.  2.  l.  5.  c.    —  Plin.  i5.  c- 
j8.  —  A^.neid.  2.  p.  S  j^  et  6oîï.-—  Ov. 
Just.  4-  Metam.  i4.  f^.  6fC  et  845. 
Jïor.  3.  ad.  3.  — «  Juv.  iS.  v.  272. 

ROMULUS  SYLVIUS  ou  Alla- 
Dius,  roi  d'Albc.  —  Momyllus  Au- 
euslulus  y  dernier  empereur  d^Ofici' 
dciu.  Ses  états  furrnt  conquis  par 
Odoacrc,  chel  des  Hérules,  cjui  prit 
le  liire  de  roi  d'Italie. 

ROMDS,  filad^Enéeelde  Lavinie. 

Quelques-uns  oroi«nt  f]\x*{\  fut  le 
fondateur  de  Rome.  — tils  d'Ema- 
tbiou,  envoyé  en  Italie  par  Diomède. 
Quelques  anieurs  lui atlriboeal aussi 
Ja  foîi  lation  de  Rome. 

ROSCIA,  loi  docre'te'e  .sous  les 
auspi<:cs  de  L.  Roscius  ,  tribun  du 
penjilc  y  Tan  de  Rome  685.  Elle  or- 
donna que  les  citoyens  qui  possé- 
doienl  quatre  cents  sesterces  de  reve- 
nus, c'est-à-dire,  les  chevaliers, 
pourrotentsenls  s'asseoir  sur  les  qua- 
torze premiers  gradins  du  théâtre. 

ROSCIAIVUM,  auiou'rd'bui  Ros- 
sano  ,  port  de  la  ville  de  Thu- 
riiitn. 

ROSCIUS  (  Q.  ) ,  célèbre  comé- 
dien romain,  ne  à  Lanuvium,  ex- 
cella tellement  dans  Tari  liicàtraJ  , 
que  Ton  donne  encore  .son  nom  à 
lousceux  qui  se  distinguant  d.-^ns  la 
mêmp  carrière.  Comme  il  èloit  lou- 
che ,  i  l  juua  d^abord  avec  nn  masque, 
aGn  de  caeber  cette  difFormité.  Mais 
l<a  Romains,  qui  û«  ronloieni  riea 
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perdre  de  ]a  beauté  de  sa  pronon- 
dation ,  et  de  la  douceur  de  Toix  , 
l'obi igèrent  de  renoncer  â  cet  expé-* 

di<;nt.  Ce  grand  acteur  «yant  elé  aC'> 
cusé  d^une  trame  odieuse,  Cicèron^ 
qui  avoit  appris  de  lui  Part  de  la  dé- 
clamation ,  prit  sa  défense,  cl  com- 
posa pour  lui  une  belle  haraiif^ii»? 
que  nous  avons  encore.  Roscius  lut 
acquiltc.ll  puhliadanssa  vieillesse  un 
cxccllenl  traite  dans  lequel  il  iljvo- 
loppoit  les  rapports  qui  exisleot  entra 
Torateur  cî  le  comédien.  11  mourut 
environ  soi.xaute  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  ïlor.  2  ep.  1.  —  QuinfiL 
C*c.  pro  RosC'  dû  oral.  3.  de  div» 

1  Tuteul  3.  ^Plut.  in  Ciê.—* 

Sexlus,  riche  habitant  d'Amériejqui 
fut  assassin»'  sous  la  dictature  de 
Sjlla.  bon  lils,  que  Ton  accusa  de  ce 
crime,  fut  éloquemmcnt défendu  par 
Cicéron  dans  une  belle  haran  ,ne  , 
qui  est  parvenue  jusqu^à  nous.  Cic» 
pro  Rose,  jdmer.  —  Luci us ,  lieute- 
nant de  César  dans  les  Gaules. 
Othon  ,  tribun  du  peuple,  qui  fît  pas- 
ser une  loi  pour  assigner  à  i  o'*drc 
des  chevaliers  une  place  particulière 
dans  les  spectacles* 

ROSI  A  ,  ou  Rosi  r  Campus^  belle 
laine  près  du  lac  VélinTim  ,  dans 
e  pays  des  Sabius.  JElneid.  7.  51a. 

BOSIUS,  port  de  Gilicie.  —Ro* 

main  ,  qu!  no  fonit  qu^nn  jour  de  la 
dignité  consulaire,  sous  le  règue  de 
Vilellius,  TaC'  hùt.  ^ 
ROSSILANUS  AGER  ,  canton 

d'Etrurie. 

ROSTR  A ,  éperons  de  navires,  que 
Ton  portoit  à  Rome  dans  les  triom- 
phes pour  les  victoires  navales. 

ROSULUM ,  aujourd'hui  Monte- 
Rosi,  ville  d'£lrnric. 

ROTOMAGUS,  aujourd'hui 
Rouen  ,  ville  de»  Gaules ,  sur  la 

Seine. 

ROXANK,  Roxana,  âame  per- 
sane, faite  prisonnière  par  Alexan- 
dre. Ce.  héros  ,  subjugué  par  les 
charmes  de  sa  captive  ,  Tépousa. 
RoxanecommitiantdecriMutés  apré» 
la  mort  de  ce  prince  ,  que  Cassan- 
dre  la  fit  mourir.  Elle  etoiL  ûllc  de 
Darius  ,  ou  ,  com,me  le  veulent  quel' 
nues-uus  ,  d'un  sàlrape  de  la  cour 

i  d«  ce  wonar<|ue.  Quint.  Curt.  8,«. 
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4. 1.  10.  c.  6.  '^Plut.  in 

remme  de  Mithridatt  Ic-Gtand «  qui 

»*cmpojsonrta  elle- même. 

RU X OLAKS ,  Roxolani ,  peuples 
de  U  Sarnuitie  d'Sorope ,  qui  fnrenl 
pour  ]e«  empereurs  romains  des  en- 
nemis dangerrnx. 

V  i  ni  l  é  r  omaijie ,  hono- 
rée par  les  luoissonueurs. 

RUBÊAB  y  aujourd'hui  le  Cap- 
Iford,  dans  la  Scandinavie. 

RUBELLIUS  RLANDUS,  Ro- 
main ,  qui  épousa  Julie  ,  fille  de 
Drusus.  —  Un  des  desceudans  d'Au- 
^mte  /  mis  à  mort  pftr  ordre  de  Né- 
ron. Tac-  — Pîantus  ,  illustre  Ro- 
main ,  qui  se  déshonora  par  son  or- 
gueil et  son  ambition.  Jup,  B.  v.  3g. 

RURI ,  aujourdlmi  Ruto  ,  ville 
d'Af)ulie;  ses  babiuns  s'app«loient 

JRuhitinl 

RUHICUN ,  aujourd'hui  Rugone, 
fleuve  ^ui  sépat  oit  Tltalie  de  la  Gaule 
Cisalpine.  U  prend  sa  source  dans  les 
Apennins,  et  se  irlte  dans  TA'lria- 
tique.  César  ,  qui  le  tranchit,  déclara 
^ar  cette  démarche  la  guerre  au  sénat 
et  à  Pompée.  Phars.  1  v.  187  et  ai3. 
•^Strab.  5  — Suet.  in  Cœs,  3a.— 
P/m.  3.  r.  i5.  • 

RLUltlSUS  LAPPA,  poêle  tra- 
gique latiUj  aussi  célé)>Te  par  son 

génie  ,  qwR  p^r  sn  nauvrelc.  Il  étoit 
contemporain  de  Juvénal.  Juv.  7> 
V,  77.. 

RURIGO ,  divinité  romaine.  Voy* 

Romeo. 

RLRO  ,  aujourd'hui  la  Dwina, 
fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  Balti- 
que à  Riga. 

RUBRA  SAXA  ,  lien  d'Flrurîe  , 
près  de  Véïps ,  environ  à  huii  milles 
de  Rome.  Martial.  4.  6*.  v.  i5.  — 
3*.  £.  3.6.49. 

RU  BRI  A,  loi  romaine,  décrétée 
aprrs  la  prise  Je  Carthage.  Elle 
avoit  pour  objet  de  faire  un  égal  par- 
tage des  terres  en  Afrique.  / 

AUBRIUS,  chevalier  romain  ,  ac- 
cusé de  trahison  sous  le  l  ègne  de  Ti- 
bère. Tac.  —Partisan  de  Vilellius. — 
Oauiois  obscur ,  qui  parvint  à  une 
grande  faveur  sous  Domiticn.  Juv,  4* 
^  l 'jf;  — Liruîonant  de  César. 

KlJDIAÏPxKS,  Rtidiarii.  CVst  le 
nom  que  purLoicuL  las  gladialcuis  qui 
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•voient  reçu  pour  récompense  la  bt« 

guette  appelée  rudis. 

RUDIES  ,  Budi.-r  ,  Tille  de  Cala- 
hre,  près  deBrinde&,fut  bâtie  par  une 
colonie  grecque ,  et  donna  le  jour  atk 
poète  Ennius.  Cic.  pro  Arch.  10.  — 
Ital.  11.  V         —  Meta,  a.c  4- 

RUFFilNiAiMUS  (JuL),  rhéteot 
latin ,  etc. 

RUFFINUS ,  général  des  Ganloîs, 
teiis  le  régne  de  Viiellins.  SPoc.  Ai* <w 

2.  c.  f)4. 

RÙFFUS  CRISPINUS,  officier 
des  gardes  prétoriennes  ,  sous  le  rè- 
gne de  Claude.  Ayant  été  exilé  par 
Agrippine,  à  cause  de  son  atta- 
chement pour  Briiannicus  ,  fils 
Messaline,  Il  se  donna  la  mort. 
Sa  femme  »  Ponpée ,  dont  il  eut 
un  fils  appelé  Ruffîntis  Crtspjnus, 
épousa  dans  ia  suite  l'empereur  Né- 
ron. Tac.  hiat'  is.  e.  4^.     16.  e.  17. 

—  Soldat  romain  ,  qui  ohlinl  une 
couronne  civique^  pour  avoir  sauvé 
la  vie  à  un  citoyen. 

RUFIAN  A ,  ville  des  Gaules. 
RUFILLUS ,  Romain ,  ridiculisé 
par  Ho  ace  à  cause  de  sa  mollesse* 

Hor.  sat.  u.  t».  37. 

RUFINUS^  général  de  Tempereuc 
Théodose. 

RUFRES,  Rufrœ,  ville  de  Gam* 

panie  ,  dont  les  hahitans  s^appelotent 
Rufreni.  Cic.  ad  Pam.  10  cp.  71.— 
SU,  8.  V.  568.  —  j1  neid.  7.  v.  739. 

RUFRIUM  ,  aujourd'hui  Ruvo, 
ville  du  Samntura.  T.  £.  6.  «.  ftiS. 

RUFrS  ,  îii.norîen  latin.  V.  Ocfir^ 
Tii's.  —  Favori  de  Tempereur  Com- 
mode, se  rendit  célèbre  par  son  am- 
bition et  son  avarice. —  Un  des  an- 
cvXrrs  \\v  Svlla,  qui  fut  dc^radé  du 
rang  de  sénateur,  parce  qa*on  trouva 
ches  lui  dix  livres  d*or.  ^Gouver- 
neur de  Judée —  Romain  ,  qui  cons' 
pira  contre  Domîiien.  — Poète,  na- 
tif d'Ephcse.  Il  vivoit  sous  le  régne 
de  Traian ,  et  composa  sur  les  plantes 
un  poème  en  six  Iîvk  s  ,  cjni  nVst  pas 
par\  enu  jusqu'à  nous,  —  P*,ëte  latin. 

—  Sempronius.  f^.  Pjijetoril's. 

RtIGIA,  aujourd'hui  Rugen,  ile  de 
la  mer  B.1I  tique. 

RUGÏENS  ,  Rngii  ,  peuples  dft 

Gt  'manie.  T'ac.  de  Gerrn.  p. 

1       liUMlNA  ,    RUMlÀ   ou  lU.MlLiAy 
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Aéésse  romaine,  qui  prcsidoit  à  IV'Hu- 
«aLion  âùfi  cnfass  à  la  mamelle.  Son- 
nom  \ieDtdc  ruma,  mamelle. 

RUMIIVUS ,  surnom  de  Jupiter, 
c|ui  signifie  le  dieu  nourricier  ae  Vu- 
nivers. 

KLNCINA,  déesse  romaine  qu'or» 
ÎBXpquoii  au  moment  de  la  moisson. 

RLPir.liL'S  ,  Romain  qui  fut  sur- 
nomuiti  roi ,  à  cause  de  son  caractère 
impérieux  et  despotique.  Ayant  été 

1)1  oscricpar  A  uguste,  il  se  rélugiasous 
es  drapeaux  de  Brutus.  Hor.i.  sat."]. 
«>.  1.-— £criv«io  latin,  auteur  d'un 
trailé  înittulé  De  figutis  sententia- 
Tum  ,  imprimé  à  Leyde  en  1786. 

RUSCINO ,  ville  des  Gaules  an 
pied  des  Pyrénées.  T-  i.  ai.  c.  a4. — 
Vîllemaritimed^Afrique.  Jef.  3o.e.io. 
'RUSCIUS,  vilîe  drs  Gaules. 
RLSCOINIA ,  ville  de  Mauriunie. 
T. />.  ai.c.2  f. 

RUSELLKS ,  Kusellœ  ,  vUle  d'E- 
trnrie,  dans  Tinirriour  des  terres, 
détruilepar  les  Romains.  T-L-rk^'C.k^. 

RUSQYA ,  RoiiiffA  f  déeue  romai* 
ne  >  qui  préaidoîl  au  ménage  de» 
champs. 

RU6PINA,  Tilie  d  Airiquc,  près 
d*Adrnmète.  m.  ttal.  5.  r  Ht^. 

"RUSTICLS  .run.  Aruléniis), 
Romain,  condamné  à  mort  par  Do> 
xnilien.  Il  fut  Tami  et  le  matlre  de 

Pline  le  jeune,  qui  loue  ses  talrns. 
Tacitf  fait  »  galenieni son  éloge.  Tac 
hist.  i6.c.i6.  — FUn.  i.<?p.  xk.-r-Suet. 
inVorn. —  Favori  de  Marc-Aurèle. 

RL'SUCURRUM  ,  mIIc  de  Mauri- 
tanie ,  que  l'on  croit  èlie  Alger. 

RLÏÉNIENS^Mfem,  peuples  des 
Gaules,  qui  habitoientlepaya  connu 
nnjonrd^liui  août  ^e  nom  dieRiluergne. 

-  Ci) m. 

lib  i  ILA ,  Romaine  trés-difforme , 
m  récut  cent  ans.  PUn*  7.  c<  4ft.  — 

RUTILUS  ,  homme  riche,  qui  ae 
roiira  par  ses  extravagances.  Ju»> 

RUTIUUS  RUFIJS  (P.),  consul 
fomain  ,  contemporain  Je  Sylla  ,  se 
teadii  célèbre  par  se»  vertus  et  ses 
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écrits.  Il  eut  Thonorable  courage  da 

résister  à  ses  amis  ,  qui  lui  tlrman- 
doient  des  choses  injustes.  Ayant  été 
exilé  par  Sylla ,  il  se  retira  àSmyrney 
emportant  avec  lui  les  bénédîctiona 
(lu  peuple.  Ses  amis  vouloicnt  exciter 
des  troubles  pour  le  rappeler  j  mais 
il  leur  6t  dire  qu'il  a imoit  mieux  voir 
sa  pairie  honteuse  «le  son  exil  ,  qua 
déchirée  par  son  retour,  il  réduisit  le 
premier  rart  de  l'escrime  en  prin- 
cipes ,  et  composa .  entr*autres  ùVb^ 
vraî»es  ^  l'histoire  île  Rome  en  ffiec^ 
et  des  mémoires-  sur  sa  vie  en  latin. 
Ov.  fasi.  6.  —  Senec.  de  Benef. 
—  Cic.  in  Brut-  de  orat.  i.  c.  53.—» 
Vaî.  Max,  1.  c.  3.  /.  6.  r.  4.  — Patere. 

1.  c.  9-  — Proconsul  romain  ,  qui  ex- 
cita, dit-on ,  Mithridate  i  massacrer 
tous  les  Romains  qui  se  trouvoient 
dans  ses  états.  —  Lupus ,  préteur  ro- 
main ,  qui  s'enfuit  de  Terracuic  avec 
trois  cohortes.  —  Rhéteur.  Quintil.Sm 
c.  1.  —  Romain  ,  qui  sii^nala  sa  valeur 
contreJugurtha.— Favori  deNéron.-— 
Qaudios^NnmaDtianus ,  poète  latiu, 
qui  naauit  dans  les  Gaules,  sous |e 
règne  d  Honorius. On  croit  qu'il  com- 
posa un  poème  sur  le  mont  £tna.  il 
écrivit  aussi  un  itinéraire  qui  se  trou* 
\  ♦  ians  la  collection  des  poëtesde  la 
basse  latinité,  publié  à  licydc  par 
Burman,  ep  loSi.  ' 

RUTUB A ,  fleuTe  de  Ligurie ,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins,et 
se  jette  dans  la  Méditerranée.  Phare. 

2.  49a.  —Fleuve  du  Latium ,  qui  se 
jellp  (î;«ns  le  Tibre.  Tbid. 

KUTULKS,  Rutulij  peuples  du 
Latium,  qui  porioient,  ainsi  que  les 
Latins,  le  nom  d^  Aborigènes.  Ils  sont 
célèbres  par  la  guerre  qu'il»  soutin- 
rent, sous  la  conduite  «îe  Turnns  , 
contre  Enée.  ArJée  éioit  leur  capi->^ 
taie.  Oif.  fast.  4>  889.  meta,  i4<*4^< 
4.'>5.  —  j^neid,  7.  — PUm*  3.  c.  5.' 

RUT.UPES  ,  Pntupœ  ville  mari- 
time de  la  Grande-ltrelague  ,  renom- 
mée  pour  ses  excellentes  butires.  Les 
uns  croient  que  cette  ville  est  Dou«> 
vres ,  d'autres  Richborouîfh  on  SantU 

»  * 
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SaBA,  ville  d'Arabie  ,  où  Ton  re- 
cnoilloit  IVncens,  la  myrrhe  et  des 
pArfums  délicieux  Ses.  habitans  se 
nominoieut  Sabéens,  Sabœi.  Strab. 
i6.  —  Diod.  3.  —  Georg-  i.  v.  Sj. 

SABACHUS  ouSabacow  ,  roi  dTS- 
tlii'Jpie  ,  qui  conquit  l'Kgyptc  sur 
Aniasisy  et  s'en  fit  déclarer  roi.  Après 
un  règne  de'  cinquante  ans ,  il  se  re- 
tira dans  ses  états  héréditaires ,  sur  la 
foi  d'un  sonpfe.  Hjrod.  2.  c.  137. 

SABA81ES  ,  Sabasia  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

SABATA ,  TÎUe  de  Ligorie,  avec 

'«»  port  vaste  et  commode.  Ou  croit 
que  c'est  la  ville  moderne  de  Savons, 
SU,  8.  V.  461.  —  Strab.  4.  —  Ville 
d*  Assyrie. 

S  AB  ATH  A ,  ville  d*Arabie  ,  appe- 
lée aujourd'hui  Sanaa, 

SABATHRA,  vUle  de  Syrie,  8il 

SABATAINS,  SabaHni ,  peuples 
du  Samnium  ,  qui  habitoieni  les 
bords  du Sabatus ,  rivière  mii  sejclie 
dans  le  Vulturne.  T.  X.  aO.  c  3J. 

SABAZIUS  ,  surnom  de  Jupiter  , 
de  Bacchos ,  et  de  Milhrts > dien  des 
anciens  Perses. 

SABBAS,  roi  des  Indes. 

SaBKEtVS,  Sabœi,  peuples  d*A- 

rabie.  V .  biLBA. 

SABELLA  ,  novrriiie  du  poëie 

Horace.  Hot.  1.  sat,  9.  'P.  39. 

SABELLIENS,  Sa JJ//,  peuples 
d^Italie ,  descendus  des  Sabin.s,  ou  des 
Samniles ,  selon  quelques  auteurs. 
Leur  pays  éloit  situé  entre  ceint  des 
Sabius  e  t  des  Marses. 

SABELLUS,  poêle  latin  qui  vi- 
Toit  sous  le  régne  de  Domitien  et  de 
Kenra. 

S  ABIN  A  (  Julia  ) ,  dame  romaine , 

?ui épousa  Adrien  par  l'entremise  de 
lotine,  femme  de  Trajan.  F. 
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r«]adh  célèbre  par  ses  Yerius  £)ubii- 


ques  et  privées.  Adrien  la  traita  lou- 
jon»  avec  beancoup  de  rîgaear» 
HnoiqnMl  lui  fût  redevable  de  la 
pourpre.  Sabina  ,  outrée  de  ressen- 
timeut  y  lui  dit  un  jour  qu'elle  ne 
cousenliroit  jamais  èle  rendre  père , 
de  pem  qm^  ses  cnfans  n'^liériiassent 
de  son  caractère  odieux  et  tyran- 
nique.  Adrien  ,  irrité  à  sou  tour  de 
la  conduite  de  rimpératrioe ,  rcnv» 
poisunna  ,  ou  ,  selon  quelques  au- 
tres, la  força  de  se  donner  la  mort. 
On  croit  que  se  voyant  snr  le  point 
de  succomber  une  maladie  mor- 
telle ,  il  prit  le  parti  de  se  défaire 
de  sa« femme,  afin  qu'elle  ne  pùt 
lui  survivre.  Sabina  monrbt  Tan  i38 

Jr  J.  C.  .  npîrs  trpnti  -buîl  ans  de 
maria^.  Ou  lui  rendit  de&bonneurf 
dirins. 

SABINIANUS  ,  général  romain  , 
qui  se  révolta  en  Afrique  contre l'eni» 
pereur  Gordien  ,  l'an  240  de  J.  C. , 
et  fut  défait  peu  de  temps  après. 
Générai  de  l*emp{ra  d'Oneat. 

S  ABI1\S  ,  Sabini,  anciens  penplet 
d'Italie,  du  nombre  des  aborigènes, 
c'est-à-dire,  des  nations  dont  on  ne 
connott  pas  ]*origine.  IVeannoms 
quelques  auteurs  font  descendre  les 
Sâbins  d'une  colonie  ïaccdémonien- 
ne ,  qui  s'établit  en  Italie.  Leur  pays, 
situe  dans  le  Toisinage  de  Rome, 
entre  Ir  Nnr  et  TAnio  ,  éloît  borne 
au  nord  par  ies  Apennins  et  TOni- 
brie  ,  au  midi  par  le  Latium  ,  à  i'o- 
rient  par  le  territoire  des  Ëques  ,  et 
à  l'occident  par  l'Elrurie.  Les  Snhirs 
furent  la  tige  de  la  plupart  des  peu- 
ples'de  lenr  Toisinage  ,  tels  que  les 
Ombriens ,  les  Campanicns ,  les  Sa- 
heîliens,  les  Osques,  les  Samrfîtfs , 
les  Herniques,  les  Eques. ,  ks  Mar- 
ses ,  et  les  Bmtiens,  Ils  prirent 
les  premiers  les  armes  contre  les  ro- 
mains, pour  venger  le  rapt  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  filles.  Anrès  quel- 
ques campagnes,  ils  abanaonn&:ent 
pour  la  plupart  ]rnr  patrie,  et  vin? 
rent  s'établir  à  Kome.  Le  reste  de  hi 
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ItMion  fnt  euLicremrnt  subjugué  et 
iocornoré  avec  les  Romains  ,  vers 
lande  Rome  373.  Les  principales 
villes  des  Sabins  ctoicni  Cures  ,  Fi- 
àèae  ,  Réale  ,  Crustuméric  .  Gorni- 
<^ule,l>fomen  um  et  Collatie«  Les  Sa- 
J>îns  avuient  c?e<i  mœnrs  pnrcs  ,  ex- 
celloient  dans  la  connoissance  des 
plantes,  et  dans  Tan  des  énchante- 
œcns.  Cic.  Vat.  i5.  —  Plin.  3.  c.  12. 

—  '/'.X  î .  r.  9  18.  — Dion.  Hal.  1. 
c.  5i.  —  Stra'b.  5.  —  Flor.  1.  c.  1.  /.  3. 
«.  18.  —AI.  Jtal  8.  «r.  434.  ^Ov. 
meta*  l4*  776  et  777.  art-  arn.  1.  v. 
101. 1.9.  V.  61.  —  Juu.  10.  V.  107. 

SABINUS  AULUS,  poète  latin, 
Muid^Ovide,  composa  des  élégies  et 
des  épîtrcs,  p«rnrii  lesqti -Iles  il  sVn 
trouve  une  d'Enée  à  Didon ,  une 
autre  d*Hippoly te  à  Phèdre  une 
troisît'me  de  Jason  à  Hi^ipyle  ,  une 
quatritmcde  Démophoon  à'Phyilis, 
une  cin(^uièmc  de  Paris  à  Œnone,et 
une  sixième  d'Ulysse  à  Pënëlope.Ces 
trois  dernières  n'ont  aucun  cnrnrt.rre 
d'^thenticiié.  Ov.  arLam-  2.  el  18. 
fr«  37.  Ancien  roi  d'Italie,  qui 
donna  son  nom  aux  Sabins.  Il  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins  , 
et  fut  un  des  dieux  quT.ncc  invoqua 
en  arrirant  en  Italie.  On  croît  qu'il 
^toit  originaire  de  Lacédémone. 
y^neid.  7.  v.  27t. — 'Liruienant  d*: 
César ,  vaincu  par  les  Gaulois.  — 
Jaltus  ,  officier  romain ,  qui  ae  fil 
proclamrr  empereur  au  commence- 
ment du  résne  de  Vespasieo.  Après 
aa  défaite ,  il  se  cacha  dans  line  grotte 
ftonterifaine  ayec  deux  esclaves  G- 
dèlrs,  et  y  resta  nrtif  ans.  Les  fré- 

Suentes  visites  desa  femme  ayant  fait 
éconvrir  son  asyle ,  il  en  fut  tiré  et 
n.nf  né  devant  Vospa  it  n  ,  qui  le  con- 
damna au  supplirp  ,  maigre  les  sol- 
licitations de  ses  amis  ,  el  les  larmes 
de  sa  femme  ,  qui ,  pour  exciter  la 
Commisi'raf inn  i]c  l'empereur  ,  lui 
présenta  deux  enlans  dont  elle  étuit 
arcoucfaée  dans  la  grotte.  Corné- 
lins,  romain  qui  se  donna  la. mort, 
après  avoir  conspirécontre  Caligula. 

—  Titius ,  sénateur  romain ,  bonten- 
aement  accusé  et  condamné  par  Sé- 
jan.  Après  l'exéculion  ,  son  corps  fut 
traîné  dans  les  rues  de  Rome  ,  et  jeté 
dans  le  Tibre.  Son  chien,  qui  Tavoit 
#nivi,  se  précipita  dans  le  nruve ,  et 
s'y  vnvR  Plin.  8.  c.  4o»  —  Pop})cus  , 
«onsul  roflutin ,  ^ui  gouverna  la 
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uatrc  ans  ,  et 
triomphe  pour 
ses  victoires  sur  les  Barbares.  II  fut 
l  un  des  favoris  d'Aufjusie  et  de  Ti- 
bcre.  Tac.  an  —  Flavius  ,  frère  de 
Vespasien,  tué  par  la  populace.  Kl 
.sVtoîl  altar.Lé  au^  f)arli  de  VitelljnS, 
avoit  connnandtri*  s  armées  prndant 
trente-cinq  ans  ,  et  avoit  été  douae 
ans  ijotiverneur  de  Rome. Favori 
de  T)nniiiieM.  —  Romain  qui  tenta  de 
.piller  Je  temple  des  juifs.  —  Favori 
de  reihperenr 'Alexandre  Sévère.  — »  • 
Jurisconsulte  rom;nin.-         ■  " 

Saris  ,  a  iourd'îîui  Ia.$nmbre, 
rivière  de  la  Gante  Rt^lj^M'que  ,  qui  sa 
jette  dans  la  Meuse.  Corn.  2.  c.  18 

SABOTA,  ville  d*Atihie,  la  méma 

que  Sabatha. 

SABRACKS  ,  Sahracfv  ,  puissante 
nation  de  l'Inde.  Qumt.  Curt.  9.  c.  8. 

SABRAÏA,  portd'Afri  que,  pro* 
clie  desSyrtes.  Celte  ville  etoii  nna 
f  >  1  )  n  1  e  r o  maine,  liah  .3.  v.  a56.  — * 

PUn.  5.  c.  4. 

SABRIN  A,  aujourd'hui  le  Severn, 
fleuve  de  la  Grande-Bretagne. 

S  ABÇJRA  ,  général  de  Juba  ,  roi 

d(  ^  îVnmfeîcs  ,  fii{  \  aincu  et  toiS dattS 
une  halnilJe.  Phars.  4-  72'2. 

SABURAN  US,  commande  m 
gardes  prétoriennes.  Trajan  ,  qui  le 
nomma  à  cet  emploi,  lui  dit  en  lui 
présenta  ni  une  cpée  :  <■(  Prenez  ce 
glai  vcj  empioycz-le  à  mon  service  tant 
que  je  g  ouTcrnerai  avec  justice;  tour* 
uez-îe  conirc  moî ,  si  je  dcvicnsja* 
mais  despote  et  tyran  ». 

S  ABUS,  ancien  roi  des  Sabins,  le. 
même  qae  Sabinns.  V.  Sabiwus.  ^ 

Roi  d'Arabie. 

SACADAS  ,  rausieien  et  poêle 
d'Avgo8,^ui  remporta  trois  fois  le 
prix  aux  jeux  pythiqncs.  Plui.  de, 

SAGES ,  Sacœ  ,  peuple  de  9mf-  • 
thie,  qui  babitoit  une  contrée  situce- 
à  l'orient  de  la  Ractrianc  et  de  la 
Sogdiane  ,  et  au  nord  du  mont 
Imaiis.  Les  Perses  donnoient  le  nom 
de  Sacrs  à  tous  les  Scythes.  Ce  peu-, 
pie  vivuit  sons  des  tentes  «  et  n*a- 
voit  point  de  villes.  Plut.  6;  f.  12  — 
Ilerod.  3.  r  r,  ;.  /.  7.  <;.  $3.  -r?  FUn*  % 
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SACER-MONS ,  monugne  roi- 
iine  de  Home.  K-  MoirTSACrÉ. 

SACmLUCUS  ,  bois  delà  Cam- 
|Mime ,  sûr  les  iiords  du  Liris. 

SACÊR-PORTUSou  Sacri-Poh- 
TUS,  lieu  de  Tllalie  voisin  dePrenesle, 
où  Sylla  remporta  une  victoire  sur 
Tarmée  de  Marin».  Patere.  x  c,  tB.— 
Phars.  a.  v.  i34. 

S  ACRANTKA'S  ,  Sarrani ,  penples 
du  Latium,  qui  j^ccoururenl  X'urnus 
Centre  Enée.  Ils  dascendoievt  des 
PelasgRS ,  ou  d'un  prêtre  da  Cybéle. 
^neid.  3.  ♦'.  79^. 

SACB  ATOR  ,  un  des  partisans  de 
Turnus.  yEneid.  10. 1/.  347» 

SACRA  VIA,  ouToie  sacrée,  eélé* 
bi^e  rue  d(>  Rome,  qui  oonduisoitde 
Tamph il  il eàlre  au  Capilole.  C'est  par 
celle  rue  quepassoieçl  1^  processions 
triompIiaie&. 

SACRATA  ,.loi  décre'tee  l'an  de 
"R  nme  4*  ^  »  sous  les  auspices  de  Valé- 
riu.<^  Corvas.  Klle  avoit  la  discipline 
ittiHtftire  pour  objet. 

SACRATIVIK  (M.) ,  partisan  de 

Gesar,  tué  à  Dvrnc  hium.  Com. 

S  ACRl-PORXUS.  Foyex,  S^csa- 

PoRTtTS.  ' 

SACRUM  BELLUM,  guerre  sa- 
crée. G*ést  le  nom  qn  on  a  donné  anz 

uerrcs  «'ntreprisns  pour  In  défense 
u  temple  do  Delphes.  La  première 
guerre  sacrée  commença  l'an  44'^ 
avant  J.  C.  Les  répabliques  de  Spar- 
te et  d'Athènes  y  prirent  une  part 
irès-aclive.  La  seconde  commença 
l^an  557  avant  J.  G.  ;  et  finit  neuf  ans 
après ,  par  la  destruction  de  tontes 
les  villes  des  Phocéens.  Phocide. 

SACRUM  PROMONTORIUM, 
aujourd'hui  le  cap  Saint- ViuceriL , 
promontoire  d*Espagne,  que  Strahon 
Tegardoit  comme  la  poipte-la  plus 
occidentale  de  la  terre. 

SADALÈS  ,  ais  de  Colys  ,  roi  de 
Thrace,  qui  amena  à  Pompée  un 
Ténfort  de  cinq-cents  cavaliers.  Com, 
3 

SADUS  ,  tieuvc  de  l'Inde. 

SADYATÈS  ,  prince  delà  maison 
des  Merranades  ,  monta  sur  le 
trône  de  Lydie  après  la  mort  de  son 
père  Gjgès.  Il  &t  pendant  six  ans  la 
guerre  aux  Milésieqs.  Herodot*  l'jC' 
i6. 
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SAGALASSUS,  aujonrd'hiii  SadS- 
jakio,  ville  de  Pisidie,  sur  les  con-  | 
fins  deia  Phrygie.  7.     58.  c  i5. 

SAGAISA,  famense  magicienne. 

Hor.  epod.  5.  f,  iS. 

SAQ  A  RI  S,  flrnyr  (F  Asie,  qnî 
prenoit  sa  source  au  mont  Dindyme 
en  Phrygic  ,  et  se  jeloîtdansle  Pont- 
Euxin.  Sanoar.  Ov.  ex  Pont.i. 
ep.  lo.  *'-47-  -—Un  des  compagnons 
d'Enée  ,  tué  par  Turnus.  JE,neid.  5. 
V.  a63.  /.  q.  v.  575. 

SAGITTA  iC.],ornccr  romain 
qni  engagea  Pison  à  se  révoiler  con- 
tre Néron.  Ta^*  hUt.  4.  e;  49* 

SAGRA ,  petite  rivière  d'Italie 

dans  le  Rrulium  ,  près  de  laquelle  les 
Locriens  et  les  iiht  t^iens  ,  au  nombre 
de  dix  mille  hommes  ,  taillèrent  en 
pièces  t5o,ooo  Crotoniates.  Ctc*  Nat» 
DcoT.  1.  c.  a.  —  Strab.  6. 

SAQOWTV.^Saguntumow  iSagun-  j 
tus,  ville  de  TEspagne  Tarragonaise,  ' 
située  à  Ponest  de  lubére ,  et  environ 
à  un  mille  de  la  mer,  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Zacynthicns  ,  réunis 
à  quelques  RuLules  de  la  ville  d'Ar- 
dée.  Sagonte  est  célèbre  è  cause  de  I 
Sfsfabriqupsde  vases  de  terre  appelés 
Pocula  St^untina^  et  sur-tout  parce 
qu''el]e  ftitla^usedela  seconde  guer- 
re punique.  Cette  ville  étoii  toute  dé- 
vouée aux  Romains.  Annibal  la  prit 
après  un  siège  de  huit  mois  ^  mais  il 
ny  trouva  que  des  monceaux  do 
cendres,  les  Tiahitans  s'éiant  br&lcs 
dans  leurs  maisons,  afin  de  ne  point 
tomber  vivans  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois, Le  vainqueur  la  rebâtit, y 
pinm  tous  les  Aia^ges  qu'il  s'étoit  fait 
donner  par  les  diiiérens  peuples  de 
rEspa?»ne  ,  et  y  mit  garnison.  Quel- 
jues  auteurs  croient  qu'il  la  nomma 
Spartagènc.  CVsl  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  Sagonte,  quVst  bâtie  , 
la  ville  moderne  de  Morvédro.  Fior» 
a.  c  Ct  —  ÎT.  if.  21 .  c.  a.  7. 9.  —  SU.  1, 
V.  ^"ji.  — Phars.  3.  i^. a5o.-^âfra6.3« 
—  Mêla.  2.  C.6. 

SAIS  ,  aujoord''liniSa,  capitale'de 
la  Basse  E^vplc.  étoit  située  dans  le 
Delta,entre  les  honcliesCanopique  et 
Sébeunitiquc.  On  voyoil  dans  cette 
ville  nu  temple  célèbre  consacré  à 
Minerve  ,  dans  lequel  etoitune  cham- 
bre faite  d^un  seul  bloc  de  pierre, 
qui  avoit  été  transporté  d*E1é- 
phautis.  Cebloe  «YoitTingt  etane 
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coticlee»  longueur,  qtiatôrrq  <îc 
1ni;:;ctir,  et  huit  do  Imitlcnr,  Usiris 
fut  enlerré  à  5aïs.  Les  habilans  de 
celte -ville  se  nommoient  Saitcs.  Le 
bras  du  Nil ,  roisin  de  Sais ,  s'Appe- 
}oii  boucbc  Saïliqoe.  8trab*  17. 
Herod.  a.  c.  17. 

Sala  ,  rillc  de  Thrace  ,  prrs  de 
Vembouchurc  de  rHèbrc.  —  Ville  de 
Mauritanie.  —  Ville  de  Pliryi^if.  — 
Fleuve  de  Germante,  qui  se  Jette 
-dansVEIbe.  7V«r.  «n  i 3.  c.  67.— Fleu- 
ve de  Germanie  ,  qui  se  jetitt  dans  1« 
Rhin.  C'osi  rissel. 

SALACON  ,  homme  très-panvre, 
<|ui  se  cro^uit  cxlraordinairement 
rf  cfae.  de.  ad  âiv»  7.  «.  a4. 

SALAMINE  ,  Salamina ,  Saîa~ 

mîns  on  Salamis,  aujourd'Lnî  Vo~ 
louri ,  ilc  du  golle  Sarouiquc ,  .««iiuee 
«OTÎroii  k  «neliene  àu  coDttneiitde 
TAltique.  Cette  île  ,  qui  a  prè.s  de 
cinquante  milles  de  Imir  ,  n\oilUTîc 
ville  et  un  port  appelés  également 
Salami  ne.  Elle  fui  aabord  peuplée 

Î»ar  les  Ioniens^  et  datis  la  suite  par 
es  habitans  des  iles  et  des  contrées 
'▼oiainas.Elle  est $iir>lool  célèbre  par 
1a  victoice  navale  que  la  flotte  des 
Grecsy  remporta  sur  relie  deXerxè», 
le  30  octobre  de  Tan  4^0  avant  J.  C. 
Les  Perses  avoieot  deux  nril'e  vais- 
seaux, et  les  Grecs  seulement  trois 
cent  <jua trc- vingt.  Malgré  des  forces 
ai  inégales ,  les  Grecs  coulèrent  à 
fond  deux  cents  «alères  ennemies ,  et 
en  prir'-nr  iin  jdus  grand  nombre. 
L'île  de  Salaminc  s'appeloit  ancien- 
nement Scyras,Cjchria  ou  Cenchria, 
et  son  port  En«^ia.  Teucer  et  Ajax  , 
mii  se  .«signalèrent  snns  1rs  murs  de 
Troie ,  ctoieat  nés  à  Salamine.  Strcb^ 
3. — HeTvd.  8.  e.  56.  —  Plut,  êt  Corn, 
^ep»  in  Them»  —  J)iod.  4.  —  Fal. 
JtJax.  5.  c-  3. — Paus.  1.  c.  ^b.-^Meîa. 
».  c.  7.  —  Fhars.  5.  109.  —  SU.  14. 
V.  983. 

'  SALAMINE  ,  Salamina  ou  Sala- 
mis t  ville  de  l'île  de  Cliy|)rc ,  fut 
bâtie  par  Teucer,  qui  lui  donna  le 
nom  de  Hic  de  Salamine  ,  sa  patrie, 
d'où  il  avoJt  élël»annl  vers  Tan  la-jo 
avant  J.  C.  Pour  distinguer  la  ville 
de  Salamine  de  Vîle  de  ce  nom ,  on 
iramorama  la  pTemièi>e  jimbigua  et 
yfîfera  ,  cl  la  dernière  fera.  Les 
dcscendans  de  Triirrr  régnèrenldans 
cette  ville  plus  de  huit  ccuts  ans. 
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Salamine  ayant  été  renversée  par  uo 

Ireiiil/l'^nien  f  dp  terrr*  ,  fut  rrhAlie 
dans  le  quatrième  siècle,  et  nuaiuic« 
Constance.  Strab.  g, Herod.  8.  o* 
94.— ITior.  1.  o(i.  7.  V.  ai.—Pa/«rc.  1. 
c.  1.  — Phter.t.  3.  V.  i83 

SALAMIIVIA  ,  snrnom  de  l  îlc  de 
Chypre  ,  pris  de  Salamine,  Tuue  de 
ses  principales  Villes* 

SALAMtNlENlVE  ,  Salaminia  , 
nom  de  la  gîilère  qui  transportoit  les 
officiers  de  ia  république  d^Atbènes 
dans  lenrs  départemens  respectifs. 

SALAMINIUS,  surnom  <I  .iii[)i- 
ter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
dans  l  île  de  Salamine. 

SALAMIKUS ,  un  des  cinq  frères 
D  a  c  ty  I  es.  nz5. 

SALAMIS,  fille  de  l'Asopus  et 
de  Mélhone  ,  fut  aimée  «!«•  Neplunc  , 
qui  la  transporta  dj^nsune  île  de  la 
mer  Egée ,  à  laquelle  elle  donnâ  soft 
nom.  Salamis  fut  mère  de  Genchr^e» 
Dioâ  \. 

8ALAPIA  on  8ALAPIAE  ,  au- 
jourd'hui Salpé,  ville  d'Apulie  ,  oik 
Annibal  se  relira  apn's  la  bataille 
de  Cannes  ,  et  oi!i  il  oublia  ,  dans  les 
plaisirs,  sa  propre  f(]oire  elles  in> 
térdts  de  sa  patrie.  Marcellus  enIcTft 
cette  ville  aux  Cariliaginois.  On  voit 
encore  les  ruîne,^  de  Salapie  ,  prrs  • 
d'un  lac  appelé  Salapina palus  ,  ([ue 
Ton  a  converti  en  marais  sahns. 
PAars.  5.  v.  377.  —  VaLMax*  3.c.  9k 
—  Plin.  3.     1  T. 

SALARA,  ville  de  l'Afrique 
propre  ,  prise  par  Scipion.  T.  L.  29, 

SALARIA,  ruert|)or»^  <lr  Rome, 
quicooduisoient  au  pays  dcvS  Sabins. 
Cette  rue  prit  le  nom  de  Salaria  , 
j  :ii«"c  que  c*étoit  par-là  qu'on  trans- 
portoit du  sel  (  sai)  à  Rome.  jUarl* 
4.  ep-  64. 

SaL  ARIUS ,  pontconstruit  à  qua- 
tre milles  de  Rome. 

SALASSIENS  ,  Salassi  .pcnjdr? 
de  la  Gaule  Cisalpine  .  qui  tirent 
constamment  la  suerre  à  Ta  Bépu- 
blique  romaine.  L'an  610  de  Rome  , 
ils  taillèrent  en  pièces  millo 
ilomains-  mais  quelque  temps  après, 
ayant  éttS  vaincus  \  leur  tour ,  ils 
furent  lotalement  sub]u;;ucs  ,  et  en- 
suite vendus,  comme  esclaves,  sous 
le  règne  d'Auguste.  La  y^Ucc  qu^iU 
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babiloient,  entre  les  AlpM  Rraïe»- 
nes  et  pcnninrs,  rrçut  colonie  ro- 
maine ,  rt  fui  appelée  Aiij^usla  Prae- 
toria  ,  cl'où  s'esl  Joriné  le  noua  de 
Tallec  d*Aost ,  qu'i^llc  porte  aujoar- 
d'hui.  T.  L.  21. c.  38.  — iP/m.  3.  c.  17 
*^Strab  i 

SALEILS,  poëie  latin  qui  vivoiL 
pous  le  règne  de  Doraitien.  Il  «TOil 
beancoup  de  ;iénic  ;  mais  il  ctoit  très- 
pauvre  ,  quoiqu'il  descendît  dune 
miricnne  et  illustre  lamiUe.  Juf. 
i;.  80. —  QuintiL  10.  c.  !• 

SAX.È3XES.  Salent j  peuple»  d'Es- 
pagne/Jfete.  5.  c.  I. 

SALKNTIIVS  ,  Salentini  ,  peu- 
s  «Tlinlic  ,  (ionf  !<•  pays  étoit  situé 
au  sud  de  la  Cialabr»  ,  et  sui^  les 
confins  de  TApulie.  Brindes  ,  Ta- 
rente' et  Hydrmiium  ,  étoit  nt  les 
priucipales  villes  d(  Salenlins.  Ital. 
8.  V.  579.— vilwc'it/.  3.  ^00.— S trab. 
6.  '^Mela^  a.  c.4« 

SALERTsE  ,  Salernum  ,  ville  du 
Picrîium  ,  fituée  au  sud  de  la  Cam- 

Ïanie ,  et  sur  les  cotes  de  la  mer 
"vrrhénienQe,  devint  célèbre  dans 
le  moyen  &ge  «  par  son  école  de  mu- 
dci'iiir. 

SALETÉ  ,  nom  égyptien  de  la 
seconde  Minerve  ,  fille  du  Ciel. 

SALGANÉE  ,  Salganea  ou  Soi- 
caneus  ,  ville  de  Béolie,  située  sur 
î'Euript'.  T.  L.  35.  c  3; . 

S  A  LIA  ,  ville  d'Espagne ,  où  na- 
quit Prudence.  Mêla» 

SAUARt  CARMEN  et SALIA- 
Rï^  EPULAE  r.  Samehs. 

SALICA. ,  ville  d'Espagne. 

SALIENS  ,  Sidli.  L;  s  Romains 
donnoient  ce  nom  ,  tire  de  Salire  , 
santer^  i  donse  prêtres  institués  par 
l^fuma ,  pour  veiller  à  ]r\  garde  des 
douxc  boucliers  sacres,  appclcs^fzr/- 
iia.  Aux  jours  consacrés  à  la  ivte 
des  Anciles,  les  Salions  faisoient  des 
promissions tians  la  ville  ,  on  saxUanî. 
en  (lau&ant,  et  en  chantant  des  hym- 
nes, dontlelanga  <eétojt  si  suranné, 
que  du  temps  d  Horace,  ces  vers 
qu^on  nomraoit  saliare  r?irmen  ,  n'é- 
toient  presque  pins  enleu<ius  du  peu- 
ple ,  et  qne  de  celai  de  Qnintihen  , 
llsétoicnt  inintelligibles  aux  prêtres 
mêmes.  Kevètus  d'une  tunique  bi- 
farée  de  diverses  couleurs ,  arec  un 
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plastron  d^airain  snr  la  poitrînv  ^  ; 

pdi  lant  a  la  main  droite  une  piqn**  , 
cl  à  la  gauche  un  des  boucliers  sa- 
cres ,  et  ayant  sur  la  tête  une  espèce 
de  bonnet,  ils  sutvoient  Iturchcf, 
appelé  Magisier  ou  Prœ^ul  Salio' 
rum  j  qui  ,  marchant  à  leur  télc  , 
coinmeneoit  la  danse ,  dont  les  au- 
tres imitoient  les  pas  et  les  mouve- 
niens.  Un  de  ces  pr^fres  ,  qui  prési- 
doit  au  chaut ,  s  appeloii  Vates.  L*a 
cérémonie  finissoit  par  des  festins 
(fui  passèrent  en  proverbe  ,  pour 
sijînifier  d?  s  repas  fins  et  délicats  ,  j 
Saliares  epulœ  ,  Saliare  dapes.  Les 
Saliens  éloient  encore  connus  souS 
If-  n  -.ni  rl(^  Pcifatini  t  parce  'ju'îîs 
faisoH  ut  leurs  sacrifices  sur  le  mout 
Palatin  ,  et  ponr  le»  distinguer  de  ' 
ceux  Mvi'on  appeloit  Co/Zi/w  .,  établis 
par  Tuilii.s  hostilius.  Ces  derniers 
avoient  une  espèce  de  temple  sur  . 
le  mont  Qntrinal  ,  ce  qni  leur  fit  j 
donner  le  nom  de  Quirinales.  En  ■ 
général  ,  on  nommoit  Agonales  , 
ainsi  que  Saliens  et  Salisubsuies  ,  | 
tous oewK  qui  chanioit  n  t  ctqmdatf- 
Soient  au  son  <!<•  In  llutr^,  f^omme 
cela  se  praliquoit  dans  les  i^uciifices 
d*Hercu(e.  Il  y  avoît  aussi  des  rier-  j 
^es  Saliennes  ou  Saliaires ,  qu'on 
inî;^Tioit  aux  Saliens.  Elles  portoicnt 
l'habit  de  guerre,  appelé  Faluda' 
mentum ,  avec  des  bonnets  sembla- 
bles à  ceu\  des  Saljens  ,  et  f'aisoient 
comme  eux  des  sacriliees  avec  les 
poutilcs  sur  le  mont  Palatin. — Peu- 
ples de  Germanie,  qui  firent  une  ir- 
nij^'inn  dans  les (iaiiles,etfurcnt sub- 
jugué:» par  Tempcreur  Julien.  Am, 
Marc.  17. 

S  ALm  ATOR»  surnom  de  1a  fa- 
mille  Livia.  ^  i 

SALISUBSL'LES  ,  SalisubsuH. 
V.  Saueks. 

SALTSURSULUS  ^  surnom  dè 
Mars  ,  pris  des  danses  guerrières  des 

|>n*trcs  Saliens. 

SALIUS  ,  Arradien  qui  se  signala 
dans  les  jeux  célébrés  en  Thonneur 
d'Anchise,  et  fut  Uié  par  Neaolès  , 
guerrier  rutule.  On  lui  attribue  la 
première  institution  des  danses  guer- 
rièKs  des  Salieqlls.  JBnêidm  $.  p.  aigS. 
î.  10.  V.  753- 

SALLLSTE  ,  Cn'spus  SaUusflit,^, 
historifn  l.itin  ,  tin'iMU  ;t  Anutrrne, 
\illc  du  i'd^a  des»  î^ubius  ,  lutelevc  à 
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Rome,  et  parvint  à  la  qnestare  et 
ensuite  aa  consulat.  La  dcpravalion 
ses  mttars  Je  ûl  noter  «rinfamie , 
rt  chasser  da  aéaatf  Tan  5o  avant 
J.  C.  Ses  amours  nvec  Fansla  ,  fille 
de  Syilh ,  sont  une  foric  preuve  de 
son  penchant  pour  le  vice.  Milon  , 
mari  âe  cette  dame  ,  r.iyanl  surpris 
en  adultère  avec  elle,  le  ùl  i'ouettcr 
Cruellement  ,  et  condamner  à  une 
amende.  Salluste  ,  après  n\o\r  dissi- 
pe son  patrimoine  ,  se  jetla  dans  le 
parti  de  Cesnr.  Le  dictateur  lui  fit 
reprendre  sa  place  dans  le  sénat  «  et 
lui  donna  le  gouvernement  deNn- 
iTiitlie.  Il  pilla  nette  province,  et  du 
IVuit  de  SCS  deprudations  ,  il  fit  bâ- 
tir ,  à  Rome  ^  nn  ma;;nitlqu^  palais  , 
et  «les  jardins  ([ui  perlent  encore 
aujourd  Iiui  le  nom  de  Salluste.  Il 
épousa  Xérentia  -,  lemmc  du  Ciccroo, 

2 ne  oeJui'GÎ  avoit  répudiée  ,  ce  qui 
t  naître,  rn'Tc  l'orateur  et  l'histo- 
rien, nue  liaiue  qui  ne  fiait  qu  avec 
lenr  ▼ie.Saliuslé  mourut  àcinqnanle 
et  un  ans ,  Fan  35  ayant  J.  C.  Son 
génie  ,  comme  écrivnin  ,  lui  a  fait 
trouver  grâce  aux  yeux  delà  posté- 
rité. Il  SToU  composé  nne  histoire 
romaine  ,  qui  cuinniençoit  à  la  fon- 
dation de  Rome,  maisdont  il  ne  nons 
reste  que  de»  fragmens.  Les  seuls  ou- 
vrages entiers  que  nous  ayons  de 
lui  ,  sont  :  Thisloire  de  la  conjura- 
tion deCatilina  ,  et  celle  des  guerres 
de  Jnenrifia  ,  rot  de  Numidie  ;  ce 
sont  deux  chef-d'oniTres.  Son  style 
est  plein  de  précision  ,  de  foror  et 
d'énergie,  il  pense  fortement  et  no- 
blement ,  et  il  écrit  comme  il  pense. 
Il  montre  nne  grande  conuoissauce 
du  coeur  humain  ,  et  peint  ,  de  main 
de  maître,  les  causes  des  événemons 
uMl  raconte.  On  ne  sait  ce  qu'on 
oit  admirer  davantage  dans  cet  écri- 
T^in  ,  on  des  descriptions  ,  ou  des 
portraits,  on  des  harangues,  car  il 
réussit  également  dans  toutes  ces 
parties.  On    lui  reproche  d'avoir 
chargé  ses  histoires  de  préfaces  qui 
n\f  ont  anenn  rapport  ,  de  se  per- 
mettre (If's  <îif;rcs.sion.s  (jui  f()nt  per- 
dre de  vue  l'objet  principal,  de  s'ê- 
tre servi  trop  souvent  d'expressions 
nsées  ,  de  mots  nouveaux,  de  méta- 
phores hardies  ,  et  de  phrases  pnr"- 
meut  grecques  ;  enfin  ,  d'avoir  mis 
de  la  partialité  dans  les  récitsdepln* 
Hîeurs  £ut8 ,  toit  en  omcttadt  ce 
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ponvoit  «lire  favorahle  à  criix  qu'il 
u'aimoit  pas  ,  soit  en  portant  de&ju- 
gcmens  qui  sentent  Thomme  injosie 
ou  prévenu.  C'est  ce  qu'il  a  fait  , 
sur-tout  à  Te'gard  de  Ciccron  ,  dans 
l'histoire  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina.  IVoii<;  avons  encore,  sons  le 
noVo  de  Salluste  ,  deux  haraugucs 
sur  le  gouvernement ,  et  une  violente 
diatribe  contre  Cicéron  ;  mais  les 
critiques  en  révoquent  en  doute  Tan- 
thcnîicilé.  Les  meilleures  éditions 
des  œuvres  de  Salluste  sont  ;  celle 
de  Florence,  1470  ;  celle  d*K1séTir, , 
i654  ;  celle  d'Amsterdam ,  cuni  no^ 
tis  varioruni  f  1600  j  ad  iisuru  Del-- 
phini  ,  16J9;  Cambridge ,  1^  10  j  celle 
de  Barbon ,  Paris  174^  et  1761 .  Quin^ 
til.  10.  c.  î. — Saet.  de  Gram.  in  Ca  s, 

—  Martial  l  'è.  ep.  191.  —  Neveu  et 
fils  adoptif  de  Tnistoricn  ,  imita  lé 
désintéressement  de  Mécène,  et  sa* 
contenta  du  rang  de  simple  cheva- 
lier romain  ,  quoiqu'il  fût  eu  granda 

;  faveur  auprès  d*AuKnste  et  de  Tibè- 
re. Horace  lui  adressa  la  seconda 
ode  de  son  second  livre.  Tac.  an.  i» 

—  PLin.  34.  — Secundus  SaUustiiu 
PrommtuSf  capitaine  Gaulois ,  favori 
de  rern[>ereur  Julien  ,  se  distingua 
par  sa  valeur  et  sa  probité.  Julien  le 
Ut  préfet  des  Gaules,  et  le  prit  pour 
collègue  dans  le  consulat.  On  a  con* 
fondu  avec  ce  pi^rsonnage  ,  un  au- 
tre Sécundus  Sallustius,  qui  lut  com- 
me Ini  favori  de  Julien  ,  et  élevé  , 
par  ce  pi  iuce,  à  la  diguilé  de  préfets 
de  rOrieni.  Il  se  concilia  l'estime  d(  s 
Romains  par  la  pureté  de&es  mœurs  , 
par  son  cèle  pour  la  discipline  ,  et 
par  sa  pi'lé.  AprM>  mort  de  Jo- 
vien  ,  les  chefs  de  l'armée  lui  offri- 
rent la  pourpre  imparialc;  mais  il 
refusa  ce  dangereux  Donneur ,  parce 
qu'il  éloit  trop  vieux.  On  voulut 
alors  proclamer  son  fils  ;  il  s'y  op- 
posa également,  parce  que  son  fils 
étoit  trop  jeune.  —  Préfet  de  Rome 
sous  le  rrï^ne  de  Valentinicn.  —  Of- 
ficier romain  ,  qui  servit  dans  la 
Grande  Rrefacne. 

SAÎiMAClS,  fooiaine  de  Carie, 
prés  d'Halicarnasse  ,  aroit  la  vertu 
de  rendre  mous  et  efféminés  ceux 
qui  huvoient  de  ses  eaux.  C'est 
en  se  baignant  dans  certe  fontaine 
qu'Hermaphrodite  prit  les  marques 
caractéristiqnes  des  deux  sexes.  Meta* 
4.  V.  a85.  L  i5.    ^t^^Hfg'fab.  vji* 
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s  A  L  M  A  N  T I C  A  ,  aujourd'hui 
Salamanque,  TÏile  «l  Espai^ne. 

SALMONE,  viJk  d'EIidc  dmiii 
le  Péloponése ,  avrc  une  foDUineoù 

)«  flfuve  Knipée  jv  rr  f  iî  sa  soarce.F^ 

Protnonloîre  dp  1  ile  de  Crète. 

.  SALMONÉE  ,  Salmonewt  ,  roî 
d*E1îde ,  fiU  dlEole  ei  iVEnaréfe  , 
/puusa  Alcidicr,  rfui  le  rendit  ptVe 
de  Tyro,  Ce  prince  eut  la  témérité 
de  vouloir  passer  pour  un  dieu.  Pour 
y  parvenir  «  il  fit  construire  dan.s  sa 
capitale  un  pont  d'airain  ,  qu  il  tra- 
versoit  monté  sur  un  char,  et  lançant 
des  torches  allnmées ,  âfin  d'imiter 
lY-clat  et  le  bruit  de  la  fondre.  Ju- 
piter foudroya  ce  roi  imnie  ,  et  le 
plaça  dans  lé  Tariare  à  côté  de  Si 
•ypiie.  Oâyas.  \  \,  sSS.^^poUod. 
I.  c.  9.  —  Hyg.J<ib»  60.—  Dioa. 4<  — 
jJSneid.  6.  f .  f)8r>. 

SALMOISIS  ,  un  des  noms  de  la 
ville  d'Oljmpie. 

SALMUS,  Tille d* Asie  sur  la 
inerRou{;e.  Viod-  17. 

S AT/M  YDESSUS ,  radesitu&sor 
le  Pont-Euxin. 

SALO  ,  aujourd'hui  Xalon  ,  ri 
TÏére  d'Espagne ,  qui  se  jette  dans 
libère.  Mart-  lO.ep.ao. 

SALODURUM  ,  auJnTirfrhni  So- 
leure  ,  ville  des  Helvéïiens 

SALOMÉ,  reine  de  Judée.  Plu- 
sienfs  princesses  de  la  famille  d'tté' 
Tode  portèrent  le  même  nom. 

SALON  ,  carton  de  la  Bilhynie. 
SAT.OIVE,  Salona  ou  Saïortfr  , 
-yille  de  Dalmatie ,  située  environ  à 
dix  milles  de  PAdriatiqne ,  fut  prise 
par  Pollion  ,  qui,  en  mémoire  de 
cette  victoire,  donna  à  «;on  fils  le  nom 
de  Saloninus.  Dioclélien  naquit  dans 
eelte  ville,  d  s  y  retira  après  son 
«Ixiication.  Il  y  balit  uti  yrdais  , 
dont  on  voyoit  encore  les  ruioes  dans 
le  seizième  siècle.  Un  petit  rillage 
voisin  de  Spalairo  est  tout  ce  qui 
reste  de  l'ancienne  Salone.  Phars.  'î. 
V,  4o4  —  Cœs,  Bell  Cic  9.  —  Mêla. 
9.  «.  3. 

SALONINAt  dame  romaine,  qui  é- 
pousa  iVmpert  urG.'illien  (  t  ileviulcé- 
lèbre  par  ses  vertus  publiques  et  pri- 
vées. Elle  protégea  tons  les  arts  ^  et 
Ilomedulà  sa  clémence  quelques  roo- 
nieBsdepatxetdebonkeur.£lUc  accom* 
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pagna  son  mari  dans  ses  expéditions 
nvUtaires  ,  et  sut larracher sonTenI 
à  Vamour  des  plaisirs.  Elle  périt, 
ainsi  que  l'empereur ,  dans  une  COns* 
piration  ,  l'an  !î68  de  J.  C. 

SALONINUS  ,  fils  d  Asmius  Pol- 
lion* fat  ainsi  nommé ,  afin  de  per- 
r^éiuer  le  souvenir  de  !a  pri^e  de 
Saione,  On  croit  que  ce  personnage 
est  le  héros  de  la  4uatrième  éclogne 
de  Virgile. 

SALONINUS  (P.  Licinius  Cor- 
nélius )  ,  fils  de  Vcmpcreur  Gallien 
et  de  Salonina  ,  fat  envoyé  dans  les 
Ganles ,  afin  irapprendre  Tart  mili- 
taire. Il  resta  dans  cette  contrée  jus- 
qu'au moment  où  Poshtumius  leva 
Téteudart  de  la  révolte,  et  fut  pro- 
clamé emperaur.  Saloninus  tomba  an 
pouvoir  de  ce  prince  ,  qui  le  fît  mOtt- 
rir.  Il  n*avoit  alors  que  dix  ans. 

SALONILS,  ami  de  Calon-le- 
Censeur ,  épousa  dans  sa  vieillesse 
la  fille  df^  Ccnsorius.  —  Plut.  — 
Tribun  militaire  quise  rendit  odiens 
aux  Romains,  k  cause  de  SOft  s£1a 
pour  la  discipline. 

SALPIS,  ville  d'Elrurie  ,  dont 
les  habitans  s'appeloient  Salpinaies. 
T.  L.  5.  c.  3i. 

SAL'SUM,  fleave  d'Espagne. 
Com. 

SALUS,  déesse  de  la  santé,  fille 
d'Esculape  ,  et  la  mtime  qu'Hygie. 

SALVIDIÉNUS,  lieutenant 
d^Auguste  ,  mis  à  mort  par  Tordre 
d'Antoine. —  Auteur  latin,  qui  vi^- 
voh  sons  le  règne  de  ^empereur 

Prohus. 

SALViEN  ,  père  de  PEglise  ,  qui 
vivoit  dans  le  èinquième  siècle.  La 

meilleure  édition  de  ses  œuvres  CSl 
celle  de  Paris ,  imprimée  -en  t684. 

SALVIUS ,  îoneur  de  fltite  qoi , 
du  temps  de  Marius  ^  fut  proclamé 
roi  en  Sicile  par  les  esclaves  révoltés. 

Il  fut  vaincu  ,  anrès  avoir  résislé 
quelque  temps  aux  Romains. — Neveu 
(le  l'empereur  Ollion.  —  Partisan  de 
PriMipér. — Romain  condamné  à  mort 

r  llornitien. —  Affrauclii  d'AtlicuS. 

Cic.  ad  Div.  C.  il-—  Affranchi  d'un 
des  fils  ,de  Poratetir  Hortensins.  Id- 

18  ALT  ES  ,  peuples  des  Gaules , 
qui  hahîtoient  sur  les  liorrls  du  Rh&- 
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SAM  ARA,  anjonrrî'Imi  iaSommr, 
Heuve  des  Gaules,  qui  se  jette  clans 
le  dc^Lioit  de  la  Manche»  au-dcuons 
d'Abbeville. 

Sam  a  ri  E  ,  Samqrîa  ,  ville  et 
contrée  de  la  Palestine,  célèbres  dans 
rbistoire  sacrée.  Le»  babiians  ,  ap- 
pelés Samaritains  ,  etoicnt  des  juifs 
rebelles  qui  élevèrent  un  temple 
sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem. 
Cela  fit  naître  entre  les  juifs  de 
Jadëc  et  ceux  de  Samirit*  une 
haine  si  invclérce  ,  ^ue  les  deux  peu- 
ples n^avoient  aaeiin  commerceentre 
eàx,  et  s^anailiématisoient  mntueU 
lement. 

SAMARORRIVA  ,  aujourd'hui 
iVmiens,  ville  des  Gaule*. 

SAMBULOS  ,  montag[ne  sur  les 
confins  de  la  Mésopotamie.  Hercule 

y  étoit  adoré.  2'ac.  an.  la.  c.  i3. 
SAMBUS  ,  roi  drs  Indes  ,  vaincu 

Sar  Alexandre.  Diod.  17.  —  Fleuve 
e  llndel 

SAMÉ  on  Savos  ,  petite  île  de  la 

mor r<>Tit(>t>Tîr  ,  appelée  aussi G^pbal- 

i(  nie.  —  j-Lneid.  3.  v.  î^i. 

SAMIA,  fitleduUeuve  Méandre. 
Paus.  7.  c.  4. —Surnom  de  Junon, 

S ris  du  culte  qu'on  lui  rendoit.i 
araos. 

SAMNITES,  Famnitœ  onAmni- 
tas  t  peuples  des  Gaules. 

SAMNITES,  peuples  dltalie, 

qui  hahiloif  nt  le  pays  compris  entre 
le  Picéi.um,la  (^ampanie,  TApuIie, 
elTancicn  Lalium.  Ils  firent  pendant 
iSoixante>onse  ans  la  guerre  aux  Ro- 
mains, rt  ne  furent  totalement  sub- 
juguées (jue  versTana^a  avant  J.C.  La 
c^pi  taie  des  Sarabites  s'appcloii  Sam- 
ntum  ou  Samnis.  T.L.  7.  —  J^lor.  i. 
c  16.  /.  3.  c.  ^S.^Strab.  ^.•^Phars. 

a.  —  lui  trop.  3. 

SAMNIUM,  ville  maritime  d'I- 
talie ,  habitée  par  les  Samnites.  Voy. 

Samitites. 

SAMIUS  ,  surnom  de  Neptune  , 
pris  du  culte  qaun  lui  rendoit  à 
oamos. 

SAMOCHOnrrÈS,  petU  lac  de 

Palestine. 

SAMONIUM,  promontoire  de 
Tile  de  Crète. 

SAMOS,  tle  de  la  merE  ée  sur 
les  cdies  de  TAsie  Mîneutt ,  arec 
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une  ville  du  mèm'-  nom  ,  qui  fut  bâtie 
Tan  986 avant  J.  G.  Gettc  île,  qui  a 
environ  quatre-vingt-sept  milles  de 
tour  ,  s''appeloit  dans  les  premiers 
temps  Parihénie ,  Anthcmuse,  Sté- 
phane^ Mélamphyllus  ,  Anthëmns, 
Cjparissie  et  I>rynsa.  Elle  donna 
naissance  an  «^«'Ubre  Pythagore.  Elle 
fut  d^ahord  habitée  par  les  Léléges^ 
et  ensuite  par  les  Ioniens.  Les  Sa- 
mîens  ,  après  avoir  obéi  à  des  rois  , 
adoptrrrnt  le  gouverîirmr'n t  répu- 
blicain, isaraos  ne  fui  jamais  plu» 
florissanfe  que  sous  V'olycrate,  qui 
s\y  rendit  absolu.  Elle  ^i^rnurul  la 
Grrcce  ,  lorêtque  Xerxès  fondit  sur 
cette  contrée.  PéHclés  la  soumît  an 

ÎouToir  d^Athcnes,  Tan  44'  S^Attt 
.  C.  Eumènc  ,  roi  de  Pergame ,  s'en 
empara  dans  la  suite;  Auguste  lui 
rendit  la  liberté  ,  et  Vespasîen  la 
réduisit  on  province  romaine.  Junott* 
y  éloil  lionorced'un  eultepartictîbVr. 
On  dit  même  que  celle  déesse  naquit' 
à  Samos  ,  sur  les  rives  de  Plmbrasus. 
Mêla  1.  c.  7.  —  Paus-  7.  c.  2.  4- — 
F  lu  t.  la  fer.  —  Plin.  5.  c.  3i.  ■ — ■ 
^neid.  1.  y.  ao. —  Thucrd.—' IjU 
ile.>  de  Saraothrace  et  de  Céphallénie 
porloieni  anssi  le  nom  de  Samos. 

6AMOSATE  ,  Samosata,  ville 
de  Syrie  prés  de  l*Euphratey  oik  na-* 
quit  Lucien. 

SAMOIHRACE  ou  Samothra- 
CT  A  ,  île  de  la  mer  Ecée ,  vis-à-vis  de 
Pembouchure  de  PFtébre  ,  environ  k 
trop  te  -  deux  milles  de  la  coir  rîc 
Thrace.  Cette  île  s'appela  d'abord 
Lcucosie,  Mélilis  ,  Èicctrie  ,  Leu- 
canie,  Dardanie  ,  et  prît  dans  la 
snite  le  nom  de  Samos  ,  auquel  on 
ajouta  Je  surnom  de  Tbracc ,  pour 
là  distinguer  de  Ptle  de  Samos  sur 
la  côtedifonie.  Pline  loi  donnetrenle^ 
buil  milles  t  our  .  et  les  voyasjeurs 
modernes  siuiement vingt.  L'origine 
des  premiers  habttans  de  Samo- 
thracecsl  inconnue. Quelq'ups  auteurs 
croient  qu'elle  fut  d'a]>ord  peuplée 
i;'(r  les  Tliraces,  et  ensuite  par  les 
Péhsges ,  les  Samiens  et  les  PhénU 
cirns.  Long  -  temps  avant  rexpr- 
dition  des  Argonautes  ,  cette  île 
fut  submergée  par  les  eaux  du  Pont- 
Enxin  ,  qni  s'ouvrirent  tout  -  à-ooup 
un  passapte  dans  la  Méditcrrant'e, 
Les  Samotbraccs  etoicnt  très -reli- 
gieux. On  prétend  que  ce  Ait  ches. 
eus  que  tons  les  mystères  prirent 


348  SAN 

ttaistance.  Lmr  pnys  étott  vépnlé 

sarré,  et  Prrvuil  (f.i^nt-'  an\  fiigilifs 
et  aux  coupables.  Aprijs  avoir  clé 
soumise  à  des  rois,  la  Samolhrace 
adopta  le  gooTernemenL  républÎGain. 
FM<  conserva  son  huî'-pi'.ndance  jus- 

auau  rè^ne  de  V  cspasien,  qui  ré- 
tiisii  rn  provinre  romaine  toutes 
1»?S  îles  de  la  mer  F.'^vr.  PUn.  4  c.  la. 
—  Strab.  lO.  —  Jierod.  7.  c.  108.  — 
j^neid.  7.  f.  208.  —  Ulela.  a  c.  7.  — 
Pauâ.  7.  c.  ^'-^-Fï^r.  s.  c.  13. 

SAMUS ,  fils  d'Aucee  etdeSamia  , 
pelil  fils  de  Neptune.  Paus.  7.  c.  4- 

S  A  N  A  ,  ville  du  moût  Alhos  , 
près  de  Uff  uelleXersèsienUi  d'ouvrir 
un  passagt:  à  la  mer. 

S  A  ]M  A  O  S,  vilie  de  Phrjgie. 

Strab. 

SAKCHONIATHOIÏ ,  historien 

naquit  à  Tyr  ,  ou  ,  selon  oufl- 
qucs  auteurs,  à  l^rryle  ,  villrdc  Phc- 
nicie.  Il  vivoit  f|ueïi|ue  temps  avant 
la  fîuerre  de  Troie ,  et  composa  en . 
phénicion  unp  Insloirc  dr  sa  pat!  if  , 
d'après  les  annales  «jue  Ton  consrr- 
Toit  dans  loslcir.ph  s  dePhénicie.  Cet 
ouvrage,  qui  Iraitoità  fond  de  la  tlioo- 
J<m'r  (  r  (li-s antiqniti'.'^  'h-^  Plirniricnîi, 
fui  iraduit  en  grec  par  Pliiton  de  Bj'- 
blos^qui  vÎToitsousIc  régiied'*Adrien. 
Il  ne  nous  reste  de  cette  traduction 
au^wn  pelit  nombre  do  fra^mcns  , 
dont  ranthenticilc  est  révoquée  eu 
doute  par  quelques  critiques. 

SANCUS  ,  S  Ancres  on  Saitctcs  , 
difu  (}(.s  Sahins  ,  que  les  Romains 
adorèrent  sous-  le  nom  de  Dîus  Fi- 
^us. Selon  quelques  auteurs  «Sancus 
fnt  père  de  Sabus  ou  Sabinus  ,  pre- 
mier roi  des  Sabins.  ItaL  8.  5ai.» 
Of.  faxf.  6.  f. 

SANDACE  ,  soeur  de  Xerxùs. 

SANDÀtARIUS,  surnom  d'A- 
|K»11on  ofaei  les  Romains. 

SATVDALIOTIS,  nom  donné  à 
l'île  de  Sardaîr^no  ,  à  cnusp  dosa  res- 
semblance avec  une  sandale.  Plin- 
3,  c.  7. 

SANDAUL'M,  petite  île  de  la 
mer  Ejr^e,  près  de  Lesbos.  —  Port 

de  Pîsîdîc.  Sfrah. 

S^NDANIS  ,  Lvdien  ,  qui  con- 
seilla à  Crésus  de*^  ne  pas  faire  la 
guerre  aux  Persps. 

Mandant  s,  n^vedc  Thrace» 

^<ui  couloit  près  de  Pallttuc. 


SA  P 

s  ANDROCOTTUS  ,Indîen  d'an*  . 

nai  sarfcc  obscure  ,  lrou\a  dans  ! 
son  insolence  le  commencement  de 
sa  ^^randeor.  Alexandre' voulant  le 
faire  arrêter  à  cause  de  ses  propos 
arrogans  ,  il  prit  la  fuite,  et  tomba 
de  lassitude  au  milieu  de  la  caoïpa» 
gw.  Un  lion  y  qui  survint  penduint 
ciiril  lîonnuii  ,  lui  Iccba  la  sueur 
dont  il  éloil  couvert.  Un  événement 
si  extraordinaire  inspira  de  Fambi- 
lion  à  Sandrocottus.  Après  la  mort 
d'Alexandre ,  il  ceignit  son  front  An 
bandeau  ro^'al^et  se  rendit  maître 
d'une  partie  des  domaines  échus  es 
paTta:;e  àSclnicus.  Jji.if.  i5.  c.  4* 

SANÉ,  ville  de  Macédoine. 

SAKGALA,  ville  de  Hnde  dé- 
truite par  Alexandre.  JÎrrian.  3. 

SAKGAH  ,  Snngarius  ou  isanga- 
ris,  fleuve  de  Phrjfric  ,  qui  prenott 
sa  source  au  mont  Dindyme  ,  et  se  ' 
jetoil  dans  le  Pont- £uxin.  Il  eut 
une  fille  nommée  San^arid^  »  qni 
conçut  AtVS  y  en  cueillant  le  fruit 
d'un  amandier  «nr  le  bord  du  fleure. 
Selon  «juelques  auteurs,  Sangar  fut 
aui^i  pere  d^Hercule.  Paus.  7.  c.  17. 

SANNYKION,  poêle  tragique 

d'Athènes  qui  composa  ,  rnir'autre* 
Ira^t'dies  ,  celles  d'io  et  de  Danaé. 
^then.  q.  • 
vSAN'f'ONKS  et  SANTONAE  , 

I ►eu pies  des  Gaules,  qui  habitoient 
e  pays  connu  aujourd  hni  sous  le 
nom  de  Sainton;;e.  Phar»  1*  4si* 
—  Mart  3  ep.  96. 

SAON,  historien  —  PeTRonna2[e 

Îui  découvrit  le  premier  l'oracle  de 
ropbonius.  Paus.  9.  c.  4o. 

SAPÉEMS«  Sapai  ou  Saphœi, 

g eu  pies  de  Thrar.e  ,  appelés  aussi 
in  tiens  ,  Sintii.  Ov.fast.  1.  v.  SSg. 

SAPiRKNE  ,  île  du  golfe  Arabi- 
que. Plin.  6.  c.  S19. 

S  A  PIS  ,  aujourd'hui  Sa  vio,  fleuve 

de  la  Gaule  Cisalpine  ,  qui  se  jette 
dans  l'Adriatique.  Phars.  3.  4o6. 

SAPHO.  r.  vSappuo. 
SAPOR,  roi  de  Perse,  succéda  i 
son  père  Artaxerxe,  Ters  Van  aSS 

d^  J  C.  Fier  ei  am1)ini"uT  ,  il  tenta 
d^ag;;randir  ses  étals  par  la  conquête.  | 
liMndoleuce  des  empereurs  romains  | 
favorisa  ses  vues.  Il  ravaj^ea  la  Méso- 
potamie ,  la  S^'ric  et  la  Cilicie.  Tl  sp 
scroit  rendu  mailre  de  llAsie  ,  u 
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OJénat  n'eût  pas  arréld  l«  progrès 
de  ses  armc^.  L'empereur  Gordien  ne 
lui  «voit  opposé  quelle  foibles  effort», 
et  Philippe  ,  sou  successeur  ,  avoit 
•cbetë    la  fmix  à  prix  d^argent. 
Valérien  ,  qui  voulut  le  combatlre, 
avani  rtJ  vaincu  et  fait  prisonnier, 
0<lt  uaL  fil  dt's    prodiges  de  valeur 
pour  le  tirer  de  la  captlTité.  Il  Uilla 
en  pièces  l'armée  persane ,  sVmpar-^ 
des  femmes  et  des  trésors  de  6apur  , 
el  pénétra  jusque  dam  le  centre  des 
Etats  de  ce  prince.  Peu  de  temps 
après  cet  trhec,  Snpor  fut  assassiné' 
par  ses  sujets ,  Tan  'j^3  de  J.  C.  11 
«voit  réçne  trentfr-detix  an«.  Son  fils 
Hormisaas        succt'da.  Marcel.  — 
Druxièmc  du  nom  ,   monta  sur  le 
tronc  de  Perse  après  la  mort  de  son 
frère  Hormisdas  ,  marcha  sur  lestrt- 
ces  de  son  aïful  ,  fil  la  guerre 'aux 
Romains ,  cl  conquit  les  provinces 
•itnées  i  f  occident  de  l^uphrate. 
Ses  TÎctoires  alarmèrent  les  empe  • 
rcurs  romains.  Julien  ,  qui  marcha 
contre  lui  ,  l'auroit  peut-être  fait  pri- 
sonnier dans  «a  propre  capitale,  s^il 
ne  fût  pas  mori  de  ses  blessures.  Jo- 
Tirn  ,  qui  succéda  à  Julien  ,  fit  la 
pai\  a\ec  Sapor.  Mais  le  mouarque 
persan,  qui  avoit  un  caractère inia- 
li^^able  ,  et  ennemi  dn  rfpns .  rcrofu- 
mcnqa  la  guerre,  s'empara  de  l'Ar- 
ménie ,  et  Tainqnît  l'empereur  Va- 
lens. Sapor  moarut Tau  3éo  de  J.  C, 
après  un  règne  de  soixante  et  dix 
ans ,  pendant  lequel  il  fut  souvent  le 
ÎQuet  de  la  fortune.  Il  laissa  le  trône 

ji  Arlaxrrxr  ,  et  C<'l;ii-i";  a  Tâpor  , 
troisiciric  du  nom  ,  qui  ne  régna  que 
einq  ans  ,el  mourut  sous  le  rè;;ne  de 
Theodose-le-Graud,  TànSSgdeJ.C. 

SAPPHO  ou  S4PH0,  Lesbienne 
célèbre  par  la  beauté  de  son  génie 
poétique ,  etpar  Son  malheureux  pen- 
chant à  l'amour  ,  naquit  environ  600 
ans  avant  J.  C.  Son  père  .se  nommoit 
Seamandronime  'ou  Svmon ,  et  sa 
mèrt'  Ch'îs.  Son  attachement  pour 
trois  jt  un<  s  Lesbiennes,  Télésiphe  , 
Ailliis  et  Mégare  ,  n'échappa  point  à 
1a  critique.  Elle  conçut  une  passion 
si  violente  pour  un  jeune  Mityléfuen, 
nommé  Phaon,  que  ne  poavanl  le 
irendre  sensible ,  elle  fit  le  sant  de 
Leucade.  Sapho  composa  des  cpi- 

Srammcs  ,  des  éléq;ies  .  el  n4^uf  livv**s 
'ode*  ^  <|ui  eiLi»ioieut  «ucure  du 
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temps  d^Horaee.  Aujourd'hui  il  ne 
nous  reste  die  tous  ces  ouvrages  que 

(\f'\\\  fraq^mens,  dont l'él J^^anre  ella 
douceur  prouvent  que  leur  auteur 
méritoit  le  nom  de  dixième  Muse,  qui 
lui  fut  donnt^  par  les  anciens,  i.ts 
l/csbiens,  glorieux  d  avoir  vu  naître 
Sapho  parmi  »  ux  ,  tb  vèrent  des  tem- 
ples à  Sa  mrmoire  ,  lui  rendirent  des 
honneurs  divins,  et  firent  graver  son 
elfigie  sur  leurs  monooies.  Le  seul 
reproche  qu*on  fait  à  Saj>ho,  c'est 
d'avoir  passé  dans  ses  écrits  les  bor- 
nes de  la  décence.  Elle  inventa  le 
vers  .saphique.  Ov.Heroid,  i5.  trist.  a. 
V.  375.  —  Hor,  a.  od.  i3,  —  IIérod%  a. 
c-  i65.  —  Sfat.  5.  Syly,  5.  lS5. 
jp/m.  7.1.  c  8. 

SAPTINE,  fille  de  Dariusdernier 
roi  do  Perse,  fut  offei:te  eu  mariage 
à  Alexandre. 

.SARACÊNE  ,  contrée  de  l'A* 
ra})i<-  Pélrée,  habitée  parles  Sar- 

razins. 

SARAGORES,  Saracori,  peuples 

3 ni  i  lisoieut  la  gnerre,  montés  snr 
es  à  nés. 

SAH ANGES,  Sarançr,v  ,  peuples 

Sui  iiabiioicntprèsdu  c.aucai>e. i'ii/i.' 
•  c  16. 

SAHAKGÈS,  rivière  de  Mnde  , 
qui  50  i'^rte  dans  rflydraote»  et  de  là 

dans  riudus. 

SARAPANES,  Sampan  i ,  peu- 
ples de  Golchide.  StreA. 

S AIIAPUS ,  surnom  d«'  Pittacns^ 

Viin  iivs  "îopJ  sa^es  de  la  Grèce. 

SAIÎASA  ,  ville  forte  de  Méso- 
polaniie  sur  le  Tii;rc.  Straù. 

SARASPADKS,  fils  de  Phraale, 
roi  des  Partîtes ,  envoyé  comme  ôtago- 

à  Au^juste.  Strab. 

S  ARAVl'S,an;oi!r(rhui?a  Sarre  , 
rivière  de  la  Gauh'  Belgique,  qui.se 
jette  dans  la  Moselle. 

SARDANAPALE  ,  Sardanapa^ 

las,  quaranlièiMi^  et  drrnirr  l  oi  d'A?^- 
syrie ,  célèbre  par  son  luxe  et  son  ' 
amour  ponr  les  ydalsirs.  Il  n'avoîi 
aucune  infîinafiun  virile,  passu;!  la 
phis  î^ranrjc  partie  de  son  lern  ps  t|;u  s 
la  compagnie  de  ses  euouques  et  de 
ses  concubines,  et  se  montroit  son* 
venlau  miîiet»  de  sa  rour  m*1ii  rnmine 
imi'  femme."  Tant  de  ni'd!<  sse  indi«> 
l^ua  i>es  oJUucf^.  iiuic^i^  «t  Arsace 
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Conspirèrent  contre  lui  »  et  mMem- 

lîlèrent  des  forces  nombreuses  pour 
\o  (Irironcr.  Au  bruit  de  leur  niiarche, 
baniauapale  sortit  de  son  assoupisse- 
ment ,  se  mil  à  la  tête  d'une  armée  , 
d  fiî  trois  fois  les  rebelles  en  bataille 
raiigée.  Mais  ayant  été  vaincu  à  sou 
tour ,  il  s^enfenna  dans  Winive ,  où  il 
aoutint  nn  siège  de  deux  an.s.  Se 
Toyant  sans  espoir  de  saliii  il  mit 
leieu  à  son  palais,  et  s'y  fcrùla  avec 
tes  eunuques ,  ses  concubines  et  ses 
tre'sorsXes  conspirateurs  partagèrent 
entr'eux  le  royaume  d'Assy/ie.  Eu- 
sêbe  lace  cet  événement  en  I*an  8ao, 
et  Justin ,  avec  plus  de  probabilité» 
en  Tan  740  avant  J.  C  Sardanapale 
fut  déiiie  après  sa  mort.  Herod^  3.  c- 

i5o.  —Viod.  a.  «— Sfroi.  i4.  -^Cic. 

TusC'  5.  c.  a5. 

SAKDAIOKE  ,  Sardinia.  Cetia 
île,  la  plus  grande  (Ir  Ja  Mcditerra- 
Dce  après  la  Sitile ,  est  située  au  midi 
de  la  Corse,  entre  Hulieet  l'Afri- 
que. On  la  nomma  d'abord  Sanda- 
lioiis  ou  Ichnusa,  parce  <juVlle  a  la 
forme  d'un  pied  j  elle  prit  dans  la 
snite  le  nom  ne  Sardinia ,  de  Sardus , 
lîls  d'Hercule ,  qui  s'y  établit  ayer 
tine  colonie  de  Lybiens.  Aristée  , 
Korax  et  lolas  y  conduisirent  aussi 
des  colonies-  Anrès  avoir  été  loug- 
tcmps  sous  la  dnraination  des  Car- 
ihaiiiûoiéjla  Sardaigne  iutconouise 

Ï.ar  les  Romains ,  l'an  aîi  avant  J.  C. 
IWe  étuit,  ainsi  que  la  Sicile ,  un  des 
ouicrs  de  Rome.  L'air  en  est  mal- 
sain ,  mais  le  sol  est  fertile  en  bled  , 
en  vin  et  «n  liuile.  On  n*y  trouve  ni 
loups»  ni  serpens,  ni  plantes  véoé 
pouses,  si  ce  n'est  une  herbe  (|ui, 
lorsqu'on  la  mange ,  contracte  les 
nerfs  et  excite  un  rire  violent,  qui 
finit  par  causer  la  mort.  CiV.  Fam.  7. 
e»  â5. — Serv.  in  Virg.  7. — Tac-  an.  % 
c.  85.  ^Mela.  3.  c  7.—  Strab.  a  et  5. 
^PUh'  5-  c.  7.— Poit*.  10.  c.  17.— 
FaJ.  Max,  7.C.  6. 

S  A  R  T>ES ,  Sardi ,  habilans  de  111e 
de  Sardaigne. 

SARDES  ou  Sa  rdis,  ville  de  T Asie 
Mineure  ,  capitale  du  royaume  de 
Lvdic  ,  située  an  pied  <lu  Tmo- 
l«s  ,  et  sur  les  bords  du  Pactole ,  fut 
célèbre  par  les  sièges  qu'elle  soutînt 
>  contre  les  Cimmériens,  les  Perses, 
les  Mèdes  ,  Ips  Macédoniens  ,  les 
lonians  et  les  Athéniens.  Elle  t«iaba 
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au  pouToir  de  Cvrus  ,  Fan  54S  avani 

J.  C  .  f-i  TaTi  4  elle  fut  brnlée  par 
les  Athéniens ,  événement  qui  décida 
le  roi  de  Perse  à  faire  une  invasion 
dans  la  Grèce.  Cest  près  de  cette 
ville  qu'Eumc^ne ,  roi  de  Perf,'ame , 
remporta  nue  grande  victoire  sur 
Antiochus  Soter ,  Tao  96a  avant  J.  C. 
Sardes  fut  détruite  par  untrcmf  Ir- 
m^nt  de  torrr  sous  le  règne  de  i  i- 
bère  y  qui  la  lit  rebâtir.  FLut.  in  Alex- 
^Meia,  11.  137.  iSa.  Strab»  i3. 
—  Herofl.  1 .  r.  7. 

SARDlQUEtfeardica,  viUe  de 

Thrace. 

SAiiDO ,  ûlle  de  Sténdius ,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Sard.es. 

SARBONES,  peuples  du  Roussil- 
lon  ,  auprès  de^  Pyrén^.  Plin,  3- 

SARDUS  ,  fils  d'Hercule  ,  qui 

conduisit  une  colonie  dans  Tîle  de 
Sardaigne,  et  lui  donna  son  nom. 

SAREPHTA,  aujourd'hui  Sar- 
fand ,  ville  de  Phénicie ,  entre  Tyr 
et  Sidon. 

S ARIASTER,  fils  de  Tigrane ,  roi 
d'Arménie  ,  conspira  contre  son 
père.  Val.  Max.  9.  c  it. 

SARIPHES ,  Sanphi,  monUgnei 
à  Pest  de  la  mer  Caspienne. 

SARM  ATES ,  Sarmatœ  ou  San* 
romatœ  ,  faabiUns  de  Sarmaiie.  ^ojr. 
Sarmatie. 

SARMATIE  ,  Sarmafia  ,  vaste 
contrée  au  nord  de  l'Plurope  et  de 
l'Asie.  Elle  se  divisoii  eu  Sarraalie 
Européenne ,  ci  en  Sarmatie  Asiati* 
que.  Xa  première  étoit  bornée  au 
nord  par  TOcéan ,  à  l*onest  par  U 
Germanie  et  la  Visiule  ,  au  midi  par 
les  Jaziges,  et  à  l'est  par  le  Tanaïs, 
et  coraprenoit  les  pays  connus  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Russie,  de 
Pologne,  de  Litliuanie  et  de  Petitè 
Tartarie.La  seconde  étoit  bornée  par 
Miyrcanie,  le  Tanaïs  et  le  Pont- 
Euxin  ,  et  cômprennit  les  pav<i  con- 
nus sous  le  nom  de  Circassie  et  de 
la  Grande  1  artaric.  Les  Sarmates 
étoient,  comme  les  Scytlues,  sauva- 
ges, grossiers  et  belliqueux.  Us  s« 
peignoienl  le  corps  pour  se  donner 
nu  air  plus  terrible.  Les  Grecs  et  les 
Romains  lesqualifioient  <ic barbares. 
Ils  se  rendirent  redoutables  sous  le 
règne  <ics  empereurs.  Rcuuis  aui 
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filins,  aux  Vandales,  aux  Golhs  et 

«ux  Aîains  ,  ils  enTahirent  et  rui- 
nércni  l'empire  r<  main  dans  le  cours 
des  troisiffint'  c t  q uatriéme  ftîècles.  En 
gênera?  ,  ils  habiioieni  sur  les  mon- 
tasnrs,ct  aroirnidcs  charioU  pour 
(ieu)cure,  ce  uui  l«s  til  nommer  Ha- 
maxobiens,  Buamaxobii  ils  Tivoiout 
de  rapine  ,  et  se  noui  rissoienl  de  lait 
mêlé  avec  du  sang  de  cheval.  Strab. 
7 .  —  Mêla.  a.  c.  4-  —  JHod.  9.  — -  JPtor* 
4.  c.  12.  ^  Phara,  i.  —  Juv»  a.  «—  (h* 
trist.  3. 

SARMATICUM  MARE  ,  nom 
donné  au  Pont-Euxin  ,  parce  cju  il 
baigne  les  côtes  de  la  Sarmatie.  Op. 

4ja  Pont  4-  ep.  10.  V.  38. 

S  Ali  MEN  TUS,  bouffon  dont  parle 

H(»race.  Hor.  !.  sat.5.  v.SG. 

SARNIliS ,  fleuve  d'Asie,  <jui  bai- 
gnoit  les  confins  de  PHyrcanie. 

SARNUS  ,  fleuve  d'Italie,  qui  sé- 
paroit  le  Pic(:uum  de  laCampnnîr  ^ 
et  se  jctoit  dans  la  mer  de  Toscane. 
Stat.  i.  Syl.  2  «65.  —  JBneid^'j^v. 
^38.  —  8trah.  5. 
f  SARON  ,  roi  de  Trrzène  ,  passion- 
né pour  la  chasse  ,  se  uuya  lians  la 
mer  eu  poursuivant  un  cerl.  Ses  su- 
jets loi  rendirent  des  honnenrs  di- 
vitis  ,  et  Neptune  le  changea  en  dieu 
tuariu.  Les  naulonuirrs  lui  oflroient 
des  sacrifices  avant  de  «"^«nnbarqucr. 
JLebras  de  mer  où  il  perdit  la  vie, 
fut  appelé  Golfe  Saronirjne.  * 

SARONIA  ,  surnom  de  Diane, 
pus  liu  temple  ^ue  Saron  lui  fil  vie- 
yer  dans  la  Tilte  de  Tr^aène. 

SARONIES,  Saronia,  tttes  cé- 
lébrées à  Trésène  en  Thonneur  de 
IKane. 

^ARONICUS  SINUS,  golfe  de  la 

mer  Egée  ,  situé  au  midi  de  TAllique, 
et  au  nord  du  Péloponèse.Sun  mirée 

g il  cuire  le  cap  Suuium  et  le  cap 
eylla.  On  croit  que  le  Golfe  Saron  1- 
que  fui  ainsi  nommé  ,  on  de  Saron  , 
ancien  roi  de  Tréiène,  qui  s'y  noya  , 
ou  d  une  )ietite  rivière  qui  s\v  jette , 
oa  enfin  d*an  port  de  la  côte.  Les  na- 
vigateurs modernes  lui  donnent 
vingl-cinq  milles  de  ionçueur,  vingt- 
trois  de  largeur,  et  soixante r  deux 
de  <  ircuit.  On  le  nottme  aujourd'hui 
Go!fr  iTFngia. 

SAKPÉnON,  fils  de  Jupiter  et 
ù  Europe,  iilie  d'Agéaor ,  disputa  la 
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couronne  de  Crète  &  Minos ,  son  frère 

aîné  ;  maïs  ayant  été  vaincu  ,  il  sortit 
de  celle  île ,  et  vint  dans  la  Carie ,  où 
il  bâiit  la  ville  de  Milet.  Bans  la 
suite  .  étant  allé  au  secours  de  Pt  iam 
avec  Glaucu* ,  son  ami ,  il  fil  touiùt  r 
sous  ses  coups  un  f^rand  nombre  de 
Grecs ,  cl  tomba  lui'même  sous  ceux 
de  Palrocle.  Apollon  transporta  s'in 
corps  dans  !a  Ljcie,  où  ses  pare  us 
et  SM  amis  lui  rendirent  les  hon* 
neurs  funèbres,  et  élevèrent  un  mu- 
numf^ntàsa  mémoire. Selon  quelques 
mytoiogisles  ,  Sarpcdon  ,  frère  de 
Minos ,  est  un  personnage  différent 
de  celui  qnî  combattit  sous  les  murs 
de  Troie.  C'  dernier,  qui  ctoît  roi 
de  L^cie ,  et  liis  de  Jupiter  et  <le  Lac- 
daasie,  fille  de  Bellërophon  ,  vivoii 
environ  cent  ans  avant  le  fils  de  Ju- 
piter et  d'Europe,  ^pollod.  5.  c  1 .  — ^ 
Uerod.  i.  c.  iio,  '—otrab-  12.  — //. 
1 6.  —  Fits  de  lïeptuae ,  tué  par  i  I  <  > 
cnle  à  cause  de  sa  cruauté.  —  Pié- 
cepteur  de  Caton  d'Uuque.  Fiut.  in 
Cat-  Ville  de  Gilicîe ,  oà  Apollon 
et  Diane  avoient  un  temple  fameux. 
—  Promontoire  de  Cilicie,  au-delà 
duquel  Anliocbus  ,  daus  un  traité 
avec  les  Romains,  s*en gagea  de  n*en* 
vover  aucun  vaisseau  armé  en  ;:;uerre. 
T'L.  38.  ç.  3ô  —  Meta.  i.  c  i3  — . 
Promontoire  de  Thrace.  ~  Général 
syrien ,  qui vivoit  vers  Tan  M  avant 

SARPÉDONI A ,  surnom  de  Diane, 
pris  d*ttn  temple  qu'elle  avoit  dans  la 

Cilicie. 

SAKPÉDONTUS,  surnom  d' Apol- 
lon ,  pris  du  cuite  tp^on  lui  rendoità 
Sarpedon  ,  viîle  de  Cilicie. 

SARRA,  vtne  de  Phénicie,  la. 
même  que  Tyr,  fut  ainsi  nommée 

d*un  petit  coqnillTjp  que  l'on  y  em- 
plovoit  à  la  teinture  des  étoffes  On 
a])peloit  Saranni  IcsbabitansdeTjr, 
et  ceux  des  colonies  fondées  par  cette 
ville. 

SARRASTKS,  peuples  de  Cam- 
anie,  qui secoururentTurnus contre 
lU  habitaient  sur  ](  s  bords  du 

Sarnus.  yKneid.  7.  v.  75S. 

SARRITOR  ,  dieu  des  f ardeurs 
chez  les  Romains.  Son  nom  dérive  de 

sur  rire .  sarcler. 

SARRON  ,  roi  drs  Celles  ,  étoit'«!i 
célèbre  par  Té  tendue  de  son  savoir  , 
qu'une  classe  de  Druide»  |^ri(  de 
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lui  le  nom  de  Sarronides.  Diod,6r 
«•9- 

SARS  .  Tille  d^Espagne ,  Tpisiiie 
du  Ciip-Fiirisiére. 

SARSINE  ,  Sarsina  ,  ancimne 
ville  d'Ombrie  ,  nà  naquit  Plaute  , 
célèbre  poëte  lalin.  Sei  habitans  se 
nommoîent  Sarsinaies.  Mart.  9.  ep. 
5q.  —  PUn,  5.  c,  i4.  ^  Ital.  8.  p. 
462. 

SAKUS ,  iieuve  de  Cappadoce. 
T.  £.53.  e.4>* 
S  AS  AND  A,  ville  de  Carie. 

Diod.  i4. 

S  A  SOIN  ,  île  de  la  mer  Adriatiaiie, 
entre  Brindes  ,  ville  d'Italie ,  et  Au- 
Ion ,  vilte  de  Grèce.  Elle  est  stérile 
et  déserte.  Strab*  6.  —  Phars.  a.  v. 
C27.  l  5.  V.  65o.  —  SU  Ital  7.  v.  48o. 
— •  Fleuve  c[ui  se  jeiie  dans  TAdria- 
ti^iie. 

SAT ARCHES  ,  Satarchœ  ,  peu- 
ples voi-^iTi*;  (lu  Pa]us-M<>iULdes.Jfffia. 
a.     1.  — Flacc  6.  v.  i4'i. 

SATASPES  ,  Persan  mis  en  croix 
par  Tordre  de  Xerxès,  pour  avoir  fait 
Tioîrnce  à  la  fille  dc  Mégahize.  Il 
t'ioit  ûls  de  Théaspes-  Herod.  4- 

SATIBARZANÈS,  Persan,  qui 
fut  éleTé  à  )a  dignité  de  satrape  par 
Alexandre  ,  et  se  révolta  ensuite 
contre  ce  prince.  Quint.  Curt,  6. 
c.  7. 

SATICULA  et  SATICULUS  , 

ville  voisine  deCapoue.  ASneid»  J^p* 

^5fj.  —  T.  L.  9.  c.  21.  î.  23.  c.  39. 

.SATIS  ,  ville  do  Macédoine. 

S  A  Tr^  lÈS ,  capitaine  troyen ,  tue' 
par  Ajax-Ollée. 

SATOR ,  dieu  des  semailles  ches 

les  Romains. 

SATRAPÉNIENS  ,  Sampmi , 

peuples  de  Médic.  Plut. 

SATRAPES.  On  nommoit  ainsi 
ehcc  les  Perses  les  gouverneurs  des 

provinres  de  Pempire.  Ils  avolent , 
dans  leur  département  ,  uuc  au- 
torité presque  souveraine  ,  et 
éloient  ,  à  proprement  parler  ,  des 
vire-rois.  On  Irnr  foiirnissoit  un 
nombre  de  troupes  suffisant  pour  la 
défense  du  pays.  Ils  nommoîent  à 
tonsles  cn][)lois  civils  et  militaires  « 
reoupiMoient  les   Irilmt»;,  et  1rs  fai- 

«oient  parvenir  au  pnucu.  ii^  avuicnt 
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le  pouvoir  de  faire  de  nouvelles  le- 
vées ,  de  traiter  avec  les  élats  voisins» 
et  même  avec  les  généraux  des  enne- 
mis ^  en  un  mot,  dc  faire  tout  ce 
qu''il$  jugcoient  nécessaire  pour  en- 
tretenir le  bonheur  et  la  tranquillité 
dans  leur  gouvernement.  Ils  éloient 
indépendans  les  uns  des  autres ,  et 
quoiqu'ils  servissent  le  mémemaUre, 
ils  e'toient  souvent  divisés  dlntéréts, 
rrt'nsoienl  dos  secours  à  leurs  collè- 
gues, et  quelquefois  mémelçur  étoient 
entièrement  opposés. 

S  AT  R  £  S ,  Satrœ  ,  peuples  de 
Thrace.  Herod.  j.  c  111. 

SATRICUM  ,  viile  d  Italie,  prise 
par  Camille.  T.  L.  G.c.S. 

SATROPAChS  ,  officier  au  ser- 
vice de  Darius.  Quint.  Curi.  4-  9* 

SATURA,  lac  du  Laiium ,  faisant 
partie  des  mnrais  Ponlins.  SiL  B. 
V.  382.  —  yEneid.  7-  v.  80 1. 

SATUKKIUM  ou  Satxjréum  , 
ville  de  Calabre ,  voisine  de  Tarente  » 
et  célèbre  par  ses  haras. 

SATURÛUS,  un  des  meurtriers  ' 

de  Domilien. 

SATURNALES,  Saturnaliai 
fêtes  romaines  en  Phooneur  de  Sa- 
turne. On  les  céléliroit  tous  les  ans 
le  16,  le  17  ou  le  18  décembre.  EUJes 
furent  instituées  avant  la  fondation 
de  Rome ,  en  mémoire  de  la  liberté 
et  fié  l'égalité  qiii  réî^noicnt  yiarmi 
les  hommes  du  temps  de  Saturne. 
Néanmoins  «  quelques  -  uns  crcuent  . 
qu'elles  furent  instituées  par  Tullus 
Hostilius,  après  une  victoire  rem- 
portée sur  les  Sabins.  D'autres  pré- 
tendent que  Janus  les  institua  en 
rhonneur  de  S  nturne,  de  qui  il  avoit 
appris  l*agriculture.  Enfin  ,  il  y  en  . 
a  qui  pensent  qu^elles  furent  célé- 
brées pour  la  première  fois  ,  Pan  de  - 
Rome  .jf)2,  à  Porcasion  de  la  victoire 
que  le  dictateur  Posthumius  rem- 
porta sur  les  Latins. D*ahord  ces  fêtes 
nciluroient  (fu'un  jour  j  mais  Au;;usle 
ordonna  qu'elles  se  célébrt'ftjient 
pendant  tri)ij;,  auxquels  Caliyula  eu 
ajouta  un  quatrième  ,  qu'il  appela 
juvenalis.  Danslasuiie  ,  -n  mêla  le.s 
Saturnales  avec  les  SigiHaircs  ,  ce 
qui  prolonge»  la  durée  de  ces  fêtes  « 
tantôt  jusrri)';!  rinq  ,  et  tanlot  jusqu'à» 
fe[)t  fours.  La  liberté  la  plus  c!!!  mm  » 
régnoit  dans  ces  SQlenniics.  Pcodaut 
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^'^«Ues  daroieut,  les  esclaves ëioient 
servis  par  leurs  maîtres .  ei  pooToirnt 
leur  dire  tout  ce  qu^Ln  vouioicnt.  Les 
tribunaux  éloieni  fermt's,  les  écoles 
vaquoieut  y  on  n'ealrepreoDit  aucune 
guerre,  on  Q*«xëcutoit  ancaa  crimi- 
liel  ;  un  ft^envoyoii  des  présens»  et 
on  se  donnoil  de  somptueux  repas. 
La  joie  cioU  universelle.  Les  pr<^ircs 
tacrifioiem  à  StlWrne  *  la  tite  décou- 
verte, contre l'iisapT  des  autres  n'rt-- 
monies.  Senec.  ep  18 — C  at.  de  R.  R. 
57.  — Sucf.  tn  Vesp.  19.-^  Cic.  ad 
uîttl.  5.  ep.  ao. 

SATLRINE,  Saturnus,  fils  dn 
Ciel  on  dUranu^f  et  de  la  Terre., 
àppelée  wm  Tilâi*  Thëa  on  Titbéia. 
Arméd*un  glaive  ,  qaesa  inére  avuii 
fabrîfTué  avec  des  mélaux  tii»'s  du 
sein  de  la  terre,  Saïu^ne  mutila  stxn 
père ,  et  rendit  la  fibnté  à  ses  irères, 
ou'ljranus  avqitrell$^uesdan<^  Irs  en- 
fers. Il  monta  ensuite  sur  le  trône, 
du  consentement  de  Titaip  son  f rèrq,  à 
•«mdition  qu'il  iféléveroit  ^ucun  en- 
fant  mâle  ;    cXl  pourqn  u  il  di'- 
voroit  ses  enfans  dè«  qu'ils  éioient 
9^  MaisRhéa /sà  fèiàgaûé^'Vontant 
sauver   Jupiter  ,  Neptiltlé  eî  l^ln 
ton%  lui  donna  des  pierfes  ,  qu'il 
dévora  aussitôt.  Titan  avartt  appris 
^^tk  êWoit  MGvétmàent  «es  trois 
lennes  dieux,  déclara  la  tîuerre  à 
oatf rne  ,  le  détrôna  ,  et  r<>nferoaa 
dan.%,une  .étroite  prison»  Jupiter  çle- 
YPn»  graii.4  «délivra  spn  |»èrav*tCft.le 
Mplfiça  sur  le  trônç^  Saturne,  ou 
bmiil  ce  bienfait ,  ^conspira  çf\nj.re 
ionftw/qui  poor  lé  punir,  Ife  cbassa. 
dn  éîef.  Ëe'dienll  éiîle'  se  ré/u^ia 
IfalVe  JamM  ,  qui  réç;noil  alor§  dans 
Getie*contre€«  Icrccut  avec  hônne'Jir, 
et  partagea  son  tréne  avec  lui.  Sa- 
toror  .s'occupa  à  «ivllisef*  Ïps  peu 

SlvKsaova  ^f'S  de'l'ttaMi  ,'lltfùr  donnA 
cs.h)is  .  et  leur  am^Ht  U  ctlliWér  la' 
fucréfll  voulut  qué  la  conlVéè'bù  H 
avoîif  tTTT'Vl' un  .t,{ir  nsilè  .'  prrrrSt  îe 
nomfde   Laiui'n; ,   mot  Uiin  dé- 
il'^     ''W  »  se  CîtfilkW.  ;  D  lî  cni- 
yrro^  avec  tant  de^^oncrnr  ,  ou»' 
son  rt^"ne  fui  noijimé         d'or.  Sa- 
iurne  eut  le  cç.^^mure  Çijijoq.,.,^*;^?» 
matiiêssA  PByiTrè^  qnM  c^»ag<>a  en 
cavalje,  pour  la  soustraire  à  ïa  colèn* 
dé  Rhréa.  Le  culte  def>aturne  n  éioit 
nîanssi  solennel,  ni  aussi  universelle 
ment  répandu  que  eeluVde  Jà'piler. 

Oa  lui  MorifiA  4'«lM>fd:te'^iiKUB«i 
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homaines;  mais  Uercale  abolit  cette 
barbare  «ottlnuiie  ^  et  snbsiitua  de 
simples  natraecfnras  ans  bommes» 

qu'on  jettoil  auparavant  ,  pieds  et 
mains  lies  ,  dans  le  Tibre.  Les  prê- 
tres de  Sainroe  offieioient  la  tlle dé- 
couverte ,  ee  •  (fui  o'avuîl  liés  dan» 

aucune  autre  cérémonie  religieuse. 
On  renrésente  ordinairement  Satur- 
ne .  comme  un  vieillard  courbé  sont 
le  poids  flrs  ans  el  des  infirmités  , 
trnant ,  de  la  main  droite ,  une  faux  , 
emblème  dn  temps,  et  de  la  «^auche^, 
un  enfaat  qu'il  se  prépare  à  dévorei'. 
Tatius,  roi  des  Sal)ins  ,  éleva  ni^ 
temple  à  ce  dieu  ,  sur  le  mont  Ca^^ 
pilolin  \  Tallnf  Rostilins  It^f  |»n  CtitA 
sacra  nn second,  et  les  premiers  coa^ 
suis  un  troisième.  On  altarhoît  or- 
dinairement des  chaînes  au.\  staïueâ 
de  Sainrav^  "en  mëinoire  de  cfllei 
qu'il  avoit  poriées  dans  si»  prisoils 
cVst  pour  cela  'oaS  les  eirelavs  ,  qn| 
obtenoient  la^fDêrttÉî,**  avoient  cou- 
tume ôf'  1  ui  oon«tàcr^  W  lears.'  Peu* 
dnrnt  les  Saturnales  ,  on  d«'lif;it  le< 
fers  du  dieu,  en  mémoire  de  la  liberté 
dottt'ites  hoilmn'a^eQt  joni  dans 
r&<e  d*oirtO<«si'danh  d(<.s  ii  mplei 
de- Satnrne  quV'oit  déposé  le  trésor 
public  ,  el  qn^'on  enf-  .istroil  le  npitt 
dysauibawiiàdfenrK  Thuèéjè.  ^Apouoai 
i.  c.  i. —  A3n\etét.  k;  v^Sia. —  Paf/«; 
8.  t.  S.  —  ribiii.  eL  3.  >.  35.  —  /;.  . . 

ia3.  •  : 

.  SATURNIA  ,  Juflon  i'finé  de  Sa^ 

V.  38o — I^llvs  ,  nta1îe,'««i  t^itâ» 
SUiHI^p  4«nt  V%Wt  d  ot.  Oeor*. 
i'p-.—  Ançjpnpe  ville  d'Italie  ,  bètli 
par  Sâtnrnesur  la  roelit  i  ariiéiei^e,^ 
/Eneid.  8.  u.  338. — ^  CoIoAietLâUtf' 

.    s  ATt/R  tVÏGtw  A ,  surn<mtdej|fc^ 

:  piler;  Bih  de  âaturaé.  '. 

^IfltpRI^IlVtS  ( P. SebproniûsV 
f<^ncttrl  de  W.lcj  len  ,  rcmpnrla  plu- 
;  .si rtîti^s "victoires  snr  ies  bar!  ares  ,  et 
j  fût  poc^ih^  'èmiiêrSenr  en  K-ypte, 
[  par  %<ni  •  mé^:  *  Son  '  af  fa  I  n  ii  1  c  , . 
«  douceur  et  son  intégrité  ,  lui  conci- 
Ii4r^l  l'affeciion  du  jM-upl»*  i  mais 

•  SOI»  «fh»  pbtAr  Tà  discipline  militaire 

*  nVnnt  déf»lti  »nx  soldats  .  il,  fut  as- 
sassiné, daris  là  quarante- troisièma 

,  ai^tiée  de  son  ^ge  ,  Tan  afiij  Je  J.  Ç. 

Sextos  Jaillis  ,  (r^ulois  ,  .faTon 
U'AiirilUib,  ^  Vtflimoit  aâtittft|  4 

?4 
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cause  de  aes  Terius  privées ,  qjie  pour 
ses  lalens  militaires.  Iliw>inin»naaK* 
armétfs  ,  et  remporta  plusieurs  vic- 
toires.  Proclame  ,  malgré  lui  ,  em- 

Sercur  à  AlexaDclric,  par  ses  sol- 
ats,i]  ceignit,  son  front  du  diadème. 
JProbns  ,  qui  n'f^noit  alors  ,  marcha 
conlre  lui  ,  et  Tassiéga  dans  Apamëe. 
Saturoinus  ne  pouvant  résister  ktM 
«i  puissant  adversaire  y  se  donna  la 
mort. —  Appule'ius,  trilain  du  peu- 
ple ,  oui  excita  nnesédilioa  aKumc, 
intimida  le  sénat,  et  exerm  la  ty 
rannie  pendant  trois  ans.  line  op- 

Ï>osition  sVtant  enfin  eleve'e  contre 
ui  ,  il  s'empara  du  Capilole.  Peu  de 
temps  après,  ayant  osé  paraître  dans 
'  l'assemblée  du  peuple  ,  dans  le  des- 
sein d'appaisrr  les  esprits ,  il  fut 
mis  en  piicos.  Flor.  —  liuèius, 
tribun  séditieux  ,  partisan  »élé 
de  Marius  ;  il  fut  mis  à  mort 
à  t  cause  de  son  caractère  tnr- 
fculeiit.  Plu-  in  4fflr.^^tf>v  3.  c.  16. 
^Officier  d«  ThMose  .  uie  pour 
Hvoir  obéi  aux  ordres  de  Tenipereur. 
—  Pompéius,  auieur  latin  ,  qui  vi~ 
irohsQiisle  règne  de  Trajàn.r Une  ; 
qui  le  consttlutit  toujours,  sur  scsi 
çuvrages,  le  loue  comoce  bisMrien>y 

Soëie  et  orateur.  <r«-$entiu9.,  tê^wri 
'Auguste  et  de  Tibin^ill-iMCcéda  à 
Agrippa  dans  le  gouvernement  de  la 

Syrie  et  de  la,PhéivÇ*«*.'^^»'«*^»*** 
ùn  éAlhvikiiwn,tU^.t»»otîâ: 

]*émpéreur  Olhon. 

SATUKKIUS,  surtiom  'conimmi 

à  Jopite^^  à  iNep^nne  «t  àPluton ,  fils 

4^Satii4rne, .   •  •    ^  ' 

SATI^RtJM  ,  !i411e^  aé  '  GahiBré. 
,  feMnmés  '|»^rses  ^fenè^'lântiir^;. 

Oeorg.  1.  p-  Tg7.'  '     !'    "  ".  V 

SATYRES  ,  fiafrw Adieux cJwmr 

8 êtres,  dont  rorigilMf^'in^c|nn^e. 
Is  ai'oicnt  des  jambfs  ft  dr^  pieds 
«le  clièvre,  d's  corT>cs  sur  îa  tête, 
et  2é  corps  tout  couvert  de  jpoij|s..j(b 
dinrehoient  li'lM,  svite  ;de  Baoelios , 
ctae  livroient ,  dans  les  9rgies  ,anx 

Ï»lùs  grands  désordres.  Leslloa;iains 
eur  donnoicni  iudistinctement  le 
AÔtt  de  J^aunes  ,  de  Panset  dq  Syl- 
Tains.  Ou  présenta  ,'dil-on  ,  à  oyiKi 
vn  satyre,  qu'on  ayoit  pri^  da^s  la 
Thessalie  \  ce  moioitrè  ponssoît  des 
SQiis  inartîctilés  ,  et  .rësa0ml(i]p>t 
pat-faiteraent  aù  portrait  tjue  les 
pocto  font  des  satyres».  Pajjf.  i.^c. 
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35.  —  Plut,  in  SyU.  —  Virg.  ecl  5, 
4».  1 3.-^  Ov;  H  roié,  4^    >7»  • 

S  ATYRUS ,  roi  du  Bosphore ,  qnî 

r<','!;i^a  vingl-qualre  ans  Son  père  se 
nommoit  Spaitacus.  Diod.  ao.  — 
Athénicu  ,  qui  tenta  dè  chasser  la 
garnison  que  D<'mélrius  a  voit  mise 
dans  la  ciiadellod' Alhèo»^s.  Polyu;n. 
— -  Coini'dien  ^rec  ,  de  qui  Demos- 
ùAne  ajiprit  Part  de  la  dcclamatiiin. 


Connlliien 


  ,  qui   concourut  au 

mrurire  de  Timophane  ,  frère  de 
Timoléon.  —  Rhodien  ,  envoy^  & 
Rome  par  ses  oompatrîot'  S  ,  afin  de 
repousser  les  accusations  d*Fnméne> 
qui  avoit  avance  quo  les  RUodiens 
etoient  falrorables  anx'Macédoniens. 
—  Hislorîcn  et  philosoph  péri[)aio- 
ticien  ,  qui  florissoit  vers  Tan  148 
avant  J.  C. — Tyran  d'Héraclée  ,  qui 
vivoit  vers  Tan  346  avant  J.  C. — Ar- 
chiiecte  qui  fille  ^lan  du  tombea* 
de  Mausole. 

SAUFÉIUS  TROGUS  ,  un  des 
fàVofisdéMeas*1fne,pnni  par  Clan* 

dé.'Tac.  ^n  11.  c.  36. —  Appius  ,  Ro- 
in  qui  mourut  en  sortant  du  bain« 
j  .  Un.  7.  c.  3i.  '      .  r 

^AUROMATES  ,^  Sanrvma»»  i 

Î>euples  du  nord  de  l'Europe  et  de 
'Asie.  Les  latins  les  appeloècnt'&iff 
mates.  Sabmatib. 

SAURUS  ,  fameux  brigand  d^li-^ 
de'v  tué  par  Hercule.  Paus.  S,  <!.  af.* 
•—Statuaire.  Plin.56.c.5.  ^ 
SAVÉRA  ,  village  de  Lycaonic. 
SAVp  ou  SAVONA,  vill^  df 
,  Campanie,,  sur  une  peMte  rivière  dn 

SAVONS  SflMRé^^ecle'.bi^ 

^  gurie. 

,  SAVIIS  ,  rivière  qui  prend  sa 
{source  dans  l#  Norique  ,  an  no^ 
'd'Aquile'e,  traverse  laPannonie,  et 
se  jette  dans  le  Danube.  Claud.  de 
,  StiL ».(r^V élite  rivière  d«  xt umidie  , 
,  qui  aei  jette  ddiis.iâ  l^Mitcfvtnée.  - 
;  .SA3t AlIfUS^  tiinieitt  d^rcttle. 

;    SAX'OTÎS,  SiUroTiM,  peuplés  der 
'Germanie  ,  sur  les  confins  de  1^ 
Chersonèse  Cimbriqae.  P<o/.3.  Ç'  M.», 
:  — Cf&nif.  f.  .  ♦  . 

SAZIGHJ^;  .  ano&en  lég^ftievr» 

d'Egypte. 

i    se  AT.  A  BIS,  aujourd'hui  St..Irè>> 
,  ^ucienne  ville  jTEspagnà  '  *' 
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SCALDIS  ou  SCALDIUM  ;  au- 
jonrd'hui  l  Escaut  .  tleuve  tic  la 
Gaule  Belgique.  Corn.  6.  c.  33.  — 
Pous  ,  ani'  ur.l'hui  Conde  «  Ville  si- 
tuée su>l£scaui. 

SGAiMAZfDilE  ,  Scanander  qxx 
Scamandfuê',  flrave.  cëièhrv  de  U 
Troade  ,  qui  pr«  îTl  >>a  souficoau  mont 
Ida  ,  cl  bi-  jclie  daus  la  nier  ,  au-U«s^ 
sous  du  cap  Sigee.  il  rrçoii  leSioiOÏs 
dans  son  cours,  et  fornu»  9  il 'son 
embouchure  ,  des  marais  fanp;eux. 
Selo^  Homère,  <  e fleuve  étoit  anpelô 
Scamandre  par  les  hommes,  et  Asn» 
the  par  les  dirux.  II  avoit ,  dit 
on,  la.  vertu  de  rendre  )>londs  l^^s 
cheveux,  de^  femmes  <jui  s'y.  l>ai- 

f noient  j  c'est  pourquoi  Mincrye  , 
unon  et  Vénus  s'y  baî^nèieni  avant 
de  paroître  devant  Pàrù.  Le  Sca- 
tnandre^loit  s!  Mspeci^,  que  les  féu- 
nés  Troyennes  avoienl  coutume  de 
lUioffrir  leur  virginité  ,  la  veille  dp 
leur  «dem.'  Le  dieu  du  fleu^  e  avoit 
ton  cull|f  «t  ses  prêtres  particuHerS. 
Quelques- uns  pensem  qu'il  reçut  son 
ilom  de  âcam&ndre  ûls  de  Corybas 
8tmb.'i  «#  i^PUh.  5.  e.*3o.— ^e&s. 
1.  C.18.— J/.o.  —  Plut.  — ^schin.  ep: 
10.  —  Fils  de  Corvbas  et  de  Démo- 
dice  ,  qui  conduisit  une icoloDÏe  de 
Créfofs  èn«Pliryqie  ,>et'lVltMit  au 
pied  du  moni  Ida,  où  il  apporta  le 
culte  de  Cybèle  ,  et  les  danses  des 
Corjban  tes.  Quoi  (pie  temps  après, 
•jatit  perdu  la  raison,  il  se  jet  ta 
dans  le  Xanthe  ,  circonstance  qui 
fit  donner  à.  ce  fleuve  le  f^iom  de 
ScMoftodré^  l'e|ic)sr ,  '  son  gçn|,4^'e  Vlûi 
succédé  ifafàrfe'itfàTérnenietit  .<)f  1;» 
colonie.  Scamsndrp  eut  dexix  filles  { 
Tb)^ma  >4..GaUirboé.  ^Apolloê:  3. 
^  19* JEIîmI.  4&     •»*  •"■       ••  "«^ 

SCAMANDRIA ,  ville  située  ku* 
le  Scamati d  re;  p/m.  4.  c;.  Soi"  ^ 

SCAMANDRIUS,  premier  nom 
d'Astyanax,  fils' d'Hector  et  d'A,n7 
dromaque.  —.Un  dès'canitàiiièft  j!è 
Pria  m,  tue  par  MënHas.TTS.i'.' 49. 

*'  SCATNDARÏA  ,  promonVoirè  de 
l'île  de  Cos.  S^rah.  14.    '     "  " 

\  SG.\lVpi3VAyïE ,  Siiandina,vjfl'^ 
nim  ^wf  .Us.an,cîei>s  donnoieQt  aioi^ 

Contrées  connues  r\ujourd'}iui  sous  te 
nomade  S^èdc,  dcPincmarck,  dè 
Lapnnic  et  de  T'i niante.  l^Ucroyoiçut 

re  la  Çcând^ay^ie  étoit  «ne  lie./' 
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se  ANTIA  -  SYLVa\  forêt  d« 
Campa  m»'  qui  apparleQoit  au  peu- 
pU  'oraain.  Cit.     '  .  ' 

SCAînlNlA,  loi  roi^ioe.  fW. 

SCATIMA. 

SCANTILLÀ ,  femme  de  Didiut 
Julianus,  conseilla  à  son  mari  d'à— 
•  lieler  Tempire ,  qui  fut  mis  à  l'en-» 
chère  après  la  mort  4e  Peilinâz.  • 

se APTllSYLE  ,  Tille  de  Thrace , 
prés  d'Abdère.  Les  mines  d'or  et 
d'ar-ent  de  ses  environs ,  apparte- 
noient  à  (a  raiii«lle  de  iWtoriea 
rhncydide.  Liu!riih^^^^w,^p^f; 
in  Cim.  '  '  .       rv  • 

SCAPTIA,  ville  du  Latium.  &7. 
8.  r,  396.  —  PHn^^l  e  i.-  ^  y.  ^ 

S'CAPTIUS,  iniilne  ami  de  Bru- 
tti»;So'n  fréreUtortf'bn  marchand  d^ 
Cappadoce.  Cte.aJf  ^f.  ép/i,    '  ~ 

S  C  A  J*  U  L  A  .  Espag 09! ,  natiC 
de  Cordoi^e  ,  qui  déf.-ndit  c»  m.-  vill» 
contre  Ççsar  ,  après  I9  bataille  da 
Munda.  Se  vovant  hors  d'éiat  de  ré- 
sister au  ,e'nc»al  romain  ,  il  se  donn% 
la  mort.      Uji^rp^teiV.  Cic,  a4.,uéittf 

1  f%  «  ^ 


12.  ep,   ^  ,  

àCARDÔN^  viiii^  lwttiie  kur  ici 

confins  de  la  DnIoMUÎtf*  ..       .  < 

SGABDII  ,  pwnf  qui  Se'paroft  la 
Mficédofne  de  niljn'e.   T.  It.^  43, 

SCARPjHIA  i  oti  ficinwrt,  tîII* 

voisine  des  Therfrïopyïes^  ;  sur  les 
confins  de  la  ^htbiotid,e./j^«<^.  in 

cpmaine,  4^cré^ 
tée  sjoms  les  ansp^ices,  de  Scatînius 
Aricinus,  tribfin  dq  pevpic.  £)û 
cpncaimin?jil;^iF^iiif^d^,  ef  néiao  k 
la  mort  ,  ceux  qui  fe.Jivroient  à  dev 
b^OM?:îW»lr^«ajlflçe.  Quelques  aur 
"«Wl^^^  ^ïpMiinia,  d'uf 
c^%p  Sc#n|i?^o^W»  fa^le7»|»iiii^ 
p|in^\pour  ce&  sortes  de  crimes.,  . 

■  SCAURLS  (  M.  AFmilius  ) ,  conl 
sn\,;Tp/nain  ,  aussi  cûlèbrc  par  son 
éloquence  que  par  ses  exploits^  E'Bk 
\i>yé  contre  Jut,'urlha,  il  fat  aq<- 
ciisf  de^  s'èlre  laisse'  cwrrouipre  par 
ce  prince. ,  ïl ,  soumit ,  les  Li^urjeus. 
Pendant  sa  cei}5ure „|1  fij(  co:9Stnxirp 
Ir  pont  Milvius,  et  paver  un  grand 

Yole  -  Kmilienne.ScauraletoU  tvèip' 
pauTi»»  loiif»||  parvint  aux  «m- 
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plois.  n  coinpo»a,  dans  sa  iriailkiWy 

l'histoire  de  sa  vie ,  et  plusieurs  an- 
tres ouvrages ,  qui  sont  perdus.  — 
Fils  clo  praeéclen^,  fit  constraire , 
pendant  son  édilité,  an  -raste  ihé&tre, 
soutfnn  par  trois  cent  soixante  co- 
lonnes de  trente-huit  pieds  de  haut, 
•toraé  de  troit  mille  ttatiiesd*airain. 
Cet  édifice,  qui  contcnoil  3o,ooo  spec- 
tateurs ,  acheva  de  bannir  de  Rome 
la  simplicité  des  mttars  antiques, 
ét.fous  ce  rapport,  Ititpliis  nuisible 
aux  Romains  mio  les  proscriptions  de 
Marius  et  de  ^jjla.  Seau  us  épousa 
Murale.  Go*  in  Brut^  J^al  Max', 
4.  c.  4.  —  Pim,  34.  û»  9.  L  36:  c.  a.  — 
Personnage  consuîaire,  qui  défendit 
à  son  fiis  de  porter  des  armes ,  pour 
fmmr  de  n  avoir  pas  fait  son  de- 
voir dans  la  guerre  des  Cimbros.  Le 
Jeune  Scauriis,  ne  pouvant  suupor* 
ter  cetle  ignominie  ,  se  perça  de  son 
tfpée.  —  Aurélius,  consul  Romain  , 
fait  prisonnier  par  les  Gaulois,  oui 
le  condamnèrent  à  une  mort  cruelle, 
pour  avofr  conseillé  i  leur  roi  de 
ne  point  trnter  la  conquête  de  VI- 
talie.  — M.  Etnilius  ,  Romain  cjui  fut 
mis  ■&  mort  soù^  Je  rigne  de  Tibère  , 
pour  avoir  cominisun  adultère -Virée 
XiîVie.  CVtoil  un  horame  éloquent , 
mais  dépravé.  —  Mamercus  ,  Ro- 
main co^d^qiné  À  mort  soUi  le  rdgne 
&fi^rei;---Maxinûs,  Rofuain  qbi 
conspua  contre  Néron. — Tc'renlius  , 

Srammair^eu  Iai40>,  précq[iielkr  d^A- 
rien,  yJul  CeLiii€,  t5,.  î  • 

SCÉTIASUS',  naiiirdi/Ltuctres  en 
Béolie.  S'^s  deux  filles ,  nommées  paV 
les  uns  Mélétie' et  Mblpié ,  et  'pa^- 
d'autres  Th'éauo  ét- fiippo .  ajaiit  éié 
enlevées  ptti*  dé  jèttttfet  Spittlate^, 
•ons  le  rèfiiTe  '  de  CléomVVotë ,  Se 
donntVeitt  fa  mort,  afin  de  ne  pëint 
aurvivre  à  la  pé,<*lè  'de  leur  ho^nnenr. 
fjeur  père  né*  f:k>tf^ikl:ioliiftfiir  répa- 
tationde  cet' outrage,  se  tua  de  dé- 
sespoir sur  lettr  tombeau.  Poiiit.  9» 
c.  1 5.  —  Plut,  m  Amat.  3.  ■  ^ 


^ille.  n.  —  SU.  i3.  V,  73.  —  Fille  de 
^Qatiaus,  épouse     Pa^phroo.  ^^o^ 

*  K 
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SCÉLÉRAT  A,  porté  de  RôMe; 

ainsi  nommée ,  parce  que  ce  fut  par- 
là  que  sortirent  les  trois  cents  Fa- 
bius. Elle  s'appeloitaupararant  porte 
Carmentale.  * 

SCÉLKRATUS,  champ  voisin  de 
la  porle  Colline  à  Rome  ,  où  la  ves- 
tale Miciuoia  fut  enterrée  vive  , 
pour  aToirtfolé  son  yma  de  cbasteté» 

T.  L  S.  c.  i5.  — Vicus ,  rue  deftome^ 
ainsi  nommée  parce  que  ce  fut  là  que 
Tullie  fit  passer  son  cliar  sur  le  corpf 
de  ton  pére.  Cette  rue  se  oofrfmofC 
auparavant  Cvnrius  Vient.  ToXw  i.  ci 
48.  _  Ov.  Ib.  365. 

SCÉNA  ,  ville  située  sur  les  con- 
fiiis  de  la  Babylonie  Stmb*  16. 77» 
Fleuvedlrfànde ,  appelé abjovrdïni 

Sh  annon.  Oms.  i.  c.  a. 

SCÉrilTES,  &wûtm,  Arabes  qni 
b|d>itoient  «ont  des  tentes. 
SCEPSIS,  ville  delà  Troade,  o& 

les  ouvrages  d'Aristote  et  de  Thco- 
phraste^f estèrent  )ong-^mps  enso« 
Telis.aoQSiterre^Afj^.  10, 

SCÉVA,  brave  soldat  de  FarmAt 

de  César.  Phars.  f».  v.  i44.  — Méraor, 
poète  latin  .,  qui  vivoit  sous  Titus  et 
Domitien.-t-Homroe  qui  empoisonna 
sa  propre  méra..J7or.  i.sat.  i.  «^.53* 
-^Chevalier  romain  à  qui  Horace 
adresse,  «ne  épttre^  qui  est  la  dix4- 
septiênw'dbfMmiarliVne.  > 

SGÉVOLA.-r.Btih'Ttrs.  ^ 
'  8CHÉ!)IA,T>e1îl^ilîage d'Egypléf, 
entre  Alexandrie  et  la  bouche' 
plu)i  pccidcMlale  du  Nil,  Sfrab. 

,  SCHÉpiUS ,  un  des  p,o^rsi).ivai^ 
d'Hélène,    .  .  ,„» 

SCHERIA /«MlèlÉ  iioi»4e4«leai 
Corcyre.'  Pouê»  S.  C.  S.  i^  Blim»  4 

^']jcri<ËNÉISlonSeiiWiiA-yiRcoi 
A^lattle,  fille  de  SciMBnéuf.  . 

^CHCET^ÈUS  ou  ScHÉKo ,  port  â^ 
Péloponèse  ,  sur  le  golfe  Sarontque. 
—  Village  voisin  de  Thches ,  sur  une 
rivière  du  m«?me  nom.— r-Fleuve  d*Ar# 
eadie.  —  Fleuve  voisin  d^Athenea'.,  r 

SCI  ADÉPHORES.t,es  Athénient 
donnoient  ce  nom  à  des^femmev 
ftrtngères  qui ,  da^'h  l»te  'étéPv- 

nathënées,  éloient  obligées  de  porter 
des  parasols ,  pour  garantir  les  AUiép 
nlennes  du  soleil  et  de  la  pluie.   ^  ' 
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ytis  d'im  Til]age  voisin  de  L^cédé- 
Booe,  o&  ce  dieu  éloit  adoré. 

SOIATHIS,  monUgned'Arcadie. 

Paus.  8.  c.  i4- 

SCIATHOS,  île  de  UmerEgét, 
siiuee  sur  Ja  cote  de  Thessalie  ,  vis- 
à  VM  d«  mom  Pélion.  Fal.  Flacc.  a. 
'SCIATIS ,  sornom  de  Diane ,  pris 

du  tempin  qu'elle  «VoU  iSoÎM,  Vil 

Iflge  de  Laconie. 

^^IDROS  .  Tille  de  la  grande 

SaÉRIES  ,  8àeria ,  fttes  j;ree. 

quesra  fhoonour  de  Bacchus,  dans 
lesquelles  les  femmes  se  soumettoient 
a  la  flagellation ,  pour  obéir  à  un 
oracle  de  Del phea. 

SCILLL'S,  ville  du  Pélononése, 

5rè»  d'OIjmpie.  C'est  en  ce  lien  que 
enophon  écrivitson  histoire. 
SaLURUS,  roi  de  Scjrthie  ,  qui 
•voit  qnajtre-vingts  fila.  T.  Sctlw- 

MUS. 

,  SCILLUNTÈS,  undesprétendana 
aHippodaniie. 

SCINIS ,  Si  MIS  <m  Siffvta ,  £unenz 

brigand  qui  de'soloit  les  enviroaada 
Corinthe,  et  faisoit  pe'rir  les  voja- 
fwiw  d*nnc  manière  cruelle.  Meta* 
7.  V.  44o. 

SCINTÏÏIENS,  Scmtki,  peuples 

de  Cvermanie. 

SCIONE  ,  ville  de  Tbrace,  bâiie 
ip^T  une  colonie  grecque,  après  le 
Meee  de  Troie.  Dana  la  gnerra  du 
Feloponèse,  elle  spcoua  le  joug  des 
Aiheniens,  et  Cr  alliance  avec  Lacé- 
démoiie.  Thucyd.  4.  —  Mêla.  a.  c.  2. 
—  Phn.  4.  c,  10. 

SCrPIADAE,  nom  des  deux  Sci- 

Sio  n ,  V  a  in  queurt  de  Ca  rt]iage..iSj9«M{. 

SCIPION  , ficip/o,  célèbre  famille  . 
aeRome,  qui  parrîntanz  plus  grands  |' 

honneurs.  Soh  nom  ,  qui  signifie 
oaton ,  lui  fut  donné ,  parce  qu'un 
aaaas  aembres'aToit  servi  de  guide  à 
son  nCre  aveugle.  LesScipion  éioient 
une  branche  de  la  famille  Cornélia. 

plus  illustres  furent  les  suivans. 
■^P.  Gornélioa  ,  maître  de  H  eava- 
leric  p<>ndant  la  dictatnre-de  Ca- 
mille. —  L.  Cornélius,  consul ,  vain- 
<?nit  les  Etrusques  prés  de  Volaterre, 
l'an  de  Rome  454-  —  Consul  ronudn . 
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nommé  Nasîca  ,  conniî ,  l'an  de  Rome 
49a  et4Q8,fui  va  incu  dans  un  com« 
bat  naval  ;  où  il  perdit  dix-sept  vais- 
seaux. L'an  luîe  suivante,  il  prit  Alê- 
ne ,  ville  de  Corse,  et  vainquit  en 
Sardaigne  Hannon,  général  carlha- 

fi  n  OIS .  I!  s*empara  dfc  Panorme  /en 
icile  ,  prit  ou  coula  bas  deux  cents 
vaisseaux  ennemis.  11  fut  père  de  Pu- 
blins  et  de  Cnéus  iScipion.  Au  com- 
menfieroent  de  la  seconde  guerre  pu. 
nique,  Publius  fut  envoyé  en  Kspa- 
cnecontreAnnibal.Mais  ayantété  in- 
formé que  cegénéralavoitpris  la  roula 
d Italie,  ii  tenu  de  Vuttèter  dans 
sa  marche.  Il  fut  vaincu  près  du  Té- 
sin ,  et  auroit  perdu  la  vie  dans  celto 
bataille ,  si  son  "fils ,  le  même  qui  fut 
surnomme'  l'Africain  ,  ne  iVftt  coo- 
ragcusement  défendu.  Publius  étant 
repasse  en  Espague  ,  y  remporta 
d  imporuntés  Vietoires  snr  les  Car- 
thaginois et  les   Espagnols.  Son 
frère  Cnéus  parugeoit  Je  comman- 
dement avec  Ini.  Tona  deux  fu- 
rent victimes  d'un  eicéa  de  confiance. 
Ils  séparèrent  leurs  forces.  Ce  fut 
une  grande faule.  Les  deux  Asdrubal 
et  Magon,  qnî  eonanièndolent  les 
armées  carthaginoises  en  Espagne , 
fondirent  tout-à-coup  sur  l'armée  do 
Publius,  et  la  taillcrent  en  pièces. 
Publius  resta  parmi  lès  morts.  AprM 
cette  victoire ,  l'ennemi  marcha  con- 
tre Cnéus,  an  moment  où  trente' 
millo  Geltibériens  s^étoient  révoltés 
contre  lui.  Le  général  romain ,  qui 
avoitdéià  appris  1»  défaite  et  la  mort 
de  son  frère ,  se  Tetraçcha  s^ir  une 
émînence ,  eà  il  ftlit  bientôt  ttiaqné. 
Après  des  prodiges  de  vdeUff',  iVhk 
tué,  ou.,  selon  quelques-unn,  bftil^. 
dans  une  tour  avec  plusieurs -de'xes 
amis.  T.  L.  ^t.^^Fclyb.  \.~^  Fbrt': 
a.  c.  6.  —  Eutrop.  3.  c.  8.  —  (Publius 
Cornélius)  ,  surnommé  l'Afi-ica.in  , 
tftoif  fi]s«i»  Pablins'Scipion  ,  tué  en 
Espagne.  Il  signala  sa  valeur  à  la 
bataille  du  Tésin  ,  où  il  sauva  la  via 
à  son  père.  Ajfirès  celle  de  Ç^nnes  , 
plusienra'^ffioiere  di^6«îpéilint*'d|i 
salut  do  la  République formèrent 
le  projet  de  quitter  l'Italie  ,  et  de 
se  retirer  che*  quelquè  pèuple  allié 
des  Roma'ins.  Scfpidn  n^tf-înt  'par 
plutôt  instruit ,  que  tirant  son  épée, 
il  les  força  de  jurer  qu'ils  n'aban- 
donneroient  point  la  République ,  et 
^'ib  «e  Mvlfdroieiit  p«»  ^ne  d%ik( 
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ires  FabaiidoiiDassenL  l\  fat  crée 
édfle  à  Vkgt  de.  vingl-n»  ans^  quoi- 
'  qu\)n  ne  parvinL  ordinairement  à 
ccttcfonclion  qu  à  ^  in^i  sept.  Ayant 
été  envoyé  peu  de  lumps  après  en 
£spagne ,  pour  -venger  la  mort  de 
*  ,  son  père  cl  de  son  oncle,  il  prit 
'  Cartnagène  en  un  jour  ,  tua.  dans 
une  baiaille  S4  mille  hommes  «m 
Carthaginois  ».  et  sou  m  il   mute  la 

I)rovjncc  on  (|uafre  an».  Les»  Romaius 
c  lappeléreiii  en  Italie  ,  pour  Top- 
poser  il  An  ni  bal ,  qui  ëtoit  i  leurs 
vertes.  Scipion  proposa  dans  le  sénat 
de  porter  la  guerre  en  Afrique.  Ce 
hardi  projet  ayant  été  approuvé  ,  il 
lut  nomme  consul ,  et  fit  Toile  pour 
Carthage.  Ses  conquêtes  en  Afrique 
furent  aussi  rapides  qu  en  Lsp^guc. 
II  défit  coraplettemeol  les  armées 
carihaginoises  ,  et  incendia  le  camp 
d'Asdrtihal  pondant  la  nuit.  Cartha- 

5e y  alarmée  de  ses  perles,  appela 
Lnnibal  k  sa  défense.  Il  ^  eut  une 
çnlrerne«ntre  ces  deux  illustres  gé- 
néraux ;  mais  ils  se  séparèrent  sans 
convenir  de  rien  ,  et  coururent 
aux  armes.  La  bataille  de  Zama  dé- 
rida entre  Rome  et  Carlhage,  Anni 
bal,  après  avoir  dcployéJe^  talens 
d'un  grand  capitaine  ,  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Vingt  mille  Car 
lhaginois  restèrent  sur  le  cbamp  de 
hataille  ,  et  autant  furent  faits  pri- 
•onniers.  Les  Romains  nVorent  qu* 
deux  mille  hommes  de  tués.  Cette 
victoire  fut  décisive.  Carthage  ile- 
manda  la  paix  ^elvScipion  ev  dicta 
les  eonditipns.  Ii  lut  honoré  du 
triompl^e  et  du  surnoifa  d'Africain. 
Après  avoir  ioni  pendant  «(uelque 
temps  de  sa  gloire  dans  le  sein  de  sa 
patrie»  il  s'atlira  la  haine  dn peuple , 
pour  avoir  demandé  qu'on  accordât 
aux  séaatours  quelques  distinctions 
hoifori Coques.  Aussi,  lorsquHl  Vou- 
lut brider  le  consulat  pour  deisx  de 
ses  amis ,  il  eut  la  mortiticatîon  de 
voir  ses  sollicilations  inutiles,,  et 
«Bette  charge  .accordée  i  un  homme 
incapable  ne  La  bien  remplir.  Pour 
n*élrfi  pas  témoin  de  rinprai\inde  de 
ses  cuncitovens  ,  il  accompappna  ,  en 

2[ualité  de  lienienant,  SOB  fréite,  qui 
toit  chargé  de  faire  la  guerre  à  An- 
tiochoSy  roi  de  Syrie.  La  victoire  le 
•nivii  diM'«ette  contrée.  Antiochus 
^t  obligé  de  recevoir  In  loi.  De  re- 
tour à  nmêf  Scipion  h  trom  de 


nouveau  exposé  aux  traits  de  lenviei  *  . 
Caton ,  son  ennemi ,  excita  des  M.i-  ^ 

lions  contre  lui  ,  el  les  tribuns  Péti-  - 
lius  raccusèrcnt  de  péculat.  Ils  pré- 
tendirent qu^  Antiochus  lui  avoitaon* 
né  de  grandes  sommes  d'argent;  pour 
obtenir  une  paix  a^an^ageuse.  Il 
fallut  que  le  vainqueur  d'Annibal  se 
rédutsft  <  à  '  sontenir  le  triste  ràUt 
d'accu.sé.  Comme  ses  accusateurs  » 
faute  àf  preuvfs  ,  se  répandoient  en 
reproches  contre  lui ,  il  se  contenta  , 
le  premier  jour,  de  faire  le  récit  de 
ses  exploits  et  da.ses  services.  Il  fut 
écoule  avec  un  applaudis.semcnt  uni- 
versel. Le  jour  suivant  fut  encore 
plus  fflorieux  pour  lui  :  «  Tribuna  da 
ptfiiple  ,  et  voLUS  ,  citoyens  y  dit-il  , 
at  à  pareil  jour  que  j  ai  vaincu 
Anrïihal  et  les  Carthag  nois  :  allons^ 
Romains ,  àlloru dans U Capitale  en 
rendre  grâces  aux  dieux-9  î-e  peuple 
le  suivit  en  effet,  et  les  tribuns  res- 
tèrent seuls  Sur  la  place  publique* 
l/affairc  fat  agitée  une  troisième  fois. 
Mais  Scipion  n*étoit  plus  à  Rome, 
il  sY'toil  relire  à  sa  maison  de  cam« 
pagne  à  Liteme.  Hy  modmldans  la 
cjuaraiile-huiLième  année  de  sa  vie  , 
Tan  184  avant  J.  C.  Il  avoit  défondu 
qu'on  transportât  son  corps  à  Rome. 
En  conséquence  ,  il  fut  enterré  à 
Liternc.  Sa  femme,  Emylia  ,  fille  de 
?auiu5  Emylius,  tuu  la  bataille 
de  Cannes,  lai  élçva  un  toaabenn, 
Nurlec|[uel  elle  plaça  sa  statue  et  celle 
du  poète  Ennius  .  qui  avoit  accom- 
pagné Scipion  dans  sa  retraite.  Ce 
s^rand  homme  eut  k  peine  cessé  de 
vivre,  que  les  Romains  revinrent  des 
injustes  préventions  qu'ils  avoient 
contre  lui.  Ils  l'admirèrent ,  et  res- 
pectèrent sa  mémoire.  Mais  le  témoi. 
_'^nage  le  plus  flaitenr  rendu  à  sa 
valeur,  est  sans  doute  celui  que  lui 
rendit  Annibal  mime.  Ce  général  ^ 
parlant  un  jour  devant  Scipion  des 
généraux  \fs  [dn.^  accomplis  ,  s'adju- 
geoit  la  troisième  place  aprèa  Ale> 
xaadce  et  Pyrrhus.  Scipion  Inî' de- 
manda ce  qu"!!  dîroit  donc  s'il  Tavoit 
vaincu?  Annibal  lui  répondit:  9  Alors 
je  prendrais  le  pas  au-dessus  d'^lS" 
xandre  et  de  Pyrrhus  ,téée  tous  les 
généraux  qui  ont  jamais  existé,  o  On 
sait  le  rare  exemple  de  continence 
que  Scipion  donna  pendant  la  guerre 
4'Espagoe.  A  la  prise  de  Cuthacène, 
Ml  K^ta.  Jw«tiacoi(r^ak«aoe  fnm 
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]^nncMS6  troav^dans  la  ville.  Soi- 

pioa  ailmira  sa.beaulu  ,  la  coniola  île 
preseus  ,  rl  la  rcndïL  h  Aliuliuit , 
piinc»'  cel»il>éiion  à  qui  elle;  ctoil 
promise.  CVsL  à  Sci^uO  que  1rs  Hct- 
maio:»  dureui  Tavamlage  de  faire  aU 
liADc«  ftvec  Ma*inis9a ,  rot  de  IStiini- 
die.  Son  amitié  pour  Lélins  csi  con- 
nue de  toot  lé  monde.  Pslyb.  6.  — 
Plut.  —  Plor.  'i c  G.  —  Cic.  in  Brut. 
•—  Mutrop*—'  (Lucius  Oornciitt»»;  j 
•«rnommé  TAsiatûfue,  Irère  de  {}eî- 
pioa  rAfri-  ain,  le  suivit  en  Espa- 
gne ei  en  Afrique*.  Ses  servîrrs  lui 
uiériurenl  le  con->ulnl ,  Tan  de  lloaie 
563*  Oo  loi  confia  la  conduite  do  la 
guerre  conrrr  Antioclius,  roi  ^lc  Sv- 
rie.  Scipiou  l'Africain  raccotn^«a^Qa 
dan»  celte  expédition  en  qnalite^de 
ten  lieuu-nànt.  Aide  des  conseil»  de 
c«  |]^rand  homme,  il  livra  balaille  à 
Tarmée  de  ce  ■prince,  el  lui  lua  cia- 
qnante-qaatre  mille  hommes.  Aotio- 
chas  fut  obligé  ile  faire  la  paix  ,  elle 
vainqueur  oblinl  à  son  retour  l'hon- 
neur du  triomphe  ,  et  le  t-urnom 
dTAtiatiaue.  Mais  il  ne  jouit  pas 
tr;«nqiiillemcnt  de  sa  fjloire.  Les  n  i 
buns  Pétilius  »  à   rinsligalion  de 
C/ton,  firent  passer  une  loi,  pour 
informer  des  sommes  .q«*il  avoit  te- 
cue<;  fl'Antiochus.  Fn  conséquence, 
i"!  tuL  accusé  de  s'éirc  laissé  corrom- 
pre ,  et  fut  cité  derant  la  préleur 
i*ér«nlius  Cnléo ,  son  ennemi  dé- 
clare. Ce  magistrat  \r  d  clara  cou- 
pable, etlecondamua  a  uue  amende 
censidéraMe.  Scipion  ayant  persisté 
à  soutenir  qu'il  doit  innocent,  fut 
mis  en  prison.  Ses  biens  lurent  con- 
fisqués ,  el  ne  purent  suffire  à  ac- 
quitter ramende.  Malgré  ka  re-o 
cherches  les  plus  e-^^rips  ,  on  ne 
.trouva  rien  dans  sa  maison,  qui  eût 
•ppartenn  à  Anlioehus  ou  à  aes  su- 
jets. Scipion ,  réduit  à  la  pauvreté, 
eut  )n  qrandt'ur  fl'Ame  de  refuser  les 
otires  de  ses  amis  et  de  ses  clients. 
Quelque  temps  après  ,  il  fat  nommé 
arbitre  du  différend  snrvenu  entre 
Eumènc  el  Séleucus.  A  son  retour, 
les  Romains  ,  honteux  de  la  sévérité 
dontilsavoieni  usé  fisonégard,lffCom- 
iiîèrfnl        t  nil  (le  hiens  ,  rju'll  fut  en 
étatde  célébrer  des  jeu]L  eu  Thonneur 
de  sa  victoire  sur  AnttoeliQS.  7.  L. 
38.  r  55.  —  Eufroj».  4'*-"Naisica,  fils 
de  Cnéui*  Scipion  ,  et  cousin  de  Sri- 
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consulat,  quoique' le  yaiiiqneavd*An- 

nil  *l  Tappuyàt  (lu  son  crédit,  FU  \  ■ 
DÔanmuios  à  cvite  Hij;ni(é  quelques 
années  après  ,  il  vainquit  leà  Buïerts, 
et  fut  honoré  du  triomphe.  Il  4it  anasl 
avec  succès  la  guerre  en  Espaj;ne. 
Lorsque  la  statue  de  Gybéle  lui  ap« 
portée  en  ftalie,  k>  séeat  jetit  las  jess 
sur  ScipioD  ^asica,  comme  sur  le 
plus  vertueux  de  ses  membres,  pour 
aller  recevoir  la  déesse  à  Oslie.  Il 
signala  son  w^leeo  faveur  de  Scipimi 
rAincain  et  de  Scipion  l'Asiatique, 
lorsque  ces  tient    j^rands  homme» 
fureut  accusés  de  ptculal.  Uo  autre 
Romain,  également  appelé  Scipion 
Nasica  ,  .signala  sa  liaine  contre  les 
Gracqrues,  dont  il  étoit  proche  pa- 
rent. Patire.  3.  e.  i.'-^Flor.  7.  e.  i5: 
T.  £.a^  e.  19.     (  Publius  AKao]f lia- 
nus)  ,  sarnomm<^  Scipion  V Africain 
le  ieune  ,  ctoit  fils  de  Paul-Emile, 
et  rat  adopté  par  Je  fils  de  Scipion 
l'Africain.  Après  avoir  porté  les  ar- 
mes sous  son  père ,  il  servit  en  Ks- 
pa^ne  en  cj^ualité  de  tribun  légion» 
naire,  v  vainquit  en  combat  sin^« 
lier  un  Fsp;^:,'noî  d'une  taille  gigan- 
tesque ,  et  obtint  une  couronne  mu- 
rale au   siège  dUnlercalie.  D'Es- 
pagne il  p.issa  en  Afrique ,  pont 
ilcmander  du  .secours  n  Ma.ssinissa  , 
et  fut  témoin  d'une  longue  et  san- 
glante bataille  entre  Parmée  de  en 
prince  et  celle   des  Carthaginois. 
Quelque  temps  après,  il  fui  eréé  édile, 
et  ensuite  consul ,  (|noiqu'il  n'eût 
pas  atteint  l'âge  requis  pour  eet  im- 
porlant  em})loi.  lî  eut ,  rnmrne  Son 
aïeul  atloptif,ravaatagcd'Ôlrechargé 
de  la  guerre  d'Afrique  ,  avec  la  per- 
mission de  choisir  son  collèfne| 

et  p.Tr  un  nouveau  trait  de  resseni- 
i'iance  avec  lui  ,^  il  se  fit  accompa* 
gnerdans  ses  exfiéditionadeLéliusy 
son  ami  intime ,  fils  de  cet  antre  Lé- 
iîus  qui  avoit  été  le  compagnon 
d'armes  du  grand  Scipion.  L^  Ro- 
mains assiégeoient  Gerthage^  mats 
Icsopéraîion  s  traînaient  ♦■ii  longueur. 
Scipion  Ëraylien  ne  fut  pas  plutôt  ar» 
rive  devant  celle  place ,  au  il  établit 
son  campsnr  nnelan^e  oe  terre  qni 
formoitune  communication  eut^e  le 
continent  et  la  presqu'Uedans  laquelle 
Carthage  étoit  «itnée.  Par  cette  nm- 
n<BOTre,il  èta  ans  assiégés  IVspérance 
dcrecevoirdesvÎTresdececdté  là  Mais 
Us  potiTokat  «8  £ûrc  Tenir  par  mar  « 
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»ttprtf1ii  que  les  trirèmesdes;  Romains 
n'osoteut  pas  s'approcher  jusqu'à  la 
portée  des  mechliMNi  de  ^em«  qui  les 
anroiesl  aecablées.  ScipionEmylieB 
leur  enleva  crlie  dernière  ress'  urce  , 
•1|  fermaoL  l'enln  e  de  leur  port  par 
nue  tovgoe  et  large  digue  de  pierre  , 
traiail  qui  co&ta  aux  Romains  des 
pfines  «extraordinaires.  Les  Cartha- 
ginois en  iireni  un  encore  plus  sur- 
prenant. lU  creusèrent  nn  nouveau 
port ,  cl  cotistni'sirpni  une  flotte.  Lps 
a$^ié|4eilOK  lureul  extrêmement  sur- 

Eris,  lots^uMs  virent  sortir  du  mi- 
Htt  des  dunes  cinquante  galères  qai 
fi'nvancoii  nt  dans  un  hel  ordre  ,  prê- 
tes à  livrer  bataille,  ei  à  protéger 
Terrivée  des  convois.  Si  les  assié^'t-s 
eussent  attaqué  les  Romains  dans 
celle  prrrnt«'rf  surprise,  iis  anroient 
probablement  remporté  la  Ticloire  y 
mais  ils  ne  donnèrent  bataille  que 
trois  jours  après,  et  clip  nr  fut  pas 
à  leur  avantage.  Scipion  sVmpara 
d'une  éminence  qui  aominoit  Car- 
thage  du  côté  de  la  mer,  et  'y  retran- 
cîia.  Il  pénétm  hipnlot  dans  la  ville 
le  ter  et  la  Uamme  à  la  main.  La 
sonmisstion  de  cinqiiante  mille  ha- 
bilans  fut  bientôt  suivie  de  celle  de 
la  citadelle  ,  et  enfin  de  Ja  tïIIp,  î  an 
1^7  avant  J.  C.  Scipion  répandit  des 
larmes  sur  les  cendres  de  cette  im- 
mPH-^e  ciu*.  A  son  n  iour  à  Rome,  il 
fut  honoré  du  Iriomphp  ,  et  sp  rendit 
propre  le  surnom  d'Alrjcain,  qu'il 
portoit  déjà  par  droit  de  succession. 
Qurlqtips  années  après,  il  fuinomrné 
.consul  pour  Ja  seconde  fois,  et  charge 
de  faire  le  siège  de  H nmance,  que  les 
Romains  av  oient  jusqu'alorsattaqoée 
#ans  succès.  Celle  ville  opposa  eu- 
core  plus  ilc résistance  que  Carthagr. 
Ses  habitans  aimèrent  miena  périr 
ayi  miheu  dps  flammes  que  de  se  ren 
dre.  bcipioD  entra  dans  la  v  lie  Van 
l33  avAut  J.  i'..;  mais  il  n'y  trou\ a 
<fÊt  des  cendres  et-des  mines.  Celte 
conquête  lui  valtit  un  spriinH  inom 
phe^el  le  surnom  tic  ]>tuaianiin.  11 
.  ne  jouit  pas  long  temps  de  sa  popu- 
Inriié.  Ayant  un  jour  tenté  de  justi 
^cr  1p  nirnrtre  deTibérios  Grarchus, 
dans  ra«».seuibléc  publique  ,  il  fut 
.  interrompu  par  dra.cris  d*indigna- 
ti(»n  et  de  fureur.  Ce  grand  homme 
..prenant  alors  le  ton  qui  convenoii  à 
aon  caractère  :  Malheureux  !  leur 
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vos  rîcmeurs ,  moi  qui  ne  l'ai  jamais 
été  devant  vos  ennetnis  ?  Est  -  c9 
airui  que  vous  reconnousex,  iea  set' 
vices  de  mon  père  et  les  mien8?Aifezr 
vvar^  ouhliéquesans  ma  famille  et  moi 
vous  seriez  dans  l'esclavage?  Cette 
fermeté  imposa  silence  à  la  mniti- 
tude.  Quelque  temps  après,  Scipion 
se  relira  à  Caièif  avec  Lélius.  Il  ne 
laissa  pas  cepen(innt  de  s'intéresser 
anz  amures  du  souvernement.  Il 
s'opposa  a  la  lui  Smi pronia.  l.esenat 
<-t  les  meilleurs  citoyens  vouloient 
le  nommer  dictateur  ,  afin  de  faire 
cesser  les  troubles  occasionnés  par 
pf  nr  loi.  Di'jà  le  jour  doit  pris  ponr 
exécuter  ce  projet}  lorsquaa  grand 
étonnemvntde  tont  le  monde  ^  Scip 

Fi 'O  fut  trouvé  mort  dans  son  lit» 
an  118  avant  J.  C  Les  traces  de 
violence  que.  Ton  trouva  sur  son 
cor|»s ,  firent  conclure  qu^il  avoil  été 
as.sassiné.  On  soupçonna  les  trium- 
virs Papirins  Carbo  ,  Caïus  Crrac- 
chns  et  t  ulvius  Flaccus ,  d'être  les 
auteurs  de  ce  crime,  et  Senlpronia  , 
femmp  de  Scij)ion  ,  d'avoir  iniroduit 
les  meurtrie! s  dans  sa  maison.  La 
faveur  dont  Caïus  Gracchus  jonissoit 
auprès  de  la  multitude ,  empêcha 
qu  on  ne  fît  des  rechet  ches  sur  cet 
assassinat.  On  a  souvent  comparé  les 
dinz  SotfMO«.'Tonsdeoa  ètoientéga- 
leni  nt  grands,  également  recom- 
uiandables  par  Ipur  caractère  ,  leurs 
lalens  et  leurs  services.  Coitime  son 
aïeul ,  Eiuilien  aimott  Ips  Ipitres  et 
Ips  ruliivoit.  11  sauva  de  Tincendie 
de  Cartba^e  un  grand  nombre  d^our 
vra.,es  écrits  en  langue  punique.ll 
mourut  pauvre  :  Q.  Fabius  Maxirans, 
son  nevpH  et  son  héritier,  trouva  à 
|>eine  ciiez  lui  trente  livres  d'argent, 
et  une  livre  et  demie  d^or.Sa  généro- 
sité à  l'égard  de  son  frère  et  de  ses 
RCPurs,  mérite  les  plus  gjrands  l'iof^es. 
T.  L  44.  —  Cic.  de  Seiu'ct.  —  Polvln 
—  yîppian, — Paterc  1.  c.  la — Flor, 
--  1  ils  lu  premier  Africain  ,  fut  fait 
prisonnier  par  Antiochus  ,  roi  de 
Syrie,  qui  Fe  renvoya' à  son  père 
sans  rançon  II  adopta  le  jeune  Emi- 
lieo  ,  fils  de  P^ul-Kraile  ,  qni  fui  dans 
la  suite  surnommé  Africain  et  INu- 
mantin.  Il  se  rendit  célèbre  par  sa 
valeur  dans  les  comhnis ,  <  t  par  son 
amour  ponr  les  lettres.  —  .^lolcllus  , 
beau-père  de  Pom|>ée  ,  et  gouverneur 
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de  Pharsaîe ,  et  alla  ensuite  en  Afri 

Auprès  de  Calon.  H  lut  vaincu 
par  César ITapsns.  Haf.  —  Salulio, 
aiimme  de  basse  naissance ,  aue  Cé- 
sar nomma  ^«néral  en  Afrique  , 
pour  le  rendrp  ridicule ,  ou  pour 
obéir  à  un  oracle , .  qui  avoit  déclare' 
que  les  Sri ^  Ton  seroienl  toujours 
Tainqueurs  en  Afrique.  Plut.  — 
CarnSliiis  ,  consul  romain  ,  qui  caar- 
clia  çonlr«  Sylla.  11  fut  abandonné 
par  son  ,irmt'c ,  et  mis  au  nombre  des 

Kroscriis.  —  CommaDdaitt  d'une  co- 
orte  «ons  le  règne  de  Vitelliiu. 

^  SCIRAOtUBi  .  promoiitoir»  de 

l'Altiquesur  le  golfe  S«ro  ni  que. 

SCIR  A  S  -  Tin  des  noms  de  Vi]f.  'l'E- 
gine. — ijurnc.ni  de  Minerve.  Strab  9 

,  Scira ,  fêles  athéniennes 
cél«'bré<»s  chaque  annêle  en  rhonueur 
dcMinrrvr  ,  nu  de  C«'rès  ri  Ir  Pro- 
serpine.  £lles  furent  ainsi  nommées  , 
on  d«  la  petite  rille  de  Serras  en  At- 
tique ,  ou  d*nn  babiunt  d^Elenais , 

appelé  Scirns. 

SCIR  ESS  A ,  montagne  d*Arcadie. 

Plin.  4*  c-  5. 

SCmOPHORlES  ,  Scirophoria  , 
fôl«s*Lbéniennea,  les  inéinea<fue  les 
Scitea.  V.  Scihes. 

SCIROPHORION,  mois  de  l'an- 
née athénienne,  qui  répondoit  an 
noie,  de  joio.  Il  fat  ainsi  j^ommë , 

parce  que  c'éioit  dans  ce  moia  qn<on 

cclt'broil  les  Scirophories. 

SCIHUS  ,  fameux,  prophète  de  Do 
done —  Village  d*Arëadie  ,  dont  les 

habflrtns  s^appeloient  Sciritcs ,  Sci- 
nVfl?.— Plainp  et  fleuve  de  l'Ariiqne  , 
sur  les  coniias  de  la  Mégaride.  Paus. 
t.  e.  36. 

SCISSIS,  Tille  d«Espagne.  T.L. 

Si.  c.  60. 

SCOOR  A  ,  TiIle  d'illyrie,  où  Gen- 
tius  iaisoiL  sa  re&ideoce.  T.  L.  43- 
c.  20. 

SCOr.IJS  ,  montagne  do  Béolie  

Ville  de  Macédoine,  voisine  d'Uljra- 
tbns.  Strahon. 

SCOMBauS  *  montai  de  Thra- 

ce ,  près  du  Rhodope* 

■  SCOPAS  ,  arrhirfrtp  rt  sculpteur 
d^pbèse ,  quj  fut  quelque  temps  em- 

Sloyé  à  la  construction  du  tombeau 
e  Mausole,  l'une  des  merveilles  du 

■Mode.  jU«?oit  fait  une  Y^oiis  ^  ^oe 
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Ton  conserva  Ion  g- temps  à  Bomr« 
Cet  artiste  vivoit  vers  l'au  i3o  avant 
J.  C-  l?aus  i,c.  43. — Hor.  {.  od.  8.-^ 
Vitruv,  9.  c.Q.*^  JEtolien  qui  amen* 
un  rrn fort  de  troupes  à  Plolémée- 
Epiphane,  roid'Egjrpte,  qui  faisoit  la 
guerreàAntiochnf.eta8e8allt^.A7ant 
conspiré  dans  la  suite  contre  le  mo- 
narf]ue  égyptien, il  fut  mis  à  mort  Pan 
196  avantJ.C.  — Ambassadeur  à  la 
cour  de  Domitien.— Fameux  athlèl» 
Thessalien. 

SCOPIUM  ,  ville  de  Thessalie. 

SCURDISQUES,  Scor<Uscioix 
Scordiêeœ  ,  peuples  de  Pannonie  et 
de  Thraoe»  connus  sous  le  régne  dea 
empereurs  par  leur  barbarie  et  leurs 
mœurs  sauvages.  Ils  s'abreuvoient  de 
sang  humain ,  et  immoloient  les  car - 
tifs  sur  les  autels  de  leurs  dieux.  T. 
L.  4«.  c.  19.  — âlroÀ.  7.  — J'io'.â, 
c.  4. 

SCOTI,  les  anciena  habitans  de 

l*£cosse 

SCOTI  A  ,  c'est- à-dire,  ténébreuse^ 
surnom  d'Hécate  chez  les  Egyplienj, 

SCOiilXlji»^  surnom  d^HéracliU. 
Strab*  i3. 

SCOTIOS,  c'est-à-dire,  iinihnux, 
surnom  de  Jupiter  chea  les  Spar« 

uaies. 

SCOTUSSA,  ville  d<*  Thessalie, 

détruite  par  AL  x.indnj  ,  tyran  de 
Pbérrs.  T.  L.  28.  c.  6.  /.  3().V.  — 
Strdb.  7  ef  jt). — Paus.  6.  c.  5. — Ville 
de  Macédoine.  P/i».  4.ir.  10. 

SCRIBOMIA  ,  fille  de  Scribonfns, 
qu'Auguste  épousa  ,  après  avoir  i  < - 

Îudié  Clodia.  Il  eut  d'elle  la  célèbre 
ttlie.  Dans  la  suite,  il  la  répudia 
pour  épouser  Livie.  Scribonia  avoit 
<*té  mariée  deux  fois,  avant  de  par» 
la^cr  la  couche  de  Pempereor.  Suet* 
in  Aug.  63.— >I>ame  romaine ,  femo* 
de  Crassus.  * 

SCKÎRONIANUS,  illustre  ro- 
main,  qui  vivoit  sous  le  règne  de  Né- 
ron. 11  rejeta  le  conseil  de  ses  amis» 
j^ni  vouloient  qu'il  disputât  l'empire 
à  Vespasif'n.  Tac  hist.  4.  c.  89.  —  Il 
y  eut  au.sst  a  Rome  deux  frères  de  ce 
nom ,  si  unis  entT*enx ,  qn^ils  ne  /ai- 
soient  rien  n s  le  consentement l'uQ 
de  l'autre.  Id.  4.  c-  4i- 

SCRIBOINIUS ,  simple  particulier 
qui  s'empara  du  royaume  de  Bosnho* 
re.— Médeciii  qui  Ttroit  sonale  régne 
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d'AugusUî  rl  de  Tibère.  —  Auteur 
latin,  rnit  crri\ it  des  annnirs  ,  dont 
la  meil^urc  édilion  esl  ceUe  de  Pa- 
doue ,  imprimée  en  i655.  Soribonius 
Tivoii  «  ci-s  Tan  de  J.  G.—- ParliMn 
d"  sjr^nd  Porapcp. 

tyLhOïAClihli,  Scrobiculu&  ,  fo»- 
se  dRiis  laquelle  OB  faisoH  des  liba- 
t'oQs  et  des  tacriflces  en  Mtonnenr 
dfs  divinités  de  Venfcr.  * 

se  ULTENN  A.  aujourd'hui  le  Pa- 
naro ,  rivière  de  la  Ganle  Cisalpine , 
qui  sejt;lte  dans  le  Pô.  T*  Jf^/^l.c»  IS 
et  18  *—Plin,,  3.  c.  16. 

SCYLACEUM,  ville  du  Bralium , 
bâtie  par  Mneslhée,  chef  d'une  colo- 
DÏe  athénien  np  L'épiihélr  de  navi" 
fraeum ,  que  V  irgile  donna  à  celle 
irilk,  suppose  (|Qe  Sabord  en  ëtnit 
ditttgweaz.  Mais  il  parott  que.  o*e8t 
Hue  erreur  ,  et  que  ee  poète  «  con- 
foudu  Scylacéum  avec  un  pro> 
montoire  de  Toscane,  oui  portoitle 
BBt  me  nom.  Servius  explique  le  pas- 
sage de  Virgile,  en  disant  <^ue  les 
premières  maisons  de  Scvlacéum  fu- 
rent bâties  avecles  de'brit  delà  floUe 
d'Ulysse.  Cette  explication  TiV«;t  pas 
satisfaisante.  MneitL^.v,  SSi.'Strab^ 

SCïLAX,  géographe  et  maihé- 
*  inaticien  d»*  Csrie  ,  qin  vivoil  sous  le 
régne  de  Darius,  iÀl&de  d'Uysiaspe, 
▼ers  I*an  55o  nvant  J.  C.  Il  fut  cbar^ 
gë  par  Darius  de  faire  des  découver- 
tes vers  l'orient.  Il  mil  trente  mots 
à  faire  ce  voyage ,  et  pjarcourut  l'E- 
gypte à  son  retour*  Oà  lui  attribne 
Finvention  d<*s  caries  géo^^raphiqucs. 
La  meilleure  édition  du  périple  de 
Scylax,  est  celle  de  Gronovius  ,  im- 
primée à  Leyde  en  1597.  Herod.  4> 
e  44*  —  Sintk  —  Fleuve  de  Cappa- 
doce. 

SCTU4A,  filin  de  Nisus,  roi  de 
Mégar«,  eottçat  de  Tamour  pour 

Minos  ,  qui  assiégeoit  cette  ville. 
Elle  lui  promit  de  lui  livrer  la  place, 
fil  vouloit  l'épouser.  Mines  y  con  - 
«en lit  Le  salut  de  Mégare  dépendoit 
d  un  cheveu  d'or  ,  que  portoit  Nisus. 
L'imprudeute  «Se v lia  le  coupa  pen- 
dant le  tommeii  ile  son  père.  Dé*  ce 
moment .  les  Mé^ariens  furent  re- 
pou^sés  de  tons  côtés,  et  Tennemi  se 
rendit  bientôt  maître  de  la  ville.  Scyl- 
)a  ne  jonitpointdnfmitdeMmcrime. 
Minos  la  traita  arec  tant  de  mépris  , 
i|udle  se  précipita  dn  haut  jî'ane 
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tour  dans  la  mer.  Quelqnes-ant  di- 
sent qu'elle  fui  changée  en  alouette  , 
et  sou  père  eo  épervier.  Ov.  trist.  a. 
if.  5^5. — Paus.  2.  C'  34. — Fropert.  3. 
4L  19.  V.  ai. — Hrg.fab.  198.— Gaorr. 
T.  V.  4o5.  —  Fille  ae  Typhon  ou  de 
Phorcys ,  fut  aimée  de  Claucus ,  Tun 
des  dieus  de  la  iner ,  qui  ,  ne  pou» 
vant  la  rendre  sensible ,  eut  vecdars 
à  Circé,  fameus-i  magicienne,  qui 
excelloit  dans  la  connoissance  des 
plantes  et  dés  enehantemeiis.  Ciro< 
n'eut  pas  plmôtvu  Glaueus,  guV- 
prise  elle-même  de  la  beauté  ae  ce 
dieu,  cUe  voulut  lui*  faire  oublier 
Scylln.  Mais  ne  ponvant  y  réussir, 

eUf  5onj^ea  à  punir  sa  rivale.  Elle 

composa  un  poison  qnVlle  jela  dans 
la  fontaine ,  où  la  n ymphA  «Toit  non- 
lume  de  se  baigner.  Scyliftint  à  peine 
entrée  dans  la  fontaine,  quVlfe  fut 
changée  en  un  monstre  qui  avoit 
douze  griffes ,  six  télés ,  et  dTans  chn- 

?[ue  téte  ,  trois  rangs  de  dents.  Une 
oule  de  chiens  luisortoientdu  corns^ 
et  effrayoienl  les  pas&ans  par  des 
hurlemens  continuels.  Scylia  fut  si 
effravét'  dr  rnetamornhose  ,  qu'elle 
se  précipita  dans  le  délroit  qui  sé- 
pare Vltalie  de  la  Sicile.  Elle  y  fut 
cfaangéeenun  écoril  aussi  dangereux  . 
que  celui  de  Caribde ,  situé  sur  le 
cote  oppcMiée.  Le  bruit  que  font  les 
vagues  en  se  brisant  eontre  W  rè* 
chers  ,  a  probablemenl  donné  lieu  à 
cette  fable.  Quelques  auteurs  ont  con- 
fondu la  hllc  de  lyphon  avec  la  fille 
de  Klsas.  Odyêt*  im.  -t».  BS^Otf.fiut, 
4.  p.  5oo.—  Meta.  i4-  66» —  taus. 
a.  c.  34.  —  Hfg.fab.  199-  —  Propert, 
4.  et.  4-  V.  — yirg-  ecl.  6.  v.  ^4'"^ 
Mneid.  3.  v,  4^*— Vatsseaa  ae  Ift 
flntir  fl'F.nce  ,  commandée  par  Cloan- 
thus.  .^^neid.  5.  v.  12a. --Une  de» 
DanaTdes ,  qui  épousa  Protée* 

SCYLLÉUM ,  iiromontoiredaP^ 
loponèsedans  l'Argolide.— Promon- 
toire de  la  côte  du  Bruiium ,  ainsi 
nommé,  à  eause  de  Scylia,  fameux 
écueil  du  voisinage.  Quelques  auteurs 
out  confondu  ce  promontoire  avec  la 
ville  de  Scyllacéum. 

SCYLLIA8,fatteuxpl  ongenr,qat 
s'enrichit  en  retirant  du  fond  de  le 
mer  des  objets  précieux  ,  que  les 
Perses  avoient  perdus  dans  nn  nau- 
frage ,  près  de  Pélium.  H  plongeoit  » 
dit-on,   josqu^à   la  profondeur  de 

^uatre-Tiogi»  sudes.  Uetod^  8.   ft. . 

mm 
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SGYLLiS  et  DIPŒNUS ,  statuai- 
res ctétùin  f  qui  floriisoient  avant  le 
régoe  du  grancî  Cyrus.  Ils  rtoient, 
dlit<-on  ,  illi  ei  élèves  du  fameux  Dé- 
dale*. Ils  fondirent,  à  Sicyonc  ,  une 
écoleo&ils  enseignèrent  les  priuci  prs 
de  leur  art  Paus,  — •  Plin.  j6.  c.  4« 

Se YLLIUS  ,  surnom  tic  Jupiter, 

S(]iYLLUS,  ville  d  Achaïe,  âue 
les  Lacédémoniens  donnèreiu  à  Aé- 

'  SGTLURUS,  roi  de  Scytliie,  qui , 

se'Toyant  près  de  mourir  ,  rassembla 
ses  quatre  -  Tingts  eafans  autour  de 
lui  ,  et  leur  oraomia  de  rompre  un 

faisceau  trarmes.  Ils  ne  purent  y 
réussir.  11  leur  dit  ensnitr  dr  \e  délier 
etde  rompre  les  dards  le;»  uu<t  après 
les  antres  j  ce  qu'ils  exécutèrent  avec 
beaucoup  de  farilïtr.  Il  !<  ur  fit  c-a- 
nottre  ,  par  cet  exemple,  les  avan- 
tasesqu^ilsretireroienide  leur  union. 
Flut. 

SCYPHIUS ,  cheval  que  Nepiuie 
lit  naître  d'une  pierre. 
SCYPMCM  ;  vUle  Toidne  de  Go- 

lophon.  Paus.  7.  c*  3- 
S  C  Y  R  AS,  fleure  de  LaeonieJ^owh 

SCYRIAS»  «nrnonide  Déidamie  , 

fille  de  Lycomède,  roi,d^,^jTOS. 

Of.  art.  an.  \.  v.  68a. 

S  C  ï  R  O  N ,  fameux  Wand  de 
PAtUqAe,  qui  d^ronneit  lea  pas- 
sans  y  et  les  procipitolt  du  haut- des 

rorhers  dans  la  mer,  après  le*?  avoir 
forces  dt;  le  servir  et  de  lui  laver  let 
picdsi  Tbêbëe  Teuaqua  ,  et  Ivi  fit 
subir  le  même  traiirmeut.  Selon 
Ovide,  la  terre  et  la  mer  tif*  rouln- 
rent  pas  recevoir  les  os  de  Scyrou  , 
en  sorte  qu'ils  restèrent  suspendu.s 
dans  1rs  airs  ,  [usqu'.î  ce  qu'enfin  ils 
furent  changés  en  un  rocoer  appelé 
Scirttnia  Saxa  ,  qui  se  trouve  entre 
Megare  et  Corinthe.  Pr^  de  Oe  ro- 
cher étoit  un  étroit  passage  appelé 
Seyron  ,  que  Tempereur  .  Adrien 
fit  étar^r.  Quelqnea*»*  «foieiil 
^    q^e  ce  fut  de  ce  lieu  qu^lao  se 

trécipita  dans  1«  mer  Scvmn  étoit 
eau-frère  de  l'élamon  »  iils  d'Eacus , 
et  a  voit  épousé  la  fille  de  Cjchréas, 
roi  de  Salatnine.  Ov.  heroid.  1.  if.  69 
3Ieta.j.  V.  ^\\.-^Str4ib.  9. —  MeUu  a. 
«  i3.  —  Plin.  a.  c  47,  —  Di»d.  4.— 
Uyg.  fab.  S^-^Pnpêrt.  5*  «I»  14. 
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SOYROS,tIcd  c  la  mer  Egée, située 
au  nord  et  à  vingt  -  huit  milles  de 
l'Eubée  ,  a  sui:iântc  mille.  K  t  ur. 
£ile  est  stérile,  et  hérissée  de  rochers. 
Lee  Pëla«(es  et  les  Cariens  i-n  furent 
les  premiers  habiians.  AebiUe  «y 
cacha  déguisé  cn  fille ,  pour  ne  point 
aller  à  la  guerre  de  Troie,  et  s  y  fit 
aimer  de  l>étdanîe ,  fille  de  Ljreo- 
mède ,  ^ni  le  rendit  père  de  Ncopto* 
lème.  Cimon,  ge'néral  athénien,  fit 
la  conquête  de  1  île  de  Scyros.  Odyss» 
10.  V.  SoS.  — Jfete.  7.  sr.  464  U  là. 
p.  i56.  —  Patfx.  i.c.  7.  — 5lrafr.9. 

SCYTALR.  Oéioit  un  moyen 
qu'emplojroient  les  Lacédémoniena 

{»oar  ésriré  k  leurs  eéoéraas  et  à 
eurs  ambassadenra.  .Voici  ea  quoi  il 
eonsistoit  :  ils  pn>noieni  batid*^ 
de  cuir  ,  qu'ils  rouloieot  autour  d  ua 
hàton ,  dans  toute  sa  longueur,  àm 
manière  qu'il  n*y  eAt  aucuu  vide,  lis 
écrivoient  sur  cette  bande  ,  et  après 
avoir  écrit  ,  ils  la  derouloient  et 
Tenvoy oient  au  général.  Celui-ci 
rapplj({U()it  sur  un  h:\ton  scml  îaîilcj 
au  premier ,  et  trou  voit  par  ce  moyeit 
la  anite  et  la  liaison  des  earactèrea  » 
qni ,  sans  oela;  éioient  si  dérangé» 
qu  il  étoû  impossible  de  les  lircv 

Se  YTHA  ou  ScTTHis,  fils  da 
Jupiter  et  d  uuc  fiile  de  la  Terre.  11 
L^loit  moitié  homme  et  moitiéserpent, 

et  régna  dans  Id  Scvilii*.  DiQ^%,^^, 
Fils  d'fiercule  et  d'Echidua. 

SCYTHES,  Scythœ,  babitaas  de 
lâ  Scylbie.  ^.Sctthib. 

8CYTHIS ,  ScYtMa,  Tteia  co». 

tréc  située  au  nord  de  TEuropeet  do 
TAsie  ,  comprenoit  les  pays  cor- 
nus aujourd'hui  sous  le  nom  tle  i  ar— 
tarie, de  Russie  Asiaiiaue,  d-'  Sibérie^ 
de  Moscovie,  de  Crimée,  df  Pril  ogne, 
de  Liihuanie,  de  Suède  et  de  N«r> 
wège.  La  Seythie  étoit  inhabitée  vers 
le  nord,  à  eause  de  la  rigueur  dn 
climat.  Les  Scyiîies  eioient  divisés 
en  plusieurs  nations  ou  tribus,  n*a« 
▼oient  poîntdeTillea  Y  et  cliangeoien( 
continuellement  de  demeure.  Ils  s'ao» 
coutnmuient  aux  travaux  les  plus 
rudes ,  se  nourrisso^ent  de  laitage  » 
et  se  eonvroient  de  peavs  de  bâtes. 

nature  leur  aToît  donné  ces  ■Mer- 
lus et  cette  modération  ,  qui  sont 
aill  urs  le  fruitde  iVducation  et  des 
loia.  NéaAmoIna  s'il  faut  on  croira 
^ndi^iua  avttura  ^  ils  éioiem  san- 
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vages  et  barbares,  se  nourrissoicut 
de  chair  humaine,  s^abrenvoicnt  du 
sang  de  leurs  ennemis  ,  et  dans  leurs 
sacrifices  ,  se  servoient  de  crâne» 
humains  en  guise  de  coupes.  L'an 
634  avant  J.  ,  ils  s^e  m  parèrent  de 
TAsie  Mineure,  s'y  maintinrent  pm- 
dant  vingt-huit  ans,  étendirent  leurs 
conquêtes  en  Europe,  et  pénétrèrent 
en  Ëgypie.  Us  avoient  le  plus  grand 
rrsjrf-rt  pour  leurs  rois  ,  et  leur  rcn- 
doieni  de  grands  honneurs, lor6qa''ils 
BMiuroient.  Dans  lea  premiers  sieeles 
de  IVre  chrétienne,  les  Scytlieg  se 
réunirent  aux  Sarmati s,pour  enva- 
hir Tempire  romain.  Vof.  Sarmatie. 
ffêrod»  t.  e-  4-  —  Sinb,  7.—  Diod»  x 
—  Fa/.  Max.  5.  c  4.  —  Just-  a.  €•  l- 
Meta,  i .  V,  64-  /•  a.  v-  aa4. 

SCYTHINUS,  poëtegrecdeTt'os 
enlouie.  Diog.  in  Herac-  -—^then. 

'*  SCYTHITÈS  ,  surnbni  de  Bac 
chus  chc£  les  Spartiates. 

SCYTHON  ,  homme  changé  en 
femme.  JUela.  4*  «^«^o. 

SGYTHOMUS ,  TiUe  de  Syrie  , 
bâtie  ,  dit-on  ,  par  fiaeohut.  Strob. 

16.  — -P/m  5.  c.  18. 

SCYTHOTAURES,  Scythotauri, 

?euples  de  la  Chersonèse'  Taarique. 
7ûi4.0.  is.  ^ 
SEBASIUS,  c'est-  à-dire,  respec- 
table ,  un  des  stirnoms  de  Jupiter. 

SÉBASTE  ,  Sehasta  ,  ville  de  Ju- 
dée. —  Ville  de  Cilicie.  —  Ce  nom 
Int  eommnn  à  plnsienr»  antres  tiUea. 

SÉBASTIA,  ville  d*Araiënîe. 

SÉBENNYTUS  ,  ville  â^gypu 
dans  le  Delia.  Elle  donna  son  nom 
à  la  bouche  Séhennytique.  J^Un,  ^. 

SÉBÉTHIS ,  nymphe  (^Italie,  que 
Tclon  rendit  mèied'U£balna.JBiiei<fr 

SEBETUS  , petite  rivière  deCam- 
nanie  ,  qni  se  jette  dans  la  rade  de 
flapies.   

voisin  cîe  Spar- 
te ,  fut  ainsi  nommé  de  Séhrus  , 
£ls  d^Hippocoou. 

SÉBUSIENS,  Sebusiani  ou  Se- 
gusiani  ,  peuples  de  la  Ganle  Gel- 
tique. 


SEC 

du  temps  dlloracc.  Uor,  1.  sat,  ^ 
V.  11».     '  ' 

SÉCULAIRE  (  poème) ,  Carmen 

secularci  piècts devers  (jue  l'on  chan- 
loil  à  Rouie  dans  la  rcn'mnnie  des 
jeux  sL'culaires.  Le  plus  beau  pocmo 
séculaire  que  nous  ayons  ,  csi  celui 
qu'Horace  composa ,  par  1  u7  dred'An» 
gusle  ,  pour  les  jeux  séculaires  qn* 
cet  empereur  fit  célébrer  Tan  de  Ho-' 
me  737.  Cest  un  monument  prècienz 
descérémonies  qui  s'obsrrvoientdang 
ces  fêtes.  Il  fut  chaule  dans  le  tem» 
pie  d'ApoUon  -  Palatin  ,  par  cin- 
quante-quatre jeunes  gens,  partagea 
en  deux  cliœurs,dunt  run  éloit  com- 
posé de  vingt-seul  gardons ,  et  l  aulre 
de  vingi-sepi  fiilea. 

SÉCULAIRES  (jeuxK  5<ecii]b- 
rês  ludi  ,  fêles  solennelles  que  les 

Romains  célébroicntavec  nnegrande 
pompe',  vers  les  approches  de  la 
moîsaon,  pendant  trois  jours  et  trois 
nuits  consécutifs  En  vuici  l'origine. 
Dans  les  premiers  temps  de  Rome , 
detix  jeunes  garçons  et  une  jeune 
fille ,  ayant  ëtiS  attaqués  de  la  peste , 
Valésius  If^ur  p'-re,  reçut  de  ses  dieux 
domesti<|ues  1  ordre  de  descendre  le 
Tibre  avee  enx;  jnsqu*A  un  lien  ap- 
pelé T^Shvniittm  t  qui  éioit  au  bout 
du  Champ  de  Mars,  et  tfe  leur  \r 
faire  boire  de  l'eau  quilferoitcbaof- 
fer  enr  l*antel  de  Plnton  et  de  Pro- 
serpinc.  Les  enfans  en  ayant  bu ,  fo- 
rent aussitôt  guéris.  Valésius  offrit, 
au  mt^me  endroit,  des  sacrifices  d'ac- 
tion de  grâces,  célébra  des  jeux  ,  et 
drf  ssa  aux  dieux  des  litS  deparadf  , 
lectuternia ,  pendant  treisjours  et 
trois  nuits  ^  et  pour  porter  dnns  aeii 
nom  même 'le  aonvenir  dVn  événe- 
ment si  extraordinaîrp .  il  s^appela 
Manias  VaUriu»  2'erentinns,  Ma^ 
nius  y  jb  eavse  des  dieux  infernanz 
auxquels  il  aVoit  sacrifië;  Kàleriuê, 
du  mot  latin  valere  ,  parce  que  ses 
eofai»^  avoient  recouvre  la  santé; 
et  TBrmtinua  ,  dn  lien  où  cela  étotk 
arrivé.  Apres  l'expulsion  des  rms  , 
les  Romains  ayant  été  frappés  d'une 
peste  \  iolenle,  ValériusPuhlicola 
offrit ,  SUT  le  même  autel  ,  des  sa- 
crifices à  Pluton  t*t  à  Proserpine,  et 
le  fléau  cessa.  Soiiante  ans  après, 
on  réitéra  les  mêmes  sacrifices ,  par 
Tordlrs  des  prêtres  Syhillins  ,  et 
«lois  on  régla 'fu'oa  teiiouvnUttoU 
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oes  fêtes  à  la  û.n  de  chaque  siècle  , 
ce  qui  4«ur  fit  donner  le  nom  de 
jeux  séculaires.  Dans  le  cgurs  de  la 
seconde  guerre  punique,  on  insiitua 
leç  jgox  .^poïUnaires  .  eu  1  honneur 
âi4lH>ll<ai  et  de  la  Terre.  On  les 
céléi)ro!t  tous  les  ans,  mais  on  né 
les  distinguoit  pas  des^Jeux  sçcnlai- 
res  ,  lorsqn^oa  |«pretentpit  ces.der- 
iiiers. 

SÉCUNDUS  JULIUS  ,  oraieur 
romain  ,  qui  publia  uuoiqucsharau« 
Ifnes  sous  le  règne  de  Tltl».  — Fa- 
vori de  Néron.  ^Ub  -dn  àmlt  de 
Sejan. 

nom 

que  lés  Romains  donaoîent  anx  gla- 
dlatevra  oui  noursnivoientléii  rc'iiai- 
;  on  le  rionnoît  aussi  aux  gla- 
diateurs qui  prenoient  la  idace  de 
ceux  qni  aToient  été 'tniê,  â»t9  le 
eomhat,  pt  qui  coiiilHiftoieiik''coiitrë 
les  yainqncurs. 

SED1TA1N5 ,  Seditani  ou  Seden- 
Uni,  peuple»  4»Espagne.  Ital  3.*'. 

SÉDUIVIFNS  ,  Sedum. ,  anciens 
peuples  de  la  Gaule  Belgi^é.  Ctfm. 

'  SÉÛUSIENS ,  Sedusii ,  peuples 
de  Germanie ,  voisins  des  Suèvcs.  Id. 

Tille  dr  Si- 
cile ,  fondée  par  Enée  ,  et  selon 
quelques-uns,  par  GriiiisvHfc.  ' 

,  SÉGESTÈS,  seisnenr  Grennafii« 

qui  du  temps  de  Germanicus ,  em- 
^assa  le  parti  des  Romains.  Armi- 
pius  aTpit  épouse'  sa  fille.  Tac.  am 
^..0.55.        ....  ». 

,  $ÊGf:TIA,^  diTÎ«iiéIcliâmpÀn»r, 

que  les  laboureurs  invoquotent pour 
avçir  jd'abondantçs  m^iss^nis.  '.^n 
nom  Vjen^  de  Seges ,  moiMOD.  ., 

pen- 

pWstde  la.Gaule  Belgique.  Com.  6. 

6ÉGOPRICA  ,  TiUK  d*Espagne. 

flin.  3.  c.  3.  '  • 

,  prince  Breton  ,  qui 
résista  ^  César  ,  par  Tordre  de  Càs- 
j^Télairtins.  Com.  5.  c.  21. 

"  SÉGO]Vri,A  ou  SÉGUNTL\, 

<1?^P»69^  Tertag©A|iiM,  T. 
«fcSf'C.  10  * 

SEGOOTIEWS,',  SegtmtUud  . 
)peu|)les  de  la  Gaule  Bslfiime^  qoise 


S  E  J 


36: 


SÈGO VIE  ,,§^via  ,  ville  4'Es- 
pafi^nc  ,  irèi^flonasante  sons  le  régtio 
des  empereurs.— Ville  de  Lusitanie. 
Toutes  deux  furent  fondées  iMir 
les  Cel  libères. 

SÊGUNTIUM  ,  Tille  de  la  Gran- 
de Brctaçnc ,  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui ctlle  lit-  Carnarvon  ,  dans  la 
principanlé  de  Gafles.  Com.  5.  c  2w 

SÉGIJSIAWIENS  ,  Segusiani  , 
peuples  des  Gmilet ,  sur  la  Mre.' 

Com.  1.  c.  10.  ^  Pft'u.  4.  c.  18.  ■ 

SKGCSIO  ,  ville  du  Piâiktat. 

Phn.3.  c.  17. 

SEJAN,  jEUus  Sejanus  ,  minis- 
tre et  favori  de  Tibère  ,  naquit  à 
Vulsine  en  Toscane.  Se'ius  Slrabo 
son  père  ,  cloit  commandant  de» 
gardes  prétoriennes,  et  sa  mère  des- 
Gcndoitde  la  famille  Junia.  Séjan  sui- 
vit d'abord  la  fortune  de  Caïns  Cé- 
sar , petit  filsd'Augustc  ,  et  s  attacha 
ensuite  k  Tibère i  aaqii  I  il  sut  plaira 


par  la  souplesse  die  son  ca  aclère,  et 
rcnjouement  de  son  esprit.  lnfaUga>» 
bleau  travail,  audacieux  .  habile  à 
cacher  ses  vices  et  à  faire  ^claier  ce«s 
des  autres  ,  tour-à:lour  insfuleiit  et 
flatteur,  modeste  en  apparence - 
mais  intérieurement  dévore  de  la  soif 
de  régner,  il  emplojoit,  daos  et 


auprès  de  Tibère,  que  ce  prince, 
cache  pour  tout  le  monde  ,  étoic 

f our  lui  sans  secret  et  sans  défiance. 
I  se  fit  nommer  eonûnandaiit'deë 
cohortes  pre'toriennes.  Deyeqa,  par 
cette  place  ,  la  seconde  personne  de 
l'empire  ,  et  le  distributeur  de  toutes 
les  «nées ,  il  to  t  bientôt  se  oéneilîer  ' 
l<»s  cœurs  des  officiers  et  des  soldats. 
Il  s'attacha  ensuite  à  gagner  le  sé- 
nat, et  y  réussit  ,  personne  n'osant 
déplaire  i  un  homme  qttijoniasoît 
de  la  plus  grande  faveur  aupt-ès  de 
l'empex-eur.  On  dit  même  qu'il  fit 
entr»  dailB  ses  vue»  tontes  Jes  lemmef 
des  sénateurs  ,  en  promenant  seùrel» 
teraent  à  chacune  d'elles,  Je  Tépouser 
dès  qu'il  sçroît  le  maître.  Pourpar~ 
venir  plus  sîirement  àuVr^ne  ,  U  fit 
p^rir,|)ar  les  artifices  les  plus  odieux, 
tous  les  fils  et  tous  les  petits- fils  de 
Tibère.  DniSns ,  fils  de  ce  prince  p 
lui  ayant  donné  nn  soufflet,  il  ne 
UovTUrpM  .cUi.iiK»|rf|i.]^lMisarpfar 
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9e  venger ,  que  de  cqrromprç  sa  fem- 
me LWie ,  qui  empoisonna  son  ma- 
ri. Alors  il  voulul  épouser  cette 
princesse,  mais  Tibère  s'y  o|>posa. 
Séjan  voyant  qu'il  ne  ponvoil  rien' 
{jagwer  aoet  égard,  snr  IVsprii  de 
Terapereur  ,  lui    pcrsuatla  d'aller 

Soùterloinde  Rome,  i^s  douceurs 
olroolUnde.  TiMfo,  naturolkmentr 
|>ortjî  au  repos  et  à  Ift  mollesse  ,  par- 
tit pour  la  Campanie,  laissant  à  son 
favori  )a  conduite  4^*  alïaires.  Avec 
de  la  prndence,  S^jan  seroit  peut- 
être  parvenu  à  SCS  fins  ;  mais  il  per- 
dit luul-à-coup  le  fruit  descs  arti- 
fices ,  en  se  vantant  un  jour  quMi 
éloit 'empereur     Rome  ,  »'t  que  Ti- 
ÎJi^re  nVlôit  que  prince  de  1  île  de 
Caprée,  où  il  éloit  alors  }  il  osa 
même  le  faire  jouet  i^ir  le  tb^Atre. 
Une  telle  awiace  ne  pouTOit  rester 
lonji^-tpmps  impunie.  Tibère  donna 
ordre  au  sénat  de  lui  fa,ire  son  pro- 
cès: "cet  drdre  fiit  bientôt 'exécttté. 
Sëjan  fut  arrêté  et  étranglé  le  même 
jour',  en  prison,  l'an  3 1  deJ  C.  Le 
peuple  dtichira  son  cadavre,  et  en 
irta  les  misérables  restes  dans  le  Ti- 
tre. Ses  enfans  et  .ses  proches  ,  pé- 
rirent aussi  par  le  dernier  supplice  j 
et  Tibère  enveloppa  ,  dans  la  perte 
de  i^n  favôri  ;  tous  teeux  qui  avoient 
eu  avec  lui  quelque  relation.  Tac. 
-  an:5.  -^Dio.  5^.—Suet  in  Tib. 

^KIA  ,  divinité  champêtre,,  ^ui 
pré^idpit  à  la  conseirTStion  des  bleds 
onooin  onfefis^  dans  la  sein  dt*  la 

terre. 

SÉIUS  r  C  néins),  Romain  misa 
mort  par  l'ordre  d'Antoiue.  Son  che- 
villa app«M  8iianus  Equu»\  4t»>it 
d*n\Ae:TOrce  «l  d'une  beauié  exlraor- 
dinllîres  ,  et  pa.ssoit  pour  être  de 
la  race  de  ces  fameuX  obv^itft'de 
])iOBlè<]e,(}oi  furent  tués  par  Heroulev 
Tous  ceux  qui  le  posséaèrent  après 
lui  <,  furent  également  malheureux  ^ 
dt  qni  donnâ'lien  ou  p^oiMrbs il  à 
U  chei>al  de  Séius  qne  Von  appli- 
quait à  ceux  qui  étoieutren bulle atjx 
coups  de  la  foriune.     '   "  i" 

SKIUS  STKARO,  chevalier  ro- 
main,  qui  fut 'père  dë  Séjati  ,  fet  'çioxii- 
nandltnttd'és^ardes'liréiori'eniiés.  ' 

eh' 7  les  Svriens,  i  ' 

'  t^Jti^ASiAy  Surnom  de  Dùaiie.' 
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SSLEGTI ,  c^est  Mité  c/lo/aibr. 
Le  conseil  de  Jupiter  étoit  compoéé 
de  doute  dieux  ,  appelés  Consentes. 
Mais  les  Romains  /  croyant  que 
nefmbre  ne  snflUoit  pas  au  gouver- 
nement de  Vuiiivcrs  ,l*au;jmenlèrciit 
de  huit  nouveaux  conseillers  ,  qn"*il8 
apT»eléreot  iSéiecft.  T.e  furent  Génius, 
Jauns,  Satnrne,  Plntott  ,  Bicèbns  ; 
le  Soleil ,  la  Lune  et  Tellus. 

SÉLEMNl's  ,  fleuve  d'Aebaïe, 
PAûr*.  7.  c.  a3.     Sélimncs.      .  • 

.SÉL.ivIi£  ^  ffmm<.  d'Antiochns  « 
roi  de  Syrie ,  mise  A  mort  par  Tigrar 
ne  ,  roi  d'Arménie.  Elle  étoit  fille  de 
Ptoléméc-Phy.scon ,  roi  d'Egypte  ,  ol 
avoil  cponséen  premières  noces  son 
frère  Laturus ,  ensuit'  Gryphus « *0«, 
second  frère.  Après  la  mort  de  ce 
dernier,  elle  épousa  Aniiochus ,  sur- 
nommé Eusèbe,  fils  d'Aniiçchus-Cy- 
ncénuis  ,  él  en  eut  den^  filf^  ... 

SÉLCUCIDE ,  Seleueû  on  S^ltfK^ 

o«;ja  .  contrée  de  Syrie  ,  ainsi  nom- 
mée de  Séleucus ,  qui  fonda  le  royau: 
me  de  Syrie,  aprésla  mort  d^ Alexan- 
dre. Ou  la  nommoiC\apiS8j'Téi^t 
pôle  ,  à  cause  de  ses  quatre  villes  , 
Séleucie  ,  Antioçhe ,  Laodicée  ,  et 
Apamée.  *  Strab. 

'SthtVCWtS,  ÈîeUuçiili»  ,  snîpl 
nom  des  rois  de  Syrie,  pris  de  Scleu- 
cus,  fils  d'Antiochus,  qui  réi^na  le 

gremier  dans  celte  contrée., L'ère  ^es 
éîeucidM  commence  A  la  prise,  de 
Rabylone  par  Séleucus ,  î'àn  3ii 
avant  J.  C. ,  et  finit  à  la  conquête  dé 
la  Syrie  par  Pompée  ,  Tan^dL  aviînl 
J.  G.  Forez  à  l'article  STKiltj  dàiÀ 
quel  ordre  les  Sëlebcîdei  'sé  «uccé- 
dèrenl.  ^ 

SÉLEUCIE,  Seleucia^^yiHe  mi- 
ritime  deS3^',  snînrommîéé  Pieria, 
pour  la  distinguer  des  autres  villes 
qui  portoient  le  même  nom.  11  n>f 
avoil  pas  mo.ios  4e/btfit  viUes  du 
nom  de  Séleucie,  tout  es.  fondée*  pair 
St'Iruc  us-Nioanor ,  en  Syrie  ,  en  Ci- 
lici*j  et  sy^r  l^Eupl^rate.  J^Vr.  3i.  ç.  1^ 
—  Plut,  tnp/tm-  -^Jae(a.x,  la^nr 

Villi'  <lu  pays  (les  Parlhesf,  ou  les  rois 
faisnient  souvent  leur  résidenbe.  Ci<L 
ad  Fam.  8.  ep.  \L  *  '  "» 

^ÉLEUW$-,  5f^»Tiiby  m^^1?f^^»llo^> 

t?(^K:V^'A\Xit  j  Virîorieux  \  éfbit  fit* 
d'AntigchdSi     l'un  iiës  '  gétif rani 
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Alexandre.  Après  In  mort  de  ce  I 
monarqur ,  il  ttqai  U  Babylo^Bie  en  } 

partage.  Mais  comme  celte  ^novînce 
ne  conlentniL  pas  son  ambiliuo  ,  il 
teii:a  de  faire  périr 'Eanii'ne,  lor(^n*il 
traversa  les  terres  dt:  ce  général.  Lrtte 
nnirsprise  1"  rptulii  si  od  if  ut  ,  q^n'il 
fat  oblige  àf  chercher  son  saluL  a  ia 
«o«r  de  rloUniëe  j  roi-d*E|Tplei  Peu 
de  lemps  après  ,>  îl^ rentra  Jans  Ba- 
bvlone  ,  dont  Anligone  sV'ioit  empâ- 
te en  5on  absence,  il  iit  la  conquêlc 
de  la  Mt'die  et  des  pavs  voisins.  A 
fexrmple  <îfs  aulres  çenéiaux  tJ'A 
Ifxandre  ,  il  prit  le  litre  de  roi ,  a&n 
de  consolider  sa  puissance.  Il  réu- 
nit ensuite  .ses  forces  à  celles  de 
Plolt'mée,  de  Cassanfîrc  eL  de  Lysi- 
maque  ,  marcha  contre  Anligone,  le 
vainquit,  et  jiartagca  ses  deponilles 
avec  SCS  alliés.   Séîeucus  ,  devenu 
maître  «le  la  Svrie,  bâlit  dans  celle 
conlrûe  une  ville  qu'il  nomma  Auiio- 
cbe  en  Thonnenr  de  son  père ,  et 
dont  il  fit  la  capitale  do  sis  Jlals.  Il 
tourna  cnsuitr.  srs  armes  contre  Dé- 
m«^trius  et  Lysimaque.  qiioiqu'il  eût 
épousé  Slratonicc  ,  fille  du  premier  , 
et  qu'il  eût  été  li  - d'une  étroite  ami- 
tié aven  le  second,  il  fut  enfin  assas- 
»\np  par  nn  officier  de  sa  maison  , 
nommé  Ptolémée  -  Gérannna,',  quMl 
avoTt  comblé  de  biens,  et  en  qui  il 
avoit  rais  toute  sa  confiance.  S»éleu« 
eus  fut,  selon  Arrîeiiji  le  pins  grand 
et  le  plus  puissant  dos  successeurs 
d'Alexandre.  On  a  célébré  la  bonté 
de  son  caractère.  Or\a  dit  que  dans 
ses  éononêies il  se  prop^sôit  moins 
d*encbaînor  les  nations,  qup  d*^  les 
fendre  heureuses.  Il  fonda  dans  ses 
étàtn  vingt-qnalre  vlllé» ,  ètles  peu- 
pla de  colotiies  grecaues^'qni  çoâi* 
muniqnèrert  leur  indusirio  aux  lia- 
bitans  efféminés  de  TAsie.  il  se  plut 
i  combler  f«>ii' Grecs  de  hieitfïiil/,  et 
vendit  anx  Athéniens  les  bibliothè- 
ques et  les  statues  que  Xersès  leur 
avoit  enlevées  dans  son  expédition 
en  Grèce.  Il  tomba  sous  lea  coups 
de  Ptoléraée-Céraunus  l'an  -jSo  avant 
3.  C. ,  dans  la  jif.  année  de  sa  vie  , 
et  la  37' .  de  son  rèj;ne  ,  au  moment 

3u'il  se  préparoità  faire  la  conquête 
e  la  Macédoine,  où  il  voulm't  pas 
ter  tranquillement  le  reste  de  ses 
jonn .  Il  ent  ponr  sn'eeestenr  Antio- 
chus-Soter.  Just.  i3.  c.  4.  /.  i5.  c.  ^. 
1. 16.  d.  ^^Fiuê,ifiJUm, — FUn*  i. 
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c.  17.— Paiw.8.  c. Si.*— /o.tepA.  ^nt. 
13.  — Sélencns  second ,  surnommé 
Callinicus  ,  monta  sur  le  tifiue  Je 
Syrie  après  ia  monde  son  père.  An- 
tiochns-Dien.  Il  déclara  la  guerre  k 
Ptoicmée  ,  roi  d^Egjpte  ;  mais  sa 
flotto  fut  détruite  par  la  temp(?ie  ,  et 
son  armée  de  terre  vaincue  par  Ten- 
nemi.  Il  fnt  fait  prwonnier  nar-  Ar- 
sace,  officier  qui  s'étoit  renan  pni§« 
sa  ni  à  la  faveur  des  dissentions  qui 
rc^noient  dans  la  maison  des  Sé|eu- 
cides.  Il  fut  conduit  ebes  les  Parthea» 
et  mouMil  d'une  chute  de  cheval  9 
Tan  a^G  avant  J.  C,  après  un  règne 
de  vingt  ans.  Séleucus  fut  surnomma 
Pogon  ,  à  cause  de  sa  longue  barbe  , 
et  Callinicus  par  ironie  ,  k  cause  des 
malhçurs  de  son  i;ègne.  il  avoit  épou- 
sé Laodice ,  fille  de  Tn»  de  ses  géné- 
raux ,  dont  il  eut  deux  fils»  Séleucns 
et  Aniiochus ,  et  une  fille  qu'il  donna 
en  mariage  à  Mithridaie,  roi  du  Pont. 
Strah.A^.-^Uiti'). — ^ppian.deSyr» 
—  Troisième  du  nom  ,  succéda  à  son 
père,  Séleucus  II  ,  et  fut  surnommé 
Céraunus  par  antiphrase,  parce  qu'il 
étoii  d'un  caractère  foible  ,  timide  et 
irrésolu.  Apres  un  ré^'np  de  trois  an- 
nées ,41  fui  assassiné  par  deux  de  ses 
officiérs,ran'aa3  avant  J.C.Son  frèra 
Antiocbus ,  qui  Ini  succéda  à  Tâgc  dq 
1 5  ans, méri  talé  surnom  dcGrand.^^, 
pian.  — Quatrième  du  nom,  fils  d'An- 
tiochns-le-Grand,  fnt  surnommé  Phi- 
lopator  ,  ou  Soter ,  selon  Joseph,  Ln 
Syrie  ,   affoiblie    par  une  lonjïnë 
guerre  ,  et  devenue  tributaire  des  Ro- 
mains ,  avoit  perdu  nne  partie  de  soi| 
ancien  lustre  ,    lorsque  ce  prince 
monta  sur  le  trt^ne.  Séleucus  hit  em- 
poisotiné  Pani7SÉvant  J.C., après  un 
rè^Yie  de  tlotize  ans.  Son  fils  Démé* 
irius,  qui  avnil  été  élevé  è  Rome  ^ 
fut  un  prince  accompli.  Strab.  iG. 
—  Jiasf.  3i^:^npian.  —  Cinquième 
du  nom  ,  succéda  »  à  Tâge  de  vingt 
ans,  à  son  pore  T>émétrius-Nicanor. 
Il  étott ,  depuis  un  an  ,  sur  le  trône. 
JorsquMVfnf  mis  à  mort  par  sa  inèrf 
CléopArre,  qui  avoit  aussi  sacrifié 
.son  mari  à  çon  ambition.  Plusieurs 
historiens  ne'mettent  point  ce  princ« 
au  nombre  des  rois  de  Syrie.  Boi 
de    Svrie    ,    sixième    du  nom 
étoit  fils  d'Antiocbus-Grvphus  ,  tue 
par  son  «ncle  AntiMllinfe-Qrsicénus , 
qui  vo^loit  a*«mpitfer  'd«  ttAnn.  Sé. 
leuaM  ne  régna  ptt  loog-tem^ 


Digitized  by  Google 


368 

Chassé 


SEL 


Ihassé  de  ses  étals  par  Anliochus- 
îus,  fils  de  Cviicénus,  il  s'euiuii  en 
(iilicie,  où  il  lut  biûle'  danssoH  pa- 
lais  ,  par  les  habitans.  Tan  98  avant 
J.  C.  ^ppian.  —  Joscp  '  .—  ? rince  de 
Syrie  ,  à  qu*  Jes  Egyptiens  ottrirent 
la  couronne  d'Efjyptp  ,  dont  ils  »- 
voient  dépouillé  Ptolémée  -  Anlète. 
Séleucus  se  rendit  à  leurs  vœux  5 
mais  il  déplut  bientôt  à  ses  suieis  , 
cnif  lesnrnommèféntGjbioBtictèf  on 
Sculiion  ,  à  cause  de  son  avarice  ,  et 
de  la  bassesse  d»*  son  caractère.  Il 
i^at  assassiné  par  sa  femme  Bérénice. 
—  Esclave  de  Cléopâtre,  dérniére 
reine  (rF-î^yptc  ,  accusa  sa  maî- 
tresse,  devant  Oclave  ,  d'avoir  dis- 
irait une  partie  de  ses  trésors.  — 
Mathémadcien ,  favori  de  Vempereur 
Vespasien. —  Consul  romain.  —  Mu- 
sicien célèbre,  i/^ui^.  10.  v.  ati.— Koi 
dn  Bosphore mort  l'an  4^9 
J.  C,  , 

•  SKLGK,  ville  de  Phamphylie, 
où  les  Lacédémoniens  envoyèrent 
vne  colonie.  7.  L,  ^.*e.  i5.  Sirai, 

■  SfiLIMNUS  ;  herser  d*AchaVe, 
qui  jouit  pendant  quJM(pie  temps  des 
faveut^  d'Areyre.  La  nymphe  se  dé 
gohtÂ  'bientôt  de  ion  amant ,  qui 
mourut  de.  douleur  »  et  fut  changé 
en  Ëcuvc.  Argyre  fut.  aussi  chanj^ée 
èn  une  fonlaiuei^  qui  aimoit  à  m^lei; 
ses  eàbx  avec  celles  'dia  S^inanus. 
Paus.  7.  c.  23. 

SÉLlNraS  ouSÉLmUS,  ville 
de  Sidlc ,  fondée,  Van.  avant  J. 
C.  J  par  une  colonie  deMégaipîens  ; 
ejle  fut  ainsi  jaonunëe  à  cause  du 

S'  crsil  qui  croissoit  en  abondance 
ans  spn  territoire,  $es  ruines,  qui 
fsislent  enopce^  attestent  son.- on-* 
cienne  grand^uf .  J^eid. .  3.  7w5i 
Paus.  6  c.  î9  — ï'ieuve  d'Elide  , 
dans  le  Péloponèse,  .baigtoi^  les 
murs  de  la  ville  de  Scillus:  Paus.  5. 
c.  6.  — Fleuve  d'Açhaïe. —  Fleuve  de 
Sicile.  — Fleuyeet  villede  Cilicie,  où 
knonrut'rcmperenrTraj[an.  T.  L.  53. 
fc.'  96.''^  Strab.  1 4.  t^PiCox  petites  ri- 
vières, voisines  du  teqiple  de  Diane 
à"Efii_h.i^.  /^/vi,.^..«.39--r  Lac  »  voi- 
sin du  Càistre.  Stràb^  |4*  r  • 
]  '8ËLINljNTlUS»  tiirnom  V*A. 
pol  1  on  ,  pris  de  l'ot «cla  qn*il  atoit  à 
ptlinuns. 

.  &ÉLIKUS.  filsdeNcpiune.'  " 
SEULASIË,  &/foWa  / tille  de 


SEL 

I  Lacoiiie,  où  Cléomène  fut  vaincu  par 
\  les  Achéens.   Plus  de  quatre  mille 
[  Lacédémoniens  périrent  dans  le  eom* 
!  bat.  P/it/. 

SELLÉLS  ,  fleuve  daPélopouèse  , 

qui  se  j  lie  dans  la  ra-r  louienne.  //. 

SEI^LÈTES  ,  Selletœ  ,  m^uples 
de  Thrace ,  voisin  du  mont  Héninf. 

SELLI,  ancien  peuple  d'Epire, 
qui  habiloil  dans  le  voisinage  de  Do- 
aone.  Phxir.s.  3.     180.  —  Strab.  7, 

St:LUSTEUNES.  Les  Romains 
dônnoient  ce  nom  aux  festins  qn*ils 

faisôîent  en  l*honneur  des  déesses  , 
parce  qu'ils  placoient  leurs  statues 
sur  de  p«  lits  sièges  appelés  Sellœ. 

SÉLYMBRIE,  Selymhria  ,  vUU 
de  Tlirace  ,  .sur  les  bords  de  la  Pro^ 

poniide.  jT  ii.  39. C  Sg. 

SÉMALÉUS  ,  cYst  à-dire,  gui 
envoie  des  présages  ,  un  des  sur-' 
roms  grecs  de  Jupiter."  ' 

S£MÉL)È  \  fille  ' de  Cadmns.  jet 
dDèrmionè  ,  fille  dejMars  CtdfS  Vq-i 

nus  ,  fui  tendrement  aimée  de  Ju-, 
piter.  Mais  Junon  ,  animée  par., la. 
jalon.sie ,  cl  fiar la  haine  qu>jle  avoit 
pour  la  mai'ion  de  Cadmus  ,  résolut 
de  punir  son  heureuse  rivale.  Elle 
sMnlroduisii  auprès  de  Sémélé,  soi^s 
la  fii^ure  de  Béroé,  sa  nourrice,  et 
lui  conseilla  dexiiier  de  sun  amant 
qu'il  se  montrât^  à  elle  daus  |qut,|'4^. 
clat^de  sa  .(^.QÎvie^  S^qiëlé  .ôlÎFit'C* 
perfide  çon^seil.  Sa  diMlisnd^^fit  fré*, 
mir  Jupiter.  Mais  comme  îl  avoit. 
juré  ,  par  I"  Slyx,  de  lui  aec-oiTllcr, 
lout  ce  qu'.el.le  desireroit,  il  paruude^. 
vaut  çïle  armé  des  éclairs  et  de  la 
foudVe.  Scméïé  fut  aussitôt  consumée 
par  le  feu  ;  mais  ren|apt,au''elJe|>or-j 
toit  d'ans  son  sein  ne  périt  point 
il  fut  sauvé  des  flammes  par  Mer- 
cure p  ou  selon  d'aùlres  t  par  Dy^cç  » 
nymphe^  dij  ^euye  Achéioûs ,  et  Ju- 
piter le  plaça  dans  sa  cuisse.  Crtcâ<*, 
tant  fut  nommé  Rarchus  ou  Diony- 
sius.  Sémcléfut  mise  ,  après  sa  lu^ri^. 
au  ran<*  desinimiprteUee,  sons  le  noni. 
de  Cliiont'.  (1>iu'lques  auteurs  pr«'len-, 
dent  néanmoins  qu'elle  resta  dans 
les  enfers  ^  jusqu'à  ce  que  Racclius  ^ 
devenu  grand  .  V«  n  tiia.  Il  v  avoiÂi 
dans  le  temple  (It-  Diane  ,à  Tré7.éne, 
un  autel  consacré  au\  di^ux.  inlfr*^, 
na  ui  «.'e  t  j>l  ac<f  «uf  une  onTcr^u  ce  ji^ 
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ramena  sa  mère.  St'tncle  éloii  parli- 
culièremcnl  atlorce  à  iUasiée  en  A^a- 
conie,  où,  scion  une  ancii-nne  tra- 
ditîon,eUearoilélé,  aîosi  ^ue  sôu  fils, 
poussée  parles  vents ,  anrcs  que  (latl- 
mus  IVttl  exposée  sur  la  mer,  pour 
l.a  punir  de  ses  înirigaea  avec  Jupi- 
ter. Quoiqu'on  rendu  les  honneurs 
divins  à  Sémélé  ,  on  no  lui  ja- 
mais de  temple  ^  elle  avoit  seul*  oittnt  j 
nnc  siatae  dans  le  lemple  de  Cérés ,  1 
àThèb*.s  en  Hëolie.  Paus.h.  c.rx^.U  \ 
9.  c  5.  —  T/ieog.  —  TI.  i4.  v.  353.  —  j 
Orph.  hrmn.  —  Eurip,   m  Bacch.  1 

^polML  9.  e.  4<  —  Ov*  Jàtt  5. 
y.  pi5*  Meta,  5. 1^.  aS4.  -~biod.  3 

fêles  romaines  1 
«rue  les  laboureurs  c«1ébroient,qaaiid 

ils  avoient  ensernf'ncé  Icnrs  terres  , 

Sour  obtenir  de  Telhiset  de  Cicres 
'abondauies  moissons. 

sornom  du  centaure  ] 
Cbiron  ,  moidé  homme  el  moîlié 

cheval. 

SEMIGERM  AINS,  Semh  rermani. 
les  HelTélie«s ,  peuples  de  (^rmanic^ 
,2*.  Xf.  31.  C.38. 

SÉMIGUISTUS,  général  de* 
Chcrusques ,  taii  prisonnier  par  Ger- 
manicus.  Strab,  7. 

célèbre  reine  d'As-  ! 
syric,  éloil ,  dit- on  ,  fille  de  la  déesse 
Xïerce'io  et  d'un  jeune  Assyrien.  Ex- 
-posfe  à  sa  naissance  dans  un  désert, 
elle  y  fut  nourrie  pat  des  colomibes  , 
jusqu'à  ce  queSiumas,  un  des  ber- 
gers de  Ninos  ,  1;^  rencontra  ,  et 
I emporta  dans  sa  iiemeure.  $émira> 
mis,  doTenne  f;ranée,  épousa 'Mé> 
.none,  gouverneur  de  Ninive  ,  l'ac 
.oompagna  au  siège  de  Bactra  ,  et 
contribua,  par  ses  saees  conseils,  a 
la  prise  de  œite  Tille.  Ce  service 
si-nalt'  ,  et.  sa  erande  Leautt?  ,  la 
firent  aimer  de  mnus.  Ce  prince  la 
demanda  à  son  mari  j  à  qui  il  offi  ii, 

gour  rojbtenir,  la  UMÎmde  sa  fille 
07-anp  ;  m-iîs  Ménone,  qni  aimoit 
.Lendi  emf-iit' Sémiramis  ,  ne  voulut 
jamais  se  séparer  d*elle.  Le  roime^- 
naça  .  et  le  malheureux  «poux  se 
pendit  de  dese«?poir.  Sémiramis  ne 
lut  pas  plutôt  oét^a^'e'e  de  ses  pre- 
mirrs  lu  ns  ,  qu'elle  epousa  Ninns, 
dont  elle  rut  un  fils ,  appelé  IViuyas. 
IUaus  avoit  une  si  loric  passion  pour 
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elle,  qn'il  abdiqua  la  couronne  éH 

sa  favt  ur  ,  e(  ia  fit  proclamer  reine 
et  imp»  iairico  d'Assyrie.  11  t  ui  i.ien- 
tôt  lieu  du  s\u  repentir.  L.  auihiucuse 
Sémiramis  le  fil  mourir  ,  afin  de  su 
dégaf;er  du  iardcau  de  la  reconnoia* 
sance.  Lorsqu'elle  se  vit  solidement 
établie  sur  le  trône ,  .  lie  répara  Ba- 
hylône,  qui  tk-vini  par  ses  soins  la. 
plus  belle  viiltsdu  Monde.  FA\,  par- 
coutut  ies  dii'féreâles  provinces  de 
ses  états ,  laissant  par-  tout  des  monu- 
xnens  de  sa  magnificence.  Elle  perça 
des  montagnes,  combla  des  vallées 
pour  ouvm  des  chemins,  et  éleva 
des  aqueducs  à  grands  frais  ^  pour 
fertiliser  les  drsrrls.  Elle  signala  ' 
aussi  seslatcns  miinaires,  et  fit  plu* 
sieurs  conqut^les.  Apprenant  un  jour 
ipiè  Rabylone  s'ctoit  révoltée,  ellè 
sortit  1^  snn  palai.s,  sa'ns  permettre 
qu'où  aciit  \àt  sa  toilette ,  parut  en 
«et  état  au  nilfien  du  peuple  ,  et  no 
se  relira  qu  après  avoir  Uppaisé  la 
sédition.  Un  a  hlàm  les  moeurs  li- 
C4  nli.  uses  de  Semiramis.  Ouelques 
auteurs  disent  Qu'elle  açcordoit  ses 
faveurs  aux  plus  beaux  homme>  do  ' 
son  armée  et  qu'elle  les  faisoit  mourir 
ensuite,  afin  de  ne  laisser  aucune  traco 
de  son  inconu  nence^  Elle  conçut  unn 
passion  cri  mine  II.  pour  son  fils  Nt»- 
nyas  ,qui  la  tua  de  ses  propres  mains. 
Sélnîramis  fut^  dit-orn  ,  changée  eu 
colombe  aprtis  sa  mort ,  eifathonoi. 
rée  par  les  As.syriens,  comme  nni? 
diviuité^On  croit  quelle  vivoit  vers 
Tan  16^  avant  J;  G.  ,  eu  qu'elU 
mourut  dans  la  soixante- deuxième 
an  née  de  sa  vie,  et  la  vin^t-cinquième 
de  son  règne.  On  a  dchité  pi.isieurs 
fahki^-aair  cette  princesse  ^  q  «elques 
auteurs  ont  même  prélendu  quVire  se 
déguisa  en  homme  pendant  quelque 
temps  ,  et  ^  -fit  passer  pour  son 

fils.  Val,  Max.  9.  c.  3  Herv  l  1. 

c.  i84.  —  Dtod.  2.  —  Mêla.  1.  c.  3.  — 
Strttà.S.  —-Ratera,  i.cd.  -^Juêt,  t* 
c.  h.  i^Pfiopert»  5;  - eii  ii.  f».  ai.  — ^ 
Flui.  de  Fort.  —  Ov,  amar.  î.  el.  5. 
V.  .1.— itf</a.  4.  V'  S3.^MarcelL 
14.  6. 

SÉMITALES  ,  dieux  romains , 
qui  présidaient^  à  la  garde  dés  cbe.^ 
mins.  Leur  nom  Tient  de  Mmita^ 
chemin.  , 

S£MtirAÊ,^est'ik.dfre  ,  vénérables f 
surnom  des  furies  chéries  Athéniens, 
^    i^EMNOKES^uples  d?aaiie,s«v 

a4 
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les  confins  dp  rOmhriP. —Peuples 
Je  Gprmanie,<4uj  haluloic.nl  les  bords 
de  1  O  J<;r  et  de  ITÎlbe.  * 

SEMONES ,  dieux  infén«tt»,<nii 
étoîent  an  nombre  de  douce,  iels 

^toieul  Fauiius  ,  les  Satyres  ,  Ver- 
tumne  ,  Priape,  Janus  ,  Pan  ,^iltne, 
«i  quelques  WîroB  dïirimséi.  On  les 
aommoit  Sémoaes  ,  cest-à  dire , 
masi  homines,^Tce  qu'ils  lenou  nt 
le  milUu  imlre  xs  hommes  el  les 

SÉl«OSANCTUS,«n  detaicnz 

indigctesdcs  Romains. 

SEMPRO"NIA  ,  dame  romaine, 
mère  des  Graccjnes  ,  aussi  cclehre 
par  son  savoir ,  que  par  set  Terlos. 
t-S«nir  des  Gracques,  femme  du 
lecoTKÎ  Africain.  On  Taccuse d»avoir 
lonrni  à  Carbon  ,  à  Gracchns  et  a 
Flacctis  les  moyens  de  loer  son  mmtu 
Le  BomdeSeropr  onin  p'toit  commun 
aux  femme*  tV  la  lamiile  des 
pronius ,  des  Gracqoe&  et  oes  Sci- 
pion> 

SEMfROKlA  ,  loi  décrétée  Fan 
de  Rome  63o  ,  sons  les  auspnces  da 
tribun  Sempronius  Gracclius.  Elle 
exclooit  pour  jamais  de  Ion»  emploi 
public  .  les  magistrats  nyoïent 
éi»^U--nîement  condamnés  pour  leurs 
jnaUersalions.  Celte  loi  fiit  dans  la 
suite  abrogée  par  son  auteur.  —  Loi 
décrétée  par  It-  même  ,  1  nn  de  Ko  me 
63o.  Elle  ordonnoit  qu  on  ne  pour- 
voit condamner  un  citoyen  roaaam 

Sonr  ceime  capital ,  sans  le  concours 
ttSénat  YVr  rrnfrrmoh  au^si  quel- 
<raes  autres  dispo&iuons- —  Loi  dé- 
crétée r»ar  la  même  ,  Fan  de  Rome 
Elle  «donna  que  le  sort  drci- 
dcroit  d?""^  'Tuel  ordre  les  centuries 
donneroîenl  leurs  suffrages  d  a  ni  les 
aMenblécs  publiques  — Loi  decre- 
téepar  le  mémo.  r;in  635.  FJle  ac- 
CoriîTnax  LatiD*^  reconnus  citoyens 
jromyaiDS,  le  droit  deTOtef  dtnt  ica 
clectiona^Loidécrétée  par  lemême , 
l'an  de  Rome  63o.  Elle  accorda  au 
fénat  le  droit  de  déterminer  cclirs 
des  proYinces  qna  les  consuls  tira- 
Toientau  sort.  Elle  ôia  aux  trihTin> 
du  pïrple  le  droit  de  s'opposer  aux 
décrets  du  sénat.—  Loi  appelée  aussi 
asrariavr  ma,  qui  fut  P**^ 
SmproniusGraccbus ,  Van  de  Rome 
6ao.  Fil  •  renouvela  les  dispositioos 
de  la  loi  JUcuiia^  cl  ordonna  que 


S  E  M 

tout  citoyen  qui  posscdecoit  une 
plus  grande  étendnadeterEca^ene 
Je  permeiioii  celte  loi ,  pecdroit  Tex- 
cédent,  qui  seroit  conù.squé  an  pro- 
fit du  peuplf .  CeiU  loi  ,  doni  1  exé- 
cntion  fnl  confiée  à  trois  eommia* 
sairea»  excita  de  grands  troubles  , 
qui  coûtèrent  la  vie  à  son  auteur.— 
Autre  loi ,  appelée  ausâi  avaria  al" 
te/a  ,  décrétée  par  le  même.  Elle 
ordonna  (juc  Tarj^r-nt  trnuvt*  dans  le 
trésor  d'Aiiale  ,  roi  de  Pergame,  qui 
«voit  nommé  le  peuple  romain  son 
bérilier,  aetott  distribue  anx  pauTrei 

citoyrn«i ,  rt  que  les  domaines  dr  ce 
prince  seroient  affermés  au  profil  du 
peuple.— Loi  décrétée  par  le  m^me. 
£]ie  ordonna  qn*il  aeroii  disiriboc 
au  peuple  une  certaine  quantité  de 
blea  f  au  prix  d'un  demi  -  as  par 
boiasaan.^  Antre  loi ,  décrétée  par 
Sempronius  Gracchns ,  qiu  ordonna 
que  les  lois  romaines  sur  le  prêt  à 
intcrcl  seroienL  exécutoires  à  1  égard 
des  Latins,  peuples  alliés  de  Rome. 
—  Loi  di'crt  tt-e  l'an  de  Rome  63o  , 
sous  les  auspices  du  tribun  Caïus- 
Gracchns.  EHIe  transporta  ans  clie<- 
Taliers  le  nouroir  jndîcîaire ,  oui 
avoit  été  oepuis  Romulus  une  des 
attribntions  oe  Tordre  des  sénateurs. 
—A vit*  loi,  déerélée  par  le  même, 
l'an  de  Rome  63o.  Elle  ordonna  que 
les  soldats  seroient  habillés  aux  irais 
du  trésor  public  .  et  sans  rien  perdre 
de  lenr  solde.  EUe  régla  aussi  qu'au- 
cun citoyen  ne  seroit  obligé  de  por- 
ter les  armes  avant  l'âge  de  dix-sept 
ans  accomplis. 

SEHPBOMIUS  (  A.  Amûmm  ) , 
sénateur  raaaaia  ,  qtû  s'opooea  à  la 
loi  agraire,  que  proposa  le  consul 
Cassius  f  peu  de  teunjs  apre»  rélec- 
tion  dea  tribuns  du  peuple.  —  L. 
Atrati nus, consul,  Tnn  d  rîome'  "îtt, 
fnl  un  des  premiers  Romains  élevés 
a  Ja  censure.  Il  exerça  cette  charse 
aTee  Papirius ,  qui  aVoit  été  son  col* 
îi>mit"'  dans  le  cc>n':'ri!-*l  —  Caïua  y 
consul  romain  qui  lut  cité  devant 
le  jieuple  ,  paar  «Toir  été  ▼aincu 
par  les  Volaqucs  dana  un  combat  — 
RIaesus,  cou^vl  romain  ,  qui  obtint 
les  honaeurs  du  triomphe  ,  à  cause 
de  ses  TÎctoires  eu  Sicile* — SofAua«^ 
consul  romain,  qui  fit  la  i;uerre  aux 
Kquës  et  aux  Picentins.  L'n  violent 

ili  emblemeoule  lerres'étant  fait  sentir, 
Infs^'il^tMti 
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H   calma    )a   terrear  de 
MS  soldats,  en  leur  disant  «  que  la 

terre  tretnhioit ,  parce  qu'elle  crai- 
eooit  de  changer  de  maîtres 
Citoyen  romain  qui ,  Tan  de  Rome 
449  >  proposa  une  loî ,  tendanle  à 
emp^chrr  qu'on  ne  nûi  consacrer 
no  teaipic  uu  ao  autel  sans  laper- 
nrissioB  du  sénat,  il  répudia  sa  rem> 
mr,  pour  la  punir  davoir  été  au 
spectacle  à  son  insu.  —  Kuins,  Ho- 
main  exclu  du  sénai  pour  avoir  iaiL 
servir  «ne  grue  sur  sa  table.  Tudi  - 
tauus,  séncTul  romain,  qui  fit  la 

fnerre  dans  iUie  de  Sardaigne.—- 
VilMDn  lëfionomre  qui  ,  après  la 
bataille  de  Canoës,  ramena  «  Rome 
les  soldats,  qui  aroient  échappe  au 
glaive  des  Carthaginois,  riommé 
confcnl  dnisia  suite  ,  il  ÉtnTce 
tage  la  guerre  à  Anaibal.  11  fut  tué 
en  Espagne.  —  l'fbéiius-  f  on^^us, 
con.'^ul  romain,  qu'  fut  lic/ait  dans 
nn  combat  quMl  lirra  aux  Cartha- 
ginois, maigre  le  coTisri]  de  Scipion, 
son  oa^U^gue.  il  vainquit  Jaos  la  suite 
Hannou  et  les  Gaulois.  —  'ribérius- 
Gracclms,  consul  romain  ,  qui  Tnta- 
r[-u; •  les  (>ar ihaî^inois  t-i  les  Campa- 
niens.  Tr^hj  j^a^s  la  suite.par  i?ul- 
yius  ,  officier  Incanien  »  il  vendit 
chèrement  sa  rie.  Annibal  lui  rendit 
les  devoirs  fjin<'bres.  Il  luîclc^  a  un 
b(iclier,  auluur  duquel  il  |il  dé&ler 
sa  cavalerie  —  Graochus ,  Romain 


que  ,  nommé  gouverneur  de 


q  u  I  S  >: 
Eunu^ 

Rome  par  Caracalla.  —  Den&us  , 
centurion  d'une  cohorte  prétorienne, 
qnifiit  lue  en  défendant  Galba  conire 
ses  assassins.  —  Père  cks  deux  Grac- 

S'iea.  F*.  GnACCHvs.  — «ilmnain  ,  qui 
t  nommé  censeur,  et  «iTOjrë  en 
ambassade  F- rj  (e.  ^  Trîbon  du 
peuple.  i^W.— r.i.— i»itt/. 

Afpian*. 

SÉMURIUM,  lieu  voisin  de 
Rome  ,  où  ApoUoni|T^t  ««tcoiple. 

Cic.Phil.G.c.6.        ,  '  . 

SKNA,  ville  d'Omhrîe  sur  VA- 
'ilriatique,  appelée  aussi  Scnogallia  , 

Erce  qu'elle  ml  bâtie  parle* Gaulr.Is 
noilois .  après  Tiri-uption  qu*iis 
firent  en  Italie,  Tan  de  Rooip  3g6. 
Cette  ville  étoit  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Srna.  Ce 
fut  dan'i  ses  environs  qu^Asdrubal 
Int  délaii  par  Claodioi  aéto^  Çorn. 


S  E  N  3jt 

Nep  in  Cal.  —  Sil  8.  v.  454.  —  r,iL 
27.    46.  —  Orc.  in  Brut.  18. 

SEINACULE  ,  Senaeulum  ,  tien 
ou  se  tpnoit  le  sénat  romain.  H  y 
avoil  trois  sénaculcs,  ou  trois  cn- 
droiu  où  ce  corps  illustre  s'assem,- 
M<  ir  ,  Tun  entre  1p  Capiiole  et  le 
Forum,  un  autre  à  la  porte  Capr-nf-, 
et  le  troisième  près  du  tempk  de 
Bellone,  dans  le  cirque  Flaminiei^ 

î>mpprpurîîf:|iogahaIe6tbâtir,pour 
rassemblée  des  dames  romaines  ,  tia 
édi6ce  ,  qui  lut  appelé  Senaeulum 
matronarum, 

SENAT,  Senatus  ,  compagnie 
vénérable  de  magistrats  ,  établie  par 
Romnins,  qui  U  composa  d'abord  de 
cent  membres,  auxquels  00  donnoit 
le  nom  de  pères  ,  par  c^-ard  pour  leur 
me>ite  et  leur  âge,  et  à  cause  de 
Taffection  qu'on  «Toîtponrenx.  Leur 
nombre  fut  depuis,  et  k  diverse!» 
occasions  ,  augmenté  jusqu'à  celui  do 
trois  cents ,  et  même  davanuge.  Du 
temps  de  Jules  César ,  et  durant  le* 
troubles  du  triumvirat,  les  trinaaiTiis, 
pour  augmenter  l»*ur  pouvoir  ,  et 
fortifier  leur  tyrannie ,  laissèrent 
entrer  dans  le  sénat  un  . grand  nom- 
bre dr  sujets  indi-nrs.  ce  qui  porta 
jusqu  H  mille  le  nombre  des  séna- 
teurs. Aussi  fl^utqn'Auguste,  dans 
la  suite,  devenu  le  maître  abs;oln  d« 
la  rcpul)liqiie,  Ir  réduisît  à  siv  rrrits. 
Après  [  expulsion  des  rois  ,  qui  nom- 
moieut  les  sénateurs  |  le  cnoix  en 
appartint  aux  consuls,  josqu*autenipe 
de  la  création  des  censeurs,  an  pre- 
mier desquels  la  république  en  confia 
la  nomination.  Lesénateor  qui  itoit 
nommé  le  premier  par  le  censeur, 
étoit  ap{>elé  le  prince  ou  le  premier 
du  sénat,  princeps  senatus.  Il  n'y 
avoit  que  ceux  qui  s'étoient  distin- 
gués par  une^ie  irréprocbabîe  ,  qui 
pussent  prétendre  à  cette  di£,'nité  de 
pnnoe  au  sénat;  et  quoiqu  elle  ne 
donnât  aucun  pouvoir  particulier  à 
ceui  qui  y  éioient  élevés,  elle  étoit 
cependant  si  honorable,  que  dans  la 
suite  les  empereurs  ▼ouinrenten  étm 
revêtus  Touslescinq  ans  les  censeurs 
faisoient  le  recensement  du  sénat;  et 
si  quelque  sénateur  avoit  tenu  une 
conduiteindigne  desonrang,  00  sHI 
avoit  dissipé  le   revenu  nécessaire 

Sour  pouvoir,  dire,  revêtu  de  cette 
i.!;nité ,  le  censeur  passoit  sou  nom 
i«iit  siltM,  en  énon^ntie  notif  de 
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•eiuomissloii.lilès-lors  il  AoWemé . 

^xclaâu  sénat ,  mais  sans  noto  d'in- 
famie ,  à  moins  (ju  il  n'eût  essuyé 
quelque  coadiianiaiioii  flJtrissanle. 
IhiBft  les  premiers  temps,  le  sénat 
n'étoitonvcri  qu'aux  seuls  palrirîcus; 
M  ne  fui  que  depuis  le  dcceoivii  al , 

2tt6  les  '))fébéïefis  y  furent  admis, 
î'étoit  priucir)al»  ii)«-iit  de  rurdrc  Jt-.s 
chevaliers  qu  ou  tit  oit  les  sujets  qui 
dévoient  composer  le  sénat  ,  et  il 
fiilloit  qne  celui  qui  prétemloit  au 
rang  ■^♦■Dateur,  efit  ail  moins  huit 
cent  mille  sesterces  dc  biens  ,  ce  qui 
faisoit  plus  de  qaatre-yingt  mille 
livres  de  notre  mnnnoie.  Outre  cela , 
on  Tï!'  poTivoit  pnirrr  flans  le  sénat 
«u'apie* avoir  exercé  qut  iquc  charge 
daos  république.  Les  questeurs', 
les  tribuns  et  les  édiles  du  peuple  , 
dans  letemps  senlemeni  qu'ils  ëioient 
CQ  charge,  atèîent  eulrce  au  sénat; 
mais' les  cbeValters,  qui  a  voient  eu 
la  chaise  cnnih',  en  qualité  de  ma- 
gistrats ,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas 
sénateurs ,  cntroienl  tout  le  resté  de 
leur  vie  dans  le  sénat ,  où'  ils  a  voient 
droit  de  suffrage.  os  marquas  de  di- 
gnité pour  les  sénateprs ,  étoicnt,  , 
I*.  le  latielare  s^.  une  chaussurfe 
'noire  qui  leur  couvroit  le  pied  et  la 
moitié  de  la'jamhe  ;  3**,  un  croissant 
OU  un  C  d'argent  attache  sur  celle 
chaussure  ,  manjuer  que  les 

premiers  st-Ti.TTfurs  u'ef. oient  rpran 
Dombre  de  et  nLj  4".  ils  avoienl  une 
place  distinguée -dans  les  spectacles, 
et  ce  lieu  s^appeloit  Torl^nestre ,  d*o& 
vient  que  ce  mot  se  prend  quclqiip- 
fois  pour  le  sénat.  Cetoit  ordinaire- 
ment aux  caleudea  j,  aiis  nones  et  aux 
ides  du  mois,  que  les  premiers  ma- 
gistrats ,on  quelques  lins  d'eux,  con- 
Toquoient  le  sénat  ,  et  il  ne  pouvoit 
s'assembler  que  dans  vu  temple  con- 
sacré parles  augures.  Les  temples  où 
il  s'assouihloitle  plus  souvent,  étuient 
ceux  de  THonneur ,  d'Apollon  et  de 
Concorde.  Le  magistrat ,  qui  avoit 
assrmhlf'  \r  sénat, immoloit  urdînai- 
remcni  une  victime  devant  le  lieu  de 
2'asscmhlée  ,  et  après  «voir  pris  les 
aiuspices ,  il  entroit.  Alors  ce  même 
magistrat,  ou  qactuu'aùlre  person- 
nage qui  en  avoit  le  droit,  faisoit  son 
ran^port  an  sénat,  et  proposoii  les 
nftaires  sur  lesquelles  on  devoit  déli- 
bérer <}>iflf|itcfnis ,  lorsqu''il  s'agis- 
tmi  d  uue  qUosb  imporlaaU  ^  Icâ  i 
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fl^natenrs  prétoient  serment  aTMiC 

qnp  H'opiour.  Les  affaires  dont  oo 
fai-sgii  le  rapport  au  scnat,  cioient  ' 
tontes  celles  qui  concernoient  la  re- 
ligion et  radraioislraiion  de  l'Etat, 
de  sorte  qup  ctMîe  au:;u  te  sis^emhlce 
éloil  ra[)put,  le  dtW(  U!ytui  ,  Je  conser- 
vateur et  le  conseil  p<'rpétuel  de  In 
ré{)uljli(jiu-.  Lt'  sénat  fut  aboîi  par 
Tempereur  Jusiiuien  ,  treisecculs ans 
apr^s  soQ  institution. 

sÉicATus-GONSui/re  on 

CKST«  nir  SisÀT.  On  n*en  pouvok 

ia(reaucnn  après  le  coucîier  du  so- 
leil. Quand  l'affaire  é toit  proposée, 
on  dounoit  son  avis  debout.  S'u  s*cl«* 
voit  qui  Iquc  opposition,  le  décret 
n'éioit  point  appeiéA'^nût///,v  ron-^ulfe, 
mais  délibération  du  senal,  senatus 
auctoritiiS'  Il  en  éloil  de  même  lors- 
ue  le  sénat  n  rti  if  fiaint  assenablé 
ans  le  lieuet  dansle  tempsconvena»' 
bles,  on  lorsque  la  convocation  éloit 
irréguliére ,  et  le  nombre  dea  men^ 
brcs  inroTOpélent.  ' 

SEIN  N  A  ou  Sf.na  ;  flouve  d'ami- 
brie.      Séka.  F/iars.  3.  r.  407. 

SENÉCIO  (  Claudîus  ) ,  favori  de 
Tféronj  et  l*nn'dos  compagnons  de 
SCS  débauches.  —  7'ullius ,  Romain 
qui  conspira  contre  INéron,  et  qqi 
fut  condamné  à  mort,'  quoiqu^it  eftt 
dénoncé  tous  ses  complices.  —  Ro- 
main qui  fut  mis  à  mort  (uir  Domi- 
tien,  p6ur  avoir  composé  la  vie  d'Hel- 
vidîus ,  un  des  ennemis  die  ce  prince. 
—  Un  des  ennemis  de  Constantin.—. 
Romain  à  qui  son  génie  inquiet  rt 
ambitieux  bt  donner  le  surnom  Us 

SËNEQTJ^f  Xausius  AnnœM» 
neca  ,  orateur  latin,  ne'  à  Cordoue  en 
£spagne  ,  épousa  Heivie  »  illustre 
dame  espagnole ,  dont  il  eut  trois  fils , 
Sénèque  -  le-  Philosophe  ,  Annaeus 
Novalus  ,  et  Annseus  IVIéla  ,  père  du 
puëte  Lucaiu.il  vint  à  Ronsc  ,et  se  fit 
connottre  par  nn  recueil  de  déclama- 
tions ,  que  l'on  a  faussementattribué 
à  son  ms.-^Lucius  ^nnœus  y  fils  da 

Frécédeut,  naquit  i  Cordoue,  vers 
an  6  avant  J.  G.  Il  fat  formé  à  l'élo- 
queneè  par  son  père ,  età  1^  phîloso- 

Shie  par  les  plus  célèbres  stoïciens 
e  son  temps.  H  praticpia  pendant 
quelques  années  les  abstinences  des 
Pvîhnjoriciens  j  mais  il  y  renonça., 
i  iuri>(^uc  Tibcre  eut  mcaacu  do  pnoir 


3 


s  E  N 

Wftc  SPCte  de  juifs  qui  s'ahslcnoit  cîf* 
certains  mets.  II  del  ula  avec  succès 
au  barreau.  Ses  plai<loyer.s  furent 
■dmîrcs;  mais  la  crainte  (rexcitcr  la 
jnluusie  «1  ('aîi;;ula  »  qui  aspiruii 
aussi  à  (a  gloire  de  iVlo^acuce  ,  ÏO' 
bligca  de  renoncer  à  celle  carrière. 
Il  brigua  alors  les  charges  publiques* 
et  obtint  celle  de  questeur  ;  mais  il 
ne  Tcxeroa  pas  long- temps  ,  ayant 
été  rrlcgué  dans  Ttie  de  Corse  ,  pour 
avoir  eu  un  cniT^meici'  illiriic  avec 
Jolie  Liviiic,  veuve  de  Vinicins  ,  1  un 
de  ses  bienfaiteurs.  11  composa  ,  dans 
le  lien  de  son  exil ,  ses  livres  de  con- 
sola tien  ,  qiri!  adressa  à  sa  mère 
Ucivjr.  Il  parle,  dans  cet  ouvrage, 
le  langage  le  plus  fort  et  le  ploiflt- 
blime  j  il  y  e'tale  iont  le  faste  de  la 
philosophie  stoïcienne.  Maisson  cou- 
rage se  dcmeulil  bientôt  :  il  eut  re- 
cours à  U  plus  basse  flaRerie,  afin 
d'obtenir  son  rappel.  Il  demeu- 
ra encore  cinq  ans  ilnns  son  exil, 
et  sans  la  rcvoluti.ou  arrivée  à  la 
cour  de  Claude,  par  la  chute  de 
Messrilinf  ,  il  couroii  risque  d*y  pas- 
ser toute  sa  vie.  Mais  lorsqu*Agrip- 
pine  eut  êpovstf  IVtnpercur  ,  eue 
rappda  Sënèqoe^  pour  lui  confier 
Péaucation  de  son  fils  Néron  ,  qu^clle 
Youloit  élever  à  Fempire.  Tant  que 
ce  jeune  prince  snWit  les  conseils  de 
•  son  précepteur ,  il  fut  les  délices  de 
&ome.  On  accuse  cependant  Sénèque 
d*avoir  inspiré  à  son  élève  ces  pen- 
cbans  honteux,  ces  Twes  abomina- 
bles, qui  <ml  rendu  sou  nom  A  jamais 
odieux.  Mais  celte  impulatiou  est 

Seut'èire  Touvrage  de  la  jalousie  et 
e  la  haine.  Si  aéron  «voit  trouvé 
dans  son  maître  cette  coupable  com- 
plaisance, il  n*aaroit  pas  tenté  plu 
sieara  fois  de  lui  dter  la  vie.  Sénéque, 
instruit  des  Atsestes  dtsDosilions  de 
Tempereur  à  son  tv^ard,  songea  à 
mettre  ses  jours  en  sûreté.  11  offrit 
tons  ses  bieosà  M tfroB,et Ini  demanda 
la  permission  de  se  retirer  de  la  cour. 
L'artificieux  P^éron  n'ayantpas  voulu 
accepter  cette  donation  ,  Sénèque  fei- 
gnit nne  malad  ie,et  n  c  sorti t  plus  de  sa 
maison  .La  ronjurationdePison  ayant 
été  découverte  quelque  temps  après, 
on  soupçonna  Sénèque  dV  avoir  eu 
part;  maïs  il  ne  fut  nomRi^  i|tte  par 
KalaliSjl'uo  des  princi|>aa'ï  conju- 
rés, qui  même  ne  le  chargea  pas 
btMMoap.  Il  ditMnlMMiitqinl  Vfwi 
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f  cle  envoyé  par  Pîson  à  Sénèqne  ,  pour 
I  lui  faire  des  reproches  de  ce  (j^u^iis 
I  ne  se  Toyoient  plus ,  cl  que  Sénèque 
j  avoit  répondu  qu  il  ne  convenoît 
I  aux  intérêts  ni  tk  Tun  ni  de  Tauirc, 
qu'ils  entretinssent  commerce  cn« 
semble  ;  mais  que  sa  sAreté  dépendoifc 
delà  vie  dePismi.  C'en  fut  assez  pour 
que  TVéron  le  crût  coupable,  il  lui 
«  nvoya  aussitôt  l'ordre  de  mourir% 
Sént^que  était  à  table  avec  sa  femme 
Prmline ,  et  deux  amis,  lorsque  le 
message  de  Tcmpcreur  arriva.  Il 
reçut  cet  ordre  cruel  avecfermeié, 
et  même  avec  joie,  et  se  contenta  dit 
dire  qu'il  étoit  étonné  qu'un  prince, 
^ui  avo  l  fait  périr  sa  propre  mère  et 
set  amis  les  pins  chers ,  eftt  tardé  si 
long- temps  à  se  défaire  de  son  maî- 
tre. Il  demanda  la  permis.sion  de 
disposer  de  ses  biens  ^  mais  on  la  lui 
refnfia.  Il  dit  alors  it  pes  amis ,  qui 
fondoicnten  larmes  ;  «  Que  puisqu'il 
nç  pouvoit  leur  faire  part  de  ce  qu'il 
cro^oil  posséderai!  leur  laissoii  au 
moins  sa  vie  pour  modèle  ,  et  anVQ, 
rimiianl,  ils  acqucrroient  une  ivoire 
immortelle  ».  Pauline,  son  épousa 
chérie  f  vâolnt  de  mourir  avec  lui. 
Sénèque ,  ^i  regardoii  la  mort  vo» 
1  o  n  t  a  1  r  e  c  o  m  m  e  u  n  sa  c  r  i  fi  c  (  h  é  r  o  ï  q  u  e, 
y  conscuiit.  Tous  deux  se  tirent  ou- 
.  y  rir  lea  veines  en  même*  tempe.  Maii 
Néron  ,  qui  aimoit  Pauline,  ordon* 
na  qu'on  lui  conservât  la  vie.Sénèqn* 
.  étoit  lellementexlénué  par  sou  absii« 
ncncc  continuelle,  qu'ail  ne  coule 

iioinL  de  sang  de  ses  ^  rinps  ouvertes, 
il  eut  recours  à  un  bain  chaud  ,  dont 
la  chaleur,  mêlée  à  celles  de  quel- 
ques liqueurs  fortes ,  Petouffe.  U 
parla  beaucoup  et  très  -  sense'ment  ^ 
en  attendant  la  mort,  et  ce  qu'il  dit 
fut  recueilli  par  ses  secrétaires  ,  e% 
pnblié  depuis  par  ses  amis.  Cette  tristf 
scène  arriva  Tan  65  de  J.  C.  Son 
corps  fut  brûlé  sans  pompe ,  comm(| 
il  PaTOÎt  ordonné  par  un  téstamenft 
qu'il  avoit  fait, lorsqii'îl  e'ioit  eneore 
en  faveur  auprès  de  INcron.  Sénf  qu© 
a  déployé  dans  ses  ouvrages  une  mo-> 
raie  si  pure,  que  Saint-Jérôme  e  eiu 
devoir  le  mettre  au  nombre  des  au--' 
leurs  cbréliens.  Ses  écrits  |>euvept 
^trelusaTCC  fruit  par  ceux  qui  auront 
le  goût  formé.  Ils  y  trouveront  touteC 
les  leçons  de  morale  utiles,  qu'on 
trouve  cparscs  dans  les  ouvrages  drs 

ancifiii».  Sttidéc»ioiil  i«iidvliordi« 
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naircmPDt  avec  TÎvacité  et  avec  fi- 
nesse. Mais  pour  profiter  fie  ce  qiiUl 
a  dr  hon  ,  il  faut  snvoir  discernftr 
Tagréabie  tl'avec  le  forcé,  le  vrai 
d'avec  le  ftioz,  le  solide  d'avec  Ir 
inirril  ,    les  pensées  véritablement 
grandes,  d'avftc  les  pointes ,  les  anlî 
thèses  ei  le.'*  j«"ux  de  mots.  Voici  les 
titres  des  principaus  ouvrages  de 
Scnèqui-  :  De  la  colère  ,  Des  consola- 
tions ,  De  la  "providence ,  Df  la  tran- 
quiUtté  de  l  âme  ,  De  la  clémence  j 
jbe  la  constance  di^  sage  ,  Du  loisir 
du  sage  ,  De  la  brièveté  cir  la  v!^  , 
J}es  btenfaits  ,  De  la  vie  heureuse  j 
et  iiQ  crand  nombre  de  lettres  mo- 
rales. Nous  avons ,  sous  le  nom  de 
St'nrrjup ,  plusieurs  tragédies  ,  qui  ne 
soni  pas  toutes  de  lui  j  on  lui  attribue 
Xéâêe ,  la  Tmade  et  Hyppolite» 
jlàmnemnon  ,   Hercule   furieux  , 
Thjfes  e  et  Hercule  sur  le  mont  (S ta, 
qiiibf*  Irouvent  dans  !«•  même  recueil. 
•Oijt  de  Sun  nùre.  Les  meilleures  é  li 
lion  de  Sénrquo  ,  sont  celles  d*KI«é 
vir  ,  1640,  et  d  Amsterdam,  1652, 
avoc  les  notes  d  s  inte- prêtes  cou nu.s 
sous  le  nom  dp  pariorum.Tac.  an  i  a. 
—  Dio.  —  Suet.  in  Ner.  —  QuintiL 

SÉNIA  ,  i,  ille  dp  Liburnie  ,  ap  - 
pelée aujourd'hui  à>é|;Qa.  J:'hn-  3. 
c.  ai. 

SÉNIUS  ;  dien  ttet  vieillerds. 

SÉNONOîS.,  Senone«',  p<-uplps  di- 
la  Gaule  Transalpine,  qui  abantlou 
nèrent  Irnr  pair-»-,  envahirent  Tita 
lie  ,  sous  la  conduite  de  Brennus  ,  f 

Fill ère nt  Rome.  Unis  ensuite  w% 
)m!iri'  ns,  aux  Latins  et  aux  Etrus 


lues 


ils  firent  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  et  furent  À  la  fin  totalement 
défaits  par  Dulabelia.  La  contrée 
d'Italie  où  ils  sV» oie cit  établis  ,  recul 
dVux  le  uora  de  Senogallia  f  et  leurs 
principales  villes  étoient  Fanum- 
For  luttas»  Séna ,  Pisaumni  et  Arimi- 
aura. 

SENTA  ,  fille  de  Picus  ,  et  femme 
de  Faupns,  >son  frère,  est  la  même 
que  Fanna  ou  la  Bonne  Déesse. 

SENTI  A  ,  déesse  tut^laire  delW 
faifce  chez  les  Romains. 

•  SENTiA  ,  loi  décrétée  Tan  de 
Rome  )  sous  les  auspices  du  con- 
sul C.  oenlioi.  EUe  a^oit  pour  objet 
la  nomination  d*nn  oerlatn  nombre 
daJénaieQrs, 


SEP 

SENTINUM,  ville  d'Ombrie.  T- 

L.  to.  r.  V)  et  3o. 

SENTIUS  (Ctî  ),  gouverneur  de 
Syrie  ,  sous  les  empereurs.  —  Gou- 
erneor  de  Macédoine.  — Seplimius, 
soldat  de  Pompée  ,  qui  concourut 
avec  les  Egvpliens  au  meurtre  de  ce 
général.  — Empereur  romain,  f 
SÉVÈRE.  —  Ecrivain  qui  florîssoit 
.sous  le  rèj^ne  de  lVm{)ereur  Alexan- 
dre. 11  composa  la  vie  de  ce  prince  en 
latin  ,  selon  les  uns ,  et  en  grec,  se- 
lon les  autres. 

SÊPI AS, promontoire  de  Thessa- 
iir> ,  appelé  anjonrd'bui  le  Cap^St.* 

Georije. 

SÉPLASIA,  place  de  la  ville  de 
Capone ,  où  Pon  vendoit  des  prépa> 
rations  pharmaceutiques.  C<c. 

SEPTEM  AQU/VE  ,  pa^rtic  d'un 
lac  voisin  de  Réate.  Cic-  Att.  4*  i^* 
— Fralres  ,  montagne  de  Mauritanie, 
appelée  aujourd'hui  Gibcl  -  Mousa. 
S  /r^iè.  1 7 .  —  M  a  ria ,  Tentrée  des  sept 
bouches  du  P6. 

SEPTEMPÉDA  ,  vUle  du  Picé- 

niim. 

SEPTERIKS  ,  r-ies  que  les  babi- 
tans  de  Delphes  ceiébroient  tous  les 
sept  ans  ,  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  par  Apollon  êur  te  ser- 
pent Python. 

8EPT1MIANUS  ,  surnom  de  Ja- 
nns,  pris  d'un  temple  que  lui  éleva 
Septime-Sévère* 

SEPTIMIUS  (  Tit.  ) ,  chevalier 

romain  ,  célèbre  par  son  î^énie  poé- 
tique. Il  compo.sa  des  odes  et  des 
tragédies.  11  lut  favori  d'Au- 
guste, et  ami  d'Horace,  qui  lui  a 
adressé  lasi.tième  ode  de  son  deuxiè- 
me livre. —  Centurion  condamné  à 
mort.  Tac.  an-  1.  c.  3î.  —~  Poêle  la» 
tin,  né  en  Afrique.  Ilconriposn  ,  m- 
tr'autres  ouvrages,  un  hymne  à  ta 
e^loire  de  Janus.  Onse  vers  sont  tout 
ce  qui  nous  reste  de  lui. 

SEPTIMULÉIUS(L  ),  partisaode 
Caïiis-Gracchus,  se  laissa  corrom- 
pre par  Opimius  ,  et  eut  la  bassesse 
de  promener  dans  les  rues  de  Rome 
la  icie  de  Graccbns  an  bout  d^nna 
pique. 

SÉPYRA,  ville  de  Cilicie,  prise 
par  Cicéron,  dans  la  temps  <|a*il 
commandoit   dans  cettt-  l^nvince* 
ad  fHv*  i5*  c.  4* 
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SEQUAN  A  .  ^njourd'hiii  la  Sein«, 
fli»ti%e  «les  Gaules,  fiuî  stparoit  la 
Bel.^îqufî  (le  la  Gaule  Crltiqvie.  Sintb. 
4.  —  Hela»  3.  c.  9.  —  Phars. 
if.  ^aS. 

SEQUANIEIÏS,  Sequani,  peu- 
nies  des  Gaules ,  qut  habitoienC  entra 

la  Saùoe  et  le  mont  Jura,  sur  les 
confins  des  E<luens,dans  un  pr<vs 
appelé  aujourd'hui  Franche-Couiu. 
lia  opposèrent  U  plus  grande  résia* 
lance  nut  Homains.  Com. 

SÉQUINIUS,  habitant  d'Aîbc , 
père  de  deux  filles,  dont  Tune  épousa 
-Citriftce ,  citoyen  d*Albe  »  at  Tantre , 
Horace  ,  citoyen  de  Rome.  Tontes 
dctiT  nrrolu'hèrent  la  même  j^nr  da 
troiçi,  rn^ans. 

SERA ,  dmnite  qui  pr^sîdoit  ans 
aetn;^i7]r^  ches  les  Romains. 

SKR  APION  ,  surnom  de  l'un  des 
Sctpion.  —  Poète  prec ,  qui  vivoit 
sona  Trajan  ,  et  fut  Vamî  de  Plntar- 
que.  —  Egyptien  ,  qui  fut  mî»  à  mort 

Jtar  Tordre  d'AchtlIas.^Feinlra  cé> 
èhre.  Plin.  35.  c-  lo. 

îàEliAFiii,  Uu  n  i^j^ypiif  n ,  que  Ton 
eroit  le  même  qu^Osiri<s.  II  avoit  un 
magnifiqnr  temple  à  Mi  mphis,  un 
autre  à  Alexanctrte  ,  un  troisième  à 
Cwuope.  L'empereur  Autonin-Pie  in- 
troduisit son  oulte  à  Rorae,  l'an  i46 
de  J.  C  Mnis  les  f''o?  tîe  ce  rlieu,  qui 
se  cëlebroieni  tous  les  ans  le  six  de 
mai,  étoieut  accompa;çné(tt  de  tant 
de  licence,  que  le  sénat  lîil  obligé 
de  les  abolir.  Hérodote  ,  qui  est  en- 
tré dans  les  plus  grands  détails  de  la 
relii^îoii  des  Egyptiens ,  n'a  point 
parlé  deSérapis.  Apollodore  dit  que 
ce  dieu  ctoit  le  m^nne  qu^  le  bœuf 
Apis.  Faus.  I.  c.  iS.  /  a.  c.  34  — ÏVic. 
hish  4.  e.  83.  —  Sfraft.  fj.^Jlfart*g. 

^SERBONIS ,  lac  situé  entre  l'E- 
gypte et  la  Palestine. 

SÉRÉNA ,  llfodeThéodoae,  qui 
ëpousa  Stiltchon.  Elle  fut  ariae  k 

mort .  Claitdian, 

SÉRÉNIANUS, favori  de Gallos, 
frère  de  Julien.  Il  fut  mis  à  mort. 

SÉRÉNUS.  surnom  de  Jupiter.—* 

Samonicus,  médecin  ,  qui  vivoit  sous 
le  ti'gne  de  Sév<'re  et  de  Caracalla.Il 
nous  reste  de  lui  un  poëme  sur  la  mé- 
decine .  dont  la  meilleure  édition  «st 
ooUt  MMâlerdaa  >  imprimée  en 
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1706-  — Vibius,  gouverneur  d'Fs- 
pa^ne  ,  qui  fut  puni  de  mort  par  Tl« 

bi're  .  à  cause  de  «a  cruauté. 

S  KRES  ,  peuples  des  Indf  .s  ,  que 
Plolomée  place  entre  le  G.'iQi;e  el  la 
mer  des  Indi  s.  On  leur  donne  un  ca- 
ractère doux  ti  modéré.  La  soie,  que 
les  anciens  croyoienl  ='tre  une  pro- 
duction végétale ,  lut  apportée  de 
leur  pays  à  Rome ,  et  appelée ,  à  cause 
de  cela  ,  sericum.  On  la  vendit  d'a- 
bord au  pfM<]s  de  l\>r,  h  cause  de  sa 
rareté  ;  dans  la  suite,  elle  devint  plus 
commune,  et  par  conséquent  moine 
chèif  lÎL'Iioiîanale  fut  le  prcininr em- 
pereur qui  poria  des  habits  de  soie. 
Quelques  auteurs  croient  que  les 
Sèrcs  sont  les  manias  que  les  Ghi» 
nois.  Plol.  6.  —  Hor.  1.  od.  19.  9. 

—  Phars.  1.  p.  19.  l.  10.  V,       el  ag». 

—  Ov,  am.  i.  el.  ï/^'  V.  6-  ^  Georg.  ». 

V.  121. 

SKRGESTE  ,  Sêrgesfus,  pilote  de 
la  ilotte  d'Ënée.  il  fut  la  ti;:e  de  1» 
famille  des  Sergius.  JEneid»  5.  9* 

1  7  T  . 

SERGIA ,  dame  romaine  ,  com- 
plice du  projet  que  plusieurs  femmes 
avotent  formé,  de  faire  mourir  lent» 
maris  par  le  poison.  Ottr  trame 
ayant  été  dccouverle  ,  Sei  ijia  et  plu- 
sieurs de  ses  compagnes  s^empoison- 
nérent. 

SERGIUS, un  des  prénoms deGt- 
tilina.  ~ Tribun  militaire,  qui  se 
trouva  au  siège  de  Veïes.  La  famille 
des  Sergius,  qui  étoit  patricianBOy 

se  divisa  en  sir  branches,  savoir? 
les  Fidénates,  les  Sîlus,  les  Catili- 
na,  les  Naita ,  les  Ocellus  ei  les 
Planons. 

SERGIUS,  ouSs^cfOLiTs^  {enne 

homme  qui  ,  qîioique  fort  laid  ,  sut 
plaire  à  toutes  les  femmes.  Juv.  G» 

V,  T05. 

SÉRII^HE  ,  Sfriphus  ,  tie  de  lu 

mrr  Ftjf'e  ,  à  qnî  Pline  donne  (^mize 
railles  de  tour  ,  et  les  voyageurs  mo- 
dernes, environ  trente-six.  Elle  est 
stérile.  Les  Romains  y  exiloient  lèe 
CrimtnpLs.  Ce  fui  il.Tns  celle  île  qn© 
fut  banni  et  que  mourut  l'orateur 
CassittS  Sévérns.  Selon  EHen  »  les 
grenouilles dr  SdrîpLe  no  croassoient 
point;  mais  loisqiron  le.s  transpor- 
toit  ailleurs  ,  elles  fatsoient  plus  de 
bruit  one  les  aiitres.  De-Ui  vint  le 
ptouenie  Striphia  ratta,  ^  To^ 
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•ppliquoit  aux  peisonues  nalnrclle- 
ment  taciturnes.  Les  voyageurs  mo- 

fl-  t n  -  (li'rn  Tit'  Ht  le  fait  rapporté 
par  Liit  n.  Ce  lut.  sur  les  côies  de  Sé- 
ripbe  que  l'on  découvrit  le  coffre 
dans  liMjUi  1  A<  tisMis  avoit  enfermé 
Danaé  rt  Fersée.  Slrab.  in.  -^JElian. 
anim.  3.  c.  37.  —  Mêla.  a.  c.  7.  — 
jipoUod.  1.  e.  9.  —  Tac.  an.  4.  c*  ai. 
—  Meta.  5.  1/,  a42.  /.  7.  65. 

SERMYLA,  YÎUe  de  Macédoine. 

Herod.  7.  c  loa. 

SEiUlANUS,  surnom  qui  fut  don- 
né Â  Cmcionalns ,  parce  que  ceux 
^ilvi  apporlèrt-Di  la  nouvelle  de  sa 
nomination  à  la  diriature,  le  trou- 
vèrent occupé  à  seiuer  son  champ. 
IMéanmoins  quelques  auteurs  croieni 
qpe  Sprranus  oloil  un  personnage 
différent  »"lo  Cint  innnfus  T^Un.  18.  c. 
3,  -r-  T.  11.  3.  c.  26.  —  rEiieid.  6.  v. 
9^4.  _  Un  des  capitaines  de  Ta  mus , 
tue  par  Nisus. — j^neid  ç).  v.  — 
Boëte  latin  ,  qui  vivoil  sous  Domi- 
tieu.  Jav.  7.  v.  80. 

SERRHENUS ,  place  forte  d^  la 

Tîiracp.  T.i.  3i.  c  t6. 

SKKON,  général  d^AnUochns- 

Epipliane. 

SERTOniUS  (  quinlus  ) ,  gcncral 
tottiain  ,  £]sdc  Quioins  etdeRhén, 
tiaguit  à  Nursie  ,  et  fit  sa  prcmit  rc 
campagne  sous  Marius  ,  dans  la 
gue^ë  des  Tentons  et  des  Cimbres. 
Il  pénétra  comme  espion  dans  le 
ramp  ennemi ,  rt  prrdit  un  œil  dans 
la  première  bataille  où  il  se  trouva. 
Il  entra  &  Rome  avec  Marras  et  Svl- 
la  ^  mais  il  désaprouva  hautement  la 
conduite  de  ces  doux  chefs  de  parti , 
qui  remplirent  la  TÎlle  de  sang  et 
de  carnage.  Proscrit  dans  la  suite 
par  S%  lla  ,  il  se  réfu'^ia  rn  Espaj^ne» 
et  s'y  maintint  par  sa  valeur  et  Son 
adresse.  Il  y  eut  bientôt  une  nom- 
brense  cour  ,  composée  de  ce  qu'il  y 
•Toit  de  pins  illustre  parmi  1"S  Ro- 
Âiaios  t  que  ia  cruauté  de  Sylla  a  voit 
forcéi  de  s^expatrier.  Il  rangea  sous 
SCS  lois  prcsffïie  toute  VCspa;.- ne  ,  et 
y  forma  comme  une  nom  elle  Rome  , 
en  établissant  un  sénat,  et  des  t-colrs 
publiques,  où  il  faisoit  instmirr  la 
jeune  noblesse  dans  les  arts  desGrecs 
et  des  Romains.  Il  eut  recours  aux 
prestiges  pour  se  faire  respecter  du 
peuple.  Ului  persvuda  qn*il  étoif  en 
f  qiQmme  a?cc  le»  dienix ,  et  j^pils 
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lui  donnoient  dos  a^  is  par  iVjrqane 
d*nne  btcbe  blanche  qui  le  suivoit 
par-tout,  même  dans  les  combata. 
Les  Romains  ,  alarmes  des  succéa 
de  Sertorius  en  Kspagne  »  firent  le*, 
pitis  grands  efforts  pour  renverser 
Si  pii!<i5nnee.  Oiiairr  armées  envovées 
su<«:cî»sivemf nr  contre  lai  «  furent 
vaincues.  Pompée  et  Métellus ,  qui 
jusqu'alors  avoient  fixé  la  victoiru 
sous  leurs  drapeaux  ,  ne  purent  l'o- 
bliger à  se  soumettre.  lMa«s  Serlonus 
ne  put  se  dérober  aux  dangers  aux- 
«fufis  fxpnse  sotiveiii  la  grandeur, 
Perpenna  ,  un  de  ses  principaux  of<* 
ûcicrs ,  lassé  d'être  sous  les  ordres 
d^in  homme  qui  lui  étoit  inférieur 
en  naissance  ,  forma  le  projet  de 
Tassassiner  ,  et  Texécula  '  dans  un 
festin.  An  signal  convenu ,  les  con- 
jurés se  îetèreul  sur  Sertorius  ^  et  la 
massacrèrent  .   Trin  -"S  avant  J.  C, 
Sertorius  nit nie  les  plus  grands  élo- 
ges par  son  désintéressement ,  et  par 
son  amour  pour  la  justice.  On  pre- 
fcenrl  que  dans  un  acres  de  mélan- 
colie, il  voulut  se  retirer  dans  les 
Iles  Fortunées ,  pour  y  passer  le 
reste  de    ses  jours    lans   la  tran- 
quillité \    mais    que   Tamour  de 
la  gloire  le  retint   dans  la  car^ 
rière  des  honrieitrs  el  de  rambilîon. 
Sur  la  fin  .î<   sa  ^ie,  il  devint  in- 
dolent, voluplueu\  ,  et  même  cruel* 
Cependant  il  faut  avouer  qu'il  sur* 
passa  tous  s«>s  contemporains  en  af» 
fabililé  ,  rn  dnurpur  ,  en  clémence, 
et  en  ta'-ens  m  liiaircs  Plut,  in  Vit. 
—  Paterc*  a.  e.  3o.  — Plor.  3.  c.  ai.— 
■fj-'pian.  de  Civ  —  Val.  Max.  i.  c.  a. 
7   :.  3.  -^Eutrop.  —uiuL  Gel*  »â- 

C.  XI 

SERVATOR  ,  nn  dea  surnoms  da 

Jupiter  et  de  Bacchus. 

SERVATRIX,  un  des  surooma 

de  Proserpine.  ^ 

SERVKUS  ,  Romai  n  accuse  par 
Tibère  de  compiicicé  avec  Séjan. 

Tac.  an.  6,  c.  7. 

SKRVIAWUS,  consul  romain 
squs  Ictrègue  d* Adrien.  11  fut  un 
des  favorisxie  Trajan. 

SERVÏLIE, ^cIm,  somr  de 

Caton  d'Utique  ,  fut  tewlrouv  n  r  ai.» 
mée  de  César ,  malgré  La  haéue  in- 
yétéréejdeaon  frère  pour  cet  illustre 
Romain.  Pour  conyainiïrQ  César  do 
«on  amour ,  eU«  l«i  cnvo^n  «iiIb  l«tu« 
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remplie  d<?S  expression»;  !r<;  pins  ten- 
drez. La  letlre  tuL  remis»  à  César  en 
plein  «énat ,  dans  le  moment  où  celte 
compagnie dêlibéroîi  sur  Ta  punition 
des  com[>l!«*es  <\c  C;<iilina.  Caion  , 
qui  s'en  aperçut,  s^ëcria  que  céloit 
line  lettre  aeslconspiratetirs,  èt  exi- 
gea que  la  I  nclure  en  i'hl  faite  pubîi- 

Înement. César  la  lui  donna  aussiiôL. 
iC  grave  stoïcien  ne  IVut  pas  ]>luiol 
loê,  quMI  la  rendit  à  César,  en  lui 
disant  :  «  Tiens,  ivrnp^ne  )>.  La  liaison 
de  Servilie  et  de  Ctisar  a  fait  croire 

Îie  ce  dictatenr  étoit  père  de  Rrutns. 
tué,  fit  Cœs.  —  Cor.  Nep,  in  Attic- 
— •  Autre  sœnr  ào  Calnn  ,  qui  épousa 
Silaous.  Id.  —  Fille  de  Thraséa  , 
qai ,  ainsi  qne  tdn  père ,  fut  mise  à 
mort  par  l'ordre  de  Néron.  Tout  son 
crime  étoi»  (Savoir  consuUc  des  ma- 
giciens, sur  i,i  tleslincc  luLurc  de  sa 
lamille. 

SEHVILIA,  loi  décrétée  Fan  de 
Rome  C53  ,  sous  les  auspices  du  pré- 
teur C.  Servilius.  Elle  avoit  pour 
objet  la  pnnitinn  de  ceux  qni  se  ren- 
doient  coupables  dcconcu'^^ion  et  lîe 
péculat.  On  ne  conuoit  pas  bien  les 
dispositions  particnliéres  de  cette 
loi. — Lot  décrétée  Tan  de  Borne  64;  , 
souR  le.s  auspîr<»t  dn  consul  Q.  Ser\  i- 
lius  Caepio.  Eileaj)pe1a  les  chevaliers 
anx  fonctions  de  jU|;es ,  qui  nVtoient 
auparavant  exercées  tjue  par  tî(  s  sé- 
nateurs.— Lo!  drcrétce  sous  les  aus- 

f lices  de  C.  Servilius.  Elle  accorda 
e  droit  de  bourgeoisie  à  tout  Latin 
qui  acrusrroit  un  senntcur  romain, 
et  le  feroit  condamner.  —  Loi  pro- 

ÇOfuFe  Tan  de  Rome  6qo  ,  par  le  tribun 
lins  fioUns.  £llc  avoit  pour 
but  d'ordonner  la  vente  de  (|ueîqu' s 
domaines  qui  apparteooient  au  (ieu- 
plctetnommoit  dix  commissaires  pour 
présider  à  cette  opération.  Ciccron 
»*opposa  à  cette  loi,  et  prononça  trois 
belles  harangues ,  qui  la  fircul  re- 
jeter. 

SF.RVILIANUS  ,  consul  romain  , 
qui  fui  défait  en  Espagne  par  Vîria- 
thus. 

SERVILIUS  QUITUS,  dicta- 
tenr romain  ,  qui  \  ainquil  les Equ^^s. 
^Publias,  consul  romain ,  qui  d(5r 
fendit  la  cause  du  peuple  contre  la 
noblesse,  remporta  une  victoire  sur 
les  Volsques  ,  obtint  rhonncur  du 
triomphe,  malgré  l'opposition  du 
•éojitP^  la  suite,  aérant  eu  A  su 
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plaindf-  r?'i  peuple,  il  se  jeta  dans 
le  parti  de  la  noolcsse.  —  Proconsul 
romain  tué  à  la  bataille  de  Cannes. 
—  Afaala  ,  général  de  la  cavale- 
rie sous   1;^   dirîr^'enr  Cin'-fnnatus. 
Mélius,  accusé  d'aspirer  à  la  tyran- 
nie, ayant  refusé  de  comparoître  de- 
vant le  dictateur,  Ahala  le  perça  de 
son  cpc'e  au  milieu  du  peuple,  il  fut 
exilé  ^our  ce  meurtre.  Mais  dans  la 
suite  il  fut  rappelé,  et  élevé  à  la 
dictature.  —  Marcns  ,  Romain ,  qui 
plaida  en  faveur  de  Paul-Emile.— 
A u  ;u re  f  traduit  en  ju^eme m  pa r  Lu- 
culIus,comme  coupable  d*inatten  lion 
dans  I\  xercicc  de  son  ministère  II 
fut  acquitté.  —  Prêteur,  chargé  par 
le  sénat  de  défendre  à  Sjlla  d''appro- 
cber  de  Rome.  Il  fut  insulté  et  tourne 
en  ridicule  par  les  soldats  fie  ce  gé- 
néral.—  Glacier  que  Pompée  pré- 
posa à  la  garde  des  côtes  «lu  PonU 
— Publia';,  proconsul  d'Asie,  contem- 
porain de  Mithridato,  conquit  Tlsan- 
rie ,  et  obtint  pour  récom|)ense  le< 
honneurs  du  triomphe  ,  etlesnrnoni 
d'Isaurious.  — Général  romain,  qui 
tailla  en  pièces  une  armée  d'Etrus^ 
ques.^Favori  d'Auguste.— Romain  « 
qui  faisoit  le  métier  de  délateur  soua 
le  règnp  de  Tibère.  —  Géminus  , 
consul  romain,  qui  fit  avec  succ^ 
la  guerre  contre  Aunîbal.—  Nonia» 
nus,  hislorieix  latin  ,  qui  publia  une 
histoire  de  Rome,  sous  le  régne  do 
ÎN'éron.  Il  y  a  eu  plusieurs  écrivains 
de  ce  nom  ;  Pline  et  Quintilien  par- 
!*  tu        deux  antres  Serrilins,  qui 
se  distinguèrent  par  leur  éloquence 
et  leur  érudition.  — >  Casca ,  un  des 
meurtriers  de  César.  —  La  famille 
des  Servilius  ,  qui  étoit  patricienne  , 
s'établit  à  Rome  après  la  destruction 
d^Albe ,  et  plusieurs  de  «es  membres 
parv'nrenl  aux  plus  r;ran  les  diîrniiês 
de  l'Etat.  Elle  se  divisa  ♦^n  douze 
branches,  qui  furent  les  Ahala,  les 
Axilla,  les  Priscus ,  les  Caepin,  lei 
Strui  lus ,  les  Géminus  «  les  Pulex  , 
les  Vaiia,  les  Casca,  les  Fidénas, 
les  Lon/*us  et  les  TuCCa.  —  Lacos  » 
lac  A  oisin  de  Rome. 

SERVIUS  ÏL  LLUS  ,  sixième  roi 
deRome,éLoil  fils  d  Qcrisia  ,  esclave 
de  Cornîculum ,  et  de  Tnllins  ,  qui 
fut  Iné  en  défendant  son  pays  contre 
les  Romains.  Ocrisia  avant  été  don- 
i  née  à  Taoaqiwl  par  Tarquin ,  ao- 
^  ccueha  dans  le  palais  >  d'un  fila  9 
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quelle  sarnorania  Scrvin»  ,  parce 
ffllHI  ëtoU  né  dtns  IVtclavage.  Le 
jeune  Servins  fui  «  levi»  avec  beau- 
coup <lc  soi"  ,  cl  dpA  itU  ,  inalj;rt'  la 
tache  de  sa  naissance  ,  un  pcr5onna«e 
si  imporlaui ,  que  Tarqni  d  lui  donna 
?:a  fille  en  marias;' .  11  s«  montra 
digne  dr  cet  honneur  par  son  mérite 

f»frsonnel  ,  et  rc  concilia  tellement 
^tmour  des  soldats  et  du  peuple, 
qu'il  luttlu  roi  apros  la  mort  t\r  son 
beau-pére.  Rome  n*eut  pa<i  lieu  de  se 
repentir  de  «ou  choix.  Seirilw  fut 
tont-à  ]u>fois  |ion  séncral  et  sage 
législatenr.  Il  dt'fil  Jrs  Vi  irnsctles 
Toscans»  et  fit  le  recrnst- mi  nt  des 
fi»bit«DS  de  Rome ,  qui  se  montèrent 
i  quatre-Tinr.t-qualre  mille.  Il  ati£;- 
meniale  nombre  des  trilms  ,  frnbellit 
Rome ,  et  renferma  dans  sou  enceinte 
le  mont  Qui riual ,  le  mont  Vimiual 
rt  le  moni  F>(j nilirt.  Il  l'ir  ra  un  tem- 
ple à  Diane  sur  le  mont  Avenliu, 
un  autre  à   la   Fortune  ,   k  la- 
quelle il  se  croyott  redf^able  de 
Teinpire  ,  rl  bAlit  pour  lui-même  un 
palais  sur  le  montEsquiiin.  11  maria 
ses  deux  filles  aux  peiil-fils  de  son 
beao-père  ,  Taînée  à  Tarquin  ,  et  la 
plus  jf'unc  à  Aruns.  Il  crf>voit  que 
celle  union  feroitréuner  la  paix  dans 
•a  maison  ;  mais  iî  se  trompa.  La 
femme  d'Aruns  ,  nattircllemmt  fiére 
rt  arobiliense  ,  assassina  son  mari  , 
et  épousa  Tarquin ,  qui,  de  son  côté, 
avoitfaitpt^rir  sa  femme.Peu de  temps 
aprrs  ,  Servîus  fut  lue  lui-uiemr  •  et 
sn  lille,  TuHia,  poussa  la  cruauté 
jus(ju*à  faire  passer  sou  char  sur  le 
corps  sanglant  de  son  pèiUf  Tan  534 
âTant  J.  C.  Servius  fut  unÎTerselle- 
ment  regretté.  Les  esclaves  célé- 
broient  tous  les  ans ,  le  jour  de  sa 
mort  ,  une  f^lc  dans  le  lemple  de 
T))aTîe  ,  s\ir  Ir  mont  A-^rnlin.  Sa 
it-mme  ,  Tarcjuinie  ,  lui  rendit  les 
derniers  deroirs ,  et  mourut  le  jour 
^uî>anl.  T.  li.  l.  €.(^^•' — Dion.  Hal 
4.  —  Flor.  1.  c.  G.  —  Cic.  de  Div.  i. 
c.  53.  —  Val.  Max.  1.  c.  6.— Of .  fast. 
6.  <r.6oi . — GallM ,  citoyen  séditieux , 
quivoploit  «^'fipposPT  au  triomphe  de 
Paul-£miie,  après  la  conquête  de  la 
Macédoine.  —  Claudins ,  grammaî* 
rien.Stfef.de  ilgr. — ParlisandeSylla» 
nui  brigua  le  consulat ,  sans  pouvoir 
1  obtenir.  —  Coroélius,  consul  ro- 
main dans  les  premiers  siMcs  de  la 
Hëpublique.      SulpiUus  »  orateuc 
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romain  «  contemporain  d'Hortensiuf 
et  de  Cicéron  ,  fat  envoyé  auprès 
d^Autoiue,en  qualité  d^amLa.<;$adenry 
et  monrut  avant  .non  retour.  CioeTuu 
obtint  du  sénat  et  du  pciuile  qu  ou 
lui  élev&t  une  statue  dans  w  Champ* 
de*Mars.  Servius  Sulpitius  composa 
desharangues  et  des  poésies  licencieu/» 
srs  ,  qui  ne  sont  point  parvenues  jus- 
qu'à nous.  Cie*  m  Brut- — Plin.  5.  ep, 
3. —Romain qui  faisnit le  métier  de 
délateur ,  $ous  le  règne  d^ Auguste. 
Hor.  2.  sat  i.  i'*,  47* — Honoralus 
Manrus,  crammairieu ,  qui  'vivoit 
sous  Théodose  Ir  jpTine.  Nous  arons 
de  lui  UQ  commentaire  des  œuvres 
'de  Virgile. 

SÉSAG,  dieu  des  Babyloniens* 

SÉS  ARA,  fille  de  Ccléus,  roi 
d'Eleusis  ,  et  sœur  de  Triptoléme. 

SÉSOSTRIS,  célèbre  roi  d'E- 
gypte,  qui  vivoit  quelques  siècles 
avant  la  guerre  de  Troie.  Son  père 
voulut  que  tous  les  cnfans  nés  eik 
Egypte  le  même  jonr  que  le  jrune 
prince  j  fussent  élevés  avec  lui.  Se- 
sostris  se  trouva  ainsi  cnTironné 
dun  grand  nombre  de  ministres  fi- 
dèles, et  d»'  braves  guerriers ,  qui  le 
chérissoienL  comme  le  compagnon  de 
leur  enfance.  Sésostris ,  dvrena  roi  , 
voulut  s^immorialiser  par  les  armes. 
Après  avoir  divisé  son  royaume  eu 
trente-six  nomes  ou  dislricls  ,  il  leva 
one  grande  armée,  et  marcha  à  la 
conquéie  du  mondr.  Il  soumit  la 
Lybie  ,  TEthiopie,  TAtabie  ,  et  les 
Iles  de  la  mer  Rouge.  11  («cnotra  en- 
suite fortjoih  en  Asie  ,  envahit  TEu* 
rop»  ,  et  subjugua  les  Thraces.  Pouf 
1  a  isser  des  m  o  nume  ns  de  ses  vie  toires  » 
il  éleva  de  hautes  colonnes  daus  les 
pays  quMl  parcourut.  Plusieurs  siè.> 
des  après  ,  on  trouva  daus  plusieurs 
contrées  de  l'Asie  celte  iuscription 
f  astneuse  ;  «  Sésostris ,  roi  des  rois , 

ronfjnîs  ce  pav^  par  la  forrr  Jes 
armes  u.  De  retour  dans  ses  étals,  ce 
monarque  enconra9;ea  les  arts  »  et 
mît  Tordre  dans  ses  finances.  U dédia 
cent  temples  aux  dieux  sous  la  pro- 
tection desquels  il  a  voit  vaincu  ,  et 
fit  construire  dans  tonte  PEgy uu  des 
levées  de  terre,  sur  lesquelles  om 
bâlifdesvineç  qin'servirentd*a>ileanx 
babitans  des  campagnes  pendant  Vi- 
nondation  du  Mil.  11  fit  aussi  creiuer 
duDi  plviicim  pf  ovinoes  4ct  onnapx 
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d'arTosàge  etde  navigation.  Sesostrh, 
«ii^TcDu  infirme  et  aveugle  dans  sa 
▼ieill«88e,  se  donna  ]«  mort,  après 
nn  rè;i;ne  de  ({uarante  -  qualrR  ans  ' 
Queirrucs  auteiw s.  louent  la  douceur 
&VCC  laquelle  il  iraita  les  pcuptes 
vaincus;  tandis 4|ne  d'autres  lui  re-  | 
prorhrnt  travoir  attelé  à  son  cbar  i 
aes  léLfs  couronnées.  Sésostris  Tiroit 
dam  un  siècle  si  reculé,  qne  quel- 
ques-nus metteni  «u  rang  d<  s  fables 
1«5  actions  ei  les  conquêtes  qu'on  lui 
attribue.  Uerod.2,  c.  ïoa.  —  Diod-  i* 
—  VuL  Piaee.  5.  ir.  Ai^.  ^PUn,  53. 
c.  3.  —  Pkan^  lO.     276*  ^  Btrab* 

S  E  S  S  i  E  S ,  Sessiœ  j  déesses  que 
les  AouiMQs  invoqnuieni  dam  la 

temps  de  <;  <;cmaille  . 

SKSSITKS,  aujourd'hui  Sessia  , 
riTiére  de  la  Gaule  Cisalpine ,  qui  se 
jette  dam  Je  Pô.  Plin.  3.  c.  16. 

SESTIAS,  Héro,  née  &  Sestoi. 

Slaf.  Theh.  G.  v.  5k^. 

SESTIUS  ,  partisan  de  Brulus , 
Gombattità  la  bataille  de Fhilippes. 
Att^steréleva  à  la  dignité  de  consul, 
quoiqu^il  conservât  toujours  le  plus 

grand  rfspprt  pnnr  la  nir^nioire  de 
Brulus.  —  (rouverueur  de  Syrie. 

SESÏOS  ou  Sestus,  ville  de 
Thrace  ,  située  sur  les  bords  de 

rHel]e,sj)ont ,  ft  vîs-à  vis  ffAbydos  , 
ville  delà  côte  d'Asit'.  Il  le  est  cé- 
lèbre par  les  amours  d'Héro  et  de 
Léandre  ,  et  fkar  le  pont  que  Xersés 
y  fit  construire  pour  passer  le  détroit. 
Mêla»  2.  c.  3.  — Strab.  i3.  —  Mus. — 
Georg.  3.  V.  258.  —^0^f.  heroid.  18. 

*  SES  (  I  VIENS ,  Semvii  ,  peuples 

de  la  (iaule  Celtique.  Com. 

SËTA  ,  sœur  de  Rhésus ,  et  Tune 
des  matlreiêes  de  Mars. 

SÉTABIS,  ville  d*Espagne,  entre 

Cartiiagènp  et  Sa;:;onte  ,  célèbre  par 
sesnianuiaciures  de  toiles.  Elle  étoit 
située  près  d*ttne  petite  rivière  du 
Riéncie  nom.  8U*  16.     ^^-^  Strab» 

2.  c.  6. 

SETHON  ,  prêtre  de  Vulcain  ,  qui 
monta  sur  le  irône  d'Kuypie  après  Ja 
mort  d*Anysis.  Attaque'  parles  As • 
'  ^iyriens  ,  il  fut  délivré  par  un  nom- 
bre infini  de  rats  ,  qui  rongèrent  ,  | 

Kndani  la  nuit,  les  cordes  de  tous  i 
i  •tcê  des  ennemis.  £n  mémoira  * 
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de  ce  prodige,  on  éleva  h  ce  prince 
une  statue  qui  le  représentoit  tenant 
un  rat  A  la  main ,  avec  cette  inscrip» 
tion  :  que  mon  exemple  apprenneà 
révéj-er  les  dieux.  Herod  2.  c  \^\. 

SÊTIA  ,  ville  du  Latium ,  au  delà 
des  marais  Pontim,  célèbre  par  se» 
vins  ,  qu'Auguste  prcféroit ,  dit  on  , 
à  tous  les  autres.  Plin.  i4*  c  6.—* 
Ju¥,  6.  y.  «of.  io.  p,y^.  —  Mort» 
i3.ej».  tes. 

SÉVÉRA  (  Jttlia  AqniHa  ) ,  damo 

romaine,  que  ÎVmpf^roTir  Hélioi^a- 
bale  épousa  ,  et  qu  il  répudia  bientôt 
après  ,  quoiqu'elle  fùtdouéedTesprit, 
de  grâces  et  de  beauté.  Valeria  , 
femme  de  Valent! nt^n  ,  et  nn're  de 
Graticn,célèbre  par  son  a  varice  et  sein 
ambition.  L*empereor  la  reprit,  après 
Tavoir  répudiée.  Elle  contribua ,  par 
ses  sa^os  ;ivis,  à  assurer  Tempire 
à  son  lïis.  — '  I:  cmme  de  Tempureur 
Philippe. 

SÉVÈRE ,  Ludus  SepiimiuM  8ê* 
veru9  ,  empereur  romain  ,  né  à  Lep« 
lis  rn  Afrique  ,  d'une  famille  noble. 
Il  pas.sa  successivement  par  tous  les 
emplois,  et  se  fit  remarquer  par  un 
caractère  ambitieux  ,> ferme  et  iné- 
branlable dans  ses  entreprises.  Aprè* 
le  meurtre  de  Perlinax  ,  il  se  fit 
proclamer  empereur  en  lUyrie ,  so 
donna  un  collègue  dans  la  personne 
d'Albin  .qui  commandoit  alors  dans 
la  Grande  Bretagne,  et  marcha  con- 
tre Didier  Julien ,  qui  avoit  acheté 
Tempire,  mis  à  IVn chère  par  les  Pré- 
toriens. A  son  approche,  Julien  fut 
abandonné  de  ses  nartisans ,  et  tud 
par  ses  propres  soldats.  Sévère  dut 
être  flatté  de  l'accueil  que  lui  firent 
les  Romains.  On  sema  des  ^eurssous 
ses  pas  ,  et  le  sénat  lui  décerna  les 
plus  ^'rands  honneurs.  Il  conrilia 
tous  les  cœurs,  en  disant  qu'il  n'a» 
voit  pris  les  armes  que  pour  venger 
la  jnort  de  PerJinax.  Dès  qu*il  se  vit 
solidement  établi  sur  le  trône,  il  li- 
cencia les  Prétoriens  ,  dopt  l'inso* 
lence  ne  connoissoit  point  de  bor* 
nés.  Il  partit  bientôt  de  Rome  ,  pour 
aller  combattre  Pcscennius-Niger , 
qui  s'étoit  fait  proclamer  empereur 
en  Orient.  La  plaine  d^Issns  ,  si  cé- 
lèbre par  la  défaite  de  Darius  ,  vit 
ia  fin  de  cette  guerre.  Nif^er  fut 
vaincu  et  misa  morl.A  près  avoir  con- 
damné an  supplice  tom  les  parti- 
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sans  de  son  malbeareux   rirai  | 

St'vtrc  pilla  Pizancc,  qui  avoît    ose  • 
iiii  iermer  ses  portes  ,    et  soumit 
plusitui'6  naiious  de  rOrîcnt.  Il  re- 
tint cosnifce  à  Rome  dans  le  des- 
sein  dfl    se  défaire  d^ Albin ,  qu^l 
avoi^  pris  ,  malgré  lui ,  pour  collè- 
gue. Il  tenta  de  le  faîie  assasaiiier  ; 
mais  ii?ayaiit  pa«  re'ussi ,  il  eut  re- 
cours auT  armrs.  Albin  fut  vaincu 
près  de  Lyon  dans  les  Gaules.  Sé- 
vère yit  le  corps  de  son  enneni ,  et 
le  fit  fouler  aux  piccl.s  par  son  che- 
val Il  or<]onTîa  ipron  le  laissa  de- 
vant sa  leutt  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fCit 
corrompu,  et  que  les  chiens  reussent 
de'cîiîrcpar  roorc(^.Tn\  ,  rL  fil  jclcrce 
qui  en  restoit,  dans  le  Khônc.  De  re- 
tour à  Rome ,  Sévère  Tcnouvella  les 
cruautés  de  Matins  et  de  Sylla  ;  il 
fit  périr  la  femme  et  les  etif.aris'd'Al- 
]bin,  et  fit  jeter  leurs  cadavres  dans 
le  Tibre ,  se  saisit  des  papiers  de 
cet  infortuné ,  immola   tous  ceux 
qui  avoient  embrassé  son  parti ,  et 
s^empara  de  leurs  biens.  Les  person- 
nages les  pins  illustres  furmt  enve- 
loppes dans  celte  proscription.  II  fit 
rendre  les  honneurs  divins  à  Com- 
mode I  et  condamna  ses  meurtriers 
AU  supplice.  11  alla  ensuite  en  Orient, 
avec  ses  deux  fils  Caracaîla  et  G-éla  , 
prit ,  en  peu  de  temps  «  Séleucic , 
Babylone  et  Gt^ipbon ,  el  pénétra 
fort  avant  dans  le  pays  des  Parthes. 
Delà  il  passa  en  Fs^vptp  ,  donna  un 
sénat  à  la  ville  d  Alexandrie  ,  et  vi- 
sita le  tombeau  du  grand  Pompée  et 
tous  les  monumens  de  celte  contrée 
célèbre.  La  révoUf  de  ia Grande-Bre- 
tagne le  rappe  la  bientôt  en  Occident. 
Après  a  V  o  i  r  r  é  t  abH  Tordre  dans  cette 
contrée,  il  y  fit  construire  un  grand 
mur  ,  qui  alloit  d'un  bout  de  Tocéau 
à  l'autre ,  pour  la  mettre  k  Vnhn  des 
incursions  des  Calédoniens.  Cepen- 
dant il  tomba  malade  au  milieu  de 
«es  victoires.  Les  uns  attribuèrent 
sa  malAdle  aux  fiittgnes  qu'il  avoit 
essuyées;  tes  autres ,  au  cbagrîn  que 
lui  avoilcausé  Oaraenlh  son  fils  aî- 
né, qui  étant  achevai  derrière  lui, 
«voit  voulu  le  tueTd*un  coupd'épéc. 
Ceux  qui  les  accompagnoient,  voyant 
le  jeune  prince  lever  le  bras  pour 
frapper  son  père  ,  poussèrent  un  cri , 
cfui  reffraya  et  Tempdcba  d'achever 
çon  rrimr.  Sf'^•(■rc  se  retOTirna  ,  vit 

i'âj^^  nue  daais  la  m^n  de  son  filsj 
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et8*apperçut  de  son  dessein.  D  ne  dit 

rien  dans  le  moment  ;  mMS  lorsqu'il 
fut  renirt*  dans  son  palais  ,  il  fit  ve- 
nir CaracalJa  dans  sa  chambre  ,  et 
lui  dit,  en  lui  présentant  une  épée: 
si  vous  voulez  me  tuer  ,  exéculetvo* 
tre  dessein,  à  présent  que  vous  ne 
seres  vu  de  personne.  Sévère  mourut 
peu  de  temps  après  ;  il  s'écria  ,  dans 
ses  derniers  momens  :  j'ai  été  tout 
ce  t|u'un  homme  peut  être ,  et  je 
vois  maintenant  que  les  honneurs  no 
sont  rien.  On  dit  que  ne  pouvant 
supporter  les  douleurs  de  la  {goutte, 
il  demanda  du  poison^  mais  que  n*eu 
ayant  pu  obtenir,  il  manc^ea  exprès  sî 
avid'  mment  des  mef^  iufli^îrsfi  ^,  qu'il 
mourut  à  York,  l'an  211  de  J.  C.» 
dans  la  soixante- sixième  année  do 
sa  vie ,  et  la  dix-huitième  de  son  rè- 
f;nf  On  prétend  ffuc  ce  prince  a  été 
le  plus  belliqueux  des  empereu.rs  ro- 
mains. Il  étoit  sobre,  et  ennemi  du 
faste.  Sans  avoir  des  talens  distin* 
gués  pour  les  lettres  ,  il  ])rotéfîea  les 
savans,  et  écrivit  lui-même  Ihistoiro 
de  sa  vie ,  dont  il  ne  nous  reste  rien  ; 
niais  il  fut  cruel,  ne  fîi  i^iuiiis  nu 
acte  d'humanité,  et  ne  pardonna  ja- 
mais à  personne.  Quelques  auteurs 
ont  dit  ,  pour  le  justifier  ,  que  sa  sé- 
vérité éfnit  nécessaire  dans  le  siècle 
corrompu  uù  il  vivoit;  car  il  n*y  eut 
pas  moins  de  3,ooo  personnes  con- 
vaincues d'adulièrc  pendant  son  rè» 
p;ne.  Dio.  — Herodian.  —  Victor.  — 
(  Alexandre) ,  naquit  dans  la  Pbéni- 
cie,  et  lut  adopté  parHéliof|;abale.Il 
étoit  fils  de  Génésius  Marcianus  ,  et 
de  Julie  Mammée.  On  lui  donna  le 
surnom  d'Alexandre  ,   parce  qu'il 
étoit  né  dans  un  templp!  consacré  à 
Alexandre- le -  Grand.  11  reçut  une 
excellente  éducation.  Sa  mère  ,  qui 
avoit  pour  lui  une  tendresse  exempte 
dcfoiblesse,  lui  donna  les  meilleurs 
maîtres  ,  et  lui  inspira  le  goAt  de  la 
vertu.  A  la  mort  d'Héliogahale  ,  il 
fut  proclamé  empereur  ,  quoiqu^il 
nVût  que  quatorze  ans.  Son  élection 
fut  approuvée  par  le  sénat  et  par 
Tarmée.  Alexandre  Sévère  se  déroba 
bienlÂt  aux  délices  de  la  capitale, 
pour  marcher  rnntre  les  Perses  ,  qui 
jfaisoieni  des  incursions  sur  les  ter- 
res de  l'empire.  Il  remporta  ,  sur  ces 
peuples,  une  victoire  complète  ,  et 
revint  triomphant  à  Rome. Il  vola  en- 
•ttiUeo  Germanie,  oii  il  obtint  ^uelr* 
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3ttfS  succès  ;  mais  son  zèle  pour  la 
iscipline  lui  devint  funeste  ;  les  sol- 
dais ne  purent  souffrir  sa  sévérilé. 
mUxiinra  tonf&a  parmi  evx  le  feu 
de  la  révolte,  en  sorte  que  «  ne  re- 
connoîssnnt  [»lus  de  frein  ,  ils  se  por- 
tèreul  dans  la  lente  de  Temuereur, 
et  raMasuliérent ,  Tan  ^35 ,  ae  J.  G. , 
dans  la  quatorzième  ann>  e  de  son 
règnr.  Sa  môre  ,  Mammée,  et  tous 
•es  amis  ,  eurent  le  même  sort.  Ce 
ijrime  ne  fini  pas  pluiot  connu ,  que 
la  partie  saine  de  l  ainiée  en  punit 
les  auteurs,  à  Texceplion  de  Maxi 
min,  Alexandre  Sévère  avoit  toute» 
les  qualités  qui  font  les  grands  rois. 
•  La  plupart  des  hisLoi  icns  disent  que 
s'il  eût  Tccu  plus  long; temps  ,  il  au- 
Mit  coupé  ,  jusqu''àlé  racine,  les 
semences  des  troubles  qui  mettoicnt 
si  souvent  la  vie  des  empereurs  en 
danger.  Il  s'éloil  fait  une  loi  de  ae 
jamais  pardonner ,  même  à  ses  amis 
et  à  SOS  courtisans  ,  lorsqu'ils  man- 
quoient  aux  devoirs  dt-  leurs  places. 
Il  n^élevoit  aux  charges  publiques 
que  des  hommes  d''ane  Tertu  éprou- 
vée ,  et  d  un  mérite  reconnu.  îl  ai- 
moil  les  lettres  ,  et  consacroit  à  leur 
4;alture  ^pos  ses  mpmens  de  loisir. 
■$!  isada  plasienrs  écoles  ,  et  prit 
souvent  le  plaisir  d'assister  aux  cxer- 
.ciceS  qui  s'y  faisoient.  Il  euiretint 
Tab<MMance  dans  les  provinces  ,  et 
fit  construire  ,  à  Rome,  des  palais 
magnifiques.  Herodian.  — Zozim.  — 
yictor.  —  (  Flavius  Valcrius  ; ,  Illy- 
liea,  qui  fui  décoré  du  titre  de  Cé- 
•ar,  par  Maximien  Galère  ,  et  mis  à 
4q;ort  par  Max.imicn  Hercule ,  Tan 
3o7  de  J.C.— Jnlius,  gonyetoenr  de 
la  Grande-Bretagne,  squs  le  règne 
d'Adrien.  — Géne'ral  dp  Valens. — 
^Libiusj  ,  d'uçe  famille  de  Lucanie , 
toi  prodamé  empereur  d^Occidcn  t  à 
RaTenne>  après  la  mort  de  Majo- 
rîen.  Il  n'eut  pas  le  temps  de  rien 
entreprendre.  Riciraer ,  q^ui  lui  avoit 
^ii  donner  la  pournre,  afin  de  rë- 
l^er  sous  son  nom  ,  le  fît  empoison- 
ner. — -  (Lucius  Cornélius),  poète 
latin  ,  sous  le  règne  d'Auguste  ,  fut 
distingué  de  la  foule  des  poètes  mé- 
diocres. Il  a  paru ,  en  1715,3  Ams- 
terdam ,  une  belle  édition  de  ce  qui 
nous  reste  de  cet  auteur.— •(Cessius), 
ocatenr  ,  exilé  en  Crète  par  Augus- 
te ,  à  cause  de  la  liberté  de  ses  dis- 
4lm^.  U  mourut  dauji  i'iie  de  Séri- 
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I  phe  ;  le  sénat  fit  brûler  ses  écrits* 

;  Suet.  in  Oct.  —  Quint.  —  (  Sulpice) , 
I  hi.>iorien  ecciésiasiique  ,  mort  Tan 
I  490  de  J.  C  Nous  avons  de  cet  a»- 

I  teur  une  histoire  sacrée ,  qui  com* 

'  mence  à  la  r  réaiion  du  monde  ,  et 

! finit  au  consulat  de  Slilichpn  ^  elle 
est  écrite  avec  élégance  ,  et  fort  s»* 
pcrieure  à  tous  les  ouvrages  compo- 
sés dans  le  même  siècle.  La  meil- 
leure édition  de  «Sulpice  Sévère  est 
celln  de  Léipsirk,  ^1^-  — Lieutenant 
de  l'empereur  Julien.  — ■  (Aquilius  ) , 
espagnol ,  qui  écrivit  les  mémoires 
de  sa  vie ,  sous  le  régne  de  l'empe- 
reur Valens. — Orficier  au  service  de 
Valentiuien.  — Préfet  de  Rome. — 
Célèbre  architecte ,  qui  bâtit  le  pa- 
lais de  19éron  ,  après  Hncendie  d« 
Rome.  —  Montai;ne  d*Ila1ie  ,  proctw 
du  i  abari.s.  JEneid.  j.  v.  7i5. 

SKVÈAKS  DÉESSES  ,  Septrm 
deœ  .  les  furies. 

SEVÉRIANUS,  gouTemenr  df 
Macédoine,  beau  -père  deremnereur 
Philippe.  — .  Général  des  armées  ro- 
maines ,  qui  fut  vaincu  par  les  Ger- 
mains sous  le  régne  de  Yalentme^ 
—  Fils  de  l'empereur  Sévère. 

pont  formé  par  des  mon*' 
tagnes  ,  entre  la  Norvège  et  la  Suède. 
On  rappelle  aujourd'nm  Fiell  on 
Dofre.  Flin*  4*e.  i5. 

personnage  qui  détrô- 
na son  roi. —  Ami  de  Perdicca>; ,  l'un 
des  généraux  d'Alexandre.  —  Prince 
Thrace,  qui  excita  ses  compatriotes 
à  la  révolte.  Plusieurs  princes thracet 
portèrent  le  même  nom. 

SEXTI A  ,  dame  romaine ,  célèbre 
par  sa  vertu  et  SOU  courage.  Elle  fbt 
condamnée  à  mort  par  Néron.  Toct 
an.  lO.  r.  10. 

SEXTIA  LICINIA ,  loi  décrété» 
l'an  de  Rome  386,  sous  les  auspices 
de  C.  Licinius  ,  et  de  L.  Sexlîus  , 
triiiuns  du  peuple.  Elle  ordonna  qu'à 
FaTenir  un'  des  consuls  seroit  choisi 
parmi  les  plébéiens. —  Loi  décrétée 
sous  les  mêmes  auspices ,  pour  le 
règlement  de  quelques  cérémonie* 
relisiieuses. 

SEXTLAE  AQU.AE,  aujourdliui 
Aix,  ville  des  Gaules,  où.  Marius 
vainquit  les  Ctmbres.  Elle  fut  bfttie 
par  C.  Sextios  ,  et  devint  célèbre  par 
ses  eaux  ibermale».  y,  Xiifil»  — 
Paterc-  i.  <u 
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SKXTILIE,  Sextilia,  femme  de 

.  Vitellius,  qui  !a  rendiimèrede  d«  ux 
f  ulsLTïS.Suet.  m  Fi^—Dame  romaine 
<Ic]a  m^me famille <}i^e  la  prccédenle. 
2V2r .  /iist.  a.  c.  64< 

,SEX  J'ILIS,  uom  que  anciens 
RomaiQ&  donnèrent  au  sixième  mois 
'de  leur  année,  uni  coannencêit  «« 
mois  de  mars.  Ils  jut  donnarettt  dans 
la  suiie  celui  de  remperenr  Aug^usie, 
en  lalin  ^ugustus  ,  dont  nous  aTuns 
lait  août  par  corraption. 

SEXTILIUS  ,  gouverneur  d'Afri  - 
<[\if  ]iour  les  Romains.  Ce  fat  lai  qui 
ordonna  à  Marius  de  sortir  de  cette 
province.  Cet  illustre  exilé  répondit 
a  renvoyé  dtt  gouTernenr  :  «  Dis  à 
ton  maîtro  que  tu  as'vu  Marius  assis 
sur  les  ruiiK  &  de  Carthage  ».  Plut,  in 
Mot»  —  Inslitutear  romain  pris  par 
des  pirates.  — Un  des  lieutenaos  de 
LuciilKis.  —  Hsena  ,  pocle.— Officier 
romain  envoyé  dans  la  Germanie. 
2aC' àiêt.i.  e-j» 

8EXT1US,  lieutenant  de  Gc'sar 
dans  les  GanU  s — Tribun  séditieux  , 
«lao&lcs  premier»  temps  de  la  républi- 
^e^LueinSyPerrisan  de  Brutus,  ob* 
tint  la  confiance  d'Augi»lte,etfut  nom- 
ïn«*  ootisul ,  l'an  de  Rome  ^3o.  Horace, 
qui  ctoit  du  nombre  de  ses  amis,  lui  a 
adressé  la  quatrième  ode  de  son  pre* 
inier  livre.  —  Premier  consul  ple- 
liéïcn. —  Dic  tateur  romain. —  Undes 
fils  de  Tarquin.  Tarquin. 

SEXTUMVIR  AUGUST  AL,  pré- 
ire  d'Auguste^  institué  par  l'empe- 
reur Tibère. 

SEXTUS  ,  prénom  que  Ton  don- 
noit  chea  les  Romains  ail  sixième 
enfant.*—  Un  des  fils  du  grand  Pom- 
yiCe.  V.  Pompée.  — -  Philosophe  stoï- 
cîcu  ,  De'  à  Chéronée  ,  ville  de  Béotie, 
fut  le  précepteur  de  Marc-Aurèleet 
»!.;  Vcrus.  On  croit  qu'il  étoit  neveu 
de  Plularque-  —  Gouverneur  de  Sy- 
rie. —  Philosophe  qui  vivoit  sous  le 
rcgnc  d''Antonin.  11  étoit  de  la  secte 
de  PyrrhoTi.  Nous  avons  de  lui 
un  traité  intitulé  :  De  perborum 
sicnificatione  ,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Amsterdam ,  ÛD- 
primée  en  1699. 

SHEVET,  onzième  mois  de  Tannée 
sacrée  des  Hébreux ,  et  le  cinquième 
de  leur  année  oivile.  Cétoit  la  luae 
de  janvÏT. 

SIBAJOS.  roY,  SiBAiis. 
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SIBES,  Sihœ  ,  peuples  dePIndt* 

Strab. 

SIRINIENS  ,  Sibini,  peuples  Iroi- 

sins  des  Suèves. 

SIBURTIUS,  saUHoe  d'Arachosic^ 
qui  vîvoit  do  temps  <P Alexandre. 

SIBYLLES,  SibyllcB ,  femmes 
inspirées,  qui  florissoient  en  diflS»- 
renles  prtrties  du  monde.  Leur  noni' 
bre  est  inconnu.  Platon  n'en  recon- 
tiott  qv'tiDe ,  Quelques  ataienl«  desx-, 
Pline  trois  ,  Eiien  quatre,  Varron  et 
la  pliijir^rf  dos  savans  dix.  Ces  dix 
Sibylles  résidoientcn  Perse,  en  Ly- 
bie  y  à  Delphes ,  à  Cume5  eii  Italie ,  à 
Eriihrée,  aSauios,à  Cunies  enEolie, 
à  Marpesse  sur  les  eôtes  de  I  Helles- 
pont ,  et  à  Tibur.  La  ^Ans  célèbre  des 
Sibylles,  celle  de  Cnmes  en  Italie, 
est  noninirV  par  îps  anciens  Amal- 
thée,  Démophile,  Héronhile  Dapbné» 
Matilo ,  Phémonoé  et  I)éip1iobe* 
dit  qu'Apollon  en  devint  ammiieax  » 
p\  lïu"  fiffrlt ,  pour  la  rendre  sensible, 
delui  donner  toutce  qu'elledé^ireroit. 
La  Sibylle  demanda  an  dien  dcvim 
autanid'années  qu'elle  avoit  de  grains 
de  sable  dans  ta  main  ;  mais  elle 
oublia    de    demander    en  même- 
temps  la  srâce  et  la  vigueur  de  Ki 
jeunesse.  Lorsqu'*  î1t'  eut  oblenn  sn. 
demande ,  elle  se  refusa  aux  désirs 
d'Apollon  ,  quoiqu'il  lui  offrit  de  lui. 
donnerla  jeunesse  et  la  beauté.  QueU 
queteraps  rtprès, étant  devenue  vieille 
et  décrépite,  la  pâleur  ^  la  maigreur 
et  les  infirmités,  prirent  la pf*c*  ^ 
la  fraîcheur  et  de  ta  santé.  Elle  éto% 
Tî^ée  de  sept  cents  an<î ,  lorsqu'Eiurâ 
vint  en  Italie,  et  avoit  encore  trois 
cents  ans  à  Tivre ,  aTant  d*arrfTer  «ti 
terme  de  sa  carrière.  Elle  indiqua  à 
Enée  le  chemin  des  enfers,  et  le 
conduisit  même  jusqu'à  Tentrée  de 
ces  sombres  demeures.  Elle  écrivoit 
ses  prophélies  sur  drs  feuilles  vo- 
lantes, qu'elle  plaçoit  à  Tentrée  de 
sa  grotte.  Ceux  qui  venoicnt  la  con- 
sulter, s'emparoient  de  ces  feuilles', 
avant  qu'eUcs  fu'^sent  dispersées  pa,r 
les  vents.  S'il  faut  en  croire  les  bisid* 
riens  ,  une  des  iSibylles  propos»  4 
Tarquin  de  lui  vendre  nenf  livres  dis 
propfiétirs.  Le  roi  ne  voulant  pa<;  lui 
donner  le  prix  qu'elle  demandoit, 
elle  brftia  trois  de  ces  livres ,  et  dé- 
manda la  même  .somme  des  six  autre^. 
Tarquin  ayant  refusé  deierachetei'i 
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elle  «n  brùlà  eoeôre  troift ,  et  exigea 

toujours  le  m*n»;  j)rix  des  trois  mi- 
tres. Tarquin  ,  cionué  de  celte  singu- 
larité, acheta  l^s  livres.  La  Sibylle 
disparut  aius4it6l»et  un  nela  revit  ^dus. 
"Ceslivres  furent  appelt'-^  livras  Sibyl- 
lins. Tarquin  en  confia  la  garde  à  un 
collège  de  prêtres,  dont  tovilenii-' 
nistére  se  borna  d'abord  aux  soins 
que  demandoit  ce  dépôt  sacré.  Dans 
la  suite  »  on  7  attacha  la  fonction  de 
eëlébrer  les  jenx  séculaires.  On  con- 
Sulloit  CCS  livres  dans  li'S  grandes 
calamités.  Maïs  on  ne  pouvoii  îr  f  ;nre 
sans  un  décret  du  senaL  ^  ei  il  etoit 
défendu  ,  sous  peine  de  mort ,  aux 
dTnimvirs.  de  îrs  laisser  voir  à  per- 
souDu.  Yalère-Ma.i:ime  dit  que  le 
dnumvir  Atillus  fut  punidusnpplice 
des  parricides,  poar  en  avoir  laissé 

Errndrp  wne  copie  par  PJfrouilis 
abinus.  Les  livres  Sibyllins  iureni 
brûlés  dans  IHncendie  a»  Gapitole , 
qni  arriva  du  temps  de  Sylla.  Pour 
réparer  cette  perte  ,  le  sénalenroya  à 
Troie ,  à  Samos  ,  à  Erithrée  ,  et  dans 
ploftiears  contrées  de  Ift  Grèce ,  des 
commissaires  i  îirtriîés  de  recueillir 
toiin  les  livres  Sibyllins  qu'ils  pour- 
roieut  trouver.  On  ne  ;  ait  pasceque 
devinrent  ceux  de  ces  livres  qui  lu- 
tent  recneillis  après  rinrendie  du 
Capitole  ;  car  ceux  qui  sont  parvenus 
jnsqti^à  nous,  sont  manuastemcnt 
apocryphes.  La  manière  dont  ils  par- 
lent de  l'avenue  ,  des  sotiffra^ircs  et 
de  la  mort  de  Jésus  -  Christ ,  fait 
firésvmer  qu'ils  sont  Tonvra^e  de 
qnelqne  chrétien  dn  deuxième  siècle, 
qui  eut  recours  à  ce  pieux  artifice, 

Sour  prouver  aux jpayens  la  fausseté 
elenr  croyance.  Lie  nom  de  Sibylle 
vient  (Vwn  mot  grec  ,  qui  signifie 
conseiné  par  les  dieux.  Pau*.  10.  c. 
t^^^  Dwd.  ^.  —  Meta.  i^  u.  109  et 
t4o.«^  JEneia.5. 9.  445.  /.  6.  v.  36.— 
Phars  1 .  V.  ^eA.'-PUn.  i3.  c.  i3.  — 
Flor.  4.  c.  i,~-Sallmt.  —  Ctc.  Catil. 
3.  Vah  Max.  1 .  c.  i .  f.  8.  e.  i5. 
$IGA,pr  rsonnage qui  témoignâtes 

S lus  grands  égards  à  Cicéron  pen- 
ant  son  exil,.  On  croit  que  c'est  le 
même  que  PlnUrqne  nomme  Vi- 
binsSiculus  dans  la  vie  de  Cicéron. 
Ch.  ad  u4ttic*  8.  ep»  i%,addiv»  i4. 
C»  ^»  1 5» 

'    SIGÀMBRES ,  Sicamhn  où  Sy- 

^amlrl,  peu  [-1rs  (îe  Germanie  vaincus 
par  les  Homaia».  Auguste  marché 
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contre  eux  ,  et  ne  pat  les  rédoîre* 

Drusus  fut  plus  heureux^  après  les 
av€»ir  soumis,  il  les  traosr>oria  dans 
les  contrées  occidentales  des  Gaules. 
Dio.  rî4.  —  Strab.  4-  -—  Hor.  4*  ad«  a» 
V.  56.  od*  i4.  5i*  —  Tae*  on.  a. 
c.  26. 

SICAMBRIE  ,  Sieambria,  pays 
des  Sieainbrt  s ,  aujourd'hui  la  Qaei- 
drc.  Ctaud.  in  Eutrop.  1.  v.  383. 

SICAIVIE,  o  cania  ,  ancien  nom 
que  l'Italie  cl  la  Sicile  prirent  des 
Sicaniens  ,  peuples  d'Espagne,  on 
de  Sicamis  ,  l<^iir  roi ,  ou  neSicanus, 
petit  fleuve  d  Espace.  Voyez  SicS'» 
»i<as. 

SiCAmBNS  ,  ^cani,  pennies 

d*E!spagne  ,  qui  abandonnèrfmt  îeur 
patrie ,  passèrent  en  Italie ,  ei  eo^ 
snite  en  Sicile,  qu'ils  nommèrent 
Sicanie.  Srcaitio.  lu  s'établirent  dans 

le  voisinasse  du  mont  Eina,  où  ils 
bâtirent  des  villes  et  des  boures* 
Quelques  auteurs  prétendent  qnlls 
AÏnierii  m  Sicile  imme'diatement 
après  les  Cyclopes.  Dans  la  suite  , 
ayant  été  chasses  de  leur  pays  par  les 
Sicules  ,  ils  se  retirèrent  dans  le» 
parties  occidentales  de  nie.  Dion. 
Mal.  1.  —  Meta.  5.  er  i3.  —  Virg.  ecL 
10.  jEneid.  7.  i>.  j^S.  —  D/od.  5. — 
Hor.  ep.  17.1».  Sa. 

SIGCA,  YlUedeNnmidie.  SaK  in 

jug.  56. 

SICELIDES,  nom  que  les  anciens 
donnoient  quelquefois  aux  habiians 
de  la  Sicile.  Virgile  donne  cette  épi  > 
thcte  aux  Muses  ,  qu'il  suppn-sc  ravoir 
inspiré  le  célèbre  Thi'ocrite  ,  que 
le  poète  latin  a  imité  dans^  ses  idyl- 
les. 

SICHÉE  ,  Sichœus  ,  Sicharbas  ou 
uiherbas  ,  fils  de  Plisihène,  et  prêtre 
du  temple  d'Hercule  en  Phénicie , 
épousa  Elise  ou  Didon  ,  fille  deBéins 
et  sœur  de  Pygmalion.  Son  beau- 
frère  Tassassina  pour  s'emparer  de 
.ses  richesses  ,  et  cacha  ce  crime  à 
Didon,  en  lui  disant  «  qoeson  mari 
avoit  entrepris  un  voya;;e  important, 
et  qli'U  seroil  bientôt  de  retour  ».  Ce 
mensonge  auroit  réussi  •  si  Pombre 
deSîchée  qui  apparut  à  Didon,  ne  Ini 
eCit  appris  la  cruauté  de  Pyfjmalion, 
etne  luieûl  conseillé  de  fuir  de  Tyr, 
en  emportant  avec  elle  des  trésors 
enfouis  dans  un  lien,  qu'il  lui  indi- 
qua. Selon  Josliu  y  Sichce  élolK^ncle 
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àc  Didon.  Mneid.  i.  v.  347*  Ftl^ 
ierC'  »•  c.  6.—  Just.  i8.  c  4- 

SICILE,  Sicilia,  la  plus  grande 
el  la  («lus  célèbre  des  îles  dt*  la  Mt-di- 
lerranec  ,  silure  à  roxtrémile  de  11- 
taiit' ,  s'appeioit  ancicnneuteot  6ica- 
•nie  ,  Trinacrie  et  Tnqnétra.  Elle 
esi  (îf'î)ime  Lrian^u'aii  e  ,  fia  Irois 
^M  ouioutoires  laracux ,  relui  de  Lily- 
Lci  ,  «nu  rej.arde  rAl"rir|up  ,  celui 
d»'  Pacnifl  ,  qui  reganle  la  Giècc  ,  et 
celui  «le  Pliure,  ■\is  à-vis  dcs  eûtes 
de  rUaUe.La  6icilc,  <^ui  a6oo  milles 
<1«  tour ,  ëtoil  autrefois  si  bien  cul- 
tivée et  si  fertile,  qifou  Tappeluii 
le  ••renier  de  Rome,  Pline  «lit  que  la 
terre  y  proJuisoit  ceut  nour  ud.  Ses 
villes  les  plus  célèbres  «êtoieot  Syra 
cusc  »  Messiue  ,  Léontium ,  LilybtM  , 
Agrisente  ,  G»:la  ,  Drépane  ,  Erjrx. 
X.a  nitiitiagut'  la  i>lu^  cicvce  de  rtlc 
est  l'Etna  f  dont  les  éruptions  tré^ 
qiirnics  firent  croire  aux  anciens  que 
vnlrain  et  les  Cyclapes  y  avoient 
ëlai>li  leurs  forjjes.  Les  poètes  ont 
imaginé  que  la  Sicile  fut  cTabord 
haLUt'f       les  Cyclones,  ensuite  par 
les  Sicauiens,  peuples  d'Espagne  , 
et  enfin  par  les  Sicoles ,  originaires 
d*Iialie.  On  recucilloit  dans  les  plai 
nés  d'Enna  un  mi  1  cxiellt  ur.  Ces 
plaines  étoienl  couvertes  de  plantes 
odoriférenies, d'où  sVxhaloit  un  par- 
fum si  doux    qu'il  fesoil  perdre  aux 
chii'iis  de  chasse  la  trace  des  bêles 
fauves,  Cérès  et  Pro&erpine  étoîent 
les  principales  divinités  de  la  Sicile  ; 
s'il  faut  en  croirt-  1«  s  p(i»"trs,  eefui 
dans  celle  île  que  la  dernière  lut  en- 
levée par  Plotou  La  Sicile  reçut 
«niclques  colonies  de  I  hénicie  et  de 
l»rèce ,  et  fut  enfin  conq-iise  par  les 
Oarlhaginois,quien  resièi  enl  les  mai- 
trefi  j  jusqu'au  moment  où  ils  furent 
nhli^'cs  de  la  céder  aux  Romains. 
Quehjucs  suteurs  croient  ((ue  la  Si- 
cile èioit  anciennemcut  réunie  au 
continent  de  Pltalie  ,  et  qu'elle  en 
fut  séparée  par  un  trrniMemf  nt  de 
terre  ,  qui  forma  le  détroit  de  Ca- 
ribJe  et  de  Scylla.  Les  Siciliens 
étoicnl  très-adonnés  aol  plaisirs  de 
Ja  fahle.   Antoine  leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoisie  romaine.  Cic- 
uitt  i4.  ej).  la.  Verr.  a.  c  i3.  — 
Jl — ,0d.  9.  —  Jusi  U.c.  I.  —  Aineid. 
5.  <•  V  î   —  IfaI  14.  i--  IT-  — 

5.  f.  ti.  —  L'île  de  i\axos^  dans  la 
mer  Egec;  Ait  sutnommés  la  Pc- 
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titC' Sicile»  à  cause  dé  sa  Uonk* 

dite. 

SICINNIUSDENTATUS  L.;,iri- 
bun  miliiaire  «  célèbre  par  sa  valeur  , 

scriit  quarante  ans  dans  les  armées 
romaines,  se  itouva  à  centel  vingt* 
un  combats ,  et  obtint  qualorte  cou- 
ronnes civiques,  irois  murales,  huit 
courouncs  d'or  ,  quatre-vingt-trois 
colliers  d'or  ,  soixante  bract^lets  , 
diz-buit  lances,  et  vingl-trois  che- 
vaux avec  11  uis  harnois.  Il  rt  eut  qua.- 
ranle-ciuq  blessures,  toutes  sur  la 
poitrine  et  st  signala  principaler 
ment  en  défendant  Je  Capjiole  contre 
IcsSabin  .Lcdccemvir  AppiusClau- 
dius,qui  prévoyoil  ^u'il  neppurroii 

i a  mais  se  rendre  mattre  absolu  de 
lomc  ,  tant  que  Sicinnius  auroit  le 
Commandement  du  Capiiolc  ,  loi 
donna  ordre  de  se  rendre  à  l'armée  , 
et  le  (ît  bientôt  après  assassiner  pat 
des  soldats.  De  C(  nt  hommes  qui  1  at- 
taquèrent ,  Sictnnius  en  tua  quinze 
et  en  blessa  trente.  Les  autres  n  osant 
se  jeter  sur  lui ,  raccablèreuideloia 
sous  une  grêle  ue  dards  et  de  pierres, 
(^et  événement  arrivA  Tan  4<b5  avant 
,1 .  C.Sicinnittsfntsurnommér  AcbiUe 
romain.  VaL  JMa».  3.  c  a.  —  VcUu* 
tus,  un  des  premiers  tribuns  de  Rome, 
souleva  le  peuple  contre  Curioiao , 
et  fut  un  de  ses  accusateurs,  i^lut»  im 
Cor.  —  Sabinus ,  général  romaîa,  ^ 
vainquit  les  Volstjues. 

SK^ilNL'S  ,  précepteur  de  Thcmi«- 
tocle.Ce  général  se  servit  de  lui,  pour 
averlirsecrètementXerxèsd^attaquflï 
les  forces  ce  m  Innées  des  Grecs.  La 
ruse  réussit,  el  Ic^  Perses  larcntvain- 
eus.  P/u<.  —  Ile,  elc. 

SiCORUS  ,  anjourd'hnî  Sègre, 
rivière  de  PEspagne  Tarragonaise , 
qui  prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
nées ,  et  se  jette  dans  Tibère ,  pca 
au'dessas  de  Tembouchure  de  ce 

tleuve.  ('e  fnt  près  dr  col  If  rivière 
que  Jules-César  vainquit  Afranins 
cl  Pétréius  ,  clief»  du  parti  de  Pom- 
pée en  Espaç^ne  PAanr.  4.  v.  i4  «i 
i3o.  —  Plin.  3.  e.  3. 

SÏCULES,  SicuU,  prnpl.  s  dl- 
lalie ,  qui  ,  après  avoir  été  chassés 
de  leur  pays  par  les  Opicîcns,  pas- 
sèrent dans  \'i]r  de  Sîcanie  ,  ou  de 
Sirile  ,  et  s'établirent  dans  1rs  terres 
des  iSicanicns.  Ils  reculèrent  bientôt 
les  limites  de  Icuf  territoire ,  sub» 
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{•gnèrenf  leurs  Voisins,  et  «iotféé^ 

rent  îrrir  nom  à  VWe.  Sr\on  quel- 
ques auteurs,  celévénemeni  eut  lieu 
trois  cebtoénstTSiitfjue  les  colonies 
Çrccqùes  vinssent  en  Sicile,  c'est-à- 
éue^  vers  Tan  io59  arânl  J.  G.  i)<W. 
5.  ^Dion.  Hal.  —  Utrab. 

SICULUM  FRÉTUM.  Les  Rr>. 
miiis  donnoîent  cë  nom  jku  détroit 
qui  sépare  )•  Sîoilo  l'Italie.  Il  a 
quinze  raiHes  He  longueur  j  mais  il 
est  si  étroit ,  qq'cn  quelques  endroits 
ob  enteila  les  cbiens  qui  aboient  sur 
la  cote  opposée.  Ce  détroit  fut,  dit-ou, 
formé  par  Un  frembleriaent  <1p  fprrc  , 
gui  separ^  la  Sicile  du  couUnent  de 
rlUilie»P2à».3.c.d. 

SICULUlS,  fiU  de  lîeptane»  qui 
régna  ,  dit-on^  eo  Sicile, el loi doil- 
tvaL  son  nom. 

SICYON,  petit- eis  d'Erecihée, 
donikt  son  nom  i  une  ville  da  Pc'lo- 

poncse. 

SICYON  F  ,  aujourtfhui  Basilico  » 
Ville  du  Péloponèse  ,  capitale  du 
tttfAmt  de  Sicyonc.  Ce  k'oyaume^  le 
pîus  ancîeil  de  la  Grèce,  fut  fonde' 
l'an  2080  avant  J.  C. ,  et  fleurit  pen- 
dant mille  ans,  sous  une  suite  de  rois 
dtont  on  ne  connott  guère  que  les 
noms.  Egialée  fut  le  premier  roi  de 
■Oicyone.  Vers  Tan  inQS  avant  J.  C. , 
cette  Tille  tomba  au  pouvoir  d'Aga- 
memnon ,  et  fut  prise  quelque  temps 
•près  par  les  Héraclidés.  Elle  devint 
très-poissànte  dans  le  temps  de  la  li- 
gue des  Aefatfens,  à  laqtielle  elle  se 
réunit, à  la  persuasion  drAratus,  vers 

Tan  àSî   avant  J.C.  Lr.=;  Sirynni.-ns 

passpient  pour  le  peuple  le  jdus  effé- 
mmé.  dil'  coiitittetat  d«  Ift  Grèce. 
jipollod.  3.  c.  5.  —  Lticret*'U  «^.iiiè. 
— r.  L  "^1,  c.  T9.  l.  33.  c. \S.  -^trab. 
6.  —  MeLa.  2.  c.  5.  —  Plut-  in  Dem, 
Paus.  a.  t.  Cicn  dt  orat,  1.  à, 
64.      Georg.  A.  v,  Bi^ 

SICYONIA  ,  surnom  de  Paîlas, 
pris  d^ua  temple  qu'elle  âvoit  à  Si- 
cyonc. 

SICYONIE  ,  Sicyonia  >  contrée 
du  Péloponèse ,  sur  le  golfe  de  Co- 
rintbc ,  dont  Sioyone  éloil  la  capi- 
tale. Ce  pays  ,  qui  formoit  le  ro^an- 
nie  le  plus  eticieii  de  le  Grèce  , 
donna  son  nom  au  Péloponèse.  Il 
sbondoiten  vin  ,  en  bled,  en  olives 
et  en  mines  de  fer.  il  a  produit  plu  ' 
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âieurt  faônimeft  illustres,  et  sur  tout 
beauooup  dUnrtistes.  r.SiCTOirc. 

SIDE ,  femilie  dKIrîon ,  que  Junou 
précipita  dans  les  enfers  ,  pour  U 
punir  de  s'iHre  vantée  de  I,,  surpasser 
eii  beauté.  Apollnd.  i.  c  4.  — •  Eille- 
f.elîéIu^.-.Fille  de  Panatis._Yi|lede 
P^mph vlie.  J.  i.  37.  c,i$.  _,c*c* aâ' 
jta/a.  i.ep.6. 

SIDÉRITFS  ,  pierre  niyorrieu- 
se  qu  Apollon  donna  à  iidéous. 
Cette  pierre  avoit  ,  dit  -  ou  . 
le  don  de  la  parole,  et  xendoit  des 

oracles. 

ar^pâ*^^'  X^^o  f  tuée 

SIprcniuM  ,  rille  de  Câmpeni*, 

appelée  aussi  TJantim.  T.  Tzkavu* 

SIDON,  aujourdhui  Saïd  ,  an- 
cienne càpitale  de  la  l^hénicie,  si- 
tnee  sur  la  Méditerranée,  environ  à 
cinquante  milleS  de  Damas,  et  à 
ViDgi-guatre  de  Tyr.  Ses  babitans 
se  rendirent  eéUbres  par  IcUr  indus- 
trie, leurs  ronnoissAnces  en  astro- 
nomie, leur  commerce  et  leUrs  en- 
treprises maritimes.  On  leur  attribue 
1  inrention  du  verre ,  des  toiles  fabri- 
quées ,  et  de  la  coulnir  de  poUrpffé*' 
Ils   avoient   des  mœurs  très -cor-' 
rompues.  LesfemmeqdeSidon  ezcel- 
ioient  dans  la  broderie;   Sidon  fut 
prise  par  Artaxrrxr^Ochus  ,  roi  de 
Perse  ,aDrèR  que  ses  habitans  se  fu- 
rent brftlés  dans  leurs  propres  de- 
meures, pnur  ne  poinltomber  vivans 
au  pouvoir  de  ce  prince,  l'an  35r 
ÉTailt  J.  C.  Phars.  3.  v.  aij.    10.  «a. 

~  16.— it.  c.  lo^ 
PUn.  36.  c.  afi.  —  Odys».  l5.  4ii*' 
Mêla.  1.  c.  la. 

SrpONIORUM  msULAE,  Uesdtt 
golfe  Persique.  âlfrA».  ' 

SmoNIDE  ,  Sidonis/  conirée 
de  Svrle,  sur  la  Méditerranée ,  dont 
la  ville  de  Sidott  éioit  la  càbitale; 
Jfe/tt.a.yaft.  19  *^ 

^  SiDOïriS  ,  soraonide  Didon,  oui 
etoit  née  â.Sidon.  ifeta.  .14.  *r,  80, 

Al  OLLINARIS,  auteur  chrétien; 
naquit  l'an  43o  de  J.  C.  ,  etmourtit 
dans  la  cinquante- deuxième  année 
de  son  Age.  Il  nous  reste  de  loi  queli 
quesl«itres,etplusieur8po|Bie$dan« 
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lesqncls  il  a  CL'îéhré  îcs  grands  hoœ- 
tafS  de  sou  siècle ,  et  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Paris,  im- 
primée en  î652.  —  Les  Anciens  ap- 
pliquoirnt  ÎVpilhéte  de  Sidontus  , 
non-sculeirentaux  habiiansdeSidon, 
mais  encore  avx  étofTei  teitries ,  et 
smk  ouvrages  de  broderie.  Carthage , 
est  appelée  Sidonia  Urhs  ,  parce 
Qu'elle  l'ut  bâtie  par  les  Sidunieu». 
jfipieid.  s.sr.689. 

SIÉNA  JULIA  ,  ville  d'Etrurie. 
Cîe.  Brut.  18.  ^  Toc.  hiêt.  4-  c  4^- 

SIGA,  nom  phénicien  de  Minerve. 
—  Aujourd'hui  Ned-Roma,  ville  de 
rîumidie,  06  Syphax  faisoit  sa  rési- 
«leaoe.  PUn»  5. 
♦  SI6AL10N ,  le  même  qu'Harpo- 
crn te ,  diea  d«  iilenee ches  les  £^p- 
tiens. 

SIGALCCIS,    un  des  surnoms 
d^Apollon  ches  les  Grecs* 

SIGÉE ,  Sigeum  ou  Sigœum  >yâle 

dç  la  Thror^fif  ,  située  sur  un  pro- 
montoire du  même  nom ,  et  près  de 
l*embottchuTe  du  Seamavdre.  C'est 
vrèi  de  Sigée  que  les  Grecs  et  les 
Troy^^'^  se  livrèrent  les  plus  san- 
lans  combais,  ei  qu  Aciiiile  lut  in- 
\wa»é.  JRvuid'  a*  «r,  3t3. 1.  394. 
^Meia  li.v.  71.  — Pfiars.  (_j  (f(»2. 
^Mela.  1  c.  18.  — Strab»  xù.'—JHe^ 
tyS'  Cret.  5.  c.  la. 

SlélLLAIRES ,  aigiOaria  .  nom 
dSine  fête  célébrée  par  les  anciens 
Bomains.Elleétoit  ainsi  appeléedes 
peutâ  présens  »  tels  que  des  cachets  ^ 
3ee  nnncnnx  ,  des  fpravnres  et  d«s 
flCulplures  qu'on  sViîvovoit.  TTIIp  du 
roit  quatre  jours,  et  suivoit  iramé' 
(^atemeai  les  Saturnales  qui  en  du- 
toient  trois  y  00  qpi  luwrit  ensemble 
iepi  jours. 
'  SIGILLATEURS  ,  SigiUaiores  , 
prêtres  égyptiens ,  oui  étoient  char- 
gés de  marquer  les  TicUmes  destinées 
aux  sacrifices.  Comme  il  falloit  que 
ranimai  fût  entier  ,  pur  et  bien  con- 
ditionné, il  y  avoudes  prêtres  char- 
ités d'examiner  les  animaux  qu'on 
destinoil  à  ^tre  victimes.  Quand  la 
hHe  ar&it  les  qualités  requises,  ils 
ia  loarquoient,  en  lui  attachant  aux 
«ornes,  de  Técorce  de  papyrus ,  et 
Cl  imprimant  leur  cachet  sur  de  la 
^rre  sieillée  quùls  lui  appliquoient* 
Ou  pnnjMoît  du  mon  furaoBqiM  of- 
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froît  rrnf  victime  qui  n^avoît'ptr  été'. 

aÎDsi  marquée.  Herod. 

SIGNIA,  ancienne  ville  du  La- 
tium  ,  dont  les  habitans  s^appeloient 

Si-iiiniens  ,  Signini.  Le  vin  de  celte 
ville  scrvoitdans  h  mi-derfoe.  Mari. 
i5.  ep.  iiO.  —  Muntagnc  de  Phrygic, 
FlimS.  €h  99» 

us  ,  prinon 
des  Celtes,  contemporain  de  Tar^ 

quin.  T.  X.  5.  c.  34- 

SIG YNIENS  ,S«cgimi  on  «nor» 

Eeuples  de  la  Scjrime  d*Ettrone ,  qui 
abiioient  an-dâi  dn  Danube.  Hû' 

rod.  5.  c.  9. 

SILA  ou  5tli  ,  vaste  forêt,  située 
dans  le  Bmtinm ,  au  (lîed  derApen- 
nin.  Stràb,  6.  —  JBntid*  ta.  7 

SILANA  JULIA  ,  dame  ronminn 

delà  c nur  de  Néron  ,  célèbre  par  la 
licence  de  ses  mœurs.  Elle  épousa  C» 
Julius,  qui  la  répudia  bientôt. 

SILAMUS  (D.),  fils  de  Manitns 

Torqualns ,  fut  accusé  de  s^être  rendu 
coupable  de  concu.ssion  dans  la  Ma. 
cédoine.Son  père  prit  lui-même  con- 
noissance  des  accusations  dirigées 
contre  lui  ;  après  les  avoir  exami- 
nées avec  soin  ,  il  déclara  son  ûl» 
coupable ,  et  le  bannit  de  sa  présence. 
D.  oiîanusse  pendit  de  désespoir,  la 
nuit  stiirr^nte.    T.  L.  5^.  —  Cîc.  dtt 
Fin. —        Max.  5.  c.  8. —  Junius  , 
consul  romain ,  qui ,  sous  le  régne 
de  Tibère,  fut  exilé  k  Citbéie^  |»onr 
s'être  rendu  coupable  de  concnssioa. 
Tac-  —  Marcus ,  lieulenani  de  César 
dans  les  Ganla.  ^  Bean-j>ére  da 
Tempereur  Caligula.  Saet»  in  Cal, 
al.  —  Propretcnr  ronriain  ,  qui  dc'fit 
les  Carthaginois  en  Espagne  ,  dans 
le  temps  qu^Annibal  étoit  en  Italie. . 
—  Turpiîius  JienteTrnrt  de  Mi-Lcllus, 
dans  la  guerre  contre  Ju^riha.  Il 
fut  accuse  par  Marins  ,  et  condamné 
qnoiqn^innocent.    Torqnatus  ,  Ro- 
main condamné  à  mort  par  TVe'ron. 
— Lucios, illustre  romain,  qui  épon* 
sa  Oetarie.  Il  se  tua ,  après  que  Iffé* 
ron  Ini  eut  enlevé  sa  femme. -»  Au* 
gare  ,  qui  suivit  les  dix  mille Greca* 
aprés  la  bataille  de  Gunaxa. 

SILARUS  ,  fleuve  dn  Picénum  , 
qui  prend  sa  source  aux  Apennins^ 
et  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne» 
Les  anciens  préiendoient  que  set 
•nul  avoicBl  m  wriu  de  j^infter  lai 
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MIUb,  8iniè.  5.  Mêla,  a.  c.  4- 
Oâorg»  3.  i».  146.  —PUn,  i .  c  io3. 

SILÈNE  y  Atteiiu*  ^  demi-diea , 

qui  fut  le  nourricier  ,  le  maître  et  le 
compagnon  de  Bacchus.  Les  uns  le 
font  fils  de  Pan  ,  et  d'autres  de  Mer- 
cure ou  ^^p  la  Terre,  Il  naquit  à 
Malée ,  ville  de  Lesbo;}.  Après  sa 
mort,  on  lui  rendit  les  honneurs  di- 
trins  ,  et  It's  Elcens  Ittî  bâtirent  un 
leraple.  On  le  représente  ordinaire- 
mcolsous  les  traits  d  an  petit  vitil- 
lard  cainus ,  monté  sur  un  âne , 
couronné  de  fleurs  ,  et  toujours  ivre. 
Oaraconte  qu'un  jour  Silène  n'ayant 
im  suivre  Bacchus  ,  des  pajsans  qui 
le  rencontrèrent  fvre  et  chancelàni , 
romèrent  de  guirlandes,  et  le  con- 
duisirent devant  Midas,  qui  le  reçut 
magniGqueinrnt  ,  et  le  renvoj^a  à 
Bacchus.  Selon  quelques  ànteors  , 
Silène  éioit  un  philosophe  qui  suivit 
Bacchus  dans  ses  expéditions  ,  et 
Faida  de  ses  conseils  j  c  est  pour  cette 
taison  qu*on  le  représente  sourent 
contïnne  un  sa^e  qui  disserte  sur  les 
principes  des  é:res  et  la  formation  du 
monde.  On  aonnoft  souvent  lu  non) 
de  Silènes  aux  Faunes  et  aiix  Saty- 
res ,  Iorsqu'*ils  étoicnt  vieux.  Paus. 
3.  c.  a5.  /.  6.  c.  a4.  —  Philost.  a5.  — 
Meta.  4.  —  Hrgin.  fab.  191.— •  Utod» 
3.  —  Cic,  tusc.  1.  c-  48.  —  ^^«y» 
&.  c.  i3.  —  Autrur  carthaginois  ,  qui 
écrivit  en  grec  I  histoire  de  sa  patrie. 
—  Historien  ^  qui  composa  l*huCoire 
de  Sicile. 

SILENIENS  ,Sr7e77i,  prunlrs  qui 
babitoient  sur  les  rives  de  1  X^dus. 
iPim.  6.  C.  aé.  ' 

SILIGENSE ,  ûem  dVspagne . 

SILIGERNE  ,  Silicernium  ,  festin 
funèbre,  qui  terminoit,  chez  les  Ro- 
mains ,  la  cérémonie  des  funérailles. 

.  SILiClSMONS ,  montagne  Toisi- 
Be4ePadcife. 

SILIS  ,  fleuve  dltalie  ,  dans  le 
pays  des  Vénètes.  Plin.  3.  c.  18. 

SILIUS  ITALIGUS,  poètp  latin, 
qui  se  distingua  d^abord  dans  la 
fdrofession  d*atoea<  ,  et  se  consacra 
ensuite  tout  entier  à  la  poésie.  Il 
étoit  consul  Tannée  de  la  mort  de 
îïéron.  Pline  a  observé  que  ,  lors- 
que Trajan  fut  élevé  à  Tempire , 
Sil  ius  dédaigna  de  venir  à  Rome  le 
félicite^  sur  scrn  «lection  ,  «t.  que  lè 
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prittci»  »e  Itei  en  témoigna  jamais 
aucun  ressentiment.  SîImu  acheta' 

une  maison  qui  avoit  appartenu  à 
Gicéroa>  et  une  autre  ,  où  étoit  le 
tombeau  de  VitgUe.  On  a  remarqué* 
qu'il  avoit  moins  de  respect  pour  les 
tenaples  d.  s  dieux,  que  pour  le  lieu, 
qui  renfermoit  les  ceudres  deceiiU 
lustre  poêle.  Il  céltfbroU ,  avec  la 

S lus  grande  pompe  ,  ^anniversaire 
e  la  naissance  de  Virgile,  dont  il 
se  piqua  toujours  de  suivre  les  tra* 
ces ,  sans  pouvoir  jamais  IV^aler. 
lius,  parvenu  à  l'âge  de  soixante  ek 
quinze  ans ,  se  laissa  mourir  de  faim  , 
parce  que  tout  Part  des  médecins  ne 
put  le  guérir  d  un  abcét.  Il  a  chanté» 
en  vers  héroïques  ,  la  seconde  guerre 
punique.  Martial  lait  de  ce  poëta' 
un  éloge  exagéré'.  On  ne  peut  rièn 
lui  reprocher  du  côté  de  la  pu- 
reté ,  de  rintér.'t  et  de  la  vérité  ;  mais 
sa  poésie  est  foible,  sans  éiéganeo 
et  sans  coloris.  Il  se  irafne  len- 
tement sur  les  pas  de  Virgile.' 
Silius  joiguçit  à  ses  talens  pour  la 
poésie  ,  nne  connoissanee  profonde 
de  rantiquité.  il  eut  î.  plaisir  de 
voir  son  Gis  élpvé  a  la  îlicrtité  de 
consul.  Les  meilleures  éditions  da 
poème  dltalicns  aovt ,  celle  d  IT- 
trecht ,  imprimée  Cii  i^t^  ,  et  celleda» 
Léipsick,  iniprimée  en  1G95.  /art, 
ii.ep.  49- —  Caius ,  personnage  con- 
sulaiffc  ,  fut  aimé4e  Messaline ,  qui 
pour  mieux  satisfaire  la  passion  qu'il- 
lui  avoit  inspirée ,  exij,'ea  qu'il  ré- 
pudiât sa  femme.' Silius  y  consentit 
a  ret^ret  ^  il  fut  pnnide  ittort  Comm* 
adultère.  Tac.  . .  —  SiÀef,  .  —Dion... 
— ^Tribu.n  légionnaire  ^  au  service  do 
César.— Général  romain  ,  condamné 
à  mort  par  ^an<,Z^fQ,4m.^«i^|« 
SILPHIUM ,  GÂntoA^e|i|,Ll^«. 
SILPIA,  Tille  *d15sjM«nti»#.iii 

SILVANUS,  Rondin  , ,gui  consf 
mra  contre  Néiron.'  Officier  do 
Gotistanc'e ,  qui  se  révolta  contils  df  ' 
prince  ,  et  se  fir  pvôélamer  empe- 
reur. Il  fut  tue  par  sei  soldats.  — * 
Homme  qui  fêta  m  femmé^Apronic  » 
pâr  les  fenêtres. 

aujourd'hui  Gorgo-*  ' 
—  Ville  dTstrAB*    .  . 

a5* 
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SIMBRIVIÎJS  ou  SiMERC vius ,  lac 
du  Lalium ,  formé  par  1  Anio.  Tac, 

Oit.  l4'  C>  33. 

'SIMË^'A  y  Tille  de  Ljeie,TiiiniM 

de  Chiméra.  t*lin.  5.  c.  27. 

SIMËTHUS  ou  Symkthus,  Tille 
de  Sicile  ,  sur  un  tleuvc  du  même 
nom  ,  qui  si"r>aroil  le  territoire  de 
Calanc  de  celui  de  Lt'onlium.  C'est 
dans  le  Toisina^c  de  ce  lit  uve  que 
naquirenl  les  dicu\  Paliqucs.  ^neid. 
9. 4f,  584. 

SPIIL-AE,  bosquet  voisin  dcRo- 
nie  ,  où  Von  ciilébroil  les  orgies  de 
Bacchus.  T.L.?>c).c.  12. 

SIMILIS  ,  un  des  iavoris  de  Tra- 
jftn,  quitta  la  cour ,  et  se  retira  à  la 
campagne,  afin  dt*  passer  Je  resiede 
sâ  \\e  daus  la  relrailc. 

SIMMIAS,  philosophe  thébain , 
<|ul  composa  de»  .dialog;ae«.— Gramr 
raairien  ,  naliCde  Rhodes.. —  i\Ta(  c- 
donicn  ,  que  ses  liaisons  avec  Plii- 
Jotas  firent  80up<iOiïiier  de  conspiia- 
tioa  çoDtre  -  Alexandre.  Qaimt*  Curt, 

7- 

Sl-MOlS  ,  flruTe  de  la  Tcoade,  qui 
prenoit  sa  source  au  moot:Ida,  et  se 
jeioiidansle  Xaalhe.  Homère  et  plu- 
sieurs  autres  poêles  ont  chanté  les 
oombais  que  les  Grecs  et  les  Troyens 
SA  livrèrent  siar  ses  bords,  pendant  le 
êiige  de  Troie.  Aujourd'hui  ce  fleu- 
ve n'est  plus  qu'un  faible  ruisseau  , 
4oQ|.  plusieurs  Toyageurs  rcToquent 
nêmè  lletiMtima  ta^doaui.  JL .  .-r- 

334. —  Mefib  %lc.^%- 

SlMOlSIUS  i  jirince  troycn ,  fils 

d'Anihémioil ,  tué  par  Ajax.  11.  4-  v- 

»,  nt'.n: 

corrnvrur  athénien  ,  es- 
itmvtdc^cr^te  à  e'Aiisr  de  la  sagacité 
de  »u.ti^ùt.  ll  lli.de  grands  pro- 
grès dansla  couTersation  de  ce  phi- 
lqsophe(.rl  pnblia  trente-trois  dia- 
logues ,  dans  lesquels  il  exposa  la 
doctrine  '^e  son  ^laîtrc ,  touchant  la 
Teria,  lajntlicc,  la  poésie,  la  iliu- 
sifjue,  rhunTïcur  ,  etc.  Les  dialogues 
de  Simon  e](i^loiei\t  encore  du  tein|«â 
de  Diogcnë-Lacrce,  qui  Aoqs  eii  a 
conserve  les  litres.  Diog.  —r  Rhéteur 
athénien.  Jd. —  Sciilplcur  grec.  Id. 

iJn  des  Tyrrhcnicns^  changés  en 
dauphins  pour  a^oir 'tenté  4*eiileTcr 
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siècle  de  l'église  ,  que  ses  sectateurs 
adorèrent  comme  un  dieu.  — Le  nom  , 
de  Simon  étoiteommnncliealcsjnila. 

SIMOKIDE  ,  Simonid*9  ,  poêla 

grec  y  naiif  <le  1  île  de  Cos  ,  flo- 
rissoit  vers  Tan  538  avant  J.  C.  il 
éloit  fils  de  Léoprépis  on  Thëopré* 
pis.  Il  composa  des  epigrammes ,  de* 
élégies ,  des  pièces  de  théâtre  ,  et  plu- 
sieurs poèmes  épiques.  Les  anciens 
faisoient'  le  plus  grand  cas  de  ses 
ouvrages.  Tous  les  princes  de  la 
Grèce  et  de  la  Sicile  recherchè- 
rent son  amitié  -  ei  s'il  faut  en 
croire  Phèdre  le  fabuliste,  il  éloit 
telleroenr  aimé  des  dieux  ,  qu'il  fut 
miraculeusement  arraché  d'une  mai- 
son qui  s'écronla  sur  ses  hôtes  ,  des 
qn*il  en  fut  sorti.  Simonide  remporta 
un  prix  de  poésie  à  l  Age  de  (juatre- 
vingtsaus,el  poussa  sa  carrière  jusqu'à 
quaire>Tingt-dix.  Les  Sjracnsains, 

3ui  Tavoient  comblé  d'honneurs  |iett« 
an t  sa  vie  ,  lui  élevèrent  un  monu» 
ment  après  sa  mort.  Selon  quelques^ 
auteurs,  Simonide  ajouta  quatre let- , 
1res  H  î  alphabet  grec.  Il  ne  nous  reste 
de  ses  poésies  qu'un  petit  nombre  de 
fragmens.  Son  petit -fils,  appelé 
comme  Ini  Simonide  ,  Tivoit  peu 
de  temps  après  la  guerre  du  Pélopo- 
nèsc  ,  et  composa  quelques  ouvrages. 
Quintil.  10.  <?.  |.  —Phetd.  ^.fab.  at 
et  2^.  —  Hor.  2.  od.  I .  y.  38.  —Herod» 
i5.  c  I03.  —  Cic.  de  orat.  —  yirist, 
—  Find.  Jsthm.  a.  —  CatulL  i.  ep. 
.39. 

:    SIM  PLI  Cl  US  ,  commentateur 

grec  d'Aristote,  dont  les  ouvrages 
lurent  imprimés  dans  le  seizièma 
.  siècle. 

I    SIMPCy  lUM  ,  vase  sa«i< 

STec  lequel  on  faisoît  des  liba- 
ti'ons  dans  les  sacrifices.  Avant  de 
frapper  la  victime  ,  le  prêtre  goûioit 
'■  lé  TÎn  qui  étoit  dans  ce  Tsse,  lefai* 
soit  goûter  à  ceux  qui  étoient  pré- 
sens f  et  le  Tersoit  ertsuiLe  entre  lef 
cornes  de  la  victime. 

SIMULUS  ,  ancien  poêle  latin. 

Plut,  in  Rom. 

SIM  US  ,  roi  d'Arcadie  , -tncces* 
saur  de  Phialus.  Paus.  8.  c.S. 

SIM  YR  A ,  Tille  de  Phénicie,  Mcla. 

SINDES ,  lits  dt  U  acr 

das  Indes.  ' 
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Sitidif  peuples  de  la 
Scyihie  Earopéenne ,  qui  habitoient 
snr  les  hords  da  Palus •  Mcotides. 

Flore.  6.  V.  86. 

SliNGAHA,  aujourd'hui  Singar  , 
'Ville  ftiloée  au  nord  de  la  Mésopo- 
tamie. 

SINGEE?»S  ,  Sin^œi  ,  nmplcsqoi 
iiabiioieoisur  ics  confias  aela  Macé- 
doine et  de  la  Tkrace. 

SINGUUS^fiTiére  d'Esnagne.qui 
<e  jette  dans  le  GuadalqnÎTir. 
SINGUS ,  ville  de  Maccdoine. 
SINIS,  fomenx  brigand.  Voytx 

Siry[NAGÈS,  seigneur  panlie  ,  qui 
conspira  contre  son  prince.  Tac»  an. 
0.  c.  3i. 

SINNACHA  ,  ville  de  Mésopo- 
tamie ,  où  Cras»us  fut  tué  par,  5u. 
léna. 

SINOÉ,  nymphe  d*Arcadic,  qu 
prit^ui  n  d e  Téducatioa  de  Pan. 

SrVOIS  ,  «nrnomdePan,  pris  de 

la  nymphe  5iaoé. 

SINON,  fiU  de  Sisyphe,  et  pelit- 
His  du  ToTenr  Antolycus  ,  accompa- 
gna les  Grecs  au  siège  de  Troie  , 
où  il  se  distingua  par  ses  artifices 
et  par  ses  ruses.  Lorsque  les  Grecs 
curent  construit  le  famenx  cheval 
de  bois ,  Sinon  vint  à  Troie  les  mains 
liées  derrière  le  fîos. ,  et  par  ses  ser- 
mens  solerancis,  fit  croire  à  Priam 
que  les  Grecs,  avant  de  retourner 
dans  leur  patrie  ,  avoient  reçu  de 
ruracle  Tordre  d'immoler  nue  vic- 
tiine  fanmaine ,  et  que  Calchas,  à  ia 
persuasiou    d*Uljsse  ,    ayant  fait 
tomber    le   sort  sur  lui  ,  il  avoii 
trouvé    le   moyen  dcèhappcr  au 
glaive ,  et  de  s'enftdr.  Lorsf[u'il  çut 
fiagné  la  confiance  des  Troyens,  il 
Jeur  persuada  d'introduire  dans  leur 
▼ille  ce  grand  cheval  de  bois,  que 
les  Grecs  avoient  laissé  sor  le  ri- 
rai^r,  rt  rîr  1-  (  onsacrer  à  Minerve. 
-Ce  conseil  ayant  t-K-  suivi ,  }v  fourbe 
Sinon  ouvrit,  au  milieu  de  la  nuit,  les 
ilancs  du  cheval ,  et  en  fit  Sortir  tous 
l'-s  ijuerriers  cpii  s'y  trouvoienl  ren- 
ier mes.  Dures '  Pryg.  —  Odyss.  8.  v. 

••— PaiM.  lo.  c.a7. 

SINOPE,  fîllcderAsopc  et  deMé- 
tbooe  9  fui  aimée  d'Apoiloa ,  qni  , 
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la  transporta  sur  l««s  l>ords  du  Pont- 
Enzin,  o&  elle  devint  mère  d»  $rrvs. 

Diod.  4  — Ville  maritime  de  I* Asie 

Mineure  ,  dans  le  Pont ,  appeleV  au- 
jourd  imi  Sinah,  fut  fondée  ou  rebâtie 
par  une  colonie  de  Milésîens.  Elle 
conserva  son  iml  pruflance  jusqu'au 
moment  où  elle  tomba  an  pouv  oir  de 
Phamace,  roi  de  Pont.  Sinope  devint 
la  capitale  de  ce  royaume  son&MI- 
tliriJale  ,  et  %ii  naître  dans  son  sein 
Diogèue-le-Cy  nique.  Elle  reçut  son 
nom  de  ia  ny  m  phe  S  i  n  o  pc ,  a  i  mée  d  A* 
pollon.  Ov,  tont.  i.  el.  3.  v.  67.  — • 
Strab.  a.c.  it?.  —  Diod.  ».  —  JlfJa.  1. 
c  19.  — Ancien  nom  de  la  ville  do 
Sinnesjte. 

SINORiX,  gourenienr  desGanfeM. 

Pnlytvn-  8. 

SiNTIOE,  canton  de  la  Macé- 
doine. 

SINTIËNS.Sfjff il,  nation  th  race  , 

quihabiioit  l'île  de  Lcmnos,  lorsque 
Vulcain  y  fut  pcécipilédajeiel.  IL  a. 

V.  594. 

SINUESSE  ,  Siniuêsa,  TÎlle  ma- 

rilirne  de  Campanie  ,  appel  'c  nupa- 
ravaot  Sinope,  Ses  bains  cliauiU  et 
ses  eaux  minérales  avoi«nt  la  vertit 
de.  rendre  les  femmes  fécondes,  et 
de  c:\ivi  ii'  la  folie.  7!Tc/a.  iS.  i-.  715. 
Mêla.  a.  c.  4.  —  Strab.  5.  —  T.  L.  2?. 
c-  tî.  —  Mort.  O.ep.  42.  /.  i*.  «^.8.— 
Tac.  an  13.     ^  ; 

SIO  N ,  nne  des  mottugne  da  Jéri^ 

salem. 

SIPHNOS  ,  anfonrd'h  ni  Sifano  . 
une  des  Hes  Cycladcs  ,  siiuc'e  à  Toc- 
cident  de  Paras,  a' Tin«;t  milles  d« 
tour,  selon  Pline,  et  fjnaranîe  ,  s»  Ion 
les^  voyageurs  modernes.  Elle  pro- 
dnisoit  en  abondance  des  fruits  déli- 
cieux ,  et  «voit  plnsiears  ports  excet- 
lens.  La  dcpraT-^rion  de  ses  bal)iians 
passa  en  proverbe.  Néanmoins  les 
Sipiniiens  résistèrent  ooorageuse- 
m.'Tit  nnx  Prrscs,   et  refusèrent  la 
lerreci  1  eau  aux  envoyés  de  Xerxès. 
Ib  cxploitoieot  des  rainos  d'or,  dont 
ils  payotemt  la  dixmc  à  Apollon, 
Mais  ayant  voulu  dans  1 1   nii<  s  af 
franchir  de  ce  tribut,  ils  en  lurent 
punis;  la  mer  inonda  leurs  mines  , 
et  les  priva  du  produit.  LVîr'doSifih- 
nos  est  si  sain  ,  fTii"il  n'est  pas  rarr  d'y 
trouver  des  vieillards  de  cent  vingt 
jos.  Ptfita.  »o.  aw  11.  -^Heroâ.ê»  t. 
46.     Mêla.  i.  c.  7*  «  S#nt£t  10. 
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SIPONTUM  ,  S  riTs  on  Seprs  ,  | 
ville  na^-rilinic  d'Apulie,  lopdëe  par 
.  Diomcdc ,  après  son  reloar.de  Troie. 
Straà.  6.  •«-i'Atfr».  5.  v,  ^77.  — JKWIa. 

-a.  c  4. 

5IPYLUM  ou  SiPTLus  ,  Tille  et 
montagne  de  Lydie  ,  près  du  Méan- 
dre. L«  ▼i!le appelée  avpftrAvant 
^Cérannms  ,  fui  deiruile  ,  avec  douze 
jiuirrs  Tilles  d'»  environs,  par  un 
tremblement  de  terre,  qui  arriva  sous 
le  règne  de  Tibère,  Strab.  i  i^.  — 
Paus.  i.c.  10.  — j4poilod.  3.  c.  5  — 
Jl.  a4-  —  Hygin.fab'  9.—  2'oc.  a»,  a. 
c»  ^7  • 

SIPYLUS.  un  des  fils  de  Niobë  , 
Inë  par  Apollon.  Meta.  S.fab,  6. 

SIRHO ,  aujourd'hui  Sébaket-Bar- 
tloil ,  lac  situé  entre  TEgypic  et  la 
Palestine.  PUn.  4-  c.  i3. 

SIRÈNES,  nympliesdela  tter^nai 
enciiantoienisi  bien  les  pftssans  par 

la  doTireur  (^f  Ifur  voix  ,  quMls  ne 
pensoirnt  plus  à  leur  pays ,  et  que  , 
comme  ensorcelés;  ils  onblioient  de 

manger  et  de  boire  ,  et  monroienL 
faute  d'alimens.  Lfs  Sirènes  ètoient 
filles  du  fleuve  Acbélous  et  de  la 
piuse  Calliope  ,  ou.  selon  d^antres^ 
de  Melpomène  et  de  Therpsicbore. 
On  en  compte  ordinairement  trois  , 

£up  les  uns  nomment  Parthénope , 
liffeie  et  Lencosie  j  d'autres  ,  Mc)lpé, 
A^î^ 'P^nmos  et  Thelx 
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habitoient  une  petite  Ue  voisine  du 
cap  Pélore,  en  Sicile.  Selon  qnel- 

Î[act  anteurs.  elles  avoient  la  tête  ei 
e  corps  de  feinme  jusqu'à  la  cein 
tare,  et  la  forme  d'oiseau  de  la  cein 
tore  en  bM  »  on  elles  «voient  la  téle 
de  femme  et  tout  Te  corps  couvert 
de  plumes.  Ccrcs  leur  donna  cette 
forme  monstrueuse,  pour  les  punir 
de  n^SToir  pas  secouru  sa  fille  Pro- 
serpinc  ,  1  or'.qu'.'nr  fut  folevee  par 
Plnton.  Ovide  du  au  contraire,  que 
les  Sirènes ,  désolées  do  rapt  de  Pro> 
yerpine  ,  prièrent  les  dieux  de  leur 
donner  des  aîlrs,  pour  allercberriirr 
cette  princesse  sur  la  tefreetsur  tes 
eaux.  L'oracle  SToit  prédit  ain«  Si- 
tènes  qu^elles  Tivroient  autant  de 
temps  qu't'lïes  pourroient  arrêter  les 
passaos  j  mais  qu'elles  périroient,dès 
'  <{u*nn  senl  pnsseroit  sans  être  arrêté 
par  le  cbarme  de  leur  voix.  Ulysse  , 
qui  devoil  passer  devant  leur  'le  , 
Ipottcba  les  oreilles  de  ses  comjpa- 
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gnons  avec  de  la  cire,  se  fit  atta- 
cher lui-même  an  mât  de  son  na- 
Tire,  et  donna  ordre  ses  soldats  de 
le  lier  encore  plus  forternent, 
loi  prenoit  envie  de  s'arrêter,  ppn' 
entendre  la  voix  mélodieuse  des  Si* 
rênes.  Cette  prc:cantion  éloit  sage* 
Ulysse  fit  sipnf  à  «^rs  compap;noos  de 
s'arrêter  ;  mais  ceux-ci  passèrent  ou* 
Ire,  sans  vouloir  Ini  obéir.  Les  Si- 
rènes, désespér«'es  de  t^^^yoy  pu 

arrt^îrr  re   héros  .  se  précipitèrent 
dans  la  mer.  (Quelques  auteurs  di- 
sent que  les  Sirènes,  encouragées 
par  Junon  ,  prétendirent  à  la  ;;loirc 
de  (  ÎKinter  mipux  que  les  Mu"=;es,  et 
oséreut  1rs  défier  au  combat  y  uiais 
que  les  Muses  les  ayant  ▼aincnes, 
leur  arrachèrent  les  plumes  des  aîles, 
et  s'en  firent  des  couronna»;.  Le  lieu 
où  les  Sirènes  se  précipiurcnt  dans 
la  mer,  prit  d'elles  le  nom  de  Sir^- 
néide.  Ce  lieu  étoit  situe  sur  les 
côtes  de  Sicile.  Virgile  place  au 
contraire  l'écueil  des  Sirènes,  Sire» 
num  scnpuUr  sur  la  côte  dltalie, 
dans  le  voisinage  de  1  îie  de  Capree. 
Il  y  en  a   qui  prétendent  que  les 
Sirènes  étoicnt  des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  qui  se  prosiituoient  aux 
étrangers  ,  n  leur  faisoicnt  onblier 
leurs  allaires  ,  en  les  enivrant  de 
plaisirs.  Dans  les  anciens  monn- 
mens  ,  une  des  Sirènes  chnntr  ,  tan- 
dis que  les  d  <nn  antres  raccompa- 
gnent avec  la  flùie  et  la  \jte.  Paus. 
TO.  C.  6.  ^OdYM'  »<>7  — Strah. 

G.  —  Anmian.  59.  c  2.  —  Hm  fah. 
1 1 1 .  —  Apollod.  1  c.  4  —  Meta.  5. 
de  art.  am.  3.  v.  5ii.  — JtaL  1». 
V*  33* 

SIRÉNUSES  ,  Sire  nusœ ,  petites 
îles  -îiir  Ijtcôtede  Campanie  ,  où 

les  Sirènes  faisoienlleur  résidence. 

SIRIS,  ville  de  la  grande  Grèce, 
fondée  à  Temboncbnre  d*ntt  fienva 
dn  même  nom  «  x»»t  une  colonie 
grecque,  lie  territoire  de  celte  ville 
fnt  le  théâtre  d'une  bataille  entre 
Parmée  de  Fyrrhns  et  celle  des  Ro- 
mains. Dion.  Perieg.  v.  aai.  — Nom 
que  les  Ethiopiens  donnoient  «nNil. 
Plin.  5,.  c.  0.  —Ville  de  Féauie 
eontréë  delaTbraee.  . 

SIRIUS,  une  des  étoiles  qui  for- 
ment la  constellation  de  la  canicule. 
Les  anciens  redoutoient  rinllu*'uca 
dç  cet  asire,  et  Ini  ittiibnoîoQl 
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Votts  Un  tnalbenr»  3e  U  mrt^Miuid. 
3.  i4i. 

SIK>ÎIO,  aujourd'hui  Scrraione , 
presqnlle  an  lac  BéDAcns,  oà  Cft- 
tulle  aToit  ttne  maison  dîe  campa- 
gne. 

SIRMIUM  ,  capiulc  de  la  Pan- 
■nonie  ,  située  au  confluent  de  la 
Save  et  de  Bacoatins.  CelU  viUe 
fut  célèbre  dn  temps  des  empe- 
reurs. 

SISAMNÈS 

•  i^S'  prévaricateur  , 

Îne  Gimbyse  fil  écoreber  tont  tîT. 
le  prince  ordonna  que  sa  yH*an  fût 
clouée  sur  \p  fatitruil  des  ju^es,  aûn 
que  la  cracnted  ua  semhiable  sup- 

S lice  les  retint  dans  les  boroct  an 
evoir«  J^$nd,  5.  e.  aS. 

SISAPHO  ,  Corinthien  ,qui  assa^ 
■eina  son  frère  ,  parce  qu'il  avoit  fait 
périr  ses  enfans.  Oif-  in  ib. 

SISAPO,  Tille  d*Espagne,  célèbre 
par  SOS  mines  de  vermillon.  On  ignore 
où  elle  ëtoit  située^  PUn»  33<  e.  7.  — 

Cic  Phil.  a.  r.  19. 

i>I^CIA,  aujourd'hui  SissegyTÎlie 
dePannonie. 

SISÉNisS ,  déserteur  persun  ,  qui 
«onspira  contre  Alexandre.  Qtùnt. 
Curt.  3.  7. 

SISEjKN A  (  L.  ) ,  ancien  historien 
romain,  qui  TÎvoit  vers  Tan  91  a  va  ut 
J.C.  Il  composa  une  histoire  de  Rome, 
dont  Cirrron  faitlip  [»îns  grsnd  éloi^e, 
CL  lradaii>ii  «lu  grec  en  ialin  les  îa- 
bles  milésiennes  d* Aristide*  On  trou- 
ve drtns  dîffércn»  antenrs  plusieurs 
fragment  de  ses  ouvrages.  Ov.  tritt. 
1.  V.  44'*'  —  Cic.  in  Brut.  64-  «/  67 .  — 
Patere*  s.  e.  Cornélius ,  Romain 
qui,  lorsquVn  lui  reiiroclia  en  plein 
sénat  la  conduite  dépravée  de  sa 
femme ,  acensa  AniEoste  de  l*avoir 
corrompue.  Dion.  54-  —  La  famille 
des  Corne'lius  et  des  Apronins  rC{|Ui 
le  surnom  de  Si^cnna. 

SISIG  AMBIS  o  u  6t  s  T  G  A  M  B I  s,  mér  e 
'  de  Darins ,  dernier  roi  de  Perse ,  fnt 

faite  prisonnière  par  Alexandre  à  la 
'bataille  d^Issus,  avec  le  reste  de  Is 
famille  royale.  Le  vainqueur  la  traita 
ntec  le  plus  i^rand  resptct .  lut  donna 

le  titrr  HP  mcrp  ,  Pt  anrori^;^  "souvent 
à  ses  soUiciialioDS  ,  ce  qu  jl  rcfusoii 
à  ses  favoris  et  à  ses  ministres.  De 
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pins  grands  égards  ;  dès  qt^elle  ap'" 
prit  sa  mort  »  elle  se  tua ,  pour  ne  pa* 
snrviTre  à  un  ennemi  si  généreux  » 

ouoiqu'elle  c&t  supporté  avec  moins 
ae  douleur  la  ruine  de  toute  sa  mai- 
son, et  la  fin  malheureuse  de  son 
propre  fits.  Bile  avoit  perdu ,  en  tfB 

seul  jour,  son  mari  et  &f!S  quiirr- 
vinf;ts  frères,  qu'Ochus  avoit  assas- 
sinés pour  sVmparer  du  trôni^.  Qumt. 
Curt*  4-  ^'9<        ^*  5* 

S  SiMITHRE  y  Siêimilhrœ  ,  for. 
teresse  «Ih  Rartriane ,  où  Alexen* 
«Ire  t'pou.sa  Ro i mix;.  Str<ib.  11. 

SlSOCOSTl.'S,  un  des  courtisans 
d* Alexandre.  Ce  prince  Ini  con^n 
la  garde  du  rocher  Aornns*  Quimtm 
Curt-  8.  c.  1 1 . 

SISTRE,  S/xfrum ^  ittsimment 
de  musique  ,  qui  consistoit  en  un 
y>rn'l  c'-rrlo  HemeUÎ,  iraverst'  par  des 
verges  de  1er.  il  servoildans  les  félea 
à  marquer ,  par  une  certaine  eâdenee, 
la  justesse  de  la  danse  et  du  chant. 

SISYPHE  ,  Si^rphiu^  ,  fils  d'Eole 
cl  d  Enarète  ,  et  frère  d'Alhamas  et 
de  Sal menée,  épousa  Mérope,  fille 
d'Atlas,  et  en  ent  plusieurs  enfans. 
Il  bâtit  Enhyrc,  ville  qui  l'ut  depuis 
appelée  Corinthe  ,  séduisit  sa  nièce 
l  yru ,  sur  la  foi  d'un  oreele ,  qui  lui 
avoit  déclaré  que  les  enfimsqn  il  au« 
roit  d'elle  ,  le  vengeroient  de^  onUra-* 
^ffi  de  son  frère  Salmonée.  Mais  T  yro 
fit  périr  les  deux  ftls  dont  son  oncle 
la  rendit  mère.  On  dit  que  Sisyphe, 
pour   empêcher  Autolycus  de  lui 
dérober  ses  troupeaux  ,  marquoii  ses 
hoBufs  sous  le  pied ,  et  Que_  par  ne 
moyen, il  lesroconuoissoittacilemcnt, 
lorsque  son  ami  les  lui  avoii  TOldi« 
Auiolychus ,  charmé  de  tron.ver  i|n 
homme  plus  rusé  que  lui,  permit  4 
Sisyphe  de  jouir  des  faveurs  de  Sl| 
fille  Anticlee,  avant  de  la  marier  i 
Laerte ,  roi  d*Ithaque.  A  près  sa  mort» 
Sisyphe  fut  condamné ,  dans  les  en- 
fers,  à  rouler  continuellement  une 
grosse  roche  au  sommet  d'une  mon- 
tagne, d*où  elle  retomboil  aussitôt 
par  sou  propre  jio\M  ,  cl  à  la  rt^mon- 
ter  de  nouveau,  par  un  travail  qui 
ne  lui  donnoit  aucun  relâche.  On 
donne  pluaieurs  raisons  de  ce  sup« 
plice.  Les  uns  Valtribuent  aux  bri- 
gandages de  Sisyphe,  et  à^la  cruauté 
avec  laquelle  il  nisoit  périr  les  voys- 
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•prés  les  aToir  dépouillés  ;  d'autres 
-à  Tinsulle  qu'il  fit  à  PlutOB  ,^  en  en- 
chaînant la  mon  dans  son  pnt;u5,et 
en  Ja  retenant  ainsi  prisoi)nLére> 
jusqu'à  ce  que  Mars  vint  la  délivrer , 
î\  la  prière  du  dieu  des  enfers  ^  d^au- 
Ires  di<;f^nt  qu'il  fut  ainsi  puni ,  pour 
«voir  appris  à  A&ope  que  sa  fille  avoit 
^té  enlevëepar  Jupiter.  D*aulres  enfin 

flisrnt.  que  Sisyphe,  etmit  pus  de 
mourir»  ordonna  à  sa  fcoiiue  de  jeter 
son  corps  an  niilîeu  de  la  place ,  sans 
sépui  lu  te,  ce  q  u'e  1 1  (■  ezécutapo  nctuel- 
lement.  Sisyphe  l'ayant  appris  dans 
les  enfers,  trouva  fort  mauvais  que  sa 
*femtnee<kt  obéi  k  an  ordre  qu^  ne  lui 
«voit  donné  que  pour  éprouver 
son  aninnr  II  demanda  a  Plu- 
ton  la  peruiission  de  retourner  sur 
Ja  terre ,  pour  punir  sa  femme  de  sa 
tlnrpfi',  l\Ti\îs  quanti  il  eut  de  nom  eau 
respiré  Tair  d«?  ce  monde,  il  ne  vou- 
Int  plus  retourner  dans  l'auirc,  jus- 

Îtt*à  ce  qu'aprfts  bien  des  années, 
Tercurele  saisit  au  collet  par  l'qrdre 
-  des  dieux,  et  le  ramena  de  force  aux 
enfers où  il  lut  puni  pour  avoir 
Tiolo  la  promesse  qu'il  avoit  faite  à 
Platon.  Cette  opinion  est  la  plus 
accréditcc.  Quelques  auteurs  attri- 
buent à  Sisyphe  rétablissement  des 
jeux  isthmiques.  Orly  ss.  11.  v.  5<)3. 
—  jEneid.  o.  v.  616.—-  Ou.  fa^t  4- 
1/.  175.  in  Ib.  igi.  Meta.  4-  f.  4^9  /• 
i3.  32. —  Paus.  ^.  —  Hrgin.Jah, 
80.—- i/or.  2.  od.  \  ].  v.  "lo.—^-lpollod. 
3.  c.i^<— ~FiU  de  Marc- Antoine  ,  qui 
naquit  contrefait ,  et  lut  nommé  Si- 
syphe *  à  cause,  de  la  sagacjilé  de  son 
•  esprit.  Hor.  1 . «af.  3.  47. 

SiTALCES,  un  des  gént'ranx: 
d'Alexandre,  fut  mis  en  prison  , 
k  cause  de  son  avarice  et  de  sa 
cruantc.  Quint  Cnrt.  io.  c.  i.  —  Roi 
de  Thrace ,  qui  vivoii  vers  l'an  436 
avant  J.  G.  ' 

•*  '  SITHNIDES ,  nymphes  d'une  fon- 
'laine  doMcgaro.  Pans.  i.c.'4o« 

SITHON ,  roi  de  Xbrace  ^He  de 

la  mer  Egée, 

611 HONI A,  contrée  de  la  ïbra- 
;«ce  t  entre  le  .Danube  et  le  mont  Hé- 

mus,  fut  ainsi  nommée  du  roi Sîthon. 
On  donnoir  (|uelfjnef-  is  ce  nom  à 
.toute  la  i  iirace  ,  et  celui  <le  Sitho- 
ttiens  àrSes  «babitanii.  i^or.  t.  od.  6. 
p.  9'  —Meta.  6.      588.  /.  7. 


S  M  I 

SrnCE?î.  C'eioit  dans  les  pompée 
funèbres  des  Romains ,  le  nom  qu  or 
donnoit  à  un  joueur  de  flûte,  qui 
accompagnoit  avec  des  airs  lueabres 
les  louanges  qu'on  chantoit  en  l'hoa- 
neur  d«s  morts. 

SITIUS  ,  Romain  ^ui  soutînt  aveo 

succès  le  parti  de  César  en  AfrF'[np. 
Le  dicuitur  lui  donna, en  récum- 
prnse,  le  gouTernement  de  la  Numi* 

die. 

SITO  ,  un  des  surnoms  de  Cércs, 
,  peuples  de  Germanif  , 
ou  de  Norwège  ,  selon  quelques  au- 
teurs. Tac.  de  Ger,  45> 

SriTACE,  ville  d'Assyrie,  PUn^ 

6.  c.  37. 

SI  VAN  ou  SiRAv  ,  troisième  mois 
de  Tannée  sacrée  des  Hébreux,  et  le 
neuvième  de  leur  an|iée  civile.  Q'ér 

toit  la  lune  de  mai. 

SMAR  AGTOS,  ville  dT-rpte 
sur  la  mci-  Kougc.  Oo  en  liroildes 
énieraudes,iS/»ar(fg<it.  Strab.  16. 

SMÉNUS ,  fleure  de  Lacouie ,  oui 
avoit  sa  source  au  mont  Taygete^ 

Paus.  5.  c.  24. 

SMERDIS,  fils  de  Cyrns,  misa 
mort  par  Tordre  de  son  frerc  Can^ 
bysc.  Gomme  sa  mort  et  oit  un  secret 
renfermé  dans  l'intérieur  du  palaiç  , 
un  mage  ,  nommé  Smerdis  ,  qui 
ressembloit  an  prince  persan  ,  •  en 
profila  pour  se  faire  déclarer  roi, 
après  la  mort  de  Cambyse.  Il  aie 
soroit  solidemeni  établi  sur  le  trônc-^ 
s'il  n^avoit  pas  pris  trop  de  précan» 
lions  ,  pour  jeter  un  voile  sur  son 
usurpation.  Il  régnoij  de[inî<;  six  mois 
avec  l'approbation  {^euLia^e  .lorsque 
sept  nobles  persans  conspirèrent  con- 
tre lui,  le  détrônèrent  et  placèrent 
ensuite  un  des  leurs  sur  le  trône.  Tan 
Sai  avant  3.  G.  Le  nouveau  roi  fut 
Darius,  fils  d*Histaspe.  Hend 
3o.  —  Just.  I.  c.  9. 

SMILAX  ,  bergère,  amante  de  Cro- 
cus. Ilis  furent  tous  doux  changés 
en  flenrs.  JITef^  4.  «r.aSS. 

SMILIS  ,  statuaire  d'Ei^ine,  cni|» 
temporain  de  Dédale.  Pauf.  7. 

SMIINDYRIDÈS  ,  habiiant  de  Sy- 
baris,  célèbre  par  son  luxe  et  sa 
mollesse. 

SMINTHÉUS  ,surnom§enl1<qne| 
.4polloi\  éioit  «dorée  m  F^iy^^t 


soc 

parce  qu'il  avoit  détniil  ane  mnlti 

Inde  de  rats  ,  qui  infesloieut  ces  con- 
trées. Les  rats  éioient  appelés  Smin- 
thoi ,  âva»  la  langue  phrygieone.  Le 
'scoliasie  grec  dilmilcre  ra)>portc 
tjne  histoire  à-peu -près  scmbial>le. 
i/.  1.  i^.  ig.'-'Strab,  i3.  —  Meta.  ia. 
^.585. 

.  SMYRNE ,  Sm  yrna  ,  célèbre  ville 

martiime  (Vloiiie  JvUio  .  ^rlon  les  uns, 

J>ar  J'aniale,  et  seloa  les  autres  ,  par 
fis  Koltens.  Elle  éprouva  plusieurs 
révolulioDS  ,  et  fui  successivement 
habitée  par  les  EoJiens  ,  les  Ioniens  , 
les  Lydiens  et  les  Macédoniens. 
Alexandre  ou  Ljsimaque ,  comme  le 
pruiènd  Sirahoo  ,  la  rebâtit  quatre 
cents  ans  aprrs  quVnr  ont  t'ié  tîJ- 
iiuilc  par  les  LjJieu.s.  Elle  lut  une 
des  pins  riches  et  des  plus  puissantes 
villes  de  l'Asie  INtiii  rurc  ,  et  entra 
dans  la  confédération  des  peuples 
d'Ioaie. Ses  habi tans  ,  quoiqtramollis 
parTcxcés  du  luxe  ,  .si  -ixah  rent  sou- 
vent leur  courage  dans  les  combats. 
L'an  i8o  de  J.  C.,  Smjrne  fut  dé- 
tnktie  par  un  tremblement  de  terre  , 
et  rebâtie  bientôt  après  par  Marc- 
Aurèle.  Cette  ville  se  vantoit  d'avoir 
donné  le  jour  à  Homère,  Elle  fut , 
dit-on  ,  appelée  Smyrne  ,  du  nom 
d'une  amazone. Smyrne »  quisubsîstc 
encore  ,  fait  un  grand  commerce. 
Herod.  i.  c.  16.  —  Strab.  12  et  i4-  — 
ftoL  S.  if.  565 — Paus.  5.  c.  8.— /Pfete. 
1.  c.  i^.  —  Fille  de  Tliîris  et  mère 
d'Adonis.— >  Amazone  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Smyrne.  — -  Pocme 
latin  composé  par  Cinna,  et  dont 
CntTtHe  fait  le  plas  grand  éloge. 

S^lïRNt^LIS  ,  poëic  grec  du  troi- 
sième siècle ,  qui  sappeloitaussiCîl- 
laber.  T.  G&iABSa. 

SOANA  »  fleuTo  d* Albanie.  Plut. 

■    SO  AND  A,  ville  d'Arménie. 

SOANES,  peuples  de  Colchide  , 
yoisins  du  Caucase.  Les  fleuves  de 
kur territoire rouloicqt  des  paillettes 
*a'or;ce  qui,  peut-être,  donna  lieu 
à  la  fable  de  la  Toison  d*or.  Sir<t^. 

SOCLEUS  ,  fils  de  Lycaon. 

'  SOCRAXE ,  Socrates ,  le  plus  ce- 
libre  philosophe  de  l'antiquité,  fib 
d'un  sculpteur  et  d'une  sa2;c  femme  , 
naquit  à  Athènes  1  an  ^(ig  avant  J  €. 
Ils  appliqua  d'abord  à  la  profession  , 
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de  son  père ,  et  Phistoire  fait  mention 

de  trois  de  ses  statues,  représentant 
les  grâces,  qui  passoient  pour  dfs- 
chei-d'œuvrcs.  Mais  Ciuon ,  ravi  de 
la  beauté  de  son  esprit ,  Tarracha  de 
son  atelier  ,  pour  lf>  consacrer  à  l'é- 
tude de  la  philosophie.  Il  eut  pour 
maUret  Anaxagorect  Archcîaus,  qui 
conçurent  pour  lui  toute  Tamitié  qu'il 
mériloit.Socr.ifpsefrouva  à  plusieurs 
combats,  dans  lesquels  il  se  dislin- 
9"»  j>ar  son  courage,  et  sauva  U 
a  Xenof»lion  et  à  Alci!>iade,ses  antî» 
et  ses  disciples.  Maissa  gloire,  comme 
philosophe ,  effaça  la  réputation  qu'il 
a  voit  acquise  comme  guerrier.  IfsV- 
toit  accoutume  de  bonne  heure  à  une 
vie  sobre  ,  dure  et  laborieuse.  Il  est 
difficile  de  porter  plus  loin  qu  rl  le 
fit ,  le  qèipns  des  richesses  et  ramour 
de  la  pauvreté;  mais  quoique  très- 
pauvre,  il  se  piquoit  d'être  propre 
sur  lui  et  dans  sa. maison.  Une  de  ses 
qualités  les  plus  remarquables  ,  éioil 
une  tranquillité  d  ame  qu'aucun  dan- 
ger ne  pouvoit  ébranler,  (l  ne  se  laissa 
jamais  emporter  par  la  colère.  Il 
opposoit  aux  injures  la  patience  eC 
la  douceur.  Un  caractère  si  rcspertn- 
ble excita  l'admiration  des  Athénieu». 
Socrate  fm  bientôt  entouié  iTuoe 
foule  de  disciplrs  ,  qu'il  instruisoil 
autant  par  son  exemple  que  pnr  ses 
discours.  Tous  les  lieux  lui  éioi  :nt 
bons  pour  donner  ses  leçons  ;  comme 
il  avoit  moins  pour  Init  de  faire  bril- 
ler son  esprit,  que  de  réformer  les 


. _  ,  -  •■v,„v..-».»n,  ,  «u  xj\;cu  ,  sur  jra 
bords  de  l'Ilyssus.  Il  sexpliquoît 
très  -  librement  sur  la  religion  et 
sur  le  gouvernement  de  son  pays. 
Il  s'éleva  avec  force  conire  l'injus- 
lice des  Athéniens,  qui  condamnèrent 
an  supplice  dix  généraux  vain- 
queurs ,  pour  n'avoir  pas  enterré  les 
morts,  après  la  bataille  livrée  à  la 
hauteur  des  t*«s  Arginuses.  La  li- 
iKîrté  de  ses  discours  et  la  beauté  de 
son  génie  lui  suscitèrent  un  gr^ncî 
nombre  d'ennemis.  J\L|  s  la  pureté 
dp  sa  doctrine  et  de  ses  mcenrs  im« 
notèrent  ion-  temps  silence  à  In 
haine.  Aristophane  l'attaqua  le  pre- 
mier avrc  les  armes  du  ridicule  ;  il 
le  joua  dans  sa  comédie  des  NnM8< 
Unefn's  qne  la  carrière  fut  ouverte 
à  iacaiomuic^  loi^s  les  gens  pervers 
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^claliront  à-Ja  fois  contre  le  jiUilo*  . 
Bopbe  <p>*ils  «voicDi  jusqa^alors  re> 
|>arde  comme  un  êlrptl'un  orJre  su- 

ÏXTÏrur.  Méliins,  Anttus  pi  T.vcon 
'accusèreni,  devant  le  tribuDal  des 
ciocr cents,  de  corrompre  la  jeunesse, 
rt  de  mépr'srr  les  «lirux.  Lysias  , 
Tun  de»  plus  habiles  orateurs  de  son 
1emp8,lui  apporta  un  discours  pa- 
iliëttqne,  touchant  et  conforme  à  sa 
iralhpurensf»  situation  ,  pour  Tap- 
iprcndrc  par  cœur ,  el  s'en  servir  au- 
près de  ses  juges.  Socrate  le  lat  avec 
l'iaisir ,  et  le  trouva  fort  beau  j  mais 
il  ne  voulut  pas  en  faire  us»«»e,  parce 
qu'il  lui  parut  peu  convenal  le  à  la 

5 rendent  «rime  et  à  la  feroBeté  dignes 
'un  sa^e.  Son  apologie  fut  un  dis' 
cours  simple,  mais  noble,  oùbrilloit 
le  caractère  et  le  langage  de  Tinno- 
cence.  II  evt  d*abord  pour  lut  la  pla- 
yalilé  des  voix  ,  et  ses  accusaieurs 
alloit-nt  être  condamnes,  selon  l'u- 
sage, à  une  amende  de  mille  drach- 
mes. Mais  Anitne  ci  Lycon  ajant, 
par  leur  crédit  ,  rntraîné  un  grand 
nombre  de  suflragcs ,  il  j  rnt  deux 
cent  quaire-Tingt^nne  yo\x  contre 
Soerate ,  et  deux  centTingt  pour  lui. 
par  une  première  «tPtite^ice  ,  îrc  fit^es 
déclarèrent  simplement  qu'il  «toit 
coupable,  sans  rien  sialoer  sur  la 

rieine  qu'il  devoitHonfiTrir.  On  Int  en 
aissa  le  cboi^.  Sorrale  répondit: 
«  Puisqu'on  me  laLtse  le  maitre  de 
jfronenetr  Ut  peine  que  je  mérite  tje 
me  condamne  ,  pour  avoir  enseigné 
les  règles  de  la  justice  aux  Athé- 
niens ,  à  être  nourri  le  reste  de  mes 
jour»  danê  le  Prrtonéé  ,  aux frais  de 

l'Etat  ;  c'est  un  honneur  ,  S  ^4thf^ 
niens  ,  que  je  mérite  mieux  que  les 
athlètes  couronnés  aux  jeux  olym" 
piqutsi*.  Cette répon.«e  reyol la  telle- 
BOcntrAréopafîe,  c^Tt'i!  fut  condamné 
à  boire  la  ciguë.  Dés  que  la  sentence 
fut  prononcée ,  il  adressa  une  pathé- 
tique harangue  à  ceux  de  ses  juges 

Sut  Iniavoient  été  favorables.  11  leur 
it  gu'il  mouroit  avec  plaisir  ,  puis- 
qu'il auroit  le  bonheur  de  converser 
avec  les  h^'ros  àc  Vanliquile'.  11  leur 
rrcommanda  ses  eaJans.  Il  s'écria  en 
finissant  :  «  Vous  vivez,  et  ie  vais 
nonrir;  Dieu  seul  sait  quel  est  le 
.  meilleur  ».  La  célébration  des  fêtes 
Déliaques  retarda  pendant  trente 
^îonrs  Fesécution  de  la  sentence. 
Pendant  tout  ce  tempa,  îl  rcat» 
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prison ,  chargé  de  fers.  Ses  aoiis  et 
ses  disciples  Ini  tinrent  fidèlement 

compagnie.  11  s'enlretcnoit  avec  eux 
sur  différens  sujets  ,  avei-  sa  sérénité 
ordinaire.  Il  dit  à  ï  wn  deux  ,  qui  se 
plaignoitqu*on  Teftt  condamné  quoi* 
qu'innocent  •  «  Voudriez  rou.s  que 
je  fusse  coupable?  »  Ses  amis  vou- 
lurent lui  faciliter  son  évasion.  Cri» 
ton  corrompit  le  geôlier  à  force  d*ar» 

ç;rnf.  Mais  Soerate  nr  vntiÎTit  point 
proUler  de  leurs  bons  oihces.  a  En 

âuel  lieu  ,  lenrdit*il ,  serai' je  exempt 
'e  la  mort  ?  •  L'exécuteur  lui  pré- 
senla  la  ciguë  en  pleurant.  Socraie- 
la  reçut  avec  calme,  fit  une^libation 
aux  dienx ,  la  but,  et  expira  un  mo- 
ment aprè^s.  Telle  fut  la  lin  de  celui 
que  roracle  a  voit  déclaré  le  plus 
sa^e  des  hommes,  il  mourut  dans  1* 
soizanle»dixième  année  de  sa  vie. 
Tan  ^oQ  avant  J.  C.  A  peine  eut-il 
cessé  de  vivre,  que  les  Athéniens 
demandèrent  compte  à  ses  accusa- 
teurs du  sang  innocent  qu'ils  avoieat 
fait  répandre.  Mélitus  fut  condamné 
à  mor  t ,  et  les  autres  à  l'exil.  Plusieurs  ' 
de  ces  derniers  ne  ponrant  suppor* 
ter  le  poids  de  leurs  remords  ,  renon- 
cèrent Tol  on  virement  à  la  vie.  Les 
actions  y  les  discours  et  les  opinions 
de  Soerate  ont  été  fidèleosent  re- 
cueillis par  Platon  et  parXénopbon, 
cnsorte  q^ie  l'oncouooîlparfaîtemenl 
toutes  les  particularités  de  sa  vie,  et 
les  principes  de  sa  philosophie.  CVst 
à  lui  que  les  Grecs  furent  redevables 
d'une  partie  de  letir  çi^raudeur  et  de 
lenr;>loire  ;  car  ses  disciples  répan- 
dirent par-tout  le  goût  des  arts ,  des 
Ipltres  et  des  scipTircs.  La  philosophie 
de  Soerate  est  une  époque  ioteres» 
sanU  dans  Phtstoire  de  resprit  hu^ 
main.  Avant  lui  les  savans  sVtoient 
attachés  à  l'étude  abstraite  de  la  mé- 
taphysique.Pour  lui  il  prit  une  autre 
route;  et  sWpIiqusnt  uniquement  à 
la  morale,  il  enseigna  aux  hommes 
les  devoirs  de  la  vie  civil»-.  Aussi 
a-t-on  dit  avec  raison  qu'il  fit  des- 
cendrela  philosophie  du  delen  terre. 
Ce  nç  seroit  pa*;  ronnoîtrp  Sorrate  , 
que  d'oublier  sondcœon,  ou  ce  génie 
familier ,  qu'il  prétendoit  loi  servir 
de  guide.  Il  en  parloit  aouTent  i  ses 
disciples.  Ce  deroon  ,  cette  voix  di- 
vine ,  cet  esprit,  qui  loi  obëissott 
eonstamnent,  nVHoU  antre  «faose* 
•iaiT»«|  1m  philoMphaa  Im  pint  Jndîi 
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iflCens ,  que  la  justesse  et  la  fof  ce  de 

son  ingement ,  qui  ,  par  les  règles  de 
ia  prudence,  et  par  I«  secours  d'une 
longue  expérience ,  soutenue  de  sé- 
rieuses rcuexions,  lui  faisoît  prévoir 
quel  devoit  être  le  succès  des  affaires 
et  des  entreprises  sur  lesquelles  on  lui 
demandoîl  son  avis  Socrate  ne  pu- 
blia aucun  cent.  On  croit  qu'il  aida 
Euripide  dans  la  composition  de  ses 
trsfC^dies.  Diog.  Laert  —  X^mpA*— ' 
Plato,  —  Pau3.  i.  c.  2a  —  fmi'  — 
Cir.  de  orat.  î .  c.  • —  Tusc.  1 .  c.  1 1 . 
—  Gtioëral  des  Achéens  à  la  bataille 
deCnnaxa.  Ayantété  foit  prisonnier, 
il  fut  miaà  raort  par  l'ordre  d'Ar- 
taxerxe.  —  Gouverneur  de  Cilicie^ 
tous  Alexandrc-le-Graud.— Peintre. 
-i-Rhodien,cuntenQiporMll  d* Auguste. 
Il  e'crîvii  1  liistoir»  des  guerres  civiles. 
^  Le  scholas tique  naquit  à  Constan- 
tinople  Tan  38o  de  J.  C.  11  s'appliqua 
à  l'hisluire  ecclésiastique  ,  et  entra- 
prilde  continnercelle  df'Eusèbe.cn  re- 
prenant à  rArianîsme  que  cet  auteur 
n*avoit  touché  que  fort  léeèreoieat. 
L^histoire  de  Socrata  est  divisée  en 
f^pl  livres;  elle  commence  à  l'an  3o6, 
et  finit  en  439  ;  ainsi ,  elle  renferme 
eeqnis*esi  passé  pendantceot  trente- 
quatre  ans.  La  meilleure  édition  de 
C"l  ouvrage  ,  est  celle  de  Camtin'dgp  , 
imprimée  en  ijao,  —  Ile  de  la  cote 
d^Arabie. 

SOCUS  ,  jeune  Iroyen  ,  tue  pnr 
Ulysse.  tjn  de« surnoms  de  Mer- 
cure. 

SCEMIAS  (Julia) ,  mèn  de  l'em-- 
perf'Tir  Ilélio£;aba1r  ,  fur  nommé  pré- 
sidente d'un  sénatde  femmes ^  qu  elle 
aToit  foriné  pour  prendre  connols- 
.  aance  des  différends  survenus  entre 
l-s  dames  romaines.  Le  peuple,  in- 
digné de  son  extravagance,  de  sa 
cruauté  et  de  ses  débauches  ,  la  fit 
périr  elle  ,  son  fils  ,  et  toute  sa  fa- 
mille* Èllc  éirit  ni'c  à  Apamce.  Son 
père  se  nommoit  Julius  Avitus  ,  et 
fa  mére  Masa;  sa  sœur  Julie  Mam- 
mée    épousa  ^empereur  Sepiime- 

S  'vère. 

SOGDIANE  ,  Scgdiana  ,  contrc'e 
d'Asie ,  bornée  au  nord  par  la  Scy- 
ihie  ,  au  midi  par  la  Bacirianr  ,  k 
Test  par  les  Saces ,  et  à  J'ourst 
par  la  Margiane.  Ses  babitans  s*ap- 
peloient  Sogdiens,  Sogdtani.'MuT' 
rande  en  cloit  la  capitale.  La  Soe^- 
diane  est  coniiue  aujoutdhul  sous 
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le  nom  de  Zagaiai  on  d'Usbee.  Hêrod* 

3.  c.  f)3.  —  Quint.  Curt.  7.  e.  ro. 

SOGDIEN  ,  Sûgdianus  ,  fils  d'Ar- 
taxerxe  -  Longue  -  Main ,  assa.ssina 
Xcrxts^son  Irère  atné  ,  pour  s'en»» 
parer  do  trône  de  Perse.  Il  ne  régira 
que  sept  mois.  Son  frère  Ochus  p 
plus  connu  soiu  le  nom'  de  Darius* 
Noihus  ,  conspira  contre  lui  ,  et  le 
fit  périr  dans  une  tour  remplie  de 
cendres. 

SOLEIL,  Sol.  Cet  astre  étoit  pour 
les  anciens  un  objet  de  vénération. 
Les  Perses  lui  rtir^oicnt  nn  culte 

f»articulter  sous  le  nom  de  Mithrasj 
es  Chaldcens.  sons  celui  de  Rel  ou 
de  Haal  j  k-s  Moabiles,  sonscelni  de 
Brlphéf;or  ;  Les  Cananéens  ,  SOttS 
celui  de  Moloch  j  les  £gyptien.<i , 
sous  celui  d*Osiris  i  et  les  Syriens , 
sous  celui  d'Adonis.  Les  Bfassa<;èies 
lui  immolaient  des  chevaux  ,  à  cause 
de  leur  }é;;éreté  à  la  course.  Selon 
le  plus  grand  nombre  deft  auteurs 
anciens  ,  Pliœbus  ,  Apollon  et  le 
Solc'l  ,  étoient  la  même  divinité. 

SOLICINIUM,  aujourd'hui  SulU, 
ville  de  Germanie  sur  le  Necker. 

SOLINUS  (  Julius  ) ,  grammairien 

du  premier  siccle  ,  composa  un  ou- 
vrajje  intitulé  ,  Polvhisior.  Cesl 
un  recuti I  de  remarques  historiq;nes 
et  géogranhiques  sur  toutes  les  villes 
du  montie  alors  connu.  Cet  auteur 
fut  surnommé  le  Singe  de  Vline» 
p'arce  qu'il  tâcha  dimiter  Pline  le 
naturaliste.  La  meilleure  édition  de 
RonPolyliisror  e<;t  relie  queSalmasiuS 
fit  imprimer  à  Nuremberg  en  1777- 

SOLLSFOIHS,   célèbre  fonUloe 

de  Lyhie. 

SOLITAURIUA  ou  SpoviTHrat* 

(.lÂ.  Les  Romains  donnoientce  nom 
à  un  sacrifice  d'une  truie,  d'une  bre- 
bis cl  d'un  t.iureau. 

SOLOK  ou  60W ,  ville  de  I  tle  de 
Chypre  ,  bAtiesur  les  bords  du  Cla- 
rrus,  jiar  unecoîonie  alhéoienrif .  Flic 
s^appeloit  anciennement  ^peia.  Sf>- 
lon  étant  venu  en  Chypre  ,  conseilla 
à  Philocyprus  ,  un  des  princes  de 
rtle  ,  de  cnanger  la  sifnation  de  sa 
capitale;  cet  avis  fut  suivi.  La  non» 
▼elle  ville  s^éleva  dans  une  bella 
plaine  ,  et  reçut  le  nom  dn  célébra 
>  !é5[islaleur  d'Athènes.  Strah,  '4-"^ 
Plul.in  5©/.— Ville  maritime  de  Ci- 
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licie,  bâlie  par  les  Grecs  cl  les  Kho- 
diens.  Ello  recul ,  dans  la  suile  ,  le 
nom  de  Pouipt'iopolis ,  dp  Pompce 
«rai  y  établit  une  colonie  de  pirates. 

Grecs,  nui  habiloient  ces  deux 
villes ,  oublièrent ,  avec  le  temps ,  la 
pureté  de  leur  langue  nalurj^lle,  ce 
c^ui  donna  lieu,  dil>on  j  à  TinTcn- 
tion  du  mot  solescissne ,  par  lequel 
on  désigne  encore  aujourd'lmi  les 
vices  du  fan^age.  !  lin.5.  c  Sj 

SOL(fciS  ou  SoLEHTiA.  ,  aujour- 
d'hui Canlin,  Tnromontmre  de  Libye , 

à  rcxircmitédu  mont  Atlas  Ville 

de  Sicile  ,  entre  Panorme  et  Himcra. 
Elle  s'appdle  aujourd'hui  Solanto. 
Cic  Fgrr.5.  c  ^Z.^Thuefd.^, 

50 LO^  ,  nn  dr<s  sept  sages  de  la 
Grèce,  naquit  dans  Tilede  Saîaini- 
ne,  et  fut  élevé  k  Athènes.  Son  père, 
afi{wlé  Euphorion  ou  Eiëchestide  , 
descendait  de  (Jodrus  ,  et  sa  niére 
cloit  proche  |>arenle  de  Pisisirale. 
Après  avoir  étudie,  avec  soin,  la 
jihilo.soplnc et  la  politique,  il  par- 
courut la  plus  grande  parîif  de  la 
Grèce.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
la  trouva  en  proie  aux  dissensions 
civiîcs.  Les  Athéniens  jeltèrent  les 
yeux  sur  lui  comcno  sur  un  lilxfra- 
tcur  ^  on  le  nomma  archonte  et  sou- 
verain législateur.  On  lui  ofl^it  la 
royauté  ,  mais  il  la  refusa,  Rev«^lu  de 
sa  nouvelle  dignité  ,  il  s'occuppa  à 
réformer  le  gouvernciricnt  de  lY'tat. 
Ses  premiers  jioias  furent  d  nppaiser 
les  pauvres  tjui  fomenloicni  In  divi 
5iop.^  11  remit  une  partie  des  dettes, 
«t  défendît  d'attenter  à  la  liberie  dos 
débiteurs  insolvables.  Il  abroo;ca  tou- 
tes les  lois  de  Dracon  ,  à  rcxccptir.n 
de  celles  contre  les  meurtriers,  il 
procéda  ensi/ile  i  une  nouvelle  di- 
vision des  citoyens  ,  qu'il  pariag«^af 
eu  quatre  tribus.  Il  mit  d;»ns  les 
trois  premières ,  les  gens  aist-s ,  leur 
donna  à  enx  senlsles  charges  et  les 
dignités ,  el  accorda  aux  citoyens 
pauvres  qui  comj»osoieut  la  quat  riè- 
me tribu  ,  ledroil  d  opiner  dans  l'as- 
semblée publique,  droit  peu  consi- 
d  'i  nhîo  d'abord  ,  mais  qui  dans  la 
suite  les  rendit  maîtres  de  toutes  les 
affaires  de  la  république.  Il  aug- 
menta TatitOTité  et  les  privilèges  de 
l'Aréopap^e  ,  rt  le  cliargoa  de  s'infor- 
mer de  la  manière  dont  chacun  ga- 
gnoit  sa  vie,  avec  le  pouvoir  d<*  pu- 
nir ceux  qui  vivr oient  uns  l^oisiveié. 
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Il  &t  aussi  des  changemensau  sénat 
du  Prylanée.  Il  fixa  à  quatre  cenis 
le  nombre  de  ses  membres ,  et  voulut 
que  toutes  les  affaires  fussent  exa- 
minées par  ce  tribunal ,  avant  d'être 
portées- devant  l'assemblée  du  peu* 
pie  ,  auquel  seul  anpnrtRnoit  le  pou<> 
voir  souverain.  11  ordonna  que  la 
mémoire  des  cilovens  morts  an  ser^ 
vice  de  l'état ,  rat  honorée  par  des 
oraisons  funèbres  ;  que  l'on  prit  soin 
de  leur  père  et  de  leur  mère  ,  et  que 
leurs  enfans  fussent  élevés  aux  a4> 

Ix'us  de  la  république.  Il  décerna 
a    peine    d'mfamic   aux  dissipa- 
teurs ,  à  ceux  qui  ne,  voudroieut 

f»as  portei^  les  armes ,  et  à  ceux  qui  re- 
useroieot  de  nourrir  leurs  parcns. 
Il  ne  fit  aucune  loi  contre  le  sacrilè-r 
ge,  ni  contre  le  parricide,  parce 
que  i  disoit-il,  le  premier  crime  a  été 
jrtsqu^ici  inconnu  ..'4 1  frênes,  et  que 
le  second  est  si  horrible  ,  que  je  ne 
crois  pas  g on  paitse  le  eommêHrg» 
Ses  lois  furent  gravées  sur  des  ta- 
bles ,  et  mises  en  vers  ,  afin  qu'elles 
se  gravassent  plus  facilement  dans 
la  mémoire.  Élles  furent  en  vi- 
gueur pendant  plus  de  quatre  crnls 
ans  ,  et  Ciccron ,  oui  en  vit  !cs  licu- 
reux  effets  à  Athènes,  comble  d'é- 
loge leur  illustre  auteur'  Solon , 
aprc.«;  avoir  obîi  ;é  ,  par  serment ,  les 
Athéniens  à  suivre  ses  lois  pendant 
cent  ans ,  abdiqua  les  fonctions  de 
législateur ,  et  s'éloigna  de  sa  patrie. 
Il  alla  d'abord  m  Fqvple  ,  et  ensuite 
à  la  cour  de  Cresus  ^  roi  de  Lydie  , 
qui  voulut  réblouir  par  èa  ma|aifi- 
cence,  et  lui  demanda  s'il  avoit  ja- 
mais connu  d'iiomme  pins  henrenx 
que  lui?  Oui  j  lui  répondit  Solon  , 
&  est  un  simple  citoyen  éfjithèneêp 
nommé  Tellus  ,  qui  après  avoir  t^u 
sa  patrie  toujours  Jlorissante  ,  et  ses 
enjans  estimés  ,  est  mort  en  combat- 
tant pour  elle.  Cette  réponse  ne  con- 
vainquit  pas  le  monarque  :1(  l'ins- 
tabilité des  grandeurs.  Après  dix  ans 
d'absence ,  Solon  revint  à  Athènes , 
et  trouva  cette  ville  livrée  à  ses  an- 
ciennes (Initions,  Pisisirale  sVtoit 
em^ré  du  gouvernement,  et  rcgnoi( 
moins  en  chef  dHin  peuple  libre  • 
qu'en  monarque  absolu.  Fourn'étre 
pas  témoin  de  ces  désordres  ,  aux- 
quels il  ne  pouvoit  remédier ,  il  se 
retira  à  la  conr  dePbilucyprus  ,  reî 
de  rUe  de  Chypre  »  et  y  monmt  dans 
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I»  Cfnfttre-TÎngtième  année  de  sa  vie  , 
Vnn  55B  avant  J.  C.  Plularoue  pré- 
teud  que  Solon  se  réconcilia  avec 
Pisistrate;  mais  son  eril  Tolontsire 

prouve  que  cet  ftulcur  s'egt  trompe. 
On  sait  que  Solon  reprocha  à  Thespis 
J'usage  qu'il  faisoit  du  inensoni^c , 
dans  s^.  pièces,  comme  étant  un 
exemple  pnrnicipux  ]»oiir  srs  cnnrî- 
tojreus.  F',  LvcuncuE.  Flut.  m  Sol. 
—Herod,  i.  e,  ag. — Viog.  i.  '^taus. 
l.  c.  4o.  —  dû, 

SOf.ONA  ,  ville  de  la  GantcCis- 

padane  ,  sur  l'Ulens- 

ville  du  I-atium  , 
snr  les  conSns  de  l'Eirurie.  Plut,  in 
Mar. 

SOLVA  ,  vHîc  de  Norique. 

SOLVlZOi^A,  cVst-à-dirr,  qui 
délie  la  ceinture ,  épilbèlede  Diane, 
cléesse  à  qui  Icsfcmn^  consacroicnt 
leur  ceinture  «  dans  lenr  piemiére 
grossesse. 

SOLUS ,  ville  maritime  de  Sicile. 
T.  Sousis.  8trah.  i4. 


h^mes,  el  enfin  Tcrmilcs  etLyciens. 
Sarpédon  s  établit  parmi  eux.  Sfra5. 


i4  —Tî.  6.  — PUn.  5.  c.  27  */29. — An- 
cien nom  de  Jérusalem.  Jup.  6.  y. 
543. 

«OLYM US,  fils  de  Jupiter  »  donna 
son  nom  aux  Soljmes^ 

SOMMFJÎ. ,  Somnus  ,  fils  de  l'E- 
r^be  et  de  la  INuit,  ctoil  une  des  di- 
vinités des  enfers.  Son  patai^,  disent 

les  mythologues,  e'toit  unaotrepro- 
fond  ,  inaccessible  aux  rayons  du 
soleil,  et  dont  l'entrée  ét,pil couverte 
de  pavots  et  de  plantes  somnifères. 
Le  dieu  etoîl  repre'senté  endormi  sur 
un  lit  de  feuillage  j  les  Songes  vol- 
tigeoient  autour  de  lui ,  et  Morphëe , 
son  principal  ministre,  «ntretenoit 
le  silence  danscetiw  sombre  demeure. 
Les  Laccdémoniens  placoient  Tima- 
£e  du  Sommeil  à  cmé  de  celle  de  la 
Mort.  Theog.-^ÏL  i4.  *ifin«id.6. 
693.  —  Meta.  I  T. 

50NCHIS ,  prêtre  yptien ,  con- 
temporain de  Solon ,  ia  part  à  ce 
céUore  philosophe  des  traditions  que 
Ton  conservoit  ,  en  Egypte  ,  sur 
FAtlantique  ,  tie  que  Ton  disoic  plus 
étcadne  4tt«i*<Ai^^J^s  et  l'Asie  réu- 
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niés  ememble.  Géftc  fte  disparut, 
dit-on ,  en  Ting^qnatre  henres.'PZvf. 

in  fsid. 

jOj\TIA1ES,  peuples  des  Gau- 
ies. 

SOOTUS ,  c'«n.à  dire ,  Saupeur, 

sunioui  d  Hercule  rbei  les  Tbasiens! 

SOPATER  ,  philosophe  d^ipa. 
mce  ,  cfui  vivoit  sous  le  règne  de 
Çonsuraun.  Il  lut  disciple  de  Jam- 
bliqne,  cl  fut,  aprés  lui  ,  le- chef 
des  Platoniciens. 

SOPHAX  .  fils  d^Hercule  rt  de 
Tinga,  veuve  d'Antee,  fonda,  en 
Mauritanie  ,  le  royaume  de  Tingis 
t^esldc  lui  r|Tv  (Tr.r.  ndoiont  Dio- 
dore  et  Juba,  rois  de  Mauritanie, 
sftrao.  3. 

SOPHÈNE ,  contrée  d'Arménie, 
Mirl.s  confins  delà  Mésopotamie, 

F  hors.  2.  V.  593. 

SOPPIOCLE  ,  %;W«  ,  illustre 
tra^iuue  d'Atbènes ,  formé  à  l'école 
d Eschyle,  se  distînj^ua  également 
comme  poêle  et  comme  homme  dV- 
tat.  il  commanda  les  armérs  athé- 
niennes,  partagea  .  eu  plusieurs  oc- 
casions, le  généralat  avec  Périclés, 
et  remplit  avec  honneur  les  fonctions 
d  archonte.  Sophocle  se  couvrit  de 
gloire  en  débutant  dans  la  carrière 
de  la  tragédie.  Les  Athéniens  avant 
fait  la  ronquôle  de  Pîle  de  ScyVos 
fondèrent  un  prix  annuel  detra??i^  ' 
die  ,  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cet  événement.  Sophocle,  qui  se  mil 
sur  les  rangs,  Peniporta  sur  sts  ri- 
vaux, et  même  sur  Eschyle,  son 
maître  et  son  ami.  Encouragé  par 
ce  premier  succès ,  il  écrivit  pour  )« 
théâtre  ,  et  fut  couronné  \\n^\  fois. 
Sophocle  eut ,  dans  Euripide  ,  un 
rival  digne  de  lui.  Ces  deux  poètes 
se  partagèrent  les  applaudissemcns 
du  public.  Le  premier  «'toit  pins  su- 
blime ,  Je  second  plus  pathétique  et 
plus  tendre.  Les  Athéniens  voyoient 
avec  plaisir  les  efforUqueces  illus- 
tres rivaux  faisoient  pour  leur  pla-- 
re;  et  comme  le  théâtre  étoit,  pour 
ce  peuple,  un  objet  important,  es- 
sentiellement lié  an  culle  des  dieux 
les  deux  poètes  avoient  chacun  leurs' 
partisans  et  leurs  admirateurs.  De 
cent  vingt  tragédies  que  Sophocle 
aroit  composées  ,  il  i.e  notis  en  reste 
(juc  âAi ,  <jui  soaii  Pbilocièu  >  Uidijpe 


sol* 

à  Colonc  ,  Klectre,  Ajax,  le  Trâ- 
cl)ipif*s  et  Œdipe  le  tyran.  I/in^*^ 
tilude  des  en ia ns  de  Sopliocle«si bien 
connue.  Leur  père  -vivant  trop  long- 
temps ;i  Irur  gré  ,  ils  l'nr (  usèrent, 
«levant  l'Aréopage,  d  être  tombé  ea 
démence,  et  a^étre  incapable  de  di- 
riger ses  ailsires.  Sophocle  se  pré- 
ieaia  Jëvant  ses  jugrs ,  leur  lut  sa 
tragédie  d'Œdipe  a  Colone ,  à  la- 
quelle il  venoitde  mettre  la  dernière 
iaain,el  leur  demanda  etisui  e  ,  si 
l'on  pouvoîi  taxer  de  folie  Tautcur 
d'un  pareil  ouvrage  ?  Il  fut  acquitté , 
et  ses enfans  couverts  de  honte.  So* 
phoclc  v  écut  jusqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingt-onze  ans  ,  et  mourut  de  joie  , 
en  apprenant  qu'il  avoit  remporté  le 

Îiriz  de  poésie  aux  jeux  olympiaucs, 
'an  4o6  avant  J.C.  Athénée  prétend 
'  i\nv  Sophocle  ent ,  dans  sa  jeuuessc , 
des  mœurs  déprarées.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  poëte  sont  ,  celle  de 
Cappéronier,  imprimée  à  Pau*"*,  en 
1-80  i  celle  de  Glascou  ,  imprimée 
ta  1745  j  celle  de  Genève  ,  imprimée 
eni6o3,et  celle  de  Brunclc,imprimt  e 
eiu^SC).  Cic.  in  Cat.  de  Div.  1.  c.  aS.— 
jPiuf.  in  Cim.  —  Quint  il.  i.  c.  10.  l. 
10.  e*  i«  Fat»  Max,  8.  c-  7.  1. 9.  e. 
13.  ^i'iin.  7*  c*  63.     jttAm,  10. 

SOPHOTÎISBE  j  Sophomsha  ,  Ulle 
d'Asdruha!  ,  gcnrral  carihaijinois  , 
el  femme  de  b^yphax  ,  roi  de  Numi- 
de ,  tni  cëlébrà  par  sa  beauté  et  ses 
malheurs.  Son  mari  ayant  été  v  aincu 
par  les  Romains  et  par  Masinissa  , 
elle   tomba  au   pouvoir  de  l'en- 
nemi.    Masinissa  ,   épris   de  ses 
charmes,  VépoHsa.SrJpion   qui  com- 
mandoitalors  l'armée  romaine, blâ- 
ma la  conduite  de  «e  monarque,  el 
exi^^ea  qu**!!   répudiât  Sophonisbe. 
Cl  l  oit        rnipl  sacrifice  :  mais  CÇ 
prince  craignoit  les  lîoiuains  ;  il  en- 
tra» les  larmes  aux  yeux  ,  dans  la 
,  tpntedc  Sophonishe  ,  lui  fit  pari  de 
$r>n  malheur  ,  el  la  conjura  de  se 
soustraire ,  par  la  raoït,  à  la  capti- 
•vilé  qui  la  menaçoil.  Sonhonisbe 
obéit,  et  but  avec  courage  le  poison 
que  lui  envoya  Masinissa.  Elle  mou- 
rnL  Tan  ao3  avant  J.  C'  T-  L.  3o.  c. 
la.  ^SaUust.  m  Jug. . .  — < 

V-  SOPHRON  ,  peële  comique  de 
jSyracusp,  fils  d'A^;aVhoclc  etdr  Da- 
masylli'^.  «Ses       raj;es  éloient  genc- 
t^cme-l  cstuuuâ.  i?latoQ  les  lut ,  dit- 
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ot) ,  avec  ravissement,  rîol^  MùX*  êi 

c.  7.  — '  Qu mil.  \  .  c.  10. 

SOPHKONiE  ,  Shphronia  ,  dame 
romaine ,  que  Maieace  épousa ,  après 
l'avoir  arrachée ,  par  roroe ,  de  lâ 

maifioî]  de  son  man. 

SOPHRONISCUS  ,  père  de  So- 
cralc. 

SOPURO$Y^£  ,  mie  de  Denifl- 
le-Tyran  >  et  d*uoeâafnr  de  Dion. 

S  O P  O  LI S  ,  pére  d'Hermolaus* 

Quint.  Curt.S.c;. 

SORA,  Tillr  dr^  Volsques  ,  dont 
les  habita'ns  s  appeioient  Soraniens, 
Sorani,  IttU.  8.  v.  SgS* 

SORAGTE  ou^oaAcris  ,  mait- 
tagne  d'Elrurie  ,  sur  le  Tibre,  à 
vingt-six  milles  de  ilome  ^  «die  éloit 
consacrée  à  Apollon.  Cedien  y  avoit 
un  temple  ,  dont  les  prêtres  mar- 
choient ,  dii-on  .  sur  des  charbons 
ardens,  sans  se  blesser.  Il  y  avoit  sur 
le  mont  Soracte  une  fontaine,  dont 
les  eaux  bouillonnoient  au  lever  du 
sol  il.  Les  oiseaux  q«i  s'y  désalté- 
roieot,  mouroient  à  1  inslaut.  Strab. 
5.  -^PUn.  a.  C'  93.  /.  7.  c.  a.  —  Hor, 
I .  od.  9.  —  ^neid.  1 1 .  «r.  796.^  Jlai^ 
5. 

SOR  ANUS,  nom  de  Pluton  chei 
les  Sabins.  — Romain  condamné  à 
mort  par  Nérott.  F.  Valému». 
Pérp  d*Aiili«,  première  femme  de 

Calon. 

SOREX,  liiTori  de  Sylla ,  et  le 
compagnon  de  ses  débauebes.  Ptut- 

SORGÉ ,  fille  d'Œnée .  roi  de  €a- 
lydon  ,  et  d'Alihéa  ,  fille  de  Tbes- 

tius  ,  épousa  Andrémon  ,  qui  1^  reil» 
dit  mère  d  Oxilus  u4.fJoliod.  i  et  a. 
SORITIA ,  ville  d'Espagne. 

SOSIA  GALLA  ,  dame  de  la  couf 
de  Tibère,  condamnée i  PeiiL  T«c.  - 
an.  4-  c  19. 

S  OSI  ANUS ,  un  dea  surnoms  d*A« 

pollwn. 

S06IBIUS,  grammairien  ,  ttc  en 
Laconie ,  se  concilia  la  faveur  de 
Plult'mée-PlîiUïpRtor  ,  conseilla  à  ce 
prince  de  faire  mourir  son  frère  Ct 
sa  femme  Arsinoé  ,  et  déshonora' 
son  ministère  par  ses  crimes.  Dé«* 
goûté  enfin  de  la  conr ,  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  la  retraite,  et 
I  parvint  à  une  «i.  grande  TieiUcM** 
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<^iVn  lui  donna  le  surnom  de  Po-  \ 

lychronos  Son  fi!s  ,  anpnlé  aii<;si 
Sosibius  ,  présida  à  réaucatioa  de 
Ptolem.'e  -  f^nphane:  —  Préeepteor 
de  Britannicus  ,  ûls  de  raiUMreiir 

Claude.  Tac.  an.  ii.  c  i. 


SOSIGLES  ,  Urrec  qui  com- 
baltit  Taillamment  contre  les  Perses. 

SOSICRAtE  ,  Sonerates ,  sénao 

tenr  Rohéen  ,  condamn.;  à  mort  pour 
avoir  conseillé  à  ses  cotnpalrioles  de 
faire  la  paix  avec  les  Romains. 

y  Sosigeneft  y  geomè- 
f^P^î^»  •  qvii  César  de  ses 
lumières ,  dans  ia  composition  du 
calendrier  romain.  Suet,  —  Dio  — 
JP/i/».  tS.  e.  s5.  —Amiral  des  escadres 
d'Eu  mène.  Pol^œn.  4.  —  Farori  de 
J/emëtrias  -Poliorc^'te. 

SOSII ,  fa  m»  UT  lihr?»îre8  de  Rome, 
comiemporaiiis  d'Horace.  Hor,\.ep, 

90.  S 

SOSILUS ,  Lac^démonien  ,  qui 
fut  lie'  d'une  etroîic  amiiiJ  avec  An- 
nibal ,  lui  enseigna  le  grec ,  et  écri- 
▼i»  Pluaeoire  de  sa  vie.  Corn.  Nep.  in 

SOSIPATER,  grammairien,  qui 
TÏToit  SOUS  le  régne  d'Honorius ,  et 
PoWîa  cinq  livres  de  remarques 
grammaticales. — Mat;i.sirat  de  Syra- 
cuse. —Général  de  Philippe,  rot  de 
Macédoine. 

SOSIPOLIS,  surnom  de  Jupiter  , 
i  signifie  saupâur  tU  ia  ifuU*  — 

irn  des  Eléeos* 

SOS!S  ,  SyraeuScu'n  ,  qui  excita 
nne  sédition  contre  Dion  ,  et  se  de- 
rolia  par  U  Aiite  au  châtiment  qu  il 
iBériloit. 

SOSISTRATE,  Soêistrahts  ,  ty- 
ran de  Syracuse ,  contemporain  d'A-j 
galhocle.  Il  appela  Pyrrlius  en  Si- 
cile,  et  se  révolta  ensuite  contre  loi. 
Il  fut  enfin  de'trôné  par  Hermocrate. 
J^olyœn.  8.  —  Autre  tyran.  Id. 

90SIUS,  consul  romain ,  partisan 
d'Antoine.  —  GronTerncur  de  Syrie. 
—  Personnage  consulaire ,  à  qui  Plo- 
urque  dédia  les  ?ies  des  hommea 
illustres. 

SOSPITA  ,  surnom  sous  lequel 
Innon  avoit  un  temple  à  Lann^lnm 
et  deux  à  Rome.  21 X.  3,  6.B.  etc, 

SOSTÈIME  ,  Sosihenes  ,  général 
macédonien  >  qui  vÏToit  Ters  Fan  a9x 
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avant  J,  C.  Il  vainquit  Paraiée  de 
Brennus  ,  et  périt  dans  le  combni. 
JiMt,M  c-  5.  —  Nafif  de  Cnide,  ao- 
tenr  d'une  histoire  d'Ihérie  Plut, 

SOSTKATE ,  Si/stratus,  ami 
a  Hermolaûs,  condamné  à  mort  pour 

avoir  conspiré  contre  Alexandre. 
Quint.  Curt.  8.  c.  6.  —  Grammairieu 
du  siècle  d'Auguste,  dont  Straboa  fat 
lediscipîe.  Strab.  —Statuaire. — 
A  rch  i  i  r c r  e  deC  n  ide,  q  u  i  hâ  li  1 1  e  ph  n  rc 
d  Alciandne,  et  y  grava  son  nom. 
i  984  avant  J.  C. 

F.  Phare.  Sfrab.  17.  —  P/,Vi.3o.c 
l  a.— Prêtre  de  Vénus- Paphienne,  et 
Inn  des  favoris  de  Vespasien.  Tac. 
htst.  a.  c.  7.  Ami  dTHercule.  — 
Historien  grec,  auteur  d'une  btstotrv 
dEirurie.  — Poëie  grec,  qui  cora- 

Spsa  nn  poëme  sur  1  expédition  de 
mèê  en  Grâce.  7tti^.  10.  <r.  17a. 

SOTADE,  Sotaâe*,  athlète  fa- 

m  nx.  —  Pûcie  grec,  né  en  Thrace, 
5S3y5*î  satyres  contre  Ptolora.c- 
Phlladelplie ,  qui  s'en  vengea  en  le 
taisant  jeter  dans  la  mer.  On  le  sur- 
nomma Cineedus ,  parce  qu'il  célé- 
bra dans  un  poème  un  pcnrh^nt  abo- 
minaUe  ,  auquel  il  éioii  adonnéa 
aussw  quelques -  ans  croient  qu'il 
faut  lire  Sofar/ico*,  nu  !ieu  de  Socro' 
ticos,  dans  le  dixième  vers  tfo  1» 
deuxième  satyre  de  Jnvénal.  On  ap- 
peloi  t  généralement  les  vers  obsoéi^ 
Sotadea  car  mina. 

SOTER,  surnom  du  premier 
Plolémée  y  et  de  plusieurs  autres 
princes. 

SOTÉRIES,&ft„a,  fêtes  d'action 

de  grâces  ,  qu'on  eél.-hroii  lorsqu'on 
écha|*poit  à  quelque  danger.  Les  Si- 
cyoniens  les  célébroient  tous  les  ans, 
en  mémoire  de  la  déItTranoe  dtf  lenT 
ville,  opérée  par  Aratus. 

SOTÉRICUS  ,  poêle  et  historien 
qui  vivoit  sous  le  rè-ne  de  Dioclé! 
tien ,  composa  le  panégyrique  de  ce 
prince  ,  et  la  vie  d*Apollonins' do 
rhyine.  F^es  anoîens  faisoient  un 
grand  cas  des  ouvrages  de  cet  au- 
tenr  ,  dont  il  ne  nona  reste  qu'un 
petit  nombre  de  fra^mens,  rpie  nona 
a  conservé  le  SciioJiaste  <b  Lrco- 
phron. 

SOTHIS  ,  nom  égyptien  de  la 
constellation  Sirins ,  à  laquelle  PE- 
lU^pte  rendoit  «n  culte. 
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SOTTATES,  peuples  des  Gantes, 
vaincus  ps'r  César.  Com.  3.  c.  ao 

SOTlONj  grammaineu  ,  naiif 
d'Alexandrie. 

SOT  lus,  philosophe  qui  yiVdt 
SOU&  le  régne  ae  Tibcrc. 

SOUS  ,  roi  de  Sparte ,  célèbre  par 

son  courage. 

SOZOMÈNE,  auteur  d'une  his- 
de  1  Eglise ,  mort  Van  45<>  de  J.  C. 
S'P  ACO  »  nourrice  de  Gyms.  Juêt. 

1.  r  i  TTfrod. 

SPAKIA,  fille  de  TEurotas,  et 
femme  de  Lact^démon  ,  donna  son 
Hum  à  la  ville  de  Sparte. 

SPARTACUS ,  roi  de  Pont  — Roi 

du  Bfi<;|jhorR  ,  morl  î'ati  avant 
J.  C.  Son  tiis  j  nommé  aussi  Sparu- 
«tis ,  loi  succéda  »  et  mourut  Fan  407 
avant  J.  Autre  roi  du  Bosjphore, 
mon  Tan  '>?>\  avant  J.  C.  —  Berger 
tkracc ,  célcbrenar  les  victoires  qu'il 
remporta  sur  tes  Romains.  11  s'é-' 
chappa  <\es  prisons  de  Capoue  avec 
trente  u'IadiaU'urs  ,  et  prit  les  armes. 
11  se  vu  birniùt  à  la  tête  de  dix  mille 
liommes  ,  avec  lesquels  il  ravagea  la 
Cnmpanie.  Lorsque  l'amour  du  pil- 
lage eui  attiré  sous  ses  étendards  un 
£;rand  nombre  de  soldats  ,  il  attaqua 
les  généraux  romains  an  bataille  ran- 
gée. Il  défit  successivement  deux  con- 
suls n  profila  de  ses  succès  ,  et  . sut 
même  lirer  parti  de  ses  revers.  Gras- 
sus,  qui  marcha  contre  Ini,  désespéra 
d'jkbord  de  le  réduire.  Spartacus  fut 
enfin  vaincu;  maisilvenditchcr  sa  dé- 
faite. Blessé  à  la  jambe,  il  combattit 

à  ;:enouX  ,  Imnnt  oti  houoîier  d'une 
main  ,  et  son  cpéc  de  l'autre.  Il  tomba 
percé  de  coups, surnn  monceau  d*en- 
nemis  immolés  par  son  bras,  l'an  ni 
de  J.  C.  Cf*Hr  bataille,  qui  coûta  la 
-vie  à  plus  de  40,000  rebelles  ,  mit  fin 
à  la  guerre.  JP/or.  3-  c  ao.  —  3P.  Z.  gS. 
Eutrcp,6,  C..A.— m  C^ia«t.!-*. 
jPafrrr.  0  c.  3o  — Appian. 

SPARTE  ,  Sparta  ,  célèbre  ville 
du  Péloponèsc,  capitale  de  la  Laco>  , 
nie,  située  snr  PEurotas  ,  environ  à 
trente  milles  de  l'embouchnrc  dec» 
fleuve.  Foy.  LACÉnKMOE. 

SPARTES,  6partœ  ou  Sparti , 
nom  commun  aux  guerriers  né<;  des 
délits  du  dragon  ,  semées  par  Cad- 
mus.  Us  s'entretttèreni  à  l'exeeptioa  1 
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de  cinq ,  qisi  àîdérent  Cadmvs  k  Mit* 

la  A  ille  fîr  Tljéhes. 

SPARTIANI  S  AFJJUS,  hiMo- 
ricn  latin,  qui  écrivit  les  vies. des 
empereurs  romains  ,  deptiis  Gésat 
jusqu'à  Dioclélien.  Il  les  dédia  à  ce 
dernier  prince, dont  il  étoit,  dit-on  , 
proche  parent.  Les  vie.s  d'Adrien  ,  de 
V érnS ,  de  Didius  Jtilïaaus ,  de  Sep- 
time  Sévère,  de  Caracalta  et  de  Géta, 
soet  les  «eules  de  ce  recueil  qui  soient 
parvenues  jusqu'à  nous. .  Elles  sont 
peu  estimées. 

SPARTIATES,  Sparténiou  Spot' 

tiatœ  ,  babitans  de  Sparte. 

SPARTON,  frère  de  Phoronée. 

SPKCHIA,  ancien  nom  de  Tile  ds 

Chypre. 

SPENDIUS ,  Campanien  ,  qui  se 
révolta  contre  les  Romains  y  et  nt  en- 
suite )a  {guerre  à  Aniilcar,  général 

des  Carllia^inois. 

SPENDUIN  ,  poëte  Dc  à  Lacédé* 
mone. 

SPERCHIA  ,  ville  de  Thessâlia  g 

sur  les  bords  du  Sperchius.  Ptol. 

SPERCHIUS, fleuve  deThessalie^ 
qui  prenoit  sa  source  au  mont  Œta  , 
et  se  jetoit  dans  la  mer  près  d'An^ 
ticyre.  Son  nom  ,  qui  si-^x^'iCir  fc:s(i- 
nare ,  se  hâter,  désigne  ia  rapidité 
de  son  cours.  Pelée  ,  dans  l'Iliade  , 
voue  au  dieu  de  ce  fleuve  la  cthera^ 
lure  d'Acbille ,  si  ce  bérr.'?  rf>yient 
heureusement  du  siège  de  Troie.  Jïip» 
rod.  7.  c.  T98.  —  Stf^.  g.  —  J7.  a3*, 
p.  —  j4pollod,  3.  c.  i3,  —  Mela^ 
5.  c.  3.  —  Meia^  t.  V.  S57.  L  a.  s^.  a5o« 

ï.  7.  V.  i?>o. 

SPERMATOPHAGES  ,  Sperrrup- 
lophagi  ,  peuples  qui  liabitoimt  h 
l'extrémité  de  l'Egypte.  Ils  sa  nouT'* 

rissolent  de  fruits. 

SPERMO ,  fille  d'Anius. 

SPEUSIPPE  ,  Speustppus  j  phi- 
losophe athénien  ,  net  eu  et  succes- 
seur dePlaion.ll  étoir  fils  «rFurTmé- 
don  et  de  Potone.  Il  d  iri^ca  pendant 
huit  ans  l'école  de  Platon  ,  et  se 
déshonora  par  ses  vices.  Platon  fit 
d'inutiles  efforts  ponr  Te  rnmenerà 
la  vertu.  Les  uns  di.^nt  que  Speu* 
sippemonrnt  d*une  maladie  pédicn- 
laire,  d'autres  qu'il  se  lua.  Plut,  iri 
Lys.      Diog.  4.  —  Val  Max.  4  <:.  U 

&mAQTÈSJLE$  i  SphoGteria  , 
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trois  petites  îles  appelées  aussi  Spha- 
f^les ,  Sp/ia£iœ  j  situées  vis-à-vis  de 
Pjlos,  ville  de  la  cùle  de  Mess.  oie. 

SPHALTÉS ,  un  des  •nrnoios  de 

Bacrhus. 

SPHÉLUS  ,  Aiht'nirn  ,  Cls  do  Tîu- 
colus ,  et  pf-re  de  Jasus ,  ehct  des 
guerriers  d  Athènes  au  siège  de  Troie. 

SPHÉRUS  ,  ècuycr  de  Pélops ,  fils 
de  Tantale.  Il  l'ut  inhume  daus  uoe 
petite  Ht"  Toîsine  de  iMslhme  do  Co- 
rinlhe^  qui  prit  de  lui  le  nom  du 
Spbérie.  Paus.  5.  c.  lo.— 'Philosophe 
grec  ,  discipir  do  Zcudu  de  (^hvpro  , 
qoi  Tivoit  Tau  243  avant  J  i\.  11  ou- 
vrit ttne  école  à  Sparte ,  sous  le  régne 
d'Agis  et  de  Cléomène.  I  lut.  in 

SPHINEIUS  on  ScuocNÉos,  fils 
d^Athanias  et  «lo  Theuiisto. 

SPHINX  ,  monstre  cjui  âvoiL  la 
tète  et  le  sein  d'une  femme ,  le  corps 

d'un  chien,  la  q^ucue  d'un  serpent, 
les  griffes  d'un  lion  ,  la  voix  humai- 
ne ,  et  les  ailes  d*nii  oiseao.  Il  étoit 
(ils  d'Orthos  et  de  la  Chimère  ,  ou  de 
Typiion  et  d'FrIiiJna.  L'imphmhle 
Junun  ,  qui  vouloil  punir  la  tamiile 
de  G«dmii]i ,  envoya  le  Sphinx  dans 
le  territoire  de  TÈèbes.  Ce  monstre 
se  jetoit  sur  les  |)assans,  leur  pro- 
po.soil  dos  énif^mes  dildciles,  et  dc' 
Toroit  ceux  qui  ne  puuvoient  les  de- 
viner. Voici  rcnij^me  qu'il  pr'^pT^oil 
ordinairement  :  k  quel  estraniaial  qui 
a  quatre  pieds  le  matin  ,  deux  à 
miai  ,el  trois  le  soir?»  I/oracle  aTOtt 
déclaré  qn*il  periroit,  dès  ^u'on  au- 
roit  expliqué  son  énigme.  Créon,  roi 
de  Thebes ,  promit  sa  fille  Jocasf*  et 
sa  couronne  à  celui  qui  pourroit  la 
deviner.  Œdipe  en  eut  la  «loire.  Il 
dit  que  cet  animal  o'toil  Z'^ommej  car 
dans  son  enfance,  U  se  traîne  souTent 
sur  les  pieds  et  sur  les  mains  ;  vers  le 
midi  ,  c'est-à-dire,  dans  la  force 
da  râgc,  il  n'a  besoin  que  de  ses 
jambes  ;  Ters  le  soir ,  c  est-à  dire  , 
dans  la  vieil losso  ,  il  a  besoin 
d'un  bâton  comme  d'une  troisième 
jambe ,  pour  se  soutenir.  Le  Sphinx , 
désespéré  de  se  voir  deviné  ,  se  brisa 
la  t^fe  contre  un  rocher  ,  et  se  tua. 
Quelques  myiliolof^isles  cx]»liq\ient 
cette  fable  .  en  disant  que  le  Sphins. 
^toit  une  fille  de  Caamus ,  ou  de 
Laïus,  qui  y  mécontente  de  n'avoir 
«menue  part  an  gouTernement,  s'é- 
Uii  nisa  à  U  tÂu        troupt  da 


S  P  I 


4oi 


handits ,  gui  commetlotent  tontes 

sorits  de  desordres  aux  environs  de 
Thébrs  j  ce  qui  la  fit  regarder  com^ 
me  un  monstre.  Ses  griffes  de  liott 
marrmoîcnt  sa  férocité,  son  cntpiS 
de  citien  ,  se»  mœurs  lascives,  ses 
énigmes,  les  pièges  qu'elle  lendoit 
I  aux  passa ns ,  et  ses  ailes ,  la  célérité 
avec  laquelle  elle  se  transportuit  par- 
tout. Flut,  —  Theou.  v.  326.  — •  Hyg. 
fab.  68. — uiaotlod-o. e, 5. — Diod. 4. 
Oif  in  Ib,  378.  —  8trab.  9.  ^Smhee* 
in  (Bd. 

\  SPHODRIAS,  Spariiato,  qui  ten- 
ta des*eroparer  du  Piréc  ,  à  i instiga- 
tion deCléombrote.  Diod,  i5. 

SPHB  AGIDIUM ,  antre  dn  mont 
Cithéron  en  Béotie,  consacré  ans 
nymplies. 

SPHRAGITIDES,  Sphragitidœ  , 
nymphes  du  mont  Cithéron  ,  à  qui 
les  Athéniens  of'fri  if  nt  inus  le»  ans 
des  sacrifices  par  l'ordre  de  l'oracle, 
parce  qn^ils  n'avoîent  perdu  qu'un 
petit  nombre  de  ^nerriersà  la  bataill* 
de  Platée.  PUn.  55  c.  6.  —  Pau9n  9.  . 
c.  3.  —  Plut,  in  Arist. 

SPICIFKRA  DEA.  c'est-à-dire  . 
la  déesse  qui  porte  des  épis,  Géréç. 

SPICILLUS,  favori  de  Néron,  qui 
refusa  d'assassiner  ce  prince,  et  péril; 

dans  les  supplices. 

SPINA,  aujourd'hui  Priniaro  , 
ville  située  sur  l'embouchure  la  pluf 
méridionale  du  Pô.  Plin.  3.  c.  16. 

SPINENSIS  DEL'S,  le  dieu  des 
épines.  Les  laboureurs  l'invoquoient^ 
pour  qu'il  les  empécfaftt  de  crottr* 

dans  les  champs  cultivés. 

SPINTHARUS  ,  architecte  co- 
rinthien ,  qui  bâtit  le  temple  de  Del« 
phes.  Paus^  10.  c.  5.  —  AnrancUi  de 
C icéron .  Cic-ad  Aft,  i3.  ep.  aS. 

SPINTHER ,  consul  romain ,  par- 
tisan de  Pompée.  Avant  la  ba- 
taille de  Pharsale  ,  il  conijiioit  telle- 
ment sur  la  rictoire,  qu'il  s'appro«  • 

Îriotten  idée  les  dépouilles  de  César. 
'lut. 

SPIO  ,  nue  des  Néréides.  ^ei4. 
5.  V.  826. 

SPITA  WE  ,  mesure  d'intervalle 
rbrz  les  Grecs  Elle  étoît  de  trois  pal- 
mes ou  de  trois  quarts  de  pied. 

SPIT AMENES,  oilicier  persan  , 
qui  lirra  k  Alemdre  le  satrapt  B«»i 

a6 
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«Qs ,  asssiMin  die  Darios.  QttinL  Curt 

7,c.  5. 

SPITHOBATÈS»  satrape  dlonic, 
gendre  de  Darins  ,  tue  au  passage  du 
Granique.  Diod.  t 

SPITHRlDATÉS,  Persan  tué  par 
Clyius  ,  au  moment  où  il  poi  loit  un 
coup  mortel  à  AL-xaudre.—  Satrape 
persan  ,  conicmporaîn  de  Lîsandre. 

SPODIUS  ,  wn  des  surnoms  d*A 
pollon. 

SPOLÈTE  ,  Spoletium  ,  Tille 
d'Oinbrie  ,  qui  rcRisia  couragouse- 
ment  à  Annibal.  S«s  babitans  s  ap- 
peloieniSpolôtains,  Spo/eto»/.  Celle 
^11«  subsiste  rpror-  On  lit  sur  ttiic 
de  SCS  portes  unr  ini>cripUon  qui  rap- 
pelle le  souvenir  de  la  défaite  d'An 
nibal. 

SPONDIUS  ,  eVst  -  à  airp  ,  qui 
vrésideaux  traités,  iMt^omd' Apol- 
lon. ,  1 

SIH>V$A  ,  snwom  sons  lequel 

Tbc'séc  bâlît  im  teninlo  à  Yeans, 
«pr^s  qu'il  eut  enlevé  Hélùoe. 

SPONSALIA,    ou  PBOMESSK  DE 

>lAni40E.C*étoîtcbet  les  Romains  ce 

que  sont  chez  nous  le»  accord  s  Quel 
qucfois  CCS  promesses  se  faisoienl 
Amplement  par  consentenient  réci- 
proque ;  mais  ordinairement  on  les 
meitoit  par  écrit ,  et  elles  e'ioiei  t  ooti- 
firtne'cs  et  scellées  du  cachet  des  par 
ties  iniéressées.  Le  fntnr  époux  den- 
BoH  à  la  fiancée  un  anneau  ponr  gage 
je  foi. 

SPONSOR,  c*pRt  à-dîre,MiWBf, 
surnom  sous  lequel  le  consul  rosUm- 
mins  dédia  un  temple  k  Inplter. 

SPOR  ADES ,  îles  de  la  mer  Egée , 
proche  de  Vile  de  Crète. 

SPURIN  A /mathématicien  et  as- 
trologue ,  qui  avertit  César  de  se  gar- 
der des  ides  de  mars.  Le  dictateur  dit 
&  Spurina  ,  le  jour  des  ides  :  «  Nous 
•roiUi  aux  ides  ».  Spurina  lui  répon- 
dit :  «  Oui ,  mais  elles  ne  sont  point 
passées  «.César  fut  assassiné  quelques 
aiotnens  après.  Saet»  in  Cat4-  8i.— 
i/ai.  Max.  1  et  X 

SPURIUS,  prénom  commun  à  f)l  u- 
sieurs  Romains.— Un  des  meurtriers 
de  Cé.sar.  — Lartius,  Rom  in  qui  dé- 
fendit le  pont  du  Tibre,  contre  Far- 
méc  dePorscnna. — Partisan  U'Othon. 

5TABÉRIUS  (  L.  ) ,  partisan  dt 
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Pompée  ,  fut  obligé  d'éracner  la 
vtlle  d'Apollonie  ,  dont  les  babiuns 
étoient  dans  les  intérêts  de  César.— 
Romain  très-rîcbeet  très-aTare. Ifoi^. 

2.  Saf.  3.  V.  89. 

STARIFS  ,  Sfahiœ  ,  rille  ra;ïri- 
time  de  Cauipanie^  situe»  dans  le 
^otfe  de  PouzEole  ,  fut  détruite  et 
chan.;i'e  rn  villr)!:;^  par  Svlla.  Ce  fut 
en  cet  endroit  que  périt  Pline  le  na- 
turaliste, suffoqué  par  les  vnpenrf- 
biùlantes  du  Vesttve.  Plin.  3.  c.  5. 
ep.O  c  16. 

STABILITOR ,  nn  des  sornonis 

(le  Jupiter. 

ST  ABULUM,  gorge  des  Pyrénées, 
où  l'on  ouvrit  une  roQte,  pour  passer 
des  Gaules  en  Espagne. 

STADE  ,  nom  que  l'on  donnoit 
chez  les  Grecs  à  Tendron  on  les 
atlilètes  s'exerçoient  eoirVux  à  la 
course,  el  à  celui  où  ils  combat luient 
sérieusement  pour  les  prix.  Comme 
la  lice  ou  la  carrière ,  destinée  aux 
jeux  alhléliqnes  ,  n'avott  d'abord 
qu'un  stade  a^■  longueur  ,  elle  prit  le 
nom  de  sa  propre  mesure  »  et  s'appela 
leStadct  soit  qu'elle  eût  précisément 
cette  étendue  ,  sott  quelle  fAt  beau- 
coup plus  Tongue  j  et  Ton  comprit 
sou»  ce  nom ,  non-seulement  l'espace 
parcouru  par  les  atblétes  ,  mais  en- 
core celui  qu*occu]K)irnl  les  .'Specta- 
teurs des  jeux  gymoMjues.  Le  lieu  oà 
contibailoienl  les  athlètes  ,  s'appeloit 
Scamma,  parce  qu'il  étoit  plus  bas 
et  plus  enfoncé  que  le  reste.  Des  deux 
côtés  du  stade,  el  sur  rexlrémité ,  ré- 
gnoit  une  levée  ou  une  espèce  éê 
terrasse  remplie  de  siéges  et  de  gra-  ^ 
dins,  où  cioient  assis  les  spectatt  urs,  * 
Les  trois  parties  remarquables  du 
stade  étoient  Feutrée ,  le  milieu  et 
l\xtrémité.  L'enlrée  de  la  carrière, 
d'où  partoienl  les  atlilè  r';,  l'toit  mar- 
quéepar  une  simple  litjuc  iracée  sui- 
vant Ta  largeur  du  stade. On  y  substi- 
tua rn^uilc  une  f  sprcf  de  bai  rière, 

3ui  n'éloil  qu'une  simple  corde  ten- 
ue an-dcvani  des  chars,  des  cheTanx 
ou  des  liorliujes  qui  dévoient  Courir, 
Ont  1ijiM  fnis  file  et  oit  de  fxji^.  Le  mi— 
lieu  du  .stade  rVloit  remartjuable  que 
parce  qu'on  y  plaçott  les  prix  desti- 
nés aux  vainqueurs.  A  rcxlrémité 
du  Stade  éloii  mi  but  qui  terœinoil 
la  course  des  coureurs  à  pied.  Dans  « 
la  CQuric  des  chm  «t  dans  la  cours* 
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à  6hcval ,  il  falloit  tourner  plusienrs 
fois  autour  du  but ,  sans  s'y  arr<?lcr , 
pour  regagner  ensuite  laulro  ciirc- 
mité  de  la  lice,  d'oii  Ton  étoit  parti. 

Le  stade  éLoii  aussi  nue  mesure 
itinéraire. 

STAGYRK,S/a^^ra,  ville  située 
sur  les  confins  de  la  Mace'doioe, 
proche  d'un  goIf«',  oh  se  felle  le  Siry- 
iBon.  Sia^'yre  fut  fondJe  V^n  f)6S 
avant  J.  C.,  et  cm  la  gloire  tle  don- 
ner le  jour  au  célèbre  Aristote  ,  qui 
pour  cette  raison  lut  surnommé  Sia- 
g^ritc.  Paw,  6.  c.  4.  —  Laert.  in 

STAI  US ,  misérable  ^ui ,  sous  le 
règne  dr  Noron  ,  assassina  tous  ses 

parens.  Pars.  a.  t/.  19. 

STALENUS,  sénateur  qui  fut  un 
des  juges  deCIuendiis.  Cicpro  CLuent. 

STAPHYLE  ,  njrni|iJic  tjui  fut  ai- 
mée de -Bacchus,  et  métamorphosée 

«n  TÎgne  ou  en  grappe  de  raisin. 

STAPHYLUS  ,  uu  des  Ariroriau- 
tcs  ,  fils  de  Tbésée  ,  ou,  selon  d  au- 
tres ,  de  Bacchns  ei  d'Ariane,  ^ipol- 
lod.  1.  c.  9. 

STASÀNDT:I\.  lieutenant  d'A- 
lexandre ,  à  qui  TArie  échut  en  par- 
tage ,  après  la  mort  de  ce  prince. 
Quint.  Curt.  8.  c.  3,  - 

STASÏi)AS  ,  philosophe  péripaté- 
ticien  ,  qui  enseigna  la  |)hiîosophie  à 
M.Pisou.  Cic.  in  orat.  1.  c.XJ.- 

STASIGKATïvS,  architecte  et&ta- 
toaire  ,  qui  oiïrit  à  Alexandre  de 
tailler  le  mont  Alhos  en  statne. 

STASILÉUS ,  Athénien  tué  à  la 
bataille  de  Marathon.  11  étoit  un  des 
dix  préteurs* 

STATA  ,  déesse  que  les  Romains 
iovoqnoient  dans  les  incendies,  ut 

incendia  ^tartnt. 

SÏATANUS  et  STATIN  A  ,  dieu 
«t  déesse  que  les  Komains  invo- 
quoientf  lorsque  leurs.  eiifaDS  com- 

mençoient  à  marcher. 

STATIELUENS,  Statielli ,  peu- 

Îilcs  de  i^i^urie ,  entre  le  Tœn^rus  et 
es  Apennins.  T,  L,  4!i*  c.  7.  —  Cic, 

4ld  Fam.  lî.  cp.  Il, 

dame  rnmrunr  qui 
parvi  n  i  à  uuc  grande  viei  1 1  esse .  Senec 
«P-  7;.  —  Antre  dame  rojnaiuc.  F. 
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STATILIUS ,  jeune  romain,  cé-» 

îi'*bre  par  son  courage  et  sa  fermeté'. 
Il  fut  pour  César  no  implacable  en- 
nemi. Lorsque  Gaton  se  donna  la 
mort ,  il  voulut  aussi  se  tner  ;  mais  il 
en  Jut  empêché  par  ses  aniîs."  Les 
chci';s  de  la  conjuration  contre  César 
▼onlurcnt  Ta-^socier  à  leur  entreprise; 
mais  la  rc[)nnfie  qu'il  leur  fil,  déplut  " 
à  nrutus.  Sialilius  fut  tué  dans  la 
suite  par  Tarmét;  des  triumvirs  P/k^, 
—  Lucius ,  un  des  amis  de  Catilina. 
Il  fut  condamne'  à  mort,  pour  avoir 
pris  part  à.ia  conjuration.  Cic.  Catiî. 
a.  — Général  SOQS  les  ordres  duimel 
les  Latins  firent  la  guerre  aux  ko- 
inains  11  fut  i ut'  dans  un  combat^avec 
vin'-t-cinq  uiilie  des  siens. —  Géné- 
ral qui  combattit  contre  Antoine.—» 
Taurus, proconsul  d'Afriqu»  .  Ayant 
été  aceustî  de  ungle,  il  se  donna  la 
mort.  Xac.  an.  12.  c.  19. 

STATIKES  ,  Statinœ  ,  îles  de  ]« 
côte  «le  Campanie,  sorties  du  fond  dî 
îa  raer,dans  un  tremblement  de  ten-e. 

l'im.  2.  c.  5o. 

STATYHA,  lilie de  Darius.  qu^A- 
lexandrc  éptmsa  apr^s  la  bataille 
d'Issus.  Les  noces  fumu  célébrée» 
avec  la  plu&.aian  ]  ,»ornpr.  S»alyra 
n'ént  point  d'eulant  d'Alexandre. 
Roxanc  la  fit  mourir,  après  la  mort 
de  ce  héros.  Jrtsf.  !  a.  c.  1 2.  —  YiUv.  de 
Darius,  que  ce  prince  e'pausa^  sui- 
Tsnt  l'usage  des  Perses.  Elle  mourut 
en  couches,  dans  le  camp  d'Alexan- 
dre ,  où  elle  étoit  prt5onni('  i  p.  On  lui 
lit  des  iuncrailles  magni tiques. /^/u^. 
m  .<^/ear.^Femrae  d*Artaxerxe-]!lf  n6>  * 
mon,  empoisonnée  par  sa bellc-mére» 
la  reine  Par  isatis.  Jflut.  in  -frt.  — 
SœurdeMithridate-le-Grano  Plut 

STATIUS  {  C«cili  us  )  ,  poëte  co- 
mique latin  ,  confeniporain  d*En> 
nius.  11  naquît  dans  les  Gaules  et 
fut  d'abord  esclave.  Quoiqu'il  n'é- 
crivît pas  avec  pureté  ,  il  se  fît  une 
grande  répniation  par  ses  comédies, 
11^  mourut  peu  de  letns  après  En- 
nîus.  Cic.  de  Sen.  — -  Annaeus ,  méde- 
cin, ami  de  Sénéque  le  philosophe. 
Tac.  an.  i5.  c.  64.  —  Doniitîus  tri- 
jmn,qui  fut  destitué  de  ses  fonctions,  , 
è  la  découverte  de  la  coiifuratiou  do 
Pison.  — Général  des  Samnites.  — 
Officier  df s  gardes  prétoriennes,  qui' 
conspira  contre  Keron. — P.  Papi- 

nius ,  po«te  latin  .  qui  vivoit  sous 

20» 
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le  règne  de  Doraitien.  Il  nàquit  à 
Maples.        pére  se  nommoit  Sta- 
tins  d'Epirc  ,  et  sa  mère  Af^cKiia. 
Outre  rAchilléide,  que  sa  mort  pré- 
maturée Vempêcha  d'achever,  Suce 
composa  îa  Tliebaïdc ,  poëma  e'pîqn» 
en  douze  chants.  ]Voiis  avons  aussi 
de  cet  auteur  quatre  livres  intitules 
les  Sylves,J5Wva' , 
«uieis.  La  Thcbaïde  et  rAchiIleidc 
furent  dédiées  à  Domîticn  ,  dont 
Stacp  ne  rougit  pas  de  faire  un  dieu. 
Ces  deux  poème»  excitèrent  Tadini- 
ralion  dans  un  sièrî.   o'i    le  goùi  . 
ctoîi  corrompu.  Le  sty  le  de  btacc  est 
presque  par  tout  empouW  et  affecte, 
tependant  quelque»  morceaux  des 
esmcritcniles  plus  grands  éloges, 
rl  feroit m  honneur  aux  plus  grands 
poètes  de  rantiquité.  Slace  fut  obUge 
décrire  pour  le  théâtre  ,  aGn  de  sub 
venir  à  ses  besoins.  Mais  ses  ou- 
vrages dramatiques  ne  sont  pas  parve- 
nusnisqu'à  nous.  Slace  fut  en  butie 
aux  traits  salyriaucs  de  Martial.  U 
mourut  Tan  loo  de  l  ère  chrétienne. 

STATOR  »  surnom  que  Romulus 
donna  à  Jupiter,  («arce  qu'il  avoit 
arrête  Tarmce  romaine  dans  sa  îu  t^. 
Il  y  avoit  à  Rome  «n  temple  de  Jupi- 
ter-Stator. T.L.  i.  c.  la. 

STELL  ATIS ,  champ  de  la  Campa- 
ïiie,  remarquable  par  sa  fertilité.  Cic. 
^g.  1.  c.  70,  — Sm«3^-  in  Cœs.  20. 

SïELLIO  ,  jeune  garçon  que  Gé- 
rés changea  en  lézard  ,  parce  qu  il 
avoit  écUlé  de  rire,  en  la  voyant 
boire  avec  avMité  ,  lorsquelle  par- 
conroit  la  terre  pour  chercher  Pro- 
aerpine.  Meta.  5.*'.4'45« 

STÉNA ,  gorge  des  montagiMS  de 
Cbaonie.  T  L.Si.  c  5. 

STÉNOBEÈ.  r.SxHÉiroBKH. 
STK^OCflATÈS,  Athénien,  qui 
forma  le  projet  d'assassiner  le  com- 
mandant de  la  «aruisou  <ïa«  P"ne. 
trin»  avoit  mise  dan»  1* citadelle d?A- 
tbènes.  Polyœn-  5. 

STEWTOK  ,  guerrier  grec  ,  qui 
alla  an  sicgc  de  Troie.  Il  aTOitnne 
▼OÎX  si  forte,  qrfil  »#faisoit  enten- 
dre plus  loin  que  cinquante  hommes 
des  plus  robuste».  11^.  784.— ^uv. 

13.^.112. 

STEMTORIS  LACUS  ,  lac  de 
Thraca  »  pMche  d'Eaoi.  Btrod.  7*  c. 

.       ,  ..  . 
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5TÉPHANUS ,  musicien  dé  M^*' 

die,  sur  le  corps  rîuquel  Alexandre 
fit  briiler  dn  bitume,  par  forme  d'ex- 
périence. Sirab.  6.  — Plmt.  in  Alex. 

—  Ecrivait!  grec  de  Bizance,  publia 
un  dirtinnnaire  ^L-ographlrpie  ,  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  de 
Gronovins  ,  imprimée  à  Leyde  en 
1694- 

STÉROPE,  une  de  Pléiades,  f^lle 
dAilas,  éponsa  Œaomaiis,  ^ui  la 
rendit  mère  d'Hippodamîe.  Fille 
de  Parthaou  ,  et  raère  dos  Sirènes. 

—  Fille  de  Céphée.  —  Fille  de  Pl.-n- 
ron.  —  Fille  d'Acasle.  —  Fille  d« 
GébrioB.  — ^  Une  des  Dana'tdes. 

STÉROPÈS,  un  des  Cjrctopes. 
JEncid-  8.  4^5. 

STERQUiLINUS  ,  Sterctftcs  , 
Sterchtii;»,  Stergulius,  divinités 
romaines  qui  préstdoient  aux  en> 
grais. 

STERSrCHORE',  Stersichorus  ^ 

goëte  lyrique  grec,  né  à  Himéra  en 
icile ,  s'appeloit  d  abord  Tisias  ,  et 
fui  surnommé  Stersicnore  ,  causo 
des   changemens    qu'il  introduisit 
dan»  la  musique  et  la  danse.  Non» 
n*avon8  de  lui  que  quelques  fraç<- 
mens ,  écrits  dans  le  dialecte  dori- 
que. LesTindarides  le  rendirent  aveij- 
glCf  pour  le  punir  d'avoir  fait  de» 
▼ers satvriqaes  contre  Hélène^  leur 
sœur.  C\\st  à  lui  qu'on  attribue 
l'ingénieux    apologue  ,    du  cerf 
et  du  cheval,  qu'^Horace,  Phèdre, 
et  après  eux  Lafontaîoe  ,  ont  si 
bien  vrrsifié.  Il  le  composa  d^ns  la 
vue  d'empêcher  ses  compatriotes  de 
faire  alliance  aYce  Pbalarîs.  On  lui 
attribue  aussi  IHnvention  des  épita- 
lames.  Stersichore  flnrissoii  xers  Fan 
556  avant  J.C  ,  et  mourut  à  Catanc, 
à  l'âge  de  85  ans.  Ttocrat.  in  HeL 
jiristot.  Rhet.  —  Sfrab.  3.  —  Clc  in 
Ver.  1.  c.  35.  —  Flut   de  Mus. — 
QuiniiL  10.  CI.  — Faus>  3.  c.  19- 
JT  io«  c«  96» 

STERTINHJS  ,  philosophe  sioT- 
cien , ridiculise  par  Horace,  composa 
en  vers  deux  ceut  vingt  livres  sur  la 
philosophie^de  Zéaon.  Hor.  a.  9ai.  9* 
STÉS AGORAS ,  frère  de  Mill?» 
de.  V,  Mw-TiADE. 

STÉSILÉE,  5/<?sj7#a,Attéaieniio 
d'une  grande  beauté. 
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lîomme  <îeCos  ,  qui  fat  aimé  (IcTIic- 
m'stoclc  rt  (rAristitle  ,  el  fut  la  pre- 
mif^re  cause  de  la  haine  que  se  vouè- 
rent ces  deux  grands  bommes.  Plut, 
in  Ci  m. 

STfiSIMT^KOTE  ,  Stesimbrotus  , 
bislorien  pt  u  exact,  qui  écrivit  ^his- 
toire des  exploits  de  Cimoa.  Plut,  in 
Cirri.  — Fils  d'Epainmondas  ,  con- 
damné à  mort  par  son  père  ,  potir 
avoir  corabatln  mal;;ré  ses  orJr^s. 
Plut,  —  Musicien  de  Thasos. 

STHÉNÉLAU5,  fils  dlthi^éne , 
tue  par  Patrocle»  fous  les  mérs  de 

Troie.  II. 

STHENÉLÉ,  femme  de  Mcnétius, 
et  mère  d^Acaste.  Apoîlod.  3.  c.  t3. 
—Fille  de  Danaûs  et  de  Memphis. 

Id  1.  e.  I . 

STHÉNÉLUS,  roi  de  Myc^ne  , 
fils  dcPcrsée  etd'Andromcile,  épousa 
INiciflpe  ,  fille  de  Pélops  ,  'et  en  eut 
deux  filles  et  un  fils  apprlc  Eur)'S- 
théc,  que  Janon  lit  naître  deux  mois 
avant  le  terme  ordinaire,  aCn  qu'é- 
tant IHiiné  difUrcole ,  il  thi  une  sortr 
dVmpîrc  sur  ce  héros.  Slliénélus  dé- 
clara la  guerre  à  Amphitryon ,  qui 
•Toit  tuë  Elcclryon,  et  s*étoit  em- 
paré de  son  royaume.  Il  Tainqaii  son 
ennemi ,  et  le  ftt  prisonnr*  r  T!.  19.  v. 
CH.  —^pollod.  2.  c-  4.  —  Un  des  fils 
cPEf^yptus  et  de  Tyn'a.  —-Fils  de  Ga- 
panée.  Il  fut  un  J*  s  l^pi^ones  et  drs 
amans  d'Hélène.  Il  alla  au  siège  de 
ï'roic  ,  et  fut  un  de  ceux  qui  s'enfer- 
mèrent dans  le  efaeval  de  boîs.  Faus. 
a.  c.  t8  — ^neid.'i  et  10.  —  Fils 
d^Androgée ,  fils  de  Minos  Hercule 
le  fit  rot  de  Thracc.  jipollod.  a.  c. 
16.  Fils  d'Actor,  qui  accompagna 
Hcrcvle  dans  son  expédition  contre 
les  Amazones.  11  fut  tué  par  une  de 
ces  héroïnes.  —  Fils  de  Mêlas ,  tnl 
par  Tydée.  j4poUod.  i.  c.8. 

STHÉTSIES,  Sthenia  ,  f-tps  qur 
les  Argiens  célébroienl  en  l'honneur 
de  Minerve-Sthéniade. 

STHÉNJS,  slatvaire  d*plrntbn8. 

^  Oratevr  d'Himéra  en  Sicile  ,  con- 
temporain de  Pompée.  FUtt.  in 

Pomp. 

STHÉNO,  une  des  trois  Gor- 
. .  gones. 

STHÉNOBÉE.  Sthenohœa  ,  fille 
.  de  Johale  ,  roi  de  Lvpu» ,  épousa 
Prttlns,  roi  d'Argos.  Bellérophon  9 


«  T  I 


4oS 


qui  [sV'loit  rcfuj,'ié  à  Ar^os,  apréa 
le  meurtre  de  son  frère ,  ayant  aaé- 

f irisé  Tamour  de  cette  [irincesse,  elle 
'accusa  auprès  de  son  mari,  d^avoir 
voulu  lui  faire  V  iolcnre.  Fllr  se  tua 
de  désespoir  ,  après  le  déport  de  ce 
héros.  Plusieurs  tny  Utologues  la  nom* 
ment  Antée.  Ih  o.  iGa*  ^Hyg, 
fab.  67. 

STICHIUS9  capitaine S^^^  P^' 

Hector.  //, 

STILBÉ  on  Stimia,  fille  du  flen? a 
Pënée  et  deCréuse,  eut  d'Apollon 
deux  fils  ,  Centauras  et  Lapithna. 

Diml  4. 

STiLfiO  ,  c'est-à-dire  ,  ;e  reluis , 
nom  que  les  anciens  itonuoient  à  la 

planète  de  Mercure  ^  à  cause  desov 
éclat.  Cic  nat.  dcvr.  a.  c.  ao. 

STILICHON,  atilicào,  général 
des  armées  Romaines  •  se  condnisil 
avec  honneur  sous  le  règne  de  The<^ 

dose-lc-Grand ,  mais  manqua  à  son 
devoir  sous  celui  d'Houonus.  iNô 
parmi  les  Barbares,  îl  Tooloit  livrer 
reujpire  à  ses  compalrioles.  Hono- 
rius  ayant  découvert  ses  desseins  , 
lui  fit  Iraçchcr  la  téle  ,  vers  Tan 
408  de  J.  G.  Sa  famille  fut  envèlop» 
pée  dans  sa  ruine.  Claudien  comlne 
d  elog^  Stiliclion ,  et  l'historien  Zo- 
zime  fait  son  apologie» 

STILPO,  cclèbre  philosophe  do 

Mé^a^e,  florissoil  vers  l'an  336  avanb 
J.  C,  et  parvint  à  une  grandefaveur 
auprès  de  Plolémée-Soler.  Il  fut  très- 
dé  baucbé  dans  sa  jeunesse  ;  mais  il 
réforma  ses  moeurs  ,  lorsf|u^'l  ouvrit 
une  école  à  Mégare.  Il  y  jouit  d'une 
estime  si  générale,  aue' lorsque  Dé<r 
inélrins  mit  cette  Tille  an  pillage', 
n  ordonna  fyne  }n  maison  de  ce  phi- 
losonlie  fût  respectée.  On  dit  que  se 
voyant  près  de  s«  fin ,  Stilpo  s'enîvra* 
afin  de  se  délivrer  des  terreurs  de  la 
»norl.  Il  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  secte  des  Stoïciens.  Flut.  in 
Dem»  — >  Hffljg.  9.  —  Senee»  de  Const. 

STIMICON  ,  berger  qui  joue  un 
rôle  dans  la  cinqnieme  églogue  de 
Virgile. 

STIMULA  ,  déesse  qui  aiguillon- 
noit  les  bommes  »  et  les  laisoit  agir 

avec  activité. 

STIPHlLUS,undesLapithes  tués 
aux  noces  de  Pirithofts,  Meta,  12. 

SmuXIS ,  suraorn  de  Cérès  ;  pris 
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U  Tille  de  Stiris,  o&  elle  étoit 
•dorée. 

STOBAFUS  ,  surnom  d'Apollon  , 
prisd^un  oracle  que  ce  dieu  avoil  à 
Abft,  Tille  de  pDoeîde.  —  Auteur 
crée  «  qui  viToii  vers  l'an  ^oS  de  J. 

C.  On  trouve  dnns  «e^  ouv  r?  îcs  des 
Ira^mcos  précieux  de  litlcrature  an- 
cienne. 

STOT^I ,  ville  de  Pe'onie  dans  le 
Macéiloioe.  T.  L.  S^^C'igl^^o*  c 'ix. 

STŒCHADES,  cinq  petites  îles 
de  Ja  Medilerranée  ,  sur  les  côtes  de 
la  Gaule.  Ce  sont  les  îles  d'Hières. 
Quelques-uns  les  nomment  Lij,'us- 
tides.  Pline  r.royoit  qu'elles  eioient 
au  nombre  de  trois.  Steph.  liy  zant. — 
Fhan^  S. j>!6.  ^8trah,  4. 

STCENIBNS ,  Stœni,  peuples  qui 
habitoienl  les  Alpes.  T.  L.  62. 

ST0IC1T:ISS  ,  Stdid  ,  eélrbre 
secie  (le  phiiosupheSy  fondée  parZé 
non  di  Ciiîum.Us  prirent lenr nom dn 
portique  .  eu  grec  stoa,  où  lenr  maî- 
tre (îonnoit  ses  leçons.  Les  Stoïciens 
regardoient  la  vertu  comme  le  sou- 
verain bien  »  et  comme  le  us  ^rand 
des  maux  ,  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
e'ie.  Ain«ij  que  les  disciple'.  d'Epi 
cure  ,  ils  V  oui  oient  que  l'iiomme 
régnftt  sur  ses  passions ,  et  sonte- 
noient  qu'il  pouvoit,  dès  celle  vie  , 

Survenir  à  la  perfection  .  et  jouir 
a  honlieur.  Ils  approuvoient  le 
suicide,  ri  croyoieni  que  la  crainte 
des  chSlimens  ei  Tospoir  des  récom- 
penses dans  la  vie  à  venir,  up  dé- 
voient point  inilaer  snr  lacondaite 
dl*un  bommede  bien.  F'.ZÉiroir, 

STR ABON,  S/rato ,  nom  qne Ton 
donno'" t, rhrz  les  Romains, à  cen\  qui 
avoiebl  les  yeux  louches. —  Auteur 
grec  natif  d'Aœasîe,  vîlîe  de  Pont,Ti- 
Toitsouslcs  rè^'nes  d' Au2;usle  et  de 
Tibrre.  Il  fréquenta  d'a  bord  IVcoledc 
Xcuarchus ,  philosophe  péripaléii- 
cien,  et  embrassa  dans  la  suite  la  doc- 
trinedes  Stoïciens.  Il  ne  nous  reste  ^ 
de  Strabon ,  que  sa  géographie  ,  ou- 
vrage où  la  plus  vaste  érudition  est 
unie  à  Fëléganee  et  à  la  nureté  dn 
style.  On  y  trouve  un  tableau  très- 
îïien  fait  de  rori^ine  ,  des  mœurs,  de 
la  religion  ,  de&  lois  ,  de  rhistoire  et 
des  Tév<dnljon8  de  tous  les  anciens 
peuples.  Avant  l'écrire ,  Strabon 
jNircovimt  la  plu$  grande  partie  du 
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monde  alors  connu ,  afin  de  ^im^ 

truirc  ,  et  de  rassembler  des  muté* 
ri  aux  authentiques.  Son  ouvrage  est 
;  divisé  en  dix-sept  livres  :  les  deux 
premiers  sont  consacrés  à  prouver 
ruiiiitédela  géographie;  le  troisiè- 
me contient  la  descripiiou  de  TKs* 
pagne 4  le  quatrième,  celle  de  la 
Gaule  et  dts  îles  Britanniques,  le 
cinquième  et  sixième,  celle  de  l'Ita- 
lie et  des  lies  voisines;  le  septième, 
dont  la  fin  est  tmiiilée,  traite  delà 
Gi  rmanie,  de  rUlyrie  ,  de  la  Tan- 
ride  ,  de  TEpire  et  du  pays  des  Gèies| 
le  huitième  ,  nenTÎème  et  dixième  » 
de  la  Grèce  et  de  ses  îles  ;  les  six 
(iui  suivent  ,  de  l'Asie,  do  l'Inde,  de 
Ta  Perse,  de  ia  Syrie  et  de  l'Arabie  j 
les  deux  derniers  enfin  ,  traitent  de 
l'Egypte ,  de  TEtbiopie  ,  de  Car- 
llia,::;e  et  du  reste  de  TAfrique.  Stra- 
bon avoit  aussi  composé  des  con^en- 
taires  bisloriques  qui  ne  nous  sont 
pn-;  parvenus.  Ce  célèbre  géographe 
mourut  Tan  20  de  J.  C.  Les  meilleu- 
res éditions  de  Strabon  sont ,  celle 
de  Gasaubon  ,  imprimée  à  Paris  en 
1620  .  et  celle  d^Amsirrrlam  ,  impri- 
mée en  1707.— Sicilien  doué  d'uoe 
vue  si  perçante  ,  qu'il  distinguoit  fa- 
cilement les  objets  à  la  distance  de 
cent  trente  milles. 

STRAT ARCHUS ,  aycul  du  géo- 
graphe Strabon.  Son  père  se  nom- 
mou  Dorilaus  Strab.  10. 

STRATICUS  on  STiATiua  ,  vu. 

des  fii>  de  Nestor. 

STRATIUS,  c'est-à-dire,  belU- 
queux  f  uu  des  surnoms  de  Jupiter. 

STRATO  on  Stbâtoit  «roidertle 

d'Arade,  avec  lequel  Alexandre  fit 
un  traité  d'alliance.  Quint.  Curt.  4. 
Cl,  —  Roi  de  Sidon  ,  tributaire  de 
Darius.  Il  fut  détrôné  par  Alexan. 
dre  ,  pour  avoir  refu?  '  nr  se  rendre- 
Quint  Curt.  ihid.  —  Philosophe  de 
Lampsaque  ,  disciple  et  successeur 
de  Théopiirasie  ,  vivoit  ver»  Tan  289 
avant  J.  C.  Il  fut  surnommé  Physcus  ^ 
parce  qu'il  se  cou.sacraloul  entier  kVt' 
tude  des  cho.scs  naturelles.  H  conclut 
de  ses  recherches,  que  la  matière  étoit 
innnimée  ,  et  que  Dieu  n'éloit  autre 
chose  que  la  nature.ll  dirigea  Téduca- 
tion  de  Ptolém^e^Pbiladelphe  ,  qui 
le  combla  de  biens  ,  et  Ini  lémoigna 
lonjonrs  le  plus  ^rand  re^pprt.  S» ra- 
ton |iubiia  plusieurs  traites  (^ui  < 


r 
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«ratissoQt  point  parvenus.  Diog.  5. 
— •  CtC'  acad*  i.  c>  9*  /•  4  38.—  M«> 
decin.  —  Philosophe  i>t-ripayiiciea. 
— Epirole,  pariisnudeniutus,  meur- 
Irier  d  Cr<ar. — Hiclie  habitant  d'Or- 
chouteix  ,tjuiseluaUe(it:&cspoir,pour 
ii*«voir  pu  obtenir  en  mariage  une 
jeune  femmir  J'tlaliarte ,  qu'il  ainaoit 
cpiTtluemen  .  i'lut. — Historien  grec, 

Îui  écrivit  la  vie  de  Quelques  rois  de 
laecdoioe.  —  'Alhlete  d''Achaîe  , 
Afn\  l'ois  vain r[U(.-ur  aox  jeaX oljlB» 
jii^ij-'s.  l'atis.  7.  c.  a3. 

i>i  R ATOBATÈS,  aisd'Elcctryon. 

SIRATOCLÈS  .  général  albé- 
Btea.  —  Acteur,  qni  vivoit  sous  le 

fégnp  (îo  Domitieu. /i/i'.  'i.v.  gg. 

MRATOÎSICE ,  Cille  deTiiespius. 
0/ÉpoUotL  —  Fille  de  Fleuron,  ik. — 
Fille  d*Ariaratbe  ,  roi  de  Cappado- 
ce,  épouAa  Eumène ,  roi  de  Per- 
game  ,  et  fut  mère  d'Aitalc.  Strab. 
a3.— Fille  de  Démétrius-Pohorccie , 
épousa  Sélencns ,  roi  de  ^  Sjrie. 
Antiochus  ,  que  son  mari  «Toit 
eu  d'une  première  femme  ,  devint 
amoureux  d  elle,  et  l  épousa  du  con- 
sentement de  son  père  ,  après  que  les 
nir  Ire  l'ns  curent  ucrinrr  cjne  c'éloit 
le  Seul  moyen  de  lui  rendre  ta  santé. 
^lut.  in  Pomp.  —  Femme  d*Aniigo- 
ne,  et  mère  de  Démétrius-Pol  orcme. 

—  Ville  de  Carie ,  oh  s'claldit  une 
colonie  de  Macédoniens.  Strab-  i4. 

—  2*.  £.33.  ç.  18  et  33.  —  Ville  de 
MésopMamie.  —  Ville  voisine  dn 
Mont  Tau  m?. 

STRATONICLS,  riche  personna- 
ge ,  qui  vivoit  sous  le  règne  de  Phi> 
fippc  et  d*Alesandre.  Ses  grandes 

WCness^spasscien  l  en  proverbe  l*lut. 

—  Mn^^icien  athénien,  contempo- 
rain de-  Démosihène, 

STRATONIS  TURRIS,  TÎlle  de 
Judée ,  à  qni  Hérode  donna ,  dans  la 
snîie  ,  le  nom  de  Gësarée , en  Tbon- 
aenr  dWu^usie. 

STRA'JOS,  ville  dEoIie.  T.  L. 
36.  e.  1 1.  38.  c.  4.  —  Vaie  d'Acar- 
ttanie. 

STRKISÎA,  déesse  romaine ,  f|ui 

i>résidoitani  présens  qu'on  se  lai&oit 
e  premier  jour  de  Pann^  1  et'qn^oa 
Bommoit  sî^rviM» ,  dont  nous  aTons 
lait  étrennes 

STBKNUA  ,  cli'esïir  romaine  ,  qui 

doaaoït  de  ia  ioice  el  de  la  vx> 
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p:nrnr  t^ux  foibleS.  édug.  dê  CfV*  dstl 

4-  c.  II  et  16. 

STRICTE,  nom  d*une  chienne 
d'Aciéon. 

STRON6YLÉ,  anjonrd'bni 

Slrombolo  ,  une  des  îles  Eoliennes  , 
située  près  de  la  Sicile  ,  dans  In  mer 
Tjrrrhéniennc.  Elle  a  une  montagne 
volcanique  de  dix  milles  de  lour,  c^uî 

jette  Con f iniTrllrmen f  tîcs  flHmniP.s, 
Le  Cratère  est  souâ  le  peDchaul  de  la 
montagne.  Jf«/a.  a.  c.  7.  — Strab.  6. 

STROPHADES,  deni  Iles  de  U 

mer  Ionienne,  sur  la  côte  occiden- 
tale <I«i  P«-]o|nonèse. Elles  s'anpt-loient 
aujiaravauL  Plotes,  Plotœ  ,  et  pri- 
rent le  nom  de  Strophades  ,  an  r^ 
tour  de  Zeiiset  Calais,  fils  de  liorée, 
qui  avoient  chassé  les  Harpies  qui 
souilloient  la  table  de  Phi  née.  La 
flotte  d'Enée  aborda  aux  Stropha- 
des. La  plus  g^rande  de  ces  îles  n'a 
ffue  cinq  milles  de  tour.  Uyg.  Jab. 
ï9  —  Meta.  a.  c,  7.  —  Meta.  i3.  9* 
709.  —  jEneid.  3.  p.  ^tOj—Sirab,  8. 

STROPHÉUS,  e  est-à-dire.nis^, 

un  des  surnoms  de  iVIercure. 

STROPHIUS  ,  Cls  de  Crisus ,  et 
roi  de  Pfaocïde ,  épousa  ane  sœur  d' A- 
gamemnon ,  appelée  p«r  les  uns 
Anaxihie  ou  Asivochie,  et  par  d'au- 
tres Cvndragora ,  et  en  eut  Pilade  , 
si  célèbre  par  son  amitié  pour  Ores- 
te.  Après  le  meurtre  d'Agamemnoa, 
Slrupbius  éleva  à  sa  cour  le  jeune 
Ureste  ,  qu'Electre  sa  sœur  avoitdé- 
robé  il  la  crnaolé  de  Clylemnestre  «t 
d'Egysihe.  Paus.  a  c.  ig. — Hya-fab. 
1.  v.  17.  — hils  de  Pilade  et  a*£lec- 
tre  ,  sœur  d'Oreste. 

STROPPUS  ,  espèce  de  couronna 
onde  bonnet,  que  les  prêtres  met- 
toient  sar  lenr  téle ,  dans  les  sacrtfi-» 

ces. 

STRUFERT  AIRES,  StmfèrtarU^ 
hommes  charges  de  purifier  les  ar- 
bres frappés  de  la  foudre.  Celte  cé- 
rémonie consistoit  à  offrir  des  gâ- 
teaux sons  ces  arbres. 

STRUTOPHAGES,  Strufophagi, 

pfvipif's  fl'FtH'fipic .  ainsi  nomnu'â 
parce  qu  ils  se  nourrisoient  d  autru* 
cbes. 

STRUTHUS  y    général  d'Arta- 

seT\>^ .  nu'x  combattit  contre  le«  La- 
t  cciiemoniens.  Il  TÏT oit  vers  Tan 
l  avaal  J*  G* 
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STRTM A ,  ville  de  Thraee ,  fon- 
dée par  une  colonie  de  T]ia80S.Àii(Kf  • 

7.C.109. 

STRYMNO,  fille  du  Scamaadre, 
et  femme  de  Laomédon.  ^pottod.  3. 

STRYMON,  fleuve  qui  séparoit 
la  Ti:race  de  la  Macédoine^  et  se 
jelLoitdans  la  mer  Epéc.  Les  gjues 
nréqnenloient  ses  bords  pendant  Té- 
té. On  y  ^t^choît  cîVxceîlciites  an- 
guilles. Mêla.  2.  c  1.  — ApoLlod.  a. 
c.  5.  —ji^neid.  10.  v.  a65.  —  M«ta,  a- 

STUBÉRA ,  Tille  de  Mac^oine , 
entre  TAxins  et  VËrigon.  SP.Xr.  3i. 
«.  39., 

STURA  ,  riTière  de  la  Gaule  Ci- 
salpîne,  qui  se  jette  dans  lePd. 

STURNE  ,  Siami  «  ville  de  Ca^ 

labrn. 

STYMPHALIE  ,  Stymphalia  ou 
Stfmphalis  ,  contrée  de  la  Macé- 
doine. 2*>  lâ.  45.  e.  3o.  Surnom  de 
Diane. 

STYMPHAT.US  ,  roi  d'Arcacîio  , 
fiJs  d'Elaius  f>t  de  Laodice,  fit  la 

Suerre  à  Pélops  ,  et  fnt  tné  par  tra* 
ison.  jipùttad.  5.  e.  o.—  Paus-  8  c. 
4. —  ViîVe,  fleuve,  lac  et  fontaine 
d^Arcadie  •  qui  reçurent  leur  nom 
dn  roi  Stymphalns.  Le  voisinage  do 
lac  Stymphale  éloit  infesté  d'un 
i»rand  nombre  de  monslrcs  ailes 
appelé»  Siymphalides,  ^ui  se  uoui 
Tissoient  de  cnaîr  humaine.  Hercule 
les  Jrtriiisit  par  le  st  cours  de  Mi- 
nerve. Les  uns  les  confondent  avec 
les  Harpies ,  d^autrcs  prétendent 
^lls  n'ont  ex  i  s  I  '  ^  u  e  d  a  as  Timagi  ^ 
nation  poêles.  Pausanias  a«;surp 
néanmoins  qu'il  y  avoil  en  Arabie 
des  oiseaiixdeproiesemblabl.es  aux 
Stv  rnphalides.  Paus.  8.  C.4.—  Stat 
The.h.  4  i'.sgS*  —  Haute  montagne 
d'Arcadie. 

STYGINÉ,  fille  de  Danans.  Stat 
SylV'  4*  ^polhtd* 
STYRA,  ville d*Eubée. 

STYRACION  ,    monugne  de 

Gr^te,  consacrée  à  Apollon. 

STYRUS ,  roi  d'Albanie ,  à  qui 
AEtcs  promit  sa  fille  Médée  en  ma- 
riage ,  pour  <ri>tenir  ses  secours  con- 
tre les  Argonautes,  f /oc  3>  4^  493' 
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STYX ,  fille  de  TOcéan.  et  de  Te'- 

this  ,  épousa  Pallas  ,  dont  elle  eut 
trois  filles,  la  Victoire,  lalorceei 
la  Valeur.  2%eo^.  363  et  d^^  —ApoU 
lod.  I.C.2- — Cclèbte  tlruve  des  en- 
fers. Le  Slyx.  ctoit,  selon  quelques 
auteurs,  une  petite  rivière  voisine 
de  ÎSonacris,  dont  les  eaux  éloient 
si   froides  ,  qn^  !lrs   duunoienl  la 
mort  à  ceux  uui  en  buvaient.  Elles 
dissolvoient  le  fer ,  et  tous  les  vases 
où  on  les  eniermoienU  Leurs  pro- 
priétés malfaisauLes  firent  croire  que 
ct'tte  rivière  éloit  un  des  llt  uvcs  du 
Tartare.  Les  dieux  avoieut  tamt  de 
respect  pour  le  Styx  ,  qu'ils  a  voient 
coutume  do  jurer  par  ses  ondes  ,  et 
ce  serment  éiuit  iu\  iolabie.  Ccu&  qui 
se  p'ariuroient,  c  toi  eut  condamnés  à 
boire  les  eaux  du  Styx  ,  qui  les  pri- 
voieni  de  la  respiration  cl  de  1  usage 
de  la  |)arole ,  eilw  mettotent  dans 
un  engourdissement  total.  Hs  étoieufc 
prives,  pemlant  un  an,  du  nectar 
et  de  l'ambroisie.  A  ia  fin  de  ce  tcm^, 
leur  punition  n^étoit  point  finie  ;  ils 
étoicnt  encore  séparés  ,  pour  neuf 
ans  ,  de  la  coœpa^^nic  des  dieux  ;  ils 
n'assisloient  ni  à  leurs  assemblées, 
ni  k  leurs  festins ,  et  ce  n'éioit  auV 
près  Ce  lem|>s  qu'ils  rentroi«"nt  dans 
Ion':  leurs  droits.  Theog.  p.  584- 77^. 
— -  Udyss.  10.  V.  5i3.  —  Ilerod.  0.  c. 
74.  —  JS^id.  6.  V.  3a3.  439-  -"jipoU 
lod.  1.  c  3.  —  Meta.  S.  V.  39. — Phars, 
(}■  V.  378. — Paus.  8.  c.  17.  i^.-^uint, 
Curt.  10.  c  10. 

SUA1>A ,  déesse  de  la  persuasion , 

appelée  Pilho  par  les  Grecs.  Thésée 
élaolil  un  culte  en  son  honneur  ,  et 
elle  avoit  une  statue  dans  le  temple 
devenus  à  Mégare.Paiw>  i.  c.  aaef 

45.  /.  9  c.  35. 

SlIAIVA  ,  ville  d'FtrnnV. 
SU ARDUNES,  peuples  de  Ger- 
manie. Tac.  Germ.^o» 

SUASA ,  ville  d'Ombrie. 

SUB  ATRIENS  .  Subatrii  ,  peuples 
de  Germanie ,  vaincus  par  Drusus. 

Strab.  7. 

SUBDIALES  ,  temnlcs  entière- 
ment découverts  et  en  plein  air,  mais 
dont  l^enceîntr  rtniv  ordinairement 

environnée  de  portiques. 

SUBJUGUS  ,  un  des  dieux  du 
mariage  chez  les  Romains. 

SUBLICIUS  ,  prrmior  pont  qin 
IcfiRomaixiS  éievcicnt  $ur  iv  Xibre. 
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Auijsbour^,  ville  de  Vindelico. 

SUBOTA,  petites  iles  à  l'est  du 
mom  AUios.  T.  L.  44.  c  38. 

SUBSOLANUS,  vent  d*Est. 

SUBURRA  ,  rue  àc  Rome ,  qui 

etoil  ]r  rrn<l»!z  vous  des  COUrtis.'^rto^ 
Cl  des  iiummes  débauchés.  Elle  eloii 
dttiée  entre  le  mont  Vimînal  et  le 
mont  Quirinal.  C^est  dans  coiie  rue 
que  Julrs -César  demeure it  dans  sa 
jeunesse.  Suet.  in  Cœs.  —  Mart-  6.  ep. 
66.  —  5.  5. 
SUCCmTA ,  épithéte  àe  DUne. 

SUCRO  ,  aujourd'bni  Xucar  ,  ri- 
TÎôre  de  TEspn^ne  Tarra^jonaise , 
célèbre  par  une  victoire  que  Scrto- 
Tiua  y  remporta  tnr  Pompée.  Plut, 

—  Rntnle  tué  par  Enée.  ^ne/tf*  13. 
V,  SoH. 

SUDERTUM,  ville  d  Etrurie.  T. 
L.  96.  «.  a3. 

SUKSSA  ,  ville  de  CampamV  , 
anprlt'r  ans^i  Arunca  ,  pour  la  dis- 
tinguer de  Suc&sa-Pt>mctia ,  capitale 
dea  Volsqne»,  Strah.  S.  —  Plin*  3.  c. 
5.  —  pion.  Bah  4*  —  T.  £.  i  ef  a.  » 
j^neiâ.  6  v.  77?). 

SUESSITAINS  ,  Suessifani ,  peu- 
ples d'Espa^'tie.  T.  Jj-  26.  c  54. 

-  SUESSONES,  nation  puissante 
de  la  Gaule  Belgique f  snbjugnce  par 

César.  Cnm.  1. 

SUESSALA  ,  ville  de  Gampanic. 

SllÉTOÎfE,  C.  Panlinus  Sueto- 
nius  ,  général  romain  ,  qui  traversa 
le  premirr  le  mont  Allas  avec  «ne 
armée.  Il  écrivit  le  journal  de  son 
expédition.  Apres  avoir  été  pendant 
vin^t  ans  gouverneur  de  la  Grande- 
Brela^înf^,  il  fut  élevé  au  consulat.  T1 
«uivit  d  aboi  d  le  parti  d^Othon  ,  et  se 
déclara  ensuite  pour  VkeYliua.  —  C. 
Tranquillus  ,  hislonVn  Lilin  ,  Gis 
d'un  chevalier  romain  du  même  nom 
II  obtint  la  faveur  d" Adrien,  qui  le 
nomma  son  secrétaire,  etVezila  en- 
anilc  .  parce  qu'il  avoît  manque  tli* 
respect  à  Timpératrice  Sabine.  Sué- 
tone conserra  dans  sa  retraite  Tami- 
tié  de  Pline  le  jeune  ,  rt  se  COUM  ■ 
cra  entièrement  à  ÎViude.  Il  com- 
posa rbisloire  des  rois  de  Rome,  un 
cataloffue  des  honames  illustres  de  la 
vépuLlique  romaine  ,  un  livre  des 


jeux  et  des  snecir^rles  des  Grec*?.  Fies 
seuls  ouvraïies  de  cet  écrivain  qui 


nous  soient  parvenus,  solitses  nés 

des  donzp  pt cinifrs  Ci'sars  ,  et  quel- 
ques Iragmens  de  son  traifé  des 
grammairiens  célèbres.  Suétone  mé- 
rite des  éloges  à  cause  de  son  im))ar- 
tialilé  ^  et  dr>  la  corrertion  de  son 
style  y  mais  on  lui  reproche  d  avoir 
écrit  arec  trop  de  licence  les  vies 
des  empereurs.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Suétone  sont  celledeLeyde, 
imprimée  en  i^Si  ,  et  celle  de  iJeip- 
sicR,  en  1777.  PUn*  t*  ep.  18.  L  S. 
ep  11. 

SUÉTRIENS  ,  Suetri  ,  peupîrs 
des  Gaules ,  qui  habitoient  les  Al» 
pes. 

SUÈVES  ,  8uevi,  peuples  de  Ger- 
manie ,  entre  l'Elbe  et  la  Vjstule. 

Sou<î  le 


rcîne 


dfs  empereurs  ro- 
mains, ils  tirent  de  fréquentes  incur« 
sions  sur  le  territoire  de  l*empîre« 
Phars.  1.  p.Si. 

S  U  K  V 71  '  S  .  p  oëte  latin ,  contem* 

porain  «1  lliinius. 

SUFÉi  ALA,  ville  de  Maurtiani«, 
dans  rinléf  ienr  des  terres. 

SUFFENUS .  poète  latin  ,  con- 
temporain de  CatuIlc.Quoiqu'il  n'^efti 
que  fort  peu  He  t^lens  ,  il  a%  oit  beau- 
coup de  présomption,  ce  qui  Je  cou- 
vrit de  ridicule.  CatiuL  aa. 

SUFFÊTES,  magistrau  qui 

r^t nient  à  Carthage  ce  que  îcs  consuls 
étoient  à  Rome.  Leur  pouvoir  ne  du- 
roit  qu''une  année.  Les  auteurs  leur 
donnent  quelquefois  le  nom  de  rois , 
de  dictateur?:  et  «îe  consuls.  L^histoire 
ne  nous  apprend  pas  par  qui  ils 
étoient  ebotsis.  Ils  avoient  le  droit , 
et  étoient  chargés  d'assembler  1c  sé- 
nat; lis  en  étoient  les  prési'l.  ns  et 
les  chefs,  lis  y ^  nroposoient  les  af- 
faires, et  recneilioient  les  suffrages. 
Ils  présidaient  aussi  aux  jugemens 
qui  se  rendoicnt  sur  les  affaires  im- 
portantes. Leur  auloiilé  n'étoit  pas 
renfermée  dans  la  TÎlle,  ni  bornée 
affaires  civiles;  on  leur  Confioit 
«luelquefois  aussi  le  commandement 
des  armées.  Il  parott  qu'après  Tan- 
née de  leur  mafpstratnrc ,  on  les 
uommoit  préteur^»  ,  qnî  étoit  une 
charge  considérable,  pnisqu'outrc  ?e 
droit  de  présidence  dans  certains  ju« 
gemens  >  elle  leur  doanoit  celui  d« 
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r»rop''î;rr  et  c\e  porlcr  de  nouvpllrs 
lois,  et  de  faire  rendre  compte  a  ceui 

3ui  étoient  chargés  de  la  perception 
es  deniers  publics 
SUFFÉTIUS  ouSoFÉTiirs.  ror«z 

SU fc  l"îr>UHJ M  ,  voile  hlanc  que 
les  vestales  uuatoicnl  sur  leurs  tôles 
dans  les  sacrifices.  11  étoit  atUchë 
avrc  une  agraffe^  comme  son  nom 

riiidiqiie. 

bUFFITIO,  purificatiou  que  pra- 
tiqnoîent  ceux  qui  avoient  assisté  à 

des  func'railles.  Elle  consisloit  à  j->n%- 
ser  sur  un  brasier  ,  ou  à  recevoir  une 
aspersion  d^eau  lustrale. 

SUIDAS  ,  auteur  grec ,  qui  vi- 
▼oit  Ters  l'an  iioo  de  J.  C.  Nous 

avons  de  lui  un  excellent  lexicon 
grec  ,  dont  la  meilKure  édition  est 
celle  deCantorberi,  i  mprimiSe  en  170S. 

SUILIDS  (Publius),  iafftroedëla. 
tenr  de  la  cour  de  Claudn  ,  qni,  sous 
le  règne  de  Néron  ,  fut  imIc  aux 
ilei  Baléares.  an.  i4.  c.  — 

Oesorinus ,  un  des  favoris  de  Messa^ 
lire.  Td  ib  1 1.  c. 36. 

SUIONES ,  peuples  de  Germanie. 

2'ar.  fie  Germ.  c.  ^f\. 

SULCHI ,  ville  de  Tîle  de  Sardai- 
gne.  Meta,  9.  c.  7.     Stràb^  5. 

SULCIUS,  délateur  y  qni  s'enroua 
a  force  de  de'noncer  les  citoyens.  JSipr. 
I.  sat.  4-  V'^^- 

SU LFI,  divinités  gauloises,  doui 
on  ne  connott  ni  le  ccute,ni  les  fbnc- 
lions 

SULGA  ,  aujourd'hui  la  Sorçue  , 
petite  rivière  des  Gaules,  qui  se  jette 
dansleRhtoe.  Strab^  4* 

SULLA.  T.Stlla. 

SULMO  ,  aujourd'hui  Sulmone  , 
ancienne  ville  des  Pélignes,  située  à 
quatre-vingt-dix  uiilles  de  Rome  ,  et 
fondée  narSoljmus,  un  des  compa- 
gnons crEnéc.  Ovide  y  naquit.  Ov- 
paxsim.  —  Ital.S.  v.Dii.  — Capi- 
taine latin,  tué  parNisus^au  mo- 
ment où  il  altaquoitEuryale.  JSneid. 

SULPITIA.  fin,-  Je  Patercnlns, 
et  femme  de  i-^iuvius  t  laccus  ,  éioit 
«î  célèbre  par  sa  chasteté,  qn'cUe 
consacra  un  temple  à  Ve'nus  V i  rii- 
cordia  ,  déesse  que  Ton  invoquoit, 
]pour  qu^elle  inspirât  aux  fcmuies  des 
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Eencîians  vertueux.  f*/in.  ^.  c  35. -r 
►ame  romaine,  qui  vivoit- soui- 1« 
régne  de  Domiuen.  Elle  composa 
contre  ce  prince  une  safvre  en  vers, 
parce  qu'il  avoit  chassé  de  Rome  les 
philosophes.  Celle  satyre  est  parve- 
nue jusqu'à  nous.  Elle  écrivit  aussi 
un  poëme  snr  Tamour  conjugal ,  ou- 
vrage dont  Martial  fait  1  éloge.  Mart, 
ep.  35.— Fille  deServiusSulpitius  , 
dont  il  est  parlé  dans  le  quatrième 
livre  des  élégies ,  faussement  attribué 
à  Tibulle. 

SULPITIA  ,  loi  décrétée  sous  les 
auspices  du  tribun  C.  Sulpitius  ,  Tau 
de  Rome  Gf)5.  Par  cette  loi ,  Marius 
eut  la  conduite  de  la  guerre  contre 
Mithridate,  dont  Sylla  avoii  d'abord 
été  chargé. — ^Loidécrétéeran  deRomc 
665  ,  sous  les  auspices  du  trilun  Ser- 
vius  Sulpiiius.  Llle  défendit  aux  sé- 
nateurs ue  contracter  des  dettes  pour 
plus  de  3,000  drachmes.  —  Loi  de- 
crétée  î  au  de  Rome  665 ,  par  le  tri- 
bun P.  Sulpiiius.  Elle  ordonna  que 
les  citoyens ,  dont  on  a  voit  formé 
huit  nouvelles  tribus,  fussent  incor- 
porés dans  Its  trente- cinq  tribus 
anciennes.  ^  Loi  décrété  Tan  de 
Rome  449  >  sous  les  auspices  des  con- 
suls P.  Sulpiîin';  Saverrio,elP  Sem- 
pronius  Sophus.  Elle  défendit  de 
consacrer  un  temple  on  un  autel; 
sans  la  permission  du  sénat  et  des 
tribuns.  ^ — Loi  concernant  la  guerre 
de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine- 

SULPITIUS  ou  SoLPicius,  illus- 
tre  famille  romaine,  qui  a  produit 
les  personnages  célèbres ,  dont  les 
noms  suivent.  —  Péticus ,  dictateur 
romain  envoyé  contre  les  Gaulois. 
Son  armée  se  mutina  sur  le  champ 
de  bataille  j  mais  elle  rentra  bientôt 
«dans  le  devoir  ,  cbargea  IVnnemt 
avec  courage  ,  et  remporta  une  vic- 
toire romplette,  T.L.  7. — Saverrîo, 
consul  vainqueur  des  Eques.  Id.  0. 
c  45.  ^  C.  raterculus ,  cousul  en- 
voyé contre  les  Carthaginois.  II  con- 

Îpiit  la  Sardaigne  et  la  Corse ,  battit 
a  flotte  ennemie  ,\et  obtint  à  sott  re- 
tour rhoonenr  du  triomphe.  Xd- 17* 
—  Spurius  ,  un  des  trois  commissai- 
res chargés  par  les  Romains  de  re- 
cueillir les  meilleures  lois  de  la 
Grèce.  Id.  3.  c  10,  —  Consul  ,  qui 
apprit  le  premier  que  Ton  ourdissoit 
à  Rome  une  trame  ,  pour  le  réta- 
blisseoAat  de  T«rqain.r!-Pi<ti«  ^qi 
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movirnt  à  Rome  de,  la  pesLe  ,  dans  les 

gremiers  siècles  de  la  république.  — 
.  Galba,  consul  romain  ,  qui  signala 
ses  lalens  mililaires  dans  la  guerre 
contre  les  Achéens  el  les  Macédo- 
niens,—Sévérus,  auteur  latin.  Voy. 
SéTiRE.-~PubIîiis ,  partisan  de  Ma- 
rius,  intr^^'ant  et  cruel,  il  fit  décré- 
ter plusieurs  lois  en  lavrur  dt  .s  alliés; 
il  avoit  aaes  ordres  un  corps  de  3ouo 
lionunea,  qu'il  appeloitl*anti^scnat , 
etavcc  lesquels  il  attaqua  ■^oiT^rnl 
consuls  dans  l'assemblée  puliiiijue.  il 
fut  proscrit  par  Sylla.  Sa  téte  fut 
placée  sar  la  tribune  aux  harangues , 
ofi  il  rvoit  souveni  prononce  des 
discouiii  violcosetsciiiiieux.T.  JL.  77. 
»  Consul  romain ,  c(ni  marcha  con- 
tre Pyrrhus  et  le  vainquit. — C.  Lon- 
ffuç  ,  consul  rorariin,  qui  battit  les 
Sauiuiles,  el  leur  lua  trente  mille 
hommes.  Cette  Tictoire  lui  valut  les 
honneurs  du  triomphe.  Eîcv  ■  f^nns 
Ja  suite  à  la  dictature ,  il  dt  la  guerre 
aux  Toscans.»  Rufus ,  lieutenant  de 
César  dans  les  Gaules.     FaTori  de 
Messalinc  ,  condamné  à  mort  par 
Claude.  —  P.  Quinuus,  consul  ro- 
main sons  le  règne  d\\ugQ$le<— Ga- 
mérinus,  proconsul  d'Afrique,  sous 
le  règne  de  INéron.  Il  fut  traduit  en 
jugement  à  cause  de  sa  cruauté.  Tac. 
an*  i3.  e*  Ss.  —  Gallns ,  fameux  as- 
trologue ,   cont^^niporain  de  Paul- 
Bmile  ,  suivit  ce  général  on  Macé- 
doine, et  prédit  une  éclipse  de  luuc, 
(j[tii  <li  voit  avoir  lieu  la  Teille  du  jour 
oii  les  Komfiins  se  proposoient  de  li 
Trer  bataille  à  Persée.  Cette  prédic- 
tion rassura  les  soldats  ,  qui ,  autre- 
mt^nt,  aurotentëté  saisis  d'épouvante. 
Snfpîîins  jouissoif  d^inc  si  grande 
considération  ,  qu'il  parvint  au  con- 
sulat. T.     44.  e.  77»  —  PUn.  3.  c.  la. 
— •  ApoIIinaris  ,  grammairien  ,  qui 
vi\ oit  sous  le  règne  de  Marc-Aurèlc. 
ii  publia  quelques  lettres  et  des  oL>- 
serTations  §;rammatica)es,qui  ne  nous 
sont  point  parvenues.  Cic. — T.  L  — 
Plut.-'  Polfb.  —  Flor.  ^Eutrop. 

SUMES  j  nom  de  Mercure  chez 

les  Carthaginois. 

SUMMIANUS^  nom  qu'on  don- 
Boit  à  Plnton ,  comme  souverain  des 
mànps,  Summus  manium.  Les  Ro- 
mains lui  élevèrent  un  temple 
pendant  leurs  guerres  contre  Pvr- 
fhns.  Us  croyoicnt  i|ue  et  dW- 
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ctoit  arme  ,  pendant  la  nuit ,  des  fou-  » 
(lies  de  Jupiter.  Cic.  de  DiV^  —  Otr, 
fast,  €,  V.  73 1 . 

SUNIADE ,  surnom  de  Miaerre , 

pri^  du  cap  Sunium ,  où  elle  aYoitun 

temple  mai'niQque. 

SUNIAKATE,  surnom  de  Nep- 
tune, pris  du  cap  Sunium,  oi!i  il 
etoit  aoo^. 

SU^IGES  ,  Sunici  ,  peuples  de 
Germanie,  sur  les  bords  du  Abiu. 
'l'ac  hist.  4-  c.  66. 

SUNIDÈS  ,  devin  qui  suivit  l'ar- 
mée d'Euméne. 

SUNIUM  ,  promontoire  de  TAtti- 
que,  situé  à  cinquante  mille  du  Piréc. 
11  avoit  dans  son  voisinage  un  port 
et  une  fietile  ville.  Minerve  y  avoU 
un  temple  magnifique  ,  dont  on  voit 
encore  les  ruines.  PUn.  4.  c.  7-  — 
Slrab.  9.  —  Vaus.  1.  c.  x.  —  Cic.  4id 
jittic.  7.  ep.  3.  /.  i3*  ep.  10. 

SUOV E T AURILIA ,  sacriEces 

d'un  rrn  l ,  (^1111  f>élier  et  d'un  tau- 
reau. Ou  les  uUroittous  les  cinq  ans 
au  dieu  Mars. 

SUPERUM  MARE,  c  est  à  dire, 
mer  supérieure,  "nom  que  les  Romains 
doonoient  à  l'Adriatique  ,  j»arce 
qn^elle  étott  au-delà  de  Mtalie.  Ils 
appeloicnt  mare  in^ram ,  mer  infé- 
rieure, cette  jiartie  de  !a  MéJîterr^i- 
née  qui  est  en-deçà  de  riiaiie.  (Jic. 
pro  Cluent. 

SUPPOSITII ,  c*esU-dîre ,  suv- 
}<Uans  ,  gladiateurs  qui  prenoient  la 
place  de  ceux  qui  a  voient  été  vaincus 
dans  les  jeux. 

SUR  A  (Emilius),  auteur  latin. 

Patcrc.  I.  c.  6.  —  L,  Licinius  ,  favori 
de  Trajan  ,  rjni  parvint  au  consulat. 

Auteur  latin  ,  qui  vivoit  sous  le 
règne  de  Gallien.  Il  écrivit  rhistoira 
de  cet  empereur. 

SURA  ,  ville  située  sur  le  bord  do 
l'Euphrate.  —  Ville  dlbérie.  —  Ri. 
vière  de  Germanie ,  qui  se  jette  dam 
la  Moselle.  A  US.  in  Mos. 

SUREIVA,  i^énéral  des  armée.s 
d^Orode  ,  roi  des  Parthes.  Il  étoit 
d'une  famille  qui  avoit  le  privilège  de 
couronner  les  rois  de  cette  contrée. 
II  fut  chargé  de  la  rnnduite  de  la 
guerre  contre  les  Romains ,  et  d'enon 
pécher  CrassttS  de  pénétrer  dans  la 
rarthie.  Il  vaini|tti|  le  général  ror 
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nain,  le  tua  par  (râhîson  dans  «ne 

enircvuc ,  et  rentra  en  triomphe  daps 
le  cœur  du  royaume.  Orode  le  fit 
meUre.à  nii»rt  Tan  Sa  avant  J.  C. 
Ferme,  prudent  et  courageux,  Su- 
rena  avoit  tontes  les  qn ailles  d'un 
général  habile:  mais  on  a  blâmé  avec 
raison  m  perfidie  et  la  licence  de  ses 

mœur;;.  Volyœn-  "j. — Plut.  inCrass. 
8URiUiH,  ville  située  an  midi  de 

la  Colchide. 
SURHENTUM  ,  Tille  maritime 

de  Campauie ,  célèbre  par  ?»  s  vins. 

Mêla.  2.  c.  4.  —-Strab.  5.  —  Ilor.  i. 

ep.  17.  V'  S^.'-'Meta.  i5.  710.— 

Jslart.  i3.  ep.  1 10. 

SU  RU  S  ,  chef  des  Eduens ,  qui  fit 

la  guerre  à  César.  Com.  8.  c  45- 
SUSAWA^viilcde  l'Espagne  Tari 

raconnaise.Si/.  3.  v.  3H4 

SUS  ARION  ,  poéLc  §rec,  natif  de 
Mégare  ,  partagea  ,  dit  -  on  ,  avec 
Dolon ,  la  gloire  d*aToir  inventé  la 
comédie  ,  l'an  56a  avant  J.  C. 

SUS£ ,  Susa  ,  aujourd  hui  Sustcr, 
célèbre  ville  d'Asie,  capitale  de  la 
Sociane ,  fut  bfttie  par  Tiibon ,  père 
de  Memnon  ,  et  prise  par  Cyrus.  Ses 
murs  avaient  cent  vingt  stades  de 
tour.  Les  roisde  Perse  y  renfermoicn  i 
leurs  trésors.  Ils  yavoimifait  hîtir 
un  superbe  palais  de  marbre  blanc» 
dont  les  colonnes  étoient  incrustées 
d'or  et  de  pierres  précieuses.  Us  y  ré- 
siiîoîent  en  hiver.  Snsr  fut  surnora- 
mce  Memnonia,  ou  le  palais  de  Mcm- 
iion,  parce  que  ce  prince  y  régna. 
FUn.  6.  c  a&.  —  Phars.  a.  v.  49-  — 
Strah.  i5.  —  Xenoph.  Cyr,  —  Pro- 
vert.  a.  ei.  1 3.  —  ClaudiaU' 

SUSIANE,  Susis  on  Susiana, 
contrée  d'Asie,  àTOricTil  de  la  Sy- 
rie, dont  Suse  cloit  la  capitale.  Le 
lys,  appelé  en  hébreu  6u7.an  ,  y  crois- 
soit  en  abondance ,  et  c'est  pour  cela 
q^ue  cette  provisce  fut  appelée  Su* 
naiip. 

SUSID. lE  PILAE,  gorges  de*  mon- 
taj*nes  de  la  Suiiane.  Çuint.  Curt  5. 

SUTHUL ,  ville  de  Numidic,  où 
les  rois  de  cette  contrée renfermoient 
leurs  trésors.  SaîL  Jug. 

SUTRIUM  ,  ville  d'Etrnrie,  à 
▼ingt-  quatre  railles  de  Rome.On  croit 
«jue  la  célérité  avec  laquelle  Camille 
reprit  celte  ville  ,  donna  lieu  au  pro- 
verbe ire  Surium.  pour  dire  allrr 
avec  dilii^cnce.  FLaut.  Cas.  i>  i.v*  10. 


—  T.  L.  a6.  c.  34.  —  Paterc.  i.  c  i^l 
SYAGIUUS,  ancirn  poëie ,  qui 
écrivit  sur  la  guerre  de  Troie.  Dio*- 
gène»Laërce ,  qui  le  nomme  Sagaris  ^ 
dit  qu'il  fut  contemporain  et  rival 
d'Homère 


SYBAKiS,  fleuve  de  Lucanic  en 
Italie,  dont  les  eanx  a  voient ,  dit*ony 
la  vertu    (îo  rendre   les  hommes 
foi  is  ei  robustes.  Strah.  6.  PUn.  3. 
e.  1 1.  /.  3i.  c.  2.  —  Ville  fondée  par 
1  rs  Achéens ,  sur  le  golfe  de  Tarente* 
Dans  le  tcTnps  de  sa  grandeur  ,  elle 
avoit  sous  Sf's  lois  quatre  nations  et 
vingt-cinq^  villes ,  et  pouvolt  metlTO 
sur  pied  )usqn*à  trois  cent  mille 
honîm»'«  T.csraurs  deSybaris  avoient 
six   milles  de  tour  ,   et  ses  fau- 
bourgs s*étendoient  Tespace  de  sept 
milles   sur  les  bords  du  Cralhis. 
Elle  résisiR  loTiiï-iemps  aux  Croto- 
niates,  qui  \a  j>iirent  enfin  Tan  5o8 
avant  J.  C.  Elle  fut  cinq  fois  détruit» 
et  cinq  fois  rrliriiie   Drxns  la  suite, 
ses  habitans  s'abandonnèrent  telle- 
ment au  luxe  et  A  la  mollesse,  que 
Ton  donna  le  nom  de  Sj^barites  aux 
hommes  livrés  anx  plaisirs.  L'an  444 
avaui  J.  C,  ou  bàiit,  dans  le  voisi- 
nage de  Sybaris ,  une  petite  ville  » 
qui  fut  appelée  Thurium ,  du  nom 
ae  la  fontaine  Tîniria.  Dîod.  la.  — • 
Strab.  6.  —  Mart.  1  a.  ep.  96.  —  Plut 
in  Pelop. — PUn.  3.  c.  10.  —  Compa- 
gnon dT.nécjlué  par  Turnns.  JEneid. 
12.  V.  363. —  Jeune  homme,  amant 
de  Lydie.  Hor.  i .  od.  8.  v.  2. 

SYBARITE,  SybaHta,  habitant 
de  Sybaris.  rtfjr.âvBÀRis. 

SYBOTA ,  port  d'Epire.  Cic^  ad 

y^ttic.  5.  ep.  9. 

SYBOTAS,  roi  des  Messénicns, 
contemporain  de  Lycurgue ,  législa-* 
tenr  de  Sparte.  Poitf'  4* 

SYC  A  , nymphe  changée  en  figuier 

r^ar  Barrhu*. — ymphe,  âlle  d'Oxi- 
us  et  d  liauiadryade. 

SY  CÉE  ,  Syceus ,  un  des  Titans , 
qui ,  fuyant  la  colère  de  Jupiter ,  fut 
reçu  dans  Iç  sein  de  la  terre ,  et  chan- 
gé eu  figuier. 

SYCiNNUS,  esclave  que  Thé- 
mistocle  envoya  secrètement  à  Xer- 
cès ,  potir  rengager  à  atta<{ner  la 
flotte  des  Grecs. 

S  Y  CITES,  ua  des  surnoms  de 
Bacchuii! 
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sVcURiUM ,  TiHe  ild  ThefSftlie , 

An  pied  du  monl  O-isa.  T.  L.  43««.  54- 

SYÉDRA,ville  de  Gilicie. 

SYFNF  ,  auiourd'hui  Assonan  , 
rilie  J«  la  Thcbaïdc,  à  r«xtréoiité 
dëFEjjyptp,  o&  JuTéoal  fat  exilé  , 
sons  le  prJlexte  d'y  exercer  un  com- 
mandement. On  y  exploîioitdcs  car- 
rières de  marbre.  Strab.  i  a.  — 
1.  e.  g.  —  PUn.  36.  c.  8.  —  O9. 

ex  Pont.  I.  e/.  5.  v.  "9.  —  Meta.  5.  t'. 

j4 —  /^Aor*.  a.  p.  58j.  /.  8.  y.  â4i.  /. 

SYNÉSIUS,  Cîliden  qui ,  COQ- 

ioiniemeDt  avec  Labinéius  de  Ha- 
Dvlone  ,  conclnl  la  paix  entre  Alya- 
Vt9  f  roi  de  L_j  die  ,  ei  Cyaxare ,  roi  de 
M^die ,  à  la  suite  d^une  éclipse  de 
soleil,  qui  effravn  les  trouprs  de  ces 
deux  princes  ,  Tau  585  avant  J.  C 
Herod.  i-  c-  74* 

SYENNSSIvS  ,  gatrape  de  Gflî- 
cie ,  qui  dans  la  gaerre  du  jeune 
Cyrus  contre  Artaxerxe  ,  envoya  un 
de  ses  ilis  à  l'armée  du  premier^  et 
un  autre  dans  celle  dn  second  ,'afin 
de  se  ménager  la  fuTenr  de  ces  denx 
princes. 

SYLÉAj  fille  de  Corintbus ,  et 
mère  du  brigand  Scinnfs. 

SYLÉUM ,  Tille  de  PamphyUe. 

SYLÉUS,  roi  d'Anlis  ,  tne'  par 

Herrnîf>. 

SYLLA  (L.Cornélius)  ,  Romain 
d'une  famille  illustre ,  mais  pau- 
vre ,  s'élera  par  la  faveur  de 
INi  nopnli.s,  riche  courtisane  qui  le  TlL 
son  héritier.  O  'f'^,'^»  joint  aux  ri- 
chesses que  lui  laissa  sa  belle-mère, 
le  mit  en  état  de  fi;;urer  avec  hon- 
neur. Il  fit  ses  premici'cs  armes  sous 
Marîus  j  qu^il  accompagn|i  en  Nu- 
midie,  en  qualité  de  qnestenr.  Ce  fut 
à  lui  que  Hocclius  ,  roi  d\ine  con- 
trée d'Afrique,  livra  Jui^'urtha.  Ses 
succès  ayant  exité  la  jalousie  de  Ma- 
rins, ils  se  séparèrent ,  m^contens 
l'un  de  l'autre.  Apr^s  avoir  servi 
quelque  temps  sou<;  les  ordres  de  Ca- 
tulus  ,  Sylia  [tarvint  à  la  prcture  ,  et 
lut  chargé  ,  par  le  sénat ,  de  mettre 
Arioliarzane  sur  1p  trône  de  Cappa- 
doce ,  que  Mithridate ,  roi  de  Pont , 
disputoit  à  ce  prince.  Une  senle  ba- 
taille décida  l'affaire.  Araatde  cruit- 
ter  l'Asie  ,  Syll^  reçut  «ne  ambas- 
sade du  roi  des  ParUics  >  ^ui  demau- 
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doit  k  faire  alliance  avec  les  Ho- 
mains.  Il  se  comporta  ,  en  cette  ot!^ 

cr^^ion  ,  avec  tant  de  hauteur  et  de 
noblesse  ,  qu'un  des  ambassadeurs 
s'écria  :  Cet  homme  est  sans  doute 
le  maître  du  monde  ,  ou  il  le  sera 
bientôt.  De  retour  à  Rome  ,  Sylla  fut 
envoyé  contre  les  Masses,  et  les  fit 
rentrer  dans  le  devoir.  On  Vêlerai  an. 
consulat ,  en  reeompcnse  de  ses  ex- 
ploits.^ il  vouloit  être  cliari;é  de  la 
conduite  de  la  pnerre  contre  Mithri- 
date ^  Mnrius  lui  disputa  cet  hon- 
neur. Sylla  entra  alors  à  Rome  .nvcc 
ses  légions ,  se  rendit  maître  de  la 
repuMicpie ,  mit  a  prix  la  tête  de  Ma- 
rins, et  fil  mourir  le  tribun  Sulpi- 
lius ,  qui  s'étoil  ouvertement  déelarô 
contre  lui.  Après  s'ôire  défait  de 
tous  ses  ennemis,  il  marcha  contre 
Mithridate,  qui  sVloit  déjà  emparé 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Grèce. 
II  assiégea  Athènes  et  le  Piréc. 
Comme  il  manquoit  d*argent ,  il  se 
fit  apporter  les  trésors  des  temples  , 
et  Jes  distribua  à  ses  soldats,  afin 
de  se  les  attacher.  Athènes  fut  prise 
d'assaut,  et  livrée  an  pîUagc.LeTfttn- 
queur,prêt  .'i  la  raser ,  se  rappella 
ses  anciens  héros  ,  et  pardonna  aux 
irivans  ,  en  considération  des  roorts« 
I/es  batailles  (\f  Chéronée  et  d'Or» 
cliomène,  qu'il  ^agna  quelque  temps 
après,  le  rendirent  maître  de  toute 
la  Grèce.  Il  traversa  rHellespont, 
et  %'int  attaquer  Mifliridale dans  ses 
états  héréditaires.  Ce  prince,  qui 
connoissoit  le  courage  et  (es  talens 
(je  son  adversaire  ,  demanda  la  paix. 
Sylla  Iri  lui  r^ecor  Ja  ,  dans  le  dessein 
d(  venir  a  Koine  combattre  ses  enne- 
mis ,  qui,  pendant  son  absence , 
avoieni  abattu  sa  maison  ,  confisqué  ' 
ses  biens,  et  i'avoient  déclaré  ennemi 
de  la  patrie.  Il  laissa  à  Muréna  le  con> 
mandement  de  TAsie,  et  reprit ,  avec 
son  armée  virtorieuAC  ,  le  chemin  do 
ritalie.  Il  fut  joint,  dans  la  Gam- 
panic  ,par  plusieurs  personnagesqui 
avoient  été  ]jroscriLs.  Cnéins-Pom- 
peins ,  si  célèbre  dans  la  suite  sous 
le  nom  de  Grand  Pompée,  lui  amena 
trois  légions  j  mais  comme  il  étoit' 
encore  infe'rifur  à  ses  ennemis,  il  eut 
recours  à  la  ruse.  Il  fit  '-onsenlir  4 
une  trêve,  à  la  faveur  de  laquelle 
il  gagna,  par  des  émissaires  secrets, 
un  grand  nombre  dr?  soldats  de  Car- 
bon. Il  attaqua  «nsuitCf  avec  succèa 
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les  parlisaDS  de  Marias  ,  et  en  Ira 
triomphant  à  Rome*  Il  remplit  cc-ite 
TÎlIc  de  sang  :  en  xin  sml  jour  il  fit 
massacrer  ,  dans  le  Cirque  ,  sept 
SQÎlles  prisonniers,  à  qui  il  aToil  pro- 
mis la  vie.  Le  tënai,  ému  par  les  cris 
de  ces  maîlurureux  ,  ]\ù  pn  ayant  de- 
mandé la  cause  y  il  rc{*ondit  ,  sans 
s*émoQVOîr  :  ce  sont  quelque»  réelles 
que  Von  punit  par  mes  ordres.  Cle 
carna*;**  lut  le  sip;nal  des  meurtres 
dont  Rome  fut  remplie  1rs  jours  suî- 
vans.  Uo  jeune  sénateur  ayant  ru  la 
hardiesse  de  (ît-maïuîtr  à  Syîla  ,  rjnrl  * 
terme  il  incitroit  aux  infortunes  d(> 
ses  concitoyens,  le  tyran  répondit 
froidement,  qn^il  n'avoU  pas  encore 
déterminé  îe  nombre  de  ceux  à  qui 
il  dcvoit  faire  grâce.  Chaque  jour  il 
faisoit  afficher  les  noms  de  ceux 
qu'il  aroit  dévoues  à  la  mort.  I!  ri 
conipensoii  Vfsclaveqni  apporioii  la 
téle  de  &un  maître»  le  fils  qui  pré- 
sentoil  celle  de  son  pére.  t>n  fait 
rtuinit  r  à  quatre  iiiillo  srpt.  cents  le 
nombredeceux  c^ui  pertlirent  la  vie 
dans  cette  pi  oscnption.  Après  s  clie 
défait  de  tous  s  s  ennemis  ,  le  bar- 
bare Sylla  se  fil  d<'('larer  diclalenr 
perpétuel,  établit  de  Dou%'clles  lois, 
en  abrogea  d^ancien nés,  et  changea 
la  forme  du  gouvernement.  Il  abdi- 
qua ensuite  la  dirialure  ,  et  se  retira 
à  Pouzzole  ,  où  il  passa  le  reste  de 
ses  jours ,  livré  à  la  mollesse  et  à  la 
débauche.  Il  mourut  de  la  maladie 
pédirulairc  ,  dans  la  soi.xanliijmc  au 
lïée  de  sa  vie  ,  1  au  58  avant  J.  C.  Il 
ont  cela  de  commun  avec  Marius , 
que  dans  ses  dern  iers  momens  ,  il  but 
avec  cxcèS|  afind'ctouffer  les  remords 
de  ses  crimes.  On  lui  fit  des  funérail- 
les ma^ifiques.  Le  sénat  et  les  resta- 
les  assistèrent  à  son  convoi.  On  lui 
ëlera,  dans  le  Champ-de-Mars,  un 
inonumenty  sur  lequel  on  mit  une 
^pllaphe  composée  par  loi  •  même , 
qui  disoil  eu  substance ,  que  personne 
n^avuit  iAci  fait  de  bien  à  ses  amis, 
ni  tant  de  mal  à  ses  ennemis.  L'am- 
hilion  ,  la  haine,  la  y*  n;;eancc  ,  la 
dissimulation  ,  formoient  le  carac- 
tère de  Sylla.  Le  surnom  d'heureux, 
qu'il  se  donna ,  prouTe  que  la  va!  ur 
eut  moins  de  part  que  la  fortune  à  sa 
réputation  militaire.  Cependant  on 
ne  prnt  trop  s*étonner  ,  qu^ua.  hom- 
me qui  cloit  le  mattre  de  l'Etalé,  ait 
abdi^é  la  souTeraiae  {uissance  » 
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s.ius  craindre  le  ressentiment  et  la 
vengeance  de  ses  concitoyens.  Cette 
conduite  est  digne  d'admiration.  On 
n'oubliera  Jamais ,  qu  un  jeune  hom- 
me Faccablant  diojures  ,  anrés  son 
abdication,  il  se  contenta  ae  dirai 
ceux  f]ui  l'environnoient  :  voilà  un 
jeune  homme  qui  empêchera  qu''un 
antre ,  qui  se  trooTera  à  nne  place 
semblable  à  la  mienne  ,  ne  sonjje  à 
la  <(uitter.  Sylla  allia  à  une  grande 
cruauté  ,  quelque  goùL  pour  les  let- 
tres et  les  arts.  Il  fit  transporter, 
d'Asie  à  Rome  ,  la  bildiuibèque 
d'Apellicon ,  philosophe  péripaté- 
ticicn  ,  avec  les  œuvres  d  Arislotc 
et  de  Tluophrastc  ,  et  composa  les 
mémoir  s  eu  =;n  vie.  Cic  in  Ver'  — 
Cor.  -^ep.  in  ^ttie,  ~  Faterc.  a.  c. 
17.—  T.  L.  75.  —  Pana.  i.  c  «o.  — » 
Flor:  3.  r.  5.  /.  4.  c  a.  —  F'al  Max, 
XI.  —  Potyb.  5.  —  Just.  37  et  3îJ.  — 
K  a  trop.  5.  c.  a.  —  Plut,  in  vit.  — 
INeTêu  du  dictateur  de  ce  nom,  cons» 
pira  contre  sa  patrie  ,  pour  se  ven- 
ger d'avoir  été  exclu  du  consulat  - 
Personnage  ,  complice  de  cette  con- 
iuration.  —  Romain  ,  mis  à  mort  par 
Néron,  à  A ï-srill»'  ,  où  il  avoii  clé 
exilé.  —  Aiui  de  Calon,  vaincu  et 
tue  par  les  lientenans  de  César. 
Sénateur ,  que  Tibère  exclut  du  sé- 
nat ,  comme  dissipateur. 

SYLLIS,  nymphe  qu^Apollon 
rendit  mère  de  Zcuxippc. 

SYLOES,  promontoire  d^Afrique. 

SYLOSON,  personnage  trui  donna 
un  habit  magnifique  à  Darius  ,  fils 
d'Hyslaspe ,  lorsque  celui  ei  n'étoit 
encore  que  simple  particulier.  Da- 
rius ,  devenu  roi ,  le  combla  de  biens. 
Strah.  i4. 

S  ï  L  V  A  1 N  ,  Sylvanux ,  d'en 
champêtre,  fils  d  u»  berger  italien 
et  d*une  chèvre.  Il  étoit ,  pour  celte 
raison  ,  moitié  homme  et  moitié  chè* 
vre.  Virgile  le  fait  fils  de  Pan ,  quel- 
ques auteurs  de  Mars»  cl  Plutarque 
de  Valéria  Tuscolariana  ,  jeune 
ft  mme  ,  qui  eut  commeree  avec  son 
propre  pére.  Le  cuhc  tle  Sylvain  fut 
renfermé  dans  les  bornes 'de  l'Italie  , 
où  ce  dieu  régna,  dit-on,  dans  le  siècle 
d'Evaudre,  On  le  représente  qucl- 
^quefois  tenant  un  c\  prés  à  la  main , 
parce  qu*il  aToit  aiiàe  un  beau  jeune 
homme  appelé  Gypansse ,  -  qui  fut 
changé  en  farlire  qui  porte  son  nom 
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Sylvain  présidoU  aux  j  a  rrl  i  n  s  et  a  u  x 

bornrs  des  champs.  On  confond 
souvtut  avec  les  l^auoes  ,  lesSatyrrs 
et  l€«  SylèanB.  Plut  in  FaralL-^ 
yirg.  ecL.  lo,  Georg.  \.  i/.  ao.  i.  a. 
49^  ~  ^eta.  lo.  '"Hor.  ep*  a.  — 
iJion.  H  al. 

SYLVIE  on  Ilie  ,  Srlviaow  Ilia, 
mère  de  Homulus.  F.  Hh£a  Fille 

deTyirhcnus,  dont  A scagne  blessa 
le  ceri  lavori.  Ailneid      if.  '3o3. 

SYLVIUS,  eis  dKnc'eeldfiLa- 
tinie.  JËneid.  6.  v.  ^63. 

SYMA  on  Stmb  ,  tîUc  d'Asie.  — 
Ny  mphe  «|tte  Nentune  reudil  mére 
de  Chtbonms.  Dtod*  5. 

SYMnACrHÎ  ,  nnm  (îr  r1,  ux  pré- 
Ires  chargés  de  puriUcr  AUicaes  dans 
la  IVte  des  Thargélies. 

■  SYMBOLUM  ,  lien  de  Macédoine 

Îr^s  y\v  Phiiippes,  sur  lestionfinsde 

SÏMMAQUE  ,  Srmmacchus  , 
officier  de  l'armée  d'Agésilas.— Ora 
leur  ce'lèbrfi  ,  qui  vivoit  sons  le  règne 

dp  Théodose -îf  Crr^rid.  II  écrivit 
contre  les  chrétiens  dix  livres  de 
lettres ,  qui  existent  encore ,  et  fui 
réfuté  par  St.  Ambroiseet  Prudence. 

Les  mcilletirrs  éditions  deSymmaque 
sont  ctlle  <ie  (icnève  ,  imprimée  en 

1598,  et  celle  (le  Paris,  en  1604.  

Frrîvain  An  deuxième  siècle.  ÏJ  fit 
une  iraduciiun  f;recqur  de  la  Bible  , 
dont  il  ne  reste  qup  des  fragmens. 

SYMPLEGADKS  ou  Cyakées  , 
Cyanœ  »  deux  ecneils  sîtnés  à  Ten- 
trée  de  la  mer  Noire.  V  Gt  ANées^ 

8YMP0SIARQUE  .  Symposiar- 
chuSf  nom  du  com  ive  qui,  dans  les 
repas  des  Grecs  ,  éioit  élu  roi  du 
festin. 

SYMUS,  montagne  d^ Arménie, 
où  l'Arase  prend  sa  source.. 

SYNCELLE  ,  Srncpllus ,  n\}  des 
liistoriens  Bjsantîns ,  dont  les  ou- 
▼r«)çes  furent  imprimé  à  Paris  en 

265  • . 

SYIHKSWS,  evf^que  de  Cyrène  , 
sous  le  régne  de  Thcodosc  le  jeHoe, 
s'illustra  par  son  saToireisa  piété.  Il 
éemh  en  grec  plusieurs  traités  et 
çentcinquanle-cinq  lettres.  Son  style 
^t  pur ,  élégant  et  poétique.  La  meil. 
Um  éflitioa  ém  mwnm  de  Sjné&ios 
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est  celte  de  Pétan  ,  imprimée  à  Paris 
eu  1G12. 

SYN^JAS  ou  S  Y  IS  A  T  A  ,  ville  de 
Phrygie,  célèbre  par  ses  mmércsde 
marbre.  Strab.  11.  —  ClauUian  in 
Eutr.  2.  —  Martial.  9.  ej).  75.  ^ 
StHt.  I.  Sylv.  5.  *'.4l. 

SYÎSNALAXIS,  nymphe d^onie, 

3ui  avoit  un  temple  à  Héraclée,  ville 
'Eltde.  Paus.  6.  c  aa. 

SYTÎWIS  ,  brigand  fiimcux.  For. 

S«,INIS. 

SYÎV{ECI  r  ^S  ,  Synœcia  ,  fêtes  que 
les  Athéniens  ccKbroient  en  l'hon- 
neur deMinerve,  le  16  du  mois  d'iié» 
calombéon. 

SY'TVOPE,  ville  si  tuée  sur  les  bords 

du  Pont  Euxiii.  Si^ope. 

SYPHAX,  roi  dos  Mas  'syliens , 
peuples  de  Lybie,  éuousa  àopho- 
nisbe ,  fille  d'Asdrubal ,  i;éncrBl  car- 
lba';iiinis,c(  abandonna  ralliaiiccdes 
Romains  pour  celle  de  Carlhage, 
Vaincu  el£iit  prisonnier  par  Masi- 
nissa,  allié  de  Rome,  il  fut  livré  à 
Scipion,  qui  le  fit  servir  à  l'orn'-- 
ment  de  sou  triomphe.  11  mourut  ca 
prison,  l'an  aoi  avant  J.  C.Scs  éuts 
fuient  donnés  à  Masinissa.  Selon 
quelques  auteurs,  les  dcscendans  de 
Svpliax  conservèrent  une  partie  de  la  , 
INumidie,  et  furent  toujours  ennemis 
■  <^  Romains.  T.  J).  24.  —  Plut,  in 
6\7/>.  —  Flor.  a.  c.  6.  —  Po'^  h.-^ 
ItaL  16.  i^.  171.  —  Ov  fajit.  G.  1,  7G9. 

SYPHÉUM ,  Tille  dlulie  dans  le 

Tîiutium.  7'.  i.  3o,c.  19. 

S  Y  11  A  C  ES ,  guerrier  sace ,  qaî, 
aprèss'âtre mutilé,  se  présenta  eomme 
déserteur  à  Darius,  qu»  faisoii  la 
gucrrr  à  ses  compatriotes ,  et  attira 
ep  prince  dans  des  pays  marécageux, 
d  ou  il  ne  sortit  qu^avec  beaucoup  de 
poîne.  Poly.-vn.j. 

SYRACOSIES,  Syracosia,  fêie 
oéfé!>rée  par  les  Syracusains.  Elle 
duroil  dix  jours.  Les  hommes  et  les 
femmes  y  offroienl  des  sacrifices.  — . 
Auireféte  que  les  Syracusains  célé* 
brr>ient  sur  les })ord«?  d'un  lac  voisin 
de  tSjracuse ,  par  où  l'on  cro voit  que 
Pluton  étott  descendu  aux  enfers 
avec  Proserpine. 

SYRACUSE,  S^racw^as  ville 
célèbre  dr  Sicile  .  (|ui  fut  fondée  par 
le  Conuihiea  Archias ,  vers  Tan 
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avant  J.C.  Dans  le  temps  des»  gran- 
deur» elle  aroitvingt'deiix  milles  de 
tour  ,  étoît  divisée  en  quatre  parties 
principales  ,  qui  formulent  comme 
autant  de  vilks.GV'toienli'Acradiue, 
Ortjçie,Tycha,  r^ëapolis,  aaxfpielles 
<m  ajoute  FEpipolr,  <|tu  »'loil  pni 
habilée.  Ces  tinrj  quartiers  éloient 
environnés  de  murs  ,  <  t  défendus  par 
trois  citadelles.  Syracuse  avoîl  deux 
ports,  st'[>an's  l'un  de  l'autre  par  Tîle 
d'Orlygie.ElJcéloil  riche,  puissante, 
bien  oAtie ,  et  avoil  élenda  au  loin 
sa  domination.  Ses  habitant  ëloient 
on  les  plus  A  ertii»»ux  on  les  plus  vi- 
cieux des  hommes.  Il  éioil  défendu 
aux  femmes  de  Syracuse  de  porter 
des  bijoux  d'or  et  des  habits  magni- 
fiques. Lrs  conrlisancs  seulrs  avou-nt 
ce  privilc^e.  Syracuse  lut  la  pairie 
de  Thcocrite  et  d'Archimède.  CVile 
Ville  éprouva  liicii  tîos  rt'voluttonS. 
Klle  jouti  de  soixante  ans  de  repos  , 
après  avoir  étëdélÎTréedela  tyrannie 
par  Trasiliulr  .  Pan  44^avanl  J.  G. 
jVîais  les  deux  Denis  usurpèrent  bien 
tùt  la  .«ouveraine  puissance,  et  la 
«onservérent  iusquVn  Tan  343  avant 
J.  C. ,  qu^ils  furent  chassés  par  Ti- 
moléon.  Sous  le  rèf^ne  de  Denis- 
VAncien  ,  Syracuse  entretenott  une 
armée  de  eènt  mille  fantassin»  et  de 
10,000  cln  \aux  ,  et  une  flotte  de 
quatre  cents  vaisseaux.  Elle  fut  as- 
siégée pendant  trois  ans  par  Mar- 
cellus,  général  romain  ,  qui  In  ]irit 
enfin  Tan  aiaavantJ.C.  Cic.  in  Verr. 
4.  c.  52  «if  53.  —  Slrab,  1.8.  —  Mêla. 
•a.  c,  7.  — ^  T.  £.  93.— Piin.  m  itfar- 
vell.-—  FîùT,  a.  c.  6.-*^J/aI.  i4<  i*- 
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SYRIE,  Syria,  vaste  contrée 
dp  Asie ,  dont  les  bornes  n^ont  pas  été 

bien  détorminues  par  \r<.  anrirns.  Fn 
général ,  elle  cloit  bornée  au  nord 

J)ar  le  mont  Taurus  ,  nu  midi  par 
^Arabie,  à  Voriem  par  l  Euphraie, 
etàToreident  par  la  Médilerranée. 
Kllc  se  divisoiten  phi.sieurs provin- 
ces ,  dont  les  principales  étaient  la 
Pliénicie ,  la  Seleucidc  ,  la  Palestine, 
)a  Mésopotamie  ,  la  lîabylonie  et 
l'Assyrie.  On  1  appeloit  aussi  Assy- 
xie.  Elle  étoiksous  la  domination  des 
roi»  de  Perse.  Après  la  mort  »î  A- 
lexandre  - 1^' -  Grand  ,  elle  écluit  <  ^ 
partagea  S*'li ucus-Kicauor ,  qui  Ic- 
rigra  en  royaume,  l'an  3ia  avant 
C.  Ce  prince  mourat  après  un 
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règne  de  trente  deux  ans.  Ses  snti' 
cesseurs  J  <|ui  prirent  de  luilenofil 

de  Sëleucides,  régnèrent  dans  Tordre 
suivant.  Anliochîts  Sotcr  moT(t>(  *iitr 
le  troue  Tan  280  avaoi  J.  (J.  j  Autio- 
cbus-Dien  l'an  361  ;  Séiencus^'Calli-; 
nicus  l'an  aj^,    Sélrucus  Cerauitus 
Tan  326  ;  Anliochus-lc-Grand  l  an 
Séleuçus-Philopator  l'an  187  j 
Antiochus-Epiphane  Tan  i^S  j  An* 
tiochus-Eupalor  Tan  164 i  Dëmétrius- 
Soter  Tan  162;  Alexandre  Hala  Tan 
i5o  ;  I^métrins-Nieator  Van  146  j 
Anliochus  ,  sixième  du  nom  ,  Yau 
i44  ;  Diodotus- Triphon  Tan    i43  ; 
Antioclius  Sidélés  Tan  i3Qj  Démé- 
trius  Ntrator  lut  rétabli*  raik  t3o; 
Alexan^lre-Zébina  l^an  127  ,  et  fut 
dclrôni'  par  AnliocIius-Grv?ilins  Tau 
123  ^  Anlioclms  Cyziccnus  i  au  112  j 
Philippe  et  Démétrius  Tan  ç)3  j  ïi- 
grane  ,  roi  d'Arménie  ,  l'an  SS  ;  An- 
tiochus-  Asialicus  l*an  5q.  Ce  prince 
fut  détrôné  par  Pompée  ran  63  avant 
J.  C.  La  Syrie  fut  alors  réunie  à  1« 
République  ro  m  ri  î  ne.  ffrrnd.2  ,  3  et 
7.  —  Strab.  13,  et  it». —  Corn.  N«p>  in 
Dai.  —  Mêla,  t .  c*  a. — PioL  5*  c.  6. 
^•^Quint»  Cttrt*  6.  — •  Dion»  Perieg. 

SYKIACUM  MARE  ,  partie  de  lâ 
Méditerranée,  qui  baigne  les  CÔtcC 
delà  Pht'nicie  et  de  la  Syrie. 

SYRINX  ,  nymphe  d'Arcadie  , 
fille  du  fleuve  Ladon.  Pan  ,  épris  de 
ses  charmes  ,  voulut  lui  fain-  vio- 
lence ;  mais  elle  prit  la  fuite  ,  et  fut 
changée  en  ro.seaux.  Pau  fit  avec  ces 
roseaux  uneflùte,à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  la  njrmpbe.  ikf«to.  i«  p* 
691 

SYRIUS,  un  des  .surnoms  de  Jo- 
piter ,  à  cause  de  la  statue  d*or  <ni*oB 

lui  avoit  cri:;ée  dans  le  temple  de 
Cybè'e  ,  déesse  de  Syrie. 

SYR^ii  A  ,  iilie  de  Damœtus  ,  roi 
de  Carie ,  fut  guérie  par  Podalire. 

SYROS,  line  des  Cyclades,  à 
l'orient  de  Délos  ,  produisoît  en 
abondance  du  vin  .  et  î  tUes  sortes 
de  {grains.  Comme  l'air  en  étoit  très- 
sain,  sesbabftansparrenoientàune 
grande  vieillesse.  Cette  île  a  euviron 
vingt  milles  dttoiir^ —  Odyss-  i5.  tt. 
fio3.  —  Strab.  10.  —  Mêla.  a.c.  7.  — * 
V  ille  de  Carie.  Pau».  5.  c,  96. 

SYRTES,denx2rrandsbaocsdesab1e 
sur  les  cotas  d'Alri^ne  »  duu  le  Mé«- 
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iiterrinee  ,  situés  l'un  prés  de  Len- 
tis  y  el  r«alre  deGarlhage.Gomme  ils 
cfaangeoieni  souvent  rte  place,  et 
n^avoient  pas  toujours  la  mdmfî  pro- 
fondmir,  lia  passoient  pour  des  é- 
cut'ils  très  dangerèttX.  Les  Taisacaux 
a'y  pcrdoipnt  souvent.  CVstponr  cola 
qu'on  dûnuoiilenom  de  Sjrtesàtous 
les  parages  dan«fercux.  JITela.  î.c.  7. 
I.  a.  c.  7.  —  j^neid.  4.  4 1 . —  Phan* 
9.  V.  3o3.  —  Sullust.  in  Jug. 

SYRUS  ,  une  des  îles  Cyclades. 
V.  Sraos.  —  Fils  d'Apollou  ei  de 
Sinope,  fille  de  l'Aso pus.  il  donna 
son  nom  à  la  Syrie.  Plut,  in  Lue*  — 
Auteur  iaiia.  K  PuBUc^.  » 
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SYSIGAMBIS^içiére  de  Darius. 

F".  SlSTGAVBIf. 

STSIMÉTHRËS,  satrape  persan , 
qui  eut  de  sa  mère  deux  enfans.  Laa 

lois  de  Perse  ne  condamnoient  p.is 
ces  unions  incestueuses.  Il  se  soumit 
à  Alexandre,  après  avoir  fait  quel- 
que  résistance.  Le  vainqueur  le  couk» 
bla  d'honneurs.  Quint  Curf.  8.  c.  L 

SYSINAS,  fiU  aîné  de  Daiaœe, 
se  rangea  sous  les  drapeaux  d*Arta» 
xerxe. 

SYTHAS,  fleuve  do  Péloponèse  » 
qui  cottloîtdans  le  territoire  de  Si- 
cyone  .  et  se  jetoit  dans  le  golfe  dk 
Coriolhe.  Païf^.  a.  c.  7. 


AAUTES  ,  dieu  des  Ph  enîciens , 
le  même  que  le  Saturne  des  Latins  , 
el  probablemeni  aussi  que  le  Thoih 
ou  Mercure  des  Egyptiens.  Cic.  de 

tiat.  deor.  3.  c  M. 

TABLE,  Tabm  ,  yilU  de  Pisidie. 

T.  L.  38.  c.  i3. 

TABELLABIAE  LEGfiS  ,  lois 

ainsi  appph'rs  ,  y)arce  qur  le  peuple, 
^  eales  sanctionnant,  dnnTi  i  sonsui- 
frage  sur  des  tablettes  ,  tabellœ  )  ,et 
non  de  vive  voix.  Ces  lois  éioient  au 
nombre  de  quatre  la  loi  Gabinia  , 
décrétée  Tan  de  Rome  6i4,  sous  les 
aaspifies  de  Gabinius  ;  la  loi  Gassia, 
faite  Fan  de  Rome  616,  sous  ceux  de 
Cassius  j  la  loi  Papîria ,  faite  par  Car- 
bon ,  l'an  de  Rome  6aa ,  el  la  loi  C«- 
lia,  faite  par  C.-elius,  Tan  de  Home 
W>.  C:<  .  rhleg.  D.  c.  iG. 

TABEKN.AE  NOV.AE  ,  me  de  Ro- 
me,  où  l'on  bâtit  des  boutiques.  T.  L. 
3.      4®.      Rbenanae,  aujourd'hui 
.    Rhin-Zabern  ,  ville  de  Germanie  au 

confluent  du  Felback  et  du  Rhin.  

Riguas,  aujourd'hui  Bern-Casteî,  snr 
la  Moselle.— Tribooeomm  ,  aujour- 
d'hui Sa  verneen  Alsace. 

TABOR,  montagne  de  Palestine. 

ÏABRACA,  ville  maritime  d'A- 
frique ,  proche  d*Hyppone.  On  trou- 
Toit  beaucoup  de  singes  dans  les  bois 
de  son  ieciitolre.  Ju^.  10,  y;  t^. 


Plin.  5.  c.  5.  —  Jfe/le.  1. 1,  'l.-^ItaL 

T ABUDA ,  fleuve  de  <àeraiAistf. 

TABURIV US  ,  montagne  de  Cam« 
panie ,  abondante  en  olives.  GeQrg,  a. 
v.  38. —^netrf.  12.  V.  715. 

TAC  APE.  ville  d'Afrique, 

ville  nariiiotB  de 

JNumidie. 

TACFARINAS  ,  Numide  qui 
après  avoir  été'  an  service  de^  ||oJ 

mains,  Irnr  fît  \^  guerre,  avec  ac^bar- 
nemcnt  sous  le  règne  de  Tibère  II 
vainquit  plnsienrs  fois  les  géaérauk 
de  ce  prince  ;  mais  il  fut  enfin'déftdi 
et  tué  par  Dolabella.  Tac.  an.  2. 


de 

parl< 

auK  r  t\vnpie.ns.  Herod."^ 

TACIIOS  ou  I'acfîtts  ,  roi  d'E- 
gypte ,  soutint  une  longue  guerre 
contre  Arlaxerxe-  Qchus  ,  roi  de 
Perse.  Il  fut  secoanipar  les  Grecs- 
mais  la  confirmée  qu'il  eut  en 
Agésilas  ,  roi  de  Lacédémone,  Inifut 
faUle.  Chabrias  ,  général  -aibénien 
commrtndoit  la  flotte  de  Tacfaos,  et 
Age'silnsrarmée  des  mercenairps  *C<- 
dernier,  an  mépris  d/i  ses,  enta 
mûs,  se  joignit  à  NeeU^nébus,  é^Jp. 
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net  rebelle  ,  et  par  celte  conduite 
suin.i  les  afiaires  de  Tachos,quifut 
oh  I  j  de  ehcrdier  loii  êtànt  da«t  la 
tu  i  le.  Qèâ<{iiM«ute«irsMs«TeBtq«*  A- 

gcsilas  en  a^it  ainsi  ,  pour  se  vcngpr 


plaitaolé  sur  sa  difformilét  Tacho5 

«Toit  clé  sëduit  par  la  répulalion 
d*Agésilas  ;  mais  lorsquMl  h'  vit  petit 
cl  boiteux,  il  r<fpélal]a  fable  ne  la 
■notiiague  cjai  acconehe  d*aii«  souris. 
AgJsilas  repondit  avec  aigreur,  que 
quoiqu^on  Ir  qualifiât  de  souris  ,  il 

Îrouveroit  bientôt  quMl  étoit  un 
on.  Cor,  Nep^  in  Agu* 
TAGINAy  fleure  du  Bratimn. 
TACITA  ,  déesse  du  silence  ,  pour 
Inquc^lle  Numa  avoit  la  plus  |;raode 
"vénéralion. 

.  TACITE ,  Cornélius  Tacitua  ,  cé- 
lèbre historien  latin  ,  naquît  sons  le 
règne  de  Ncron.  Il  étoit  fils  d'un 
chevalier  romain  ,  qui  avoîl  été  gou- 
verneur ou  intendant  de  la  Gaule 
Belgique.  Vespasicn  ,  protecteur  dé- 
clare du  génie,  le  prit  en  affeclion, 
et  commença  à  l'clcTer  aux  dignités. 
Ses  succesFcnrs,  et  particnlîèmnent 
Domiiien,  lui  accordèreut  leur  es- 
time. Tacite  a^ant  été  élevé  au  con- 
sulat» dél'eodit  avec  beaucoup  d'élo- 
quence la  cause  des  Afrioains,  contre 
le  proconsul  MatiusPrlscns ,  et  le  fît 
condamner.  Il  fut  étroitement  lie  avec 
Pline  le  jeuue.  Leur  amitié,  comme 
on  ]*a  souTent  observé,  avoit  pour 
base  une  conformité  de  mœurs  et  de 
principes.  Ou  ne  uommoit^uére  Tua 
sans  penser  à  Tautre.  Tacite  s'éiant 
trouvé  aux  spectacles  du «irqne,  près 
d'un  chevalier  romain  ,  avec  lequel 
il  eut  uue  conversation  savante ,  le 
•heralier  4  qnine  le  cranoîssoU  pas , 
lui  demanda  s*U  étoit  de  Mtal  ie ,  on 
4e  quelque  autre  province  de  Tem- 
pire.  Vous  me  connoUsez ,  lui  ré- 
pondit Tacite ,  etj*en  ai  tMgation 
aux  leitrei.  Le  chevalier  lui  répon- 
dit :  Vous  S  tes  donc  Tacite  ou  Pline. 
^oos  avons  de  Tacite,  i^.un  traité 
des  mœurs  des  Germains ,  dont  on 
admire  rcxaclitude  el  la  fidélité  , 
quoique  quelques-uns  reprochent  à 
i  auteur  de  ne  Tavoir  composé  que 
d'après  son  imagination  j  a**.  la  vie 
de  Cn.  Julius  Agricola  ,  son  bcau- 

Sért ,  ouvracc  dans  lequel  les  gens 
•  fiimo.  M»  «ounisms  »  Ist  sa- 
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«^isfrats  y  peuvent  trouver  d'csceN 
lentes  instructions  :  3^.  riiistoirc  dès- 
empereurs  $^  mais  oe  vingt-huit  ans- 
que  cette  bistofre  conte iM>il,  depni» 
1  an  69  jusqu'en  96,  il  ne  resle  plu» 
que  l'anuéc  69  et  une  partie  de  Tau  70  j 
4*.  ses  annales  :  elles  renfermoient 
riiistoire  du  règne  de  Tibère,  de  Ca- 
ligula,  de  Claude  et  de  Néron.  Il  ne 
nous  reste  que  l'histoire  du  premier 
et  du  dernier  ,  à-peu-près  entière; 
Caliî^nla  est  perdu  tout  enlifr,  et 
nous  n'avons  que  la  fin  de  Claude. 
Tacite  s'étoit  proposé  d'écrire ,  sur 
la  ùu  de  sa  vie,  Tnistoire  de  Nenra 
et  de  Tj  aj.-in  ,  et  le  tableau  du  gou- 
vernement d'Attgoste  2  mais  on  croit 
quMl  n  a  pas  traité  cet  intéressant  mot» 
iet.  Tacite  est ,  s»ns  o<HD]M«aison , 
le  plus  grand  des  historiens  ans 
veux  d'un  philosophe.  11  a.  peint  les 
nommes  anree  beauctonp  d*én«rgie ,  de 
finesse  et  de  vérité;  les  évènemans 
touchans  d'une  manî<-re  pathétique  , 
etia  vertu  avec  autant  de  sentiment 
que  de  goût.  11  pos.séde,  au  plus  haut 
degré  ,  la  véritable  éloquence  ,  le 
talent  de  dire  simplement  de  grande» 
choses.  Ou  doit  le  regarder  comme 
nn  exeellent  maître  de  morale,  par 
la  connoissance  de»  hommes  ,  qu*ott 
pent  acquérir  dans  la  lecture  ae  ses 
ouvrages.  L*histoire  du  rèsna  de  Ti- 
bère passe  pour  son  cbef-d*cniTrr. 
Pour  écrire  la  vi'e  cfun  prince  ao.ssi 
ariificicux ,  il  falloit  un  historien 
comme  Tacite ,  qui  pdtt  démasquer 
les  fausses  vertus ,  démêler  les  intri- 
gues,  assigner  les  causes  des  évèue- 
mens ,  et  discerner  la  réalité  des  ap- 
parences. On  peut  cependant  repro- 
cher k  ce  profond  historien  ,  d'avoir 
adopté  trop  légèrement  les  préjusés 
do  sa^  aation  contre  les  juifs  et  Ica 
chréticm.  On  sait  que  l'empereur 
Tacite  ,  qui  se  faisoit  nn  honneur  de 
descendre  de  la  famille  de  liiistorien, 
ordonna  «uV>n  mit  ses  ouTrages  dam 
toutes  Ir-s  uihiiolhèques  ,  et  qu'on  en 
ftt  tous  les  ans  dix  copies  aux  dépend 
du  public ,  afin  qu'elles  fussent  plus 
correctes.  Celte  sage  précaution  n*a 
pu  néanmoins  nous  conserver  ,  en 
entier  ,  un  ouvrage  si  di^ne  de  passer 
à  la  posté  rité.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Tacite  ,  sont  celles  de  Rome , 
i5i5  ;  de  Basle  ,  1G73;  ad  usum  Del- 
phinif  Paris,  1682;  de  Leipsick,  1714» 
d«  Qroaoms ,  i^^'  >  °*  tnhtm.» 
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l^ihpîs  ,  r;6o  ^  de  Brotticr:»  t*arîs  , 
1776  ,  d'*Ernpst,  Leîpsiclc ,  1^77. — lYl. 
Claudiué  t  emnerrur  romain  ,  i'ul  t'iu 
mr  Te  sénftt A'|/rés  la  mot*!  d*Aiif^lien. 
Il  n'accepta  qu'à  regret  I2  souTf^rriinc 
pais«âTjr<». -Tacite  «voit  alors  soixan- 
ie.et  Jix  ans.  il  adunoa  tout  entier 
à'I'MlttiilIslraiion  de  la  jMlicç  rt  au 
gouvcrnemrnt  de  l'Fiat  ;  vt  â-^ns,  Tune 
comme  dans  l  a  u^re  de  ces  toncLioos,  il 
9^(^11  >ra  1  approbalio;} gcncralc. Il  ren  - 
ditlft  jtwiicfBMOS  âçfeption  de  perso ti< 
ne,  et  afin  qne  le  coars  en  itit  Ioti  jonrsj 
éj^a),  iji  .dressa  dp  liages  coosUiuiiups. 
Lw  tii|iiivd*Moo^tun^  farent  abo- 
lies, les  lieux  déprosdtiitiôn  condam* 
ui-s  ,  et  les  bains  publics  exnciement 
ferme's  après  le  coufcber  du  soleil. 
TiieîU  ntf  sirréglélt  que  sur  le'cbhseil 
én  sénat,  et  jamais  empereur  tie  lùi 
laissa  plus  d'autoritf^  Ce  corps  lui 
ayant,  xeïitëé  le  consulat  ciu  il  de> 
caandoit^od»  Floma»  éoamta  «  il 
répondit  ;  Le  sénat  a  sans  doute  un 
meilleur  choix  à  faire.  Il  aimoittel- 
lemeçit,|trSi  ^ettrçç^y qu*il  leu,r  consa- 
croit,  ;toiu  nwnens  de  loisir.  La 
Iitter?tt«rc  ne  le  f^uerit  cçp^ritîant 
pas /h  i^'.s^persimflP  î  M  s'abste- 
lioil  àe  tonte  Àttae.Iâ.aecoiin  joor  de 
diaqoc  mois , qi|i  ^t^it  marqué  com- 
me malheureux  dans  le  calendrier 
rotnain.  Peu  de  mois  après  son  avè- 
nemettt  au. trône.  Tacite  entreprit  de 
porter  la  guerre  chez  les  Perses  et 
chez  les. Scythes  Asiatiques  ;  il  éloit 
déjà /à  Tarse  en  Cilicie,  quaud  il 
fiit  attaqué  de  la  fièvre,  ou  plutôt 
p.?r  Sf^s  snlflats  ,  qni  lui6tèrent  îa  ^  ie. 
Plusieurs  historiens  ne  lui  donnent 
qu'environ  six  mois  de  Tc^^\<i  .Zozim. 

TADER  ,  rivière  U  £âpagne  » 
près  dfé  Carihagéaie.  , 

T  AEBI A ,  terne  di^bauchée.  Jup* 

49 

TÀËNARE  ,  Tr^narux  ,  aujour- 
d'hui Matapan,  promontoire  de  La- 
èotile ,  oh  Neptune  avoit  un  temple 
célèbre.  Tout  auprt^s  éloit  une  [ira- 
fondt.*  caverne ,  a  où  s'exhaloit  une 
tapeur  noire  et  fétide  ,  ce  qui  fit 
croire  aux  poètes  que  M  lieu  étoit 
•un  flp.s  chemins  du  Tarlare  ,  et  que 
ce  fut  par  -  là  qu'Hercule  arracha 
Cer^re  des  régions  inferbales*  Si 
Fonen  croit  Pausanias,  un  ësorine 
serpent ,  qui  faisoitsa  demeure  dans 
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Lie.  flérctile  tua  le  monstre  ,  et  |« 

porta  à  Euryslhée.  r>a  vilfedeTa- 
nare  ,  située  à  quarante  stades  da 
promontoire  ,  éunt  célébré  par  att 
cnrrif'TT?,  tir  brau  marbre  Irérd  Ainsi 
que  le  proraoutoire  ,  elle  r<»çat  son 
nom  de  Tainajrus  ,  fils  de  Neptune. 
On  y  célébroit,  en  TlionoMir  de  ce 
dieu  ,  des  f^ies  apprler";  Tariaries  , 
Tanaria.  Hom.  hym.  m  ^pol.  41 3. 

—  PrtB*  3*  c.  14.  —  Phare,  t  v.  648. 

—  Meta.  a.  V.  24'?..  /.  10.  v.  i3  et  85« 
— ^pollod,  2.  c.  5»  — iMie/a.  a.  cw  3, 
Strab.S. 

TAENAaiUM,  temple  de  Neptn-* 
ne  ,  qui  avoit  le  droit  d'asyle. 

TAENARIUS  ,  surnom  de  Nepta> 
ne,  pris  du  temple  qu'il  ayqitàTM-. 
nare.  . 

TAENARUS,  fils  d«  ifeptnne^ 

qui  donna  sou  nom  au  promontoire 
et  à  la  ville  de  Teenare. —  Fils  d'Ê- 
lMus,eid'£ffiiiiéda.  -«Fils  de  Jupi* 
ter» 

TASNIAS»  partit  dn  lac  Meeotls. 

Strah. 

TAFAAAE-LUCCS.boîs  sacré, 
Situe  en  Germanie  ,  dans  le  pays  des 
Marsçs ,  .  entre  l'Èms  et  la  Lippe. 

TAGÀST£t  Tille  ^e  Knnudie^ 
PUn*  5.  «.  4. 

TAGI^f'TaguSy  fleuve  d'Espa^nct 

3ui  traverse  la  Lusitanie  ,  et  se  jette 
ans  la  mer  Atlantique.  Les  poètes 
disent  qtfil  roule  un  sable  d'or.  Jfe* 
la  3.  c  1.  —  Meia.  a.  v.  a5i.  — 5ii.4. 
V.  a34  —  Pkars,  7»  755. -^Martial, 
4.  ep.  55.  '  * 

TAGÈS ,  fils  de  Genius  et  petitr 
fils  de  Jupiter,  enseigna  le  ^pre» 
mier  aux  Étrusques  la  divinfllion 

et  la  science  augurale.  Un  laboureur  ^ 
trous  a  ,  dt(-on,  dans  son  champ  une 
motte  de  terre  ,  qui  prit  aussitôt  la 

figure  humaine  j  c'éloit  Tagès.  Cic. 
de  div.  7.  c.  23.  —  Meta,  i5.  p»  558. 

—  Phars.  T.  V.  fijS. 

TAGONIUS  ,  ûenve  de  rEspa^sc 
Tarragonnaise. 

TAGUS ,  capitaine  latin  .tué  par 
Wisns.  JP.neid.  9.  v.  4 '8.  —  Troyen-, 
tué  par  Turnus.  Id.  %%■  v.  5i3. 

XAi^^mUe  ,  Talaira  ,  fille  de 

^7  ♦ 
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Phœbé.  On  la  nomme  au^si  Hilaïre* 
F.  PaoBBi. 
TALASIUS-  r.TH4»A»iot, 

TALArS  ,  fils  de  Biaset  de  Pcro, 
fnt  p^re  d'Adrastc,  et  Tun  des  Ar- 
gonautes, /ipollod.  I.  c.  9.  /.  3.  c  6. 

TALFINT.  C  éioit  chez  les  anciens 
un  poiJs  pour  Tor  et  pour  Vargeiit. 
n  est  difficile  de  rcf^iirc  la  valeur 
d'un  talent  à  la  monnoie  de  France  , 
parce  qu  il  ran'oit,  poor'le  poids  , 
selon  les  pays  où  il  e'loit  en  usage.  M. 
de  Salzudi' l'value  le  Calent  d'argent 
des  Hébreux  à  quatre  mille  six  cent 
"vingt-scpt  KvverdetfK  softiéhsed'e- 
niers.  Le  talent  atliquc  dWgent.  sew 
Jon  M.  Gojjuette  ,  rédnii  aux  poids 
de  Paris,  pesoit  qualre-vingtcinq 
fa%TC»y  sept  groSt  ei  soixante  -  six 
grains,  et  valniL  rjualre  mille  deux 
cent  rînf|naTiir  SIX  livres»  tournois, 
trois  auus ,  iiuu  deniers  «t  cinq  liui- 
tièmes.  •     .  •  ' 

TALÉTUM  ,  temple  eovtaeré  au 

Soleil ,  sur  le  Taygèlc,  montagne  de 
Xiacooie.  On  y  immoloUdes  ichetaux. 
PauM* 

TALION ,  punition  4»  coupables 

♦n  t(<^aj,'edan«.  la  plus  hante  anliquifé. 
Ell«  consistoit  à  faire  subir  à  quel- 
qu'un les  mêmes  perte»  él'les  inâmes 
peines  qu'il  avoit  fait  éprOVtVef  à  un 
autre.  S'il  avoit  rolë  ,  on  Ini  faisoit 
rendre  la  même  chose  ,  ou  l'ëquivaT 
Jcnt  de  ce  qn^il  avoit  pris  ;  s'iTavoit 
CUmé  la  jambe  à  quelq^u*un,  il  «toit 
condamné  à  avoir  la  fanihe  cassée; 
•*il  avoit  tué  ,  il  éloiL  puni  de  mort 

r r  QD  genre  de  supplice ,  semblable 
la  manière  et  k  resp^  de  son 
crime. 

TALTHXBIUS  ,  héros  qu^Aga- 
memnon  mena  a»  atége  de  Troie.  Ce 

fut  Ini  qui  vin i  chercher  Briséisdans 
la  tente  d'Achile.  Talthybius  mourut 
à  Egium  en  Aciiaïe.  11.  i.  v.  3ao. 
"Paus.  7.  c  a5. 

TALUS  ,  neveu  de'  Dédale  , 
inventa  la  scie  ,  In  rnmpas  »  et  plu- 
sieurs instruraensde  mécanique.  Son 
oncle  ,  jaloux  de  ia  renommée ,  Pas- 
sastina  aecrettement ,  ou  selon  qiiel- 
qiv's  pns-  le  prt'eipiia  du  haut  de  la 
citadelle  d'Athènes.  Talus  fut  chan< 
en  perdrix  par  les  dieux*  On  le 
nomme  aussi  Calus  ,  Acalus^  Pcr- 
et  ïaliris.  JL^çUod*  3*  c.  i. 
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Pmus.  I .  c  ai  .'-'Meta.  8.  r— JFîIs  dTÇ-? 
nppion.  Paus.j.  c.      Tilr^e  Crès  , 

anciea  r^i  de  Crète,. Paus.  8  c-  53.—. 
Compag|iun  d'Çnée ,  tue  par  Tur-' 

TAMAKISvAêii^  d'IUpagne.  "  - 

TAMfAÂU^^  taoufdiglie  d*Bpi»e; 
appelée  â«Mci'  Tmarn»'  'OU^ToiMcos^ 

Stràh.  ' 

TAMASÉA,  belle  plaine  de  rîlc 
de  Chypre  consacr«'e  a  la  déesse  de 
labeaùié.  Ce  fut  la  qtMï  Vénus  cueil- 
lit les  pommes  d'or ,  par  le  secours 
desquelles  Hippoméflé'Taînquili  Ala-s' 
lante.  3Tara.  \0*Pn  644-  —  PA*>rJ5i— *. 
Strab.  t  l  ^'     "  ' 

TAM  KSIS ,  anfourdlrnî  Ta  Ta  mi- 
se ,^  fleuve  de  la  C^Riûçie-Çrela^çe. 

TAMMUZ  ,  '  U  ^«trièmc  qàciU  de 
Tannée  sacrda  des  Hébvenx ,  et  le 
dixième  de  leur  aMtéeeiV^e/CétOÎS 

lu  luue  de  juin. 

TAMOS  ,  égyptien  qui  fut  nom- 
mé gouverneur  d*!ônie  paille  jeunii 
Cyni«;.  Après  !n  mort  df^  ce  princfe  » 
il  s'enfuit  en  Egypte  ,  où  il  fut  tué. 
Diod.  Prdmontoire  de  Vlnde  , 
proehe  du  Oange.  1  .  • 

TAÎV1PItJ$,  historien  roms^în.  * 
TAMYRAS,  fleuve  de PbénicieJ 
entre  Tyr  et  §idon.  ^    '.  " 

TAM  y  RIiî ,  rêîpe. .     Thomt  iîis. 

TA» A6RA  ,  •ville  de- Bëotîk  »  s«^ 

tuée  prés  de  l'Euripe ,  entre  PAtopé 
et  le  Thermodon  ,  étott  célèbre  par 
ses  coml>ats -de  coqa.  Elle  fut  fondée 
par  Pœmandros',-fils  de  GhérésilaSt 

ul  loi  donna  le  nom  de  sa  femme 
anagre  ,  fille  d'Eole  ou  de  TAsopi». 
Cette  ville  fut  la  pairie  de  Coriuuc. 
StreA.  9.  — >  Paus.  9.  c.  10  et  sS. 

TANAGRUS  ou  Ta  HAGlR  ,  au- 
jourd'hui TMégro  ,  fleuve  d^falje  , 
dans  la  Lucanie,  dont  les  cascades 
et  le  cotirs  i^Hiueiix ,  '  forment  deë 
perspectÎTes  phlorcsqves.  Geùrg,  3i 
y.  î  hi . 

TAN  AÏS,,  Eunuque  ,  affranchi 
de  Mécène.  Hor.  1.  —'Sat.  i.  io5. 
—  Aujourd'hui  le  Don ,  fleuva  de 
Srylhic  ,  qui  sépare  TFarope  de 
l'Asie ,  et  se  jette  dans  le  Falns-Méo- 
lide ,  après  avoir  reçu  dans  son  cours 
un-grand  nombre  de  rivières.— Ville 
à  l'embottahttre  de  ce  ûeiaTe.  ilfua* 
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T.  t?.  IQ.-—  Strab.  I  i  et  %G.  —  Qutnt. 
iBurf,S.c.2. — Fhars.  S  e  8.— Oivi- 
niié  tiUt'lairc  âc^  cs(^]a\i^  chez  les 
Perses  ei  les  Arméniens.  On  croit 

Jumelle  étoit  la  mêmà  que  VÂras.  Let 
Iles  éé  (fuftitlé  se  |>#ostit«bient  en 
son  lionnoTir,  saos  ^o'nne  ronduîic 
ci  extraurdinaire  éloignât  d^ellcs  les 
prétendam.  Artaxence ,  fils  de  Da- 
rius, fui  le  premier  qui  érigea  des 
Slaturs  à  cette  déesse  ,  et  qm  a|>pn*t 
ises  sujets  à  rhonorer.  i^uint.Curt. 

TANAQUIL  ,  nommée  anssi  Caïa 

Caecilia  ,  naquit  à  Tarquinîp  ,  oi 
épousa  Lucumon ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Tartmin  ,  qvîiï  prit  lors- 
qu'il vint  s'établir  i(  Rome  y  à  la  per- 
suasion de  sa  feinme  ,  qui ,  savante 
dans  l'art  des  augures  ,  lui  prédit 
M  grandeur  friture.  Elle  «e  fut  point 
trompée  dans  son  attente.  Ta i  (juin 
fat  élevé  au  trône  ,  et  Tanaquil  par  ■ 
tagea  avec  lu;  les  prérogatives  de  la 
voyaaté.  A  prêt  le  mevrtre  de  Tar- 

âuin  ,  elle  fit  eournnnr  r  son  gendre 
ervius-Tullius.  Elle  se  distingua 
par  sa  libéralité  ;  et  tel  fat  le  respect 
^e  les  Romains  eurent  ton  jours  pour 
sa  mémofre  ,  qu'ils  conservèrent  avec 
le  plus  grawd  soin  sa  ceinture  ,  et  la 
robe  dè  son  ^ndre  (ju'elle^Yoit  bro- 
dée elle -môme.  Jnvenal  donne  le 
nom  de  Tanaquil  k  toutes  les  femmes 
qui  prenoient  une  sorte  dctnpire 
sur  leurs  maris.  T.L,  t«  c.  S4.— iMon. 
liai  3.  c.  59 —  Fùfr,  t,  c.  d 
Jiul.  i3.</.  8i«. 

TAN  A  S  ,  fleuve  de  I^jumidie.  Sal- 
itt»t.  Jug.  90. 

TANÉTim  ,  anjonrd^hni  Tonér 

do,  vilîn  (rifrilic  pleins  le  Modénois. 

T  AMS  ,  Tille  d"?'gyptf  ,  «;ar  Ffiae 
des  bouches  orientales  du  iSil. 

TAHTALE  ,  Tantalua  ,  rot  de 
liydie  ,  fils  de  Jupiter  et  de  là  nym- 
phe Ploia  ,  fut  père  IViobé  et  de 
Peiops,  qull  eut  de  Dione  ,  une  des 
Atlanlides  ,  que  quelqdeï-mik  nom- 
ment Eryanassa.  Les  poêles  nous 
peii»rent  Tantale  brftlant  de  soif, 
dans  les  enfers ,  au  milieu  d^nn  étang, 
ddnt  Vèê^  eaux  sVchappent'  de  ses 
îi^vrfî,  ,  rt  dcvoré  par  la  faim 
sons  des  arbres,  dont  un  v«nt  jalolix' 
élève  les  fruits  jusqu'aux  nueSi  lors- 
Hu'il  veut  y  porter  la  maiii.Q^cltiues 
Jtf^ologiitm  le  TèprésenteBt^lat# 
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sons  on  rocber ,  dont  la  chute  me« 
nace  à  chaque  instant  sa  téle.  Les 
anciens  ne  s'accordent  pas  sur  les 
causes  de  ce  châtiment.  Les  uns  dî» 
sent  que  Tantale  a^oîk  dérobé  an 
chien  que  Jupiter  lui  avolt  confié  , 
pour  garder  son  temple  dnns  l'île  de 
Crète  ;  d  autres  ,  qu  il  fut  puni ,  parce 
«n'ayant  été"  admis  è  la  table  des 
dieux  ,  il  déroba  le  nectar  et  Tani- 
broi.sic  ,  pour  en  faire  part  aux  mor- 
tels ;  d'autres,  que  ce  fut  pour  avoir 
i«ît  servir  aux  dieux  les  membres  de 
son  fils  Pélops ,  afin  d'éprouver  leur 
divinité^  d'autres  en  fin,  croient  que  ce 
fut  ponr  aroir  enlevé  Oanimède, 
afin  ne  satisfaire  une  passion  bonten» 
s  Piîiil.  olymp.  1.  —  Odrss,  11.  if, 
58 1 .  —  Cic.  Tasc  1  •  c  5.  /.4'  c  ifi.-^ 
Eurip.  in  Iphig. — Propett.9.  eî. 
66.  — *  Hor,  1.  sal.  1.  «r.  68*  —  Fils  da 
Thyesle ,  le  premier  mari  de  Clyiem- 
nestre.  Paus.^. — Un  des  filsdeNio» 

■  TANTALIDES ,  nom  patronymi- 
que des  desoendans  de  Tantale.— A* 

!^amemnon  et  Ménclas  étoirnt  appe- 
lles Tonla/tdo?  fratres ycomme  petits* 
fils  de  Tantale.  Ov.  Heroid.  8.  «^.4$ 

et  123. 

TANDSIUS  GERMINUS ,  Llsto- 
rien  latia  ,  lié  d'une  éiroit<î  amitié 
avec  l^céren.  Senec- 

T  A  P  H  I  E  S ,  Taphiœ,  tics  de 
la  ruer  looienne,  entre  TA cha?e  et 

la  Leucadie,  npjx  U'es  aussi  Tcléhoï. 
des.  Elles  furent  ainsi  nommî'c;  de 
Tapiiius  et  Télébous,  fils  de  IVepiu- 
ne  ,  qui  y  régnèrent.  Les  Taphiens 
firent  la  gnerre  à  Eleclryon ,  roido 

.  My^yène  ,  et  lui  tuèrent  tous  ses  en-; 

'  fans  m^les!  Ce  prince  ^  dans  sa  dou- 
leur ,  promit  son  royaume  ei  la  main 
de  sa  fille  à  celui  qui  vengeroit  la 
mort  de  ses  fils  égorgés.  Amphy  trion^' 
qui  en  ent  la  gloire ,  obtint  |a  Vécov- 
)«ense  promise.  Les  Tapliiens  étoient 
bons  marins,  mais  Vivoieni  de  pira- 
teries et  do  rapines.  Odyss.  i.v.  18c 
et  419-  /•  i3-  V*  M.  '■^JipoUod»  %»e^ 
4***iPMi:4«^\I*- 

TAPHIUS,  fils  de  Neptune  et 
d'Hippolhop  ,  fille  de  Nestor  ,  résrn?» 
danâlesiles'l'apbienncs,  et  leur  ilon- 
na  son  nom.  Sfrab.  10.  ^jipollùdm 

;  3.  e.  4.'  '  .  '  . 
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tAgne  de  Lottîde  ,«iir  iM-codkit  d« 

TAPHRES,  Taphrm  ,  aujourd'hui 
Précop  ,  ville  de  la  Chcrsooèw T««- 
tique/JIftflaxc.  i.— Pli*-4»«- 

TAPHROS  ,  nom  que  les  anciens 
donnoient  au  délroil  qui  sépaïc  la 
Corse  de  la  Sardaigae. 

ÏAPROBAINK ,  auionrd*bm  Cejr- 
Un ,ile  delà  mer  des  Udee.  Ses  ha- 
bitans  eloienl  riches,  et  narvenoient 
à  uue  f^randcTirilleasc.iUadoroicnt 
Hercule ,  et  confioient  l'aotonlé  su- 
pr<lme  à  des  howmcs  non  marie's.  Le 
prince  déposoil  la  couronne  en  de- 
\eijaut  père.5to^  6.  — Strab,  a.  — 
Ov.  ex  Pont.  8.  él  5.  p.  8o. 

TAPSUS  ,  TÎllc  maritime  d*Afri- 

Î[ac.  5//.  Ital  3  —  PoinU  de  terre  en 
orme  de  presquile ,  située  sur  la 
cote  orientale  de  Sicile,  ^ruid*  5  v, 
68q.  —Guerrier  de Cysiqse  »  taépar 
PMI  1 X  Val.  Flac.  a.  v.  191. 

TAPYHES ,  Tapy  ri ,  peuple-;  voi- 
sins de  rHvrcauîe.  Dion.  Perieg. 

TAKAPilS ,  nom  sous  lequel  le» 
Gaulois  adoroient  Jupiter,  et  lui 
immoloienl  des  victimei  hmaaiaes. 
Phars.  î.  V.  44^- 

TARAS ,  fil*  de  Neptune ,  qui  fut, 
dit-on ,  lie  fondM«nr  deT«reate. 

TARASCO,  «ujoiifdlmîTàrw- 
con  ,  ville  des  Gaules. 

TARAXTPPI'S,  p;énie    arloré  à 
Olympie.  Sa  stntue  éloil  au  milieu 
du  stade.  On  imploroit  » Jitolec 
tion  dem  lee  covrac'e  de  elietmox 
Paus.  6.  e.  ao. 

TARBELLIENS  ,  TarhêUi  ,  ppu- 
pics  des  Gaules  ,  aux  pieds,  des  Vy- 
i^enées ,  nui  pour  ce!»  sont  quelque- 
fois appelés  Tarbellce.  Tihul  1.  el 

3.  c.  37- 

TARÇHÉTIUS  .roid'Albc,  con- 
àii  pour  ion  io^piéttf.  Plut,  in  Éûm> 
TARCHON  ,  chef  des  Etrusques  . 

qui  secourut  Enée  contre  Turnus,  11 
passe  pour  être  ie  fondatepr  de  Man- 
tone.  JEnêiéL  &  p.  6o9. -p^  Friaoe  de 

Cilicie.  PAûr*.  9.  <  219.  ^ 

TARCHO?ît)IIMOTUS,ptiB|ïed« 
Cilicie. /'/îar*.  II.  f.  219. 
"  TARENTE,  Tarentum,  Taren^ 

fU4  ott  Jaro^j  ville  de  jCaliiljjpjjDrjis 
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de  l'cmbciicliure  du  Galèsc»  futfoTi* 
dëeou  rcbaiie  Tan  707  avant  J^Cjt 
par  Phalantlic ,  chef  d^iine  CftloniA 
iacédcmoniennr  FJle  conserva  long- 
temps son  indépendance ,  força  treize 
ville»  à  lui  payer  tribut,  et  pouvoit 
meure  Sttr  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes  Ses  habilan»,  corrom- 
pus pj^r  les  ans  et  le  luxe  des  Grec», 
étoient  tellement  plongés  dans  U 
mollesse  ,  que  les  délices  de  Tarante 
passèrent  en  ;irovrrbr.  La  guerre 
qu'ils  firent  aux  Komams  ,  avec  le 
secovto  de  Pyrrhus  ,  roi  d'Epîre  ,  est 
célèbre  dans  Thisloirc  Elle  romrafTi- 
ça  Tan  281  avant  J.  C,  et  dura  diiL 
ans.  Les  Tarentins  furent  -vaiiieas, 
et  forcés  d'ouvrir  aux  Komains  les 
portes  de  leur  ville.  Tarente  se  gou- 
rernoii  en  république  :  mais  elle 
obéit  quelque  tem|»»  à  des  fbîs.  Py- 
thagore.  qui  y  fit  quelque  séjour  ^ 
ins[)ira  ttix  Tarenlins  1  amour  delà 
vertu,  et  les  icndit  supérieurs  à  leurs 
voisins ,  soit  dans  U  paix  ♦  soit  dans 
la  guerre.  IjC  port  de  Tarenic  cioit 
vaste  ,  commoffe  ,  et  à  Tabri  de  tous 
les  vents.  Aujourd'hui  crtle  ville  n"a 
plus  que  dix  nuit milleliabiianS}  qat 
sont  aussi  efféminés  que  leurs  an* 
cêlres  ,  et  vivent  du  produit  de  la 
pêche.  Flor.  1 .  c  i8.  —  Fol.  Max.  a. 
e.  s.  ^  PÉBf.  in  Pyrh,  —  PUn.  ».  «. 
6.  l.  i5.  c.  10.  /.  34.  c.  7.  —  T.  L  11.  c. 
i5  Me!a^  3.  c.  4»  —  Strab,  6.-r/ior^ 

1.  ep.  7.<'- 4^'  ' 
TARIGRABUM ,  ville  fortedeJ». 

dée.  Cic.  ad  Div.  12.  r.  11. —Plusieurs 
villes  de  la  côte  d'Egypte  portçienl 
le  m^me  nom.  Herod.  2.  c.  i5. 

TARN  .  Tarnœ  ,  ville  dont  parle 
Homère,  il  5. —  Fontaine  de  Lydie, 
près  du  Tmolns.  Strab.  hhiéf 

d^Aquîtaine. 

XARPA  (Spirins  MaetinsV,  savant 
.  critique  ,  qui  vivoil  sou»  le  régne 
d^AogusIe,  fnt  chargé,  avec  quatre 
autres  con^missaires ,  dVxanriTTier  les 
ouvrage*  de  poésie  que  Ton  deposnit  ^ 
à  Roine  dans  le  temple  des  Muses. 
QuoiquHl   le    fît  avec  impartia* 
lité  ,  il,  ent  beaucoup  d''ennemis. 
On  ne  représenloit  aucune  pié{ce  sor 
le  théâtre  de  Rone ,  qu?elle  nVût  éU 
i  sonmise  à  99  ,€eBS«ftt.liiwv  l<  Mt*  M- 
I  ,v.  38.  .  .      .  ,  ^  ' 

,  TARPiilA,  fille  deTan*<iy%,go»- 
'  v|7,i)ei»r#t  U  «îJffdaUc  d«  Rome ,  ptm 


.  ly  j^ud  by  Google 


T  A  R 

mîl^'mivrîr  aux  SaV>inç1r«;  pnrtf^  de 
«eue  ville,  à  contliiion  qu'iU  Un  don- 
«erownt  c«  qu'ils  ^rloient  an  brts 
cauche.  Elle  voiiloit  parler  i\c  leurs 
Lracfllplsïror.  Talins,  roi  desSabins, 
y  cou&ciUit  j  mais  en  calrant  dans  la 
Mlle ,  il  jeu  èk  Tarpéi* ,  non-Mule^ 
meut  son  l)racclet,  iimis  pncore  son 
bouclier.  Il  fui  irailé  p»r  ses  soldats  , 
clc  manière  que  celic  malbeureuse  pé- 
ril sous  le  faix.  T«lf«it  lelniîtdcsa 
perfidie.  Elle  fut  «nterrt^  Capî- 
tole ,  qui  prit  d'elle  le  nom  de  Roche 
Tarpeieuoe.  Plut,  in  Rom.'-Ov.fast 
1.  V.  ^t,-^  jâmor.  t*  eL  10.  v.  5o.  — 
7'.  L.  \.  c.  1 1 .  —  Propert.  4-  c/-  4»  — 
Vestale  qui  rivoit  sous  le  règne  de 
H ama.  ^  Htf rotne  de  la  fuile  de  Ca- 
jnille.  JËneid.  1 1.  665. 

TARPKIA,  loi  décrétée  soos  les 
auspices  de  Sp.  Tarjpéius,  Fan  de 
*ftome  369.  Elle  conféra  à  tous  les 
magistrats  de  la  république  le  droit 
d'infliger  tirs  amendes,  rfui  t'-inît  nn- 
paravaut  uoc  des  aUrihulioas  du 
«oosniat.  Les  moindres  Amiwides 
iStoient  fixées  à  deux  brebis,  et  les 
plus  fortes  à  trente  boeufs. 

TARPÉIIJ6  (.Sp.) ,  gouverneur  de 
la  ciladcJle  de  Rome,  sous  le  régne 
de  Romulus.  Ses  descetidans  ^) rirent 
le  nom       Mnntani  et  de  Capitolini. 

TMIPKU  S  MON.S  ,  colline  de 
Rome  y  d'environ  ijuatre-viogls  pieds 
de  bantenr  perpendiculaire,  d*ot\  les 
Romains  précipitoîcol  les  crimint  Is 
condamne;;  à  mort.  Elle  reçut  son 
nom  de  Tarpcia  ,  qui  y  fut  enterrée. 
Cotte  colline  est  la  mène  que  le  iBont 
Cnjtiiolin.  T.  L.  6.  c.  10.  —  P/iars. 
j.v.  758. — JEfUPiil  8.  f  -347  ef  65a. 

TARQUIN  L'AISCIEN,  rargiw- 
niusPrUeua,  cinquième  roi  dellofne, 
étoit  fils  de  Dômarale ,  corinthien  do 
la  famiMe  des  Bacchiades,  qui  éloit 
venu  s'établir  en  Italie,  il  changea 
■•on  noni  de  Luenmon  en  celui  de 

Lucius,  et  prit  le  surnom  de  T:\r- 
quin  ,  parce  ctoit  né  à  Tarqui- 
nie.  Etant  venu  s  établir  à  Rome  par 
le  conseil  deXanaquil,  sa  femme,  il 

"y  jouit  f5'unr  si  ':;r,tnrlr  rnnsit^éralion, 
que  le  roi  Ancus  Marlius  Je  nomma 
tuteur  de  ses  cnfans.  Trop  ambitfenx 
pourse  contenter  de  ce  titre,  il  écarta 
bietiiôl  les  jeunes  princes,  et  se  fit 
décerner  la  couronné.  Les  Romains 

jmtreiu  lien  de  «'applaudir  d«  Uv^ 


T  A  R 

choix.  Tarquin  Gt  aimer  par  sa 
douceur  et  sa  uaodéraiion.  Pour  se 
faire  des  créatures ,  il  créa  i^i  non-' 
Veaux  sénateurs.  Il  les  eboisit  patn»! 

les  plébéiens ,  et  par  celte  raison  ,  iU 
furent  nommés  sénateurs  du  second 
ordre ,  patreê  minorum  gentium  » 
pour  Irs  dislioguer  de  ceux  de  l'an- 
cienne créalion,  qu'on  nommoit  st" 
nalcurs  (Ju  premier  ordre,  pairts 
mafonun  gsntium  ;  mais  ils  etoient 
éc;r\ux  en  autoriir.  Après  c-.'s  ^tablis- 
semeus  »  Tarquin  se  signala  par  ses 
exploits  contre  les  Sabins  et  les  La» 
tins.  Il  profita  des  loisirs  de  la'naix  , 
pour  faire  con^trnire  msjpiinque- 
ment  les  murs  de  Rome.  Il  environna 
la  place  publique  de  galeries  »  et 
Vorna  de  temples ,  ei  de  salles  desti- 
nées aux  tribnnattx  de  justice  et  aux 
écoles  publiques.  Pour  purger  Rome 
de  ses  immondices,  et  procurer  un 

que  cette  ville  renfermoii  dans  ses 
murs,  il  fit  construire  des  aqueducs 
souterreitts,  qu^on  arimiroit  encore 
hnit  cent*;  aus  après.  Il  introduisit  le 
premier  la  coutume  de  demander  les 
clrar^es ,  et  d«  faire  des  démarches 
publiques  ponr  les  obtenir.  H  intro- 
duisit aus5i  Tusage  des  faisreaitx  do 
verges ,  qu'on  lioil  autour  desbacbes 
des  magistrats  «  les  robes  des  rois  et 
des  au;^ures  ,  les  chaises  d'ivoire  des 
sénateurs,  avec  les  anneaux  et  les 
ornemens  des  chevaliers.  Il  fut  assas* 
si  né  par  les  enfansd'Ancus  Martins» 
Tan  578  avant  J.  C. ,  dans  la  quatre- 
vingtième  année  de  sa  vie ,  et  la 
trente-huitième  de  son  régne.  "Dion. 
Bal, 3.  c.  59.  —  Val.  Max.  i  c.  4.  /.  5. 
c  3.  —  Ftor.  1.  c.  5. —  T.  L.  1.  c.  3i- 
•^JËneid.  6.  v.  817. —«Septième  et 
dernier  roi  de  Rome,  surnomme  In 
Superbe,  ^  cause  de  son  insolence  «c 
de  son  orgueil,  éloit  petit- fils  d» 
Tarquin  l'Ancien.  Il  épouM  TuJlis, 
fille  fie  Senrins  Tnilins,  à  rinstiga- 
lion  do  laquelle  il  tua  son  beau  pt-rc, 
et  s'empara  du  trône  par  violence  . 
et  sans  ihicune  forme  d  éleclioti.  Il  rtft 
défit,  sons  divers  prétextes  ,  de  lu 
plus  prande  parlic  des  sénateurs  rt 
des  riches  citoyeni».  Sa  tyrauuic 
Payant  rendn  odieux ,  il  se  flatta  que 
la  guerre  feroit  cesser  les  murmures. 
Il  la  déclara  aux  Riiinlrs  1!  assié-- 
geoit  Ardée  ,  capitale  du^i^t»  »  lors- 
que l^Qptra^  que  Sextol^  $011  &U 
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fttn^'i  fil  à  Lucrèce  ,  sonlera  les  Ko-  i 
miiîîis.  Ils  fei  mèrciil  les  porrr'^  dp  | 
l^ùr  ville  ,  condamncrcDl  Tarquin 
IVyîl ,  /Bl  abolirent  la  royauté ,  l*i 

de  Rome  24$.  Tarquin  ne  putjam: 


a 
an 

mais 

remoiiUT  sur  le  irone.  If  se  retira 
chez  les  Etrusques ,  dont  les  armes 
lui  furent  inutiles.  Après  une  guerre 
de  treize  ans  ,  la  paix  fut  conruiCjet 
le  tyran  se  vit  abandonne  de  tous 
ceux  qui  Ta  voient  secouru.  Il  mourut 
à  Cuinl^s  ,  dans  la  quatre  -  Tingt- 
dîxième  année  de  sa  vie  ,  et  quatorze 
aus  Sivrèh  son  expulsion.  Il  en  avoil 
régne  ^rcs  de  ▼ingt>cin^.  Les  histo- 
riens ont  b«audonp  déprimé  ce  prin- 
ce ;  mais  on  ne  peut  nier  que  ce  ne 
fût  un  tyran  habile ,  qui  augmenta 
son  pduvoir'  par  ses  victoires.  On 
doft  lui  reprocher  des  injustices, 
mais  non  lui  refuser  ]^  glt  ire  du  gé- 
nie et  des  talens.  Il  aduva  le  Capi- 
tcle,  commence  par  son  prédéces- 
seur,  et  acheta  li  s  livres  Sybillins, 

Î[ue  les  Romains  consultoient  dans 
es  grandes  calamités,  f^oy.  Sybu-irs. 
Cic  Pro.  Rnb.  tt  Tusc  3.  c.  ij.  — 
T.L.i.  c.  46.—  Dion.  Haï  ^^-c  \?>  — 
JP/or.  I.  c  2  c/  8.  —  PUn.  c.  4i .  — 
Plut^Val.  Max.  Q.  c.  \\.^4}ç.fast. 
».  687.  —  Aineia.  6.  v.  817.  —  I^a- 
trop. —  Collaiiu,  Tarquinius  Colla' 
iintis  ♦  procbe  parent  de  ïarquin-lc- 
' Superbe  y  el  mari  de  LncrècMï.  Voyez 
CoLLATiN. —  Sexle,  Sextus  Tarqui- 
nius ,  fils  aîné  de  Tarquin-le-Super- 
be.  Voyez  Lucrèce. — Sénateur  ro- 
main »  complice  de  Gatilina. 

'  TARQUmiA.filledcTarqntn  rAn 
eîen,épou8aSerTinsTnllins.Geprince 

ayan\  été  assassiné  par  Tarquin-Ic 
Superbe,  elle  enleva  secrètement  son 
corps,  lut  donna  Ta  sépulture,  et 
mourut  de  douleur  la  nuit  suivante. 
Quelques  auteurs  accusent  néan- 
moins Tullia  ,  femme  du  jeune  Tar- 
qpiin,  de  Tavoir  fa ît  périr.— V4»stale 
qui ,  donna  ,  (^it-on  ,  au  peuple  ro- 
main un  vaste  terrain  .  qui  fut  depuis 
appelé  le  C]iflnvp*de»M ars. 

TARQUmiI,  aojourd*fani  Tur 

china  ,  ville  d^Elrtirie,  bâlie  par 
Tarchon  ,  qui  secourut  Enée  contre 
'i'urnus.  Tarquin  -  l'Ancien  ,  qui  y 
étoitné,  y  établit  nnc^  colonie  ro- 
maine, lorsqu'il  fut  sur  le  trône 
Strab.  5.  —  P/m,  X  c.  9a.  —  T.  Z».  i 
S.34'^«  27.  c.  4  •     '  • 
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TARQUITIUS  CRESCEIVS, 
centurion.  Tac  an.xS.c.  11.  —  Pri»- 
cus,  officier  romain  ,  qui  se  ]^rta 
accusateur  dn  proconsul  d*Afri^«. 
Id.  13.  c.  5g^.  1.  14.  e. 46. 

TARQUnTS,fiU  de  Faunus  et 
de    Dryope  ,  secourut  Tnr«ns  con- 
tre Ence ,  et  tomba  sous  l(!S  coups 
dn  dernier.  JBneid^  lo.  p.  55o. 
TARRACINA.  T.  TmAcm. 

TARRACO,  aujourd'hui  Tarra» 
gone  ,  ville  d'Espagne  sur  la  Me'di- 
terrance  ,  fut  fondée  par  les  deux 
Scipion,qui  y  établirent  une  colonie 
romaine.  L'Espagne  Tarragonaise  , 
dont  cotte  \ille  ctoii  la  capitale  , 
ctoit  renommée  pour  ses  bons  vins. 
Cette  contrée ,  appelée  aussi  par  les 
Romains  T^sfiri  v'nf-  Citérienne  ,  étoil 
bornée  au  uord  par  les  Pyrénées  el  la 
mer  de  Cantabrie  ,  an  midi  par  la 
Lusitanie  et  la  Bétique  ,  h  Torienl 

{)ar  la  Méditerranée  ,  et  à  Touest  par 
'Océan.  Mart.  10.  ep.  io4-  /.  ï3.  ep, 
118.  —  Mêla.  a.  e.  e.  —  Sil.  3.  p.  3^. 
1. 15.  i\  177. 

i  AKhlJTIllS.  roye*  Acc4  Lau- 

TAilSA ,  Thrace ,  qui  se  révolta 
sous  le  régne  de  Tibère.  Tae»  cm.  4- 

c.  5o. 

TARSE,  Tarsus  ,  aujourd'hui 
Tarasso,  ville  de  Cilicie  sur  le  Cyd- 
nus  ,  fut  fondée  par  Triptolème, 
chef  d'iinr  colonie  <rAr::;ii  ns,  on, 
selon  d-aulres  ,  par  Sardanapale,  ou 
par  Persée.  Elle  donna  le  jour  à  plu- 
sieurs hommes  illustres  ,  et  fut  la 
rivale  d'Athènes  et  d'Alexandrie, 
dans  les  lettres  et  dans  ips  beaux- 
arts.  Les  Tarsiens  ,  voulant  se  con- 
cilier lafaveur  de  J.César,  donnèrent 
à  leur  ville  le  nom  de  Juliopolis, 
qu'elle  ne  conserva  pas  loug-temps. 
Phar».  S.  p>  aa5. — Meta,  i .  c  1 3.  — 
Strab.  i4. 

TARSIUS, fleuve  de  la  Troadn 

Strab, 

TARSUS«  surnom  de  J  m  pi  1  fer, 

Erisde  la  villede Tarse,  où  il  étoic 
onoré. 

T  A  R  T  A  R  E  ,  Tartarua ,  une 
région  dt  s  enfers,  où  les  scélésals 
et  les  impies  éloient  punis.  Selon 
Hésiode,  cette  prison  est  d'une  telle 
profondeur ,  qu  elle  est  aussi  éloi- 
gnée des  enfers,  que  its  enfers  le 
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sootdu  cieJ. Vîr,';iî(' dépcîntcntou- 
rée  de  trois  eDCeiDU'&  de  murailles  , 
et  êu  Vhlégéton  ,  fleuve  de  bitume 
et  de  soufre.  L'cnlrce  est  défenflnc 
par  une  haute  tour  cnvironni-c  d  un 
nuasc  trois  fois  plus  noir  ^ul>  la  pluâ 
sornore  nait,  et  par  des  portes  aussi 
dures  qtir  le  dîimanl  ,  et  si  fortPS  , 
qiie  les  dieux  mêmes  ne  pourroient 
les  briser.  Oest  dans  le  Tartare  qn'é- 
toient  punis  les  enfans  désubéissans, 
les  trailres,  les  av^iltrrrs  ,  Ip»;  amis 

{)erfidcs,  les  ministres  sans  loi  ,  et 
es  guerriers  iojiules ,  cruels etimpi- 
toyables.  C%  8l-là  qu'Ixion,  Titye , 
T.Tnîale,  Sisyphe  et  les  Danaïdes 
expioiefit  leurs  crimes.  Theog.  yao. 
•— -AX  i3.  «r.  ^1.  — •  JEn«i£  ^*  — 
Odrêa,  11.  —  meta,  ^.fitb,  i3. 

TARTARÉUS  DÉUS,  Ploion  , 

•diou  fîps  ♦'T)fprs. 

TARTARUS,  p«»tTte  rivière  voi- 
sine de  Vérone,  ville  dliaiie.  Tac. 
hiat.  3.  e.  9. 

T  ART  ESSE,  rar/M*«5,  ville 

d'Espai^ncsufla  Méditerranée, et  prés 
des  culunaes  d'Hercule.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  elle  prit  daus  la  suite 
le  nom  de  Cartéia  ,  et  enûn  celui  de 
Gadès  ,  après  au'Hcrcxilc  eut  élevé 
ses  colonnes  à  1  extrémité  de  TEspa- 
gne  et  de  FAfrique.  Il  y  avoit  aussi 
une  ville  appelée  Tartesse,  dans  une 
petite  île  fornir'c  par  le  flf^nve  de  ce 
nom. C'est  en  ce  lieu  que  le  Soleil  dc- 
teloit ,  vers  le  soir ,  ses  chevaux  fati- 
gués. 9i7.  399  et  .^i  i.  /.  10. f.  538. 
— Mela.i  c.C).  —  Paus-  6.  c.  19.— 
Meta.  i4-  i''  4i6.  —  Sirah.  3. 

TARTUTIDS,  Romain  riiibe  et 
puissant,  qui  aima  Acca Larentîa, 
et  lui  K'gna  tousses  biens. 

T  A  R  U  A  N  A  ,  aujourd'hui  Té- 
roucnne  ,  ville  des  Gaules. 

TARUHTIUS  SPURINA  (  L.  ; , 
mathématicien ,  qui  viroit  vers  Tau 

61  avant  J.  C.  Cic.  Div.  a.  c.  47. 

TAHI  S    fleuve  de  la  Gaule  Ci- 

Saljfine  ,  (|iH  sp  jelle  dans  le  Pô. 

XAHUSATES  ,  peuples  des  Gau- 
les. Com.  3.  c.  93  tff  27» 
TAHUSCUM ,  viUe  des  Gaules. 

TARVISIÙM ,  aujourd'hui  Tré- 

TÎse,  ville  d'Italie. 

XASGKXXUS  GORKUTUS,! 
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prince  Gaulois  ,  contemporain  da 
Gi^sar.  Com.  5.  c.  aS. 

TASIBIS  ,  dieu  des  Tasibes. — 
Peuples  qui  habitoieut  Sur  le  sommet 

du  mont  Taurus. 

TATIENS,  Tatîenses ,  nom  que 
Romulus  donna  à  une  des  Li  ihu>idit 
peuple  romain  ,  en  Thonneur  dr  Ta- 
tius  ,  roi  d«^s  SriSins  Le.s  Talirns 
babitoient  sur  ie  mont  CapîLoiin  et 
le  mont  Quirinal. 

TATIUS  (Titus),  roi  de  Cures» 

qui  déclara  la  guerre  aux  Romains 
après  renlèTement  des  Sabiocs.  Tar- 
pt'ia  avant  ouvert  à  ce  prince  les 

1>ortesâe  Rome,  il  pénétra  jnsqn^au 
■"orum  ,  où  1rs  Sabinset  les  Romains 
se  livrèrent  un  combat  sanglant.  Les 
Sabioesa'ëtant  présentées  au  milieuJo 
la  mêlée ,  leurs  larmes  et  leurs  prié» 
res  firent  cesser  le  carnage.  I^a  paix 
fut  conclue,  et  Tatiusvint  avec  ses 
sujets  s*étab1ir  à  Rome.  Ou  convint 
que  celle  A  ille  conserv^roit  le  nom 
de  son  londalcur  ,  et  que  1rs  Romains 

i)rendroienl  celui  de  Quiriles  ,  en 
^honneur  de  leurs  nouveaux  conci- 
toyens. Après  avoir  partagé  pendant 
6  ans  raulorité  royale  avec  Roraulns  , 
Tatiusfui  assassiucàLanuvium,  1  an 
avant  J.C.  ,pour  avoir  traité avec 
cruauté  les  amba«sn»îrurs  deLaurcnie. 
Selon  quelques  auteurs  ,  son  collé.- 
gue  ne  fut  pas  étranger  à  ce  meurtre. 
T.  L  I.  c  10.  —  Plut,  in  Bom.  — • 
Cic.  Pro  Balb,'-^Meta*i^9»8o^^ 
Flor.  I .  c.  1 . 

TATTA  ,  isc  de  Pbrjrgic  sur  les 
confins  de  la  Pisidie. 

TA  VOLA ,  fleuve  de  Corse. 

TAUA,  ville  dlSgrote  dana  le 

Delta. 

TAULANTIENS  ,  Taulantii  , 

f peuples  d*I11yrîe ,  qui  babitoient  sur 
es  eûtes  de  FAdriatiquc  2*.  Zt»  4^» 

ç.  uf). —  Phars.  G.  v.  t<> 

TAUlS  US  ,  montagne  de  Germa- 
nie. Tac-  an.  i.  c.  56. 

TAURANIA ,  ville  dlulin  dan$| 

le  Brutium. 

TAURANTES,  peuples  d'Armé- 
nie, rnire  Artaxate  et Tigranocerle * 
Tac.  an.  i3.  c  24. 

T  A  U  R I C  A  ,  surnom  de  Diane  , 
pris  du  culte  qu^on  lui  rendoit  dan* 
la  Gbersonèse  Xauri^ue. 
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TAURIENS,  Tauri  ,  peuples 
snrmates,  qui  habitoii  nt  In  (jIhtso- 
nèse  Taurique  ,  cl  immoloieot  .les 
étrangers  sur  Tauiel  de  Dieve.Ipbi- 

Scnie  et  Oresie  eDlcvèrent  la  statue 
e  cpttR  fîéessc,  ella  transportèrent 
à  Snarie.  6trab.  la.  -—Heroa.  4  c>  99. 
^  Jf«ia«A  «•  r>    PaM*>3.  o.  16. 

TAURIB5  »  3Viuna ,  fêtes  greo- 
^u  '?;  f'n  Phonneur  de  Neptune* 

TAURIUES ,  TauTiUa ,  fêles  ro- 
maines, instituées  par  Tarquin-le- 
Superbe  ,poiir  appaiser  les  dieux  in- 
fernaux ,  a  l'occasion  d^imeëiiidéinie 
répandue  parmi  les  femmes  grosses. 

TAimiNUM  ,  aM)ourd^hui  Turin, 
TÏIlc  de  la  Gaule  Cisalpine.  SU.  S. 
¥.  646.  —  PJini.  5.  e.  17. 

TAURIQUE  (Cherêonke),  Tau- 
rica  Chersonesus  ,  aujourd'hui  la 
Crimce ,  grande  presquîle  d  Europe 
M  snd-onesidn  PAlus-Méotides ,  est 
iptnte  à  le  SejFtlue  |>ar  on  isthme. 
Ses  habîlans  ,  appelé»  Tauriens  , 
Taun  f  étoient  grossiers  etsauvages. 
Sirah.  4.     Pim*  ^  e.  ». 

TAURISCUS,  senlpteor  eélébre. 

JP",  ArOLLONTUS. 

T AU RIS9U ES,  TaunW,  p^n- 
plcs  de  Mysie.  Strab.  7.  — Peaplcs  de 
Iforique.  IiL  ^. 

TAURIUM,  Tille  dn  Pâopoaèse. 

TAUnOBOLE,  Tauroto/mw, sa- 
crifice qu^on  nommoilaussi  Xauropo- 
litim  et  Griobolinm ,  -et  qnVin  ne  tai- 
«oit  ordinairement  que  pour  consa- 
crer une  nouvelle  divinité  ,  un  tem- 
ple >  un  autel  y  un  pontife  ou  un 
prêtre.  Qnand  il  s^agissoitde  la  con- 
sécration d''un  pontife  romain  ,  on 
revôtoit  des  habits  sacerdotaux  celui 

3ui  avoit  été  élu  ,  et  on  le  faisait 
escendre  dans  une  fosse ,  qu^on  con- 
vra':].  (Vnne  plnncho  pernt':'  de  phi- 
sieurs  trous.  Alors  le  v^ctimaire  ame- 
nait sur  la  planche  un  taureau  orné 
dfi  gui rlandes ,  et  après  Vavoir  égor- 
gé, il  en  laissoit  couler  le  sang  par 
les  trous  snr  le  pontife  ,  qui  sVn 
frottoitles  yeux ,  le  nés,  les  oreilles 
et  la  langue»  parce  quMI  crovoitqne 
cette  cérémonie  le  puridoit  de  toute 
souillure.  Ensuite  on  le  retiroit  de  la 
fosse  tont  dégouttant  de  sang ,  et  on 
le  ssluoit  par  eette  formule  :  Salve  , 
]pojitifex  vuutimê*  Lorsqpi*il  aroil 
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changé  d*liabît,  on  le  rcconduisott 

en  pompe  à  sa  maison  ,  où  ia  solen- 
nité   se  terminoit  par  un  grand, 
repas.  • 

T AURDMIMIUM ,  ville  de  Sidlf  • 

entre  Messine  et  Calane,  fut  bâtie 
sous  le  règne  de  Denis  -  le-Tyran  , 

{)ar  Icâ  Zancléens,  les  Siciliens  et 
esHybléens.  Les  ooUines  deseuTi- 
rons  éloicnt  renommées  pour  la 
bonté  de  leurs  raisins,  et  la  beauté 
de  leurs  sites.  Prés  de  ia  ▼îlle  eonloit 
u  ne  petite  1  i  v  i  '  re ,  appdée  Tauro- 
minius.  Viod.  16. 

TAURUS,  rhaJnede  monf.Tgnes  la  ^ 
plus  étendue  de  l'Asie  ,  se  divise  en 
plusieurs  branches  ,  qui  aToient 
chacune  un  nom  particulier.  Le 
Taurus  s'apprinit  j4/nanus  en- 
tre le  golfe  d'Issus  et  i'Euphrate, 
AnHîauru9  en  Arménie  ,  Monte» 
Matieni  dans  la  Leuco&jrie ,  Mena 
Mosc/t/cM5  an  midi  du  Phase  ,  yfma- 
ranta  au  nord  de  ceileuve,  (  aucase 
entre  THyrcanie  etie  Font.Euxin  » 
HyrcuniL  montes  près  de  THyrca- 
nie,  ft  Imaus  versVorientde  1  Asie. 
On  désiguoit  particulièrement  par 
le  nom  de  Tanros  ,  les  montagnes 
qui  séparent  la  Cilicie  de  la  Phrygie 
et  de  la  Pamphylie.  On  nommoit 
Piles  ,  Piloe  >  les  corges  des  diffé- 
rentes branches  du  Taurus.  Mêla.  1. 
c.  tB.  l.  3.  c.  7  tf/  8  —  PUn-  5.  c.  27. 
—  Montagne  de  Germanie.  'Tac.  an» 
6.  c,  71.  —  Montagne  de  Sicile.  — 
Titus  Statilins  ,  consul  romain^  fa- 
vori d'Auguste  ,  qui  Gt  consfmirfl 
un  théâtre  à  Rome  ,  et  obtint  les 
honneurs  du  triomphe,  pour  les  vic- 
toires qu'il  a  voit  remportées  en  Afri- 
que. Auguste  Ir  nomma  préfet  de 
1 1talie. —  Proconsul  d'Afrique  ,fut 
acciisé  par  Agrippine ,  qui  Tonloîtle 
faire  condamner,  pour  «^emparer de 
srs  jardins.  Tac.  an.  lî.  c*  Sç.  — 
Oiâcier  de  Minos,  roi  de  Crète.  11 
eut  àe  Pasipbaé  un  fils ,  qui  fut  ap- 
pelé Minolaure.  V.  Minotavik. 
Taurus  fut  vaincu  par  Thést'c  dans 
les  jeux  que  Minos  ût  célébrer  en 
Crète.  «P/iif.  in  ThÂt. 

TAXIARQUE ,  ofGcier athénien, 
qui  commandoit  Finfanterie  de  sa 
tribu.  C'étoit  aux  Taxiarques  qu'il 
appartenoit  deoiarquer  les  camps* 
de  diriger  les  rcbcs  |  Ci  de  puiw 
voir  auiL  vivres* 
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TAXILA  ,  Ta  sic  contrée  d*Asîe  , 
•ntre  îlndus  «t  l'Uydaspe,  Strab. 
i3. 

TAXILE  ,  Taxilus  ou  TaxiUs  , 
roi<leT«xila  ,  vaincu  el  traiu-  hono- 
rablc  ini  Tit  pr>r  Alexandrr.  Diod-  17. 
r-^  Plut.  inAUx.  — Quint.  Curt.  8.  c. 

—  Géo^ral  de  Milhridate ,  qui  se- 
coifrut  A  rchela  ûs  contre  lesRo  ui  a  1  n  s . 
DftQs  la  suiie  ,  il  fut  vaincu  pat  Mu- 
Xcna,  licuteuanl  de  Sylla. 

TAXIMAQUILUS  ,  roi  des  con- 
tréee  méridionates  de  UGrande-Bre- 
ia;;ne  à  iVpoque  de  rinveaion  de 

Cé>;ar.  Com.  S.  c.  32. 

TAYGÈTE  ou  Tjltcéta  ,  fille 
d^Atlas  et  de  Pléïone,  que  Jupiter 
rendit  mèn  de  Lacédémon.  Elle  fut» 
près  ^a  mnrf ,  une  des  Pleîedes.  Ifyg. 

ffib'  i55  et  if)a. 

ÏAYGÈTE,  Tamtus  ou  Tar- 
ifa ,  monia^eé  vdiaiiie  «le  Sparte, 

fi)\T  laquelle  les  Lace  dé  m  on  ien  s  cc- 
îébroient  les  f^lfs  de  Bacchus.  ilfg/a. 
a.  c.  5.  —  Paus.  a.  c.  *.  —  Sfrab.  8. 
—  Pkarè.  5.  ¥.  5a. 

TAYGÉrUS  ,  fils  de  Jnpiier  , 
donna  son  nom  au  ïajrgéte ,  tBOBte- 
gnc  (le  Laconie. 

.  TÉAINUM  ,  ville  de  Campaaie  ,  à 
rorîeni.  du.  Liris,  anr  la  Toie  Ap- 

pienne.  On  la  nomraoît  aussi  Sidici- 
nura ,  pour  H  rlisiin^ucr  fleTéannm, 
Tille  siiucc  à  1  occident  de  TApulie, 
et  pfés  des  edtcs  de  l'Adriatique.  Cic. 
Clacnt.  9  et  69.  —  Phil  11.  c.  11.  — - 
Hor.  1.  ep.  1.  -—Plin-  3i.  c.  3.  —  r. 
Ij.  aa.  c.  37. 

TÉARDS ,  fleuve  de  Thraee ,  for* 
mâ  par  trente-liuit  sources  qui  >ié- 

cVii\TfTit  d'un  rorîicr  de  ce  nom.  Da- 
rius ,  dans  sou  e.Tpcdilfon  contre  les 
Scjrthes  •  éleva  une  eolonue  sur  ses 
bords.  Étewed»  4.  e.  90. 

TÉATE,  TÉATKA  on  Tkckatb, 
Tille  du  Latium'.  SU,  liai.  8.  ir.Saa* 

/.  17.  p.  457. 

TÉCHÈS ,  montagne  de  Pont,  d'oA 
n»s'<Tîx  mille  Grecs  aperenreni  la  mer 

pvur  la  première  fois.  Xenoph* 

TT CHMESSE,  T>'rhrnes4a,  fille 
de  TtrulUraç  ou  Xéieuias  «  prince 
plirygteo..  Son  père  ajanl.  éiâ  tutf  par 
Ajax,  fils  de  Télautou,  elle  tomba  au 

pouvoir  du  Tainqucur  ,  <jui  Tépousa 
«i  U  ifcnflit.AÙre  d'Eurj'H^'ii»* 
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pboele,  dans  son  Ajax  furirtix  ,  in» 
truduit  Trchmesse  ,  détourna  ut  sou 
dpoux  du  dessein  qu*il  a  de  se  donner 
la  mort,  par  un  discour.^si  touchant^ 
<ju  il  est  impossible  de  n^n  être  pa« 
eiuu.  Hor>  %.od.  i.  p.  6.— -Dfci.  Cret» 
—  Soph*mAJtu, 

TÈCMON ,  viUed'Epîre. 

TECNATIS,  roid^gyple, 
TFCTAML'S,  fils  de  Dorm,  et 
arnére-petit-âls  de  Deucaiion  ,  con- 
duisît en  Crète  une  colonie  d*Eto- 

liens  et  de  Pclasges ,  et  rogna  dan» 

celle  île.  Il  épousa  la  fille  deCréthée, 
et  en  cul  un  tils  ,  appelé  Astérius. 

TECTOSAGES,  'Ac/osa^o?^ peu- 
ples de  la  Gaule  Narbonnaise ,  dont 
la  viHe  H  c  Toulouse  étoit  la  capi- 
tale. Ils  furent  nommes  Tectosages 
quod  sagis  tegermtur*  Une  de  leurs 
colonies  s'établit  en  Germanie,  prte 
de  la  foreV  Hercynienne;  une  autre 

f>a55a  en  Asie ,  et  conquit  la  Pbryeie, 
a  Paphiagonie  el  la  Gappadoce.  Lee 
Tectosages  furent  du  nombre  des 
Gaulois  qui  suivirent  Rrcnnns  en 
Italie  ,  et  qui  tentèrent ,  quel(|uc 
temps  après,  de  piller  le  temple  de 
Delphes.  Altaquf's  de  la  peste  à  leur 
retour,  ils  furent  obligés ,  pouf  ar- 
rêter ce  fléau  »  de  jeter  dans  les  riviè- 
res le  butin  qu'ils  aToient  fait  à  le 
guerre  Com.  ^5  c.  i3.  -^Strab.  4-  — ' 
Cic.  de  nat.  deor.  5.  T  It.  38.  e.  16.-— 
Flor.  a.  c.  il.— /iMf.  Sa. 

TÊCUM ,  fleuve  des  Gaules ,  «fuf 

a  sa  source  dans  les  Pyrénées  , 
el  son  embouclnire  dans  la  Méditer- 

ranéf. 

TÉDATMIUS ,  fleuve  de  Lîbnrnie. 
Plin.  3  c.  ai, 

TÉGÉE  ,  Tegea  ,  aujourd'hui  Mo» 
klin  ,  ville  d*Arcadie  ,  *lans  le  Pcl«- 
ponèse ,  fut  fundce  par  Tésiéate ,  fila 
de  Lvcaon  ,  on«  selon  quelques-uns, 
par  Al  lus.  Ce  fut  là  qu  on  trouva  les 
ossemens  d'O reste.  Apollon  et  Pan  y 
étoient  adorés  ;  Cércs,  Proscrpine  et 
Vénus  y  avoient  aussi  des  temples. 
Les  lianitans  tle  "^r/ii^rf'  ^^'n  ppeîoient 
Tégéatps.  On  dunnoit  le  surnom  de 
Tcgéa  à  Atalante  ,  qui  ctoit  née  dans 
celte  ville.  Ov.  fast-  6-  v.  53 1  ■  meta.  S» 
fab.  7.  —  JRneid.  5.  v.  393.  —  5ira& 
j  g  , —  Paus.  8.  c  45. 

1    XÉGULA  (  P.  Licimus)»  poëln 
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comique  Iatia,oui  vîmtTenraâ 

avant  J.C. 

TÉGYRA  ,  ville  de  Béotie,  dont 
k  territoire  fut  ,1e  théâtre  d'un  com- 
bat entre  les  Thebains  et  les  Pêlopo- 

nésff  ns. 

.«:«rnom  cl' Apol- 
lon ,  pris  du  cuilc      oa  lui  rcndûiLa 

TKIA  MIISA^  Ànacréon^  ni  k 

ïéos  en  lonie.  -  ' 

TÉIOS.  r.TÉos. 

ÏÉIUM  ,  ville  de  Papklagonie , 
sur  le  Pont-EajLÎn. 

TÉLA ,  Tïlle  d*EspagDe. 

.  TÉLAMON   roi  de  111e  de  Sala- 

mine  ,  fils  d'Eafjue  H  dT.ndéi»  ,  et 
frère  de  Pelée,  lut  père  de  Teucer  ft 
d'Ajax ,  (|ui  fui  puur  cela  surnommé 
T^Mtiontu»  Héros.  Aynnt  involon- 
tairement lue  son  Irère  Phocus  d'un 
€H>up  âe  p*)ei,  Telaraon  s'enfuit  de 
Bl^^arc ,  sa  patrie  »  et  vint  dans  Tîle 
de  Salamiue  ,  où  Û  ^ousa  Glaucé  , 
^]]r  dp  (jvchrens  ,  rof  de  la  contrée, 
iMiquel  il  succéda,  il  suivit  Jason 
dans  la  Golohide,  et  Hcroole  dans 
•on  esp^-dition  contre  Trma.  CeHé- 
ros  voulant  récompenser  sa  valeur  , 
Jiii  fit  présent  diic6ione,  fille  de 
LaomédoB  ,  qui  le  rendit  p^red*A- 
jsx.  Télamon  épousa  aussi  Pe'rib^e  , 
que  quelques  auteur?  nomment  Eri- 
hée.Meta.  i3.  p.  ibi. — Hopito.  in  ^j. 
'—Pind.  Isthm.^  — Stat. 
*—  j4pollod.  i.c.  1.  —  Paus.  în  Cor. 
'—Hyg.  fab.  aj.  — Ville  maritime 
(fËtrurie.  Meta.  %.  c.  4- 

TÉLAMONIADES  ,  nom  patro- 
nymique des  desoendans  de  Téla- 
mon. 

TELCHIISES  ,  peuples  de  111e  de 
Bhod«a«  originaires  deCréte.Dîo'd<$re 

dit  qu'ils  passoient  pour  être  fils  de 
la  ÏVier.  Ils  inventèrent  plusieurs  arts 
utiles,  et  fureut  les  premiers  qui 
^erèreiii  des  statues  aux  dieux.  Se- 
lon Ovide,  1rs  Trichines  étoîentdes 
magiciens  qui  prcno  rni  toutes  sortes 
de  formes  ,  charmoient  par  leurs 
simples  regards,  et  faisoîeut  pleu- 
voir ,  tonner  ,  grêler  et  neiger  à  leur 
été.  Ils  curent  Paudace  d'outrager 
Vénus  ,  qui ,  pour  s'en  venger  ,  leur 
inspira  une  telle  fureur  ,  quNIscom- 
mirent  les  plus  grands  mmps  ,  et 
&rent  violence  àleurs  propres  mères» 
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Jupiter  les  engloutit  dans  les  flota. 

TELCHI  i\I  A  ,  surnom  de  Minerve 
à  Teumesse  ,  \  illc  de  Bcotie  ,  où  elle 
eloit  adorée.  Paiis.  y.  c.  ig. — Surnom 
de  Junon  ,  pris  d'une  stà tue  que  les 
T  -lchincs  lui  avoienl  élevée  à  Jaly- 
sus,  ville  de  1  île  de  Khodes.  —  An- 
cien nom  de  Plie  de  Crète  ,  dont  les 
Tel  i  h  i  u  r  s  étoient  originaires.  Âaf  .6* 
Sylv.  6.  f/.  47. 

TKLnnrNIUS  ,  surnom  que  le» 
Rhodieus  doanoiertt  a  AjHjilon, 

TÇLCHIS,  fiU.d'Europs,et  petit- 
fils  d'Egjralée,  Hnt  un  des  premiers 
rois  du  Péloponèse. 

T  !  rXHIUS ,  ëoujKr  de  Castor  el 

PoUux. 

TELE  A.  surnom  de  Junon  parmi 
les  Notions. 

TÉLÉBOAS,  fils  d*IxioD  et  de  la 
Nue.  Meta»  II.  «^Fils  de  Ljcaoïi. 

TÉLÉBOENS  ,  TeleBoœ  ou  TeU- 
boes ,  peuples  d'Etolie ,  appelés  aussi 
Tapbicns.  Ils  envoyèrent one  êoloaie 
dans  nie  dr  Caprée..Af|ei<l.7.  7i5»' 

y.  Tapjiîes. 

TÉLÉBOIDES,  ties  situées  vis  à- 
.  vis  de  ia  liencadie.  PU».  4.  c.  n. 

TELÉCLÈS  ou  Téléclus  ,  roi  de 
Lacédémooe ,  de  la  famille  des  Agi- 

des,  rôjrua  quarante-  ans.  Heroti. 
7.  c.  ao;.  —  Paa*,  3.  c  a.  —  Philoso-. 
pbe  ,  disciple  de  Lseidas  ,  vivuik 
vers  1  an  ai4  ayant  J.  C.  —  Mile** 

sien, 

ThXECLIDES  ,  poète  comicjne 
d'Athènes,  contemporain  de  Pcri- 
clès.  Les  anciens  parlent  d'une  de 
ses  pièces ,  intitulée  les  Amphic- 
tyons.  Plut,  in  Nie.  —  Athen.  8. 

TÉLÉGOIN'E  ,  Tele^onus  ,  fils 
d'Ulysse  et  de  Cyrcé ,  naquit  dans 
Ptte  d'AEsa ,  et  y' fut  ëlev^. Tarrenu 

à  l'âge  viril ,  fl  s'embarqua  pour 

Iiîiaque,  afin  de  voir  son  pcre  ;  mais 
ayant  fait  naufrage  sur  les  cotes  de 
cette  Ile,  la  fairaTobligea  de  piller 
In  en  npagne.  Ulysse  et  Télémaqua 
prirent  les  armes  pour  Te  repousser. 
Dans  le  combat,  Télé;:one  tua  son 
père  sans  le  connottre.  Il  é ponsa  Pé- 
nélope par  rorclrr  de  Minerve,  t% 

porta  à  Circfi  le  corpa  d'Ukase  ^ 
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êfio  qQVlIe  Jui  rendît  les  derniers  de- 
voirs. Du  mariage  de  Télcgone  a%'ec 
Pe'nélope,  naquit  Italus,  aui  donna 
«nn  nom  à  ITtalio.  Tcléjçone  fonda 
dans  celte  contrée  les  villes  de  Tus- 
cnlam  et  âe  Tihn'r  ,  et  laissa  une 
hlle  appelée  Mamilia,  de  laquelle 
descendoit  îa  famille  patricienne  des 
Mauiilius.  Hor.5.od,  ag.  v.S.  —  Of. 
fast.  3  êt  4.  trist.  r,  1. 1.  —  Plut,  in 
Par.  ~  7/ v^.  fab.  lay.  —  Diod.  7.  — 
Fils  de  Frotte  ,  tué  pnr  Hercule. 
^pollod.  —  Roi  d'Egypte ,  qui  épou- 
njlo^  après  qu'elle  enl  recouvré  sa 
première  foraae./dl. 

TKT/l\njS  ,  no.m  sous  lequ,  î  on 
invouuoii  Jupiter  dans  les  cécéinp- 
Bies  du  naïu'itsç* 

TÉLÉMA0UE ,  TeUiià4Àtt9,  ISls 
d'Ulysse  et  de  Pe'nélope  ,  eloit  en- 
core au  berceau  ,  lor?;qu»>  son  père 
alla  aa  siège  de  Troie.  A  la  ûu  de 
eetle  j^erre  célèbre,  Télémaque  ne 
▼oyant    point   revenir    Ulvsse  ,  et 
ignora  ni  la  cause  de  sa  longue' ab- 
•enoe  ,  se  mit  en  devoir  de  l'aller 
chercher.  Il  visjta  la  eomr  de  Nestor 
/  et  de  Me'ne'las  ,  sans  apprendre  de 
les  nouvelles.  A  son  retour,  il  évita 
^es  pi'éf»M  des  amans  de  Pénélope  , 
qui  vouloient  le   faire  périr  ,  et 
trouva  son  père  chez,  le  fidèle  Eu- 
méc.Ils  prirent  ensemble  des  mesures 
«our  eitterpiiner  les  amans  cle  Péné- 
lope» et  en  vinr'^nt  à  bout  par  la 
protection   de  Minerve.  -Après  la 
mùrtdTJlyssc  ,  Télémaque  alla  dans 
Ille  d'AEœa,  où  il  épousa  Cassipbo- 
i\e,  fille  de  Cfreé,  qui  le  rendit  père 
de  LalinuSa  Peu  de  temps  après  , 
ayant  en  \e  iriallieur  de  tuer  sa  belle, 
mère ,  il  se  réfugia  en  Italie ,  o&  il 
fonda  Clusîum,   Dans  le;?  royar^es 
qu'il  enlrrpiit  potir  retrouver  son 
père ,  Télemaqne  for  accompa:^né 
dp  'Mîtu TV.-  ,  sons  la  figure  de  Men- 
tor, On  dit  qu'étant  encore  enfant, 
il  tomba  dans  la  mer,  et  fut  sauvé 
fMr  un  Dauphin.  Ulysse,  ei»  mé- 
moire de  rrl  év«'nemenf  ,  nroît  fuit 
graver  l'image  d'un  dauphin  sur  son 
antavre.  Hj-j;.  fab.  gS  et  ia5.  —  Ov. 
&roid.  u»k^.-r^&>r.  i.  ep.  j.pAt^ 
— -  OdfÈs.  1.  —  Lycopk,  in  Cats»- 

TELEMUS ,  rrrlopp  rptî  avoit  le 
don  de  lire  dans  Tavenir.  il  pi  édî!  ,^ 
l^oljpbéme  les  maux  que  lui  Icroit 
V)jr«0««  Mfta.  l3.  ir.  77 1 ,  I 
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TÉLÉON,  Aihéoien,p4rad«irAr- 

gonaute  Jîuiès. 

TÊLÉPHASS  A  ,  Temme  a  A^'^- 
nor ,  et  mère  de  Cadmus,  de  Phœniz 
et  de  Cilix,  mourut'en  Tfarace,  en 
cherchant  fille  Europe. enlevée  par 
Jupiter  Apallod,  3.c.  1  ef  4. 

TÉLÈPHE  ,  Telephus ,  roi  de  ^!y* 
sie  ,  fils  d'Hercule  eLd  Au<jé,  Ullo 
d'Aléus  >.  ayant  été  exposé  dés  s» 
naiscauce  sur  le  mont  Partiiénius, 
fut  nowri  par  des  chèvres,  et  sauvé 
par  des  bergers.  Selota  Apollodore  ^ 
ce  fut  dans  le  temple  de  Minerve,  4 
Tégée,  qn'il  fut  exposé;  mais  seloa 
une  tradition  couscrvée  par  Pausa- 
nias,  il  fat  abapdonné  ayee  sa  mèr» 
à  la  fureur  des  flots ,  et  poussé  par 
les  vents  à  rembouchure  du  Caïque# 
où  il  fut  recueilli  par  Teulhras,  roi- 
du  pays ,  qui  épousa  Augé  ,  ou  plu- 
tôt i  adopta  pour  fille,  et  fit  élever 
son  fils.  Xies  uns  disent  néanmoins 

Sj'Augé,  ayant  eu  commerce  avec  . 
ercule,  s'enfuit  che»  Teulhras,  pont 
se  dérober  à  la  colère  de  son  pèrej 
d'autres  qu'Aléus  chargea  Wauplius 
delà  punir  j  mais  que  celui-ci,  loin 
de  lui  faire  aucun  mal ,  l'envoya  1^ 
Teulhras,  roi  de  Bithynic,  qui  l'a- 
dopta^ QuoHiu^l  en  soit,  Télèphe, 
devenu  grand ,  alla  ,  par  Tordre  da 
Toraclc  à  la  cour  de  Mysie  ,  pour 
y  chercher  ses  parens.  Teuthras  ,  roi 
de  Mysie,  qui  éloit  alors  en  guerre 
avec  ldas,fils  d'Apharée ,  fit  pnblier 
qu'il  donneroîl  sa  fille  Aii;;é  et  sa 
couronne  à  celui  qui  le  délivr^roit 
de' SOS  ennemia.  Tetèphe  se  ma  a  ia 
tète  des  Mysiens,  et  ayant  remporté 
«ne  victoire  complctte,  il  fut  recon- 
nu héritier  du  royaume  de  Mysie.  Il 
alloit  épouser  Auge ,  lorsqu'un  énor- 
me  serpent  parut  ton t-ii  coup.  Au^é, 
étonnée  de  ce  prodi:»e  ,  implora  Iq 
secours  d'Hercule  ,  et  apprit  de  c« 
héros  que  Télèpbe  éloit  son  fils. 
Le  maria-e  ne  fut  point  célébré,  et 
quelque  temps  après  Télèphe  épousa 
Laodice  ou  Astyochée,  fille  de  l^riara. 
Cette  alliance  ratlachoit  au  parti  des 
Trovens.  Lorsque  les  Grecs  vinrent 
assiéger  Troie  ,  ils  s'égarèrent  , 
et  prenant  les  terres  des  Mvsiens 

f>our  le  pays  ennemi ,  ils  voulurent 
es  ravager.  Télèphe  s';xvanca  à  la 
tète  de  son  armée  pour  les  repousser. 
Il  se  battit  même  cooire  AcbiUe  sur 
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les  bords  du  CaVqùej  tiiàis  i)  fut 
daogereuftemeut  blesse.  11  envojra 
âiiMiiât  dem9d«r  è  Toitole  si  sa 
Ue&Bure  ëloit  noftelle;  etlarëpoD«e 

fut,  qu'il  ne  pouvoii  être  guéri  que  par 
Ja  main  quiravoitblessé.AcbilIelc  re- 
gardant comine  ftoii  ennemi ,  ne  yon- 
loitpas  consentira  sa  guérison.  Mais 
Ulysse  ,  qui  Touloii  attirer  Télèphe 
dans  le  parti  des  Grt-cs,  parce  que 
Troie  ne  pouToit  être  prise  sans  le 
érrours  iVuu  âcs  fils  d'Hcrcnîe ,  ra- 
mena Achille  à  des  sentimens  plus 
modérés.  Le  filsdeTéifais  ,  persuadé 

3ue  la  flèche  qni  aToit  fait  le  mal , 
evoit  servir  df  remèdp  ,  prit  de  la 
rouille  du  ier  de  cette  Ûécbe  ^  et  Ten- 
y<iy%  à  Tâèphe,  qui  la  nut'tur^a 
ptaie,  et  fiit  bientôt  gurri.  On  dit 
que  par  reconnaissante ,  Télèqhe  se 
Aangea  sons  les  étendards  des  Grecs , 
«t  eonib«uit  contre  lei  Troveils. 
Hr^- fab,  ICI.  — Pai«.  8.  c.  48- ~" 
^pollod.  a.  c.  7-  —  u^tian.  F.  H. 
12.  c.  4^.  —  Dîod.  4-  " —  Oif'  j^*^- 
«J.  P/ti».— Romain ,  tmi  d*Clo- 
race ,  ei  remarquable  par  sa  beauté. 
Hor.  i.od.  laJ.  ^.od.  ii.  — Esclave 
qui  conspira  contre  Auguste.  Suet, 
m  Aug,^  L.  Véms  finblia  des  re- 
marques sur  Homi-re  ,  et  pîncieurs 
traites,  qui  ne  sontpas  parvenus  ju&- 
qa*à  noua. 
TÉLÉS»  fils  d^erenle  et  de  La- 

nonu'ue. 

ÏÉLÉSIA  ,  ville  de  Campanie, 
prise  par  Annibal.  2'.  JL.  31.  c.  i5. 
/.  a4-  c.  20.  • 

TELÉSIGLÈS  ;  pèi«  d«  poêle 

Arcîiiloquc. 

T^LKSILLA  ,  Ar-MTine  ,  ei- 
«clla  dans  la  poésie  lyrique,  et  défen- 
dit courageusement  la  ville  d'Argos , 
assiégée  par  les  LacédémoBiens:  Ses 
compatriotes  lui  élevèrent  une  sta- 
tue aans  le  temple  de  Yénus.  Paus, 

S.   c.    2p.     •  i 

TÉLÊSmiCUS  ,  of&eier  corin- 
tbien enroyc  à  Syracuse.  Poîyœn. 

TÈLÉSINUS  ,  général  des  Sam- 
,  niles  ,  qui  embrassa  le  parti  de  Ma- 
rins ,  et  vainquit  Sylla  sons  les  por- 
tes de  Rome.  Quelque  ifmps  après, 
il  fut  vaincu  à  son  leur  ,  cl  tué  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
P/l»f'  m  Mar.  —  Poète  latin  ,  qui  vi- 
-Toit  sous  \»  réj^ne  d«  Doniiien,  /«$'. 
,5.  f .  ^.     ■  ' 
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r     TÉLÉSIPPUS,  pére  de  Dîtfj^'^ 
I  tyran  de  Phùre.  Polyfvn  vt. 

l  TÉLEST AGORAS  ,  habitant  de 
l^axos  ,  dont  les  fil  tes  furent  ealerlet 
par  quelques  nobles  de  rtle.  jâthên.^é 

TÉLEST  AS",  fils  <îe  Prîam.  Apoî- 
lod.  3.  c.  12.  —  Athlélc  mr.ssénien. 
Pau*-  6.  c  i4  '— Roi  de  Coriatbe, 
mort  l^an  779  avant  J.  |«,  < 

TÉLESTÈS,  poëte  dithyrtmbi- 
^ue^,  quifloriséOfttvor{»'l*cnfo9  avant 

TELESTO  ,  uqe  des  Qcéaoïdes. 
TÉLÉTiRISr  ifeidntagiifr  de  IHe 

(TKubée. 

TÉLÉTHIISF  ,  Telelhasa  ,  fem- 
me de  Lygdus  ou  Lycius,  et  m4r.e 
dlphis ,  qui  fille  fat  méumôr- 
phusée  en  garçon.  FoY'  Iphi:». 

TÉLKURIÂS»  priiu»  de  Macé- 
doine. Xenoph. 

TÉLEUT AGORAS ,  .fils  d'He»- 
Gule  el  de  E«^idioe.i  >' 

TÊLEUTIAS,  ftètt  d*A£éti|ai« 

tué  par  1rs  Olytltbieni.'        -    ■  ' 

TÉLEUTF  .  surnom  de  Vénus 
chez  les  Esypltens,  PUi4m  dê'  I»,  tt 

Osir.  -,       , , 

TELLÈNfi  i  TèlhwcBV  ^iUe  "àm 

Latîum.  T.  £•  1.  c.  33. 

TELLî-^S,  roi  d^Acbaïe^'VladoTi; 

sanirne  Paus.  7.  c.  6. 

TëLLIAS  ,  famcuf  devin  grec, 
qui  vivoit  soiis  le  régne  âe  X«rxèft..|t 
quitta  VElide ,  sa  patrie,  poura*éta« 
blir  che*  les  Phocéens,  g[ui  eurent 
tant  de  vénération  pour  \ui ,qu^ik  lui 
élevèrent  une  slatii^  dauf  le  Jlcmpk 
Delphes,  jPait#. i(>. c.  I.  — 

8.  c.  37. 

TEIiLIS ,  poëte  lyri^e  grec,  père 
de  Brasidas. 

TELLENNO ,  snmomde  Plolo». 

TELLTÎS  ou  LA  Terbe  ,  la  plus 
ancienne  des  divinités  après  le  Ca- 
hos ,  épousa  le  Ciel,  dont  elle  eut 
l'Océan  ,  Hypcrion  ,  Céu!» ,  Rhéa  ^ 
Japet ,  Téihys  ,  Saturne  ,  Phœbé  , 
Thvrois  ,  et  plusienfs  antres  enfans. 
CTest  la  même  déesse  que  les  anciens 
ndoroient  sous  le  nom  de  Gjb<è1e» 
Rhca  ,  Vesta,  Cérés,  Tithéa  ,  Bona 
Pea  et  Proicrptna,  On,  la  j^i^noit 
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<tovs1estTaîudNine  femme  ay^nt  p1a> 
sieurs  mamelles çonfléestle  lait,  sym- 
2>ok  de  la  fécondité  de  la  terre.  O  n  }a 
r^pr^Miitoitattssicoiirotitiéede  tovr», 
tsnant  un  sceptre  d^une  main  et  une 
clef  de  Tautre,  et  ayant  à  ses  pieds 
«B  lion  déchaîné.  Theoq.  i3o.  — - 
Jgneid,  '}.v.  137.  —  jlpùiiod.  i-  c.  1. 
•i-Alîii'ii it'ii  îrt's-pait>  1  quft  .Solon 
disoil  être  plus  heureux  (|ue  Crœfus, 
roi  de  Lydie.  Il  eut  le  bonhenr  d*é- 
leter  11110 belle  et  xMnabreuse  famille , 
et  sncrifiér  sn  vi«  pour  la  tîéffns^^ 
de  sa  pairie.  Herod,  1.  c.  3o.  —  lu- 
lien,  père  d^Hippone,  déesie  des 
chevaux.  • 

TELMESSK  ,  Telmessus  on  Tel- 
missus  ,  Tille  de  Carie,  dont  les  ba- 
bitaiM  excelloienl  dans  la  science 
augurale  et  dans  IVxpHcalion  des 
soirées.  Cic.  de  Div,  t. —  Strah.  14. 
—  T.  L.  37.  c  16. — Ville  de  Lycie.— 
Ville  de  Pisidte. 

TELMESSUS ,  fils  d'Apollon ,  et 
fondateur  de  la  Tille  deTelmesse. 

TÉLO  MARTIUS,  aujourd'hui 
Toulon  ,  ville  maviûrae  des  Gaules. 

TÉLON,  bahile  piluie  de  Mar- 
ieille,  tué  an  siège  dn  celte  ville  par 

César.  Phars.  3.  v  .^QOi.  —  Roi  des 
Téléboeii^,  qui  épousa  Sébclhis,  dont 
il  eut  Œbalus.  jEneid.  7.  v.  734. 

.  TÉ  LOS  y  petita  tié  voisine  de 

Rhodes. 

TFXPHUSA  ,  nymphe,  fille  dn 
Ladou ,  donna  son  nom  à  uuc  fon- 
taine et  k  one  ville  d'Areadie.  L'eau 
de  la  fonlainç  Telphusa  éloil  si  froi- 
de ,  que  Tîrosias  mourut  après  en 
avoir  bu,  Diod-  4--*  Strab.  9..  —  Ziy- 
'^tophr*  io4o. 

TELXIOPK,  une  àe^  Muses,  #e- 
Ion  Cicéron.  De  nat.  deor.  3.  c»9t' 

TÉLYS  ,  tVTan  de  Sybaris. 

TKM  ATH  É  A ,  monUgne  de  Mes- 
sénie.  Faus.  4-  c  34- 

TEMBlklUS,  sa'rttom  d*Apollon , 

Îris  du  cnite  quVn  lui  rendof^  à 
'ymbrus  en  Chypre. 

TÉMKNITÈS,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  du  çulle  qu'on  lui  rendoit 
i  Téinénos  en  Sicile.  Cïc.  in  Vêr* 

TÉMÉNIUM,  endroiidela  ville 
Messène  ,  où  ëtoit  le  tombeau  de 
Téménu.s. 

ïi;Mi;J^iUô  I  iicu  Twiâio  d«  Syra- 


T  E  N  43i 

case  ,  o&  Apollon  Téménilés  étcit 
adoré.  Cic.  in  Ver»  4>  c.  63.  —  Svxt» 

in  Tib.  74. 

TÉMÉNUS,  fils  d'Aristomaehns,^ 
fnt  le  premier  des  Héraclîdes,  qui 

rentra  dans  le  Pétoponèsc.  S'rtnnf 
rendu  maître  d'Argos,  il  en  chassa 
le  roiTisaméne,  monta  sor  le  trône, 
et  eut  pour  snccessenr  Déiphon,  q:ii 
avoit  épousé  sa  fille  Hyrnctno,  ^pol- 
lod.  a.  c- 7.  —  Paus.  -i.  c.  18  et  19.  — 
Fils  de  Pélas^ns ,  qui  prit  soin  da 
iVnfaiice  de  Junon.  Paus.  8-  c.  aa.-^ 
t  ils  de  Phc'^ér  ,  et  frère  d'Ar.sînoe. 

nom  que  les  peu^ 
pies  voisins  dn  Palna^Méotida  donr 
notent  à  eette  mer, 

TÉMÉRUS,  famewx  brigand  de 
Thessalie  ,  qui  cassoit  !a  r^te  aint 
passans  ,  en  les  forçant  de  la  licuricr 
contre  la  sienne.  H  fut  tué  par 

'1  K  \1  ÉS A,  ville  de  Hle de  Chypre. 
—  Ville  de  Calabre«  célèbre  par  ses 
mineade  enivre ,  ovî  étoient  épuisées 
du  temps  de  StraDon.  Ctc.  ver^  5. 

i5.  —  T.  L-  e.  35.  —  Odyss  î.  v. 
i^.  —  Ov.fast.  5.  V.  44i.  Meta. 
7 .  V.  ao7 .  '  mêla,  a.  e.  4*  — *  Sirab.  6* 
TÉMÉSIUS  ,  Claroménien  ,  qui 
fonda  la  ville  d'Abdère ,  et  y  Sot 
honoré  comme  un  demi  -dieu, 

TEMIHÈS,  roideSidon. 

TEMNOS,  ville  d'Eolie  ,  à  IVm- 
houcbure  de  l'Hermus.  Herod*  f.c 

49. —  C/c.  Place  18. 

TEMPÉ  ,  vallc^e  de  Thessalie  for- 
mée par  l'Olympe  el  l'Ossa  ,  cl  arro- 
sée par  le  fleuve  Pénée.  Le  murmura 
des  eanx  ,  l'ombre  des  bois ,  et  le 
rlisnt  des  oiseaux  faisoient  de  celte 
vailce  un  séjour  si  délicieux  ,  qoli 
les  immortels  se  plaiwient  à  rhabi- 
ter.  Îjos  pocff's  donnent  le  nom  de 
Tcmpé  à  tuute.s  los  vallées  agréables. 
Strab.  9.  —  Mêla.  ».  c.  3.  —  Diod.  4. 
—  Geofg,  a.  if.  éCg.  —  Meta»  i*  #. 
5%. 

T/ÎNABE   r  Tje^akus. 

TÉNCTHERES ,  Tenctheri  ,  peu- 
[t)('S  de  Germanie ,  qui  changeoieut 
continuellement  de  demeure.  Tac* 

an  1  j  c.  '^S.  —  Hist.  4.  c.  ai . 

TENDKBA,  tIUc  de  Carie.  T. 

53.  c.  18. 

TÉlSilA  »  fanboari  de  CorînUke, 
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Y.i\  ApoUon-Ténéaie  aToit  un  tem- 
ple. 

ÏÉMÉDIASÉCUMS.  Ko/«TÉ- 
nks. 

TÉNÉDOS  ,  petite  île  de  la  mer 
Egée,  située  TW-à-Tis  de  Troie  ,  en- 
viron à  seize  milles da  cap  Sigée ,  et 

à  cinqoanto  «î^  au  nord  de  Lesbos. 
Elle  quitta  le  nom  de  Leucopbrys  , 

Qu'elle  portoit  d'abord,  pour  celui 
e  Ténédos,  quMle  reçut  de  Tc'nès, 
fils  de  Cycnus,  qui  s'y  ♦^(nMil  et  y 
liâlit  une  ville.  Ce  fut  dan^  celte  île 
que  les  Grées  se  cachèrent ,  pour 
faire  croircauxTrovf'tis  qu'ilsavoient 
repris  Ir  chemin  <le  leur  pairie.  Le 
sol  de  Ténédos  étoit  très  -  fertile. 
Odysê-  5.     69.  —  Vi&d,  S.  —  Strab. 

— JEneid.a.  v.  71  —  Meta.  i. 
V.  540.  /.  la*  V.  loy.  — ■  Meia.  a. 
c.  7. 

TÉNÉRUS,  fils  d  Apollon  et  de 
Mélia ,  reçut  de  son  père  le  don  de 
prédire  l'aveuir.  Pau«.  9.  c.  lO, 

TÉNÈSjfils  dcCvcnus  et  dcProclé», 
donna  son  nom  à  1  lie  de  Ténédos,  qui 
s^appeloit  auparavant  Leucopbrys. 
PMiononi|»t  seconde  femme  deCjc- 
nns,  ayant  conçu  de  l'amour  pour 
Téuts,  son  beau-fils,  et  n'ayant  pu 
le  ren  Jre  sensible ,  Taccosa  auprès  de 
son  mari  d'avoir  Tonlu  lui  faire  yio- 
lence  Cycnus,  trompé  par  ce  raen- 
songc,  enferma  Tcnesdaas  un^  col- 
fre ,  et  le  fit  jeter  k  la  mer.  Le  jeune 

Ïdince  fut  poussé  par  les  venls  sur 
PS  côtes  de  Leucopbrys,  dont  les 
habitans  le  choisirent  pour  roi.  Quel- 
que temps  après,  Cycnus  ayant  re- 
connu Timposturc  cfe  sa  femme,  fit 
voiîf  pour  Ténédos,  afin  de  se  ré- 
concilier avec  son  fils.  Mais  lorsqu'il 
eutattaché  son  vaisseau  su?  le  rivage, 
Tf'n'  H  coupa  d'un  coup  de  hache  le 
cable  qui  le  rctenoit ,  en  sorte  «que 
]e  navire  devint  le  jouet  des  venis  et 
des  flots.  La  hache  de  Té  nés  donna 
Jicn  à  lin  proverbe,  que  Ton  appli- 

3uoit  à  ceux  qui  étoient  inflexibles 
ans  leur  colère.  Quelques  -  uns 
croient  néanmoins  que  ce  proverbe 
dut  son  origine  à  la  sévérité  des  lois 
que  Ténés  fit  contre  les  adultères, 
4|ui  éloient  condamnés  à  avoir  la 
tète  tranchée.  On  ronçprra  îonfj- 
temps  la  bache  de  Ténès  dans  le 
tem^>le  de  Ténédos.  Daas  la  ^niu , 
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Pc'iiclvtus  îa  d(^poRa  dans  le  temple 
de  Dcfpbes ,  où  on  la  voyoit  encore 
du  temps  dr  Pausanias.  Ténès  fut  tué 
par  Acnille,  eu  dcftindant  ses  états, 
et  refont  apris  sa  uiorl  les  lionneitr» 
divins.  Les  Tcuédiens  lui  élevèrent 
une  statue  ,  dont  Verrés  s^empara 
dans  la  suite.  Strab.  i3.  —  Paus.  10. 
c.  i4.  —  Général  de  3^o  mercenai- 
res ^rc  es,  que  les  Egyptiens  envoyè- 
rent au  secours  des  Phéniciens. 
Diod.  16.  ' 

TÉNÉSIA  ,  contrée  d'Ethiopie. 
Strab. 

TÉNUES,  déesses  des  sorts, 
ainsi  nommées  du  verbe  latin  tcnere  , 
parce  qu^elles  UnoUnt  la  destinée 

des  mortels. 

ÏENNÈS  ,  roi  de  Sidon ,  qui  mit 
le  feu  i  cette  ville',  et  s'y  brûla  lui- 
même,  l'an  35i  avant  J.(L,  afin  de 
nrpoinllomber  vivant  dans  lesmaios 
desPerseâ,  qui  en  avoieni  formé  le 
siège. 

TENNUM  »  ville  d'Eolk: 

ÏÉNOS,  petite  île  de  la  mer 
Egée,  appelée  aussi  Ophiussa  ellly- 
drussa  ,  à  cause  du  graud  nombre  de 
ses  fontaines.  Quoique  montagneuse, 
elle  produis  lit  dVxceUens  vins.  Fil.- 
avoit  quinze  milles  de  tour.  La  capi- 
tale s'appeloit  Ténos.  Strab.  10. 
Mêla,  ^.  c.  7.  —  Meta.  7.    469.  ; 

TEWTYRA  ou  Tehttris  ,  aujour- 
d'hui Dcndéra  ,  ville  d'Kirypte  sur 
le  Nil.  Ses  habitan.<«  tuoient  tons  les 
crocodiles ,  et  faisoient  la  guerre  à 
ceux  qui  les  adoroient.  Scnec.  — 
Strah^  17. —  Juv. —  Flin.  a.S  c.  8. 
—  Lieu  de  la  Tbrace,  vis-à-vis  de 
Hle  de  Samothrace.  Op.  hiet*  i .  eh  9. 
p.  21. 

TÉOS  ou  Téios  ,  aujourd'hui  Si- 
gagik  ,  ville  maritime  d'Ionie  .  et 
Tune  des  douze  cités  confédérées  de  ce 

pays ,  fut  la  patrie  d'Anacréon  et 
«l'Hécatée,  que  qurlffues  auteurs  font 
naîtra  à  Milet.  Pline  lande  Téos  une 
tle.  Auguste  répara  cette  ville  ;  c'est 
poT^rquoi  il  PU  est  sotn  -^tit  nommé  le 
fonîlaleur  dans  les  médailles  auti- 

Îu€s.  1 4.  —  ilfe/a.  i.  c.  ty*-" 

*ans.  7.  (  3  —  Har- 1.  od-  17.  i>.  18- 
—'Plin.  5.  c.  3i. 

TÉRAMBT;S  ,  fameux  musicien  , 
fils  de  Neptune ,  cha^igé  en  insecic 
par  les  nymphes.- 
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l^ERÉAS,  capitaine  troyen  ttt^ 
pftr  Camille  ,  rciae  des  Volsqueft. 

^neid.  n.  v,  675. 

TÉRCDON,  Tille snrlescôlesdé 
Itt  mer  Houge.  Dm.  Fer.  98a. 

TÉRÉE.  Tereus  ,  roi  île  Thrace  , 
fi»  de  Mars  et  de  BiAtonis,  épousa 
Pr  ogne,  fille  de  PandîoD,  roi  d'A- 
ihènes,  qu"l\  «voit  secouru  ronire 
le&  Mé^ariens.  Il  titvioleuce  à  Fhi- 
lonièle ,  sa  belle-MBiir*  T.  PstiiOMiu 

et  Pnof.  \ 

ÏÉRKNA  ,  fille  Je  Srrymon»  que 
Mars  rendit  mére  d.  l  i  iJiaîÎMs 

TÉRENGE,  PubLius  Tcr^ntius  , 
poëte  comiqtie  latin ,  iia(|uiL  à  Car- 
ihage ,  et  fut  vendu  comme  esclave  à 
Térenlius  Lucamis,  sénateur romarn, 
yii  l  affrauchit  fort  jeune  ,  et  lui 
donna  son  nom,  stiirant la  coutume 
mil  vouloii  fpte  l'arfranclii  portât 
le  nom  du  maître  dont  il  tenoit 
la  uberté.  11  fut  étroitement  lié 
jrec  LcJius  et  Scipion-rAfrîcain. 
On  croit  même  que  o»vs  deux  grands 
hommes  1  aidèrent  dans  la  composi- 
^  tion  de  ses  comédies.  Nous  en  avons 
".^1  J^îrence,  On  admire  dans  ces 
pièces!  art  avec  lequd  il  a  su  peindre 
Jes  moeurs  et  rendre  la  nature.  Rien 
de  plus  simple  et  de  plus  naturel  que 
soti  style  -  rien  en  méme-iemps  de 

fins  elr^'aiU  et  de  plus  in-cnieux. 
le  tous  les  auteurs  latins,  c'est  celui 

3 ni  a  le  plus  approché  de  Tatticisme 
es  Grecs ,  soit  dans  le  tour  des  pen- 
sées ,  soit  dans  le  choix  do  IVxpVes- 
iionj  mais  on  lui  reproche  de  n*a- 
Tolr  été  le  plus  sonyent  que  leur 
imitateur.  Il  est  inférieur  a  Plante 

Four  la  vivacité  de  l'intri»ue,  et 
Enjouement  du  dialogue  ;  mais  il  a 
bien  plus  de  décence ,  de  noblesse  et 
de  jçoftt.  Ses  raract^Tes  sont  pins 
▼rais,  et  tes  peintures  des  mœurs 
plus  fidelles.  Slï  n'é^ajre  pas  ses  lec 
leurs  par  celte  foule  de  l>ons  mots 

Sue  Piaule  répand  avec  profusion, 
sait  les  dédommager  par  la  jus- 
tesse et  la  solidité  des  pensées,  la 
délicatesse  des  sentimens,  la  douceur 
des  images;  par  ce  moelleux  et  celle 
suavité  <le  style  ,  qui  fait  éprouver 
4iu  plaisir  toujours  nouveau  dans  la 
lecture  de  '^e''  eomé(îîes.  La  première 
fois  qu'on  enterivlit  nrononcer  à 
Aorne  sur  la  scéae^  çç  L«au  ver»  :  , 
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Hm»  tm ,  hvmaai  mit  à  m'tlUm  fiué,  ' 

il  s*éWa  d  ans  i  ampiiithéâtrc  un  ap* 
plandissement  niiiversel.  11  ne  sé 

fr^nva  pasunseu»  homme  ,  daUs ûné 
assemblée  si  nombreuse ,  qui  ne  parftt 
senftîbleà  ce  cri  de  la  nature.  Térencé 
sortit  de  Rome  à  l'âge  de  trente-cinq 
ans  ;  et  on  ne  le  vit  plus  depuis,  oj. 
croit  qu'il  mourut  Tan  169  avant  J.  C. 
Il  sVtoît  occupé,  dans  sa  retraite! 
a  traduire  les  comédies  de  Ménan- 
dre,  et  à  corapotrr  de  «on  propre 
fon.l.s;rL  ce  lut,  dil-bn ,  la  douleur 
d'avoir  perdu  ces  difféfens  ouvrages* 
qui  ^11  causa  la  mort.  Les  meilleur!»» 
éditions  de  Téronce  sont  celles  dé 
Milan  ,  i4;o;  de  Venise,  1471  ;  des 
±.lzevirs,  i635;  du  Lotlvre,  i64a  • 
ad  usum  Dtlpfiini  ,  jC-i  ;  cum  IlOtii' 
varwrum  ,  i(386  ;  Cambri^  -  ,  1701  - 
Londres,  17-24;  Birraini;l.am ,  Bas* 
kerviUe,  177».  Cic  adAttic.  7.  ep,  3. 
--Paterc.  î.  c.  iJ—Quintil.  10.  c.  1, 
—  Hor.  a.  ej).  t.  v.  59.  —  Culéo ,  sé« 
natenr romain  pri?  par  les  Carthaffi- 
n'-is,  et  racheté  par  Sciinon-l'Afri- 
caïu.  2'.  L.  3n.  c.  ^S.  —  Tribun  du 
peuple.  —  Kvocatus  ,  assassin  de 
Pemperrur  Galba.  Tac  hist.  i.  c.  4i. 

î.entinus  ,  chevalier  romain  cou- 
pable de  parjure.— Varron,  Marr.uS. 
Terentiua  Varro  ,  consul  romain  , 
fiisd'an  boucher,  et  collègue  d'AE^ 
mvlius  Paulus,  perdit  par  sa  faute 
la  bataille  de  Cannes  ,  Tan  2 16 avant 
J.  c:  Lorsqu'il  rcvini  à  Rome,  le 
peuple  ,  loin  de  lui  demander  comptô 
de  cette  défaite  ,  le  fél foi  1  a  de  n  avoir 
pas  désespéré  du  salut'de  la  Répu- 
blique, après  une  si  grande  perle.' 
Plut. —  T.  L.  22.—  Ambassarleur 
romain  auprèsde  Philippe,  roi  île  Ma- 
cédoine. —  Marcus  ,  citoyen  romaia 
qui ,  ayant  été  accusé  dansle  sénat , 
à  cause  de  ses  liaisons  flv^  Séian  . 
se  défendit  avec  noblesse,  et  fut  «6«. 
quitté.  Tac.  an.  6. 

TÉRENSIS,  divinité  qui  prési. 
doit  au  battage  des  jrrains. 

TÉHENtlA ,  femme  de  Cioéron 
dont  elle  eut  M.  Cicéron  ,  et  une 
eUn  nppelée  Tulliola.  Cioéron  la  ré- 
pudia ,  pr>ur  avoir  violé  la  foi  conju- 
i;ale  ,  lorsrru'il  étoit  en  exil.  Elle 
épousa  Saîluslo  ,  ennemi  déclar.  de 

cet  oraieur  ,  et  Messala^GoiTions 
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•n  troisièmes  noces.  Elle  poussa  sa 
carrière  jusqu'à  cent  truis  ,  et  même, 
ielon  Pline  ,  jusqu'à  cent  dix-sept 
Wak.  Plut-  in  Cic.  —  Val.  Max.  8. 

c  î3.  —  Cic  ad  Ait,  11.  «/^•.it>  — 
Femme  de  Scipioo  -  T Africain.  — 
^emme  de  Mocène  ,  avec  laquelle  on 

J>rrtenci  qu'Auguslc  emirelint  une 
iaison  spcrèle. 

TÉRENTI  A  ,  loi  apiKîlée  aossi 
Caasia  ,  et  décrétée  sons  les  antpices 
de  M.  Térenlius  Vai  ro  Lurnldis  Pl 
de  C.  Ca.ssîus,  Tan  de  Kome  6do. 
Elle  ttxa  le  prix  du^bled,  afin  de 
léprimer  les  exac lions  des  questeurs, 
qui  étoieni  i  bardés  de  Tachcler  dans 
les  provinces  —  Loi  décrétée  sous 
îes  auspices  du  uilmn  Téreotins  , 
l'an  de  Rome  191.  Elle  a  voit  pour 
objet  de  fixer,  les  Umites  du  pouvoir 
consulaire. 

TÉRE]NTiANlîS,  Romain  à  c^ui 
Je  célèbre  Lon^in  dédUtt  son  Traité  | 
dttSiiîiîime. — Maurus  ,  futtrur  latin  , 
qui  vivoil  vers  Tan  24^  de  J.  C  La 
neilleure  édition  de  son  tniH<  de 
Xditeriê  Srllàbis  et  Mertiê  Horatii , 
est  crlle  *(^e  MyctUns  ,  Imprimée  à 
franctort  en  i584- 

TÉRENÏUS  ,  endroit  du  Champ 
de -Mars  près  dn  Capiiole»  où  les 
dieux  infernaux  avoîent  tm  aoIeL 
Ov.  fast.  i.v.  5o4- 

TERGESTE  et  TERGESÏUM, 
aujourd  liui  Trieste,  ville  d'Iulie 
mot  rAdriau<|iie,  où  les  Romains  en- 
■voyèrent  une  colonie.  M^la.  a.  c,  3. 
^hion.Perieg.  3do,— i»a/erc.  a.c  110 
^P/ini  3.  e.  18. 
TÉRIAS,  Aenve  de  Sicile,  près 

TÉRIRAZF  ,  Teribazus,  amiral 
persan ,  qui  fut  envoyé  contre  Eva- 
poras ,  roi  de  Gliy^ire.  Il  fat  destitué, 
poar  cause  de  trahison.  Polyœn.']. 

TÉRIPAÉ,  maîtresse  de  Mé- 

TÉRIDATÈS ,  eunuque  dont  Ar- 
taxerxe  pleura  la  mort  pendant  trois 
Jours. 

TÉBKtUM,  ville  de  Macédoine. 

TÉRrNA,Tille  du  Rrulium. 

TÈRIOLI  ^ville  forte  dans  le  nord 
deriialie. 

TERME,  Terminai,  dieu  qui 
pr^doit  ,  obea  Uê  RomaiiUi  •va, 


TER 

bornes  des  champs ,  et  punissoft  fe# 
nsurpattons.  Mtinia  totroduisii  so» 

culte  k  Rome ,  afin  de  persuader  à 
ses  MijcLs  que  les  bornrs  tf»'s  .  liainjjs 
éloieni  60US  l^inspeclion  du  civ\.  Le 
dieu  Terme  avoit  un  temple  sur  Ift 
roche  Tarpéientie.  On  Ir  rrprt'scn- 
toitavec  une  tête  hucnalue,  maissans 
pied.s  et  sans  mains,  pour  marquer 
nuMI  ne  chno»eoit  jamais  de  plane. 
Lr's  liabilanades  campagnes  s'a.ssrm- 
hioienl  chaque  aaoée,  pour  orner 
de  guirlandes  les  pierres  qui  scna-> 
roieni  leurs  champs  y  et  pour  offrir 
des  sacrifices  au  dieu  oui  présidoic 
aux  borues.  Lorsque  Tarquin-le- 
Superbe  Toutut  bftttr  à  Jupiter  un 
temple  sur  le  Capitule,  tou^  les  dieus 
cédèrent  la  place  qu'ils  y  occupoient; 
mais  le  dieu  Terme  résista  à  tous  le» 
efforts  qn^on  fit  pour  Tenlever  j  ainsi 
il  se  trouva  dans  le  temple  nicme 
qu'on  éleva  en  cet  endroit^  coutoie 
le  dit  Ovide  dans  ce  vers  : 

Dion.  Hal  ji.  -—Ov^ast.  î.  v.  64».  — 
Plut,  iu  Num. ^  Tilt. 5*— 

^  TERMENTIA  onTnMis^  villa 
de  l'Espagne  Tarragonaiae. 

TERMÉR  A  ,  Yillc  de  Carie, 

TERMÉRUS.  V.  Témérus. 

TERMÉSUS,  fleuve  d'Arcadic. 

TERMILES,  TermUee^  nomde« 

Lycieos 

TERMINALES  ,  Terminalia  , 
fêles  que  les  Romains  célébroient 
dans  le  mots  de  février  ,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Terme.  Les  paysans, 
offroient  à  ce  dwn  des  libations  .de'' 
lait,  lui  immolpîeut  un  agneAu,  e( 
arrosoîent  de  son  sang  les  bornes  de 
leurs  champs.  Ces  fêtes  avoienieté 
instituées  par  Nnma.  Ov.fast,  a,it* 
641.  —  Cie.  PAU.  ia.e.  10. 

TEBMINALIS,  surnom  de  Junî* 

1er,   qnî  présicloit  aux  t>orncs  «es 
champs,  «vaut  la  création  dn  dieu 
Terme.  Dfon*  IFoi.  9. 
TFRMISSUSonTsaMXssvs,  villt 

de  F  isif^ir. 

TERP  ANDRE  ,  Terpander,  poëte^ 
et  musicien  célèbre,  naquilà  Lesl>os« 
1  an  675  avant  J.  fi^  Il  ajouta  trois 
cofde» a  la  Ijn ,  ti  appràa  ,  ditrim^ 
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B^clilk»*  k  Sparte,  par  U  ^dn- 

«cui  de  sts  acc»'ns.  Plat^de  Mus. 

TKRPSICHORK  ,  unr  «K«s  Muses, 
fille  de  Jupiier  rL  du  Mocntus^ne , 
pWfsîdoil  à  la  danse ,  comme  1  iiidi 

Î[ae  son  nom.  On  la  représt-nte  aou» 
a  figure  d'une  j  une  fillr  v  ve  el 
enjouée,  couronnée  de  ^uirlauiips, 
et  tenant  une  faarpe ,  an  son  de  la- 
eiielle  ellp  dirige  srs  pas  v.n  cadence. 
^ut>.  7.  V.  33  —  j4pollod  1. 

ÏKRPMCRATK  ,  une  des  filles 
de  Thespius.  Apollcd.  2.  c 

TERRACIKE  ,  Têrtmema^  ville 

des  VoU(|ufs,  située  entre  Rome  et 
Naples.  f'  Me  s'ap(>eloit  aussi  Aniur, 
nom  sous  lequ«l  Jupi  ter-Enfani 
étoit  adoré.  T.  £.4.c.  ~^SUmb. 

—  Mêla.  1.  c.  4 

TE RRASIDI US,  chevaliet ro- 
main ,  qui  servit  sous  Cjé.sar  dans 
lea  Gaulea.  'Cbm.  5.  c.  7  8 

TERRE,  Têrm,  la  pins  ancienne 

des  déçusses,  éioîl  femmr  d'Uranus  , 
dont  elle  eut  l'Oct'an,  les  Titans, 
1rs  Cjrclopes  ,  les  Créants  ,  1  hea  , 
Rhca,  Tiiiémis,  Plimbé ,  Téth.Ys  et 
Mne'mosync.  Elle  col  aussi  duTarla- 
re,  la  Douleur,  le  Deuil ,  l'Ouhli,  la 
Vengeance,  et  plusieurs  auires  en- 
fans.  Selon  Hrgin ,  celle  déesse  est 
la  même  que  Teïlns.  Tellcs. 

TERREUR,  Terror,  émoiion  de 
TAme»  dont  les  anciens  firent  une 
divlfiité  compagne  de  Mars  et  de 
Bellone. 

TERRIGENAK  FRATRES,  les 
Titans ,  enfans  de  ia  Terre 

TEn'I!IA,s«ur  du  irihnn  du 

peuple  Clodius.  —  Fille  de  Panî- 
Knnlc  ,  rainqtjour  de  Persée.  Cic- 
ad  'Div.  I.  c.  '♦ô  —  Fille  d  isidorus. 
Cïe.  m  Ver»  3.  c  34.  —  Sœor  de  Rru- 
tus,  et  femme  de  Cassius.  Elle  s'ap 

$ doit  aussi  Tertul  la  ei  Junia.  2*âc. 
.  e.  96.  —  Suet.  in  Cœs.  5o.  — -  Cic- 
ad  Brut,  &  et  6,  ad  Attie»  iS.  «p.  ii. 
/.  16.  ep.  10. 

'  TERTIUS  JULIANUS  ,  lieute- 
nanl  dans  ks  Idgiûos  de  César. 

TERTULUEN  ,  /.  Septimius 
Wton'ns  Tertutiianut  ,  célèbre  au 
teur  chrétien,  naquit  à  Carihapr  ,  rt 
•TÎToit  vers  Tan  196  de  J.  C.  Il  lut 
éleirë  dans  le  raj^anisne;  naisil  se 
couvcrlit  au  cnristianisme,  dont  il 
Mx  Tapoiof  ie  dans  dct  écrilt  pleina 
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dé  force ,  dVIoquence  et  d^^évatioa» 

Les  plus  célèbres  de  ses  cuvrages 
sont  l  Aimlogie  des  cli retiens  y  elle 
Traité  dfes  prvscripiiuos. 

TESSf^R  A ,  nom  que  Ton  donnait 

cIk-s  les  Romains  ,  à  ce  que  nous  ap* 

pelons  |p  innt  d'ordre. 

Ti:.Tiili>  ,  fille  d  Uranus  et  de  Ja 
Terre  ,  enonsa  TOcéan  son  frère  ,  et 
dcA  loi  lucre  de  trois  milles  nvnipnes, 
appelées  Océanides  ,  et  de  ia  plupart 
des  fleuves  ,.  tels  que  le  ISil  ,  l'Ai— 

Çhée  ,  le  Méandre  ,  le  Simois ,  I0 
éni'i  ,  l'Evénus  et  le  Scaj.?irînrîre. 
Quelques  mythologues  ont  confondu 
celte  déesse  avec  Tfaéiis  ,  fcmaie  â» 
Pelée ,  et  mère  d^Achille.  Lespoitev 
donnent quel'juelois  à  la  mrr  le  nom 
de  Téihyi.  Apollod  1.  c.  i.  —  Geor^n 
I.  V,  3i.  —  Ov.fsut.  a.  «f.  i9t.>-«  àju' 
ta.  a  V  5og.  /.  g.  y.  4$8.— ZVkeiig.  !f3& 
— //.  !  4-  3o<. 

TllTiS ,  fleuve  des  Gaules  ,  qui 
prenoil  sa  source  aux  Pyrénées,  ùitt  • 
la.  1.  c.  5* 

TbTLA,  aninom  de  Jnnon  chet 

les  Plaiéens. 

l'tTHAPOLlS,  nom  donné  à  An- 
lioclie  »  capitale  de  Syrie  ,  parce 
qu'elle  étoii  divisée  en  quatre  quar* 
tiers  prinei[>aux  ,  qui  lurmoient  ^ 
pour  ainsi  dire,  autant  de  villes  2 
quelques  auteurs  donnent  ce  nom  a 
la  Séleucide,  qui  renfermoit  qualrn 
villes,  Aniiociie,  Laodicée  ,  Apa- 
mée  et  Skleucis.*—  Nom  de  quatre 
villes  y  siittt'esdans  le  nord  de  FAtti* 
que.  iitrab.  8. 

TÉTRICA  ,  montagne  voisine  du 
ûcuv  u  i  abaris  ,  dans  le  pays  des  Sa» 
bins. 

TÉTRICUS,sénalrur  romain,  qui 
lui  salue^  mpereursous  le  règne  d'An- 
relieu.  11  urna  le  triomphe  de  son 
heureux  rival,  qui  se  plut,  dans  la 
suite  ,  à  le  cooiulerde  biena,  lai  et 
son  fils. 

TEUCEA,  roi  de  Phry^^ie ,  fils  du 
Sramandreet  dUdée,  iniruduikii  par.» 
mi  ses  sujets  le  cuUede  ilyhr\f  et  la 
danse  des  Corybanies.  il  donua  à  sou 
royaume  le  nom  de  Teuerié» 
cria^  Batéa  sa  fille,  épousa  Darda- 
nus  ,  prince  de  Samothrace ,  qui  lui 
succéaa.  ^j)o//(Mi.  3.  c.  ,ia.  —  Asinëid» 
3  «r.  J08.  —  Filsde  Télamon  ,  roi  de 
Salimine  ,  et  d'Hésione  ,    fille  da 

l^dipmédos  f  fnt  nn.des  poutfaiwns 
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êlViUène  ,  et  alla  en  conséquence  du 
Troie,  où  il  s'immortalisa 
par  sa  valeur.  A  son  retour  ,  son 

Séré  refusa  ,  diUoo  ,  de  le  recevoir 
9Xkt »es  états , parce  quil n  avoil pas 
'Vengé  la  mort  tle  son  frère  Ajax. 
Teucer  ne  fui  point  abattu  par  celle 
disgrâce.  Il  »e  retira  dftiu  l'île  de 
Chypr*- ,  (lù  ,  ni(L'  du  secours  de  Bé- 
lus  ,  roi  de  Sidon  ,  il  bâlilla  \iJle 
de  6a! aminé ,  et  un  temple  dans  le- 
quel OD  immola  des  TÎciimes  bu- 
tnaincs  jusqu'au  règne  des  Antonins. 
Après  ia  mort  de  son  père ,  Teucer 
tenta  ée  rentrer  dans  sa  patrie,  et 
'  se  put  y  réussir.  Il  ne  retourna  point 
en  Chypre  :  mai<i ,  f^oIoTi  l'opinion  la 

fins  commune,  il  alla  s^ctablir  en 
Ispagne ,  et  ensuite  dans  la  Galatie. 
71.  I.  V.  a8i.  —  JBneld.  i.  v.  6a3.  — 
fApolîod.  3.  c.  11.  —-Paus.  a.  c.  ag  — 
Just»  44.  <?•  3.  —  ratercul.  1.  c.  1.  — 
Vft  des  eselavesde  Phalaris,  tyran 
•tfAgrigente. 

TEIJCRIE  ,  Teucria  ,  nnin  de  la 
Troade,  pris  de  Teucer,  un  de  ses 
rois.  Mneid'  a.  c-  36. 

TC UCRIENS,  Yeuen,  les 
ïro3rens.^fteiiI.  \,v.k^  et  239. 

TEUCRIS  ,  fille  de  Teucer,  et 
lemme  de  Dardanus. 

TEUCTÈRES,  TeucUri,  peuples 
/<le  Germanie.  Tac.  de  m»  Gvr»  99* 

TEI^MESSUS,  montagne  et  vil- 
lage-de  Béotie,  où  Hercule  tua  ,  dans 
sa  jeunesse ,  un  énorme  liou.  Stat. 

TEllTA,  reine  tflrlYrie  ,  \\yon 
Vers  Tan  a3î  avant  J.  C.  Elle  fil 
mourir  quelques  ambassadeurs  ro- 
mains ,  et  attira,  par  cette  atrocité, 
la  (îuprrc  dans  ses  étals. 

TEUTADAMAS,pèred«Pélasgns. 

TEUTAMIS  on  Teutamiar  ,  roi 
de  Larifse  ,  iQslilua,en  Tbonneur 
âeson  père,  des  jeux,  dans  lesquels 
I^ersée  tua  son  ayeni  Aorisius  d*nn 
coup  df  palpt. 

TEUTÀMUS,  roi  d'Assyrie  ,  le 
9iéme  que  Tîlhon ,  père  de  Memnon.' 
i)iod.  5, 

TEUTAS  ou  Teutitès  ,  nom  de 
Mercure  chei  les  Gaulois.  On  of- 
'Iroit  k  ce  dieu  des  victimes  humai- 

ne».  Phars.  i .  v.  445.  —  Com. 
\    TEUTHRANIA  ,  contrée  de  My- 

,si«,  «ù  le  Oï^ue  prend  sa  suurce. 
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TEUTHRAS,  roi  de  Mysie, 
adopta  pour  fille  Augé  ,  qui  s'é^ 
toit  réfugiée  dau»  ses  cials,  pour 
se  soustraire  à  la  colère  de  son 
père  Aléus,  qui  vouloit  la  punir  de 
ses  liaisons  avec  Hercule.  Quelque 
temps  après  la  Mysie  avant  été  cof- 
vahie  par  Ida. s  .  tlls  d^Apbarée ,  Teur 
thras  promit  Je  donner  Aurgé  et  sa 
couronne ,  a  celui  qui  viendroit  à 
bout  de  repousser  «n  si  dangereux 
ennemi.  Teléphe  en  eut  la  gloire. 
Mais  après  son  triomphe,  on  recon- 
nut qu'il  étoit  lui-même  fils  d^Augé. 
Teutnras  eut  ci  n  qua  n  te  fillès,  ou^eri» 
cule  retidit  mt  rcs.  Ce  sonl  elles  que 
)es  poêles  nom niMiU  Teuthrania  TuT' 
ba.  yJpollod.  1..  c.  7. —  Paus.  3.  c.25. 
—  Ov.  trist.  3.  P.  19.  —  Heroid,  g.  v. 
5i. — '  Hrg.  fah.  loo.- — Fleuve  . — Un 
des  compagnons  d'Enée  ,  tue  en  It»> 
lie.  Mtnëid.  xo.  4o3.  —  Capitaine 
grec^  Iné  an  aiège  de  TrMe. 

TEUTOBURGIENSISSALTUS, 
foT^t  de  Germanie  ,  entre  VEms  et 
la  Lippe,  où  périrent  Varus  et  ses 
légions.  Tae,  am,^»e,  60. 

TEUTOMATUS, prince  Gaulois, 
allié  de  Rome. 

TEUTONS,  Tentoni  et  Teutones, 
peuples  de  Germanie,  qui  firent, 
avec  les  Cimbres  ,  une  irriiiplion 
dans  les  Gaules  ,  et  rr^ilît  rent  en  j>ié- 
ces  deux  armées  romaines.  Ils  lurent 
enfin  déftiits ,  avec  beaucoup  de  pef<> 
te  ,  par  Marins.  V.  CiHBans.  Cic.  p/o 
Manil.  —  Flor.  3  <  3.  —  Plut,  in 
Mar.  •—  Martial,  i^.  ep.  36.  —  Plin» 
4*  c.  l4*  ' 

THABENNA  ,  Tille  d^Afriquc, 
dans  Fintérieur  des  terres.  ÈirL 

^^4^HiirtJSlUM  ,  place  forte  de 
Phrygie.  T.L,dS,e.l4. 

thaïs  ,  fa  men'^p  courtisane  d'A- 
thènes, qui  suivit  Alexandre  en  A- 
sie ,  et  prit  tant  d'empire  sur  Ini- 
que ce  lut  à  son  instigation  qu*il 
irtcpTidîa  Persépolis.  Après  la  moi't 
de  ce  prince  ,  Thaïs  épousa  Ptolé- 
mée  «  roid*£gypie.  Mënandre  la  cé^ 
lébra  dans  ses  Ters  ;  G*cst  ponr  cela 

que  Propercc  Ta   surnommée  Mé- 
nandrca.  Propert-2.el.6. — Op.  art» 
am,  3.  If*  604.  —  Plut,  in  jiîgx. 
Juv  3.  v.oi.'^^then,  i3.  e.  i3. 

'I HALA  ,  vUle  d'AXri^tttt.  2VMii 
an.  5.  c.  2hp 
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f  THALAME.vilIedeMcsse'mV,  o& 
Phasiiiimé  avoituQ  temple  et  un  ora- 
qle  célèbres.  On  passoit  la  nuit  àua 

ce  irmpfn,  ei  la  Jt'rsse  faisoit  Voir 
en  songe,  tout  re  qu'où  TOttloît  âa- 
>«ir.  Plut,  in  ^dgid. 

THALAME ,  FeDdroit  des  tem- 
ples où  Ton  rendoit  les  oracles.  - 
.  THALASSIUS  ,  jeune  romain,  t^m 
▼Woit  sons  le  régne  de  Romulns. 
pans  renlévement  des  Sabines  ,  un 
citoyen  qui  s*étoit  emparé d^u ne  jeu- 
ne fille  remar<|aable  par  sa  bc»iiii4$, 
s'e'cria  ,  pour  écarter  ceux  oui  vou- 
loicni  la  lui  disputer,  qu'elle  étoit 
dMtivëe  pour  Tbalasstus.  Tons  sV- 
crif-rrnt  aussitôt,  qu'elle  ctoit  digne 
de  partager  la  couche  de  ce  Komain. 
Les  deux  époux  vécurent  dans  une 
union  si  parfaite  ,  que  le  nom  de 
Thalassius  dr\)nt  h  svnonime  du 
bonheur  conjugal.  On  avoit  coutume 
de  le  répéler  dans  les  cérémonies  du 
mariage.  On  fit  de  Tbalassius  an 
dieu,  qui  fni  In  m<*me  qu§  l'Hymen. 
Plut,  in  Rom.  —  Martial,  j3.  ep.  oa. 

.  THALÈS,de  Milcl,  Tnn  des  sept 

sa^es  de  la  Grèce,  JescendoitdeCad- 
mus.  Son  père  se  nommoit  Examiuiï, 
SSL,  mere  Cléobulft.  A  Texemple 
oes  jAUosophes  anciens  qui  voja- 
geou-nt  pour  s'^instruirc ,  Thaïes  par- 
courut ia  Crète,  la  Plienicie et PE- 
gvpte.  Pendant  so^  séjour  à  Mem- 
phis,  il  étudia  la  géométrie,  l'as- 
tronomie et  la  philosophie  ,  rf  mr- 
sura  la  hauteur  de  la  grande  pyra- 
mide par  la  projection  3e  Tombre.  Il 
fit  d'importantes  découvertes  en  as 
tronomie,  ei  îullepremierqui  prédit 
les  éclipsesde soleil  avec  exactitude. 
U  détermina  le  point  des  solstices  et 
des  équinoxes,  partagea  le  ciel  en 
cinq  zones  ,  et  n ce réH  lia  ,  parmi  les 
Grecs,  la  divisinn  de  Tannée  en  365 
jours,  depuis  si  Ion;; -temps en n<«age 
chez  les  Égyptiens.  Thaïes  rcgardoit 
l'eau  comme  le  principe  de  tous  les 
êtres,  n  fot  le  fondateur  de  la  secte 
loniqne,  qnt  acquit  tant  de  gloire 
sous  Anaxtmandre ,  Anaxirrii'ne  et 
Archélaûs,  dont  Socratefut  le  dis- 
ciple. Ce  philosophe  Técat  toujours 
dans  le  ceubit.  Sa  mère  le  pressant 
M"  ]n\ir  <]p  se  marier,  il  re'pondit 
qu'il  étoit  trop  jeune.  Dans  \a  suite, 

il  dirait  à  ce«z  cpii Tonlolem  lenga* 
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^fer  <îî»Tîs  les  liens  du  marf^p^c,  qu'il 
étoit  trop  vieux.  Il  poussa  sa  car- 
rière jusqu'à  Tâge  de  96  a  os  ,  et  mou- 
rut vers  Tan  548  ayant  J.  G.  Ses  on- 
vraies  ne  sont  point  parvontis  jus- 
qu  a  nous.  Herod.  i.c.  7. — Platô. — 
niog.  1 .  —  Cie.  de  nat.  deor.  —  Poët» 
lyrifjne  grec  ,  qui  naquit  en  Crète  , 
et  fut  Tarai  de  Lycurgue.  Il  consacra 
sa  çlùme  à  faire  aimer  les  lois  que 
ce  légîslalenraToic  données  anx  $par« 
tialps. 

THALESTRiS  ,  reine  des  Am»- 
sones,  qni  frappée  de  la  gloire  d'A- 
lexandre ,  vint,  aTec  une  suite  do 
trois  cents  femmes ,  trouver  cr  héros 
en  Asie,  afin  d*en  avoir  des  enfans. 
Quint.  Curt.  6.  c.  S.'^StnUt.  u.  — 
Just.  2.  c.  4* 

THALÉTÈS  ,  p<  t  tf>  grec,  ^pÎTÎ* 
voit  000  ans  axant  J.  C 

THAUE,  Thalia  .  une  des  Ma« 
ses.  qui  présidoit  à  la  joie,  k  In 
noésie  pristoralect  à  la  come'die.  On 
la  représente  appuyée  sur  une  co- 
lonne ,  et  tenant  un  masque  d'uua 
main ,  et  de  l'autre  une  boulette.  Ella 
est  velue  plus  simplement  que  les 
autres  Muses.  Hor,  4.  od.  6.  *».  a5.  — 
Martial.  9.  ep.  76.  — Plut,  in  Srmp. 
—  Firg.  ecl.  O.  *».  a.  —  Une  des  Néréi- 
des. TAeof^. — j^lneid.  5.  v.  S5G.— 
de  la  mer  Tyrrhénienne. 

THALLO.  nnedes^  Heures,  on  nn« 
des  Saisons,  qni  présidoit  an  prin- 
temps. 

THALLOPUORF.S,  2'AaWr>p/,ort, 
vieillards  qui  portoientdes  branchel» 
d'ar!)rr^  daos  les  processions  des  Pa- 
nathénées. 

THALPIUS,  fils  d'Eur^rius  ,  et 
Tun  des  prétendans  à  la  main  d*Hé-* 
lène.  ^pollod.  3.  c.  lo. 

THALsmiE  ,  Thahinia,  fille 

d'O  «  y  gès.  ' 

THALYSSIES,  TAa/r^^'a,  fêtes 
recques  que  Jes  laboureurs  célé-^ 
roîe  n  t  pour  rendre  grâces  aux  dif  nx 
de  la  récolte.  , 

THAMIMASADE ,  TVepiunc ,  ou 
le  dieu  des  eaux  cbes  les  Scythes. 

THAMIHAS  ,  Cilicicn  ,  qui  in- 
trodui.sit  le  premier  l'art  augurai 
dans  Mie  de  Cnypre  ,  où  sa  famille  lo 
conserra  long-temps  comme  un  hé-* 
ritage.  Tac  hist.  2.  t-.  3. 

TH  A  M  U  D A ,  contrée  de  T Arabifi 
Heureuse. 
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THAM YRIS  .célèbre musicien  de 
Thrace ,  fils  de  Pbilaminoii  et  d*Ar- 

giope  ,  OM  délier  les  Muses  elles- 
mêmcs  sur  le  chant.  Fîtes  acceptè- 
reoi  le  défi,  à  conditiuu  ^ue  levaiu- 
cn  seroil  à  U  discrédoB'  du  vain- 
queur. Thamyris  ayanl  -^ncrtirabé  , 
elles  le  pri-vfrent  de  la  vue  vi  de  la 
•voix ,  et  Lri>èrenl  ••^a  lyre.  Les  ou- 
Trages  de  Xfaaaiyris  soDi  perdus. 
Quelques  auieurs  prc^tendent  quil 
étoil  encliu  à  un  vice  houleux,  ii. 
r».  V.  694.  /.  5.  V  699.     ^poUod.  i.e» 
3.  —  àv.  amor.  3.  el-  7.  art.am* 
3.  «/.399.  —  Paus.  4  r.  33.  —  Prince 
des  Daces ,  couimiporaiD  de  Darias. 
—Reine  des  Mamgètet.  V,  Thomt- 
ms.  —  Troyen  lué  p«K  Turniis., 
^neid.  t^.  34i. 

THAON ,  un  des  géaoU  qui  firent 
la  guerre  aux  dieux. 

THAPSACUS  ,  vOIe  située  sur 
l*EupliTftte. 

THAPSL'S  ,  ville  de  l'Afrique 
propre,  où  Scipion  et  Juha  furent 
Taiocus  par  César.  S/7. 3.  v.261.—  T. 
L.  19.  c.  3o.  /.  33.  c.  48 — VlUe  deSi» 
elle,  au  nord  de  Sy racoM. 

THARGÉLIES  ,  ThcrgeVa  .  fêles 
grecques  l'aonn'  nr  d'Apollou  et 
ét  Biane.  Elles  duroiem  drus  jours. 
Les  jeunes  garçons  et  les  jeun<  s 
filles  y  portoienl  »^e^  branches  d'o- 
livier, auxquelles  étoient  susjiendus 
des  f^Aleanx  et  des  fruits. 

THAHGÉrjON,  un  des  m  îe 
î'annf-'"  atlit'^  imnc,  ainsi  nonioné«)rs 
fêtes  Thargélies,  qui  Se  célébroieut 
le  6  ou  le  7  de  ee  mois. 

THABIADÊS  ,  un  des  fftfnémx 

0*An!  ir>r!ius. 

THAhOPS  ,  père  d  Ea^r?  ,  qwf 
Bacchus  fit  roi  de  Thrace  y  après  la 
mort  de  Lyeurgue.  Di/od^  4* 

THASIUS  ou  TliftAsras,  fameux 

devin  de  VWr  <îe  Chvpre ,  qiii  fUr  à 
Busiris,  roi  d'E:;yplP ,  que  pour  taire 
cesser  U  pesie  aai  dtfsoloii  ses  élsu , 
il  falloît  sacrifier  un  étranger  à  Ju- 
piter. Comme  il  cloit  étranger  lui- 
même  ,  le  tyran  le  fit  saisir  ,  et 
rimmola.  Ov.  art  «m*  i*  V-  646.  — 
Siinioni  «Mln  rule  ,  pris  du  Culte 
qu*on  lui  rendoil  h  Thnsos. 

TUASOS  ou  Xua.sus,  petite  île 
la  mer  Egée ,  près  ae  Tenibou- 
•hute  du  Nettnsi  ûwtt  de  Xitr*ce« 
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s^appeloit  dabort!  Aéria  OdoniiJi 
Eloria,  Acté,  O^v-ie  ,  Chrysë  et 
Cérésis.  F-lle  reçuMe  nom  deT'hasos, 
lie  Tliasu.s,  fils  d'Agénor  ,  qui  s'j 
ctablit  f  après  avoir  inutilement 
cberebë  sa  isœur  Europe.  Elle  avoit 
quarante  milles  de  tour.  Sa  ferlililé 
«toit  si  grande,  quelle  devint  prO" 
vçrbe.  Ses  vins  étoient  universelle^ 
ment  estimés.  On  j  exploitoit  des 
mines  J'or  et  d'argent,  et  des  car- 
rières d'un  beau  marbre.  Tba* 
fos  émit  la  capitale  de  llle.  T.  L» 
35*  e.  5o  «#  36  —  Berod,  a.  c  4i  — 
Mêla,  a  c  7- — Pau, t.  S.  c.  uS. — Georg» 
a.  V.  91  •  —  Corn.  Nep.  in  Cim-  a. 

THASUS  ,  fils  d'AL'énor ,  qui  peu. 
pla  riie  deTbasos ,  y  Mtit  une  TiUe, 
et  lui  donna  son  nem* Quelques-uns 
le  font  frère  de  Cadmus.  uàpoUod*  3. 

c-  I- 

THAUMACIE,  ^Aa^ac»,  ville  de 
Tbessalie,sur  le  golfe  de  Malé.  T.Iê, 

33.  c.  4. 

THAU!^ANTIAS  ouTrrAUMAîf- 
Tia.y  surnom  d  iris ,  messagère  de  Ju- 
non  ,  et  fille  de  Thaomas  et  d*nne 
nymphe  de  rO(  éan.  i  heos. — jEneid. 
9.  p.  5.  —  Meta.  4»  479»  i.  i4> 
V.  8'i5. 

i  H  AU  M  AS ,  fils  de  Neptune  et  de 
la  Terre,  épousa  Electre  ,  une  des 
Océanides,  dont  il  eut  Iris et  les  Har- 
pies. u4pollod.  1 .  f  .  Qi. 

TnAU>IASlUS,monJagne  d'An- 
cadie  ,  sur  le  sommet  de  laqaelli» 
quelques  auteufs  prétendent  ^e  n»* 
quit  Jupiter. 

THÉ  A  ,  fille  dUranus  et  de  la 
Terre,  épousa  son  frtr  •  Hvpérion  , 
dont  elle  eut  le  Soleil,  la  Lune» 

1  AtTrnri»,  et  plTT^ifiirs  aTitres  enfans. 
Elle  s'appeloit  aussi  Thia,  Tilëa  , 
Rbéa  et  Tétbys.  — _l3ne  dés  lies  Spo- 
radea. 

THÉAGÈTVE  ,  TJieageves  ,  tyran 
de  Méjïare.  —  Aihlrtp  rie  Thasos ,  cé- 
lèbre par  sa  fore»' extraordinaire.  H 
étoit  fils  de  Timoethéne,  un  drs  amis 
«■l'IIrrriilr.  1!  rrmportn  mille  fois  la 
palme  dans  les  jeux  de  la  Grèce  ,  et 
reçut,  après  M  mort ,  les  honneurs 
divins.  Paus.  6-  c  6  et  11.  —  Plut» 
—  Capitaine  ihéhain  ,  qui  signala  son 
courage  à  la  bataille  de  Cliéronée. 
Plut.  —  Anttur  qwi  oottnentn  Ut 
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THÊAGÈS,  philosophe  gtw, dis- 
ciple fit-  Sorraie.  Plato. 

TIU  ALIF;,  T/iealia,  nymphe  de 
Sicile,  fui  ai  tuer  (le  Jupiter  ,  qui  la 
rendit  mérp  des  dieux  Pâliqoet. 

THÉANGÉLA  ,  Tille  de  Carie. 

THÉA  NO .  femme  de  Métap 
fils  de  Sisyphe.  Son  mari  désirant 
d'avoir  des  héritiers,  elle  suppuna 
des  fik.  Deas  la  soile,  elle  en  eul 
r(N'1!' m.^rit  M.  ia[ionfTis  monirant 
plusd  ailachemcnt  pour  Jes  premiers, 
elle  en^  ;eM  ses  enfans  à  le  luer  à  lu 
chasse.  Mais  ils  périrent  dans  celle 
piiirt^prit^r .  M(''tapontus  ,  indi  :né  de 
ta  couduiie  de  Théaao,  la  répadia, 
povr  épouser  la  mère  de  oenx  «fit*!! 
EToit  pris  rhahilude  d^aimer  comme 
sesenfans.  Hyg.fah.  186.  — Fille  de 
Cisséus.  femme  d'Antcnor,  et  prê- 
tresse de  Minerve  i  Troie.  Seloa 
quelques  auteurs,  ce  fut  elle  oui  H- 
>r:\  le  Palladium  aux  Grecs.  //.  5.  v. 
598.  —  Pans.  lo.  c.  37.  —  Dict.  Cret. 
5.  c.  8.  —  Une  des  Danaîdes,  femme 
de  Phant.'s.  j4oollod.  n.  c.  i.  —  Fil  c 
de  P^ihanax  Crète,  ou  de  Brou- 
dnos  de  Crotone,  et  femme  de  Py- 
tfaagore.  —  Diûg.  —  Fille  de  Pylha^ 

flOTf.  —-  ZiOCrienno,  qui  excrlla  dans 
a  poésie.  — •  Prélres&e  d'Athèoes , 
fille  de  Ménon ,  refusa  de  pro- 
noncer une  malédiction  contre  Alci- 
bîade,  en  disant  quVlîr  rtoit  prè- 
t>]|rase  pour  béuir,  et  non  pour  mau- 
dire. Ptut^VIèn  dePau<»«ias,  qui , 
lorsque  son  fils  se  réfugia  dans  le 
temple  Je  Minerve,  porta  ,  dit- on  , 
la  prcmii-re  pierre,  pour  enfermer 

rentrée^PoZKtvn-  8.  —  Fille  de  Scé- 

disus  ,  à  ffui  quelques  jeunes  Spar- 
tiates firent  violence.  — Troyenne  , 
femme  d'Amicus,  et  mère  de  Mimas. 
JBnêid.  10.  «^.705. 

THéANUM.Title d'Italie,  rores 

THÉARIDAS  .  frire  de  D.  nis- 
TAncien.  Il  commandoit  les  lioties 
de  Syracuse.  Diod.  l4. 

THk.AIiIUS,  surnom  d^Apolion  à 
Tréséne. 

TUÉ  ATÉTÈS ,  poêle  grec  ^i  ex- 
cella  dans  répigramme. 

THÉATRICA  ,  déessp  romaine  , 
^i  pr€«idf)it  anx  i  h  entres,  fit  Ics  pie- 
neit  soMi  sa  proteclioa.  - 
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TFTÈR  A  on  Taéat-, tUU de CiU- 

cie.  F.  Tu ÈBEs. 

THÉBÉ ,  fille  de  l' Asope ,  et  ^<  ^ 
me  de  Zéthus.  jipollûd.  c.  5.— 
a.  c-  5.  —  Femme  d^Alezandre,  tyran 
de  Piière,  qui  persuada  Pélopidàsdn 
tuer  son  mari. 

TMÉRAIDE  ,  ThébaU  ,  contréé 
méridionale  de  PEgypic ,  dont  Thè* 
bes  t'fnit  1,-»  capitale.— Poème  épirjne, 
dans  lequel  Slace  a  célèbre  la  guerra 
des  Thebuins  et  des  Argiens,  et  lea 
divisions  d'Ete'ocle  et  de  Polynice.  Il 
consacra  donze  ans  à  œi  ouvrage»*-*. 
Fleuve  de  Lv  cie. 

THËBES , .  Thebœ  ,  ville  célèbre  , 
capitale  de  la  ^otie,  sur  ie  fleuvn 
Isméttus.  Cadmus,  ou,  selon  quel- 
ques-uns, Og^ygès,  en  jeta  les  pre-» 
miers  fondemens.  Mais  1  honneur 
de  bâtir  ses  remparts  »  fut  réservé  à 
Zethus  et  sur-iout  à  Amphion,  qui 
les  éleva  au  «on  de  sa  lyre.  T.e  gon- 
vernement  de  Thébes  fut  d'ahord 
monarchique  ,  et  plusieurs  de  ses 
rois,  le!s  qne  Laïuîî,  ŒMpr,  Poly- 
nice, £iéo€le,ue  sont  connus  quo 
par  leurs  malheurs.  Les  deux  guerres 
oue  Thébes  soutint  contre  les 
Argiens  et  les  Epigones  ,  sont 
des  évènemcns  célèbres  dans  l'^is» 
toire.Versran  109^  avant  J.  C>»  cetto 
ville  abolit  la  royauté ,  et  adopta  lo 
ponvernemcnt  républicain.  Les  Thé- 
bains  pnssoient  pour  les  jieuples  les 

f»1u4  indolens  et  les  plus  stupides  dm 
a  Grèce.  Mai<«  sous  E[>ait)inondas^ 
ils  sortirent  de  leur  enf^ourdisscmrnt^ 
acquirent  une  grande  prépondérance 
en  Gr^,  et  y  firent  la  loi.  Lors» 
nn' Alf'xrî îi rirr  rnva!iii  crtre  contriîe, 
il  fil  démolir  Thébes,  qui  s'étoit  ré- 
voltée contre  lui ,  et  ne  conserva  sur 
pied  que  la  m^i^on  où  Piudare  étoît 
n^.  Si-^:  1.' ""J'héhîiins  furent  égor- 
gés, et  trente  mille  vendus  commo 
esclaves»  dans  cette  triste  cirooa** 
tance.  ThèheS  fut  rebâtie  par 
Cassandre ,  fils  d'Anlipatcr  j  maïs 
elle  ne  recouvra  jamais  sa  première 
grandeur  ;  et  du  temps  de  Strabon  ^ 
co  nVloit  plus  qu'un  bourg  peu  con- 
sidérable. Elle  avoil  reçu  son  nota 
de  Théhé  ,  611c  de  TAsopus,  dont 
Amphiou  étoit  le  proche  parent. 
uépoïlod.  "i  c.  4-  —  Mda.  3.  c.  5.  — 
Paus.  7,  c.  ^  I.  9-  '•.  5.  —  Strab.  9.  — * 
i^/a^  in  fci.  Flartk.  €i  Mes^  -m» 
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Corn.  K^p.  in  Pet  et  Epàm.  —  Jffor. 
art.paet,  2^4*  —  J^eta.  —  Ville  balte 
par  Hermife ,  an  midi  de  la  Troade. 
'  ISIle  s'appeloii  anssi  Placia  ei  H^po- 
"placîa  Lf  s  (  j^iciens  s*en  rendirent 
maîtres  peiolaui  le  siège  de  Troie. 
"Quint'  Curt'  3.  e.  4.  "  T.  L*  3?.  c.  19. 
—  Strah.  II.  — Ancienne  etct-Jèhre 
ville  de  la  haiile  F.f;ypt«*,  appelée 
auâ&i  litcatouipj'lus ,  à  cause  de  ses 
eent  porles ,  et  Dîoftpolis,  parce 

Îu'elle  éloit  consacrée  à  Jupiter. 
)an$  le  temps  de  sa  grandeur,  elle 
«▼oit  yingutrois  milles  de  tour,  et 
pouToit  laire  sordr  de  chacnne  de 
ses  ceut  portes ,  ao,ooo  hommes  de 

Sied,  et  aoo  chariots  armés  de  faulx. 
'hèbes  fnl  prise  et  incendiée  par 
Cambyse.  On  n'en  -voyoil  plus  que 
les  ruines  du  temps  de  Juvénal.  Plin. 
6.  c-  9.  '^JuV'  —  TaC'  an  2.  -^Herod. 
9  e/  3  —  Diod'  a.  — »  11.  9.  v.  38i. — 
StréiB.  1^.  — Mêla.  1.  c-  9.  —  Ville 
d'Afrique, bâtie  par  Baccnus.— Ville 
de  Thessalie.  T.  le  28,  c  7.  —  Ville 
dePhtbiotide. 

THÉIA ,  déesse.  F.Tuii, 

TUÉIAS.  fils  de  Bélus  , 
mit  un  inceste  aTeo'Smyrna  ,  sa 
fille. 

THËIR ,  nn  des  noms  de-Mercore 

chez  les  Ki^ypliens. 

THÉLEPHASSA  ou  TÉLÉrjii.ssA, 
Secondr  lemme  fl'Agr'nur. 

THELPUSA  ,  njmphe  d'Arca- 
die.  jr.  Tb&fcsa. 

THELXtON ,  fils  d* Apis ,  roi  dn 

Pëloponèse  ,  conspira  contre  <ïon 
père.  Paus.  2.  e*  5.  ^  uipoUod'  a. 
c.  i. 

THELXIOPE  ,  une  des  Muses  , 
selon' quclqu  <i  eerivains. Cie* dêFin» 

..•i^ Une  des  Sirènes. 

THÉMliSlON  ,  Ijrran  d'Erétric. 
ï>i<Hf.  i5- 

THÉMILLAS ,  capitaine  trojren. 

;    '^neid.  9.  v,  376. 

THEMIS ,  fille  du  Ciel  et  de  la 
Terre  ,  fut  forcée  d' épouser  Jupiter  , 
dont  elle  eut  Dioé ,  Irène,  Eunoînic , 
les  Parques  •!  les  Heures,  pefut  en 
son  honneur  que  li*s  hommes  éle- 

."rérent  les  premiers  temples.  Ses  ora- 
cles éloiént  eëliftlires  dans'  PAttique , 

■  du  temps  de  Deucalion ,  qui  les  con- 
puita  dp  la  manière  la  plus  solem- 
ll^Ue  I  et  ^ui  a|)pri(  d'et^U  maoiéfQ 
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de  reiieupler  la  terre.  Th<'mî«;  etoîl 
ordinairement  accompagnée  des  bai- 
sons. Les  modernes  la  représentent 
tenant  une  épée  d'une  mam  ,  -et  des 
balances  de  l'autre.  Meta.  1.  v.  33 1. 
—  Fille  «1  iius ,  femme  de  Capjs,  et 
snére  d'Ancbise.  ApoUùd.  5.  c.  ix 

THÉMISCYRA  ,  vUle  de  Cappt- 

doce,  à  l'embouchure  du  Tbcrmo- 
dun.  Elle  apparlenoit  aux  Ama> 
zones. 

THÉMÉNUS  ou  Tiii£>vs,  fib 

d' Ari.storoachus. 

THÉMISON ,  crl^hre  médecin  de 
Laodâcee,  disciple  d'Asclépiade  ,  vi- 
voitdansle  siècle  d'Auguste, et  lunda 
la  secte  des  méthodistes ,  c*est-à'dire« 
de  eetix  qui  vouloient  introduire  une 
mélligde  propre  à  faciliter  r«-ludc  et 
la  pratioue  de  la  médecine.  PHn  29. 
CI.  —  Juv.  10.  —  Un  des  généraux 
et  des  ministres  d'A  nlïocims  -  lo« 
Grand.  Il  étoit  de  l'île  de  Chypre. 

THÉMISTA  ou  i  HÉMisTis.déesse. 
la  même  que  Tbémis. 

THÉMISTAGORA ,  une  des  Da- 

naîdcs. 

THÉMISTHIAPES,  nymphes  de 
Thcmis,  et  prétresses  de  son  temple  à 
Athènes. 

TUËMISTIUS,  célèbre  philosc 

phe  (Il  Pnphlafjonie  ,  \ivoit  SOW 
(Constance ,  et  fut  surnommé  Eu-* 
phradès  ,  c  est-à-dire  ,  beau  par- 
leur, à  eause  de  sa  grande  éloquence* 
11  fut  élev«'  à  la  dignité  de  séna- 
teur, et  se  distingua  par  sa  libéra- 
lité, .une  foule  de  disciples  assistolt 
à  ses  leijons.  Il  composa  trente-lriNfl 
harangues,  et  des  commenlaîres  sur 
Aristole,doQtil  nous  reste  quelques 
fragmens.  La  meillenre  édition  de 
ses  œuvras  est  celle  d'Hardouîn',  isk* 
primée  à  Paris  en  i684. 

THÉMISTO,  fille  d'Hypséus,  et 
troisième  femme  d*Athamas ,  roi  de 

Thèbes ,  eut  de  ce  prince  qaatre  (Ils , 
Ptoiis  ,  Lcucon  ,  Sf  hrrnf'us  et  Kry- 
throés.£lle  prit  la  resolution  de  tuer 
les  enfans  d'Ino,  seconde  feinmed^A- 

thamas,  et  confia  son  des.sein  à  Ino 
elle-m^me  ,  qui  s'étoit  cachée  dans  le 
palais  sous  l'habit  d'une  esclave. 
Tbémislo  la  chargea  de  convrir  ses 
fils ,  pendant  la  nuit,  d'hahils  blancs, 
et  ceux  de  <sa  rivah'  d'iijibits  noirs. 
}no  k\.  tout     çtiu^aiie  de  ce  ^ui  iv4 
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irroit  ii£  ordonné.  En  sorte  que  The- 

misto  tua  ses  propres  enfans  ,  au  lieu 
de  ceux  dloo  j  et  lorsqu'elle  eut  re- 
conott  son  errenr,  elle  se  tna  de  dé- 
sespoir. Pau9*  9-  c.  23.  —  jipoîlod.  I . 
c  ^.  -~  Femme  dont  parle  Polien.  — 
Mere  d*Homére ,  selon  uoe  tradition 
conservée  parPansanias,  lo.  c.  u4- 

THÉMISTOCLE ,  Themistodes , 
ci\èhrc  gênerai  alhénif-n  .  (  toit  fils 
de  jXéoclès,  cilojren  d^Aiiiénes,  et 
d*£nterpe ,  Qative  d^Halicarnasse.  Il 
a,  eut  dans  sa  jeunesse  des  mœurs  si 
de'réglt'rs .  que  son  pcrc  Je  (îcshérita. 
Celte  inlauiie,  au  lieu  d'abattre  son 
courage  ,  ne  servU  qu*à  le  relever.  Il 
se  Consacra  entit-rement  au  ser\ice 
dp  la  r('pul)îiq[ue.  Il  cioil  à  Ja  lè.le  des 
affaires  ,  lorsque  Xi  rxès ,  roi  de  Per- 
se ,  marcha  contre  la  ville  d*Atfaénes. 
ÏI  lut  élu  général.  On  con^inl  que 
les  Lacédémoniens  défendroicnt  le 
passage  des  TherniopyJes,etquc  les 
Athéniens  eu nduiroient  la  flotte  au 
dclroit  d'Arthcmisc ,  au-dc.s';ii=;  de 
r£ubée.  11  s'éleva  une  cooteslalion 
entre  les  Lacédémoniens  et  les  Athé- 
niens, au  sojet  du  commandement 
de  Tarmée  navale.  Les  alliés  ne  voti- 
loient  obéir  qu'à  un  Lacédémonien. 
Tbémistocle ,  qni  a  voit  droit  de  prc- 
tcndre  à  cet  honneur,  persuada  aux 
Athéniens  d'abandonner  ces  dispu- 
tes ,  qui  pouvoicnt  perdre  la  Grèce. 

.  Il  donna  le  premier  l'exemple,  en 
remet  tant  Tautorilé  à  EurvhiaJr.  Ce 
Lacédémonien  avant  levé  le  bâton 
sur  lui ,  et  l^CCaKlant  d'injures ,  Thé- 
mistocJe  lui  dit  :  rc  Frappe  ,  mais 
écoute  ».  Cependant  l'armée  de  terre 
de  Xerxès  ,  après  avoir  vaincu  Léo- 
iijdas  auxThermopyles,  se  répandit 

*  dans  la  Phocide,  et  mit  tout  à  feu 
et  à  sang.  Dans  re  désastre  affreux, 
Théuii.i^ioclc  remua  toutpoursecourir 
sa  patrie  :  il  employa  la  raison  pour 
.  persuader  les  magistrats,  et  fit  par- 
ler les  oracles  pour  entraîner  la  mul- 
liludc.  On  rappela  les  exilés;  Aris- 
tide alla  au-devant  de  Thémistocle, 
fftii  l'avoit  persécuté  ,  et  ils  travail- 
lèrent tous  deux  au  salut  de  la 
république.  Thémistocle  fit  avertir 
.faussement  Xerxés ,  qne  les  Grecs 
vouloicnt  s'échapper  ,  et  qu'il  dpYoit 
se  h&ier  de  faire  avancer  sa  flotte, 
a*il  Yonloit  leur  couper  la  retraite  du 
Pcloponèse.  Le  roi  donna  dans  le 

^$c,     flotte  ajr»at  Attaqué  celle 
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1  des'  Grecs  dans  le  détroit  de  Sala* 
mine,  fut  eniirrement  défaite,  l'an 
4^0  avant  J.  C.  Thémistocle  eut  tout 
I  Phonnenr  de  cette  célèbre  journée.  Il 
j  profila  du  rrt5dit  que  lui  donna  cette 
}  victoire ,  pour  persuader  aux  Athé- 
niens de  former  une  marine  puissan- 
te. Ce  fut  par  ses  soins  qu'on  bâtit  lo 
Pyrée  ,  et  qu'on  ri<;signa  des  fonds 

f»our  construire  des  vaisseaux  toutes 
es  années.  &es  services  furent  mal 
récompensés  ;  on  cabala  contre  lui« 
et  il  fut  banni  par  ïa  loi  de  Tosira- 
cisme.  Après  avoir  erré  dans  la  Grèce 
et  dans  laThrace,  il  se  réfugia  au- 
prt^s  du  roi  de  Perse ,  qui  le  reçut 
avec  bonté,  et  lui  assigna  trois  villes 
opulentes  pour  son  entretien.  La  fa^ 
veur  dont  il  jouissoit  à  la  cour  d« 
Perse,  n'étouffa  point  en  lui  le  sou- 
venir et  Tamour  de  sa  patrie  j  car  ou 
prétend  qu'il  s'empoisonna,  pour  n'ê- 
tre pas  obligé  de  porter  les  armes 
contre  les  Athéniens,  Tan  'fy\  avant 
J.  C. ,  à  1  âge  de  63  ans.  Sou  corps  lut 
porté  à  Athènes,  oè  on  lui  éleva  un 
magniûque  tombeau.  Plut,  et  Cor* 
Nep.  in  vitâ. — Paus.  8.  c.  3  j. — Ecri- 
vain grec,  auteur  d'un  rexueil  de 
lettres ,  qui  sont  parveanes  jusqn^à 
nous. 

THÉMISTOGÈNK  ,  ThemUto- 
gcnes  j  historien  de  Syracuse,  qui 
vivoit  sous  le  rè^ne  d'Artaxerxe 
Mnémon.  Il  écrivit  Thistoire  des 

Î guerres  du  jeune  Cyrus ,  sujet  si  ha- 
)ilement  traité  dans  la  suite  par  Xé- 
noplion. 

TUÉMISTONOÉ,  fille  de  Céyz , 

et  femme  dr  revenus, 

THiùiMi  TKS  ,  surnom  que  le»;  Sj- 
racusains  donnoicnt  à  Apoiiou. 

THi:OBULÉ,  mère  de  Mvrlile. 

THEOCLÊS  .  riche  corinthien  , 
qui  donna  géne'reu.-.«'ment  son  bien 
aux  pauvres.  Son  compatriote  1  hra- 
sonide  suivitson  exemple.— Statnairo 
grec.  Paus.  6  c.  19. 

THÉOCLUS,  poète  et  devin  de 
Messénie,  mortCl^t  ans  avant  J.  C. 
Paus-  4-  c.  î5. 

THKOCT.YMÉMUS ,  devin  d'Ar- 
gos  ,  fils  de  Tbeslor  ,  ctTun  des  des- 
cendans  de  Mélampus.  11  prédit  à 
Pénélope  et  àTélémaque  le  retour 
d' U  ly sse  Odyss.  1$.  y..  aa5.  —  Hjrg, 
fib.  128. 
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THÉOCRITE ,  Théocritus  ,  poêle 
«rec  de  Syracuse  ,«îtoii  tils  de  Praïa- 
gorasei  de  PhUiDl».!!  vivoiisous  le 
règnede  Plolémée  Philadel i.ht- ,  donl 
il  oLlint  îa  faveur,  et  cliania  le» 
louanges.  Nous,  avons  de  ce  poète 
iteole  idylles  et  quelçjueô  cpigram- 
mnéct'ncf'  tîans  le  dialecte  dorique 
iiTcr  braucoop  de  naturel  et  d'élé- 

âance.  \  irgilc  le  prit  pottr  modèle 
ans  ses  ëgiogaes.  On  blâme  dans 
Tliéociite  qnrlqucs  expressions  in- 
dec«ites,  cl  le  laoeagc  trop  élevé, 
qu'il  pr«*te  quelquefo»  *  ^  «mpM» 
ierçers.Théocrilecomposa  un  poème 
badin  intifnlé  Syrinx  ,  donl  les  Ters 
«ioieol  diaposés  de  manière  qu'il»  re^ 
pT«sentoi«iitl«  fl&teHodien  Pan^  il 
écrivit  mn^'i  quelques  satyrr»;  contre 
Hiéron  ,  roi  de  Sicile  ,  qui  s'en  ven- 

Éea  en  le  faisant  étrangler.  Les  meîl  • 
ïoret  éditions  de  Théocrite.,  sont 
eelle  de  Lcipsick ,  imprimée  en  1760  , 
et  celle  de  Leyde.en  l'^Si. QumtiL 
10.  c.  i.  —  Hiatoricn  grtc ,  de  ChiM, 
•atenc  dTvn*  hittoÎN  de  Libje. 

THEODAMAS  ou  Thiodawas  , 
roi  de  Mysie ,  qai  fot  Xué  par  Her-  I 

cuie ,  pour  lui  avoir  refusé  rliospita-  [ 
litc.  Ov.  in  Ib,  V.  438.  —  AfoUod,  a. 
c.  7.  —  Hyg.fab.  271. 

THÉODECTE,  T/ieod€ctej,  roëU 
et  ontew  grec  de  Pliasélis  ,  ville  de 
Pampbylie ,  étr  il  Hls  d'ArisUndcr  et 
disciple  (l'Isocrate.  Il  composa  cin- 
quante tragédies  et  pluaient»  antica 
«uYrages  ,  qui  00  noua  «ont  pas  par- 
Tenus.  Il  avoit  une  mémoire  si  nen- 
reusc ,  qu  il  lui  snlEsoit  d'entendre 
réciter  une  pièce  de  vera^  pour  la 
T<  if  Tiir.  Lorsqu'Alexandre  passa  par 
Phasrli'-,  il  rf>nrf>nnî»  de  guirlandes 
la  statue  qu'on  y  avoit  élevée  à  ce 
po€te.  <Xe,  Tute*  i.  c  ^4  — Omf.  5i. 
—  Plut.-'Quiniil 

THÉODOTsIS,auiourd'hniTlnon- 
Tille ,  villa  de  Germanie  sur  la  Mo- 
selle. . 

THÉODORA ,  belle^fille  dePem- 

erenr  ^Taximien  ,  ('jf^Tifa  Cons- 
.ance. — Fille  de  Coni^tanLio. — Pros- 
tituée dont  Justinien  fit  Sft  femme ,  et 
éiera  an  rang  d'impératriee.  Elle  se 
rendît  célèbre  par  ses  entreprises  et 
ses  intrigue»,  —  Plusieurs  impéra- 
trloM  ^Oriciit  porlèr«iit  U  wm  de 
Tbcodara» 
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THÉODORE  ,  rAe<wIori«,  Sy ré- 
cusai n  ,  qui  s'éleva  arec  foroe  cooire 
la  tyrannie  de  Denis. —  Philosophe, 
disciple  d  Ari<;lippp  ,    nioit  1>\!>— 
lence  d.  Du'u.  i^auni  de  Cyrèue  ,  d  ie- 
retira  i  Athènes,  o&  Démétrius  de 
Phalèrele  protcgea,  lorsau'il  fui  tra- 
duit en  jugement  devant  PAréopage. 
Quelques  auteurs  disent,  c^u'ayaot 
été  dans  la  suite  condamné  m  mortà 
cause  d  •  son  impiété,  il  s*empoison- 
na.  —  Précepteur  d'un  des  eoians 
d^  Antoine. — Consul ,  qui  TÎToit  sooe 
le  règne  d^Uonorius,  et  dont  Claa- 
dien  ccli'hm  la  libéralité  dans  uQ 
poème.  —  Secrétaire  de  Valens ,  qui 
eut  la  léle  trancbée ,  pour  evoir  cons- 
piré contre  ce  prinee. — Auteur  d'une 
histoire  romaine  ,  ouvrage  dont  il  ne 
nous  reste  que  les  règnes  de  Cons« 
tanlin  et  de  Constance.  —  Actcnt 
comique.  —  Fameux  joueur  de  fl&ie» 
qui  repondit  avctc  mépris  aax  avan- 
ces de  Lamia ,  maîtresse  de  Demi* 
trius  Poly  orcète.  *-4*oëte  grec  de  Co- 
lophon  ,  fîont  1rs  nuvrages  sont  per- 
dus. —  Sophiste  de  Bysanic,  appelé 
Lo^odailon  parPletOD.^Poê  e  grec, 
qui  vÎTOii  sous  le  règne  de  Cléopà* 
tre.  I!  composa  dt^fi  m»^tamornhoses , 
genre  de  poésie,  dan»  lequel  Ovide 
le  snrpassa.  —  Artiste  de  Samos ,  qai 
vivoit  vers  Tan  700  avant  J.  C.  Ce 
fut  lui  qui  jcia  le  premier  en  fonte 
des  slatnrs  de  fer.  —  Prêtre ,  j>cr« 
dUsocraie.  —  Auteur  gree,  nommé 
aussi  Prodromus.   On  ignore  dans 
quel  siècle  il  vivoit.  Il  nous  reste  de 
lut  un  roman  intitulé ,  les  u£tnour9 
de  Rodanthe  et  de  JDoaioUe  ,  impri- 
mé à  Paris  en  i6a5. 

THÉODORET,  Théodore fv.n,  p^re 
de  Péglise  grecque ,  qui  vivoil  vers 
Pan  de  J .  C.  4^5 ,  et  dont  les  ouvragée 
furent  imprimes  à  Paris  en  t64^ 

THËODORITf'S  ,  auteur  çrec  ^ 
qui  écrivit  une  histoire  de  TEglisc» 
imprimée  •  Caniorberien  17^0. 

THÉODOSE  ,  Tkfodoëina  Flm^ 

viiuf  ,  empereur  romain  ,  surnommé 
le  t*  ra^d  ,  à  cau^**  cle  ses  exploits, 
fut  décoré  de  la  pourpre  impériale 
nuT  Gratien ,  et  obtint  en  partage  la 
Thracr  et  tentes  l-^s  pro-^înces  que 
V  alen  tinien  avoi  t  possedéeseoOrient. 
Il  signala  le  commencement  de  sou 
règne  par  des  conquêtes.  Il  vainquit 
1«  Gotfaft  d«u  U  ThiMe,  lenr  ptil 
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^atre  mille  chariots ,  et  fil  sar  enx 
un  bttlin  considérable.  Les  Barbares , 
dccooragés  par  ceUe défaite,  deman- 
dèrent la  pats.  Les  Alains  et  d'autres 

6oths,qni  ravageoiùDt  les  provinces 
voisines  ,  lui  envoyèrent  faire  des 
propositions  de  paix,  el  acceptèrent 
tontes  les  conditions  tfnHl  lenr  im> 
posa.  Théodose  ayant  ensuite  dé- 
claré la  guerreà  Mnximr,m(»iiririerde 
Gralien, remporta  sur  lui  deux  vicioi- 
res,riineen  Hongrie ,  Tautreen  Italie; 
at  l'ayant  poursuivi  jo<;qn'à  Aquîlr'c , 
il  contraignit  les  soldais  à  le  lui 
livrer.  On  faracna  dans  le  camp 
deTiiéodose,  qui  >  LMilroilui  pardon- 
ner; mnis  îcs  soldats  le  jugeant  ioHi- 

S ne  de. h»  clémence  ,  le  tuèrent  hors 
e  >a  tiente ,  et  Ivi  conpèrent  la  téta. 
L'année  anivaus,  reoipereur  Tint  à 
Rome,  pour  y  recevoir  les  honn*»nr^ 
dn  triomphe.  Après  avoir  réiahli  la 
paix  dans  fempire  ,  il  tomba  malade 
a  Milan,  et  y  mourut  d'hydropisie , 
leï7  janvier  de  Tan  3g5  II  »  toit  âgé  de 
soixante  âus ,  el  en  avuii  ré»né  seize. 
Son  corps  fut  porté  à  Constantino- 
ple,  où  son  6-ls  Arcadins  le  fii  mnt- 
tre  dans  le  mausolée  de  Consiaatin. 
T^éodose  est  le  dernier  prince,  qui 
ait  possédé Tempiré  rom  un  dans  son 
intégrité.  Il  laissa  deux  fils,  Arc-n- 
dios  et  Hooorius,  qui  lui  succédé- 
r«nt ,  et  une  fille  appelée  Pnldiérîe. 
Théodosa  doit  être  mis  an  nivabre 
des  rois  rjuî  foni  îionneur  à  l'huma- 
aité.  11  étoit  atïable,  jjuste,  bienfai- 
sant ,  et  sans  orgueil.  Jl  reeherehoit 
le  mérite  modesie,  et  se  plaîsoit  à 
l'élever  at#i  dignités.  On  sait  nfii'il  fil 
grâce  à  quelques  conjurés, qui  avoieni 
formé  le  projet  d*attenter  à  sa  vie. 
^ïais  sa  ciéra^ncp  ';r  oîérnonLit  dans 
une  occasion  plus  importante.  Les 
bah 'tans  de  Thessaluniqae  ayant  mas- 
sacré nn  de  ses  olBeiers ,  il  ordonna  , 
dans  lin  moment  de  colore,  de  les 
passer  au  iii  del'épée.  Six  mille  per- 
sonnes  périrent  dans  ee  massacre.  Ce 
fui  en  expiation  de  cette  barl^arie, 
que  St.  A  mhrotse  refusa  k  Théodose 
rentrée  de  Téglise  de  Milan  ,  et  To- 
Bligea  k  nne  pénitence  publique.  On 
ne  sait  lequel  on  doit  admirer  le  plus, 
ou  de  l'évcqtir  *fuî  ordonna  cette  pé- 
nitence, ou  ilu  mouaraue  qui  s'y 
Soumit.  Socrat.  5.  —  Zozim.  4*  — 
Ambros.  —  Claudian  —  Deuxième 

dw  nom ,  n'aToit  <i^t  àuit  ans  lors- 
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n'il  tneeéda  à  son  père  Afeadins. 

a  srei!T  Pii^chpfie  ,  qui  gouvcr- 
noit  sous  son  nom,  lui  fit  épouser 
Endoxie ,  fille  dn  pldloaophe  Léon* 
tins.  Les  Perses  ayant  déclaré  la 
pnerre  à  l'empire  ,  Théodose  marcha 
cunire  eux.  Les  deux  armées  se 
ohercboient  l^nne  et  l'antre ,  mata 
ayant  tié  saisies  de  crainte,  lors- 
qu'elles s  approchèrent  ,  elles  fui* 
rent  chacune  de  Irur  côté.  Les  Pers^ 
se  précipitèrent  dans  l'Eophrate ,  oà 
il  en  pen't  pi  è-.  Je  rr>nf  mille.  LeS 
Romains  levèrent  le  sié^e  de  Nisibis  » 
brAlérent  leurs  machines,  et  reu» 
trèrent  dans  les  terres  de  l'empire* 
Théodose  envoya  ensuite  une  armée 
en  Alrique  contre  Genséric ,  roi  des 
Vandales,  qni  fat  encore  malben*' 
reu&e.  Il  fui  obligé  de  la  rappeler, 
pour  l'opposer  aux  Huns,  qui  ra- 
vaj^ooienL  la  Thrace.  Ses  troupes 
n'ayant  pa  arrêter  les  courses  de  ces 
barbares,  ce  ne  fut  qu'à  forco  d'ar- 
gent qu'il  les  Ul  rcUrer.  Tliiiodose  se 
rendit  méprisable  par  la  confiance 
qu'il  avoit  en  ses  eunuqoeS.$a  fai- 
blesse alloit  jusqu'à  signer  ce  qu'ils 
lui  présenloioat  ,  sans  prendre  la 
peine  de  le  lire.  Sa  sœur  Pulchcrie  la 
corrigea  de  ce  défaut.  L)  n  jour  qnVlin 
lui  présenta  un  a'Me  à  «iqner  ,  par 
lequel  ij  abandunooil  rim|)érairice 
sa  femme  ,  pour  être  esclaYe,îl  la 
signa  sans  le  lire;  et  lorsque  Pnl^ 
chérie  lui  eut  fait  connoltre  ce  que 
c'etoit ,  il  en  rul  une  telle  confusion  » 

?[u'il  ne  retomba  jamais  dans  la  même 
aute.  Ce  prince  avoii  d  îa  douceur, 
cl  du  i^oût  pour  les  arts.  Il  publia  le 
code  Tbéoiiosien  ,  qui  est  un  recueil 
des  meilleures  lois  promulguées  par 
les  empereurs.  Il  favorisa  d'abord  les 
Nestorieos}  maisil  les  condamna  sur 
la  'fin  de  sa  rie.  11  ne  laissa  qu'une 
fille,  Licinie  Euxodie ,  quil  maria  à 
Valentini*»n  ,  troisième  du  nom.  Il 
mourut  à  Tâge  de  quarante-uenf  ans  » 
le  99  juillet  45o.  À»er»fe«.— Amant 
d'Antouina  ,  femme  de  Bélisairc.  — >• 
Mathématicien  de  Tripoli ,  qui  flo- 
rissoit  vers  Pan  ^5  avant  J.  C.  11  pu- 
blia un  traité  de  la  sphère ,  qui  eai 
parvenu  jusqu'à  nous.  —  Général  ro- 
main ,  père  do  Théodose-le-Graod«  il 
mouru.lTan  .>y6  de  J.  C. 

THEODOSIA  ,aaiourdhuî  Caffa, 
ville  du  Bosphore  Cimnénen.  jlfeî» 
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THÉODOSIOPOLIS ,  nlle  «PAr^ 
uénîe,  bàu«  parTbéodoM. 

THÉODOTA  ,  belle  courtisaiie 
d'Ëlis  ,  que  Socrate  visiloil  souvent. 
JCenoph.  de  Spcrat,  —  Impérairice 
roonaine. 

ÏHÉODOTIEN  ,  interprète ,  qui 
vîvoit  sous  le  règne  de  Commode. 

THÉODOTUS,  amiral  des  Bho- 
diens,  futchargé  par  sescouinairio- 
teSfde  coud  are  un  traité  avec  les  Ro- 
roains. —  Précepteur  et  ministre  lîe 
Ptoleme'e  ,  conseilla  à  ce  })nticc 
foiblc  de  faire  assassiner  Pompce. 
Il  eut  la  bassesse  de  porLcr  à  César 
la  tetp  de  cet  illustre  Romain.  Cette 
action  parut  si  révoltante  au  Tain^ 
«rucur ,  que  Théodotus  prit  la  faite, 
il  erra  long-temps  en  Asie  ,  et  fut  en- 
fin mî<;  à  niort  iiarTonlrede  Brutus. 
F  lut'  m  lit  ut.  et  i*omp.  — ^  S/racu- 
sain  >  accusé  d^i  voir  cooftpiré  contre 
Hiéronyroe,  tj^ran  de  Syracnse.  — 
Gouverneur  de  la  Bactriane  ,  qui  se 
rt  voJta  sous  le  rè^ne  d^Antiochus^et 
prit  le  titre  de  roi ,  l^an  s5o  avant  J. 
C.  —  Favori  Je  Tempereur  Julien. — 
Historien,  né  en  Phcnicie.<—  Un  des 
généraux  d^Alexandre. 

:  THÉCENIES.  rAMvma^fétea 
.  Athéniennei  eu  Phonncur  de  Bac- 

chus. 

THÉŒNUS  ,  c'est  à-dire,  diau  du 

fiifif  nom  de  Bacchus. 

THÉOG AMIES,  Theogamia,  U- 
c^9»r^  k  Kysa  ,  en  rhonneur 
de  Proserpine ,  et  en  mémoire  de  son 

mariage aVecPlulon.  Leurnom  vient 
du  mot  grec gamox^  qui  signifie  ma- 
riage. 

THÊOGNÈTE,  Theoffutê»,  poi^ie 

tragique  grec. 

THÉOGNIS ,  poëte  prec ,  de  Me'- 

Sare  »  Qui  vivoit  vers  Tan  549  avant 
.  G.  Il  composa  plusieurs  poèmes , 
dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragmens,  cilt-s  par  Platon  et  par 
d'autres  philosonbes.: —  Poêle  tragi- 
que grec ,  dont  les  pièces  ^toient  tel- 
lement dépourvues  de  chaleur  et 
d'action  .  qu'il  fut  sumonuné  CiUon^ 
c^est-à-dire ,  neige,  , 

'  THÉOLOGIUM ,  lieu  élevé  du 
tbé&tre.,d*où  les  dieux  parloient.  Rao. 

.Theos  Dieu  ,  logos  discours. 

TiU;0MK£6TU$t  rivai  de  lii- 
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ciat  dtmie  gouvernement  de  la  rA 

publique d* Athènes. Strab.  i4.— Stn« 
tuaire,  né  darfs  l  île  de  Sardai^ne. 
Paus.  6.  c  16.  —  Pi)ilosopUe  Athé^ 
nien  ,  de  la  secte  de  Platon  , 
compta  parmi  ses  disciples  ,  Brutus  , 
le  meurtrier  de  César.  — •  feiaire. 
Flin.  35. 

THÉON,  philosophe  qui  se  pro- 
«nenoil  souvent  en  doraunt.  Ùio^. 
< — Astronome  de  Smyrne  ,  qui  vivoit 
sous  le  règne  d'Adrien.  —Peintre  de 
Samoa  —  Antre  philosophoi  Di^, 

THÉ0?iOÉ,  fille  de  Tbestor ,  et 
sœur  de  Calchas  ,  fut  enlevée  ]»ar  tJes 
pirates,  et  vemlue  à  Icare  ,  roi  de 
CMrie.  Hjrg.  Job.  190. — Fille  dePro- 
tée  ,  amoureuse  de  Ganobi^  ,  pilote 
d'un  vaissrau  trojen. 

THKOPE  ,  une  des  filles  de  Léos. 

THÉOPHANE  ,  fille  de  Bisalte, 
quePie|)tune  changea  eu  brebis  ,  et 
cooduisiidans  l*tledeGrumissa,  pour 
la  soustraire  aux  poursuites  df  ?.ps 
nombreux  amans.  Le  dieu  ayant  pris 
lui- même  la  forme  d^un  bélier  ,  la 
nymphe  mit  au  monde  le  bélier  à 
toison  d'or  ,  qui  transporta  Phryxas 
dans  la  Colchide. v.A77.-« 

THÉOPHANÊS,  historien  grec, 
de  Miiylène,  fut  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Pompée ,  qui ,  en  sa  con- 
sidération ,  accorda  de  grands  avan- 
tages auxMityléniensySes  compatrio- 
tes. Ce  fut  par  les  conseils  de  Tbéo- 
phanès  que  Pompée  se  retira  en 
^K>P^c>  après  la  bataille  de  Phar« 
sale.  Cie^pro  Arch.  —  Phit,  in  Océ 
et  Pomp.  Pompeïus-Théophandsv 
fils  du  précédent ,  fut  gouverneur 
d'Asie,  et  Tun  de^  favoris  de  Tibère. 
»  Bistorien  bysantin ,  dont  les  ou* 
vraies  lurent  imprimés  k  Paris  en 
1649. 

THEOPHANiES  ,  Theophania  , 
faites  que  les  Delphtens  célébroient 
en  rhonneur  d* Apollon. 

THKOPHILTR,  Theophilus .'^iOlf 
comique  d'Athènes  —  Gouverneur 
de  Syrie,  .sous  le  rèj^oe  de  JuUen.-^ 
Ami  de  Pison.  —  Médecin  ,  auteur 
d'un  traiti-  des  urines  ,  imprime  à 
Pans  en  i556«età  Leyde  en  1728. 
—  Pire  de  l'église  g  recijue  ,  dont  les 
ouvrages  inrent  imprimés  à  Ham- 
boarg  e«  1794*     ïhéc^liiiaL  Mi^ 
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«in  nom  cooaman  ptrini  les  prtmiers 

THÉOPHR  ASTE ,  Theovhrastus, 
pbHmphe  grec,  natif  d'Eresus,  ville 
fle  Lesbos,  étoit  Gis  duti  foulon. 
Platon  fut  son  premier  maître.  De 
eetie  école,  il  passa  dans  celle  A- 
ristote,  ou  il  se  distingua  singuliè- 
rement.Snn  nouveau  maîrre  ,  charmé 
de  la  faciiiié  de  son  esprit ,  et  de  la 
aottcenrdcaoa  élocmion ,  lui  cban- 
faa  son  nom  ,  oui  t'toit  Trrlbme  , 
celui  iiBuph  ras  te  ,  qui  signifie 
imiu  oui  parle  bien  ^  et  ce  nom  ne 
téj^ndant  pas  asses  à  la  hante  idée 
qu  il  avoît  de  la  beauté  de  ^on  génie  , 
fl    rappela   Théophraste  ,  c  esir-à- 
oire,  nomme  dont  le  langage  a 
quelque  chose  de  divin.  Arisiote  , 
oblige'  de  sortir  d'Athènes  ,  où  il 
craignoit  le  sort  de  SocraU,  aban- 
donna son  école  à  TJiéonhraste,  Ini 
confia  ses  écrits,  a  condition  de  les 
tenir  secrets^  et  c'est  par  le  disci- 
ple que  sont  Tenusjusqu  à  nous  les 
ouvrages  damattre.Son  nom  devint 
si  crirbredans  toulo  la  Grèce, qu'il 
compta,  dans  le  Lycée,  jusquà  deux 
MÎllês  ^dves.  Ses  rares  talens  ne 
lèi  acquirent  p«s  seulement  la  bien* 
'  veillance  du  peuple  ,  mais  encore 
Feélime  et  la  familiarité  des  rois.  Il 
fbt  Tarnî  dé  Cassandre  ,  qui  avoit 
succédé  à  Aridée  ,  frère  d^Alexan- 
dre-le-Grand  ,  au  rov-^nmpdr  Ma- 
cédoine ^  et  Ploie luce-Lagus  »  pre- 
mier roid*Egypie,  entretint  tonjoura 
«Il  commerce  étroit  avec  ce  pbiloso» 
phe.  11  mourut  à  l'âge  de  107 ans, 
Ters  l'an  38S  avant  J.O.  En  mou- 
vant,'il  se  plagnit  de  ce  que  la  na- 
ture avoit  accord*;  aux   cerfs  ai 
aux  corneilles  une  vie  très  -  lon- 
^e ,  taikdis  qu^elIe  n^avoil donné  aux 
hommes  qu*une  Tie  très  -  courte.  De 
plus  de  doux  cents  traités  rn\t  Théo- 
phraste  avoit  composés ,  il  ne  nous 
reste  qu*ni»e  histoire  des  pierres ,  ses 
traités  des  plantes,  des  Tenta,  des 
signes  du  beau  temps  ,  et  ses  carac- 
tères ,  ouvrage  qu'il  fit  à  9g  ans ,  et 

Îae  Labruyére  a  traduit  en  français. 
ic.  Tiisc.  3.  c.  28.  17»  Brut.  in 
Ora  t.  1 9 — Sfrab.  1 3 .  — I^iog.  in  vitâ . 

^iEliaii.  r.  H.  i.  r.  8.  /.  34.  c  20  t. 
8.  c-  11-  —  Çuintil.  10.  c.  i.^  Ptaf* 
—  Officier  à  qui  Antigone  donna  le 
commandemen  t  de  la  citadelle  de  Co- 
tintlie.  pQlfcert. 
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THÊOPNEUSTES,  épiihèicqiML 
les  Grecs  donnoient  aux  prêtres  sai«> 
sis  de  l'esprit  pi  opiiétique.  • 

THKOPOLÉMUS  et  son  fr.  re 
Hié  ron  pillèrent  le  temple  de  Del- 

f>hes ,  et  prirent  N  fuite  pour  dérober 
curs  lêAcn  au  rh^^fimeni.  Cic  in  Vef, 

THEOPOLIS ,  nom  qui  fut  donné 
a  Antiochtt ,  parce  que  ce  fut  dans 

celte  ville  que  les  adorateurs  de  Jé- 
sus-Christ reçurent  ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  nom  de  cLrciiens. 

THÉOPOMPE,  TheopompuM, 
roi  de  Sparte  ,  de  la  famille  des  Pro- 

clides,  succéda  à  son  père  IVicander, 
créa  les  éphorcs,  fit  la  guerre  aux 
Messéniens  ,et  mourut  après  un  lung 
règne,  Pan  «aS  avant  J.  C.  Plut,  in 
Lyç.  —  Paus.  l^.  r.  7.  —  Célèbre  bis- 
^0"en  grec  ,  naiil  de  Chios ,  et  dis- 
ctple  d'Isocraie  ,  vivoil  vers  Pan  354 
avant  J.  C.  Il  ne  nous  reste  de  tous 
ses  ouvrages,  que  qufdqurs  fra^^mens 
cités  par  les  anciens  ,  qui  le  mettent 
à  côté  d'Hérodote  ei  de  Thucydide , 
et  blâment  seulement  son  goût  pour 
la  satyre.  Il  remporta  le  prix  dan» 
un  concours  où  il  avoit  son  maître 
pour  rival ,  et  fut  irtiéralemeni  ré- 
compensé, pour  avoir  fait  la  meil- 
leure oraison  funcbreen  l'honneur  de 
Mausole.  Son  père  se  nommoit  Da- 
masisirate.  Dion.  Bal  i  —  Plut,  in 
Lys.  —  Paus.  6.  c.  18.  —  Qumtil  to. 
Cl.  —  Athéuicn  ,  qui  tenu  de  déli- 
vrer sa  patrie  de  la  tyrannie  de  Dé- 
mélrius.  Pnlyœn  5.  —  Poète  comi-  ' 
que,  contemporain  de  Ménandre. 
Ses  comédies,  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  ne  sont  pas  parvenues  ju-^iavà 
nous. —Fils  de  Démarate,  qui  fut 
plusieurs  fois  couronné  aux  jeux 
olympiques.  Paus.  6.  c.  10  — Ora- 
teur et  historien  de  Cnide,  qui  fut 
iniiménient  lié  avec  César.  Slrah.  t4. 
—  Général  laccdémonien ,  tué  à  la 
b a  I  a ille  de  Tégy re — .  Philosophe  de 
Ch.  roniV  ,  .juî  vivoil  aoiis  le  règne 
de  1  empereur  Philippe. 

THI^OPHYLACTUS  SIMOCAT- 
TA  ,  historien  hysantin  ,  dont  les  ou- 
vrages furent  imprimes  à  Paris  eu 
1^47  —Père de  Teglisè  grecque,  qni 

vivoit  vers  Fan  1070  de  J.  C  Ses  nu, 
vra^'es  furent  imprimés  à  Venise  en 

'l'JÎÉOPROPIA  ,  épiihète  qoeleS 
Grecs  dosapieot  aux  oracles. 
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Ï'HÉORIUS  ,  c  est  à- dire  ,  cfair- 
poyant  t  »uraoin  d'Apollon  à  ïré- 

»tne,oùi1  avoUunltiinplL. 

THÉOTIM  tS,  adilètc  (1  E'is,  qui 
vivoii  sous  k  rètfoe  U'Alexaudie. 
l'aus.  0.  c  i^.  — &rec,  ^ui  écrivit 
ttoe  histui  re  dUlftlie. 

THÉOXÉNA  ,  lenaniP,  qui  se  jeia 
jîanv,  la  nur,  atin  d'échapper  à  ia 
poui6uile  des  soldais  de  Philippe, 
xoi  de  Macédoine.  T.  L.  4o.e.  4* 

THÉOXLNIES,  TAecvenia,  fêtes 
en  rhoiitif  urde  tons  les  dieux ,  qui 
se  ct'lél'roitnl  dans»  louifs  les  villes 
de  la  Grèce  ,  et  principalf-menl  à 
'  Athrnes.  iJlesavoienttfle  insiUtiée» 
par  les  Diuscun  s.  Deo»  let  jeus  qui 
•Toient  Heu  îi  ente  o«-casion ,  on  don 
noit  au  vainqueur  une  somme  d'ar- 
geut  ,  ou  ,  selon  quelques  auteurs , 
un  riche  vêtement. 

,  surnom  d'Apol- 
lon à  Pelh'  n.' ,  ville  d'Achaïe,  où  il 
avoit  un  temple. 

THÉRA  ,  une  des  filles  d'Am- 

Tfhion  et  de  INiobë.  Hyg.fiA.  69. 
line  des  îles  SporaH»  ';  ,  ^ppfU'r  au- 
trefois Callislif,  et  aujourd  hui  6ao- 
torin.  Ses  ^»remiers  habita  ns  fntrent 
les  Phéniciens  ,  qui  s'y  établirent 
sous  la  conduitede  Meinbliarrs.  EHc 
reçut  le  nom  de  Théra  ,  de  Xbéras, 
fils  d*  Au  lésion  ,  qui  y  conduisit  nue 
colonie  de  Lacédémoniius.  Paus  3. 
CI.  —  Herod. 4 —  Strab.  8»—  Ville 
de  Carie. 

TOÉRAMBUS ,  ville  Toisine  de 
Falléne.  Jfferod,  7. 0. 143. 

THÉR AMÈNE,  Theramenei, 

philosophe  et  général  alhcnim  ,  con- 
temporain d'Alcibiade,  fut  un  des 
trente  tyrans  d'Athènes.  Mais  luia 
«le  prendre  part  anx  opérations  vio- 
lentes de  ses  rollt^gues  ,  il  fut  ,  au 
contraire  ,  traduit  eu  jugement  par 
CrIliaSj  Tun  d*entr*eox,  et  condam- 
né à  boire  la  ciguë ,  quoique Socraie 
fît  lou-î  sps  efforts  pour  lo  siuvt-r.  Il 
})Ut  je  poison  avec  i>eaucoup  de  tran- 
quillité, et  en  Tersa  une  partie  sur 
la  terre  ,  en  dîf>!^nt  ironiquement  :  à 
ta  santé  de  Cn'tias.  Cet  évèurment 
riit  lieu  l'an  4^4  avant  J.  C.  Théra- 
mène ,  à  cause  ne  la  légèreté  de  son 
raracière  ,  fui  surnomme  Cothurne  , 
cspéee  de  chaussure  coiomunt  aiu  ^ 
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deux  sexes.  Cie,  de  omt.  3.  e*  16. 

Plut,  in  Aît  ib.  —  Corn.  Ifep. 

THÉRAPNÉ  ou  TÉRAPHNÉ  ,  ville 
de  i*acoaie  à  Touest  de  rKurolas, 
où  Aj^llon  avoit  un  temple  appelé 
PJiœbéttm.  Celle  ville  étoit  si  près 

de  Lacédémone ,  rjrr  quelques  au- 
teurs Irs  confondent  toutes  deux.  Elle 
reçut  son  nom  de  Thérapné  .  fille  de 
Lélex ,  et  fut  la  patrie  de  Castor  et 
Pollux,  qui  ,  pour  cette  raison  ,  sont 
quelquefois  appelés  T/ierapnœi  frik' 
tres^Pauf.  3.  e. 

aa3.  —  Sil.  6.  v.  3o3.  /.  8.  v.  4i4.  /.  î3. 

^1.  —  T.  L.  c.  16—  Dion.  MaU 
a.  c.  4^.  —  Siat.  Theb,  v  'j%^. 

THURAS  ,  Lacédémonien  ,  fils 
d^'Aniésion,  conduisit  une  colonie 
danslilfide  CaHisfri,  et  lui  tîonua 
son  nom.  11  reçut  les  honneurs  divins 
a  pré»  sa  mort.  PMr.3.  et€t\%* 

THÉRÉVS,  cenuore  tué  par 

Hercule.  ^ 

THKRIMACHUS,  fils  d'Hercule 
et  de  Mégarc.  jlpollod.  1.  c-  4  et  7. 

THÉKIPPIDAS,  Lacédéœoni^n. 

Diod.  i5.  ^ 

T  H  ÊRI T  A  8 ,  samom  de  Mars 
dbet  les  Laconiens. 

THERM  A,  Tiîlc  d'Afrique.  Strab. 

— Villf>  fie  MaOf'(î<)inp  ,  «ppelee  daos 
la  suiu  Tl ie.ssalouique ,  en  i  honneur 
de  la  fcmuie  de  Ca&sandre,  et  aujoUr^ 
d'hui  Salonic  îiî   î.e  golfe  Tbermaï- 

3ue ,  Thermaïcus  Sinus  ,  qui  est 
an«  le  voisinage  de  cette  ville,  se 
prolongeai  aTant  dans  les  terres, 
que  Pline  a  cru  devoir  le  nommf  r 
^oife  de  Macédoiue  «  Macedomçu* 
Sinue.  Strab. Tac.  «m.  5.  c.  io.-« 
Herod. 

THERMES  {TI>ermœ)  ,  ville  de 
Sicile,  où  étoient  U-s  bains  de  SéU- 
nns.  —  Auiûurd*hui  Termafs,  tille 
voisine  de  Pa norme.  Sil.  l4.  «r.  %% 
Cic  Ver.  a.  c.  35. 

THERMIL-S  ,  surnom  d^ApoIloa, 
pri ^  iMiur  ]f  Soleil. 

T  il  K  R  M  <^D  O  N  ,  au  jourd'hui 
Termeh ,  tleuve  célèbre  de  Cappa- 
doce,  qui  «e  jetoit  dans  lo  Pont- 
Euxin  près  deTbémiseyre.  Les  A  ma* 
tones  liabitoîenl  sur  ses  hord*;.  Il  v 
avoit  prés  de  Tanagra,  en  Bcoi  ic ,  un 
petit  fleuve  «piielé  aussi  Tberinodun, 
qui  prit  dans  la  Suite  le  nom  d'Hé<» 
mon.  Strab^  i  >•    Btrod*  agu--^ 
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.  Bfela.  1.  c  19. —  Paus.  1.  c  l.  î.  g. 
c.  19.  — Plut,  m  Oetn.  — .^ntid,  ix. 
r.  65g.  —  Meta.  i.  v.  149. 

THERMUPYLES,  ThermoprU, 
étroit  passage  qui  condnisoit  de  la 
Th^MaliPtlans  la  Locrideet  }i\  Pho- 
cîde.  Il  avoit  vinq  -  cinq  pieds  de 
largeur ,  et  ëloil  fermé  par  la  mer  et 
des  marais  profonds  à  ^orient  ,  et 

Ear  d«  hautes  montagTie«;  «  roccidcnt. 
es  Thermo j>y les  furent  ainsi  oom- 
mes  des  bains  chauds  qui  ëtoîent 
dans  IfiTT  Tnisin-ii:^!-  Ce  passa;;e  est 
célèbre  par  la  résistance  hero'ujue 
f|netroiAceals  Spartiates  opposèrent 

fi  ndanl  trois  joars  à  rariii:*e  des 
efîp*;.  Tan  480  aT?nt  J.  C  ,  et  par 
la  bataille  que  les  Komains  j  liviè» 

roi  da  Syrie., 
HâTod*  7.C.  176.  —'Strab.  9.  —  T.  X. 
56. c.  i5.  —  mêla.  a.  c.  S.*»  Pl»t*  in 
Çat.  —  Patu.  7.  c  i5. 

THERMUM,  ville  dEtolie,  sur 

'  THERMUS,  patsonnage  qui  fut 
inîs  en  ju^rcment  sous  le  règne  de 
^'éron.  — -  Personnage  condamné  à 
aort  par  Véron,  GapUale  d^- 
tolie. 

nom  que  les  Egyp- 
tiens donnnî'^nt  à  Isis  ,  consiaerf'p 
comme  présidant  aux  châùmeus  deii 
coupables. 

T  H  Ê  R  O  y  femme  thrace ,  novr- 

rice  ou    mère  du    troisième  Mars. 

—  Fille  de  Pbjlas ,  aimée  d'A£>ol- 

loB. 

THÉRODAMAS ,  roi  de  Scythie, 

cjnî  ,  dil'OTT  ,  TionrfTssoit  dos  lions 
avec  du  sang  humain,  aEn  quils 
fiisieiit  plus  cruels.  Ov.  in  Ib.  383. 

THÉRON  ,  tyran  d'Aejri  srente  , 
mort  Van  470  avant  J.  C.  Il  étoU  fils 
d^Enësidamus  de  Béotie ,  et  avoit 
^|>ousc  Démarète  ,  fille  de  Gélon  de 
Sicile.  Herod.  7.—  Pind.  Olymp.  a. 

—  Un  des  chirns  rrAriroTi.  Qç,—^ 
Rutule,  qui  fut  lue  par  Enée,  en 
voulant  lui  donner  la  mort.  ^neid. 
to.  V.  3ia.  —  Prêtre  du  temple  d'Her- 

■    •  "         sa.  1. 
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ruîp   à  Sagontp 


v.  i4q.  — 


Xhébain,  qui  descendoit  des  Spar- 
tes, y.  SpAaTBs.  Stat,  Theb.  a.  v. 

^^THÉROFHOHOS,  épiihètad'A. 

^ollon 


poète  et  masioiao  de  Lesboa«  F,  Tbk- 

'  PANDRE. 

\  TH  ERS  ANDRE,  TAersander  , 
'  fils  de  Polynice  et  d'Ar^ie  ,  partit 
•  pour  lesiége  deTroie;  mais  il  fut  tué 
en  Mysie  par  Téléphf  ,  après  s'étrt 
extrêmement  dîstÎBgaé.  JBntid.  2. 
261.  —  jlpollod.  3  c.  J. —  Fils  de 
Sisyphe,  roi  d«  CoriotJia.  —  Musi» 
cien  d'Ionie. 

'l'HF.HSILOQUE,  TheniMkuè, 
chef  des  PL'onii  ns,  tué  par  Achille 
an  siège  de  Troie.  JEneid.  6.  v.  483. 
—Compagnon  d  Enée,  tué  parTur- 
nus,  li.  la.  v.  3G3.  —  Athlète  corcy- 
réen  ,couronncaas  jenxolyiDpiqiieap 
Paus.  6.  c.  i3. 

THERSIPPE  ,  Tkersippus  ,  |lils 
d^A;i;rios ,  chassa  Œnée  oia  trdne  dé 
Calydon.—  Courrier  chargé  de  por- 
ter M  Darius  une  lettre  d Alexandre» 
Quint.  Curf,  —  Aatenr  athénien , 
mort  Ti  i  s  r.ni  954  avant  J.C. 

THERSiXE,  Thersitè,,  p(,,s 
laid  et  le  plus  difforme  dts  Grecs  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie.  G*éteit  an 
misérable  bouiffon,  qui  ne  s'occu- 
poit  qu'à  invectiver  contre  les  ^éné- 
ranx  ,  sni^toal contre  Agamtniiion  , 
Achille  et  Ulysse.  S'élant  moqué  de 
la  douleur  qu''Achi]le  témoigna  à  )a 
mort  de  Penthésilée  ,  ce  héros  le 
ma  d*ancoupde  poinç.  Ov.  ex.  Pont. 
4^/  i3.y.  i5.— ^jmI/i  ■ 


fod.  1.  c.  8.— • 


THESEE,  Theseus,  roi  d'Athè- 
nes, fils  d  Egée  et  d'Ethra  ,  fille  dt 
Pitthée,est  un  des  plus  célèbres  hé- 
ros de  l'aniiqurh-.  Il  fut  élevé  chea 
Pitthée ,  à  ïréséne  ,  et  passa  dans  sa 
jeunesse  ponr  fils  de  Neptune.  Lors- 
qu'il fut  graud  ,  sa  mère  l'envoya  à 
Allit-nos  ,  et  lui  r^onna  une  rpce  ^  q-ui 
devoit  servir  à  le  faire  reconnaître 
d'Egée.  Thésée  prit  le  chemin  de 
terre,  dans  le  dessein  de  se  signaler 
par  sp»  exploits.  La  roule  de  Trésèna 
a  Athènes  éioit  très-dangereuse,  à 
cause  des  brigands  etdesmonstm 
qui  l'infcstoîent.  Thésée  surmonta 
tous  ces  obstacles  :  il  tua  Corynète, 
Sjginis,  Sciron,  Cercyon,  Procrusle, 
etJafamenie  Pboea.  Arrivé  à  Athé» 
nés,  il  se  trouva  jjn  butte  à  la  mé- 
chanceté de  Médée.  Cette  princesse 
gouvemoit  alors  sous  Tauiorité  d'E- 
gée ;  et  ayant  su  rarriTéedNin  étran. 

Î;er,  nui  faisoit  heauroup  parler  de 
tti^  elle  lâcha  de  le  reudrc smspcet 
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An  roi,  et réiolnt  mime  de  !e  fuira 

erapoisonner  dans  un  repas  que  le 
roi  deToit  lui  douner.  Mais  au  mo- 
ment que  Thésée  afloit  STaler  le 
|M)îioil,  Egée  recoonni  son  fils  à  la 

Sarde  de  son  épée,  et  chassa  Mc'd^'e, 
ont  il  découvrit  les  mauvais  des- 
•eint.  Les  Pallaotidet  voyant  Thésée 
reconnu  ,  ne  purent  cacLer  leur  res- 
scntimenl,  et  conspirèrent  contre 
£§|ëe ,  dont  ils  se  crojroient  seuls  hé- 
ritiers. Le  conspiration  fnt  décon- 
verle  ,  et  sfs  auteurs  tomhrrenl  sous 
1rs  coups  (le  Thc8iH\  Ce  héros  mar- 
cha ensuitt:  contre  le  taureau  de  Ma- 
rathon. Il  le  prit  vivant,  le  promena 
dn  ns  les  rues  d'Athènes  ,  et  rimmola 
ensuite  à  Minerve  ou  à  Apollon. 
Après  cet  exploit  ,  Thésée  alla  en 
Crète,  dans  le  dessein  de  délivrer 
sa  pairie  du  honteux  trihut  qu'elle 

i>ayoit  chaque  année  à  Minos.  Il  tua 
e  Minotaure ,  et  sortit  henmsement 
jId  labyrinthe,  à  l'aide  d'*un  fil  que 
lui  avoit  donne  Ariane,  qui  avoil 
conçu  de  rameur  pour  lui.  Il  rendit 
en  mlme-tempsla liberté  à  six  jeunes 
garçons  rt  à  autant  de  jeunes  fil  les  , 
qui  éloient  destines  à  servirde  pâture 
au  monstre.  Il  aborda  ensuite  dans 
rtle  de  Naxos  ,  où  il  eut  la  cruauté 
(l*abandonner  Ariane,  qui  lui  avoit 
sauvé  la  vie.  Les  réjoui  sances  que 
Ton  fit'â  Athènes ,  ponr  célébrer  son 
heureux  retour ,  furent  troublées  par 
la  njortd'Eséf  ,  q^''  se  précipita  dans 
la  mer ,  à  la  vue  de  la  Totle  uoire 
«mi  flotloit  snr  le  Taissean  de  son 
fils.  V.  EcçE.  Thésée  ,  parvenu  au 
trône  ,  se  fit  aimer  par  sa  douceur, 
atiiia  un  grand  nombre  d'étrangers 
dans  ses  états  ,  établit  le  gonverne- 
mrnt  rt'[iiil>li<  ain  ,  et  ne  se  réserva 
que  le  commandement  des  armées. 
Sa  réputation  de  bravoure  et  de  sa- 
gr^sc  fit  rechercher  son  alliance. 
Pirithoiis  ,  roi  des  Lapilhes,  voulant 
se  concilier  son  amitié  par  la  voie  des 
armes ,  fit  nna  irruption  dans  FAt' 
tique.  Thésée  marcha  anssitôt  contre 
Jui.  Lorsque  les  armées  furent  eu 

Srésence ,  les  deux  héros ,  frappés 
'admiration  A  la  vue  i^nn  de  Tautre , 
a^cmbrassèrent an  lieu  de  combattre, 
et  se  vouèrent,  des  ce  moment ,  une 
amitié  inaltérable.  ThJsée  assista  aux 
de  Pirithoits  et  d*Hyppoda- 


Fi 
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des  Cpti taures.  Quelque  teiflptf  apr^i 
les  (h  ux  héros  ,  de\  f  nus  veufs  ,  Turi 
d*liippodamic  ,  et  l'autre  de  Phèdre  f 
formèrent  le  projet  d'enlever  des 
riuceases  issues  du  sa nj^  des  dieux« 
lsenle>  èieiild'abord  Hélène,  fillcde 
Léda  ,etla  lirèrentau  sort.  Kile échut 
à  Thésée  ,  qui  la  mit  dans  Aphidna , 
sous  la  garde  de  sa  mère  Elhra. 
Mais  Castor  et  Pollux  ajant  aonris 
oi\  étoil  leur  sœur ,  vinrent  la  cher* 
cher  ,  et  la  ramenèrent  à  Sparte. 
Thésée  et  Pirilfioiis  (li  -r  r-iMlii  rni  en- 
suite aux  enfers,  pour  enlever  Proser- 

F>ine.  Pluton,  instruit  de  leur  dessein, 
es  retint  snr  les  sombres  bords.  Pé- 
riihoiis  fut  attaché  à  la  roue  d'Ixion, 
et  Thésée  à  une  grosse  pierre,  sur  la» 
quelle  il  s*étoit  assis  ponr  se  reposer. 
C'est  k  cette  fable  qne  Virgile  fait 
allusion ,  lorsqu'il  représente  ce  hé- 
ros assis  sur  cette  pierre,  et  criant 
sans  ceshe  aux  ombres  ;  «  Apprenez , 
par  mon  exemple,  à  ne  point  être io* 
|uste.età  ne  pas  mépriser  les  dieux  », 
Hercule  le  délivra  cl  le  ramena  sur  la 
terre.  A  son  retour  a  Athènes,  Thé- 
sée trouvanlsessnjeis  rérolles  eoiilre 
lui  ,  et  Mncsthée  solidement  étahli 
sur  le  trône ,  se  retira  chez  Lyco- 
inède ,  roi  de  Sciros.  Mais  Lyeomède, 
jaloux  de  sa  réputation  .  ru  i;nqné 
par  les  préseos  de  Mncsthée,  le  fit 

f)rccipiter  du  haut  d^u  rocher ,  oà  \t 
'avoit  attfré ,  sons  prétexte  de  lui 
montrer  la  campagne.  Les  enfans  de 
Thésée  étant  remontés,  dans  la  suite, 
snr  le  trône  d'Athènes ,  rendirent  de 
grands  honneurs  à  la  mémoire  de 
leur  père,  et  ra|)porlèrentscs  r>s  dans 
l'Attique.  Ils  lut  élevèrent  un  temple, 
et  inslitnèrent  en  son  honneur  des 
f  (H  s ,  nvv  l'on  célébroit  encore  du 
temps  ac  Plutarque  et  de  Pausanias, 
La  descente  dcThéséeetdc  Pirithuiis 
X  enfers  ,  est  une  fable  inventée  par 
i  poètes.  Ce  qui  y  a  donne'  lieu  , 
C^est  que  ces  deux  héros  tentèrent 
d'cttleVer  Pmserptne  ,  fille  d*Aïdo- 
née  f  toi  des  Molosses.  Pin'thotis  fut 
mis  en  pièces  par  Cerbère  ,  chien  qui 
gardoit  le  palais  d'Aïdonée.  et  Thé-, 
sée  fut  enfermé  dans  une  étroite  pri- 
son ,  d'où  il  fut  tiré  par  Hercule. 
Quelques  ant<  urs  mettent  Thésée  et 
tPiritliviis  au  nombre  des  Argonau- 


au 
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mie,  et  dé|)loya  la  plus  grnTidf  va- 
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Ot'.  meta.  7.  c  4!^5.  ib.  \r>.fast.^. 
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^Phan*  9.  p.  6t9.'-^  Ùârsê,  at.  p. 

agi.  —  Hesiod.  in  Suet.  Hercul,  — 
Thebaid.—Philost.  Lan    i —Place. 
.  S»'^  ^Ipollon.  i.  —  ^iùneid  6.  v.  6ij. 
Sênec.  iti  liippoi,  —  Stat.  AcfUlL  t. 

THÊSÉIDE,  7ViM«,,  lîtrod'un 
pocm<» ,  i]an>  L'.jupl  C'.Hrus  avnii  le- 
Icbré  les  exploiis  de  Thesee.  Juu.  i, 
p,  a, 

THÉSÉIDES,  Tkeseidês,  nom  pa- 

tronymitptc  des  Alhenicus»  pris  âe. 
Tliésce ,  ua  de  itiur««  roi».  Gttot^,  a. 
p»  383. 

THÉSIDËS  t  nom  pAtronvmiaue 
4'Hypolite,fiIsdeTiiâ5e. 

THKSIMÉNÈS,  l  un  des  Epigo- 
nés,  tîls  de  Parihciiop«ttS  et  à»  la 
Bjmphe  Cl  mené. 

THESMIA ,  nom  de  Cérès ,  ado- 
reV  au  ]»ied  du  Doiit  SjUéiie. 

THKSMOPHORA  ,  c^esl-à  dire, 

législafrirr  ,  srirnoni  dp  (iérès ,  qui 
Apprilaux  hoaioies  à  vivre  en  sociélc, 
et  leur  donoa  des  lo». 

THESMOPHORIES  ,  T^esmo- 
phoria,  fêles  qu'on  cél(  hroil  en  Grè- 
ce, et  parliculiéremrDi  à  Aihènes  , 
dans  le  mois  de  Pyanfpsion  ,  en 
rhonneur  de  Cerès  It-f^islalrice.  Elles 
furent  instiluces  par  Tripîolèmr  ,  ou 
par  Orphée|,  ou  par  les  filles  de  Da- 
aaiis.  Elles  dnroie^t  cinq  jours.  Les 
hommes  en  étoieni  exclus,  ei  il  n'y 
avoil  qur      ffmmos  de  comiil  ion  li- 
bre, qui  pu&scnt  V  assister.  Elles  s'y 
préparoienten  s^'aDStellsnt ,  pendant 
trois  jours ,  de  tous  les  plaisirs  des 
sens,m(iuie!e'-Mimes,  et'  n  vivant  dans 
la  plus  pariaiie  sobriété.  Plusieurs 
-vierges  clboisîes  ,  -vêtues  de  robes 
blanclies,  portoient  sur  leurs  léles, 
d'Athènes  à  Eleusis,  des  corbeilles 
sacrées,  où  éloient  un  enfant,  un 
serpent  d'or,  nu  tso  ,  des  gâteaux  , 
et  plusieurs  autres  symboles  -  d'an- 
tres portoieot  les  livres  qui  ccnte- 
noîcnt  les  cérémonies  du  culte  seciei 
de  la  déesse.  En  Sicile,  durant  la 
marche  ,  les  femmes  couroicnt  çà  et 
là  avec  des  ttambeaux  allumés,  et 
•ppeloieBt  Proserpine  à  havle  voix. 
On  iuToquMt  Cerès,  Pluton  ,  Pro> 
Serpine  ,  et  Callii^i-ni  '  ,  rpio  T^s  uns 
croient  être  un  surnom  de  la  déesse 
des  bleds  , .et  d*sulres  sa  nourrice. 
On  rendoit  la  liberté  aux  personnes 
^éunuts  pour  .des  fautes  légères.  Le 
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prêtre,  ^i  présidoit  aux  Thesmo* 
phones ,  porioit  une  couronne  sur 

la  lêle.  Il  étoit  toujours  pris  dans  is 
famille  des  EumolpifJes.  Ou.  meta, 
10.  p.  43 1.  fus  t.  4.  t.  619.  ^ApoLlod. 
f-     —  JËneid,  4.  p.  58.  —  Ctem. 

Alex. 

TllESMOTHÈTES ,  rVsi-à-dirc , 
It'jjisUiteurs  ,  nom  que  I  on  donnoit  à 
Athènes  aux  dix  arq^ontes ,  parce 
qu  i  Is  éioif  n  i  spécia  lement  chargés  do 
/aire  observer  les  loi<!. 

ÏHE8PIADAE,  les  fils  des  XJies- 
piades.  f^o^ezTHEsncs. 

THESPIADKS  ,  nom  patronymi- 
que des  cinquante  filles  de  Thes* 
pius. — Diod.  4. — Surnom  des  Muses 
j>ris  du  cuite  qu  on  leur  rendoit  a 
rhespie.  Flaec.  ».  p,  368.  —  Meta.  5. 
V.  3 10. 

THESPIE  Thespia ,  anjourd'hui 
V^^ÎSt^V.*''  ïie'otie,  au  pied 

derHehcon,  ainsi  nommi:ede  Thes* 
pia,  fille  de  TAsope,  ou  de  Thés* 
pins.  PUn.  4,  c.  7,— Pau*.  9.  e,  96^ 
Strab.  '9. 

THESPIS  ,  poète  d'Athènes,  in- 
venteur de  la  tragédie  ches  les  Grecs 
VI voit  ver.  l'an  536  avant  J.  C.  II  ail 
loitdc  ville  en  v:lle,  et  représentoit 
ses  pièce»  grossières,  monté  sur  ua 
char ,  et  le  Tisage  barbouillé  de  lie* 
Hor.'art,poet,  176. 

THESPIUS  ,  roi  de  Thespie  en 
Beotie,  fils  d'Erecblbee  ,  éioii  pèro 
de  cinquante  filles, et désiroitqu  elles 
lui  donnassent  des  enfans,  dont  Her- 
cule ,  son  ami ,  fiit  le  père.  En  oonsé- 
quence,  il  invita  ce  he'ros  à  un  jjrand 
festin,  et  le  traita  magnifiquement. 
Ensuite  il  lui  envoya  ses  cinquante 
filles  dans  la  nu^me  nuit.  Hercule  les 
rendit  toutes  mères  d'un  î^arcon.  On 
dit  même  que  l'aince  et  la  plus  jeune 
lui  donnèrent  chacune  deux  enfauf. 
L'une  d'elles  néanmoins  ne  voulut 
pas  perdre  sa  virginité  ^  Hercule  , 
pour  se  conformer  à  ses  désirs  ,  Vo- 
blif^ea  à  demeurer  vierge,  et  voulut 
qu'elle  desservît ,  en  qualité  de  pré- 
tresse,  le  tt;mp]p  qu'il  avoil  à  Thes- 
pie. Los  enfans  des  Thespjades  s'èta  - 
blirentdans  1 1ledeSardaigne,sousiu 
conrîu!tpd'Iolaiis,uiides?compr>7nons 
d  Hercule.Lesécrivainsderantiquité 
confondent  souvent  Thespius  aveo 
toi  de  Plovron,  q«i  tUTOj% 
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...  filftiblacliasse  du  sanglier  deCaly- 
ôon .  Apollod,  2.  c.  4.-«^aif«.  9.  c*  à6 
»t  27.  —  f 

ThESPROTIE,  7%Mprofia,  con- 
Irée  de  l*Epire ,  ëituee  à  1  ouest  d'Ara- 
i>i  anV,  «'l  Dornée  an  midi  par  la  mer. 
lljlecloit  arrosée  par  1  Achérou  elle 
Cocyle ,  dont  les  poètes  ont  fait  les 
ficuves  de  I  cnfer.  i^'csl  dans  îd  Tlu  s- 
protir  fjiOétoietil ToracU"  el  les  clièues 
parlansdc  Dotfcne.  Odjss.  i^.v.OlS. 
*-  Sirah'  7 PaiM.  1.  c  l'j^Fhara. 

TH^SPROTUS  ,  fils  de  Lyi  aon  , 
roi  d  Arcadie.  ^pollod*  3>  c.  8. 

THESSALIE,  Thessatia ,  con- 
trée de  la  Grcce ,  born<  o  au  nord jtar 
Lt  (ir  rcn  propre,  au  midi  par  la  Ma- 
cctlujaeel  la  Mygdonic,  à  1  orient 

KT  la  mer  Egée  ,  et  à  Poccident  par 
llyric  et  TÈpire.  Elle  éloit  divisée 
en  quatre  provinces,  la  Thessalio- 
lide ,  la  Pélas^otide ,  Plsti^olideetla 
Plithiotide,  auxquelles  queîoues-uns 
joignent  la  Mai^nésie.  La  Tnessalie, 
Ainsi  nommée  de  Thessalus ,  un  de 
«es  rois,  s'appeloit  aussi  AEikioiiie, 
Argos  ,  Hi  llas  ,  Argi'ia  ,  Dryopide  , 
Pr1.Ts-ic  ,  Pyrrhéa  et  Emathic.  Celte  ^ 
iconln  c  pst  sur-tout  célèbre  par  le 
déluge  ç}ui  la  submergea  du  temps  de 
IDeucaliMii.  Larisse  en  éloit  la  prin- 
cipale ville,  et  rOîvnipe,  lePélion, 
«i  rOssa ,  les  monuj^ueslcs  plus  con- 
sidérables. Les  Tbessaliens  étoient 
«uperslilieux ,  adonnés  à  la  magie, 
rt  si  fourbes,  qu'oi^  dounoit  à  la 
fausse  monnoie  le  nom  de  monnoic 
de  Thessalie.  La  plupart  des  Argo- 
'  uauJrs  éloît  ni  m''?  iln  ns  celle  contrée. 
X.a  cavalerie ihessalit  une passoitpour 
Ja  meilleure  de  la  Oréce.  La  ibessa- 
àie ,  après  aroir  eu  ses  rois  particu- 
liers, pas'sa  sons  la  domination  des 
jrob  de  Macédoine.  Phars.  6.  v-  438- 
Ouint.  Curt*  S.  «.  a. — Pautf.  4.  c.  3& 
£  to.c.  T .  —  Mêla,  3' c.  3.  — •  Jwt*  7* 
46. 6.  —  Diod  4 

THESSALION  ,  esclave  de  Men- 
tor ouSidon  t  qui  viveit  sous  le  rè' 
gne  d" A  rraxiM  xe-Ochus.  Diod.  16. 

THESSALIOTIDE  ,  canton  de 
|a  Thessalie  ,  au  midi  dn  Pénée. 

THESSALONICA  ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  roi  de  Macédoine,  et  sœur 

d'Alexandre,  épousa  CassaTidre,dont 
elle  eut  un  fils,  nommé  Anlipaier, 
«lui  la  ill  ittourir.  faui'  H-cj* 
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rtîra  ou  Therma,  ville dr  Macédoine, 
ainsi  nommée  de  Tlies&aJûuica  ,lem- 
me  de  Casaaudre.  Elle  subsiste  en- 
core, et  conserve  une  partie  di*  son 
ancien  lustre.  Strab.  7. —  Cic  in  Pis. 
17.  —  T.  L.  39.  c.  xn.  l.  40.  c  4.  /.  44. 
C.  10,  —Mêla  9.  c.  3. 

THESSALUS,  fila  d'ABmon ,  don- 
na son  nom  à  la  Tliessalie.  —  Fils 
d'Hercule  el  de  Calliope  ,  tille  d^Eu- 
rj|)lulus.  ApoLiod.  2.  — Médecin  , 
qui  invita  Alexandre  k  un  festin  , 
afin  de  l'empoisonner.  —  Médecmf't- 
Lvdie  ,  qui  vivoit  sous  le  règne  de 
N'éron.  11  se  concilia  la  faveur  des 
grands  de  Rome  ,  par  sa  basse  comi- 
plaisance,  et  traitoii  tous  les  autres 
médecins  avec  mépris.  —  Fils  deCi- 
mon ,  qui  aecusa  Alcîbiade  d'avoir 
contrefait  les  mystère',  de  t^érèsdans 
uneorgir.  — Fils  de  Pi.sislrate. — Co- 
médien, quL  vivoil  &OUS  le  règne  d^A-. 
lexandre. 

THESTALUS,  fila  d*Hercule  et 
d'EpicBSte.  jipoUûâ*  a.  c* 7. 

THESTÊ,filledeDenis-r  Ancien, 
tvran  de  Syracuse.  E4le  épousa  Phi- 
loxène  ,  el  mérita  l'estime  des  Sici" 
licns. 

THESTIA,  ville  d'Etolic,  située 
en  Ire  TEvénus  el  rAchéloiis.  Polyb, 
5. 

THESTIADES,  Thestiadœ ,  To- 
xéns  et  Plexippe  ,  filft  .de  Theslins# 

1..  efa.  8.  V.  28b. 

THESÏIAS,  nom  patron  y  miqiw 
d'Althée  ,  fille  de  Tlip>^tius.  ÏBid. 

THESTIUS  ,  roi  de  Pleuron  ,  fils 
de  Partbaon  ,  et  père  de  Toxëus  ,  de 
Plexippe  etd>Althée.«^Roi  de  Tlies- 
pie..  JTThespius.  —  Les  fils  de  Thrs- 
tius,  surnommés  Tliesliades,  lurent 
tués  par  Méléa^re ,  à  la  chasse  dn 
sanglier  de  Galjdon.  ApoOod,  i> 
c.  7. 

THESTOR  ,  fils  d'idmon  et  de 
Laothoé,  et  père  de  Calchas. 

THESTOIUDÈS ,  nom  patrony- 
mique de  Galcbas,  fils  deTbestor.  il. 

1.  V.  6g. 

THESTYLIS  ,  "Bcrgèrp  r^up  Tlieo- 

crite  et  Virgile  ont  introduite  dans 
leurs  églogues. 

XHÉTIS,  uQ«      ùiviuiiçâ  de  ia 
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Joér,  âlle  de  Nérëe  et  de  Doris  ,  oue 

"on  a  conlbntîuc  souvent  avec  Tc- 
Ihys,  sa  grand-môrr  T\i  piune  et  Ju- 
piter vouiuicnt  1  ej)ouser  j  mais  ayant 
appris  qu'il  nMtroit  d  elle  un  ûls 
tjni  seroit  plus  i;rand  f|uc  «On  père  , 
ces  dieux  ccssèrcut  leurs  poursuites, 
et  cédèrent  la  nymphe  à  Pelée,  ÛU 
d*Eaque.  ïhéiis ,  peu  contente  d^àii 
mortel  pour  époux  ,  après  avoir  en 
des  dieux  pour  amans,  prit,  comme 
tw  autre  Frôlée  ,  diffcrcnies  for- 
mes ,  pour  éwher  les  recherches  de 
Pélee.  Mais  ce  prince  ,  par  le  conseil 
de  Chirpn ,  Tatiacha  avec  tlos  cliaî- 
aes ,  eiTobligea  enfin  de  coo&euiir  à 
l'épouser.  Les  noôes  se  firent  sur  le 
mont  Pélion,  avec  la  plus  jurande 
magnificence ,  et  tous  les  dieux  y 
Airent  înTÎtâ^  excepté  la  DiMordc  , 
qui ,  pour  s'en  venger ,  jeta  dans  Tas- 
SCniblée  une  pomme,  sur  Jaf|nrlîe 
étoient  ces  mots  :  ià  la  plus  belle 
Thélis  eut  de  PJle'e  uiusteurs  eufans, 
qu'elle  fit  ^érir  en  les  jetant  dans  le 
feu,  pour  éprouver  s  iis  étoient  mor- 
tels. Achille  auroit  eu  le  même  sort^ 
si  Pelée  ne  Teùt  sauvé  au  moment 
où  sa  mère  alloit  lui  faire  suhir  la 
même  épreuve.  Thétis  avant  plongé 
son  fils  dans  les  eaux  dn  Styx ,  le 
rendit  invHlnérablc,excnptéan  talon. 
Qnanfl  il  fut  errant!,  elle  I  envoya  à 
la  cour  de  Lycouaède ,  afin  qu'il  n'al- 
lât point  an  siège  de  Troie.  Cette 
précaution  fut  inutile;  le  héros  prit 
part  à  cette  guerre  célèbre.  Thé- 
lis  toujours  iiKjuiète  sur  la  destinée 
de  SOS  fils  f  pria  Vuleain  de  lui 
donner  des  armes  divines,  travail- 
lées de  ses  mains  ;  maiç  lorsque  ce 
dieu  eut  satisfait  à  sa  di-mande  , 
elle  lui  refusa  la  récompense  qu  elle 
îuf  avoH  promise.  Lorsqu'Arliillc eut 
été  lue  j)ar  Pâris,  ta  déesse  aflli- 
gée  sortit  de  fa  mer  avec  les  jNé- 
réides  ,  recueillit  ses  cendres  dans 
une  urne  d'or,  lui  éleva  un  motm- 
tnent,  et  institua  des  fêles  en  son 
lionnenr.  Theog.  44.  ^polhd.  i. 
c.  3  et  9.  1. 3.  c.  i5.  —  J^rg'  fab.  44. 
-^Tl  1 .  —  Odrss.  a4.  v.  fi^.  —  Pans. 
6.  c.  iS.  — ■  Meta-  11.  faB,  7.  /.  12, 
fab.i.  ' 

THKUTIS  ou  Teuthi»  ,  prince 
de  la  ville  de  ce  nom  en  Arcadie , 
alla  au  sièije  de  Troie  ;  mais  ayant 
J>rîs  querelle*  »vec  Agamemnon  ,  il 
Tooliit  f«loiirii«i  d«]u  Mf  éUU*  Mi- 
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tiervc  se  présenta  à  lui  sou»;  la  fi- 
gure de  Mêlas,  fils  dOp  ,  afin  de 
Je  détourner  ^e  ce  dessei  n .  Le  prince 
furieux  M"ssa  la  déesse  à  la  cuisse,  . 
et  abandonna  le  camp  des  Grecs". 
Dans  la  saite ,  Minerve  lui  apparuti 
et  lui  montra  sa  blessure.  Theotis  . 
fut  si  frappé  de  cette  vision  ,  qu'il 
mourut  bientôt  après.  I*aus,  S.  c- 

4 

THIA ,  mère  dn  Soleil  ,  de  ù 

Lune  et  de  l'A  nrorr.  r.  TntK.Theog^ 
371.  —  Une  des  îles  Sporades  ,  qui 
du  temps  de  Pline,  s'éleva  du  W 
de  la  mer.  FUn.  aj.  c.  la. 

THI AS  »  roi  d* Ass/rie. 
THIMBRON,  généwJ  lacédeW 

nien  chargé  par  ses  compatriotes 
de  laire  la  guerre  aux  Perdes  II 
fut  destitué,  et  ensuite  rétabli  .Uns 
ses  fonctions.  Il  mourut,  l'an  3Qr 
avant  J.  C.  JJiod.  15,  —  Ami  d'Har- 
palns. 

TffiODAMAS,  père  dTïylaf.  K 

THIRMIDA  ,  Tille  de  Numidie  , 
où  lâjrempsal  lîit  assassiné.  SalL 

Jug. 

™SBÉ,  belle  Bahrîonienne.  r. 
Ptsame. -Ville  de  heôiie,  située 
entre  deux  montagnes.  Pam.  9. 

c   32.  * 

THISÏ  AS ,  auteur  siclliea. 

TfllSOA  ,  une  des  trois  nymphes 
qui  élevèrent  Jupiter  sur  le  mont 
Lycée  en  Arcadie.  Elle  bâtit  une 
ville  dans  celte  contrée,  el  lui  donna 
son  nom.^aus.  8.  c.  38. 

THISXIÊ,.  viUc  de  B^otie,  PU^, 

4.C.  7. 

THOANTIUM,  endroiide  lUe  de 
Kbodes^  situié  snr  la  (cdbe. 

THOAS,  roi  de  laChersonése  Tau- 
riffne  ,  voulut  immoler  Oreste  et 
Pyfade  sur  Tautel  de  Diane.  Mais- 
Iphiî^enie  sauva  la  vie  à  ces  illustres 
victimes.  Selon  quelques  auteurs. 

rfinasetoit  fils  duBorystène.^.Iwti-- 
GENIE.  dv.Pont  3.  el.  a—Roi  dp  m, 
nos  ,  fils  de  Bacchus  et  d'Ariane ,  qui 
épousa  My nne , dont  i!  eut  H  i  ps  my  le. 
D^ns  !a  conspiration  que  les  Lem^ 
uif^ones  iormèrent  contre  tous  leg' 
hommes  de  leur  île  ,  Thoas  fut  sauve' 
l>*r  «à  fille.  Foveé  4e  ren^neer  à 


Digitized  by  Google 


452      T  H  O 

*on  rovanme ,  il  se  réfugia  àans  Itic  r 
de  Cliios.  ^^)uelques  auLfurs  conlon- 
doni  le  roi  de  L^mnofi  avec  U  roi  de 
la  ChersoiiéBe  Tttttriffae.  ils  (irétcn- 
dent  que  Thoas  ,  chassé  de  Lemnos  , 
alla  sVlabl.r   ilatis   la  f.ficrsùntse. 
J^lac  8.     30Ô.  —  /Jjg-fa"-  74- 
^Ov,  in  Ib.  384.  Hcro  d.6.     1 14.— 
Stat.  I  heb.b.  y.  261.  —  Apollod,  i. 
c.  9.  /.  3.  c.  6.  —  B  i'"^  (rAndr€  mon  et 
de  Gorge ,  conduibit  ie»  Eioitens 
«lusi^gecle Troie,  sur  quurânte  vais- 
•eaux.  IL  a.  —  Fam.  ux  chasseur. 
J>iod.^.  —  Fils  fl  icare.  Apollod.  3. 

10.  —  Fils  Je  JasoD  et  d^ui psipylc, 
reine  de  Lemnos.  Stat.  Theb.  6.  v. 
3^2.  _  Fils  d'Orn-vlinn  ,  Pt  jielit-fiîs 
de  Sisvphe.  —  Roi  d'Assyrie,  pcrc 
d'Adoins  et  de  Myrrha.  Âpollod.^' 
C.  i4.  Tvran  de  Milcl  —  Cai.ilaino 
«tolien  ,'qui  prit  le  parti  d'Aniicfhns 
contre  les  Romains  ,  l'an  ig3  avant 
J.  C.  —  Compagnon d*£née,  tué  en 
Italie  par  Ualesns.  JEntid»  10.  r< 

THOGNUS  ,  Gis  de  Lvcaon  ,  qui 
fonda  Tbocuia,ea  Arcadic. 

ÏHQÉ,  une  des  IXéréidits.  Theog. 
a45.  —  Un  des  cheT»ux  d*Ailmcte.  — 
Une  dss  Amasonci.  VaL  JPlac.  & 

3^6. 

THOLUS,  ville  d  Atrique. 
THOMYRIS  ou  Thamtris, reine 
des  Massa^ctes ,  qui  marcha  contre 

Cyrus  ,  lailîa  Pon  armée  en  pièces,  et 
Je  t«a  lui-même.  Elle  Gt  couper  la  tête 
de  ce  prince  ,  et  la  plongea  dans  un 
«vafte  rempli  de  sang  »  en  disant  : 

Ba^'însic  toi  de  ce  sang  dont  lu  fus 
altéré.  Herod^  i.  c  10a.  — i. 

THON ,  iBédecimJgyi  ti' n. 

THONIS ,  courtUane  d'Egyfite. 

THOON  ,  capitaine  troyen  ,  tue 
•par  Ulysse.  Meta.  i3,  p.  aog. 
des  géants  ciui  firent  Ift  gtwrre  à  Ju- 
piter. jÈpcUod*  \*  e>  6* 

THOOSA,  nymphe  de  la  mer  n 
fille  de  Phorcys,  que  Neptune  renciit 
mère  de  Polypbême.  Ttieog.  a36.  — 

TfiOOTÈS»  hërant  greo. 
TilORAMIS  ,  nom  de  JapiUr 

•b^x  les  anciens  Bretons. 

THORANÎUS  ,  lieutenant  deMé- 
i«Utt&,      par  6ôx;oriu»,  Plut* 
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THORAX  ,  montagne  «ITonir  ,  ^wr 
laquelle  ie  grammairien  Dupliiia» 
luL  mis  en  croix  ,  en  punition  d<»se» 
(lialribr.s  conlre  les  têtes  couronnées* 
De  l.i  le  provei  ,  gardez-l'otts  du 
mont  Thorax.  Strab.  i4.  — lji»;ule- 
nani  de  Lysandre,  condamné  à  mort 
par  les  E|>liores,  Plut,  in  Ly*.  — -Ha- 
nilant  <io  l^  ir  sse  ,  qui  rendit  les 
drrniers  devoirs  au  loî  Autigono* 
Plut. 

THORIA ,  loi  dJcrclce  sous  les 
anspio*»R  <\n  tribun  do  peuple  Sp. 
Thorius.  Elle  abolit  les  redevances 
lerriioriales,  >l  fil  des  réglemêns  sur 
'  es  [)A  t  u  rages.  Cic.  in  BrUi. 

THORNAX  ,  montagne  d'Argo- 
lide,  ainsi  nommée  de  la  ny^mpbe 
T ornax ,  femme  de  Japet ,  el  mère  de 
Bu  pbagns.  Elle  s*«ppeia  dans  la  suite 
(.  f  ccigie,  parce  que  Jupiter  s'y  mé- 
tamorphosa CQ  coucou.  Paus»  8. 
c.  37. 

THORSUS,  fleuTe  de  Sardaigne. 

Pau».  10.  c.  1^. 

TOT  H  ,  (lien  égyptien  ,  le  méat 

que  Mercure. 

THOUS,  capitaine  troyen.  Un 
dea  ehtens  d*Aetéon. 

THRAGE,  fille  de  Titan — Tte- 

cia  ^  Taste  contrée  d'Europe,  bornée 
au  nord  par  la  Scythie  ,  au  midi  par 
la  mer  E^ce ,  à  Torieut  par  le  Poni- 
Euxin  f  la  Propoatide  et  THelles- 

Sont,  et  à  l'occident  parla  MaciJ 
oine  et  le  Strymon.  Comme  tous  ie» 
peuples  sauvages,  les  Thrttces  étoieni 
courageux,  .cruels  ,  passionné»  pour 
le  Tin,  et  sacrifinirnt  leurs  .<'nnrmis 
sur  les  autels  des  dteux.  Leur  gou- 
Ternementétoît  monarchique,  eilenr 
pays  divisé  en  plusieurs  petits  rojan* 
mes  indépeodans.  La  Tbrace  reçut 
son  nom  de  Thrax^  fils  de  Mars^ 
qui  y  étoit  adoré.  Ses  premiers  hatri- 
uns  vivoicut  de  rapines,  de  laitage 
et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux. 
Celte  contrée  forme  aujourd'hui  la 
)roTince  de  Remanie.  BTerod.A.  c-  99. 
.  5.  c.  3.  —  Strab.  1.  —  ^'neid-  3.  — • 
Mela.o..  c.  2.  — Faus.  9.  r  20  — 
Meta.  1 1 .  V.  9^.  l.  i3.  V.  565.  Cor.  Hep. 
inAU.  II* 
THR  AGES,  habitans  de  la  Thraoe» 

V.  TfîHACR. 

THRACIDFS,  Thracidœ ,  îlîus- 
\  trt  iaimik  d»  ^elphus^  détruite  |iar 
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Philomélot ,  dont  elle  conlrahoit  les 
yfues.Dittd  16. 

THRACiS,  Tille  de  Pliocide.Pau^. 
to.  «.  3. 

TRASÉAS  011  Trasius  ,  fameux 
devin.  f^.TuASTLs.  —  Paelus  ,  pliilo- 
•ophe  Sloïcien  ,  qui  se  rendit  cél<  bre 
•Ousleréeiie<]<t  Néron,  p^rsa  ferme- 
^  et  par  la  noblesse  de  ses  seiiliin>'Q$. 
Il  mourut  Fan  66  i]c  J.  C.  Juv.  g. 

^6.^Martiai.  1.  ep.  lo.  --'Tac. an  i5. 
«.  16. 

THRASIDÉUS ,  fils 
de  Tfi.'ron,  lyran  d'A;;rî;4f  nl.\  Il  fat 
vaincu  et  im«  à  mort-  par  Hiéron. 
DiW.  II. 

THRASIMÈNE.  r.TmiASTMfciiB. 
THR  ASIUS ,  chef  d*une  troupe  de 

foldats  merc.-naîr»w,  qui  escitéical, 
Sicile,  unesédiiion  ^nnire ïimo- 
Icaii.  Viod.  16. — Dissipateur.  Ht^r.  a. 

THRASO ,  peintre  eéièhre.  Strah. 

î^.  — ''  ^vori  d'Hiéronyme,  Ait  mis 
à  mort  par  Ponlm  rfiifvrnn.  pf>nr 
•  être  montrt^lavorahie  aux  iluiii.im.s. 

THRASYBULE,  Trasyùulus, 
gcnérâi  Atiiénien,  qui  entreprit, 

avec  un  petit  nombre  darais  ,  de 
chasser  les  trente  ijrans  ,  Tan  4oi 
avant  J.  C.  Il  y  réussit.  Une  cou- 
ronne de  laurier  fut  la  seale  récom> 
pense  qu'il  reçut  pour  un  si  impnr- 
tantscrvice. Tùrasjbule  alla  ensuite 
arec  une  flotte  considérable  ,  faire 
rentrer  les  îles  de  la  mer  Egée,  et 
les  cétrs  d'Asie  ,  sous  le  pouvoir 
d'Atbèues.  Après  avoir  remporté  de 
graBds  avantage»  ,  ce  ^rand  homme 
fut  assassine  dans  son  camp.  Tan  391 
avant  J.(J.,  par  les  habitans  d\\s- 
pende,  ville  que  ses  soldats  avoiem 
pillée  à  s (.n  insu.  2>iod.  14. Cor.  Kep. 
la  vitâ. —  Fal  jMax,  c.  1. — Tyran 
de  Milet,  qui  vivoit  vers  Pan  G,i4 
avant  3.  C  «Fameux  devin  ,  des- 
cendu d'Apollon.  Paits.  6,  c.  s  

Fils  de  Orfon  ,  et  Ivran  de  Svracu- 
se»  bauni  de  cette  ville  l'an  46G  avant 

J.  a 

THRASYDÉUS,  roi  de  TheMalîe. 

THRASYLLUS,  Athénien  qui 
devint  fan   et  qui,  dans  cet  état,  s'i- 
maginoit  que  tous  les  vaisseaux  qui 
«iitroientau  Pirée  lui  appartenoient. 
11  reprocha  à  son  frère  >  l'aToit' 
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pucri  de  sa  folie  ,  de  T^voir  privé 
d'une  illusion  aui  fai&oit  soo  bon- 
heur—  Général  Athénien ,  qni  rem- 

porta  ,  avec  Alcibîade,  son  collègue 
dans  le  conimandemeut  ,  une  f:;raTide 
victoire  sur  les  Perses.  l'àucrd.S.^ 
Mail)cniaticien  grec  et  philosophe 
pyilia.  orien  ,  qui  se  Concilia  Testim/» 
d'Aujjuslet  t  de  Tibère.  6uet.  in  Tib. 

THRASÏMACHUS  ,  Carlhagi. 
nois ,  disciple  dlsocrate  et  de  Pla- 
ton ,  ouvrit  une  école  à  Athènes. 
Mais  les  foibles  rétributions  qu*il  re- 
cevoit  deses  élèves, .ne  pouvantfour- 
nir  à  8«t  besoins  ,  il  se  pendit  de  dé- 
sespoir. Jfii:  7.  V.  ao4.  —  Personnage 
qni  a!>()[ii  la  drmocralie  à  Cumes. 
JAristot.  Pol.  .*>.  c  5. 

THRASYMÈDE 
fils  de  Nestor  ,  rui  de  Pvlos,  et  d'A- 
nax'  hic  ,  fille  de  Bfas  ,  fui  du  nombre 
des  princes  de  la  Grèce  qui  allèrent 
ansté^e  de  Troir.  Hv^.  fab.  17.  — 
Paus  l  e.  n'î. — Fils  tî.'  Philomélus, 
qui  enb  va  la  fille  de  Pisistrate,  et 
réyiousa.  Polyœn.  5. 

THRASYMKNE  ,  Thrasymenu*, 
lac  voi.<)în  de  Péronse  en  Italie  ,  cé^ 
lè'.rr  p?vr  la  vict(»ire  qu'Annil  al  y 
remporta  sur  Flaminins ,  Tan  371 
avant  T  Les  Romai  us  péril irent 
(r.  r..  mtl1->  hoinmos,  luos  ou  faite 
•  ■isounicr».  La  perte  df  s  Carthagi- 
nois 41.  lut  que  de  quinze  cents 
ho  II  lies.  Stroh.  5.  —  Ov»  fiuf*  6.  p»- 

mwklCAVS  SACERDOSfOr- 

pin  c.  j^neid.  6.  r.  SjS. 

THREISSA  ,  suçnom  d'Harpalice. 
parcequVIfe  étoitde  Thracc.  yEneid. 
I.  f.  3ao. 

THRKPSIPPAS  ,  fils  d'Hercuieet 

de  Pan  ope.  ^pollod. 

THRIAMBUS  ,  un  des  surnoms 
de  'Baccfatts. 

TilRONIUM,  ville  de  Phodde. 

à  rcmlinnrlnn  e  ilu  Boai.'rins.  T.  L. 
36  c.  20.  —  Strab.  9.  —  riin.  L  c  7, 
-Ville  de  Thesprolie.  *  ^ 

THRYES,  sarnom  de  trois  njm-- 
phcs  notïrrices  d* Apollon.  ' 

THRYO ,  fèie  grecque  en  PhoiiF 

neur  d'Apollon. 

THRYON,  ville  de  Messe  nie ,  voi- 
sine de  PAlphée.  Strab.  8.<— J2.  x. 

TKRYtJS ,  Tille  dn  Pélopoiaéie« 
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THUCYDIDE,  Thue^dide»,  eê-  < 

lèbic  liistorien  grec  ,  né  à  Athènes  ,  j 
ëloit  fils  crOlorus  ,  et  comploit  Mil- 
tiadenarnii  ses  ancêtres.  Après  s'èlre 
forme  dans  les  exercices  militaires  , 

aui  convenoient  à  un  jeune  homme 
e  sa  naissance ,  il  ent  de  l'emploi 
.dans  les  armées  ,  et  se  signala  par 
M  valeur.  Il  fut  chargé  ,  pendant  la 
guerre  du  Péloponèse  ,  de  secourir 
Amphipolis  ,  place  forte  des  AtJié- 
aiens  ,  sur  les  frontières  de  la  Tbra- 
ce.  Mais  s*éUnt  laissé  prévenir  par 
Srasidas  ,  îîénéral  des  Lacédémo- 
niens,  il  i ut  condamné  a  l'exil^  par 
la  faction  de  Gléon.  Ce  fut  pendant 
son  éloif^nenu  nt  qu'il  composa  l'his- 
toire de  la  guerre  du  Péioponèse  , 
cnlre  les  it;iiublignes  de  Sparte  et 
d'Athènes,  il  ne  la  conduisit  qne 
jusqu'à  la  vingt- unième  année  inclu- 
sivement. Les  SIX  années  qui  res- 
toîenl,  furent  suppléées  par  Théo- 
pompe elXénophon.  II employadans 
son    histoire   le  dialecte    altique  , 
comme  lu  plus  pur ,  le  plas  élégant, 
et  en  même  temps  le  plus  fort  et  le 
plus  énergique,  u  nMpargna  ni  soin , 
ni  d'épenses ,  pour  se  procurer  des 
mémoires  authentiques.  On  prétend 
<|ue  Thucydide  sentit  naître  ses  ta> 
It  iis  pour  l'histoire  ,  en  entendant 
Hérodote  liic  In  sienne ,  penJant  la 
fête  des  Panalliéuées.  On  a  souvent 
comparé  ces  deux  historiens.  Héro- 
dote est  plus  doux  ,  plus  clair  et 
plus  al)ondant  ;  Tliucydide  plus  con- 
cis ,  plus  serré  ,  plus  pressé  d'arriver 
À  son  but.  L'un  a  plus  de  grftces; 
l'autre  plus  de  feu.  Le  premier  ex- 
'cèflle  dans  l'exposition  , des  iaitsj  le 
second ,  dans  la  manière  forte  et  vive 
de  les  prc.senter.  Autant  de  mots  f 
Sinlant  de  pensées  ;  mais  sa  précision 
le  rend  quoiquctois  un  peu  obscur  , 
snr-toât  dans  ses  harangues,  la  plu- 
part trop  longues  et  trop  multipliées. 
Quant  à  la  vérité  des  fnits,  Thucy- 
dide, témoin  oculaire,  doit  l'empor- 
ter sur  Hérodote  ,  qui  souvent  adop- 
toit  les  ra''TUoir<'s  cpi'on  lui  présen 
.  toit  sans  les  examiner.  Dcmosthèuc 
faîso't  un  si  grand  cas  de  l'histoire 
de  Thucydide ,  qu'il  la  copia  huit 
fois  ,  et  l'apprit  presque  par  cœur. 
Thucydide  fut  rappelé  à  Athènes, 
«t  y  mourut  à  Vvi^e  de'  9o  ans ,  l*an 
391  avant  J.  C.  De  louies  les  éditions 
de  Thuqjdide  les  meille^res  aoai , 
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celle  d'Amsterdam  i^Bi  ;  celle  d*Ox- 

ford  ,  iGf^G  ,  et  Celle  d<;  Qlascou  , 
1769.  Cic.  de  Orat.  ~— Diod.  11.  •— 
Dion.  HaL  de  Thucyd,  ^lian.  V. 
H.  12.  c. 5o.  —  Çtfmfti/— Athénien, 
fils  de  IMiîi'sin-;  ,  fut  condamné  à 
l'exil ,  jpour  s  être  opjjosé  aux  vives 
de  l'éridés. 

THUSRIS ,  maîtresse  de  Typhon. 

TKUlSTO ,  un  des  dieux  des  Ger- 
mai ds.  lac. 

THULÉ,  île  de  la  mer  du  Nord, 
que  les  anciens  regardoicnt  comme 
^extrémité  du  monde.  Les  uns  croient 
que  c'est  llslandc  ou  le  Groenland  , 
et  d'autres,  les  îles  Shetland.  Stat.  3. 
Syl,  5.  p.  20.  —  Strab,  1.  —  Mêla, 
3.  c.  6.  — •  Tac*  Agric*  10.  —  Plin.  a« 
c,  75.  /.  4.  c.  16.  — Geoi;^.  I.  V*  3o.  — 
Juv.  i5.  V.  a  la. 

THURINLIS  ,  nom  que  porta  Au- 
guste dans  sa  jeunesse ,  soit  parctt 
que  ses  parens  étoicnt  de  Thurium>  , 
soit  parce  qu'ils  jouissoirni ,  dans 
cette  ville ,  d^uue  grande  considéra- 
tion. Sitef .  A.ug.  7 . 

THURIUM ,  Tille  deLucanie ,  hâ- 

tic  par  une  colonie  Athénienne  ,  pro- 
che des  ruines  de  Sibaris  ,  l'an  444 
avant  J.  C.  Lysias  et  Hérodote  ,  fu- 
rent du  nombre  des  colons.  Strab'6. 
—  Mêla.  5.  c.  4.  —  Ville  de  Messénir 
Paus   t-  r.  5i.  —  Strab.  H. 

THUKiUS ,  géant  vaincu  par  Her- 
cule* 

THUSCI A  ,  contrée  d'Italie  ,  Im 
même  que  l'Etrurie.  V.  Et  ru  rte. 

THYA,  fille  de  Céphise.  —  JUea 

voisin  de  Delphes. 

TU\  ADES ,  nom  que  les  Bacchan- 
tes recurent  de  Th  vas ,  fille  deCasta- 

lius  ,  mère  de  Celphus  ,  et  pre- 
mière prêtresse  de  liacchus.  ufirtcirf» 
4.  f .  3o2.  ' — Paus,  10.  r.  4« 

THYAMIS,  ûeuve  d'Epire  ,  qui 
se  jette  dans  la  mer  Ionienne.  Paus* 

l.  c.  n.  — •  Cic.  ad  Attic.  7.  ep.  1. 

THYANA  ,  Tille  de  Cappadocc 

Strah. 

THYATIKA,  aujourd'hui  Akîsar  ^ 
ville  de  Lydie.  2*.  X.  3;.  c  8  et  44- 

THYBARNES,  Thibami,  peuples 
voisius  de  Sardes.  Z>iorf.  17. 

TH Y  EST  A,  Meiir  de  Denis ,  ijtnu 
de  Syracuse* 
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THTESTE ,  Thyestes,  iSTs  do  Pc- 
lops  et  d'Hippodamie ,  et  petit-fils 
de  Tantale ,  séduisit  Erope  ,  femme 
de  «on  frère  Atre'c  ,  pour  se  ▼cngcr 
de  ce  que  ce  prince  n^avoit  pas  a  oulu 
partager  avec  lui  le  royaum-*  (PAr- 
gos.  Airec  n'en  futpas  plutôt  ins- 
truit ,  quHI  répudia  crope ,  et  bannii 
Thvf'slo  de  SCS  états  ;   mais  ne  se 
crovani  pas  p.ssez  venge  ,  il  feignit  de 
vouloir  se  réconcilier  avec  son  frère, 
et  le  rappelé  à  Areos.  Il  lui  fit  ser?ir 
le  corps  de  son  fîTs  ,  el  après  le  re- 
pas ,  u  lui  en  montra  les  restes  san- 
glant. Le  soleil ,  disent  les  poëtes, 
recula  pour  ne  point  éclairer  cet  hor- 
Tiblc  fpstin.  Th  voslc  s'  nln  i  t  rn  Kpi  re. 
Ay<int  rencontré  sa  liil»*  Pciopcedaus 
un  bois  consacré  à  Minerve,  il  lui 
fit  violence  sans  la  conuoître.  T^can- 
moiii->   queîqurs  -  uns   disent  qu'il 
cooimil  cet  inceste  à  dessein  ,  parce 
rju'il  avoit  appris  de  roracle  <|it*un 
fils  cjiril  auroii  de  sa  propre  fille,  le 
vrngeroit  des  outrages  d'Atrée.  Pé- 
lopée  épousa  son  oncle  Atrée ,  et  peu 
de  temps  après,  accoucha  d'un  fils 
qu'e  lle  exposa  dans  les  bois.  L'enfant 
ayant  cie  sauvé  par  des  ciièvres, 
fut  présenté  à  sa  mère,  qui  référa  et 
le  nomma  ICgvsthe.  Lorsqo^il  fut 
grand,  elle  lut  donna  >  comme  un 
moyen  de  reconnoîlre  son  père,  une 
épéc  qu'elle  avoit  prise  à  celui  qui 
lui  avoil  fait  vio!rnoe  dans  le  bois 
de  Minerve,  (^ej)cndant  Atrce,  tou- 
jours auirac  contre  Thyeslc ,  en- 
voya Agamemnon  et  Ménélas  à  sa 
poursuite,  (>es  driix  princes  l'ayant 
trouvé,  le  conduisirent  à  Argos,  et 
renfermèrent  dans  une  étroite  prison. 
Atréeordonna  ensuite  à  Egysihedoîp 
tnrr.  Mais  à  !a  vue  du  glaive  ({iril 
pot  toit,  Thyesle  le  reconnut  pour 
son  fils.  Pclopée  fui  témoin  de  celte 
reconnoissance.  t)i's(  spérée  d'avoir 
commis  un  inceste  avec  son  père ,  elle 
saisit  répée  d'Egysthe,  et  se  la  plon- 
gea dans  le  sein.  E^ysilie  relira  le 
IcT  icui  sanglant  du  sein  de  sa  mèrr  , 
massacra  Alrée,qui,  croyant  TJiyestc 
mort,  en  rendoit  déjà  grâces  aux 
dienx.  Thyeste  monta  ensuite  sur  le 
trône  d'Argos;  mais  ayant  éi  ■  < Ji  issc 
par  Agamemnon  el  Ménélas,  il  se 
retira  dans  Hle  de  Githère ,  o&  il 
mourut,  y^polîod'  3>  c.  4.  —  SophncU 
in  jijac*  ^  ffyg->  inf<tù*  86.  « 
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in  Ib.  35p.  —  Phars.  544.  ^*  7* * 
45i.  — 6V«ec.m  j /ires t. 

THYIES,  Thyia,  lé  les  grecquet 
en  rhonneur  de  iiacchus. 

THYMRRA  ,  petite  ville  de  Lydie, 
près  de  laquelle  Cyrus^ remporta  sur 
Creesns  nne  victoire  complète.  L*ar« 
mJe  du  premier  étoit  de  igGooo 
hommes  ,  et  celle  du  second  une  lois 

Çlus  nombreuse.  —  Plaine  de  la 
'roade ,  arrosée  par  le  Tymbrîns* 
Apollon  -  Tyrahreen  y  avoit  uxj 
temple ,   daus   lequel   Acbiile  lut 

tué  par  Pâris.  8tmb.  i3  StaL  4. 

Sylv'  7-      M.  —  Dietjr»,  Cnt.  a. 

C*  'ïît*  /•  3«  1* 

THYIviBRÂEAS,  surnom  d  Apol- 
lon ,  pris  da  temple  qu^il  avoit  k 
Tbymbra.  Georgn^,  «p.3a3.  .^titk 
3.  if.  85. 

THYMnRIS ,  maîtresse  de  Jupiter, 
et  mère  du  dieu  Pan.  yJpoUod.<^Foa>» 
laine  rt  fleuve  de  Sicile.  2'Ae«^.  i. 

if.  1  uo. 

TilYMBRON.  F.  Thimbrow. 

THYMÈLE  ,  célèbre  danseuse, 

favorite  de  Domitien.  Jup,  6.v*  36* 

THYM1AT15,  fleuve  d*£pire. 
Straù.  7. 

THYMOCHARUS,  général  athé« 

nien, vaincu  par  les  Lacédémoniens. 

THY 'VHÉTKS  ,  roi  d'Athè- 
nes, fils  d'Oxintbas,  fut  le  dernier 
des  descendans  de  Thésée ,  qui  régna 
dans  celle  \ille.  Il  fut  dépose  pour 
avoir  reiusé  de  se  battre  en  combat 
singulier  avec  Xanthus*,  roi  de  Béo* 
lie.  Les  Ailu-niens  élavèront  Sur  !• 
trorr  mi  Messénîen  .]ui  accepta  Ift 
deti  ,  et  vengea  Thonneur  d'Atiiènes. 
Paus.  a.  c  18.  —  Prince  troyep ,  fila 
de  Laomédon.  Pour  se  venger  de 
Priam ,  qui  avoit  fait  mourir  sa 
femme  et  sou  fils,  il  persuada  aux 
Troyens  d'introduire  le  cheval  de 
boisdans  leurs  murs.  JEneid.  a.  v.  3a« 
—Dictys.  Crtf^.4.c.4.— Fils  d"Hvcr- 
taon,  qui  suivit  Ëncc  m  Italie,  e( 
fut  tué  parTurntts..<£ne(d.  io.fr.  ia3« 
7.  1-  V. 

i  H  Y  TN IKT^ S  ou  B I  ;  H  ï  N  lE  IV  s  ,  Th ^ 
ni  ou  Bitkyni ,  peuples  de  Bithymo 
Plin.  4.  (•■  r  I 

i  HYODAMAS.  Voyez  TaÉooA. 

MAS. 

THTON É ,  nom  de  Sémélé ,  deve> 

nue  iniiuorielle.  ^poUùd  3.  c.  5. 
TiiYO]>i£US,anrnomdefiacchus, 
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fils  de  Sânélé.  Id.  — •  Hût,  l.Bék  17 

THYOTES,  ttn  prêtre  des  Ca- 
Lires ,  dieux  des  5aaiolliraces.  i'^/acc. 
a.  T.  4^8. 

THYRÉ ,  Tille  de  Messënie,  célé- 

i>re  par  une  bataille  que  s^y  livrèient 
les  Laccdémoniens  ei  l^-s  Argieus. 
Merod.  i.  c.  Si.  —  Siat.  Theb,  4. 
¥,  48. 

THYRÉqM ,  Tille  de  PAcarna- 

aie.  7:  /y  36.  c.  11. 

THÏHEUS,  surnom  d'Apoîîon, 
conirae  président  aux  partes-  — •  i*iis 
de  Lycaon  ,  roi  d^Arcadie.  Pauê*  8. 
c  3.  —Fils  d'Œnée,  roi  de  Calydon. 
jipollod'  I .  c.  8. 

THYRIA,  fille  d  Aranhinomus  , 

Îu*ApolloQ  rendit  mère  de  Cvcnus. 
iUe  fut,  ainsi  que  aoa  fils ,  changée 
en  oî'.f^nu 

THYHIDÈS,  (roîs  petites  îles  si- 
tuées à  la  pointe  du  cap  Ténare. 

THYRSAGÈTES,  Thyraagetœ  , 

pmplr';  *^ armâtes ,  qui  \iToient  du 
produit  de  la  clia^îsc.  JPlin.  4.  c.  \1- 

THYBSE ,  lance  environnée  d»» 
feuilles  de  lierre  ou  de  pampre»  de 
Ti£pe.  On  s'en  ferTuitdaiis  las  fêtes 
de  Bacchus. 

THYRSUS,  fleuve  de  Sardaigne. 

TU  YKXÉUS ,  surnom  d'Apollon, 
pris  d  un  oracle  que  ce  dieu  avoit  à 
Cijanée  en  Lycie. 

TMYSSOS ,  Tille  Toiiine  du  mont 

Atlios. 

THYUS  ,  satrape  de  Papîilagonir, 
qui  se  révolta  contre  Artaxerxe  ,  et 
fat  pris  par  Datame.  Corn.  JKen*  in 
l>at. 

TIAS  A  ,  fille  de  VEuroias  , 
donna  son  nom  à  une  rivière  de  La- 
conie.  Paiw.  3.  e.  1 8. 

TIBARÉNIENS,  Tihareni .  peu- 
ples de  Canpadoce  ,  qui  habiloient 
sur  les  bords  d«  Thermodon.  -~Peu- 
plesdcPout.  MtLa.  2  c.  20. 

TIBÉRIADE  ,  Tiberias  ,  ville  de 
Galilée,  bâtie  piar  Hérode,  dans  le 

Vois!nr\j;r  dn  lar  <fr  ce  nom,  i'Un.  5. 
C-  iG.  —  Jusepii.  ylntiq.  f8.  c.  3. 

TiBhlUNES  ,  nymphes  du  Tibre. 

TIBiiHiUUS,  au  deCapéUs,  ei 


TIB 

roi  d*Albe ,  se  noja  dans  PAIBnla  f  i 

qui  cc-i  événement  fit  donner  le  nom 
de  Tibre.  On  Thonora  comme  le  dieu 
de  ce  ilcuve.  T.  L.  i.  c  i.  —  Cic  de 
nat.  deor.  2.  c.  so.  '^Oif.  fa^t-  à.  ¥m 
38q.  /.  4.  c.  47. 

TIBÈRE,  Claudius  Tibcrius  Nero, 
empereur  romain ,  descendoit  de  la 
iaïuille  Claudia.  A  Page  deneufans^ 
il  prononça  l'oraison  funèbre  de  son 
pére  ,  t'.t  donna  des  spectacles  et  des 
Kux,  qui  le  firent  aimer  du  peuple, 
il  fit  ses  premières  armes  sons  Au- 
guste ,  dans  la  guerre  desCantaLres  j 
il  commanda  ensuite  les  armées  avec 
succès ,  et  obtint  les  honneurs  da 
triomphe.  Mais  ayant  déplu  à  Tcm- 

fierenr  ,  il  se  relira  à  Rhodes,  et  n'en 
ut  rappelé  que  par  le  crédit  de  sa 
mère  Livie.  AiMrs.son  retour,  il  com» 
manda  dans  rillyri»  ,  la  Pannonie  et 
la  Dalmati^ ,  el  parut  partager  la 
souTeraine  puissance  avec  Auguste  p 
son  père  adopiif.  Ce  prinee  eiani 
mort,  il  prit  en  main  les  rênes  du 
gouvernement.  Mais  ce  rusé  politique 
n'accepta  le  souverain  pouvoir,  qu*»- 
près  s't'tre  fait  beaucoup  «solliciter. 
Ainsi  il  parut  céder  à  la  prière  du 
.sénat,  à  la  volonté  d^Auguste,  et  au 
bien  de  TEtat ,  qui  Touloit  un  mat<> 
tre.  Tibère,  dans  le  commencement 
de  son  règne,  fit  paroitre  un  grand 
zèle  pour  la  justice,  et  il  y  Tcilloit 
par  lui-même.  Il  afiectoit  un  grand 
amour  pour  la  liberté,  et disoit qu^il 
étoit  le  maître  de  ses  esclaves ,  le  gé- 
néral de  ses  soldats  ,  et  le  chef  des 
citoyrns.  Mais  son  caractère  vindi- 
catif et  cruel  se  manifesta  bientôt. 
Son  ingralilude  envers  Livie,  à  qui 
il  étoit  redevable  de  Tempire,  sa 
cruauté  à  Ti'gard  de  sa  femnir  .Tnlif  , 
elle  meurtre  d'un  grand  nombre  de 
Romains  ,  le  rendirent  odieux  an 

Seuple.  Les  armées  de  Pannonie  et 
e  Dalmalie  se  révoltèrent;  niais  le* 
généraux  vinrent  à  bout  de  les  faire 
rentrer  dans  le  devoir.  .Celte  ré- 
volte produisit  qnebjn  !  if>n.  Tibère, 
qui  apprit  par-là  qu'il  ne  jouis.soit 
que  d'une  autorité  précaire,  et  qu'il 
eiuii  à  chaque  instant  en  danger  de 
perdre  la  vie  ,  sentit  qu'il  faHoit 
changer  de  conduite.  Il  affecta  une 

grande  modération  ,  et  témoigna 
eaucoup  de  déférence  au  sénat.  Il 
eut  même  asser,  d'iuduTs^ence  ,  pour 
mépriser  Us  UbUle»  (£u  oa  répandoit 
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«outre  lui.  Lorsqu'on  l'excitoit  à  en 
panirles  auteurs ,  il  répondoit  que 

dans  une  ville  lihre  ,  la  langue  ei  la 
pt'ti's«M'  lîevdit'nt  Hre  libres.  Il  dimi- 
nua le  iaiUrau  dus  taxes  ,  et  donna 
IVzemplede  la  tempérance  et  de  la 
frugalilt'  lis  les  vertus  et  la  gloire 
de  Germanicus  révoillcrenl  bientôt 
sa  jalousie.  Ce  Repérai  mourut  à  An- 
tioche  ,  et  Tibère  fut  soupçonné  de 
Favoir  fait  empoisonnci».  Il  ne  s'ar- 
rêta plus  dans  le  chemin  du  crime. 
Ses  parens  ,  ses  »tmê,  ses  fîtivoris  fu- 
rent les  victimes  de  sa  méfiance.  U 
eut  lionlP ,  à  la  fin  ,  de  rester  à  Home, 
où  tout  lui  rcLiacuitses  crimes  ,  où 
chaque  famille  plenroit  la  mort  de 
son  chef,  nù  cliaqur  corps  lui  re- 

firochoit  le  meurtre  de  ses  plus  il- 
MStres  membres.  Il  s«  retira  dans 
nie  de  Caprée  ,  tl  sV  livra  aux  plus 
infâmes  débauches.  Là  ,  il  avoit  une 
troupe  de  jeunes  garçons  »  Quil  la>- 
scit  servir  à  ses  honteux  plaisirs.  Il 
inventa  même  de  nouvelles  espèces 
de  luxure,  et  «les  noms*  pour  les 
exprimer  j  d'ialames  domcsiique.s 
ëtoient  cbar^^s   du    soin  de  lui 

cIhtcIkt  de  tous  côtés  des  oh)el«> 
nouveaux  ,  et  d'enlever  des  eufans 

i'usque  dans  les  bra<t  de  leurs  mères. 
Pendant  le  eoursde  celte  ▼ie  infime , 
il  ne  pen!;a  ni  aux  armées  ,  ni  aux 
provinces  ,  ni  aux  ravages  que  les 
enneniis  p«mToient  fafresur  les  fron 
tiéres.  Il  laissa  lesDaces  et  les  Sa  i  - 
mTiPs  s'emparer  de  la  INÎœsie,  et  les 
Germains  ravager  les  Gaules.  Se 
sentant  afToibli  par  Tâge  et  par  la 

déh.iiu'Iie  ,  il  nom lîi;^  Calij»ula  pour 
son  successeur  à  l'empire.  11  fut  ,  dil- 
on,  déterminé  à  ce  choix  par  les 
vices  qu^il  avoit  remarques  m  lui, 
et  qn  tl  ju^roii  capa!)les  de  faire 
oublier  les  siens,  il  avoit  coutume  de 
dire  qu'il  vlevoit  ,  dans  ce  jeune 
'prince,  un  serpent  pour  le  peuple 
romain  ,  et  un  rhaélon  pour  le  reste 
du  monde,  11  mourut  à  Miséne ,  le 
iG  mars  de  Tan  3^  de  J.  G. ,  dans  la 
soixante  dix  huiiième  année  de  sa 
vie  ,  et  la  vini^t  -  troisîrine  de 
sou  règne.  On  accusa  Caliyula  du 
ravoir  étouffé.  La  nouvelle  de  sa 
mort  exf'tîri  itnc  joieuniverselle.  Son 
corps  fut  porté  à  Rome,  où  on  lui 
fit  de  magnifiques  obsèques.  Gali* 
gula ,  qui  prononça  son  cvaison  fu- 
aébre  ,  pawa  ié|ér6inent  sur  son 
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éloge,  et  s'^étendit  fort  an  ion^  srr 
celui  Auguste  et  dè  Germanicrs. 
Le  caracirre  de  Tibère  a  exetcé  la 
plume  des  historiens  ;  Taciie  a  écrit 
l'histoire  de  son  règne,  et  ce  mor- 
ceau est  un  ciief  d'œuvre.  Tibère  fut 
«îénéralem<  Tit  estimé,  tant  qu'il  ne 
fut  que  simoJe  particulier ^  parvenu 
au  trône  ,  il  se  montra  orgueilleux  « 
cruel  et  vindicatif.  Il  aimoit  la  flat« 
lerie ,  pr^toit  Koreille  aux  délateurs  , 
et  cependant  il  rougissoitde  la  basse 
adulation  du  sénat  et  des  courtisans. 
11  aimoit  les  lettres  ,  et  les  cullivoït 
avec  succès  ,  il  avoit  beaucoup  d'éln— 
quence.  11  composa  un  poème  sur  la 
mort  de*  Lucius  César  ,  et  écrivit 
aussi  en  grec  quelques  piècrs  dnTrrs. 
Quoique  cruel  à  Kome  ,  il  ménagea 
(juctquefois  ses  autres  sujets.  Après 
un  horrible  ircmblemcni  de  terre  « 
qui  ravagea  l'Asie  Mineure  ,  les 
malheureux  habilansde  ces  contrées 
trouvèrent  dans  sa  libéralité  ub  sou- 
lagement à  leurs  maux.  11  répondit 
à  on  gouverneur  de  province,  qui 
vouloilqu  on  augmentât  les  imposi- 
tions :  «t  Qu'un  hon  metitre  dévoit  - 
tondre,  et  non  pas  écorcher  son  iroum 
peau».  Les  sénateurs  lui  ayant  té- 
moigné le  désir  de  donner  son  nom 
au  mois  de  novembre,  dans  letjuel  il 
éti  il  né ,  coTBDjr^  on  avoit  donne  ceux 
de  Julcs^  Ccsar  et  d'Auguste  aux 
mois  dejuilletetd^aûût,Tiliérelettr  ' 
répondit  parCemot  également  vif  et 

SIein  »lc  sens  :  «  Que  ferez- vous 
onc  ,  si  vous  avez  treize  Cesari^Pi» 
Sueté  in  vitâ, —  '/'ar.  an.  6  —  Dion» 
Cass. — Pâriisan  de  Jules-Ccsar  ,  qui 
Se  plut  ,n  le  combler  lie  biens.  Après 
la  mort  du  dictateur  ,  il  vonloit  qu'on 
décernât  publiquement  des  récom- 
penses à  .ses  meurtriers.  —  Un  des 
Gracques.  —  Sempronius  ,  fils  de 
T>m$us  et  de  Livie ,  s<eur  de  Germa- 
nicus —  Fils  de  Bmttts ,  condamné 
à  mort  par  son  père  ,  pour  nrm'r 
conspiré  en  laveur  de  Tarfjuin. — 
Thrace,  décoré  de  la  pourpre,  dans 
les  derniers  siècles  de  l*empire  ro-- 
main. 

TIBESIS,  rivière  de Scythie ,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Hémns  ,  et  ■ 
se  jette  dans  Pister.  Serod.  4-  ^0* 

TIBISCUS  ,  au  jourd'hui  ïeisse  , 
rivière  du  p^ys  des  Daces,  qni  se 
jette  dftns  le  Danube. 

XlBaJi,  Tiàarù,  Tybri»  ou  Tibet, 
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fleuve  tl'iulie,  sur  les  rives  daqnel 
'Rome  fut  bftlie.'La  blancheur  de  ses 
«aux  lui  Cl  d'abord  donner  le  nom 
d'Alhula  ,  qu'il  quitta  pour  prendre 
celui  de  Tibre  ,  apics  aue  Tihérius  , 
TOI  d'Albe ,  s'y  fui  noyé.  On  Ienom> 
moit  aussi  Tliyrr!irmiç  ,  prtr<:e  (pTil 
isrrosoit  FËlrurie  ,  et  Lydjus,  parce 
qoeleft  babitans  des  contrées TOisines 

Î assoient  pi  ur  être  originaires  de 
tvdie.  Le  Tibre  prend  sa  source 
aux  Apennins,  etse  jeiiedans  la  Mii>r 
Tyrrhénienne  ,  i  seize  milles  aa-des- 
SOns  de  Rome.  Or  fast.  4-  It-  '29. 
/.  5.  f.  64'-  in  ib.  5 14.  —  P/iars  i. 
V.  38i.  —  jiùneid.  7  v.  3o.  —  Hor.  \  . 
câ.  3.  «r.  i3.— itfeM.  a.  c«  4**~  T*  L. 
Ï.C.3. 

TIBULA,  aiiJourd^haiLango-Sar- 

d<  ,  villede Sai daigne. 

TIBULLE  (  Auîus  Albius  Tibul- 
lus  ,  (  liovalîer  romain  ,  cch'brc  par 
ses  tairns  pour  la  no('.'>if.  Il  suivit 
IMessuJa  Corviouj»  dans  Tile  de  Cor- 
cyre  .;  mais  dégoûté  bientôt  di'S  fatî- 
gues  de  la  ^erre  ,  il  revint  à  Rome , 
Ciîx  il  se      l  a  tout  entier  à  son  goût 
pour  la  noeMe  et  pour  les  plaisirs. 
Comme  il  avoii  emora«sé  le  parti  de 
Tî  uiiis,  so"^  l  it  ns  lui  lurfnl  nilrw's 
par  les  soldat.s  d'Aui;u>io ,  et  ne  lui 
furent  point  rendus  ,  parce  qu  il  m?- 
gligea  de  faire  sa  cour  à  cet  cmpe< 
TCur.  Son  premier  ouvra fui  pour 
célébrer  Messala ,  son  protecteur  et 
8onai^i{  il  consacra  ensuite  sa  lyre 
aux  amours.  Il  eut  pour  premit  re  in- 
clination une  affrancliip.  lîoracr  Hr 
Tint  son  rival  j  ce  qui  donna  li(;u  a 
«ne  dispute  agréable  entre  ces  deux 
illtisirrs  poi'tcs.  Tibulle  a  conipf  m' 
quatre  livres  d'élegics ,  remarqua- 
bles par  réicgance  et  la  pureté  du 
style  »  et  par  la  délicatesse  du  senti- 
ment. On  lui  reproche  cppendanl  de 
mettre  del^csprit  dans  desendroits  oiji 
il  ne  fandroit  cjoe  de  la  tendresse. 
Ovide,  son  ami^  a  fait  sur  sa  mort 
«ne  très- belle  élégie.  On  trouve  ordi- 
nairement les  poésies  de  Ti bulle  à  la 
suite  de  celles  de  Catulle.  Ov.  Am.  3. 
el.  9.  trist.  1.  V.         — Tlor.  1.  ep.  4- 
/.  I.  od.  33. V.  i.-—QuintiL  10.  c.  1. 

TIBUR,  aujonrd'buî  Tivoli ,  an- 
cienne villt  des  Sabins,  à  vingt  railles 
de  Rome  sur  PAnio  ,  fut,  dil-on  , 

bàfio  jiar  Tibnrliis,  fils  d'Ani[)bia- 

. rails.  Èlie  readoitun  culte  particu> 


lier  à  Hercule  j  cVst  pour  cela  qa'ella 
étoit  surnommée  Herculei  muri  '^'lm. 
ville  d'Hercule.  C'est  dans  les  envi- 
rons de  Tibur  que  les  grands  de 
Rome  aroient  leurs  maisons  de  plai- 
sance. C'est  là  qn*étoit  aussi  la  mai- 
son de  campagne  d'Horace.  Strah.  5. 
—  Cic  orat.  1.  c.  65.  —  Suet»  Cal-  ai , 
^neid.  7.  Srfo.  —  Hor.  3.  ocl.  4*  -~ 
Otf.fasl.  ()  V,  01 . 

TIPitirrfLS  (  L.)  ,  cenlnrion  de 
l'atmée  de  César  ,  blessé  par  les  sol- 
dats de  Pompée. 

TIBURTUS,  fils  d!AmnIiiarafis», 

et  fondalciir  de  la  irille  àt  Tibur. 

^neid.  7.  v.  65o. 

TICniS ,  aujourd'hui  Teck,  fleuve 
d*Espagney  qui  se  jcUe  dans  la  Mé- 
diterranée. 

TICHiUS  ,  le  sommet  du  mont 

Œ».T.  T.L.  :\G.c.  16. 

TlCl  D  A ,  poète  latin  ,  qui  compo- 
sa des  énigrammes ,  et  cbanta  sa  mat* 
tresse  Mitella ,  sous  le  nom  imagi- 
naire de  Périlla.  Ov.  trist.  a.  v.  433. 

TICINL  IVI  ,  aujourd'hui  Pavie  , 
ville  d'ilalie. 

TICIWLS,  aujourd'hui  le  Tésin , 
riviè  re  d'Italie ,  sur  les  bords  de  la- 
quelle Annibal  vainquit  les  Komain».' 
Élle  se  jette  dans  le  PA.  Sirab-  5. 

TIDIUS  ,  partisan  de  Pompée. 

TIESSA,  fleuve  de  Laconie,  qui 
se  jette  dans  VEurotas,  Paus.  3.c.  18. 

TIF  ATA,  montagne  de  Campa- 
nie ,  proche  de  Capoue.  Sfal.  Sj'lu. 

TIFERNUM.  11  y  avoii  en  luUe 
trois  Tilles  de  ce  nom  j  Tifernnm  Mé- 

îaurense  ,  sur  le  Mclaurus  ;  Tifer- 
num  Tihérinum^  sur  le  Tibre  j  Ti- 
fernnm Samniticuni ,  dans  le  paj9 
des  Samnites.  3*.  JL.  10.  c.  i4>— 

3.r.  14. 

Tlb  KRNUS ,  rivière  et  montagne 
du  |)ays  des  Samnites.  Plin.  3.  c  ilv 

T-  L.  \  o.  C-.  5o.  — •  Mtla.  3.  c.  4* 
TIGASIS,  fils  d'Hercule. 
TIGET.T  n^rS  ,  favori  de  Néron, 
célèbre  par  sa  pertidic  et  ses  intri- 
gues. Il  jugea  les  conspirateurs  ^  qui 
avoienlformé  le  projet  d'attenter  aux 
jours  de  cic  lyjan  ,  et  obtint  pour  cet 
ex[)loit  les  honneurs  du  triomphei 
Dans  la  suite,  ayant  trahi  cet  empe- 
reur ,  il  eut  or(îrc  de  se  donner  la 
mon.  Joe.  hUt>  i.  c  73*  . 
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i  IGELLIUS ,  né  daas  V\U  de  Sar- 
dai^'ue  y  se  concilia  la  fiiTeur  de 

desar  ,  de  (^lltîopàlre  el  d'Au;^uslp, 

Ïiar  son  caractère  enjoué  et  Uoutiuu. 
1  cloit  excellent  musicien.  Mais  Ho- 
race ne  fait  paa  Téloge  de  ses  moears. 
JBor.  1.  .çaf.  -i.v.S 

TIGHAJNE  .  Tigranes,  roi  d'Ar- 
ménie-î  se  rendit  maître  de  l*As 
jRyrie  et  de  la  Cappadoce.  Il  épousa 
Cléopâtrr  ,  tille  de  iVÎ i  ihridale ,  et 
/déclara  la  euorre  aux  tiumains,  par 
le  conseil  de  son  beau  père.  U n  cour- 
rier t'tani  venu  lui  aniioticcr  qm-  liU- 
culius  marchoit  à  ^^raodes  journées 
vers  sa  cai)iiale,il  lui  fit  couper  la 
téte,  et  oruonna  qu'on  lui  amenât  le 
£f"nt'ral  romain  eliargé  de  chaînes. 
Mais  lorsqu"*!!  vit  de  près  l'arm  'e  en- 
vemie,  il  quitta  précipitamment  sa 
capitale;  il  fut  vaincu  bientôt  après. 
Découragé  par  sa  défaite,  i!  refusa  de 
recevoir  Milhridate  dans  son  palais , 
et  ponssa  la  cruauté  jusqu^à  mettre 
f^a  lOte  à  prix   II  s'Iiuuiilia  devant 
Fompée  ,  lui  fit  présent  de  60,000  (a- 
lens,  signa  un  traité  honteux  ,  reçut 
garnison  dans  sa  capitale ,  et  conser- 
va sa  couronne  à  ce  prix.  Tigrane, 
son  second  fils ,  se  révolta  contre 
Ini  y  et  tenta  de  le  détrdner,  par  le 
secours  du  roi  d*-.s  Panhes,  dont  il 
avoit  épou-Sr  la  WWv.  Avm»  p'ohmic' 
dans  ce  projtL,  li  eul  recours  aux 
Romains ,  qui  le  mirent  en  possession 
de  Sophène,  et  laissèrent  à  sou  père 
le  royaume  d'Arménie.  Le  jeune  Ti- 
grane  fut  bientôt  après  conduit  à 
Rome  chargé  de  chaînes.  Cic.  pro. 
Manil  —  Val.  Max.  5  c.  1. — Patcrc. 
a.  c.  33  et  37.  —  Just.  4o.  c.  1  et  "x.  — 
P/»f.  m  ttueul.  et  Pomp.^Roi  d'Ar- 
rocnie  ,  contemporain  de  Tibère.  11 
fat  mis  à  mort.  Tac  ait.  6.  c-  (O.  — 
Prince  de  Cappadoce  ,  à  qui  li- 
bère donna  le  royaume  d^Arraenie. 
— (ji'nL-ral  des  Mcdes. —Prince  élev»' 
au  trône  d'Arménie  par  Néron.  Tac. 
an.  i4-  c.  26.  —Prince  d* Arménie , 
Conti-mpornin  de  Thcodose. 

ÏIGKANOCERTF:  ,  Tigranocer- 
ia,  aujourd  hui  Séred  ,  capitale  d*Ar 
ménie,  fat  bâtie  par  Tigrane,  sur 
nne  montagne  ,  entre  les  sources  dn 
Tij»rc  et  le  mont  Taurus.  Lucullus  , 

3ui  s'en  rendit  maître  dans  la  guerre 
e  Mithridate^  j  fit  un  immense  bu- 
tin. Toc.  an.  i5.  c.  4.  mm  pun.  & 
e.  9. 
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TIGRE  ,  Tigris,  fleuve  d*Asie, 
prend  sa  source  au  mont  Ni|>haie,ea 

Al  inénie,  el  se  jette  dans  TRuphrate. 
Fltn.  6.  c. 2.']^m^uat'^i  c.  i.-^^hars: 

TIGRE  ,  Tium  >  flenve  dn  Pélo> 
ponése  ,  ^»ptM  anMi  Harpys,  dit 
nntn  d'une  personne  qnî  sjr  nojra» 

A.poiLod.  i.  c.  9.  ■ 

TIGURINI ,  peuple  belliqucuxda 
rii'lviirc,  dont  le  territoire  forme 
aujourd'hui  les  cantons  de  Switz,  do 
Zurich  y  de  Schaifou^.  Tigurum  en. 
étoit  la  capitale.  Com, 

TILATÉENS,  ritatœi,  peuples 

de  Thrace.  Thucyd.  j. 

TILAVFMPTUS,  fleuve  d'Italie» 
qui  se  jette  dans  la  mer  Adriatique», 
à  l'occideotd'Aquilée. 

TiLFOSSlUS ,  montagne  de  Béo-> 

lie.  — Fontaine  près  de  laquelle  étoit 
le  tombeau  de  Tin'sins.  Pai/s. 

TILIUM,  ville  de  Sardaignc. 

TILUUS  CIMBER.  Voy.  I  vl- 
tics. 

TILOX ,  promontoire  ;de  Tile 

TiLPUUSSUS,  monugne  deBéo» 

tie.  * 

TIMAGUS,  rivière  de  Mttsie  „ 

ijiiise  jelie  dans  le  Danube.  Lcsbabi* 
tans  de  ses  bords  s^appeloient  3Vjt»a<* 
chi.  F  lin.  3.  c  26. 

TIMAGLiNi::,  T  imageries  ,  his- 
torien grec,  né  à  Alexandrie,  fnt 
I  uiduit  à  Rome^  par  Gabinius,  et 
vendu  comme  esclave  au  EUdeSylla. 
Ses  talens  loi  firent  donner  la  liberté» 
et  lui  méritèrent  même  la  faveur 
d'Auguste.  Dans  la  suite  ,  ce  prince 
Vayani  ciiassé  à  cause  de  son  imper" 
tinence,  Timo^ène  brûla,  pour  sn 
venger ,  Thistoire  de  son  règne  qu^il 
avoit  écrite.  Plut.—'Tîor.  1.  ep.  19 
i5.  — QuintiL  —  Historien  et  rhé- 
teur de  Milet.  —  Autenr  d'une  vin 
dWlexandre.  Quint.  Curt.  9.  ç.  5.  — 
Général  tué  à  La  bataille  de  Gbe'ro- 
née. 

TIM  AGORAS ,  Athénien  que  se» 

compatriotes  condamnèrent  à  mort,r 
pour  s\nrc  prosterné  devant  Darius, 
a  la  uiaïueredcs  Perses  ,  lorsqu  il  lut; 

Erésenlè  à  ce  prince  en  qualité  d^am- 
assadeur.  VqI'Mqx.H'  c.  ^.«-«fiifi* 
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TIMANDRA  ,  fille  de  Léda ,  et 
soeur  d  ilclèju'  ,  i-pousa  Echémus 
d'Arcadie.  ruu^.  6.  c.  5.  —  Maî- 
U«»se  d'Alcibiade* 

TIMAWXHE .  Timanihêê,  pein- 

tre  de  Sicyonc  ,  qni  vivoit  sous  le 
règne  de  Pliilip^c  ,  père  d'Alexan- 
dre. Dans  son  eelébre  tableau  du  sa- 
crifir«>  d'iphigénie ,  il  peignit  Aga- 
memnon  le  Iront  voil»-  ,  Iieurt  use 
idée  qui  pre&culoil  a  i  iiuagi  nation  la 
doalrur  de  ce  malheureux  père.  Ti- 
manilu:  dis^iula  le  prix  de  la  peinture 
à  i'arrhaâjus ,  ei  l^emporta  sur  cetil- 
luftlre  rivaJ.  II  avoit  mis  an  concours 
««  tableau  représentant  Ajax  fu- 
rieux. Cic.  de  orat. —  VaL  Max.  8.  c. 
\i*  —  Athlète  de  Cléone,  ^ui  se 
brûla ,  lorsqnil  sentit  diminuer  ses 
forets.  Paus.  6.  c.6. 

TIMARCHLS,  philosophe  d'A- 
lexandrie, ami  àr:  î  anijjrociès  ,  dis- 
ciple de  Socraie.  JJiog.  —  Rhéteur 
qui  se  pendit,  pour  avoir  été  accusé, 
par  Escbine,  de  m^er  une  tïc  desor- 
donnée. —  Cretois ,  accusé  d'oppres- 
sion devant  Tféron.  Tac.  an.  tS.c  ao, 

—  Géut'ral  qui  brûla  ses  \aisseattx, 
pour  ♦  injiêcher  ses  soldats  de  pren- 
dre la  iui  Le  ,  et  pour  s  assurer  la  vic- 
toire. Polyœn.  5.  —Roi  de  Salamine. 

—  Ty  ran  de  Milet,  ipii  rivoit  sous  le 
règne  d  Aniioolius. 

XlMARi:i  A  ,  prêtresse  de  Do- 
done.  lierod.  2.  c.  ^4* 

HMASION  ,  un  des  chels  des  dix 
nUle. 

TIMASITHÉUS»  prince  de  Lioa- 
ri  ,  força  des  pir^i^s  à  rendre 
la  liberté  à  des  Humains  qui  alloient 
porter  à  Delphes  une  partie  des  dé- 
pouilles des  Veiens.  Le  sénat  le  ré- 
compensa généreusement  ji  et  cent 
trente-sept  ans  après  ,  lorsque  les 
Romains  chassèrent  les  Carthaginois 
do  Lipari,  ils  comblèrent  de  Liens  ses 
desccudan$.2>/od,  i4. — Fini,  in  Cam. 

TiMAVE  ,  Tiniavus,  Heuve  d  1- 
talie ,  qui  prend  sa  source  dans  une 
monlngne»  et  se  jette  dans  TAdria- 

tif|nf  par  sept  eraboiirhnres  ,  près 
desquelles  sont  de  petites  ties ,  où 
Ton  trouve  des  sources  chaudes.  Mê- 
la. 2.  C.  4.  —  Virg.  éd.  8.     6.  — 

JTntid.  if,  44  etx^. — 
Plin.  1.  c,  '.o3. 

XIMÊSILS  y  Claioménicn»  ^ui 
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fonda  la  ville  dWbdère,  et  7  reçut  * 
après  .sa  mort,  les  honneurs  héroï- 
ques. i/^roJ.  i.c.  168. 

TIMÉA,  femme  d'Agis  ,  roi  d« 
Sparte,  fut  séduite  par  Alcihiadc.et 
en  eut  un  fils  ,  qui  fut  exclu  du  trô- 
ne, quoiqu'Agis  ,  en  mourant,  Tefiii 
déclaré  légitime.  Plut*  in  .Ag. 

TIMÉAS ,  fils  de Polyniee,  etl*na 

des  Epi^ones. 

TIMEUS  ,  favori  d*Alexandre  , 

aui  tira  ce  prince  des  mains  des  Oxi- 
races.  Il  fût  tué  dans  une  rencon- 
tre. Quint»  Curt.  9.  c  5'  —  Historien 

df  Sicile  ,  qui  vivoit  vers  Tan  2611 
a^ant  J.  C. ,  et  poussa  sa  carrière 
jusqu'à  qoatre'Vingt-seise  ans.  Son 
nrrp  nommoit,  A udromarbus-  Il 
fut  banni  de  Sicile  parA^athocle.Son 
histoire  de  Sicile^  et  celle  des  guer- 
res de  Pyrrhus,  qui  ne  sont  point 
parvenues  jusqu'à  nous,  éloient  trés- 
estimée*.  Plut,  in  Nie — Cic.  de  orat* 
^Dwd»  5.  ^  Cor,  Nep.  <—  Auteur  de 
quelques  traités  sur  les  philosophe^ 
anciens.—  Philosophe  nytliaijorien , 
de  Locride.  11  adopta  la  mctempsi- 
cose ,  et  ne  réloigne  de  lu  doctrine 
de  son  maître  ,  que  quant  au  systè- 
me du  monde.  11  ne  nous  reste  de  ce 
philosophe  qu'un  traité  delà  nature 
et  de  râme  du  monde.  Plat,  in  Tiau 
—  Plut-  —  Athénien,  contemporain 
d'Alcibiade.  Plut.  —  Sophiste ,  qui 
publia  un  ouvrage  intitulé ,  Xtfxc- 
con  pocum  Pîatonicantm* 

TIMOCHARIS,  astronome  d'A- 
lexandrie, qui  vivoit  vers  Tan 
avant  J.  G.  r,  Aatsrii.i'Us. 

TIMOCLÉ  A ,  sœur  de  Théagènc , 
général  Thébain,  tue'  à  la  bataille  de 
Chérouée.  Un  soldat  de  l'armée  d'A- 
lexandre lui  avant  fait  les  derniers 
outrages,  elle  le  conduisit  près  d^un 
pnits,  où  cllr  lui  dit  qu'cllf:  a%  oit 
caché  ce  qu  elle  avoit  de  plus  pré- 
cieux. Tandis  que  le  barbare  se  pen- 
choit  sur  le  puits,  pour  en  examiner 
la  profondeur  ,  elle  le  poussa  de 
toute  sa  force ,  le  précipita  dedans, 
et  rassomma  a  coups  de  pierres. 
Alexandre  ,  charmé  de  son  coura;5e  , 
ordonna  à  ses  soldats  de  respecter 
les  dames  Thcbaincs.  Plut,  ui  AUx. 

TIMOCLÈS ,  deux  poêles  tragi- 
ques frA(hrnr<;,  tlont  il  nous  reste 
quelques  vers.  .Athen.  d.  — ^laïuairt 
athénien.  Paus.  10.  c.34' 
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TIMOCR ATE  ,  Timoerafes ,  pTii- 
losophf"  gr«T ,  très  austère  dans  ses 
mœnrs. — Syracusaîn  ,  qui  profila  de 
IVxil  de  DiuD,  pour  cpousersa  fcm- 
lae.  Il  cummaauoii  Tarinés  de  Denis- 
lé- Tyran. 

TlMOCRÉO^" ,  pot-tf»  comiquo  Je 
RboJe$^t]uivivoii  >eis  Tan  ^6avant 
J.  C  11  reiDporia  le  prix  W»?  la  noésîe 
aux  jeos  olympiques  ,  et  fii  p  >rli  r  de 
lui  par  sa  grande  voracité  .  et  par  .sa 
haÎDe  pour  Simon. de  ci  Tlu'*misto- 
de.  On  j^rava  celte  «^iiapbe  .^ur  son 
tombeau  :  <(  «  i  ^ît  Tiottocréon  ,  qui 
))  passa  sa  vie  à  i)oire  «  manger  et 
•  médire  ». 

TIMODÉMUS,  pén  de  Timo- 
lénn. 

TIMOLAUS,  Spartiate^  ami  de 
Philopcnif-n.  — Fils  de  la  céJèbre  Zé- 
nobie.  — Général  d'Alexandre,  mis 
■k  mon  par  les  Thébains. 

TIMOLÉON  ,  célèbre  ^c'ncral  co- 
rinthien ,  fils  de  TimoJemus  et  de 
Démari.Hte  ,  a%'oil  une  f>i  forte  haine 
pour  la  tyrannie,  qu'il  fil  j>érir  Ti- 
mophane,  son  [troprc  frère,  qui 
aroit  usurpe  le  pouvoir  souverain  à 
Corinlhc.  Cette  acliou  plut  aux  amis 
de  la  liberté;  mais  elle  déplut  tel- 
lementà  lamèrcdeTimoli-Mn,  f^n'elle 
lui  défendit  de  parût trc  jamais  en  sa 

{)rcsence.  Il  en  conçut  tant  de  dou- 
enr,  qu'il  refusa  t!*'  prendre  part 
aux  aff  'ires  piilili  iiu  s.  Lorsque  les 
Syracusains  ,  opprimés  par  Denis  le 
jeune  et  par  les  Uarthaginois ,  vm- 
rent  demander  du  .secours  aux  Co- 
rinthiens ,  on  jeta  le-  yeux  sur  lui , 
comme  sur  IMiommc  le  plus  ca|>able 
de  U*«  affiranchir  du  joug.  Il  résista 
d'aljord   à  lontes  les  sollicilalions 
qu'on  lui  fil  à  cet  égard.  Mais  un  mot 
plein  de  s<  ns  et  d'eleTaiion  de  la 
part  du  maiiislrat  delà  république, 
r.  v.  ina  f-n  lui  la  haine  da  la  tyran- 
nie. O  Timoléon^  lui  dit-il  ,  si  tu  te 
mets  à  la'iéte  de  ettte  expédition  , 
neuê  croirons  que  tuas  tuf  un  tyran; 
tt  si  tu  refuses  de  le  faire  ,  nous  se- 
rons persuades  que  tu  as  assassiné 
ion  frère,  H  acccpu  la  charge  de 
capitaine  général  ,  ei  fit  voil*-  |  nur 
l'a  aiciU'  «vec  plusieurs  vaisseaux  ,  et 
mille  hommes  de  débarquement.  Les 
Carthaginois  ▼oulnrent  s*opnoser  à 
son  passage,  mais  il  trompa  leur  \i- 
giiaaca.  Icétas  ,  ^ui  ^loit  (naître  M 
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la  citadelle  de  Syracuse,  IntTaineo. 

Dt-ni*^  voyant  SCS  affaires  désesj>éréc!», 
.se  rendit  au  général  Corirnîx-  n  Ti- 
moJéon   se  fil.  par  ce  succès,  un 
A     nombre  de  partisans  en  Sicile  ; 
plusieurs  villes  .«^e  r n'rrnf  sous 
proleclîon,  Lorsqu  »!  eut  chassé  de 
>vracuse  Jcétas  etlesCariha^^moic, 
il  rasa  la  citadelle,  oui  aroit  été  In 
résidence  <lii  tvran.  il  fit  venir  utîs 
colonie  de  Cii>i  inlhe  pour  repeupler 
la  ville,  partagea  les  terres  eatre  les 
citoyens  ,  vendit  les  maisons  an  pro- 
fil (^ti  trcsor  public  ,  et  publia  de 
nouvelles  lois.  Après  avoir  rétabli 
Tordre  a Syrarnse,  il  étendit  sessoins 
^n  rrsfp      î.q  Siri!f  ,  <ju*'l  affranchit 
du  JOUR  despeiiis  tyrans  qui  l'op- 
primoient.  limoléon  passa  le  reste 
de  sa  vie  à  Svracuse  avec  sa  femme 
et  ses  enran<;    Il  vécut  en  homme 
privé  ,  sans  aucune  envie  de  Jomi- 
ner«  se  contentant  de  jouit  tranquil- 
lement de  sa  gloire.  Syracnsaius» 
pleins  de  reconnoissance  pour  ce 
prand  homme,  virent  un  jour,  av^c 
indignation,  deux  pariicnlters  l'ac<* 
cuser   de  ma] \  -  r^ition.   L»»  peunf^ 
étoit  môme  prêt  à  mettre  1rs  déla- 
teurs en  pièces,  lorsque  Timoléon 
arrêta    cette  fureur.  Syracusains  , 
leur  dit  \\ ,  qu  allez-vous  f  ur,  Son- 
gez que  tout  citoyen  adroit  de  m'ac 
cus^r.  Garde*  voue  de  donner  attein- 
te à  cette  même  Ubertè  ,  qu*il  m* est 
si  glorieux  de  i>ous  avoir  rendue.  Il 
scmbloit  aux  Syracusains  qu'une  di- 
vinité tntélaire  veillott  snr  les  jour» 
de  Timoléon.    Duis  le   moment  , 
qu'après  une  ?raiidf  Tirtoire ,  il  of- 
froit  un  sacrifice  aux  dieux,  <leux 
assassins  ,  envoyés  par  le.s  ennemis  ^ 
trouvèrent  le  moyen  dr  ^'approcher 
de  lui  4  à  la  faveur  de  leur  déguise- 
metft.  Un  d'eux  ,  qui  avoit  déj4 
le  bras    levé   poar  le   finipper , 
est    lui  -  même    renvcrst'   par  un 
inconnu,  qui  le  poignarde,  et  se 
sauve  aassirftt  dans  nn  lien  écarté. 
Le  camarade  du  mort ,  effrayé  de  ce 
coup  imprévu  ,  s'approche  de  Pantel, 
IVmUrasse  ,  et  demandant  ^râce  m 
Timoléon  ,  lui  révèle  tout  le  cork» 
plot.   Cependant  on  ra  à  la  pou.-, 
suite  de  rinconpn,qui  crie  de  toute 
sa  force ,  qu'il  n*a  commis  d'autro 
crime  que  celui  d*avoir. veniçé  In 

moi't  de  son  père  ,  que  le  roalheiireTix 
^uU  veaoït  de  tnet  «nToit  autrclotô 
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assassiné  dans  la  ville  des  Lt.'ontîns.  | 
Il  prend  à  témoin  plusieurs  des  as-  | 
sistans  ,  qui  confirmeni  la  vérité  du 
fait,  mais  qui  n^admirrut  pas  moins 
la  manière  dont  la  Providence  en- 
chaîne sonTcni  les  éTènemens,  pour 
déconcerter  les  vains  projets  des 
liommas.  Timoléon  mourut  à  Sy- 
jracQse ,  Van  33^  «Tant  J.  C.  On  lui 
éleva  un  ma&;nifiqae  tombeau  dans 
la  placf  de  Svracuse,  qui  fut  ap 

Selée  Timoleonteum ,  et  on  institua 
es  fêtes  en  son  honneur.  Co*.  Nep. 
et  Plut,  in  9itâ.  —  Pofyœn.  5.  e.  a 
Diod.  16. 

TIMOLUS.  K  Tmolcs. 

TIMOMAQIJE  ,  Timomachu»  y 
«élèbre  peintre ,  natif  de  Bysance . 

et  contemporain  de  Marius  et  de 
Svlla.  Deux  tableaux  de  sa  compo- 
silion,  l'un  desquels  rcprésenloil 
Ajax,  et  Tanlre  Médée  égorgeant 
ses  enfans  ^  furent  achetés  quatre- 
vingts  lalens  par  Jules  César  ^  qui 
les  plaça  à  Rome  dans  le  temple  de 
Vénus.  P/m.  35*  c.  il«  —  Général 
T^tliénien  ,  envoyé  ta  Secours  des 
Tiicbains.  Xenoph. 

TIMON  y  athénien,  surnommé  le 
lllisantbrope ,  k  cause  de  la  haine 
q^nHI  avoil  j)Our  le  penrr  Imniain  , 
ne  pouvoit  soutirir  la  société  des 
hommes.  11  avoit  cependant  un  ami 
intime  ,  appelé  Apëmante,  auquel  il 
.«iVloit  attaché  à  cause  de  la  confor- 
mité du  caractère.  II  airooit  aussi 
Alcibiade ,  mais  parce  qu'il  prévoy oit 
^ue  ce  jeune  homme  canaeroit  Ja  rui- 
ne de  la  |»-itriV.  Fiant  un  jour  allé 
dans  rassemblée  du  peuple ,  il  dit 
AUX  Athéniens  :  «J'ai  un  figuier  au- 
^  quel  plusieurs  se  sotit  déjà  pmclas, 
j»  je  veux  le  faire  abattre  pour  bâtir 
en  sa  place  ;  s'il  y  a  qnelqu  un  t  ar 
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n  Al  TOUS  <jui  veuille  s*^  pendi 

qu'il  se  dépêche  jj  Plut,  in  Alc.-^ 
Jjucian.  tu  Tim,  —  Paus.  6.  c  la.  — 
Poète  grec ,  fils  de  Tîmarchns .  tî- 
Toitsous  le  règnede  Ptolémée>Pln1a- 
drlpljp.  Il  composa  i'lu«iieurs  pièces 
de  thrâtf c  »  que  nous  n  avons  plus, 
et  mourni  i  00  ans.  Dioff.'^jtthen. 
é  et  i5.  *f  Athlète  d'Elis.  Pana.  6.  c 
sa. 

i  jL  U  0  F  UA  E ,  Timophanus  , 
Ccvtîîi  '  tïj  itère  de  Timoléon  , 

URurTui  Co»'!'i]ie,  '  nAeraine 
^ui;>ssat,c^  »,  ïuàn  d'une  trgu^e  d« 
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soldatsmercénaires.  Timoléon,  aprésr 
avoir  employé  à  plusieurs  repnses  4- 
mais  cnvain  ,  les  prirrrs  et  les  rc 
montrances,  pour  rengager  ù  rendre 
la  liberté  à  sa  patrie  ,  le  fit  assassi- 
ner. Plut,  et  Cor.  Nep,  in  Tim. — Mi- 
tylénien ,  célèbre  perses  grandes  ri-' 
chesses. 

TIMOR,  d  ieu  de  la  crainte.  Ou 
le  distittguoit  de  PaTor. 

l'IMOBIE  f  THmoria  •  déesse  par* 
li^nliérement  ador^  par  lee  Lacédé* 

moniens. 

TIMOTHLE,  Timùtheus,  poète 
et  musicien  ,  natif  de  Milet ,  et  fils 
de  Thersandi  e  ou  dePbilopolis,  s^ap» 
"liqua  principalement  à  In  musique» 
es  })remiers  essais  ne  reussireut  pas. 
Ayant  ioné  devant  le  peuple,  il  fut 
sifflé.  Il  auroit  renonce  à  la  Culture 
de  son  art ,  si  Fnripidc ,  qui  connoi.^ 
soit  ses  II»  urcuj>es  dispositions  ,  ne 
IVùt  encourapfé,  et  ne  lui  eût  assuré 
des  surci's  t'i  latnns  ,  qup  l'avenir  ju$» 
tifia.  Il  composa  un  poérae  en  l'hon- 
neur de  Diane,  pour  lequel  les  Ephé- 
siens  lui  donnèrent  mille  pièceso*orv 
Il  poussa  sa  earrif-n"  jusqu'à  00  ans, 
et  mourut  deux  ans  avant  la  nais- 
sauce  d'Alexandre-'le-Orand.  On  a 
confondu  avec  Timolhée  de  Milet', 
un  autre  musicipTi  de  ce  nom ,  né  dans 
la  Béotie ,  qui  fut  contemporain  el 
favori  d'Alexandre.  Cie.  de  Leg.  s.  e* 
i5.  Paus.  3.  c  12.  —  Plut,  de  muiic» 
de  fort.  —  Général  athénien  ,  fils  do 
Conon  f  hérita  de  la  valeur  et  des 
erandcs  qualités  de  son  illustre  père; 
II  prit  Corcyre,  et  remporta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Théhains, 
Mais  avant  été  vaincu  dans  une  ba- 
taille, les  Athéniens  le  condamnèrent 
à  une  amepflc  de  cent  tril<»n^  Tfmf>- 
thée,  hors  d'état  dépaver  unesiforte 
somme,  se  retira  a  Galchis,  où  il 
mourut   Son  désintéressement  ëgâ* 
loit  sa  prudence  et  son  conrajc.  Il 
ne  s'appropria  Jamais  la  moindre 
parlie  du  butin  raiirsur  Pennemi.  Il 
versa  un  jour  douze  cents  talens 
dans  le  trésor  public.  Quelques  au- 
teurs ,  pour  donner  une  idée  de  ses 
hauts  faits  militaires ,  le  représen* 
tert  endormi  à  roté  de  la  Fortune, 
tandis  qur  la  déesse  gagne  des  b»-* 
tailles  et  prend  des  villes.  Timothéa 
éloîi  lié  d'une  étrofteamitié  avec  Pin- 
ton.  Athen*  10.  «.  3.*:Z*<mw>  1-  #•  99- 
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^Plut.  in  Sj'U.  —^Uan.  V.H.i. 

10.  I.  3.  e.  »6.  —  Cor.  Nep.  —  Sta- 
tuaire ^Tvc.  Pans.  \.  c  3'i.  — Tyran 
d'Ht  raclée,  meurtrier  de  soa  père. 
JJtod.  16.  •— Roi  des  Sapéens, 

TIMOXÈNE,  Timo*nm$j  goa- 

yerneurde  Sicyone.  Pc/^»»*  Gé- 
néral des  Achéens. 

TIN(iIS  ,  auiourd'liui  Tanger  , 
TÎlle  maritime  a'*Afriaue ,  dans  la 
Mauriiauic  ,  bâtie  parle  géant  An- 
te'c.  Sertorius  s'en  étant  rendu  maî- 
tre ,  iit  ouvrir  le  tombeau  dWatée ,  el 
j  trouTR  un  sqaelettelong  3e  soixante 
coudées,  f>/u^  in  Sert.  — Meia.  1.  c. 

5  —  FUn.  5.  €.  1  Sil,  ZtaL  a  v. 

358. 

T  I N I A  ,  anjourd* hni  Toplno , 
fleuve  d'Ombrie ,  (jui  se  jette  dans  le 
Cl  i  lu  mous.  Strab,  5.  ^&7.  Ital. 

i^.  454. 

TfPHA,  Tille  de  BéoUe,  o&  Her- 
cule avott  un  temple.  Oïdd,  ep* 

48-  —  Pnus.  g.  c.  32. 

TIPHOE  ouTiPtfo».  FoyzlX' 

fUON. 

^IPHYS ,  pilote  do  navire  Argo  , 
«toit  (ils  d'Hagnius  ou  de  Phorhas. 
Il  mourut  dans  la  Propontidi».  Les 
Argonautes  donnèrent  sa  place  à 
Erginut.  Orph.'-^Apolîod,  i.c.  9  — 
.ApoUon.  —  f'''al.  Flavc.  Paiitf.  g. 
ç.ù'i.—'Hyg.faB.  t 4  et  i8 

TIPHYSA,  iiUe  de  Theslius. 
jipollod.  3.  c,  7. 

TIRÉSIAS  t  fameux  devin,  fils 

d'Evérus  et  de  la  nymphe  Chariclo  , 
naquit  à  Thèbrs.  Sa  vie  fut  très- 
longue.  Lucien  le  iaii  vivre  six  âges 
dliotnmes,  Hygin  sept,  et  d'antres 
onze  ;  en  sorte  qu'il  vit  naître  et  mou- 
rir Polvdore,  Labdacus  ,  Laïus, 
Œdipe  ët  s^s  fik.  On  dit  que  Tiré- 
tias  ayant  renoontrésur  le  mont  Gyl- 
lène  deux  serpens  qui  frayoirni  en- 
semble ,  il^  les  sépara  arec  un  bàlon, 
et  qu'^anssitôt  II  devint  femme  ;  mais 
que  se[)t  ans  après  ,  il  rencontra 
encore  dans  la  me^rac  position  ,  et 
qu'il  leprii  sa  première  forme  d'hom- 
me. Or  comtnt;  il  avoitconnu  lesdtmx 
«cxfS  ,  il  lut  choisi  pour  juge  d'uu 
diiféread  qui  s'éleva  entre  Jupiter  et 
Jnnon,  pour  savoir  quel  étoit  le  plus 
heureux  de  Fhomme  on  de  la  femme. 
Tir<-';iis  (l.'ciil.i  f'n  faveur  des  hom- 
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punit  Tirt  .>ias ,  en  le  Drivant  de  la 
vue.  Jupiter  ,  pour  le  dédommager , 
lui  donna  le  don  de  prophétie,  et  lui 
accorda  une  vie  sept  fois  plus  longue  ' 
que  celle  des  autres  hommes.  Ce  ré- 
cit ,  qui  est  tiré  dt)vide  et  d'Hygin , 
est  contredit  par  Apollocîoro  ,  Cali- 
maque  et  Properce,  qui  prélmdenl 
que  Tirésias  fut  frappé  d  aveugle- 
ment, pour  avoir  vu  Minerve  tandis 
quVMe  se  haig^noil  dans  la  fontaine 
d'Hippocrène.  Chanclo  ,  qui  étpit 
alors  avec  la  déesse,  s^affiigea  beaa« 
coup  de  celle  infortune  de  son  fils. 
M  incrvr.  pour  la  consoler,  l'assura 

aue  c'cioii  une  loi  irrévocable  da 
estin,  que  tiras  ceux  qui  voyoient 
un  dieu  sans  sa  permission  ,  en  fus- 
sent sévèrement  punis  :  mais  que, 
par  amour  pour  Chariclo  ,  elle  ren- 
droit  Tirésias  le  plus  excellent  devin 
du  monde,  et  lui  doniirmir  un  bâ- 
ton avec  lequel  il  se  conduiroit aussi 
bien  que  s^il  avoit  des  veux.  Tirésias 
fut  en  effet  un  des  oéléores  devins  d« 
la  Grèce.  Pendant  la  guerre  de  Thè- 
bes ,  les  gu-ncraux  le  consultèrent 
souvent ,  et  virent  toutes  ses  prédic> 
lions  se  réaliser.  Il  liroil  ses  pro- 
phéties du  vol  et  du  chant  des  oi- 
seaux. Quelquefois  il  évoquoit  lea 
âmes  des  motts.  Dans  les  cérémonies, 
il  étoit  toujours  accompagne-  de  si 
fille  Manthcu  II  mourut  pour  avoir 
bu  de  l'ean  d*nne  fontaine  glacée. 
Les  Thdhains  l'en  terrèrent  avec  beau- 
coup de  pompe ,  sur  le  mont  Til- 
phu.se  ,  et  l'honorèrent  comme  ua 
dieu.  Il  avoit  à  Orchomène  un  ora- 
cle célèbre.  Dans  Homère  ,  Ulysseï 
descend  aux  enfers  ,  nom-  consulter 
Tirésias  sur  sa  àrm\\nfie.yipoUvd.  3.  c. 
6.  —  T^eoçrit.  Id.  -A.  v.  70.  —  The», 
laid.  a.  p.  96.  — Hy-in.  fab.  75.— 
yEschrl-  Se^t.  ante  I  heb.  -^Sophocl. 
in  4Bd  —^Ptndar.  Nem.  1*  —  Diod,  L 
Odrss.  II.  —  Piuu  in  Srmph,m^ 
Faus.  g.  c.  33. 

TIRIBASK  ,  offirier  per.san  ,  tué 
par  les  gardes.  d'ArUxerxe,  pour 
avoir  conspiré  contré  la  vie  de  ce 
P  r  î  n  ce ,  Tan  594  avant  J.  C.  Plut,  in^ 
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TXRIDA,  ville  de  Tiiracc  ,  où  le 
roi  Dîoméde  faisoit  sa  résidence^ 
PUn.  4.  c.  n. 

TIRIDATE  ,  roî  des  Parthes  . 
,  ULQUU  atir  le  uâae  a^rèa  Texpuiiioa. 


Digitized  by  Google 


464        T  I  s 

de  Phraate.  Avant  éré  déposé  bientôt 
après,  il  se  réifugia  en  Espftiie,  au- 

Çrés  d'Auguste.  Hor.  x.  od,  a6.  — 
ersonnagc  fjue  J  lUc  re  fiL  roi  des 
Parthes,  après  la  mort  de  PJiraate. 
Tac.  an.  6.  — Garde  du  irt>or  de 
Persépoli»,  quise  rendit  à  AJexau- 
dre-le  Grand.  Qiïint.  Curt.  5.  c  f).  — 
Koi  d'Armi'uie  ,  coniemporam  de 
IXcron.  —  FUs  de  PhrMt«. 

TIRIS,  général  de»  Thraws,  qui 
marcha  contre  Antiochns.  .PolfiBn- 

Â. 

TIKON  ,  TuWus  Tiro,  affranchi 
de  Gfcéron  ,  nériia  )*aniilié  de  ce 
grand  homme ,  par  ses  talens  et  ses 
escellentcs  rjn-^îités.  II  inventa,  chez 
les  Latins,  la  manière  d'écrire  en 
abrégé.  U  écriyit  la  TÎe  de  Cicéron, 

et  fit  plusieurs  autres  onvr.fpps  ,  qui 
ne  sont  point  parvcnjis  jusq^u  à  nous. 
Clc.  ad^ttic* 

TiRYNTfilA  »  sarnoin  dTAlc- 
mène ,  mère  d'Hercule, 

TIRYWXHIUS  ,  anrnom  d'Her- 
cule. 

TIRÏNÏHUS,  ville  de  l'Argo- 
îide,  fondée  parTiryniP,  fila  d'Ar- 
êns.  Hercule  y  fit  souvent  sa  rési- 
deoce.  Faits  q.  c  iG.  et2S.  —  l'Un. 

4.  c  5.  —^Uan.  V.  U.  3.  c.  i5  et 

TISAEUM,  monUgnedcThessa- 

lie.  Poh  b.  G. 

TIS  AGORAS,  frèr*^  de  Milliado, 
appelé  aussi  Slésàgoras.  Corn.  Aep. 

TISAMÈNE ,  Tisamenua  ou  2V- 
samenes,  fils  d'O  reste  et  d'Herraio- 
ne  ,  monta  sur  le  trône  de  bparte  et 
d' Argos  ,  après  la  mort  de  aon  père. 

La  troisième  année  de  son  règne  ,  il 
lut  chasse  de  ses  états  par  les  Ilcra- 
clides  ,  et  se  retira  dans  l'Achaïe. 
Quelque  temps  après  ,  il  tàt  tué  par 
les  ioniens  ,  près  d'Hélice.  ApolLod. 
2.  c  7.— Pau«.3.  cï.l.-j  c.  i  — Fils 
de  Thersandre,  et  peiii  ^i^s  de  Po- 
lynice,  monta  sur  le  trône  de  Tbew». 
Les  furies  attachées  à  la  postérité 
cr>  rdipe  ,  épargnèrent  Tisamene, 
mais  elles  persécutèrent  son  fils  Au- 
tésioa ,  et  le  forcèrent  à  se  retirer 
dans  la  Do l  Paus.  3.  c  5.  h  9.  c. 
6.  — Fameux  devin  d'E^lis  ,  deux  lois 
rouronué  aux  jeux  olyropiquc».r«w. 

5.  a;  IX* 
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TISANDRE,  Tieandrus  ,  fils  de 
Jason  et  de  Mcdée. —  Un  des  Grecs 
qui  s'enfermèrent,  arec  Uljsse  ,  dans 
le  cheval  de  bois.  Quelques  uoa 
croient  qu'il  est  le  même  «juc  I  her- 
sandre  ,  fiJs  de  Poljrnice.  JEneid.  2. 
c,  a6i. 

TiSARCHCJS,  ami  d^AgathocIa  » 
par  qui  il  fut  tué.  Polfàn*  5. 

TISDRA ,  ville  d'Afrique.  C«#. 

udfr.  76. 

TIM ARUS ,  ville  d'Afrique. 

TIS:AS  ,  ancien  pliilosoplic  si- 
cilien ,  qiù  trouva, dit-on, le  premier 
It  s  règles  de  la  rhétorique.  Cie»  dt 
iisff.  .a.  e.  3.  Oro/.  t.  47*  18. 

TISIPHONE  ,  une  des  trois  Fu- 
ries ,  Clîc  de  l'Acliéron  cl  «k-  la  Nuit , 
ctoit  Je  ministre  de  la  vengeance  des 
dieux ,  répandoit  parmi  les  mortels 
la  peste  et  les  maladies  ,  et  punissoit 
les  uiécbans  dans  le  Tartare.  On  la 
représente  armée  d'un  fouet,  et  coëf- 
fée  de  serpens  au  lieu  de  cheveux* 
Elle  voulut ,  à  rinsligatfon  Je  Ju- 
rK>n  ,  enj[)éclier  lo  d'aborder  en  E- 
iivplc  :  mais  le  dieu  du  Nil  la  re- 

11*  s  1 

I)oussa  ,  et  la  força  de  rentrer  dans 
es  enfers.  Siat.  Thch.  1.  iK  Sg. — 
Georg.  3.V.  55ai.  — jiineid.  6.  v.  555. 
^Hor.  i.  sat.  ».  34-  —  FUle  d>AlG- 
méon  et  de  Maoto 

TISIPHONUS  ,  personnage  qui 

conspira  contre  Alexandre  ,  tyraa 
de  Pnère  ,  et  s'empara  de  la  souve- 
raine puissance.  Diod'  16. 

TISIS ,  Messénien ,  habile  dans  la 
science  augurale. 

TISSA  ,  aujourd'hui  Kandazzo  , 
ville  de  Sicile.  SU.  i^.  *»•  268. — Cic. 
per.  5.  c.  3Ô. 

TISSAMÉNUS.  r.  TiSAMiiTB. 

TISSAPHERNE,  Tissaphernus, 
ofC<  ier  (le  Darius. — Satrape  Persan^ 
général  del  armée  d'Artaxerxe,  vain- 
quit le  jeune  Cjrus  à  Cunaxa.  Pour 
récompenser  son  courage  et  sa  pru- 
dence, Artaxerxe  lui  donna  sa  fille 
en  mariage,  et  toutes  les  provinces 
dont  le  jeune  Gyrus  avcit  eu  le  gou- 
vernement. Quelque  temps  après  , 
Tissapherne  ayant  été  vaincu  par 
Agésilas,  fut  mis  à  mort  par  or- 
dre dn  roi  de  Perse,  l'an  3q5  aTant 
i'C.  C«r.  2f«p.  —  Olficicr  du  jeunt 


Dlgitized  by  Google 


T  I  T 

C^rus  ,  tué  par  Aruxerze  à  la  ba- 
faille  de  Gttoaia. 

TITAN  oaTiTANus,  fiUdaCiel 

et  He  la  lerre,  et  frère  Je  Saturne  et 
d'UjpérioD.  Quoiqu'il  fûiraîné,  il 
cédaVempiredu  inonde  â  Salnrne,  à 
coadition<]ue  celui-ci  feroii  périr  tons 
ses  enfans  mâles.  Mais  avant  appri» 
que  Jupiter  étoit  «levé  sec  ru  te  me  ni,  il 
oëclara  la  guerre i  Saturne»  leir«hi> 
qnii  ,  le  prit  avec  sa  femme  et  ses  ! 
entans  ,  et  les  tint  prisonn  iers  ,  jixs- 

Ïu'k  ce  que  Jupiiei  ,  deveuu  grand  , 
»  délivra.  Çelte  tradition  etit  rap* 
|K>rtée  par  Latance  ,  qui  l'avoil  ti- 
rée des  poésies  d'En  mus.  Hésiode  , 
Apollodore  «t  Hyginus  ne  font  pat 
tneniion  de  Titan.  Orphée  et  Lucien 
donnent  à  Saturne  ^p  nom  de  Titan  j 
Virgile  ie  donne  au  6oteil ,  et  Ju- 
Ténal  &  Promélhée.  Meta,  t.  lo. 
—  J»p*  i4-  V-  35*'--Diod.  5.  — Paus- 
a.  c.  1 1.  — Orpk.Hymn*  li.'^Mneid. 

4- 1 19. 

TITAN  A  ~,  yilla  de  In  Sicjronie  , 
où  régna  Titan  .'>-SaTantaflronome. 

Paus.  a.  c.  1 1. 

TITANIA  ,  surnom  rie  T^iane. — 
INuui  pairuDvaiique  de  Pyrrha,  pe 
tite-fille  de  Titan. 

TITANIDES ,  fSHea  ân  Ciel  et  de 

la  Terre  ,  telles  quft  Tétliys  ,  Thé- 
mis  ,  Dione,  Th<'a  ,  Mnemosyne  , 
Ops  ,  Cybèle ,  Vesia ,  Fhœbé  et  Khéa. 
Orphée  ne  compte  que  sixTitani- 
des.TA««y.  iK.^ApoUotL  i.  c.  i> 

TITAINŒS  ,  fêtes  grceipes  en 

l'honneur  de  Titan. 

TITANS,  Titanesy  fils  du  Ciel  et  de 
la  Terre.  Les  Egyptiens  en«omntent 
quarante-cinq  ,  Àpollodore  trei7.e, 
Hy{;inus  six  ,  rt  Hésiode  vingt,  en 
y  coDiprenaal  les  Titanidcs.  Les  Ti- 
tans les  pins  «élébres  sont ,  Satnr> 
né,  Hyperion  ,  Océan,  Japet ,  Cot- 
tu?  et  Briarée  ,  auxquels' Horaee  a- 

iouie  Typhée,  Mimas,  Poi  pliynon  , 
Ibmtns  et  Enoélade  ,  que  d'antres 
inytholnf;ues  rangent  pnrmi  !<  s  j^jran^. 
Jls  étoient  d  une  taille  etdunelorce 
extraordinaires.  Ils  forent  tfailés 
nTe«  beaucoup  de  cruauté  par  CoB- 
1ns,  qui  les  enferma  dan-;  1p«v  er  • 
traiîles  de  la  terre.  Mais  leur  mére, 
touché  de  lenr  sort ,  lenr  rendî  t  la 
liberté,  et  les  arma  contre  leur  père, 
fiatnms  nutfla  s«n  ^rt»  s'smparn 
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dn  trône  9  et  épousa  Rhéa  j  mais  il 
déyora  tous  ses  enfans  màtes ,  parco 
qu'il  avoil  appris  d>>  Poracte  qn*îl 

srroit  ,  un  jour  ,  détrôné  par  eux  ,  en 
punition  du  traitement  qu'il  avoic 
fait  à  son  père.  La  guerre  des  Titans- 
contre  les  dieux,  est  très  -  célébra 
dans  riiisloire  portique.  On  la  con- 
fond souvent  avec  celle  des  ^éans  ; 
mais  il  fau|  observer  que  les  premiers 
firent  la  guerre  à  Sr^tTirnc  ,  et  les 
seconds  à  Jupiter.  Theog.  i35.  — » 
ApoUoi,  i.c.  t.-^JE^chjl.in  Prom*  ' 
<  allirn  in  Uêh  if^'-^Diod.  z.»^. 
Hrgin. 

TlTANUS,  montagne,  CLeuTO  et 
ville  du  Péloponése. 

TiT  ARÉSUS  ,  fleuve  de  Thessa- 
lie  ,  appel»-  aussi  Eurotas  ,  se  jctto 
dans  le  Pén'r.  î/  d salubrité  de  ses 
eaux  fit  croire  aux  anciens  qu'il 
tiroit  sa  source  du  Siyx.  fhars.  6.  v. 

—17.  2.  ¥,  958.  f~Strab.  8.  -« 
l  ans.  8.  c.  18. 

TITK-LIVE  ,  Titwt-Liviiu  ,  cé- 
lèbre historien  latin  ,  naquit  à  Pa> 
doue,  et  passa  la  plus  grande  parti* 
de  sa  vie,  tantôt  à  iVaples,  et  tantôt  à 
Rome,  où  Auguste  lui  fit  nn  accueil 
très  gracieux.  Sa  Tie  et  ses  actions 
sont  peu  connues  ;  mais  son  nom  est 
îmrnorlel.  Tite-  Lîve  mourut  à  Pa- 
dnue  ^  le  même  jour  qu'Ovide  .  Tan 
17  de  J. G.  Il  ent  un  fils,  auquel  il 
écrivit  une  lettre  iur  1  éducation  de 
la  jeunesse,  dont  Quîntilien  faituno 
mention  honorable.  On  ne  sauroit- 
trop  en  regretter  la  perte.  Tite^Livé 
avoit  au'^'îi  composé  quelques  traités 
etdes  dialoguesphilosophiques  ;  mais 
son  principal  ouvrage  est  riiistoiro 
romaine ,  qui  commence  à  la  fon- 
dation de  Rome,  et  qui  finissoii  à  la 
mort  de  Drutus  :  hisiou(>  qui  Ta  laïc 
mettre  an  rang  des  ^ands  écrÎTains. 
On  rapporte  qu'un  Espagnol,  après 
la  lecture  de  celle  histoire,  vintcx- 
prt  s  de  son  pays  à  Kome ,  pour  ea 
voir  Tauteur  ,  et  qu'après  v»Toir  con- 
versé avec  lui  ,  il  ^Vn  retourna  sans 
faire  attention  aux  beautés  de  cette 
grande  yille.  Cet  ouvrage  éioit  di- 
visé en  centqnarant«  liTres,  dont  il 

ne  reste  plus  qnr  trpnte  cînq  ,  encom 
ne  sont-ils  pas  d  une  même  suite. 
Ce  n'est  pas  la  quatrième  partie  4« 
cette  histoire.  Le  savant  Freinsbé* 
«ilas  ^  tâché  ds  consoler  le  pnbÛf  4« 
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celle  ftTte,  et  il  y  «  rimti  n> <f«l-  i 

Sue  ««ne.  Il  réfioe  dans  l'ouTrage  de  J 


•f'itr  Liv  ur\e  élégance  conlinuf*.  H 
excf  llt    t  gaiement  dans  U  s  réciis, 
les  drscri  plions  et  lesharanfifties.  Le 
gty|f>  ,  quoique  vari.'  h  rinfini  , 
sculi       toujours  égalewient  :  simple 
tans  bassesse,  orné  san-^  afteclalîon, 
noble  MO»  enflure-:  éiendu  on  «*rre', 
plein  âf  dnuc(>ur  et  de  forer  ,  selon 
que  la  maiiôre  l  exige  ;  mais  toujours 
àftir  et  intelUgiW*.  On  reproche  à 
^Xite^^LWe de  s'être  laissé  trop  éblouir 
2e  la  grandrur  romaine.  On  lui  re- 
proche aussi  d'avoir  employé  quel- 
ques expressions  provinciales.  Les 
ans  croient  que  celle  yialavinUe  riont 
on  a  tant  parle,  ref,'ardotl wuiemeut 
Forthogranhe  de  certains  mots,  ou 
Tile-Live  ,  comine  Padonan,  cm- 
pïoyoit  une  lettre  pour  jm^c  auirt-  , 
îelon  la  mode  de  son  pavsj  les  au- 
tres pensent  qu'elle  consistoit  sim- 
plement dans  la  répétition  de  plu- 
sieurs sinonvmesen  une  mémr  pério- 
de :  redondance  qui  déplaisoit  à  Ro- 
me    et  qui  faisoit  reconnoitre  les 
étrangers.  11  est  peu  d'historiens  qui 
aient  raconté  autant  de  prodiges  que 
Xile-Live.  Tantôt  un  hcenf  a  parlé; 
tantôt  nne  rouk  a  engendré;  Untât 
les  hommes  n  les  femmes  <^nangé 
de  sexe:  tantôt  il  pleut  du  sang  et 
du  lait.  Mais  il  proteste  quil  ne  f«t 
mention  de  ces  vaines  croyancrs  , 
qu'à  c'Tti'=e  de  Timpression  qu'elles 
iaisoicntsur  les  esprits  vulgaires.  Un 
des  raériies  de  cet  antenr ,  c'est  que 
|«nt  inspire  ,  dans  son  ouvrât:?  ,  l'a- 
Tnour  de  la  justice  et  de  la  vertu.  On 
y  trouve,  avec  le  récit  des  faits  ,  les 
pins  saines  maximes  pour  la  con- 
-  Suite  de  la  vie.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Tite  Livc  ,  sont  les  suivan- 
tes :  Venise,  i47o;  Elsé»ir,  i634  j 
€Um  notis  variorum,  i665  et  1679  j 
ad  usum  Delphmi  ,  1^76  et  ]68'>  ; 
celles  de  Drakemborch  ,  17 38  ;  de  le 
Glero  ,  Amsterdam ,  1 7 10  i  d'Héarne , 
Oxford ,  1708  ;  de  CréTier,  1755. 

TITÊA  ,  une  d«;s  femmes  de  Coe- 
lus,  et  raère  des  Titans.  On  croit 
quVllc  esi  la  même  que  Xhéa,  Rkêa, 
TellttS  on  la  Terre. 

TITÉNUS,  fleuve  de  Colcbidc, 
qui  se  jette  dans  le  Poni-£nxm. 

Apollon.  4- 
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heédënoniennes ,  où  les  nourrice* 

portoient  les  enfans  dnns  le  temple 
de  Diane  ,  et  daosoient  pendant 
qu'on  immoloit  à  la  déesse  de  jennes 
])orcs  )  .'ponr  la  santé,  de  ces  es» 

fans. 

TÎTHON  ,  Tithonus  ,  fil.«!  de  Lao- 
m(  (ion  ,  roi  de  IVoie ,  et  de  Strymo  , 
fille  du  Seamandre ,  étoit  si  oeao  , 
que  l'Aurore  ,  en  p'tantdpTeTiii''  r^irion- 
reuse  ,  Teuleva  dans  son  char,  il  eut 
d'elle  Memoon  et  Emathion.  Il  ob- 
tint de  Jupiter  rimroortalité  à  la 
prière  de  TAurorc  5  m?ris  ayant  ou- 
blié de  demander  qu'il  ne  vieillît 
pas ,  il  devînt  bientôt  si  caduc ,  qu'il 
fallut  l'emmailloter  coninu  un  t  n 
fanl.  IVe  pouvanl  plus  supporUr  le 
fardeau  de  la  vie,  il  pria  l'Aurore 
de  l'en  délivrer.  Coronie  il  ne  pon* 
mit  mourir  ,  la  déesse  le  métamor- 
phosa en  cifjale.  jipollod,  3-  c  5.  — 
Georff'  I.  V'  447-  JBneid»  4.  f.  585.  h 
8.  *'  384.  —  Theog.  984.  —  Diod.  i. 

—  Ov  fast.i-  tr.^x.  /.  9.  V.i^o%»  — 
Hor.  1.  od.  a8.  l.  a.  od.  10. 

TITHONIA  CONJUX  ,  l'Au- 
rore ,  femme  de  Titbon. 

TITHORÉE  ,  TiAorea  ,  .nymphe 
qui  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Béotie.  —  Nom  d  un  des  sommets  du 
Parnasse.  Herod,  8.  cSai. 

TITHRAS ,  fils  de  Pandion. 

TITHRONÉ  ,  surnom  de  Minerve, 
pri''  (h\  culte  qu'on  lui  rendoit  àXi- 

ihronium,  en  Phocide. 

TITHUALiislE  ,  Tiihrausfes 
satrape  persan  ,  qui  fit  monrir  Tissa-' 
pherne,  par  l'ordre  d'Anaxerxe  Tl 
eut  ensuite  le  commandement  de 
Tarmée  des  Perses ,  et  futTaincu  |>ar 
Cimon  ,  général  athénien. — Officier 
delà  cour  de  Perse.  Tiihrauste  ctok 
an  nom  commun  à  la  cour  des  roi;^ 
de  Perse.  Flut.  Cor*  Nep.  in  l>^/« 
et  Con. 

TITIA  ,  déesse  particulièremenl 
révérée  cher,  les  Milésiens.  C'est  ia 
même  que  Titéa.  « 

UTI A ,  loi  décrétée  sons  les  ans* 

pices  de  P.  Tilius  ,  tribun   du  p' 
pie,  l'an  de  Rome  710,  par  laquelle 
Octave,  Antoine  et  Lépide  furent 
préposés  an  gonvememeni  de  la  ré- 
publiqnf" .  smt«;  le  nom  de  Triumvirs. 

—  Loi  qui  ordonna  que  les  ^uesleuis' 
uroienk  au  soù  i^ortaces 
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\h  deVoient  exercer  les  fonctions  da  | 
leur  charge.  1 
TITfANA  FLAVIA,   ft  mme  de  ' 

remper«'nr  Perlinax  ,  se  drslinnora 
par  la  corruptioo  tir  ses    mœurs.  ' 
Après  la  mort  âe  son  mari ,  elle  tom- 
ba dans  la  pau\  reté  ,     |)a8sa  le  reste  i 
de  s?»  vir  dans  l'obscurité.  | 

Tii  iAlSijS(  Atulius},  noble  ro- 
main ,  qui  fut  mis  à  mort  par  1  ordre  i 
du  sénat ,  pour  av(n'r  pris  la  pourpre 
impériale,  Tau  i56  J.  C  11  n'y  eut 
ce  personnage  de  proscrit  sous  le 
règne  d^Au(8nin>Pie.  —  Frère  de 
l'empereur  Oihon. 

TITIEKS  ou  riTiiîNSEs,  SodaUs 
Tilii»  prêtres  romains  ,  institués 
par  Titus  Taiius ,  pour  conserver  les 
sacrifices  de5  Sabios  ,  ou  par  Aomu- 
lus ,  en  rbonneur  de  Taiius. 

TI'TlNIUS,  tribun  dupeupledans 

les  premiers  siècles  de  la  rt'put)lique 
TOtnaine.  — Ami  de  Cassius,  Se  don- 
na la  mort.  —  Un  des  esclaves  qui  se 
révolterrnl  à  Capour. 

TfriUS  PROCULUS  ,  chevalier 
romain  ,  prépose  à  la  garde  de  ISles- 
saline.  Tac*  an*  xi.  c.  US.  —  Tribun 
du  peuple,  auteur  de  la  loi  Titia.  — 
Orateur  décrié  pour  ses  mœurs  or 
rompues. — lin  aes assassins  de Fum- 
|»ée.  -i-Officicr  d'Antoine.  —  Person- 
jiase  qui  prédit  une  victoire  à  Sylla. 
•— Beptimus,  poëte  du  siècle  d'Au- 
guste ,  composa  des  tragédies  et  des 
«kles  que  nous  n^avons  plus.  Hor,  i. 

'^tItoRmUS  ,  berger  d'Etolie  , 
éurnommé  Hercule  ,  surpassoit  en 
force  le  célèbre  Bftiloit  de  Crotone. 
JElian.  V.  if.      c.  V%.  —  Utrod,  6, 

*  TITUKIUS  ,  lieutenant  de  César 
dans  les  Gaules,  fut  lue  par  Am- 
hiorix  Corn.  5.  c  19.  —  Favori  de  Ju- 
lia  Silana.  Tac.  an  l'S. 

TITUS  VFSPASI ANUS,  fils  de 

Vcspasien  <  t  île  Flavia  Dnmih'lla  , 
signala  sa  valeur  au  sièi'e  de  Jérusa- 
lem ,  et  parvint  à  1  empire  Tan  79  de 
J.  C.  Le  peuple  craignit  de  Toir  re- 
naître sous  son  r^'i^nr  1-  . s  cruautés  de 
Tibère  ,  et  les  débauches  de  Néron. 
En  efftît ,  quel  Wed  pouvoiUon  at- 
tendi'e  d*un  prince  qui ,  du  vivant  de 
son  prre,  s\*toit  abandonné  à  toutes 
sortes  de  vices,  et  avoit  admis  dans 
•on  intimité  les  bommes  les  plus  cor- 
ffanpQi  f  Gep«tt4Mt'T4tQS  fut  à  peiiM 
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sur  le  trdne,  qu'ail  changea  dé  con^ 
dnile.  C^est  peut-^re  le  seul  exemple 
d*un  prince  c^ui  ait  trouve  dans  la 

souverain»'  ptn^v^nre  un  frein  rnnîra 
les  mauvaises  mœurs.   11  eut  asses 
d empire  sur  lui-même  pour'éloi» 
gner  Bérénice,  quil  aimoil  de  IV-" 
niour  le  plus  tendre.  Il  punit  sévè- 
rement les  délateurs  de  profession.  * 
Pour  remédier  efficacement  à  la  cor» 
ruption  des  juges  ,  et  à  la  îon^^npur 
des  procédures,  il  ordonna  qu'une 
même  cause  ne  seroil  jus;ée  qu'une 
fois  ,  et  qu'il  ne  seroit  plus  permis  , 
après  un  nombre  d'annres  (îi'tnrmi- 
nées,  de  plaider  pour  tes  successions. 
Il  ent  un  soin  particulier  de  réparer 
les  anciens  éaifices ,  on  d'en  édi- 
fier de  nouveaux.  Il  fit  construire 
des  bains  publics,  et  donna  de  ma- 
gnifiques spectacles  ,  entr  autres  un' 
comhal  naval  dans  raticirnne  Nau- 
machie.  Cinq  tniiie  bêtes  sauvages 
furent  employées  en  un  seul  jour  à 
divertir  le  peuple,  quil  consultott^ 
toujours  avant  de  lui  donner  une 
If^te.  11  ctoit  si  porté  à  faire  du  bien,; 
crue  s*étant  souvenu  un  jour  qu^l  ne 
séloit  rencoutré  aurune  occasion 
pour  lui  d'obliger  qu^^lqu'un  ,  il  dit 
ce  beau  mol  si  connu  :  Mes  amis  , 
voilà  un  jour  perdu  !  Il  avoil  cou-' 
tuniP  de  dire  qu'il  aimeroil  mieux 
périr  lui-même  ,  que  de  causer  la 
perle  de  quelqu'un.  En  effe> ,  il  ne  se 
serTii. 'jamais  de  son  autorité  pour 
fa ir»^  mourir  p"r«;<"-»np  11  ne  se  souilla 
point  du  sang  de  ses  sujets,  quoiqu'il 
ne  manqnât  pas  de  légitimes  motift 
de  vengeance.  Deux  sénateurs  ayant 
conspiré  contre  lui  ,  et  n-*  pouvant 
nier  le  crime  dont  ilsétoieut  accusés^ 
il  les  avertit  de  renoncer  à  "leur' 
dessein,  leur  promit  di-  leur  accor-, 
(1er  tout  ce  qu'ils  lui  demanderoient, 
et  eut  même  ValieDlion  dVnvoyer  un 
courrier  à  fa  mère  de  Tua  deux;  pour 
la  rassurer  sur  le  sort  de  son  fils,  fl' 
les  admit  tous  deux  à  sa  table ,  lé" 
soir  même  de  la  d'ëeonVénè  de  le;ur 
complot.  Le  lendemain ,  il  les  fit  aS'»- 
seoir  près  de  lui  à  un  combat  de  gla- 
diateurs ,  et  leur  demanda  puDli^ 
anement  lenr  sentim<>itt!  sur  le  choi^ 
d«'s  éj)ées  ,  lorsqu*on  les  lui  présenta^ 
suivant  l'usaiirr    nvant  de  commen»» 
cer.  Sous  le  rcjjue  de  ce  bon  prince  ^ 
Tempire  fut  exposé  à  plusieurs  cala- 
mités. Là  ÀlttMft  des  villes  d*' In 
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Campanie  lurent  détruites  par  les 
éruptions  <iu  Vésuve  j  Rome  fut  in- 
cendiée, et  la  peste  emporta  jusqu'à 
mille  prrsoTinp^  en  un  jour.  Dans 
tous  ces  malheurii ,  Titus  se  comporta 
comme  un  prince  généreux  ,  et  com- 
me an  père  tendre.  Il  vendit  les  or- 
tiemens  de  son  palais ,  pour  fair«-  re- 
•Mtir  les  édifices  publics.  Rome  iic 
jouit  pas  long -temps  de  son  bienfai- 
teur. Titus,  se  spnîant  malade,  s« 
ypiira  dans  le  pays  des  Sabins  j  mais 
il  lut  surpris  ,  en  y  allant,  d'une 
fièvreriolente.  Alors,  levant  les  yeux 
au  cî>! ,  il  se  plaif»nii  de  mourir  dans 
«a  âge  si  peu  avancé,  lui  ^ui  ne 
lottissoU  de  la  tic  que  pour  finre  du 
bien.  Il  mourut  Tau '8t  de  J.  C. ,  âgé 
de  4i  an»  ,  après  un  règne  df*  deux 
ans,  deux  mois  et  vinçt  jours.  On 
dit  que  son  frère  Domtlien  le  voyant 

l'agvinir  .  le  fil  mettre  dans  une 
cuve  pleine  de  neige,  sous  prétexte 
de  le  rafraîchir.  Il  y  rendit  le  dernier 
soupir  Suet.      Dwn.—' Joseph. 

TITUS  TATIU5,  roi  des  Sabins. 
'  fF-TATius. 

TITYE  ,  Tityus,  fameux  géant , 
fils  de  la  Terre ,  ou  plutôt  de  Jupiter 
«l  de  la  nymphe  Elara  ,  fille  d'Or- 
choménos>  Jupiter  ,  craiguaat  la  ia> 
lonsie  de  Jniion  contre  cette  rivale  , 
Ja  cacha  dans  le  sein  de  la  terre. 
Titye  éloit  d'une  grandeur  si  prodi- 

tieùse ,  que  sa  naissance  coûta  la  Tf« 
sa  mère.  Son  oorpa  couvroit  neuf 
arpens  de  terre.  Ayant  eu  Tinsolence 
de  vouloir  attenter  à  Tbonneur  de 
liatone ,  il  fiât  tné  à  ooups  de  flèclies 
par  Apollon  et  par  Diane  ,  et  préci- 
pité dans  le  Tartarf*  L.^  un  insatia- 
ole  vautour  lui  dcvoroitie  foie  et  les 
cntrailles,qui  renaissoient  perpétuel- 
lement ,  pour  ('if miser  son  supplice. 
Titye  avoit  cependaaldans  l'île  d'Eu- 
hée  un  autel  o&  on  lui  rendoit  les 
Jbonneurs  divins.  Apollod.  l.  c  4> 
^Pind.  Vylh.  ^.  —  Odyss.  7.  Sx'ï. 
l.  II.  V»  b'}b.-:^ Apollon.  — JBneid.G. 
'V,  595.  '^Hoir.  $.  ed»  4.  «r.  ^7.  ^Hyg. 
fqB»  55.  —  Meta*  4<  — 2V^iMl. 

1  el.  3  "5. 

'tityri^  ,  Tityrut ,  berger  que 
Y'fgilc  introduit  dans  ses  églogues. 

MP» Hante  montagne  de  Crète. 

TIUM  on  Tiox  ,  ville  maritime  de 
Paphlaçonie ,  bîltie  par  les  Milésiens. 

,  ï;LÉP0WàMy5^,  fil»  4'««fiiUi 
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etd*Astiochc  , Ayant  tne'par  mégarde 
Licymnius,  frère  d'Alcmèoe , s'enfuit 
d'Argos,  où  il  avoit  été  élevé,  el  vint 
à  Kliodrs,  dont  les  habito  ns  1p  choi- 
sirent pour  roi.  Ce  fut  lui  qui  mena 
an  siège  de  Troie  les  tronpes  rbo- 
diennes  ,  sur  neuf  vaisseaux.  Il  y  fat 
tué  par  SAfpédon.  Les  Rhodiens  in^ 
tituèrent  en  son  honnenr  des  jeux, 
appelés  Tlépolénde»,  dans  lesquels 
on  décrrn(»it  aux  vainqueurs  une 
couronne  de  peuplier.  Tî.  — vipollod. 
3.  c  7.  —  Dtod.  5.  —  Hy  '^.  fab.fy],—' 

—  Fils  de  Daraâ!«tor ,  tne  par  Patro- 
cle        siè:^p  cle  Troie.  ^Lieutenant 

d'Alexandre-le-Grand  ,  obtint  la 
Caramanie  dans  le  partage  que  les 
généraux  firent  de  l'empire,  «près  la 

mort  de  ce  prince  Diod.  18.  — Géné- 
ral égyptien ,  vivoii  vers  Fan  207 
avaAt  C. 

TMARUS,  guerrier  TUtule.yCntfMf. 
9.  V.  ^85.  - —  Montagne  de  la  Thes- 
protie,  appelée  Tomarus  par  Pline. 

TMOLUS,  roi  de  Lydie  ^  fils  de 
Sipyte  et  de  Chtonie,  épousa  Omr 

phale.  Ayant  fait  violence  à  la  nvm- 
phe  Arriphé,  dans  le  temple  de  Dia- 
ne ,  la  déesse ,  pour  le  punir  de  celte 
impiété ,  le  fit  tuer  par  un  taureau 
furieux.  Il  fut  inhumé  sur  une  mon- 
tagne de  Lydie ,  qui  prit  son  nom* 
AvoUod.  2.  c.  6-  —  Meta.  1 1 .  — Hyg. 
fab.  191 .  —  Ville  de  l^Asie  Mineure , 
renversée  par  un  tremblement  dtr 
terre.  —  Montagne  de  Lydie,  appe- 
lée aujourd'hui  Bousdag  ,  sur  la-' 
uelle  le  Pactole  prend  sa  source, 
l'air  en  etoit  si  sain  ,  que  ses  hahi- 
lans  poussoieuL  leur  carrièi'e  jusqu  à 
Cent  cinquante  ans.  Le  Tmolus  est 
fameux  par  le  safran  qu'il  produi- 
soit  en  abondance. 5<ra&.  i3. — Uerod. 
I.  c.  84  -—Meta,  a.  — Si/. 7. if.  aïo.. 

—  Georg,  t.  «r.  56. 1.  a.  1^, 

TOG ATA,  partie  de  la  Ganlr 

F".  Gaule. 

TOGE,  TV^a.  La  toge  romaine 
étoit  coupée  en  rond ,  comme  le 
manlean  des  Grecs.  C*CSt  le  senti- 
ment, de  Winckelman  ,  qui  produit 
pour  «arant  de  son  opinion,  l'exa- 
men qu'il  a  fait  Ivi-aséoie  des  ft;;urei 
pendant  ^ilusieurs  années.  Il  pense 
que  quand  Denif  d*H»Hrarn-*s>;e  dit 
que  la  toae  avoit  Ja  forme  d'un  demi- 
cercle  ,  il  n'entend  pas  parler  de  sa 

i  ionaê  dauf  lu  ooiip«|.Bi«is.4t  «clto. 
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Ïî*elt6  aToit  lorsqn^on  Ift  nettoiU 
ar ,  ajonlc-t-il ,  comme  le  manteau 
grec  se  mcttoit  souvent  en  double  j  il 
se  peut  que  Pon  mU  la  toge  de  la 
même  façon:  expHcaiion  qui  lève- 
roit  toutes  les  difficultés  dans  les- 
quelles se  perdent  les  cnmmenlalcurs 

S li  ont  écrit  sur  les  Itahillemensdes 
rccs.  La  toge    ain  i  jnc  le  man- 
teau, se  jetoit  par -dessus  Tcpaule 

Î|aache  ,  et  la  quantité  de  plis  qui  se 
ormoient  par  cette  façon  ae  la  met- 
tre ,  se  nommoieot  sinus.  On  a  ob- 
serré  que,  pour  Tordioaire ,  elle  n^é- 
toit  pas  ceinte  ;  cependant  il  est  à 
croire  quVlle  reLoil  c!ans  certaines 
occasions.  A  la  campaç;ne  ,  les  Grecs 
ne  portoient  Jamais  le  manteau,  ni 
les  Romains  fa  toge;  ils  j  substi- 
tuoient  une  esj »èrr  fin  surtout  léger 
et  rond  ,  qui  n'en  diiféroii  peut-être 
que  par  la  grandeur.  Cet  nabit  de 
campagne  s^attachoit  ordinairement 
sur  répauîc  droite  ,  par  un  erand 
^uton  ,  et  descendoit  par-ae&sus 
réfMinle  gauche ,  en  la  couvrant  de 
façon  que  le  bras  droit  éioit  libre. 
Quelquefois  aussi  le  bouton  se  met- 
toit  sur  l'c'paulf  f^auche. 

TOGONIUS  GALLUS,  sénateur 
Toma  i  M  ,  Tun  des  flatteurs  db  Tibère. 
Tac-  an.  6.  c  2. 

TOILE  D'ASBESTE,  AshesH- 
num*  CVtoit ,  chez  les  anciens  ,  le 
nom  fjiie  IVm  (înnnoil  à  une  sorte  de 
toile  incombustible.  Pline  dit  aull 
en  «ToH  vu  des  nappes  ,  que  Von 
nettoyoitde leurs  taches,  quand  elles 
étoîent  sales,  en  les  jf^tant  au  feu, 
d'où  on  les  reliroit  incomparable- 
ment plus  propres  et  plus  blancbes 
que  SI  on  î<'s  R\<>ii  TrivJfs  II  dit 
encore  que  l'on  metloit  les  corps 
des  rois  que  Ton  bràloit  après  leur 
mort ,  dfans  des  tnniqnes  de  cette 
toiîe  ,  pour  séparer  leurs  cendres  de 
celles  du  bûcher.  On  lui  donne  com- 
annéiiient  le  nom  detoiled*amiante, 
pierre  i  laquelle  on  attribue  deux 
propriétés  merveilleuses  ;  Tune 
qu'elle  résiste  au  feu  ^  1  autre ,  qu'on 
pent  la  filer  et  en  faire  de  la  toile. 
Mais  il  fant  observer  qtie  dans  l'en- 
droit où  Phne  parle  delà  toile  in- 
combustible ,  il  n'y  dit  pas  nn  mot 
de  la  pierre  d'amiante ,  et  que  dans 
un  autre  endroil  où  il  dit  que  cette 
pierre  ne  peut  être  altérée  par  le  feu , 
nihd  igni  deperdit,  il  ne  parle  point 
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du  tout  de  l'antre  proprili^  qn''o» 

lui  attribue  ,  celle  de  potivoir  être 
iilée.  Loiu  donc  qu'on  puisse  infé- 
rer du  texte  de  cet  auteur  ,  que  Ta- 
miantc  étoit  la  matière  de  cette  toile 
inrombustible,  on  y  trouve  an  con- 
traire, bien  expressément  marque, 
quelle  éloit  faite  d'une  espèce  de  lia 
que  les  Latins  appeloit  nt  vivj/m  .  et 
les  Grecs  asbeston.    Aussi  Pline  ^ 
après  avoir  parlé  des  merreîllesd* 
cette  toile  incombustible  ,  en  cou- 
cha que  !e  Uu  dont  «lie  se  iaisoit, 
éloit  le  plus  précieux  et  le  plus 
estimé  dans  tout  Tnnivers  ;  em 
huic  lino  prinripatus  in  toto  orbe» 
Quand  donc  i)  seroit démontré  qu'où 
peut  faire  de  la  toile  avec  la  pierre 
d'amianle,  il  n*en  seroit  pas  moins 
certain  que  les  anciens  avfiifnt  l'art 
de  faire  de  la  toile  incombustible  ; 
c'est  ce  (jui  se  trouve  invinciblement 
attesté  par  la  découverte  qu]on  fit  a« 
commencement  du  dix-huitième  siè- 
cle ,  auprès  d'une  porte,  de  Rome. 
Oest  une  nrne  fnnibre ,  ornée  en  de- 
hors de  bas-reliefs  très-élégans ,  dans 
laque'le  i(  v  aroit  des  os  brùlcs  ,  en- 
veloppés dans  un  linge  de  toile  in- 
combustible, d*utte  grandeur  éton- 
nante ,  puisqu'il  a  cinq  pieds  ,  sept 
pouces,  dix  lipues  et  deraje  de  lon- 
gueur ,  et  quatre  pieds ,  onze  pouces 9 
neulF  lignes  et  demie  de  largeur. 

TOISOlf  1>0&.  r.  f  ««Txva  , 

jASoir. 

TOLBIAC  ,  ToLbianum  ,  ville  de 
la  Gaule  Pelgique ,  au  snd  de  JolierSé 

TOLÉNUS  ,  anjonrdiin!  Saho  , 
fleuve  du  Latinm  ,  qui  se  jette  daàs 

le  Vélinus.  Ou  fast  6.  v.  5Gt. 

TOLÊTUM,  aujourd  bui  Toiede,_ 
TÎlle  d*Fspagnc. 

TOLISTO R OIE NS ,  Tolislobai  , 

Êeujdf'f.  dr  (lalnlif  ,  descendus  deg 
oieus ,  peuples  des  Gtiules.  i*iin^  S. 
c.  33.  —  T.  iî.  56.  c.  iS  êt  16. 
TOLLENTINUM ,  yiUe  d«  Pieé^ 

nom.  Plin  3  r.  i3. 

TOLTV1TDK.S  ,  général  n'bénien  , 
vaincu  et  tué  dans  une  bataille ,  l'av 
447  avant  J.  C.  Pcfyrnn,  7. 

TOLOSA ,  aujourd'hui  Toulouse  , 
ville  de  la  Gaule  Narbonnaise  ,  ob- 
tint ,  sous  le  règne  d'Auguste  ,  le 
droit  de  colonie  romaine.  Minerve  j! 
«mimi  temple  ftimenx»  qûfatpilfd 
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par  le  consul  Cëpion,  Com»  —  Mêla- 

a.  c-  5. 

ÏO  LU  M  NUS,  augure  du  c»mp 
je  Turnus  .  (jui  se  signaîa  dans 
les  Tombais.  jEneid.  v.  429— Roi 
des  Véifns  ,  qui  fit  assassini  ries  am- 
bassadeurs àm  Rome ,  ei  qui  fut  tuë 
par  Cor.  Cosbub.  T-  JL*  4.  p.  19. 

TOLUS  ,  personnage  *^>Tif  on 
trouva  !a  tête ,  en  jeianl  les  fonde- 
mensdu  Capitole.  Le»  Romains  tiré»" 
veut  de  cette  circonslance un  augure 
favorable  à  la  grandeur  et  à  la  durée 
de  leur  empire 
•  TOTVf  ARUS.  r.  Tmartjs. 

TOMÉUM  ,  montagne  du  Pélo- 
ponèse.  T/mcjrd» 

TOMISA  ,  contrée  «tuée  entre  le 
Cappadoce  et  le  mont  Taurns.  Strah. 

TOMOS  ou  ToMis  ,  capiialf  Je  la 
basse  Mœsie  ,  fondée  par  les  Milé- 
siens,  l'an  633  avant  J.C  Elle  éloit 
située  surle  bord  occideoiaidu  Po"  t- 
Eiixin  .  environ  à  trcnfe-six  railles 
de  l'eniboudiure  du  Danube.  Son 
nom  lient  d*un  mot  grec  ,  qui  signi- 
fie couper  ,  parce  que  ce  lut  en  ce 
lièw  que  Mcdéo  mit  en  pièces  son 
frère  Absyrle.  C'est  sl  ïomos  quO- 
T^de  lut  exilé  par  Auguste.  Stnih-  7. 
•—^pollod.  I.  c.  9. —  Mela.  a.  c  2  — 
Ov  ex  Pont-  4.  e/.  i4'*''  59.  — Tm/. 
\.  el.  9  V.  33. 

^TOMTRIS.  r.THonTM». 

TOWEKi»  ,  Tonea  ,  fêles  célébrées 
'Marnes.  Elle»  consisloient  à  rap- 
rlt  r  en  grande  pompe  la  statue  de 
,non,  enlevée  par  les  Tyrrhéniens , 
Cl.  abandonnée  ensuite  par  eux  surle 
rivage,  par<ib  «qu'elle  éloîl- devenue 
tout'-à-conp  trop  p^nte  pour  être, 
transportée. 

TONGILLirS.  jurisconsulte  fort 
Tare.  Juv-  7.  y.  t3o.  ^ 

"ONIIRUAUS ,  épitbète  de.  Ju. 
lier. 

TONNANT,  nom  sons  lequelJu- 
piter  avoit  un  temple  a  li  une. 

TONNERRE.  11  a  été  adoré  com- 
me un  dieu, 

.  TOPAZOS  ,  tle  du  golfe  Arabi- 
que ,  appelée  auparavant  Ophiode  , 
parce  qu'elle  t'toit  infestée  de  scr- 
peos.  On  y  trouvoit  autrefois  beau- 
«0113  de  topaats.  Hlm*  6.  €•  an* 
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TOPIRIS  ou  TopRDs  ,  Tille  d«  > 
Thraee. 

TORINS,  Tormi  ,  peuplée  de 

Scytbie. 

TORONE  ,  ville  do  Macédoine. 
T.  L  3i.  c.  45  — Ville  d'Epirc. 

TORQUATA,  vestale,  fille  de 
C  Silanns.  Tac*an.^.c*^ 

TORQO  ATUS ,  surnom  de  Tilua- 
M^nlius.  r.  Matviti  s.  —  Silanus, 
Romain ,  mis  à  mort  par  Néron. — 
Gouverneur  d'Oricum  ,  et  partisan 
de  Pompée,  se  soumit  à  César,  et 
fut  tué  rn  Afiique.  —  Officier  de 
l'armée  de  Sylla,  —  Romain  ,  qui  fut 
envoyé  en  ambassade  .à  Ptolém^ 
Phi  lômétoT ,  roi  d'Egypte. 

TORTOR ,  c*est-i  dire ,  Bourreau^ 
surnom  .l'Apollon  ,  pris  d'un  temple 
qu  il  a  voit  à  Rome,  dans  une  rue, 
l'on  vendoit  des  fouets  dont  on  se 
serToit  pour  punir  les  criminels. 

TORTUE ,  Têstudo  ,  machine  de 

«uerre  composée  d'une  iir«»ssc  cbar- 
pentc  très  solide  et  très  forte.  Sa  hau- 
leur  iusquaux  sablières  d'en  haut, 
sur  lesquelles  éloit  appuyé  le  com- 
Mp.  î'ioit  de  rl nu 7e  pieds.  I.a  base  en 
éloi»  carrée  ,  et  chaque  face  de  vingt- 
cinq  pieds.  Ell^  étoit  couTcrie  d'une 
espèce  de  matelas  ]>i.iué  et  composé 
de  peaux  crues  ,  préparées  avec  dif- 
férentes drogues  ,  propres  à  la  ga- 
rantir des  atteintes  du  feu  <fn*on 
pourroil  lancer  des<:Tt^  Cette  longue 
machine  éloit  soutenue  sur  quatre 
roues ,  ou  peut-être  sur  huit»  Ou 
l'appeloit  Tortue  ,  parce  (pie  ceux 
qui  étoieni  des^mis  s'y  tronvoîenten 
sftreié,  de  m»*me  que  la  tortue  l'est 
dans  sou  écaille.  Elle  servoit  ëgale-^ 
meut  pour  le  comblement  Ju  fossé 
et  pour  la  sappe.  Pour  le  comble- 
ment du  fossé  ,  il  falloit  qu''on  en 
joi£;nît  plusieurs  ensemble ^  et  fort 
près  les      f  -  des  autres,  et  sur  la 
m^me  ligne.  On  croit  que  la  machine 
appelée  il/ tiscttiwa  par  César,  étoil 
aussi  nue  tortue ,  mais  fort  basse  ,  et 
iVnni'  très-!;;randelonp;neur.  On  l'ap- 
)>eHcroit  aujourd'hui  une  galerie  de 
charpente.  Néanmoins'Césàr  distin- 
gue souvent  la  tortue  du  mu  seule. 
Outre  la  machine  de  bois  appelée 
tortue,  il  y  en  avoi lune  autre  com** 
posée  de  soldats.  Plusieurs  hommes 
Tigoiureux  se-séuiiiMoie.&t|  e|  met^» 
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toîenl  leurs  |;rands  bouclier» les  un» 
prc»  d«s  aatr«8 ,  par-dessus  leur*  tê- 
tes. Bien  dresse's  à  cet  e&ercice  ,  ils 

fnrnioiVnt  un  toit  si  Ijiea  composé 
cl  Si  if  raî«,  que  quelques  efforls  <|ue 
les  assicges  pussent  faire ,  ils  ne  pon- 
jyicni  ni  le  rompre  ,  ni  Tébranler. 

On  faijioil  monter  sur  la  prrmitre 
tortue  d<-s  soltlais  qui  en  lai, soie  ut 
une  seconde,  et  par  ce  moyen  ,  ils 
égaîoionl  fjut  lqu' fuis  h  haulcurdu 
mur  tle  la  ville  (ju'ils  a^siégeoient. 

■  ÏORUS ,  raonugnedc  Sicile, pro» 
«he  d'Agrigente. 

TORYNE ,  petite  ville,  voisin* 
«TActînm. 

TOURS  MOBILES,  machines  de 
guerre^  dont  les  anciens  faisoient 
dans  les  sièges.  Elles  éloient 
faites  d>nn  assemblage  de  pontret  et 
do  forts  madriers.  Pour  les  garantir 
des  feux  lances  par  les  assiégés  ,  on 
les  COQYroît  de  peaux  crues  ,  ou  de 
Pièces  «rëlAffe  faite  de  poils.  Leur 
hauteur  étoît  proport jonnt-e  à  It.-ur 
base.Elles  avoient  quelquefois  trente 
pteds  en  canré ,  et  auelquefois  qua- 
rante ou  cinquanU.Ces  tours  e'toient 
•1  hautes  qu'elles  swrpassoien  t  les  mu- 
JfjJ^e*  et  même  les  tours  des  villes. 
Klles  ëtoient  appuyées  sur  plusienn 
rours  Sri  on  les  règles  de  la  méca- 
»  K*""  moyen  desquelles  on 
faisoit  mouvoir  facilement  la  ma- 
chine,  quelqné  grande  qu'elle  pût 
être.  If  y  avnît  en  Las  un  hclier 
pour  battre  en  brèche  ,  et  sur  lVla;;e 
du  milieu  ,  un  pont-kvis  composé 
de  deux  poutres  ,  avec  ses  garde - 
Y tfssu  d'osier  ,  qui 
sabaissoit  sur  les  murs  de  la  ville, 
lorsqu'on  éioit  A  portie.  Les  assfë- 
geans  passoient  sur  ce  pont,  et  se 
rendoient  maîtres  du  mnr,  Sur  }f>s 
étages  plus  élevés ,  il  y  avoildes  sol- 
dats qui  lançoient  continnellemèiit 
des  traiu  sur  les  assiégés. 

TOUX.  Cette  maladie  étoit  déifiée 
par  les  Romains ,  et  «Toit  nn  temple 
a  Tihur. 

TOXANDRES  ,  Toxandri  ,  peu- 
ples de  le  Gaule  Belgique.  FUn.  4. 

TOXARIDIES  ,  Toxaridia  ,  fe*tcs 
célébrées  à  Athènes ,  en  mémoire  de 
Touris,  héros  Scythe  ,  qui  mourut 
dins  et  tie  ville. 
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TOXÉUS,  un  de«frère»d*Alihée« 

lui?  par  Méléaiîre. 

TUXICRATK,  fille  de  Thespiu?: 

TOXOPHORE.  c'est-à-dise  ,  q^ui 
porte  un  are  ,  surnoin  d^ApoUoa. 

TRABÉA 

CQ*)»  poè"^^  comique 
latin,  contempor;!in  de  Rcf^ulus.  Il 
nous  resie  qnelques  fragmens  de  ses 
poésies.  Ciû.  Ttue»  4.  e.  Sx.  —  Fin*  2. 
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TRACHALUS  (  M.  Galtriu»)  , 
consul  célèbre  par  son  cloquAucc , 
▼ÎToit  souslefègue  de  Néron.  Qui/s- 
fil  — Tac.*-FaTori  et  ministre  d*0< 

thon. 

TRACHAS  ,  ^iUe  du  JUiium. 
Meta.  iB.v.  717. 

TRACHINIE  ,  Trachinia  ,  con- 
trée de  1.1  Phthiotide,  située  sur  le 
golle  de  Malé,  et  près  du  mont  Œt.î. 
Elle  «voit  pour  capitale  la  ville  de 
Trachîs  on  Tracfama ,  oA  Hercule 
se  retira  après  avoir  tué  Ennomus* 
Slrab.  g — A.poliod,  2.  c»  J»—Meia* 
11.  p.  afîg. 

TRACHONITIS  ,  contrée  de  Ju- 
d(-e  ,  située  au-delÂ  du  Jourdain* 

Plin.  5.  c.  i4- 

TRAGIUS,  surnom  d'Apollon, 
pri&  du  culte  qu'on  lui  rendoit  è 
Traga  ,  dans  Vtle  de  Naxos, 

TR  AGURIUM ,  ville  muriUme  dm 

Dalmatie. 

TRAGUS  ,  fleuve  d'Arcadie,  qui 
se  jette  dans  VA\phée.J'aus.  8.  c.  33- 

TRAJAN  ,  Ulpius  Trajanus  Cri' 
niius,  empereur  romain ,  naquit  à 
Italica  ,  ville  d'Espagne.  Ses  ser- 
vices  militaires  ,    ses    talens  et 
les  qualités  de  son  emor  ,  enga- 
gèrent  Ner-^  a  à  Tadopter.  Ce  prince 
éfant   mnrt  quehjue   temps  après 
i  rajan  ,  qui  étoit  à  Gologne ,  fut 
unanimement  reconnu  parlesarmécs 
de  la  G«  rnianii'  et  de  la  Mocsic.  H 
fit  sou  entrée  à  Hume  à  pied  ,  pour 
montrer  le  mépris  qu'il  faisoit  des 
vaincs  grandeurs.  Ses  premiers  soins, 
furent  de  se  cr  TiriHer  le  prtipir  ;  il  fit 
distribuer  des  sommes  d'argent ,  et 
abolit  tous  les  epmes  delèse-majesr . 
té.  Il  allc^l  an  «kvent  de  ceux  qi|i', 
venoîentle  saluer,  au  lieu  que  ses , 

Jirédécesseurs  ne  se  levaient  pas  de  ^ 
enr  siège.  Il  fit  mettre  sur  le  froy*  ' 
tivpice  du  palais  impérial  ;  Pahiên 
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Î^uhlic  ,  parce  qa'il  vonloit  que  tous  | 
e*  citoyens  le  rf^gardacMiit  comme  f 

une  dcmpure  <|ui  K  urt'Loii  commune.  < 
Il  haissoil  It  insie  i  i  lesd  stinotions ,  j 
ne  permelioii  t^u  avec  peine  qu^on  lui  • 
érigeât  des  statum,  et  se  moquoit 
dos  honuf'urj^    (n'<»n  rrndoii  à  des 
TOomt-aux  de  hiunzc  et  de  marbre. 
Il  rendait  sonTeot  Yisile  à  ses  amb  , 
les  faîsuit  monter  dan^son  char,  et 
XQOntoii  dans  le  leur.  Il  nllnir  man 
|;er  chez  eux  ,  assisloii  même  aux 
assemblées  oA  ils  ne  traitotent  que 
de  leur  propres  affain's.  Dès  qu'il 
«utmisordrr  auxatfairrs  pul)]irpjes, 
il  tourna  si  s  aniirs  contre  Decûbnlns, 
roi  des  IDaces  ,  qui  fui  vaincu  après 
une  bataille  long-temp!^  disputée. 
£11*;  fui  si  saa|;]aute ,  que  clans  Tar- 
mëe  romaine  on  manqua  de  linge 

Eoor  l?»n>)er  les  plaies  des  blessés. 
rCS  Dacrs  furent  ohlit^es  de  se  sou- 
met Ire  ,  et  leur  roi  Uâcébalus  se  tua 
dedésesnoir.  Trajan  pënëira  ensuite 
dans  l'Arménie ,  et  s'avança  vers 
rOrîent  ,  pour  fairr  la  guerre  aux 
Parlhi^.-».  Ct  s  p<  uj»les  ,  épuisés  par 
leurs  divisions  ,  n*avoient  point  de 
trniipeç  à  lui  opposer.  Trajan  prit 
Ctésiphon  ,  leur  capitale  ,  ri  obligea 
Cosroès  à  quitter  son  tWtne  et  son 
pays.  Il  soumit  ensuite  toutes  les  con 
XTf't's  des  environs  ,  et  poussa  sf  s  f!on 

amUcs  ittsqu'aux  Indes.  A  son  retour 
t<'mlHi  malade  à  Sélinonte,  et  y 
mourut  Tan  117  de  J.  C. ,  dans  la  soi 
Ttanie- quatrième  anncV  de  sa  vie  ,  et 
la  dix  huitième  do  .son  règne.  Adrien 
lui  succéda ,  «  n  vrtu  d'une  adoption 
SUpposJf  par  Plodrip,  son  rpouse.Ses 
cendres  furent  portées  à  Rome  «  où 
on  le.s  plaça  sur  la  colonne  trafane  , 
qu'il  avoit  élevée  des  dépouilles  fai- 
tes sur  les  T)aces.  Trajan  nVtoit  pas 
exempt  df  d->fauts.  il  aima  trop  la 
IfuerrCf  le  vîn  ,  les  femmes  ,  et  fut 
Mjet  à  des  habitudes  mou'^trueuses  ; 
nais  ses  vices  fnrrnt  cachés  par 
l'éclat   de  ses    vertus.    Il  mérita 
la  nom  de  père  de  la  patrie.  Il  ne 
poiivoit   souffrir    ni  a[tprnuvpr 
*vexaii<»ns  outrées.  Sous  son  règne» 
le  métier  de  délateur  fal  uon-seole- 
nent  déclaré  infime, Bits  ilfuten- 
r  ore  r^éft  n  '!ti  sousles  peines  les  plus 
rigoureuses,  il  bâtjt  oes  villes,  et 
accorda  des  privilèges  k  celles  quHI 
dtj'nc.s.  Il  erahellil  Rome, 
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milieu  de  laquelle  on  mitla  colonne 
trajane ,  Tan  1 14  de  J.  C.  Pour  la  for> 

m»  r  ,  on  abattit  une  montagne  de  i44 
pieds  de  haat  ,  dont  on  fit  une  place 
unie.  La  colonne  irajaue  marque, 
par  sa  hauteur  ,  celle  de  celte  mon» 
tagne.  Ce  fut  le  célèbre  Apollorlnrf* 
qui  en  fut  l'architecte.  Trajan  punit 
sévèrement  les  juifs  ,  qui  avoieni 

f»oussé  la  ra^e  contre  les  Romains  et 
fs  Grecs ,  jusqu'à  en  égor^PT  loo 
mille  dans  la  Cyrénaïque  et  TEcyp- 
tc^  à  dévorer  leur  chair  et  leurs 
entrailles ,  à  se  teindre  de  leur  sang  , 
et  à  se  couvrir  de  leurs  peaux  ;  mais 
il  fit  cesser  )  à  la  prière  de  Pline  le 
jeune  ,  les  persécutions  dirigées  con- 
tre les  clirclinns.  Le  père  de  Trajan 
avoit  obtenu  les  honneurs  du  triom- 
phe sons  Vespasien  ,  qui  Tavoit  mit 
au  nombre  des  sénateurs ,  et  Tavoit 
élevé  à  la  dignité  de  consul.  Plin. 
Panèg. — Dio,  Cctss.-^Eutrop. — ^m- 
Marcêl  —  ^imwI.  rjcf.  ^  Général 
de  Tem  pereur  Valcas. — Fils  de  l'ëm- 

perenr  Dèce. 

TRAJANOPOLIS,TiJlede  Thra- 
ce.  >^  Nom  donné  à  Sélinonte  ,  ville 
de  Gilicic,  où  mourut  Trajan. 

TRAJECTUS  RHÉlfl,  aujour- 
d'hui Dtrecht ,  dans  le  paya  des  Ba- 

laves. 

i  R  ALLÉS ,  aujourd'hui  Sultanhi- 
sar,  ville  de  Lydie.  Juv.  3.  if.  70. 

T.  L.  37.C.  4.'>.  —  Peuples  d'illyrie. 

TRANOUir.UTK.  On  en  avoit 
fait  une  divinité. 

TRAPEZUS,  aujourd'hui  Trcbi- 
zondc ,  ville  maritime  de  Pont,  bâ- 
tie par  les  Sinopiens,  fut  pendant 
quelque  temps  la  résidence  des  em- 
pereurs dOneo  t.  Tac  hist.  3.  c.  47* 
—  P/in.  6.  c  4-  —  Ville  d'Arcadie  , 

Erès  du  fleuve  Alphée.  Un  fils  de 
ycaon  lui  donna  son  nom.  ^polr 
lod.  3.  c.  8» 
TRASIMÊNE.  T.  TaisTniiiB. 
TRASUliliUS ,  Rhodien  de  qui 
Tibère  apprit  rn>;trologic. 

TRADLLS  M  ON  TA  NUS  ,  che- 
valier  romain,  favori  deMessaline^ 
mis  à  mort  par  Pempercttr  Glande. 
Tac  an.  il.  c.  36. 

TRÉnA ,  ville  du  pays  des  Eques. 
Plin.  3.  r.  î-î. 

r    TRtiBAXiUS  TESTAS  (C.)  m- 
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▼ânt  jurisronisnltp,  fut  exil^  par  Ja1«^ 
César,  pour  avoir  pris  le  parti  dePora- 
"péB  ;  mais  Oicéron ,  son  ami ,  obtint 
snn  rap}»rl.Cr<;ar.  rjui  connoissoit son  ' 
mériie ,  Je  prit  en  affection  ,  au  point  i 
qu'il  lui  demandoit  |>rcsque  toujours 
•on  «▼» ,  avant  de  pronoiicer  un  ju- 
^Incnt.  Au^uslen^eut  pa? moins d'es- 
tuae  pour  ce  jjurisconsuiie ,  et  par  son 
«tonaeil ,  il  mlrodoMÎt  rusajçe  «les 
codiciles.  Horace  lui  adressa  deox  de 
SCS  satyres.  Ce  savant  homme  avoit 
composé  plusieurs  ouvrages  sur  le 
droit.  Il  est  eiU  an  plutienrt  eadroiu 
dn  Digeste.  Aor,  x  9st,  up, 4* 

Ânnius) ,  | 
fameux  pirate,  qui  se  fit  proclamer 
empereur ,  l'an  ar)4  de  J.  C.  Il  fut 
défait  et  tué  dans  risaarie,  par  les 

lieul<*nans  dr  T.  alH-rt. 

TR^:RKLÏ.n:^US  RUFT'S,pre'- 
teur  ,  qui  iut  nommé  par  Tibère  gou- 
verneur des  enfans  du  roi  Coiys.  — 
Tribun,  qui$*opposa  à  la  loi  Gabi- 
nia.  —  Romain  .  qui  fît  le  dénombre- 
iaeQtd(j&  hal^iians  des  Gaules.  U  ob- 
tint le  gouvernement  de  )a  Grande- 
l^retagne.  Tae.  an.^e*  5^ 

TRÉRELLIUS  POLLIO ,  histo- 
rirn  latin,  ani  composa  les  vies  des 
empereurs  ,  le  commencement  de  cel 
ouvrage  est  perdu  ,  et  il  ne  nous  est 
resté  qne  !.>  fin  du  règne  de  Valc- 
rien,  avec  la  vie  des  deux  Gallien  et 
des  trente  tyrans.  Trëbellius  floris- 
soit  versPan  3o5  de  C. 

TRÉBIE,  Trehia  ,  fleuve  de  la 
Gaule  Ci«>^lpinp  ,  qui  prend  sa  source 
dans  It  i  Appcnins  ,  et  se  jette  dans 
le  P6,  à  l'ouest  de  Plaisance.  Oest 
anr  ses  borrl^  qn'Anntbaî  vainquit 
l'armée  romaine  ,  commandée  par  le 
consnl  L.  Scrapronius.  SU.  4  v.  48(>. 
—  PharS'  a.  v.  4^-  —  T.L.  1 1  «  54 
tt  56. —  Ville  dn  Latium.  T.  L.  x 
c.  39.  —  Ville  de  Campante.  Id.  a3. 
i4.  —  Ville  d*Oo^rie.  PUn,  3. 

c.  i4' 

TRÉBIUS  ,  officier  de  César  dans 
les  Gaulefi.  —  Parasite  ,  cootempo- 
rain  de  Domiticn.  Juif.  4. 

TRÉBONIA  ,  loi  décrétée  sons  les 

au'pices  du  tribun  Trébonius,  Pan 
de  nome  698 ,  en  vertu  de  laqnelle 
César  fut  continué  ponr  cinq  ans 
dans  le  gouvernement  des  Gaules. 
«^Loi  décrétée  la  même  année  , 
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en  vertu  d<»  laquelle  Cassins  etPom" 
pée  obtinrent  pour  cinq  ans  le  gou- 
vernement de  Syrie  et  d'Espagne. 
Din.  Cas  s-  39.  — Loi  f^'crt'te'p  par  L. 
I  Trébou lus ,  l'an  de  Rome  5o5>  en 
vertu  de  laquelle  le  peuple  romain 
eut  le  droit  d'élire  les  triJbnns.  2P.  X/« 
3  et  5. 

TRÉ^ONIUS  ,  soldat  remargua- 
ble  par  sa  continence. —  Caïu s,  Ro- 
main ,  qui  parvint  à  la  préture  et  an 
consulat  par  le  crr'dit  de  César  ,  et 
fat  dans  la  suite  un  Je  ses  meurtriers. 
Il  fut  tué  à  Smjrue  par  Dolabelle. 
Paterc.  56  69.—  T.  L.  1 19.  —  Diom 
47.  —  Hor.  1.  sat.  ^.v.  ni  — Garu- 
cianus  ,  gouverneur  d'Afrique  ,  fit 
mourir  le  proeonanl  Clodius  Meeer , 
par  Tordre  de  Galba.  Tac.  hisi.  i. 
c.  7.  — Tribun,  qui  fil  meitrc'Caton 
en  prison  1  parce  qu'il  s'éioit  opposé 
k  une  de  ses  lois.  —  Partisan  de  Ma- 
rius.  — •  Adultéra  sévèrement  pnni. 

TRÉBULE,  Trehula,  ville  des 
Sahins,  renommée  pour  ses  froraa- 

Î;es.  Ses  iiabilans  s'appelaient  Trébu- 
anienS)  Trebulani.  Ch.  in  jlgr.  9.' 
c.a5.—  T.  />  1?  .  — .  Plin.3.c.5et  12. 
—  Mart.  5.  ep.  72.  —  Ville  de  Campa- 
nie.  —  T.  L.  a3.  c.  Sg. 

ÏKECHÉPIPNA,  espèce  d  liabit 
pairticulier  que  portoient  les  para- 
sites ,pour  pouToir  venir  souper  ch*  a 
leurs  protecteurs  sans  invitation.  Cet 
habit étoit,  pouf  ainsi  dire,  la  livréa 
du  mattre  de  la  maison. 

TRÉPIED,  petit  siège  à  troi* 
pieds  ,  suf  lequel  les  prêtres  et  les 
prêtresses  d''Apollon  rendoieot  leurs 
oracles.  Apollon  ravoiteonvertdelff 
peau  du  serpent  Python. 

TRKKUS,  rivière  du  Latium  ^it 

jctl'"  dans  le  T^iris. 

l'RESOR  PUBLIC,  /Etranum* 
Ce  toit  à  Rome  Pargent  qu^on  amas- 
soit  e»  ipr'on  conservoit  potrrspr'^îr 
aux  besoins  de  TEtaLlI  etoil  mis  eu 
dépôt  dans  le  temple  de  Saturne^ 
dont  la  garde  fut  d'abord  confiée  aux 
trihun»;  du  prnplr  ensuite  aux  ques- 
teurs, ii  y  avoit  dans  ce  temple  acux 
sortes  ^/Ërarium ,  I^in  <{n*on  appe* 
loit  vulgaire  ou  commun ,  et  où  Ton 
puisoit  poxir  1rs  besoins  jonrnaliers 
de  la  république  ,  on  donnoiL  le  nom 
de  sacré  à  Kantre  »  auqnci  on  ne  tou- 
choil^e  dans  leseztremçs  nécessités. 
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Sous  îos  premiers  emperem ,  VMm» 

rium  Homrura  sépare  fisc ,  e^est-* 
à-dirr,  de  l'arppnt  dfsiiné  aux  usa - 

{[es  de  Tempereur  j  mais  dans^la  suite 
es  moig>\MniriuMeijîscu9^^vnMftnt 
sinonvmt'S. 

TRI' S  TARERNAE,îîcudelavoie 
Appienne,  où  les  voyageurs  irou- 
Toient  des  TafratchUsemens. 

qu^on  invoquoit  contre  la  la^tncle 

aan<  îrs  voyage». 

TRiiVERI,  aujourd'hui  Trêves, 
TiUe  de  Ja  Gaule  Belgique,  ilfe/a.  3. 
e.  a. 

TRÉZÈNE,  ville  de  l'Argolide, 
bâlie  par  Tr»^'?.énus ,  fils  de  Pélops. 
On  la  nomiuoil  souvent  Théséiê, 
parce  ^ue  Thésée  y  naquit ,  et  Posi- 
tîmiif  ,  parce  que  Neptune  y  ctoit 
adore.  Theh.  4.  8i.  —  Paus.  a.  c. 
5o.  —  riut-  in  Tht»,-^  Meta.  8.  v. 
566. 1. 15.  996* 

TfUARIA ,  femme  de  L.Vitr1Iius, 
devenue»  célèbre  par  sa  emauté.  Tac. 
hist.  1  et  3. 

TRIARIES  ,  Triani  ou  PilanL 
Ost  le  nom  quR  les  Romains  don- 
ïioirnt  aux  soldats  qui  composoif ut, 
dans  leurs  armées  uo  corps  distin- 

Ï;iié.  Ils  se  serroient  «nr-tout  du  pi- 
am  dans  les  CombaUf  Ceux  qui  mar- 
choient  à  la  tête  de  ce  corps  de  trou- 
pes t  éloient  appelés  uintepilani.  Cé- 
toient  tonjours  1rs  plus  a|;és  et  les 
plus  expérimentés.  Le  corps  dç  ré- 
serve en  étoitordinairementformé. 

TRIARIUS  fC).  ornr.fur  loue 
par  Cicéron,— Partisan  de  Pompe»', 
fat  chargé  pendant  quelque  temps  de 
la  conduite  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridale  ,  dans  laquplle  il  eut  tour-à- 
tour  des  .<>uccè.«  et  des  revers.  Il  fut 
tué  dans  la  guerre  civile  de  Oésar  et 
de  Pompée. 

TRlBALLlKlSfS  ,  TrihaUi ,  peu- 
ples deXhrace,  que  d  autres  placent 
dans  la  basse  Mœsie.  lis  furent  snbju- 
finét  par  Philippe,  roi  de  Macédoine^ 
dans  Ja  suite,  ils  soutinrent  long- 
temps la  guerre  contre  les  empereurs 
Tomains.  PUn. 

TRIBOCIENS ,  Triboci .  peuples 
des  Gaules,  lac.  de  M.  Germ. 

TRIBUUE,  Tribulium^ifûitdû 
Dialmaiie.  « 


T  B  î 

TMBimS  DU  PEUPLE  ,  #n5Miii 

plebis  ,  mn:;isLralS  que  le  peuple  ro-» 
main  força  le  sénat  de  lui  accorder  ^ 
pour  être  les  protecteurs  de  sa  li*. 
oerté.  Il  n>  en  eut  d*abord  que  deux  $ 
peu  à  peu  on  en  erra  cir»«f  ;  eufin  ou. 
en  élut  dix ,  nombre  auquel  ils  de- 
meurèrent fixés.  Cbmme  les  premier» 
tribuns  furent  créés  le  quatrième  des 
ides  de  décembre,  dans  la  suite  le. 
même  jour  fui  destiné  pour  l'élec* 
tion  de  ces  magistrats ,  qui  se  faîsoit 

tous  les  ans  t^ui^  les  comicrs  on  as-- 
scmblëe.s  par  tribus.  Ces  magistrats, 
étoient  toujours  choisis  d'entre  le- 
peuple,  de  sorte  qu'aucun  patricien 
ne  pouvoit  être  revèin  de  eclte  char- 
ge ,  à  moins  que  Tad option  ne  l'eût 
fait  passer  dans  Tordre  plébéien.  Un 
plébéien , qui  étoit  sénateur  ,  ne  pon-> 
voit  pas  même  être  tribun.  Les  tri- 
buns pouvoienL assembler  le' sénat, 
qnaacl  il  leor^laisoit;  mais  ils  n'y 
pouvoienl  entrer  eux-mêmes  :  ils  de- 
menroieut  seulement  assis  sur  des 
bancs  vis-à-vis  Je  la  porte  du  lieu  où 
il  étoit  assemblé,  d'où  ils  entendoient 
tout  ce  qui  s'y  disoit.  Leur  principal 
fonction  coosisloit  às'opposeraux  dé- 
crète du  sénat,  et  i  tons  les  aeCet  des 
autres  magistrats,  par  cette  formules! 
célèbre  :  veto ,  mfercedo,  c'est-à-dire, 
je  oppose ,  je  {le  veux ^04.  La  force 
de  cette  opposition  étoit  si  grande , 
que  quiconque  n'y  obcissoit  pas  ,  soit 
qu'il  fftt  pariicnlier,  soit  qu'il  fût 
magistrat,  on  le  faisoit  aussi-iùi  cod« 
duireen  prison  par  uneespècc  d'^buis- 
siers  nommés  viatores  ,  «i  nt  les  tri- 
buns étoient  toujours  précédés ,  ou 
bien  on  le  eitoit  devant  le  peuple- 
comme  rebelle  à  la  puissance  sacrM^ 
car  les  tribuns  du  peuple  étoient  re- 
gardés comme  sacrés ,  sacrosancti» 
Une  parole  injurieusecontreeux  étoit 
au  moins  punie  par  la  confiscation 
des  biens  de  relui  à  qui  elle  étoit 
écbappée.  Lorsque  les  Iribuus  ne  s'op- 
p'osoient  pas  aux  décrets  du  sénat , 
on  meitoit  au  bas  la  Ir^îrc  T,  pour 
marquer  leur  approbation.  Un  seul 
tribun  pottvoit  s'opposer  à  çe  que 
faisoientses  coUègues,  et  il  Tannul» 
loit  par  cette  opposition.  Lesénatse 
servoit  de  ce  moyen,  et  lâchoit  toa-- 
jours  démettre  de  son  côté  cruel  qu'un 
des  tribuns  ,  pour  rompre  le.»»  me.su- 
res  des  autres.  Au  coramrTirpmPDt , 
l'unique  foncliou  des  iribuus  lui  û* 
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protéger  le  peuple  contre  les  patri< 
ciens  et  contre  les  magistrats.  Us 

avoient  le  droil  de  délivrer  un  pri- 
sonnier,    de  le  soustraire  à  un  ju- 

fement  prêt  à  élre  rendu  contre  lui. 
'onr  faire  connoftre  qu'ils  faisoient 

Î^rnfi  s'^iou  Je  «irfiourir  loul  le  monde, 
eurs  maisons  dévoient  être  ouvertes 
nuit  et  Jour  ,  et  il  ne  leur  éloit  pas 

Sermis  de  s'absenter  de  la  ville ,  hors 
c  laquelle  ils  n'avoiont  plus  d'autr» - 
rite ,  si  ce  o^cstdans  les  iéries  latines, 
et  lorsfjtt*iIs  sortoient  pour  les  affai- 
res de  la  république.  La  eiéatioD  des 
tribuns  diminua  beaucoup  la  puis- 
sance consulaire  ,  et  fut  très-funeste 
à  la  républitjue,  qui  tont  dHio  coup 
clianf^ra  cîe  lace,  et  devint  une  dé- 
mocratie, ou  du  moins  un  f^nnvrrnr- 
mcnl  mixte.  Leur  autoritt- ,  cjui  lut 
d'abord  si  bornée ,  qu'ils  ne  passèrent 

pas  nif^me  pour  ma^islral.s  ,  s'accrut 
par  degrés^jusqu'à  d*  venir  les  tyrans 
da  sénat,  descoasols  »  et  même  de  la 
république  entière,  dont  ils  causè- 
rent ]^  ruine  par  les  troubles  et  les 
scdiiiuiiâ  qu'ils  y  excitèrent. 

TRIBUNS  MILITAIRES, /Wèu- 
ni  nuUium.  On  donna  ce  nom  à  des 
maffistrats  qn'on  substitua  pen  lant 
quelque  temps  aux  consuls  ,  dont  ils 
ne  dinéroient  que  par  la  dénomina- 
tion et  par  le  nombre ,  qui  fut  d'a- 
bord de  trois,  ensuite  de  quatre,  et 
enfin  de  six.  Cette  magistrature  ne 
fui  pas  de  longue  durée.  On  Tabolit 
tont-à-faît ,  pour  revenir  au  consulat. 

TRIBUS,  On  donnoit  ce  nom  aux 

diffe'rcntes  classes  de  dftiyens  dont 
étoit  composé  le  peuple  romain.  Sous 
R^mulus ,  il  n'y  en  avoit  que  trois: 
I*.  1^  tribu  des  Ramnes,  tribus  Ram- 

nensiUTn  ;  2°,  Cflle  des  Taliens  ,  Ta-  \ 
tiensium  ;  3°.  celle  des  Lucères,  Jjw 
cerum.  Le  peuple  romain  s'élant 
multiplié  ^  il  fallut  augmenter  à  pro- 
portion le  nonT?>ro<;  des  tribus.  11  y  en 
eut  jusqu'à  trenJe  » rois,  dont  quatre 
étoient  nommées  d*un  nom  général , 
tribus  de  la  ville,  tri^u  wwÙub ^  et 
chî»riine  d'elles  d'un  nom  particulier, 
savoir  ,  la  Suburrane,  PEsquilinc ,  la 
Colline  n  la  Palatine.  Toutes  les  au< 
très  ,  qu'on  appeloit  tribu.s  de  la  cam- 
pae^rie,  tribus  rusficœ  ,  tiroient cha- 
cune leur  nom  particulier  ,  ou  du  lieu 
ini'elles  habitoient,  comme  la  Romi- 
b£,  la  Cruêtumine,  etc.,  on  des  noms 
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dequelq^ues  grandes  maisons,  comme 
la  Pahiennê ,  \Blorati€nne  ,  etc. 
Chaque  tribu  étoit  suIkÎî visée  en  dix 
ruri»-s.  V.  Cubiks.  La  m»''mc  divisiou 
du  peuple  en  tribus  avoit  aussi  lieu  à 
Athènes,  où  elle  paroît  avoir  été  ap- 
portée d'Asie.  Les  Israélites  étoient 
divisés  en  douze  tribus  :  il  ^  avoit' 
aussi  douse  tribus  d'Ismaélites,  et 
douze  tribus  de  Perses.  Les  tribus* 
d'Athènes  et  de  Rome  ploient  com» 
posées  de  familles  ramassées  ,  ponr- 
earder  Tordre  dans  les  assemblées  et 
dans  les  suffrages  ,  au  lieu  que  celles 
des  Israélites  étoient  distinguées  na- 
turellement, et  n'étoient  que  douze 
grandes  famillesdescendaes  de  douxo 
iréres. 

TRICALA,  vUie  forte  de  Sici  le . 
Sil.  i4.  p.Tji, 

TRICASSES  ,  peuples  des  Gan* 
les ,  qui  habitoient  la  Champagne. 

TRICASTFS  ,  Tricastini  ,  peu- 
pU's  de  la  (ianle  ]\arhonnaise.  SU.  3. 
V.       —  r.  2».  ai.  c  3i. 

TRICCA\  Tille  de  TheMftIîe,  o& 

Esculape  avoit  un  temple.  Ses  habi'- 
tans  allèrent  au  siège  de  Troie, 

TRICC.^US  ,  surnom  f\'  A  pol  1  on  , 
pris  (lu    culte  qu''uu  lui  rcudoit  à.. 
Tri  eea. 

TRICÉPHALE  ou  Triceps  ,  cVst  - 
à-dire ,  qui  a  trois  têtes  y  surnom  de 
Mercure,  pris  des  différentes  fonc»^ 
tions  qn*on  lui  attribnoit  au  ciel ,  sur 
1fi  rorre  ,  et  dans  les  enfers.  C*éloit 
aussi  un  surnom  de  Oianc. 

TRlCHOlSlUIVi^  ville  d'Etoile. 

TRICIPITINUS.  Voy,  Lucidci. 

TRICLARIES,  TrUlaria ,  tkxxf 

les  babitaos  d^Aroé  ,  de  Mes.satis 
ei  d'Anthée  ,  villes  d'Ioni',  rélé- 
broieni  chaque  année,  pour, apnai- 
ser  la  colère  de  Diane  IViclaria ,  dont 
le  temple  avoit  élé souillé  par  l'amour 
adultère  de  Méualippc  et  de  Comé- 
tho.  Ou  lui  sacrifia  d^abord  unjeune 
garçon  et  une  jeune  fille;  mais  dans 
la  suite  celle  barbare  coutume  fut 
abolie  par  Eury|»ile.  Paus.  7.  c.  19. 

TRICLlNiUM,  nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  à  un  salon  à  man« 
f;er,  où  il  y  avoit  trois  lits.  Us  î'appe- 
loirnt  Btclinium,  lorsqu'il  n*y  en 
avoit  que  deux. 

TRICORIENS,  Tricorii,  penplts 
des  Gaules.  T*  £•  ai.  0. 3i > 
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TWCORYTHUS ,  ville  de  r  Aui- 

TRICRÉNA ,  lien  d'Arcadie,  où 

Înclques-uns  placent  ]a  naissance  de 
lercure.  Paus.  8.  r.  16. 

THICTIES ,  Tnctya  ,  sacnâces 
en  rhonnenr  de  Marscnyalins. 

TRIDENT ,  sceptre  à  trois  poin- 
tes,  ou  fourche  à  trois  dents,  «:vna- 
bole  de  jXeptune,  qui  marque  son 
triple  pouToir  snv  1«  mer ,  delà  cen- 
seryer,  de  In  ioolever  etdel*epp«i- 
ser 

TIUDENTUM ,  aujourd  hni  Tren- 
te ,  Tille  de  le  Geale  Cisalpine. 

T HIÉRARQUES,  magistrats 

athéniens,  qui  étoient  charges  du 
ftoin  delà  marine, de  tenir  la  main  à 
ce  qne  les  tribus  ou  les  richea  ci- 
toyens fournissent  les  vaisseaux  de 
{;;uerre  doni  la  république  leur  avoit 
imposé  les  frais  j  de  tenir  les  forces 
Mvftles  en  état,  ete.  Quand  un  ci- 
toyen étoit  assez  riche  pour  équiper 
seul  un  raisseau  de  f^ucrro  ,  on  l'cxi- 
geoit  de  lui ,  et  par  honneur  on  le 
Bommoit  Triérarcpie; 

TRIÉRÉTIQUES,  Trieretica,  fê- 
les qu'ion  célébroit  tous  les  trois  ans 
en  1  honneur  de  Bacchns.  JEneid.  4* 

TRIF ANUHI ,  endroit  du  Lativm, 
proche  du  Sinuesse  7.  Z.8-  c.  i  r. 

TRIFOLINUS,monlagnedeCara- 
panie,  renommée  pour  ses  vins,  itfar/. 
t3.  ep.  io4>     Puis.  i4*  c*  7* 

TRIFORMIS,  c*e8t-àrdire,  qui  a 
trois  formes^  sornom  de  Oienectde 
la  Chimère. 

TRIGÉMINA  ,  porte  de  Rome , 
ainsi  nommée,  parce  que  ce  fui  par- 
là- que  sortirent  1rs  trois  Horaces  , 
IbrsquUls  allèrent  combattre  les  trois 
Cunaccs.  T.  Jj.  4'  ^*       ^'       ^-  4'' 

TRIGLA.  Cétoit  un  endroit  d'A- 
thènes j  où  on  offroil  à  Hécate  un 
tnulet,  poisson  de  mer,  que  les  Grecs 
appeléient  Trigla  ^  d'oi\  elleëtoitsnr- 

Dommée  Tngîantync  et  Trigline. 

TRINACRIE,  Trinacriaon  Tri 
nacris  ,  ancien  nom  de  la  Sicile  ,  pris 
de  sa  forme  tdaiicnlaire.  j^neia*  3. 

TRINIUM  ,  fl(  nve  dluOie»  qnise 
jette  dans  l'Adriatique. 


TRI 

TRINOBAN  TES  ,  peuples  de  la 
Grande-Bretagne,  qaihabitoientdans 
le  comté  d'Essex.  Tae^an,  14*  ^* 

Com.  5.  c.  ao. 

TRINOCTIUS  ,  surnom  d'Hetw 
cule,  pris  de  la  longueur  de  la  nuit, 
qui  dnra,  dit>on  ,  autant  que  trois 
itmvcs,  ,  lorsque  Jupiter  Tiut  voir 

Alrmt;ne. 

TRIOCALA  ou  Triocla  >  ville  de 
Sicile.  JSKI.  14.  971. 
TRIOeULUS ,  cest^à.dîi« ,  a 

troisYeur  ,  sumomde  Jupiter, qu^on 
representoit  quelquefois  ayee  trois 
yeux ,  dent  i  leur  place  ordinaire ,  et 

un  au  milieu  dufronL 

TRIOMPHF  ,  honneur  le  plus 
grand  auquel  un  général  romain  pou- 
voit  prétendre.  C^étoit  le  sénat  ^ui 
Pordonnoit ,  après  avoir  examine  si 
tontes  les  conditions  requises  pour 
Tobtenir  se  trouvoient  dans  la  cun- 
duiie  de  celui  ^i  devoit  triomplier. 
Le  peuple   néanmoins  Taccordoit 
quelquefois  malgré  le  sénat.  Voici  ca 
qui  s^observoit  dans  celte  ccrcmouie, 
Lorsquele  jour  destiné  pour  le  triom- 
phe (  toit  arrivé,  le  général,  revêtu 
d'une  robe  triomphale  ,  ayant  une 
couronne  de  laurier  sur  la  téte  , 
monté  sur  un  char  magnifique  at- 
telé de  quatre  chcTaux  blancs ,  étoit 
conduit  en  pompe  an  Capitole^  à 
traTers  la  Tille,  étant  précédé  du 
sénat  fit  d*une  foule  de  citoyens  tous 
habillés  de  blanc.  On  porloit  devant 
lui  les  dépouilles  de*  ennemis  ,  et  les 
tableaux  des  TÎliesquHl  avoit  prises, 
et  des  provinces  qu'il  avoit  subju- 
guées. Devant  son  char  marchoieni , 
chargés  de  chaînes  4*or  et  d^argent, 
les  rois  et  les  chefs  ennemis  qu^ 
avoit  vaincus  et  ffiits  prisonniers.  A 
la  suite  de  ces  prisonniers  ,étoientlea 
Tietimes  ^'on  devoit  immoler.  Ceux 
qui  suivoientle  triomphatenrde plus 
prè<;  ,  pîrtient  ses  parens  et  ses  allii's. 
tnsuitc  niaichoient  Varraée ,  avec 
toutes  les  marques  d^honncnr  que 
chaque  militaire  avoit  obtenues  (îu 
général.  Les  soldats  couronnes  de 
de  lauriers,  crioient  io  triomphe,  qui 
étoit  un  cri  de  joie  ,  et  ils  chantoient 
des  vers  enjoués  et  sonv<>nt  satyri- 

Îiues  contre  le  général  même.  La  po> 
itique  le  permettoit,  de  peur  que  le 
triomphateur  ne  s'en  fît  trop  accroire. 
^  Il  y  en  a  même  quicroieat ,  que  pont 
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Mite  même  raison ,  on  faitoit  monter 

tjn  esclave  sur  le  même  char,  d«r- 
rière  Jequfl  on  laissoil  pendre  un 
fouei  et  uuc  sonnelte.  Le  général, 
après  avoir  ainsi  traTers^  lea  raes 
jonchées  fleurs  odorifrranU's.  ar- 
rivoit  au  Canilolc ,  où  il  samfioit 
dieux  bttnfs  blancs,  ei  il  orJounoit 
qu'on  mît  eu  prison  ,  auclquefois 
m^mc  qu'où  fît  monrir  les  prison- 
niers guiavoiCDL  servi  d'ornement  à 
aon  triomphe.  Ensuite  il  mettoit  une 
couronne  <lc  laurier  sur  la  téte  de  la 
statue  de  Jupiter  ,  après  c|uoi  on  fai- 
soit  un  festin  ,  auquel  on  inviloit  les 
consuls ,  mais  seulement  pour  la  for- 
me ,  car  ils  n'y  venoient  pas ,  de  peur 
que  le  jour  même  que  Je  général  avoit 
triomphé  ,  il  n'eût  quelqu'un  au  des- 
sus de  lui. 

TRIOPAS  ouTrtot^  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Canace ,  fille  d'Ëole ,  lut 
père  dlphimédie  et  d'Erisiclilhon, 
qui, pour  celte  raison,  sont  sontom- 
més,la  premi«^reTriopéis,et  lesecond, 
Triopénis.  Meta.  8.  v.j5^.  — ^pol- 
lod.  I.  c,  ^. ~  Fils  de  Photbas  ,  père 
d'Agénor.,  de  Jasus  et  de  Messène. 
HonuT,  hymn.  in  jip,  ai  i.  Fils  de 
Finimhns. 

TRIOPIE ,  Triopium  ,  TÎHe  de 
Carie. 

ÏRIOPIUS  ,  surnom  d'Apollon  , 
particulièrement  révéré  à  Triopie  , 
Tille  de  Carie  ,  où  l'on  célébroit  en 
son  honneur  des  jeux  solcmnels  , 
dans  lesquelsou  donnoitdes  Uépieds 
aux  ▼ainqueurs. 

TRIOPS  ,  le  même  que  Triopius. 
C  éloit  au<;sî  le  nomd*un  fils  de  îfep* 
tune.  F.  Triopas. 

TRIOPUS,  fils  du  Soleil ,  donna 
son  nom  à  un  promontoire  et  à  une 
Tille  de  Carie. 

TRIPHALIA  ,  undes  anciens  noms 
d'Elis  T.  X.  a8.  c.  8.  —  Montagne  de 
nie  de  Panchaïa,  sur  laquelle  Ju- 
piter avoit  un  temple  ,  d'olk  il  fut 
surnommé  Tripfivl  us, 

TRIPHALLUi> , surnom  de  Priape. 

TRIPOLIS  ,  ancienne  ville  de 
Phénicie  ,  fut  ainsi  nommée,  parce 
qu'elle  fut  bâtie  aux  frais  de  trois 
▼illes,  Tyt.  Sidon  et  Arade. — Ville 
de  Pont.^-^nton  d*Areadie. — Can- 
ton de  Laconie.  T.  L.  35.  c.  iy  . 

Ville  de  Lydie  ou  de  Carie. — Contrée 
4' Afrique  ,  siluee  entre  les  $/rt«s.  > 
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TRIPTOLÈME  ,  Triptolemus , 
fils ,  selon  les  uns ,  de  l*Océan  et  de 
la  Terre  ,  selon  d'autres  ,  de  Tro- 
chilus  ,  prêtre  d'Argos  ,  et  selou  l'o- 
pinion la  plus  accréditée  ,  de  Célée 
et  de  Nééra  ,  appelée  ,  par  quelques- 
uns  Métanire,  Cothonée,  Hyone  , 
Mélanie  ou  Polyuiuie.  11  nafpiii  à 
Eleusis,  Tille d'Attique ,  et  lui ,  dans 
sa  jeunesse,  guéri  d'une  maladie  gra- 
ve ,  par  Cérés,  à  qui  Crh'p  avoit 
Jonnc  i'hospiulilé ,  lorsqu'elle  éloit 
à  la  recherche  'de  Proserpine.  La 
déesse  ,  par  reconnoissance ,  prit  un 
soin  particulier  du  fils  de  Géîe'c.  Elle 
le  nourrit  de  son  lait ,  et  le  mettoit , 
pendant  la  nuit,  anir  des  charbons 
ardens  ,  pour  le  purifier  de  ce  qu  il 
avoit  de  mortel.  Mais  Tenfant  crois- 
soit  à  vue  d*«il,  et  d  une  manière  si 
extraordinaite»  que  Nééra  eut  la  eu* 
riosité  de  voir  ce  qm"  passoit. 
Voyant  Cérès  prête  à  mettre  son  fils 
sur  un  hrâsier,el]efitun  grandcri,  qui  ' 
empêcha  la  déesse  de  contînner..Cé" 
rès  ne  pouvant  le  rendre  immortel  , 
lui  enseigna  à  ensemencer  la  lerre  et 
à  faire  du  pain.  Elle  lui  donna  aussi 
un  char,  traîué  pu  (1,  nx  dragons, 
avec  lequel  il  parcourut  toute  la 
lerre,  afin  d'enseigner  ragricnl  tare 
aux  hommes.  Il  faillit  à  perdre  la 
vie  dans  la  Scythie.  Lvncus  ,  roi  de 
la  contrée  ,  ayant  conspiré  contre  ses 
jour»,  fut  change'  en  lynx.  Deretour 
dans  sa  patrie,  Triptolème  rendit  à 
Gérés  son  charriot ,  et  rnsiiiua  ,  à 
Eleusis ,  des  fêtes  et  des  mystères  en 
son  honneur.  Il  obtint  les  honneurs 
divins  nprès  sa  mort.  Quehjues  au- 
teurs croient  quïl  accompagna  Rac- 
chus  dans  les  Indes.  Diod.  —  //rev 
fiUf.  147.  —  Paus^  2.  c.  i4.  /.  8.  c.  4! 
—  Just.  2.  c.  6  -—  ^pollod.  I.  c.  B.-^ 
Callim.  in  Cer,  aa.  — •  Ôv.  meta.  5.  v- 
G46  fait.  4.  V.  Soi.  tnst,  3.  el  8.  v.  i. 

TRIPUDIUM.  Cétoit  proprement 
la  manière  dont  man^eoient  les  pou- 
lets sacrés  ,  et  de  laquelle  on  tiroit 
des  augures. 

TRIQUÉTRA  «nomqne  les  latins 
donnoientàlaSicile,  à  cause  de  sa 
forme  irian ji^nlaire.  Lucret.  r.v. 

TRIRKMES.  r.  VAissFArx. 

^  TRISMÉGISTE  ,  Tnsmegistus  , 
c  est-à-dire,  froia  fois  grand  j  surr 
nom  de  Mercure. 

TRiXIE,  Tritia ,  fillede  Tn^tm, 
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qne  Mars  reodit  mère  de  Ménalippe. 
Avilie  d*Aishaïe,  bâtie  par  Mena- 
lippe  ,  qui  lui  doniiâ  le  nom  de  sa 

mère.  Peus.  j.  c.  oi. 

TRITOGENIA,  c'est  à-dire , 
de  la  té  te  ,  surnom  de  Minerire ,  pris 
de  la  manière  dont  les  poètes  ont 
leînt  quelle  e'loit  ni-e.  Ilesiod. 

TRITON  ,  dieu  marin  ,  fils  de 
I<îeptune  et  d'Aœphitriie.  Il  sf  rvoit 
de  trompette  «  Neptune  ,  usant  pour 
cet  elfel  d'une  coquille  ou  d'une 
conque  en  forme  de  tompeUe.  11 
«voit  la  partie  supérieure  dn  corps 
semblable  à  Thomme,  et  le  resle  S(  m- 
bîable  à  un  jioi«;son  La  |»lupart  des 
di»ux  marins  sont  aussi  appelés  Tri- 
tons ,  et  stint  peints  de  la  sorte,  axec 
des  coquillages,  uàpollod.  i .  c.  4* 
Theog  f.  9?o. — Meta.  i.  v.  333, — 
Cic.  de  nai  deor.  i.  c.  a8.  —  ^i^neid. 
I.  f^.  i48.  /.  6.  V.  \''j'5,—  i^aus,  9-  c.  ao. 
— Fleuve  d'Afrique,  qui  se  jeiLc  dans 
le  lac  Trilonîs.  —  IJn  des  nom  du 
IS'il.  —  Pclile  rivière  de  Béolie  ou  de 
Thessalie. 

TRITONIS ,  lac  d'Afrique ,  près 
duquel  Minerve  avoit  un  temple  , 
d'où  elle  fulsurnommée  Trironis  ou 
Tritonîa.  On  donnoit  le  même  sur- 
nom à  la  d'Athènes  ,  parce 
qu'elle  éloil  consacrée  à  Minerve. 
Meta.  5.  —  Herod.  4-  c  i^S.  —  Paus. 
g.  e.  55.  —'ASneidi  a.     171.  —  Mêla. 

1.  C-  • 

TRITONON,  TiUe  de  Doride.  T, 
i  28.  c.  7. 

TRIVEWXUM,  ville  du  Sam- 
ninm. 

TBIVESPER-LEO ,  c'est-à-dire , 
Zf  lion  des  trois  nuits ,  surnom  d'Her- 
cule ,  le  même  que  Trinoclius. 

TRIVIA,  surnom  de  Diane,  qui 
présidoît  aux  chemins  fourchu».  A 
chaque  nouvelle  lune  ,  les  Athéniens 
©nVoif  ut  des  sacrifices  à  Diane-Xri- 
>  ia  ,  et  donnoient  des  repas  anx  pau- 
Vres  citoyens.  JEneid.  6.  v-  i3.  /. 
|g4.  — Ov»  meta*  a.     k\6»fast»  1.  i^. 

ÎrIVIAE  ANTRUM  ,  endroit  de 
la  valle'e  d'Aricie,  o»\  re'sidoit  la 
nymphe  E£»érie.  Mart.6.  cp-  47" 

TRIVIAE  LUCUS  ,  lieu  voisin  de 
C  urnes  en  Campa  nie.  JRneid.  6» 

'XWVICIÏM,  Tille  d'Italie,  au 
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pays  des  Hirpins.  B&r.  t.  taf.  $. 

'^TRIUMVIRAT.  Ce  fut  chez  les 
Romains  une  formede  gouvernemeul 
absolu  ,  partagé  entre  trois  ma^s« 

trats  souverains.  Il  y  a  eu  deux  fa- 
meux Triumvirats.  Le  premier  fut 
formé  par  César  ,  Pompée  et  Crasi 
sins.  Aprrs  l'assassinai  de  César  ,  qui 
éloil  resté  seul  maître  de  la  répulili- 
que  ,  Octave ,  surnomutié  depuis  Au- 
guste, Marc-Anioîne  et  Lépide  ,  for- 
mèrent le  second.  Ce deraier Trium- 
virat  nn(',tiiiii  la  liberté  romaine- 
Avant  el  depuis  ces  grands  trium^ 
virais  ,  il  y  eut  des ma^slraiures  sv- 
balleroes,  et  des  of fiers  publics, 
qu'ow  nommoît  aussi  (riumvirals, 
et  ceux  qui  les  composoieni  Trium- 
virs ,  parce  qu'ils  étoieni  au  nombre 
dr  irujs.  On  en  nommoil  quilourfois 
pour  des  cas  particuliers  ,  et  dont  la 
magistrature  expiroît  après  ]*exëca-  ' 
tion  de  la  chose  pour  la^fuetla  on  let 
avoit  créés  ;  comme,  par  exemple^ 

Sour  la  conduiie  et  1  éiablissenent 
"une  colonie.  Il  j  en  avoit  d'antres 
dont  la  majislralure  étoii  perma- 
nénle,  et  pour  la  gesiion  de  laquelle 
on  en  creoil  tous  les  ans  de  nou- 
yeaux  ,  comme  'es  triumvirs  qui 
avoienl  ^in  édifices,  et  les  sui-' 
vans. — 'i  inur.vjrs  capitaux,  Trium' 
viri  cavitalts  C'étoient  Irois  officiers 
chargées  de  vriller  à  la  garde  des 
prisonniers,  et  d«'  présider  aux  exé- 
cutions. Us  avoienl  aussi  une  juri- 
diction partictdière ,  qui  ne^elcn-. 
doit  que  sur  les  esclaves  fugitifs  ,  et 
sur  les  gens  sans  aveu, — Tritimvirs 
monétaires  ,  magistrats  romains ,  qui 
présidoient  à  la  fabrique  des  raon- 
noies  d'or  ,  d'argent  et  de  euîvrp.  Ils 
étoient  ^urordnnnés  aux  triumvirs 
nummulairrs.  Dans  les  anciens  mo> 
nomens  ,  ils  sont  désignés  par  les 
lettres  initiales  A. A  A   F  F.  auro  . 


argento  ,  œre  Jlando  fenundo  ,  c  est- 
à-dire  ,  leur  cUarge  ctoit  de  faire 
fondre  etfrapperltê  monnnies  d'or  » 

d'argent  et  de  cuivre.  —  Trîumvirs 


nummuiaires  ,  2'riumviri  numtnula^. 
m.  Côtoient  ceux  à  qui  on  presenioi» 
les  nummes  ou  pièces  de  monnoie, 
pour  les  examiner  et  en  laire  lé- 
preuve.  On  les  appeloil  pour  cela 
inspecteurs  de  la  monnoie,  pecumm 
svemilatores. 

•   XftO APE ,  Trca«  ,  conuéa  dr 
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Pîiryçîe  ,  tîont  Troie  étoil  la  capî- 
lalei  Si  on  preiul  la  Ti  oatle  pour  tout 
les  pays  sou  II] 'S  à  Priam  ,  elle  com- 
priMioïl  la  Mvsir-  et  la  [irli  e  Phry- 
gie  .  mais  si  on  la  reslrciut  à  la  pro- 
vince oft  éloit  la  ▼illè  d*  Troie  »  elle 
éloit  renfermée  daus  des  homes  très- 
ëlruîirs.  Celle  conlréf  s'appeloit  au- 
para^anl  Dardr.nie.  P^.  1  roie, 

TRO  A  D ES  ,  hs  Troyens. 

TROCHOIS.  lac  deHIe  de  Délo.», 
sur  les  bords  duquel  iia<{aire«t  ApQl* 
loa  et  Diane. 

TROCMIKNS,  Trocmi,  peuples 

deGahuir.  T.  L.  38.  c.  i6. 

TROGILE,  Tro^i/iw,  ponde  Si- 
cile. Sti,  t4*  p'  959. 

.  TROGIUES  ,  Troptiw,  trois  pe- 
tites Iles  voisines  de  Samos. 

TROGirH  M  ,  parnV  ,1a  mont 
Mycale ,  qui  j>  avance  dans  la  mer. 
3làh*  i4v 

TROGLODYTES,  Troglodrfaf, 
p<^npl(rs  paslciirs  iFF-lhiMpi.'  ainsi 
nninmrs  parce  qu'ils  habiloicnt  sous 
terre.  Chez  eux  les  femmes  étoirnt  un 
oommuQ.  Strab'  u-^Mda»  1.  c>  4  3. 

TROGUÊ -  POMPÉE  ,  Trogtts- 
Pompeius  ,  historien  lalîn  ,  naquit 
dans  les  Gaules  ,  l'an  41  avant  J.  C 
Son  père  ,  après  avoir  porté  les  ar- 
mes sons  César  ydeTÎoi  son  secrétaire, 
et  le  garde  de  son  sceau.  Le  fils  avoit 
mis  au  jour  une  histoire  en  44  livres , 
qui  comprenoit  tout  ce  qui  s^étoit 
passé  de  plus  important  «iausrniiÎTers 
jo^ryn'à  Auguste.  Justin  en  fil  un 
ai>règc  ,  sans  y  changer  ni  le  nombre 
des  lirres,  ni  Xe  titre  d^Histoin  Phir 
lippiqutmOn  croit  que  c'est  cet  abré- 
gé qui  nous  a  fait  perdre  Touvrage 
4e  Trogue-Pompée  ,  dont  le  style 
ëtoitdigue  des  plus  grandsécrî'vaius. 
Ju3t.  47»  Cm  5.  —  ^ug*  de  cif*  dei.  4* 
c  6. 

TROIE,  Troja,  .capitale  de  la 
Troade  ,  fat  ^  bftlie  sur  une  petite 
émiaence ,  Toisine  du  mont  Ida  et 

du  cap  Sisfée ,  environ  à  quatre  millrs 
de  la  mer.  Elle  fut  appelée  Darda- 
nie,  du  Bom  de  Dardauns  ,  son  fon- 
dateur ,  Troie  ,  dt  celui  de  Tros  , 
un  des  successeurs  dr  ce  nririce  ,  et 
enfin  Ilium  ,  tie  celui  d  ilus.  On  dit 
que  Neptune  la  bâtit,  ou  plutôt  la 
lépm  tow  i*  régas  de  lAonédon.- 
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I  La  guerre  de  Troie  a  été  chantée  par 
I  Homère  et  par  Virgile.  Les  Grecs 
*  TeiitrepriiifQt  pour  venger  Voutrage 
I  qnePâri»  fil  à  Ménélas  en  Itiï  mle- 
I  vaut  Hélène ,  son  épouse.  L'armc*- 
■  ment  des  Grecs  étpit  de  mille  vais»  * 
seaux  ,  selon  Euripide,  Virgile  et 
LvcophroTi  ;  de  onze  cent  quatre- 
vjngt-six  , selon  Homère,  et  de  douze 
cents,  selon  Thucydide.  Les  i^us 
grands  vaisseaux   contenoieot  cent 
cinquante  hommes  ,  elles  plus  pet  ifs 
cinquaule,  ce  qui  feroit  croire  que 
r  a  rmée  étoàt  composée  de  cent  mille 
Ji  mmes.  Agameronon  eut  le  ooni- 
inandemenl  général  ,  et  les  autres 
princes  eommandoîent  sous  loi  Cens 
qui  se  signalèrent  le  plus  dans  cette 
guerre  ,  sont  AchiHe  ,  Ajax  ,  Méné- 
las, Ulysse,  Dioméde,  Protésil^s  > 
Patrocle  ,  Agamemnon  ,  Nestor  ^ 
Néopiolt-me.  Les  Troycns  opposé— 
rcnt  aux  Grecs  des  forces  su|ierieu- 
res.  Tous  les  princes  de  l'A»ie  Mi- 
neure se  rangèrent  sous  leurs  dra- 

Keaux;  Rhésus,  roi  dcTlirare,  et 
lemnon,  roi  d  Ethiopie,  y  vinrent, 
en  personne  avec  des  renforts  con- 
sidéra hles.  Les  deux  partis  86  livrè- 
rent de  si  rudes  combats  ,  que  le 
Xanthe  et  le  Simoïs  furent  souvent 
rougis  de  sang.  Tant  que  vécut  Heo>' 
tor,  le  plus  brave  des  Troyens  ,  les 
Grecs  n  eurent  pas  de  granits  succès. 
Mais  après  la  mort  de  ce  he'ros,  Euee 
et  Antenor  livrèrent  Troie  à  IVnnOi» 
mi.  Les  pretrs  (lisent  ncan moins  qtie 
les  Grecs  s'en  rendirent  maîtres  par 
artifice.  Ils  s*avisèrent  de  construira 
un  énorme  cheval  de  bois  «cachèrent 
dans  se5  flancs  ,  des  soldats  armés  « 
et  feignirent  ensuite  de  se  retirer. 
Les  Troyens  firent  entrer  ce  colotsn 
dans  la  ville.  La  nuit  suivante,  pen- 
dant que  tout  le  mnnfîr  dormoîl,  les 
Grecs  sorlireotdes  llaucs  du  clieval , 
et  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  à 
leurs  compagnons.  La  pins  grande 

Sartic  des  tiabilans  fut  passée  au  fil 
e  répée  ,  le  reste  fut  réduit  en  es- 
clavage.  liCS  marlires  d'Arundel  pla- 
cent la  mine  de  Troie  à  l'an  1184 
avant  J.  C,  et  à  Tan  4o3  avant  ia 
première  olympiade.  Quelque  temps 
après ,  on  bâtit  une  nouvelle  Troie  à 
treme  stade  des  rnines  de  l'ancienne  j 
mais  cette  ville  ne  fut  jamais  floris- 
sante j  ^lle  éloit  presque  détruite  dm 
temps  de  Strabon.  On  prétend  qw^ 
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César,  qui  sedisoit  descendu  JE  née, 
a  voit  formé  le  desseii:  de  transporter 
dans  cette  -ville  le  sié^e  de  Tempire. 
Auguste  eut  le  ménif  proiet  j  et  ce  iat  : 
pour  Fen  ditnuider .  qu'Horace  cotii'  ! 
pota»dit-on ,  Tode  Juitum  et  Tena- 
ceus  propositi  v.mm  Voy,  Paris, 
Hector,  JEkee  ,  Agamemmok,  Ilidm, 
JjAOMioov  ,  ofiviiAs  t  Priam.  — 
jEneid.  —  IliaA*  —  Ovid.  —  Diod. 

TROILE,  Troiîus ,  Gis  de  Priam 
et  d'Hccube,  tué  par  AcLiileau  siège 
de  Troie.  jipoUod.  3.  c.  12. —  Hor.  a. 
ad*  9.     16.  —  JSneid,  i.  p.  474.  ' 

TROIUS  HÉROS,  Enée. 

TROJANI  et  XROJUG£]>(A£  , 
les  Troyens. 

TKOJANILUDI,  joux<jui  se  celc- 
Iiroient  A  Rome  dans  le  Cirque  ,  par 
lesjcunrs  gens  de  Ja  premirr^  rondi- 
lion  ,  qui  coaroient  à  cheval ,  divisés 
par  escadrons,  et  figuroientiin  com* 
£at.  Knée  «u  Ascagne,  aoil  fils,  les 
insliluèrpnl  en  Sicile  en  rnrmoire 
d'Anchise  \  Auguste  les  remit  eu  vi  - 
gueur ,  et  les  Romains  les  conservé^ 
reni  long-temps  après  lui.  ^neid.5. 
V.  603.— âue^<  in  Av^»^  Plut,  in 

TROMENTINA,  uae  dffs  tribus 

de  Rome  T  2j.  6.c.  5. 

TROPHAECHUS,  ou  TaoPH«i/s 
etTHOPAUS.  Jupiter  étoit  ainsi  sur- 
nommé, parce  qu'il  présidoit  aux 
triomphes.  On  donnoiL  le  n  m  de 
Xftpf'fi  à  Junonjparla  môme  raison. 

TKOl^AEUS,  surnom  de  Jupiter, 
pris  d*«n  mot  grec,  qui  signifie 
tourner ,  parce  qn^U  faisoit  tourner 
ledos,  c'esl-à-dire  ,  qu'il  meiioit  en 
i'uile  les  ennemis.  11  se  prend  aussi 

Îuelquefoïs  dans  le  même  sens  que 
'ropaeclius.  • 

TROPÉE,  Troprta  ,  v,*neduBTn 
tium.  .  Monument  élevé  sur  les 
Pyrénées  par  Pompée.  —  Tropœa 
Drusif  Tille  de  Germanie  où  mourut 
Drusns  ,  et  où  Tihère  fut  salué  em- 
pereur par  Taimi  i-, 

TROPHEE.  Eriger  uu  iruphée 
ches  les  anciens  ,  c^etoit  mettre  sur 

un  tronc  d'arbre  les  armes  ilonl  le 
vainqueur  avoit  dépouillé  son  eune- 
xni ,  après  Tavoir  tué. 

TROPHONIUS  ,  architeete  célè- 
bre, filsd^Erginns,  roi  d'Orchomène, 
ville  de  Béotte»  construisit  aveo  son 
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frère  A^amède  ,  le  temple  d'ApollùH 
à  Del  plies,  t^oaud  il  demanda  -an 
dieu  la  récuir  ;  tnse  de  son  travail, 
la  Py  ihieluj  répondit  d'attendre  huit 
jours  ,  et  de  ae  bien  divertir.  Au  hui- 
tième jour,  Trophonius  et  son  fréré 
furent  trotta t-s  morts  dans  leur  lit. 
Selon  Pâusâuias,  Trophonius  fut  eu- 

§louti  vivant  dans  le  sein  deJa  ierve« 
on  lomb  au  resta  quelque  temps 
dans  Foui)! i  ,  lorsqu'une  s»;cheressc 
extraordinaire,  aifligeani  la  Béolie, 
on  cul  recours  à  l'oracle  de  Delphes. 
Apollon  ,  qui  voulrit  rrt-onnokrr  le 
service  que  Trophonius  lui  avoit 
rendu  en  bâtissant  son  temple ,  ré* 

Îondit  par  la  Pythie,  ^ue  c^étoit  à 
'rojîbonius  qu'il  faîloit  avoir  re- 
cours ,  et  qu'il  falioit  Ta  lier  chercher 
à  Lébadée ,  06  il  rendoit  des  oracles 
dans  un  anlrc.  Les  dcpulés  allèrent 
donc  à  Léhndée  ,  (  vom  rri'nt  Panirc 
de  i  rophouius ,  et  eii  rapportèrent 
le  moyen  de  faire  cesser  la  sécheresse. 
Depuis  ce  temps  ,  i'ruphonius  fut 
honoré  comme  un  dieu,  et  on  loi 
bfttit  un  autel.  L'antre  de  Tropho- 
nius devint  un  des  plus  célèbres  ora- 
cles de  Ja  Grèrc  f  .orsqn'oD  vouloit 
le  consulter  ,  tl  ialloil  pratiquer  cer- 
taines cérémonies.  Avant  de  desoeo* 
dre  dans  Pan  ire,  où  l'on  recevoit  la 
réponse,  il  lalloît  passer  cjtielques 
jours  dans  une  chapelle  dédiée  an 
non  génie  et  à  la  fortune ,  se  purifier 
par  rabstinenrp  âr  tmtf  s  Ie<ï  choses 
illicites,  et  su  baiguer  dans  les  eaux 
du  fleuve  Merci  ne.  Onsacrifiuit  en- 
suite à  Trophonius  ,  à  Jupiter,  a 
Saturne }  et  si  les  auspices  éi oient  fa- 
vorables ,  on  f rottoit  d'huile  I  e  cunsnU 
ta  n  t ,  on  I  ni  faisoit  boire^^  denx  sortes 
d*eau  ,  celle  du  Léthé ,  qui  eflaçoitdn 
l'esprit  toutes  les  pensées  profanes; 
etcellede  Mnéinosyne,  qui  avoit  la 
vertu  de  faire  retenir  tout- ce  qu^ou 
devoîtvoir  dan<;  î'an'rp  sacré.  L'ou- 
verture de  cet  anlrc  étoit  un  trou 
assii-z  éiroit.  Le  con.«»ultant  y  étoit  en- 
traîné avec  beaucoup  de  force  et  de 
vitesse  On  l'en  faisoitsortir  les  pieds 
les  premiers.  Aussitôt  on  le  melloît 
dans  la  chaise  de  Mnémosyne,  où  ob 
lui  demandoit  ce  qu'il  avoit  vu  et 
entendu dausl'anlre. De  làonlerame* 
noit  encore  dans  la  chapelle  du  boa 
Génie,  et  on  lui  laissoii  le  temps  de 
reprendre  ses  esprits.  Enfin  ,  il  étoit 
(4>lijé  d'écrire  sur  ua  tableau  ce  ^u'ii 
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k¥tk  TU  ei  entendii.  Gomme  teùx  qui 
^Séiraiidoient  dans  IVnire  dcTropho- 
nlus  en  sortoicnl  pâles  et  abalius  , 
oYi  disuil  d'un  homme  tristeei  mélan- 
colique «  quMl  TenoU  de  Tantre  de 
Trophonîus.  Pans.  9.  c  57. —  Cic. 
Tusc.  t.  r.  47  —  Plut.  —  rUn,  34. 
«.  7.     ^lian.  V.  H.  3.C.  45. 

TROS  ,  iUs  d'Ericihoiiins ,  roi  de 
!troie,  ëpousa  Callirhoc,  (lilc  du  Sca- 
mandre ,  dont  il  eut  Ihts  ,  Assa''^cus 
et  Ganypède-  Il  iit  la  gt^erre  àTan- 
'tàle,  roi  ae  Phrygie  y  oui  loi  a  voit 
enlevé  les  plus  jeunes  de  ses  enfans. 
Il  donna  son  nom  à  la  ville  de  Troie> 
^ui  s^appeloil  auparavant  Dardaoie. 
G  cor  g.— '  Hiad»*o,¥*  ai^^jipol- 

lod.  3.  C.  T3. 

TROSSULUM  ,  ville  d'Etrurie. 
L«es  chevaliers  romains  Payant  prise 
sans  lesecottpsde  Finfanterie,  furent 
de-)à  surnommrs  T^o^sules.  Plin. 
52.  c.  3.— tSenec»  ep.d^  et^j'"^ P4re>, 
UV.82.  > 

TROTILUMj  Tille  de  Sicile. 

Thucyd.6. 

TRIJKNTUM  ou  TRutNtTxuM  , 
"Ville et tleuvedu  Picënum.  Le  Truen- 
lum  se  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

TRYPUÉRUS,  fameux  cuisinier» 

JlMr.  TT. 

.  TR\  PHiO  DORE ,  Trrphiodorusy 
"  poëte  grec,  naquit  en  Egypte  ,  dans 
fr  sixième  siècle.  Il  composa  sur  la 
xuine  de  Troie  un  poè'rae  en  vin^t- 
^atre  livres^  et  par  une  pueTililé 
«Qssi  pénible  ^ne  singulière ,  il  oh 
serva  de  ne  point  rarltre  d'A  clans  le 
premier  livre,  point  de  B  dans  le 
second ,  retranciMnt  ainsi  à  chaque 
livre  une  lettre  de  Valphahet 

TRyPHO^^  ,  tvran  (TApamrr  rn 
Syrie,  mis  à  mort  par  Antiuchus. 
Just.  36.  c.  1.—  Surnom  d'un- des 
Ptolémée.  jElian.  y.  H.  i4«  c.  3i.--* 
Grammairien  d'Alesandrie,  contem- 
porain d'Au'^Mi'tfe. 

TLiBAjiS  rii.i» ,  peuples  de  Germa- 
aie.  Tac.  1.  c.  5i. 

TUBÉRO  (Q.AElius),  consul 

romain  ,  "[pndre  de  Paul-Emile,  étoit 
trcs-pauvre,  comme  tous  les  Tu- 
l^érons.  Seîte   indiridus  de  cette 

famille  ,  logeoîenl  ensemble  avec 
letirs  femmes  et  leurs  enfans  dans 
une  mauuQ  aiisci  peuile  ,  et  vi- 
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voiettt  du  produit  d*avc  fera* 

située  dans  le  territoire  de  VcïeSk 

Tnbdrnn   n^avoit  pour  toule  vais-.' 
selle  d'argent  qu^unc  petite  coupe  ,  , 
que  Paul  -  Emile    a  voit  rappor- 
le'e  du    butin  (h-   la   Macédoine  , 
et  dont  il  avoii  fait  présent  à  son 
gendre. —  Savant  Romain. — Gouver- 
neur d'Afrique.**  Général  romain  « 
qui  fit  la  guerre  en  Germanie  sous 
les  empereurs»  Ayani  été  traduit  en 
jugement  comme  prévenu  de  iràlii'-> 
son  ,  il  fut  acquilie. 

TURUr-ISTRIF.S ,  Tuhi'Ustrium, 
fêles  romaines,  où  Ton  puri£oit  les 
trompettes  sacrées  par  un  sacrifice 

3ue  l*on  o0roit  à  Tentrée  du  templo 
e  Saturne. 

TUBURBO.  Il  y  avoit  en  Afrique 
deux  villes  de  ce  nom ,  Tune  surnom- 
mée la  Gra^nde ,  «t  Tautre  la  Petite. 

T  U  C  C  A  C  Plautios) ,  ami  d'Ho*; 
race  et  de  Virgile  ,  fut  chargé  de  re-- 
voir  avec  Varu.s et P lolios, iJBnéïdey 
que  son  auteur  UToil  laissé  impar» 

faite. 

TUCGA.t^riUe  de  Msuritanic 
T  U  C  C I  A ,  femme  de  maoTafoc* 

mœurs.  Jup.  6.V.  64* 

XUCiA,  rivit^re  voisine  de  Rome» 

TLIDEK  ou  TrncRTiA  ,  ancienn* 
ville  d'Ombrie  ,  dont  les  babiians 
s'appeloient  Tudertes.  SU.  4.  v.  22a.  • 

r  U  D  R  ES ,  Tudri  ,  peuples  de 
Grermanie.  7«c.  de  Jlf.  Cefm.43. 

TUGIA,attjourd*hiii  Tou»  ville 

d'Espagne.  Plin.  S  e.  1. 

TUGINES  Ti^^ini  ou  Tugfni^ 
peuples  de  Germanie. 

TUGURINUS  (Julius) ,  chevalier 
r  oniain,  qui  Conspira  Contre Néf OU*' 

2'ac.an.      c.  70. 

TUISTO  ,  dieu  des  Germr^ins  ,  et 
fils  de  la  Terre.  C  est  ie  même  que  ie 
TenUtés  des  Gaulois.  Ttfc.  de  Mor». 

Germ.  a. 

TULCIS,  fleuve  d'Espagne,  qui 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

TULINGES  ,  Tulingi,  peuples 
de  Germanie  ,  oui  babitoient  entre 
le  Danube  et  le  Rhin.  Cam.  1 .  e;  5. 

T  U     L  A  ,  sui^  ante  de  Camille, 
reine  des  Volsqoes.  J&ntid.  il, 
650. 

3i 
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TULLIE,  Tullia,  fiile  de  ScrTÎus 
Tullius  ,  roi  de  Home  ,  épousa 
Tarquin  -!e-Snperbe,  apré»  aToir 
donné  la  mort  à  Arans,  son  pre- 
mitT  mari.  Conimc  Xarq^uio  vowloil 
régner  ,  elïe  eonsenlil  au  meur- 
tre de  son  père.  On  tlii  nu''apré8  ci  Ue 
action  détestable,  fit  passer  son 
char  sur  le  corps  tout  sani^lanlde 
ee  prince.  Ce  monstre  fut  chassé  de 
Ronip  avéc  son  mari,  dans  la  révo- 
lution qui  suivit  la  mort  funeste  de 
Ov.  in  ib.  36Sv— Aûlre  filte 
de  Serritts  Tulli»» ,  <|Qi  lui  égale- 
ment marii'e  à  Tarqnin  le-Swperhe. 
Son  mari  l'assassina ,  po^r  épouser 
MU  ambitieuse  ««ur.  —  Fille  oe  Ci- 
eéron.  F-  T  v  l  l  i  o  l  a  .  — ^Femme  dc- 
Ikguchée.  Jui*  6  V.  3o6. 

TULLIATVUM,  prison  somer- 
raine  de  Rome ,  aiuii  nommée  de 
Servius  Tu)lias,qni  la  fitconslrnire. 
Élle  éloii  à  côit' d'une  autre  prison, 
Appelée  Robur.  Sali,  in  Catil. 
.  TULUOLA  on  Tt:M.î^,  fille  de 
Gicéron  et  deTêreniia  ,  »«t  mariée 
trois  fois,  rl'ahord  à  Caïus  Pisnn  , 
ensuite  à  Furius  Cra&sipés  ,  et  enfin 
À  P.  Cornélius  Dolab^lla,  doutle 
caractère  inquiet  et  turholrutla  reo- 
dit  malheurcnse.  Ellf  mourwt  en 
couches,  vers  Tan  k\  avaniJ.C 
CicéroB,  inconsolable  d'une  telle 
perte,  filéclater  une  douleur  si  vive , 

les  oialÎTis  dis  ient ,  qu  il  ?  avoit  ; 
plus  que  de  la  i«  ndresse  palérnelln,  i 
entre  le  péreel  ta  fil  te.  On  a  prétends 

Sue  sr.iis  le  papf  \*'a\\\  III ,  on  trouva 
ans  la  voie  Appirnne  un  tombeau  , 
avec  cette  inscnptioii  :  TuUolœfi- 
îiœ  meœ.  H  y  «Toit ,  dît-on ,  un  c o  r  ns 
de  femme  ,  nui ,  an  premier  sonm*» 
d'air,  fut  réduit  en  poussière, ^avec 
Une  lampe  encore  alinmée,  quf  s%> 
teignit  à  l'ouvcrturr  i^u  tomhcnn  , 
après  avoir  hrtiîé  pendant  quinze 
cents  ans.  Ct;  qui  est  non  moins  sin- 
gulier, cVst  qu'un  saTani  a  pria, la 

peinr  fie  rèfulersérieuspmrntceooata 
jidicule.  Cic  —  Plut,  in  Cic. 

TULLIUS  CÏMBER,  fils  d'un  af- 
franchi, parvint»  des  emplois  im- 
porta ns,  et  embrassa  le  paru  de  P'om- 
pée.  T)ansîa  suiie,  il  rentra  en  grâce 
auprès  de  Cé^ar  ,  et  fut  un  de  ses 
meurtriers.  Flut.  —  Cicéro,  orateur 
etflébre.  F  Cicéron.— Filsderora- 
ltar  Ciaéra«.  SuTiVf.<^tn^9M>» 
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Romain,  qui  fut  accusé  d'avoir  trem- 
pé dans  la  conjuration  dePison.  — » 
Favori  d'Qthon.  —  Aoi  de  Rome* 

TU  '  LUS  HOSTILIUS,  troisième 
roi  de  Rome,  et  successeur  de  ^uma, 
si^  ij^Ja  son  ard<  ui  maritale  contre 
les  Albains,  dont  il  détiuisfl  ta  ca- 
pitale après  le  cumliat  de»  Horacea 
et  des  Curla^^es.  Knsuîte  il  fit  la 
guerre  aux  î  atinsel  à  d'atttres  pon- 
ples,  qu'il  difî»  en  diverses  rencon- 
tre<«,et  dont  il  triompha.  Il  péril 
avec  louie  sa  familh  d  une  manière 
tragique,  l'an6îo  avant  J .C.  Les  un» 
disent  qu'ayant  tenté  quelques  opé- 
ralioDS  magiques,  dans  h^squeltcs  il 
n'observa  pas  toutes  tes  céromonies 
nécessaires ,  le  ciel  irrité  le  foudrojra 
avec  toute  sa  maison.  D^autrcs  pen- 
sent ,  avec  plus  de  Traisi  mblance  , 
qu'Ancus  Marlius  ,  qni  arobitionnoit 
le  trône,  mit  le  feu  au  palais  ,  et  fit 

Sasser  cet  incendie  pour  vue  pvnitiott 
u  ciel.  FloTn  1.  c.  3.  —  Dion.  !Jal.  %. 
Cl.—  JBneid.  6.  v.  Si  f  —  T.  L  t. 
c-  23.  —  Plut. —  Consul  romain,  l'an 
de  Rome  Hor,  9*  cd*^  ^  la. 
TUMULTUS»dîen,  fils  de  Mait. 
.  TUNÉTA  ou  TiTivr.  <rAfr;- 
que,  près  de  laqmlle  Kigulus  lut 
vaincu  et  pris  par  Xan lippe.  T.  L- 

TUr^GRI,  peuples  de Gcrmaaîe, 

dont  la  ville  capitale  s^appeloit  au- 
trefois Atuatuca  ,  et  anjourd^boî 
Tongres. 

TUNIQUE.  Célott  UB  rétenent 

de  desscHT?  ,  tant  pour  les  bommes- 
que  pour  les  femmes»  Les  tuniques 
des  hommes  étoient  fo«t  courtes  \  ou 
pourroil  les  comparer  à  nos  Testes; 
quelquefois  elles  avoirnt  des  man- 
ches ,  qui  ne  descendoient  cependant 
jamais  jusqu^au  coude.  Iiea  esclavea 
et  les  gens  de  fa  catnpai^ne  nortoicnl 
des  tuniques  sans  manches.  I^es  hom- 
mes avoient  des  espèces  de  caleçon» 
d*un  cnir  mince,  qui  descendoient 
pins  de  tf ois  doigts  au-dessous  <îc» 
genoux,  et  cuuvroiçn|.  fort  juste  les  ' 
parties  qu'ils  embrassoient.  On  aa 
faisoit  point  entrer  la  tnnîqnedana 
les  ca^  coTT;  Il  T  avoit  quelffue«»  an- 
tres sortes  de  tuniques  qu'il  laut  con- 
nottre  :  celle  qui  elott  appelée  p«i- 
mata ,  éloit  de  pourpre  ,  ajant  une 
i  bamdi  d*«liOX£a  d*ot  da  la  largeua  da 
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main.  Cétoitriiabinem<>nt<îe  cenr 

3ui  éioieni  honores  du  triomphe,  et 
e  ceux  qui  pre.sidoitnt  aux  specta- 
cles cîu  Cirque.  La  tunique  appelée 
recta  ,  cVsl  à  -  dire  droite  ,  paroît 
avoir  été  ain^i  nommée,  parce  qu''on 
Be  mplioii  point  de  ceinture  dessus  , 
et  qii'on  la  laissoit  ûolter. Cptte sorte 
de  tunique  se  donnoii  aux  affranchis 
«rec  la  loge.  lia  tunique  appelée  chi^ 
Ttdùta ,  ou  manidtMta  ,  c'est  à  dire  , 
âynnt  des  manches  qui  tombent  jus- 
qu'aux mains,  étoitlon.;ur  .etdes- 
eendoit  jusqu'aux  pieds ,  d^ofi  vient 
ffu'  n  la  nomnioit  aussi  talaris-  Les 
anciens  Romains  rej;arrln  rnt  comme 
une  chose  indécente  et  imili^ne  d'un 
bomme  de  sVn  servir* 

TUR'ANIUS  (G.),  poète  tragique 
latin,  contemporain  d  Augnste*  Ol^. 

ex  Pont  4-  ^9 

.  TURBA,  ville  de^  (xaules. 

TURBO ,  {;Iadi«tenr  fameux  par 
0a  petite,  taille  et  sou  grand  courage. 

ffor>  0.  sat.^  V.  3io.  — Goin  erneur 
de  Pannoni»',  sons  les  rrapereurs. 

ÏUIIDÉTAINS  ,  Turdetani  ou 
Turduti ,  peuples  d^Espagne  .  qui 
hahiioienlsurlesdf'ux  rivrs  fleuve 
Bétis.  7.  X.  21.  c*  5.  /*  38.  c.  3g.  34* 

xîiRÉSIS ,  Thraco ,  qui  se  réTolte 
tous  Ir  règne  de  Tibère. 

TURIAS,  aujourd'hui  1p  Guada- 
laviar  ,  fleuve  d'Espagne,  qui  sejell» 
dans  la  Méditerranée. 

TURICUM ,  aujourd'hui  Zurich , 

■ville  dt\s  Hflvéïiens. 

TURIOSA,  ville  (rF.spagne. 

,  TURISES,  rur/»<». La Turneéloit, 
dans  les  armées  romaines,  un  corps 
de  cavalerie  qui  faisoit  partie  de  la 

lésion. 

TLRiNUS,  roi  des  Rutnles,  fils  de 
Dauuus  et  de  Vénilie,  fit  la  guerre  à 
Enéc,  pour  l'empêcher  d'épouser  la 
fille  du  roi  Latinus,  qui  lui  avoitd'a- 
hord  ^té  promise.  11  fut  |u^  par  son 
rival  dans  un  combat  singulier.  Vir* 

S lie  le  reprcscTite  comme  un  prince 
oué  d'un  grand  couraii;e  et  d'une 
force  extraordinaire.  JEncid,  7.  if. 
56.  —  Tibul  1.  el  5.  V.  49  —Ou. 
fast.  4.  f. 879.  —  Meta.  i\.  V.  ,5i. 

TURONES,  peuplrs  deH  Gaules  , 
■qui  avoient  pour  capitale  Gstarodii- 
mam ,  aujourd'hui  ToUr». 
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TURPIO.  V.  A 

TLIRRITA,  surnom  de  Cybèle, 
qu'on  représentoit  avec  une  luur  sur 
la  téte. 

TURRUS,  fleuve  dltalie,  qui  se 

jette  dans  l'Àdriatîqne. 

TURULLIUS,  un  des  meurtriers 

de  César. 

TURUNTUS,  Benve  de  Sarmatie, 
qu'on  croit  être  la  Dwîna. 

TUSCANIA  ou  Tdscia,  aujour- 
d'hui la  Toscane  ,  vaste  contrée  d'Iu. 
talie,appclte  aus&i  Lirurie.  fT-Etaïr- 

TUSGI,  les  Toscans ,  peuples  d*E- 

trurie.  — Maison  de  crimpaj^ne  de 
Pline  le  jeune,  située  vers  les  sources 
du  Tibre.  PUn.  ep.  5  et  6. 

TUSCL  LANUM ,  maison  de  cam- 

agne  de  Cicéron,  prés  de  Tuscu\ 
ura ,  où  cet  homme  illustre  composa 
les  cinq  livres  des  Tusculanes.  Ci«. 
Tusc»  I*  c.  4.  —  ^ttie*  i5.  ep.  %, 

div.  2.  c  I. 

TïiSCUÎ-UM  ,  aujourcPhui  Fres- 
caii,  ville  du  Latium  ,  située  sur  le 
penchant  d\ine  colline,  à  douM 
millt  s  de  Rome,  fut  fondée  par  Té- 
légonus,  fils  d'Ulysse  et  de  O'rcc.  Cic. 
ad  ulttic,  —  Strab.  5.  —  Uor.  3.  od. 
s3.  V,  8. 

TUSCUS  AMNIS ,  nom  du  Tibre» 

pris  de  sa  situation  proche  de  la 
Toscane.  JEneid  10.  v.  1(79. 

TUSCUS  VICUS,  village  voi- 
sin de  Rome,  lut  ainsi  nommé  ,  paroa 

3 ne  Porse^na  .  roi  de  Toscane  ou 
'Etrurie ,  y  établit  son  camp.  lu 
a.  c.  i4-  * 
TUSGUM  MARE ,  mer  qui  bai- 
gne  les  côtes  de  Toscane  on  d*Etra* 
rie. 

TUT  A  ,  reine  d'il  ly  rie. 

TUI  ANUS,  dieudela  s(kreté. 

TUTIA  ou  TocîA,  vestale  qui, 
accusée  d'avoir  violé  son  Tttu  d« 

chasteté' .  prouva  ,  dil-on  ,  son  inno- 
cence ,  en  puisant  de  Teau  dans  ua 
crible,  qu'elle  porta  du  Tibre  au 
temnle  de  Vesta.  T.  h.  ao.  — Petite 
rivière  n  six  milles  de  Rome,  o4 
campa  A  uni  bal.  T.  L.  a6.  c.  11. 

TUT^LA.  On  donnoit  ce  nom  à 
la  sutue  du  dieu  on  de  la  4^ess« 
qo*on  msttoit-sur  la  proue  d*o«  Tais* 

3i  . 
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«eau ,  pour  en  éire  la  divinilë  imé- 

TUTÉL AIRES  ,  Tuielarii.  On 
uomnioil  ainsi  les  tiieux  particuliers 
iTuD  lieu ,  d'une  ville ,  d'une  conlrëe. 
Ils  ctoirot  les  mêmes  ^ve  les  ^mux 

ludi  gèles. 

TU  TÉ  LIN  A  ouTfTviiHA  ,  flécsse 
qui  prcsidoit  à  la  cou&ervauuu  des 
biens  recueillis  et  serrés. 

TUTICUM ,  Tille  des  Htrpins. 

TY ANE ,  Tyana  ,  ville  de  Cap- 
padocc ,  au  pied  du  mont  anrus, 

rtric  d^ Apollonius  de  Tj'aue  Meta. 

•  TYANITJS,  comrde  de  FAsie 
Minf  ure ,  sur  les  confins  de  la  Cap- 

padoce. 

TYBRIS.  r.  ïiB«E.  —  Troyen 
gui  suivit  Enée  en  Italie.  JEneid»  10. 

TYBUR  ,  Tille  du  LaUum ,  sur 

VAnio.  V.  TiBUR. 

TYCHÉ,  nom  grec  de  la  Foriune. 

Une  des  Ocëanldes.  Theog.  v.  3Co. 
^Dne  des  Hyades.  —Quartier  de 
iSjracuse.  C/c.  in  Ver.  4-  c.53. 

TYCHIUS,  célèbre  artiste  d  Hy  lé 
en  Béotîe»  fit  le  bouclier  d*Hector. 
<ïv-fa»L  3. 4^.  8a3.  ~^trah»  g^—Ilias. 

r  Y  CHOU  ,  un  des  dieux  deTim- 
pureté. 

TYDÊ ,  ville  de  ITspsgQe  Tarra- 
gonaise.  ItaL  3.  V.  .%7- 

TYDKE,  Trdeus.  fils  d'OEnt'e  , 
iroi  de  (ialydon  ,  cl  de  Peribee,  avant 
cté  bauui  de  sa  pairie,  pour  a\  oir  Luc- 
involontairement  un  dfe  ses  amis,  se 
relira  à  la  cour  d'  Adrastp ,  roi  d'Ar- 
^os,  quiluidouna  &a  tille  Déiphyle 
•n  mariage.  Adraste  le  chargea  d'al- 
ler réclamer,  auprès  d'Etéode,  les 
droits  de  Polynice  à  la  couronne  de 
'J'htbes.  Tydée ,  mécontent  de  la 
Téception  que  lui  fit  Etéocle,  l'ap- 
pela ,  lui  cl  ^:^Tniids  de  sa  cour, 
en  combat  singulier ,  et  les  v  ain- 
quit. En  rerenant  à  Argus  ,  il  lut 
attaqué  par  cinquante  Tbébains,  qui 
s'étoK'nt  nla^-t-s  en  embuscade  sur  le 
«bemin.  il  les  tua  tous ,  à  Texception 
d'un  seul ,  qni  alla  porter  à  Tfaèbes 
la  nouvelle  de  leur  cféfaite/iydéeiut 
un  des  sept  chefs  qui  marohrrfTit 
centre  Tbebcs.  Aprè«  «voir  lail  dau« 
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celte  guerre  des  prodiffct  de  valeur* 
il  fut  enfin  blessé  par  Menai ippe.  u 
en  fut  si  furieux,  qu'ayant  tué  son 
ennemi,  il  lui  coupa  la  téle,  et  la 
déchira  k  belles  dents.  Minerve,  q[ui 
vouloit  le  secourir  ,  fut  si  offen- 
sée de  cette  action  barbare ,  qnVlU 
le  laissa  périr.  Son  corps  fut  porté  à 
Argos ,  où  on  lui  élèva  un  lombeau, 
f|ni  pxistoit  encore  du  temps  de  Pau- 
sauias.  Tydée  fut  père  du  v.iillaok 
Dioméde.  lUad,  365  e#387.  — 
yîpoUod.  I.  c.  8.  '-^^êchyl,  sept, 
antè  Tfieh.  -^ï^nus  9.  c.  18.  — Eurip, 
in  Supl,  —^neid.  6.  v.  479.  — ■  Ov. 
in  Ib*  35o. 

TYDIDÈS ,  Dioméde  ,  fils  de  Ty* 
dée.  jEneid»  i*  v>  loi.  —  Hor,  i. 

od.  i5. 

TYLOS ,  aujourd'hui  Bahrain  , 
ville  du  Pâoponése,  prés  du  cap. 

Ténare. 

TYMBER,  fils  de  Ban  nus ,  tué 
par  Pallas  ,  fils  d'Evaudre.  yEneid. 
lo.fT.Sgi. 

TYMOLUS,  montagne.  Meta* 

i .  T  5.  V.  Tmoi-tts, 

TYMPANIE,  T^f^mpania  ,  xUU 
d*Elide ,  dans  Tintérieur  des  terres^ 

TYmPmElSS,Txmphœi  ,  peu- 
files  qui  babiloîen  t  entre  JaTiiessalie 

et  rEpire. 

TYàSDARE,  Tjrndarus  f  roi  de 
Lacédémone,  fils  d*(£balus  et  da 

Çorgopbûne ,  ou  ,  selon  quelques- 
uns,  dePériérès,  épousa  Ta  rt'lrhre 
Léda  ,  dont  il  eulTjmaudra  ,  Piiilo- 
noé  »  Pollnz ,  Hélène  »  Castor  et  Cly* 
temnestre. 

TYND ARIDES,  Tyndaridœ.  On 
appéloit  ainsi  les  cofans  et  les  des- 
cendans  de  Léda ,  i  cause  de  Tyn- 
dare,  son  mari,  quoiquVlIe  ne* les 
ti^t  pas  tous  eus  de  lui.  —  Peuples 
deColchide, 

Tyndaris,  Hélène,  fi] te  deTyn. 

dare.  /Eneid.  a.  V.  Sôg.  —  Ville  voi- 
sine de  Pélore,  en  Sicile ,  fondée  par 
les  Messénicns.  Strab.  6,.  —  tlin.  3. 
t.  91 .  —  iSiV.  i4.  V.  209.  ««Nom  qu'Ho- 
race c]ciii[)e  à  une  de  ses  maîtresses  , 
à  cause  de  sa  l>eauté.  Hor.  t.  od 

10.  —  Ville  de  Colchide,  sur  le 
Phase.  PUn. 

TYNNICHUS  ,  géne'ral  dHéra- 

clée.  Polyœn. 

XyPHÉES.  Tyfhœusj,  fameux 


Digitized  by  Google 


T  Y  R  . 

laçant  i  cenuétes ,  étbUfilt  dn  Taru 
tare  et  de  la  Terre.  Des  loarbilioM 

tîe  fmni'e  et  de  flr^mmrs  s'échappoient 
det  sa  bouche  et  Je  ses  yeux.  Ses  cris 
imicoient  let'hurlemens  des  animaux 
les  plus  féroces.  Dès  qu'il  fut  né,  il 
déclarn  U  !:^nerrc  aux  dieux  ,  pour 
Yengcr  la  uiorl  «les  ^l'ans  ses  frères. 
Les  dieux  ,  eflra  vos  à  la  vue  de  ce  ta- 
don»«Me  adversaire  ,  s'enfuirent  en 
Egypte,  et  s'y  cachèrent  sous  diffé- 
rentes formes.  Jupiter  devint  bëlier  , 
Mercure  ihis  »  Apollon  corneille  , 
Junou  vache,  Diane  chat,  Bacchus 
houe  ,  el  Venus  poisson.  Le  père  des 
dieux  ayant  bieniât  repris  courage  , 
foudroya  Tvphcc;  et  l'accahla  sous 
la  masse  du  mont  Etna  ,  ou  sous  les 
rochers  de  l'île  d'Inarime.  Typhéc 
fui  père  de  Oéryon  ,  de  Cerbère  et 
d'Orlhos  ,  qu'il  eut  d'Echidna.  Hrg, 
fab*  L^a  et  \  96.  —  Meta*  5.  3a5.  — 
JBsehyl.  sept,  anti  'Hieh*  —  Theog. 
810.  — Ho  mer.  h  y  m.  — iï*r©d.  a»c. 
l5C.  —  ^'Eneid,  g.  v.  716. 

TY  PHUN  ,  fameux  géant ,  que  Ju- 
non  fit  naître  en>frappant.]a  terre, 
l^îuel» jui  s  -  uns  le  oonfomlmt  nvec 
Typhce.  —  Epoux  de  ÎHepihy.s,  len- 
dit des  embfkclics  à  son  frère  Osiris , 
et  le  tua.  Orus,  fils  d*Osiris  ,  fit  pé- 
rir le  meurtrier  de  son  yière.  Les 
Egyptiens  regardoicnt  Typhon  com^ 
me  lemauvais  principe.etle  représen* 
toientsous  la  figure  du  crocodile  et 
du  loun.  Plut,  in  Is.  et  Ot  —  Diod. 
1.  —  Un  des  noms  de  Pnape. 

TYR,  Ty  raaoTik  ïyro*^  ancienne 
ville  de  Phénicie ,  bâ'ive,  dil-00  ,  par 
les  Sidoniens  ,  vers  l'an  «760  avant 
J.C.,  étoit  située  au  midi  deSido.n, 
dans  une  petite  île  éloignée  d'environ 
deux  cents  stadcsdu  conlincnr  Outre 
cette  ville,  qu^on  appeloitla  Fcute- 
ïyr,  il  y  en  avoir  une  autre,  appelée 
Palœtyros  ,  ou  la  Grande-Tyr,  et 
située  sur  le  continent  ,  vis  n  ris  tîe 
la  première.  Ces  deux  villes  ,  qui  au 
fond  n'en  formoient  qu'une ,  }mis- 
qu'ollrs  obéissoif'nt  aux  mêmes  luis  et 
aux  Ultimes  magistrats,  avoicnt  dix- 
nenf  milles  de  tour.  Tyr  fut  détruite 
par  les  rois  d* Assyrie;  mais  elle  fut 
rebâtie  quelque  temps  après.  Eli 
conserva  son  indépendance  jusqu'au 
siècle  d'Alexandre,  qui  s'en  rendît 
maître  après  un  siège  de  sept  mois 
l'an  332;avaDL  T.C  LpsTynrns,  na- 
turellement iuduâUicux,  uuuvèrent 


TYR  vî»5 

I^i^rTate  et  le  poupre,  et  s^nttbfii* 
rent  par  un  commerce  immense.  Ils 
fond«  renr  plusieurs  colonies  ,  dont 
les  plus  célèbres  sont  Cartha^e  ,  Ca» 
dix,  Leptis  et  Utique.Tyr  étoit  rem* 
plie  d'éaifiçes  magnifiques.  Ses  mura^ 
de  cent  cinquante  pieds  de  batit  , 
étoient  larges  en  proportion.  Elle 
avoit  deux  vastes  ports,  et  de  non»-^ 
Iimisr=;  flottes.  Elle  rondoit  un  CultO 
parliruher  à  IIercul<*.  Herod.  2.  c.  44..* 
—  Meta.  \.  r.  \i.  —  Quint.  Curt.^.  c 
4.  —  jBnenV  1  u.  6.  et  33i).  —  0^^ 
fast.  1.  meta.  5  et  lo.— PAaw  3. 

TYRAN,  rrrrtfr777i/*.  Ce  titre,  chee 
les  Anciens,  n  avoit  communément 
rien  d*odieuK ,  et  ne  marquoit  pas 
plus  ^usurpation  f^t  l'abus,  que  la 
possession  et  l'usage  légitimes  de  l'au-  \ 
toriie'  souv«raine.  Néanmoins  on  1# 
prenoit  quelquefois  «n  mauvaise 

^  TYRANNION ,  grammairien, na- 
tif de  Pont,  et  ami  de  Gicéron  ,  s'aji- 
peloit  d'abord  Tbéophraste  ;  mais  srt 
sévériié  envers  ses  disciples,  lui  fi( 
donner  le  nom  de  Tyraonion.  Lucul- 
Ihsle  fit  prisonnier  dans  la  gurrrede 
Milbridale,  cl  Muréiia  l'affrancfiit.  Il 
ouvrit  une  école  dans  la  maison  de 
Cicéron.  Il  amassa  de  grands  biens , 
quil  employa  à  former  une  btblîo* 
tnéqoe  ae  plus  de  3 0,000  volumes*. 
Cest  à  Ini  que  le  monde  savant  est 
redevable  de  la  conservation  des  ou- 
vrages d'Aristote.  —Grammairien^ 
appelé  Dioclès,  et  surnommé  Tyran-  ' 
mon,paTce  qu'il  fut  disciple  du  précé* 
dent  Jl  éloi  t  dePhéoicie  ;  ay au  l e té  fait 
fait  prisonnier  da  ns  lesgucrrcs  d'  An- 
euste  eldWnloiai- ,  il  fut  acheté  par 
Dirhas, favori  de  rerapereurpi  tomba 
aussi  au  pouvoir  de  Térentia ,  qui 
l'affrancliit.   Il  ouvrit  une  école  à 
Rome  ,  et  composa,  soixante  -  l^tvit 
traités;  il  en  fit  un  pour  proaverque 
la  langue  latine  dérivoit  de  1»  langue 
grecque,  et  un  aiure  qui  contenait 
une  correctiua  des  œuvres  d'Ho- 
mére. 

TYRANNES  ,  nis  de  Ptérélas. 

TYRAS  ou  XvKi,  neuve  de  U 
Sarmatic  d'Europe,  se jeiie  dans  te 
Pont-Euxin,  entre' le  Danube  et  le 

Borysthène.  Ou.  Pont.  4.  éî»  10.  v.  5o. 

'fYRRE,  c'csL-à-dire  ,  confusion, 
fête  en  Tlionneur  de  lînrcbus. 

TYRES,  Troycn,  qui  suivit  Euée 
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eti  Italie.  Il  r'tnh  frère  de  Tenthtas. 

TYi-vl  D  ATES  ,  riche  particulier  , 
eoatempurain  d  Alexandre.  Quint. 

TYRII  on  Ttkv*  ,  vilSe  de  U 

Orâlld  -  O  r  r  rp . 

TYRni^US,  dieu  dont  le  culte 
ëtoit  célèbre  à  TbjaUre  ,  ville  de 
li^die. 

TYRIOLÈS^  eanvqtte  deDennt, 

s'enfuïl  dn  camp  d* AlfxaTîdre  ,  et 
vint  annoncer  a  bon  oiaitre  la  mort 
de  la  reme.  Quint.  Citrt.  4*  iv* 

TYRÏUS ,  cWà-dire ,  Ut  Tvrien, 
nraorn  d'Hereale,  honoré  à  Tji' 

dTun  Culte  particulier. 

TYRO  , belle  nrmphp  ,fi11p  de  Sal- 
^         mont  e  ,   roi  d  Kii.s  ,   et  d'Alcidu  e. 
•  Son  oncle  Créthée,  la  voyanten bâtie 
à  la  méchanceté  de  Sidéro  ,  sa  ma- 
râtre, rëloigna  de  la  maison  pater- 
nelle. Devenue  amoureuse  dn  fleuve 
Haipée,  elle  allott  souvent  se  pro- 
mener snr  t,ps  rives.  Neptune  Payant 
Tne,  lut  c-pris  de  sa  beauté  ,  ci  obtint 
se»  faveara  sou«  la  fonne  de  rEnipée. 
,      Il  en  eul  doux  enfans  ,  Pélias  et  Né- 
Vp  ,  qu'elle  rxpns^  ,  ^fln  de  dérober 
au  monde  la  cuunuis&ance  de  sa  fai- 
blesse. Ces  deux  enfans  fvrentsaiiTés 
par    des    berger.s  •    t'tnnt  d<'venu.s 
grands,  ils  firent  mourir  Sidéro, 
ponr  la  punir  des  maux  qu'elle  avoit 
nit  sonfrrir  i  leur  mère.  Ty  ro ,  après 
avoir  eu  commerce  avec  Neptune  , 
épousa  son  oncle  Créthée  t  dont  elle 
eut  Amy  tbaon ,  Phérés  et  Eson.  On 
la  nomme souvcntSalmonis , du  nom 
de  Salmonée,  son  père.  Odyss.  il. 
p.  'j34-  —  Pindar.  Py  th.  ^.-^Apol' 
iod.  I .  c.  9.  —  Diod.  4.  —  t^ropert.  1. 
e/.  i3.  V.  20.  /.  2  el.  3o.  i>.  Tu.  l  5.  el. 
10.  V.  i3.  —  Ov,  ^m.  3.  eL  6.  43.— 
jElian.  V*  R,  ia.«.4a. 

TYKOS ,  tlt  d'AraU«.  ^  VUle  de 
Phéaîde.  Fox^Tra.  i 


T  Y  R 

TYHRH1^:iDES,  Trrrheidff.nom 
patronymique  des  fils  de  Tyrrhcus  , 
gardien  des  troupeaux  dn  roi  Lati<> 
nus.   ï'neid.  7.  v.  484- 

TÏRRHENIENNE  (  mer),  T/r- 
rhenum  mare ,  partie  de  U  Méditer- 
ranée ,  qui  baigne  let  cétes  d^Etmrie» 

TYRRHÉNIEWS  ,  Tyrrheni ,  lut- 

bilan.s  d'Elrurie.  Fthuhie. 

TYRRHÉNUS,  fils  d'Alys,  roi 
de  Lydie ,  donna  son  nom  à  une  con-> 
trée  dltalie  »  db  il  a'éublît.  Stràb.  5. 
— -  Tae,  an»  4.  o.  55-  >—  fel.  PatercuL 
1.  c.  1.  —  Ajni  d'Enée.  J^^eid,  11% 
V.  6ia. 

TYRRHÉUS,  sardien  des  tron- 
peanx  de  Latinus.Un  cerf  qu  il  avoit 
apprivoisé ,  ayant  été  lué  par  Asca- 
gne,  fut  la  première  cause  de  la 
guerre  entre  Enée  •  et  les  LaUna. 
JBneid*  485. Général  égyp- 
tien ,  qni  floiiasoit  vers  Tan  oi  avant 
J.  C. 

TYRSIS  ,  lien  des  îles  Baléares, 
oik  étoit  le  palais  de  Samrne. 

T  YRTÉE ,  Tyrtceus  ,  poète  ere«  , 
fils  d'Archimbrole  ,  naquit  à  Athè- 
nes, et  joua  un  rôle  important  dans 
la  seconde  guerre  de  Messénie.  Lea 
LacédémonienSjdécou rainés  parleurs 
défaites  ,consulièreniroraclede  Del- 
phes, qui  leur  ordonna  de  demander 
aux  Athéniens,  un  honmio  capable 
de  les  aider  de  ses  Inmii  rrs.  Tyrtre 
leur  fut  envoyé.  A  peine  eurent-ils 
entendn  ses  vers ,  qni  ne  respiroieikC 

3ue  Pamour  de  la  patrie  et  le  mépris 
p  H  mort,  quMis  attaquèrent  les 
Mes&eniens  ,et  terminèrent  la  guerre 
avee  avaiitage.  lis  accordèrent  à  Tvr- 

tée  le  droit  de  tiourgeoisie.  Ce  poctc 
vîVoît  vers  Tan  6S\  avant  J.  C.  Le 

i>eu  qui  nous  reste  de  ses  poésies, 
ait  connoître  que  son  style  étoit  plein 
de  force  et  de  noblesse.  Just,  2.  c.  5. 
—  Strab.  jiristot.  Polit.  5.  c.  7. 
— fior.  art.po0t.  4oi.~^jElian.  V.  H, 
12.  «.  5o.    iPaM»  4*  c*  6* 
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BlIîMS,  ÏThii,  peuples  de  Ger- 


ir. 


UBIORl^M  OPPiriT  M  ,  .^njnur- 
Colo.'^iie  ,  capilali'  (it  s  L  h  i  ns. 

UCA^.ÉGON,  un  d«'S  principaux 
TroyeQ»,  qtKVSon  ^rand  a^e  r>n^ pé- 
cha'di>  çomhattre  contre  let  Grecs. 
Sa  maison  (ut  incpndice  par  IVntie 
mi.  fit  ad.  3.  v.  i^S.  —  JËncid.  a. 
r.3ia. 

UCÉTIE ,  Ucêiia»  Tille  des  Gm- 

le. 

UCUBIS  ,  aninmrcnraî  làutvhi  ^ 
TÎHe  (î'Fspagnp.  Hirttus. 

LDÉK,  Ufieus  ,pcTC  d'Euripe,un 
des  «neélres  de  TtrësiM. 

UOINA  OH  VÉniîHFn,  ««ijonrdimi 

XJtîin"  ,  %  nie  d'flaîie. 

Ur  EINS  .âenve  d'Italie,  qui  coule 
près  de  Terrarine.  vBga.— • 
Fleuve  du  Picrnum.  T.  L.  5. 
— •  Un  des  r  rinr^s  d^Ilalie  ,  qui 
secoururent  Turnus  contre  Enée.  II 
«▼oit  quatre  fils ,  que  Te  héros  troyen 
fil  "(«ead^mmoler  aux  mAnesdePal- 
las ,  nomme  Acliilîe  avoit  imuiolé de 
jeunes  troyens  à  ceux  de  Pai,rocle. 
Ufens  fut  toé  par  Gjas.  JEneid»  7. 
sr.  745. 10.  ff  5i$../.  la.  v.4^o« 

TJFENTrNA,  une  des  ilM.s  du 
peuple  romain  ,  créée  avec  Ja  iribu 
FaUrina .  l'an  de  Rome  435.  T.  L.  g. 
«.  ao.—  PestuSé 

ULIUS  ,  c'est  -  à  •  dire ,  «o/ufirv , 

surnom  fî'A7>o!1on. 

ULPIA  TRAJ  AN  A,  colonie  ro- 
maine établie  par  Trajan  dans  la  Sar- 
natie. 

ULPIEW  ,  Domilius  Uîpianus  , 
célèbre  jurisconsTjltr  ,  fut  secrétaire 
et  ministre  d'A'cxaridre  Sévère,  et 
ensuite  préfet  du  prétoire.  {1  perse- 
eula  rrnr!?rmrnt  Ic^;  rhn'lien»;  ,  et  fut 
tué  par  les  gardes  prétoriennes , 
Tan  aa6  de  J.  C.  Il  nous  reste 
quelques  fragmens  de  ses  écrits  sur 
les  iou  ek  il«s.  »  (  Mi^celUas  ) ,  offi- 


cier ,  eontemporaiii  da  iMmperevr 

Commode. 

IJLTOR  ,  c*est^à-dirc  ,  vengnar^ 

su  t  nom  cic  Jupiter  et  de  Mars. 

ULUBRES,  Ultibrœ,  petite  villa 
do  LaU«m,  <^  Auguste  fut  (Jeté. 
Ju9. 10.  «r.  loa.^ifor.  1.  aj».  ii> 

ULYSSE,  Ulysses,  roi  de  Ifla 
dllaque  ,  fils  de  Laërte  et  d'AnticU^e. 
Il  conlre&l  Tinsensé  ,  pour  n'être  pas 
obligé  d'aller  au  siège  de  Troie  ;  maia 
Palamède  mit  .  pour  l'éprouver,  son 
ûls  Télémaque «  encore  enfant,  de- 
▼ant  le  soc  d'ODS  chantie  ,  qu  il  fii- 
soil  ti.  er  par  das  bœufs.  Ulysse  ,  de 
crainte  tle  blesserson  fils, détourna  la 
charrue.  Cette  attention  découvrit  sa 
feinte,  et  il  fui  contraint  de  par- 
tir, n  rendit  de  grands  services  aux 
Grecs  ,  par  sa  prudence  et  ses  arti- 
fice». Ce  fut  lui  qui  alla  chercher 
Achille  chez  Lycoméde  ,  où  il  lo 
trouva  dé;;uisé  m  f  f mme  ,  et  le  dé- 
couvrit, en  prési^ntaitt  ntxx  dames  da 
la  cour  ,  des  bijoux. ,  parmi  lesffuelc 
il  y  avoit  désarmes,  sur  lesquelles  la  , 
jeune  prince  jVfn  aussi  lôt.  Ulysse 
enleva  le  Palladium  avec  Ûiomede, 
fulnn  de  ceux  qui  s^ufermérent  dans 
le  cheval  de  bois  ,  et  contribua  ,  par 
son  rom  aj^e  ,  à  la  prise  de  Troie.  Eu 
retour  nant  à  Itaque,  il  courut  plu- 
sieurs dangers  sur  mer ,  et  lulta  pan- 
da m  dix  années  contre  sa  mauvaise 
fortnne.  Il  fit  naufrage  dan^  File  de 
Circé,  où  cette  enchanteresse  eut  dft 
lui  un  fils  ,  appelé  Tâégone.  Pour  In 
retenir,  elle  rhangea  tous  ses  com- 
pagnons en  bétes  sauvages  :  mais  il 
sortit  enfin  de  cette  tle,  et  fit  nan* 
fra^c  dans  celle  de  Calyps»)  .  qui  le 
retint  aussi  auprès  d'elle.  Enfia  son 
vaisseau  se  brisa  auprès  de  VWc  des 
Cyclope»  ,  oft  Polyphémc  dévora 
quatre  c\p  ses  compagnons  ,  l'enferma 
avec  le  reste  dans  son  an  trie ,  d'où  le 
prince  sortit  heureusement.  F.  P01.T- 
rnèME.  Ulysse  évita ,  par  son  adresse, 
l'enchantsment  des  Sinèaes  ;el  lors* 
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qu'il  ^orlîl  <VEoHe  ,  Eole,  nonr  mar- 
que de  sa  bienveillance,  lui  donn?» 
des  peaux  ,^  où  les  vcnis  ëtoteat  en- 
ferm^^s  î  mais  tes  compagnons  oiiTri» 
Tentîf'';  prnnx  par  curiosiié;  les  vents 
s'échappèreoi  et  firent  un  désordre 
épouvantable.  L'orage  jeu  Ulysse 
sur  les  côtes  d' Afrique,  lorscp]*!!  etoit 
sur  le  point  de  rentrer  dans  sa  jiat  rie. 
Il  fit  enfin  naufrage  pour  la  dernicre 
fois  ,  perdit  ses  valsseauz  et  ses  com- 
pagnons ,  se  sauva  sur  un  morceau 
de  bois  ^  et  arriva  pti  Itaque  dan«;  un 
■  ëlat  pitoyable  ,  sans  être  reconnu  de 

Krconne.  Il  se  mit  cependant  parmi 
I  amans  de  Pénélope  ,  pour  tendre 


 _      ,  wvHHVaMV  f  «  «u»!  a 

dans  In  sein  de  sa  patrie,  et  tua  tous 
SCS  rivaux.  Quelque  temps  après ,  il 
se  démit  de  ses  états  entre  les  mains 
de  Télémaque,  parce  qti*il  avoit  ap- 
pris de  Toracle  ,  qu'il  mourrait  de  la 
main  de  son  fils  :  il  fut  en  clïet  luJ 
pa  r  Télégone ,  au'il  RTolt  eu  de  CIrcé. 
V  TÉLÉGo^rr.  il  fut  mis  au  nombre 
des  dpmi-dieux.  Iliade  Odysê.-^Hv' 
Igm.-^  JËneiâ. 

ULYSSELM  ,  promontoire  de  Si- 
cile» à  Touest  du  cap  Pachin. 

UMBER  Jacd'Ombrie ,  prochedu 
Tibre.  Propert.  4.  el.  i.v.  124. 

UMBRA  POMPr:rA  .portique  de 
Pompée  à  I\omc.  ]\lart.  5.  ep.  m. 

UMBRIGlUS,devia^  qui  prédit 
un  sort  funeste  i  Galha.  Juif*  3.  ^.  ai . 

—  Tac.  hist.  I.  c.  37. 

UMBRO,  fleuve  &h?Mv.  Plin.5. 
^.5  Fameux  enciianieur  du  pays 
des  Martes ,  qui  vint  an  secours  de 
Turnuscputre  les  Troyens.  Il  tomba 
,  sous  les  coups  d'Eoée.  j^isid.  7.  v- 
ySa  /.  10.  V-  544- 
'  UNGA  ,  surnom  de  Minerve. 

imCHÉE ,  irncAœ  ,  ville  de  Mé- 
sopotamie. 

UNDKCEMVIRS,  Unâecemviri, 
magislrais  athi  TuVns  chargés  de  con- 
duire les  coupables  a  la  mort.  Cor. 
^ep.  in  Phott, 

131ÎÏELUENS.,  Uneîli  ,  peuples 
ganloiR ,  subjuguas  par  César.  Qom. 

LiSiGi::.A  A ,  c'est-à-dire,  A/e^^un 
0Aul ,  8iir«o«Q  de  Miaenre, 


u  R  G 

I     dVXIA%  surnom  de  Junon  ,  qn^oa 

invoquuit  dans  une  cérémonie  du 
mariage  ,  laquelle  consisioit  à  frot- 
ter d'huile  ou  (le  graisse  ks  poteaux 
de  la  porte  de  la  maison,  où  les  nou- 
veaux maries  s',' mî.lissoient  ,  pour 
en  écarter  les  maux  et  l'effet  des  en 
chantemens.  On  croit  que  c'est  de 
cfitie  onction  quête  nom d*|rjr«r a ët< 
donné  à  une  femme  mariée. 

UPIS ,  nom  que  les  Grecs  donnent 
xjuelquefoi.s  .i  Diane.  Cic.  de  nat. 
deor.  ^  Callim.  in  Dian, 

URAGUtS,  surnom  de  Plntoa. 

L'R  A  ÎVIK ,  Urania ,  l'une  des  neuf 
Muses  ;  elle  préside  à  l'aslronomTe. 
On  la/reprcscnte  sous  la  figure  d'une 
jeune  fille  vélne  d'une  robe  couleur 
d'azur,  couronnée  d'étoiles,  soute- 
nant un  globe  avec  les  deux  mains, 
et  ayant  autour  d'elle  plusieur/ins- 
Irumcns  de  musique.  Theog.  "j'j, 
ylpoilod.  1.  c.  a.  —  Hvg.  fah.  iGr.  — 
Surnom  de  Vénus  Céleste ,  qui  pré- 
sidoit  aux  plaisirs  innocens  de  Tes- 
prii  ;  on  l'appeloit  par  opposition 
Vénus  Terrestre,  quand  elle  riott 
l'objet  d'un  culte  intâme  et  grossier. 
Vénus  Uranie  avoit  de«  temples  en 
Carie,, en  Afrique,  en  Grèce  et  en 
Ilalie.  Cic.  de  nat.  deor.  3.  c.  aî.  — 
Paus.  \.  c.  14.  /.  7-  c.  a6.  —  Ville  de 
Chypre. 

URATSIEWS  ,  ITrarnï  on  Uni, 

peuples  des  Ganlp? 

URANOPOLiS,  ville  situëc  sur 
le  sommet  du  mont  Aihos. 

URANUSoulcCiKt,k  pl  us  an- 
cien des  dieux  ,  épousa  Tithéa  ou  la 
Terre  ,  dont  il  eut  Céus,  Créu»,  Hy- 
nérion,  Mnémosyne,  Gotlus,  Phœb^ 
Briaréç,  Thétis,  Saturne  et  Gigés, 
qui  fiirf>ni  appelés  Titans , du  nom  de 
leur  mère.  Ses  enf^ns  conspirèrent 
contre  lui ,  parce  qu  ils  les  avoit  en- 
fermés dans  le  sein  de  la  terre,  et 
Saturne  le  mutila  et  le  détrôna. 

URB  A,  aujourd'hui  Orbe,  viUe  det 

Helvétiens. 

UR6ICUA,  ville  de  1  Espagne 
Tarragonaise. 

URBICUS,  fameux  acteur,  cou* 

tempornin  de  Domiiien.  Juv.  6. 

URBINLM,  nninurdliui  Urbia, 
ville  d'Ombrie.  iHui  3.  c.  14. 

UKGO,  aujoord'hm  Gorgone  ila 
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^ i lu proche  âc  Pise ,  et  à  a5  Olîllo 

do  Li^  ourne.  P?/?ï.  i.  c.6. 

UMA  y  Tille  de  Calabre ,  bâtie  par 
les  Grétois.  Strab>  6.  —  YiïU  d'A  pu- 
lie. 

URIT£S ,  peuples  d'Italie.  L. 
42.  c.  48* 

URÏUS  y  surnom  de  Jupiter ,  le 

même  quePIuvius. 

L'ROT ALT  ,  diTinité  des  Arabes, 
qui  adoroientsous  ce  nom  Oros  ou  le 
Soleil. 

URSK^'TUM»  aajonrd*btti  Orso, 

■vilîe  <1n  Brutium, 

personnage  accusë 
d''adullère.  J^uv.  6.*».  ab. 

use  AN  A,  Tille  de  Macédoine. 
T.  L.  43.  c.  18. 

USGÉTA,  Tille  de  Mfriqoe  ^ro- 

pre. 

USCLDAMA,  Tiile  de  Xhrace. 
JButrop.6.e.9' 

USIPIENS,  mipii  on  Usipetes, 
peuples  de  Gernaaoïe,  Cnm.  4.  c.  1. 

USTIC  A  ,  île  de  la  côte  de  Sicile , 
voisioe  de  P  a  norme.  Horat.  i.  od.  17. 

USTRINE,  Ustrma.Ceslle  nom 
aue  les  Romains  donnoieni  à  IVn- 
oroit  où,  dans  les  funérailles,  ils 
btftloittnt  le  non  sur  un  bftcher. 
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UTENS.  aujourd'hui  Montone, 
fieuTe  de  la  Gaule  (Jii^alpine  ,  qui  se 
jetie  dans  TAdriatiauc,  procne  do 
Ra venue.  T.  Zt,  5>  c.  35. 

UTERINA  ,  une  des  de'esses  qti^on 
in vnfTuolL  dans  les  accoiichemens. 

U TIQUE  ,  Utica  ,  ville  d'A- 
frique sur  1a  Méditerranée  ,  fut 
fondée  par  IfS  Tvriens  ,  087  ans 
avant  Gartbage.  Elle  avoit  un  port 
T^Rte  et  commode.  Apr^s  la  ruine  do 
Cartfiage,  elle  devint  la  capitale  do  ' 
TAfrique  ;  elle  est  ccltbrf'  par  la 
mon  de  Gaton  -  d'Uiique  Strab.  17. 
—  Phara.  6,  3o6.  —  Just  18.  e.  4-— 
PUn.  16  c.  40.  —  r.  i  35.  r.  3i.— 
SU.  3.  V.  n^i.  —  Hor  l  ep.  20 

UXAMA  ,  ville  d'Esuasiae,  sur 
llb.'.rc.  .S/7.  3  f .  384. 

UXAINTIS.  auj  nrd'hui  Ushant, 
lie  de  la  côte  de  la  Graude  -Bretagne. 

UXFXU>Dl]lfUM,  Tille  des  Gau- 
les. Com.  S.  c.  33. 

UXKNTUM  aujourd'hui Ugento, 
vilie  de  la  Laiabre. 

UXIENS,  ffxii^  monu  d'Aiw 
méntr  ,  dont  les  hr^bitans  furent sub- 
jugés  par  Alex  and  re.  Le  Tigre  U  SU 
source  dans  leur  voisinage. 

UXISAMA  Hede  l'Océan. 

UZITA  .  \']Uf  (T  Af>i(fne  ,  dansTiiï- 
terieur  des  terres,  détruite  par  César. 
Hirt,  de  A.fnc.  4>* 


V. 


AGG A ,  ville  de  Numidie.  BaU 

Imt.  Ju^  —  Fîeuve  d''Espagne. 

VAGCEKNS,  Vaccœi  ,  peuples 
du  Nord  de  l'Espagne.  2'.  h.  ai.c.5. 
/.  3S.  e.  7./.  tfin  6. 47' 
V  AGGUS ,  géne'ral.  2*  £.  8.  e.  19. 

VACUNA,  dÎTinité  romaine,  qui 
présidoit  au  repos  ,  comme  Findiquc 
son  nom ,  qui  vient  de  vacare  ,  se 
reposer.  On  lui  ofTroit  des  sacrifices , 
sur  tout  d.-^ns  le  tcmp.s  qnr-  ffîs  tra- 
vaux de  la  campagne  étoient  finis. 

ep.  io. 

I'-  49* 

VACUNALES,  racunalia  Jêtes 
<|tte  les  KyDmains  célébroient  vers  1« 


Tonis  de  décembre ,  en  llionnear  do 

Vacuna. 

VADIMONIS    LACUS  ,  au- 

J'ourd'bui  lia&sano ,  Jac  d  Etrurie> 
lont  les  eaux  étoient  su Iphu reoses* 
Sl's  bords  furent  le  théâtre  de  deux 
victoires  que  les  Romains  remportè- 
rent, la  première  sur  les  Etrusques  ^ 
et  la  seooode  sur  les  Gonlois.  T.Zs» 
9,  c.  3fj.—  P/or.  I.  c.  i3.  —  PIm.  8. 
ep.  î  o. 

i     V  AG A  ^  TiUe  d^Alr iquc.  SU.  3.  i^, 

'  VAGÉDRUSA,  fleuve  de  Sicile, 
qui  coule  entro  Gamaiino  tt  Géla. 
fil/*  i4.  p,  999, 
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VAGELLIUS  /  jurisconsulte  de 
Modèite  ,  célf'  hrc  par  la  corruption 
de  ses  raœurs.  Juv.  i5.  v.  33. 

VAGÉNIËNS,  Vaireni  ou  Va- 
gienni ,  peuples  de  Ligurie ,  dont  la 
capitale  ,  située  vers  les  sources  du 
P<'' ,  s\ippeloit  Au^i^ta  VagLauio- 
rum.  Stl.  8.  v.  606. 

VAGiMOPI  ,  sorBom  de  Jauus 
chesles  Etrusques.  ' 

VAGIT  ANUS ,  dieu  qui  prési^oit 
Alix  premiers  cris  des  cnfans. 

VAHALIS  ,  aujourd'hui  Waal, 
iLeuve  lîe  BaUvie.  'l'ac.  an.  2.  c.  6. 

VAISSEAUX  ou  Navires.  On 
peatdÏTiserles  vaisseaux  des  anciens 
en  denk  espèces  :  les  vaisseaux  de 

charj^e ,  onerarîœ  naves  ,  qui  ser- 
voieni  pour  le  négoce  et  pour  le 
transport ,  et  les  vaisseaux  de  guerre, 
appelé»  souvent  longs  vaisseaux  , 
ïonga;  napes.  Les  premiers  t'toicnt 
de  petits  hàlimens,  qu'on  appeloit 
oroinaîrem^nl  ouvert»  ,  parce  qu'ils 
n'avoirnt  point  lîr  pont -ils  n'avoif^nt 
pas  non  plus,  à  la  proue,  ces  épe- 
rons ,  appelés  rostra ,  dont  on  se 
servoituans  les  combats  pour  frap- 
per les  vaisseaux  ennemis  et  les  cou- 
li;r  à  fond.  Les  navires  longs  qui  ser- 
Toientpourla  guerre,  étoi'entae  deux 
sortrs,  les  uns  n'a  voient  ifu^un  rang 
d**  rames,  les  autres  en  avoient  plu- 
sieurs De  ceux  qui  n'avoicnl  qu'un 
rang  de  rames ,  quelques-uns  avoient 
vinij;t  rr^nif  s  ,  J'aulrcs  trente,  d'au- 
tres cinquante  et  même  cent.  Entre 
les  vaisseaux  à  plusieurs  rangs  de 
rames ,  les  uns  eu  avoient  deux  sru  - 
If^mont,  et  c'est  ce  qu'on  appeloii  bi~ 
rèines  g  d'autres  trois ,  trirèmes  ; 
d'autres  quatre ,  quadrirème*  ;  d^au- 
très  «inq  ,  quinquerèmeâ  ,  d  autrM 
enfin  un  plus  grand  nomhre;  mais 
on  ne  faisoit  point  usage  de  ceux-ci , 
ils  nVtoient  que  pour  la  parade.  Sur 
les  vaisseaux  à  plusieurs  ran^s  de  ra- 
mes, les  rameurs  ëtoieni  distingués 
par  degrés.  Ceux  du  plus  bas  s'ap- 
pel oient  thahfmites ,  ceux  du  milieu 
ziipjtes  ,  ceux  d  en  haut  thranites.  Il 
n'est  point  parlé  dans  Homère  de 
Polrrèmes,  c'est-à-dire,  de  vaisseaux 
A  plusieurs  rangs  de  rames  ,  dont  l'u- 
sage n'est  pas  anlcrieurr  ?»  la  guerre 
de  Troie.  Si  l'on  ne  peut  en  mvquer 
la  date,  il  n*esi  pas  moins  difficile 
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'  de  concevoir  la  manœuvra  decei  cér» 
tes  de  vaisseaux.  Quand  un  vaisseau 
étoit  eonsiruii,  c'étoit  dts  la  plus 
haute  aniiquilc,  un  usage  presque 
uni^frsf]  ,  de  le  consacrer,  ;*\i  r  des 
céiémonics  religieuses  ,  et  de  Je  ca- 
ractériser par  un  symbole  particu- 
lier. On  le  mettoit  sous  la  proiec* 
lion  t]r  qiudque  divinité,  dont  OU 
voyou  ia  tigure  à  la  proue.  Il  y  a  voit 
encore  d*antres  figures  à  la  p<iupe  , 
eommc  celle  d'un  monstre,  tel  que 
la  Chimère,  ou  d'un  animal  remar- 
quable ,  tel  (|ue  la  Baleine,  etc.  Ou 
lut  donnoit  ordinairement  le  nom  do 
ce"^  fî:j;iires.  Ainsi ,  !c  vaisseau  sur  le- 
quel Si.  Paul  s>mljar(^ua  à  l'île  de 
Mélite  ,  s  appeloit  Castor  el  Follux, 
parce  «ju'on  y  avoit  représenté  ces 
divinités.  On  appeloit  un  vaisseau 
Ists  t  s'il  porloit  l'image  de  cel(e  ' 
déesse,  Tigre  ,  s'il  étoîl<orné  de  la 
figure  de  cet  animal.  Le  7 'au rcau  qui 
enleva  Europe  ,  et  V  Aiglfi  qui  ravit 
Ganymrde  ,  n^étoient  autre  chose 
({ue  deux  vaisseaux,  dont  l'un  por- 
to it  la  figure  d'un  taureau,  et  Tautra 
celle  d  un  aii;le. 

VA  LA  (  C.  Nuraonius  )  ,  ami 
d'Horace,  à  qui  ce  poêle  a  adressé  la 
quinzième  épitre  de  son  l'romier  U- 

"^^VALENSCfùvius),  fils  puîné 
de  Gratien  ,  naquit  en  Pannonie  ,  et 

fut  assorî.'  à  IVmpire  par  son  frère 
Valentiuien  ,  qui  lui  donna  le  çou- 
vernement  des  provinces  de  rOrient. 
"Rflravi-  des  préparatifs  menacans  de 
Procope,  il  voulut  d'abord  abdiquer 
la  dignité  impériale  \  mais  ajant 
bientôt  repris  courage  ,  il  ruina  le 
]>arti  de  ce  rebrilr  ,  et  fit  ,  a^  er-  suc- 
cès ,  la  guerre  aux  Goihs.  Mais  par 
une  complaisance  funeste  ,  il  permit 
à  ces  barbares  de  s'établir  dans  la 
Thrace.  Ils  saisirent  celte  occasion 
pour  passer  en  foule  sur  les  terres 
de  l'empire  ,  où  ils  commirent  les 
plus  grands  dt'sordres.  Valens,  forcé 
de  marcher  contre  eux,  fut  vaincu 
près  d'Andrinople.  La  nuit  1  ayant 
surpris  avant  qu'il  se  f&t  décidé  SUT 
le  parti  qu'il  avoit  à  prendre ,  ses 
soldais,  qui  s'éloient  raogés  autour 
,dç  lui  •  reolcvérenl  et  l'emportè- 
rent dans  une  maison  ,  où  les  barba- 
res mirent  Ir  ft'u.  Il  y  fut  brfllc,  dans 
la  cinquanticmc  année  de  son  âge  et 
U  quinsième  de  àon  règne ,  Tan  37$ 
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ôe  J.  C.  Yaleni  n^ftvoit  aBcnnc  des 

qualités  fjui  font  les  t;raads  princes. 
Superstitieux  et  cruel  •  il  fil  mourir 
ioos  ceux  doDl  le  uooa  commençoit 
par  Theod,  parce  qu^un  astrologue 
loi  avoir  (lii  qvif*  «;on  scf^pLre  lora- 
lieroil  entre  les  mains  d'uo  homme 
dont  le  nom  commencereit  aîosi. 
Nalurellcment  indolent  et  timide  ,  la 
présence  seule  du  ilanL'er  potwoit  lui 
inspirer  du  coura;,'e  dans  les  com- 
bats. Il  n^avoit  aucune  teinture  des 
lettrps  ,  e\  prêioil  Poreille  aux  déla- 
tions et  à  la  flatterie.  Le  seul  mérite 
qti*oil  ll«  lui  conteste  pas  ,  est  celui 
'  de  la  tempérance  ,  de  la  chasteté  et 
de  Tamour  pour  la  discipline  mili- 
taire, uimmiari' —  (  Valërius  j ,  pro- 
consul d*Adiaîc  ,  qnî  se  voyant 
poursuiri  par  Tempereur  Macrien  , 
arbora  la  j)ourpre  impérialr.  Six 
semaines  aprts  ,  il  iui  tué  par  ses 
soldau ,  l'an  a6i  de  J.  C. —  (  Fabius), 
R  )[nriin  qui  contribua  puissamment 
à  laire  élire  Vilellius.  —  Général  de 
l*«mperenr  Honorius.  — •  lïom  du  se- 
cond Mercure ,  dont  parle  Cioëron. 
Natur.  deor.  3.  c.  aa. 

VAI-FNTIA  ,  déesse  adorée  par 
les  premiers  habitans  de  Tllalie.  — 
Un  ancien  nom  de  la  ville  de  Rome. 
~Villed>Esnas  ne,  près  de  Sa  go  oie, 
appelée  anss'i  Colonia  Jalia  ,  (ut  h.î- 
tie  par  J.  Bru(us.  —  Ville  dltalie.— 
Vtlle  de  Sardaigne. 

VALENTINIEN  ,  raUntinia- 
nus  ,  premier  du  nom  ,  fils  de  Gra- 
lien  ,  parvint ,  par  sa  valeur  et  son 
mérite ,  au  trdoe  impérial.  Il  as- 
socia son  frère  Valens  i  Fempire  , 
lui  donna  le  gouvernement  de  l'O- 
rient ,  et  se  réserva  celui  de  l'Occi- 
dent. Il  chassa  Ie«  Germains  des 
Gaules  ,  pacifia  l'Afrique ,  et  vain- 
ç|int  !esSaxons  qui  sYioieni  avancés 

i'usque  sur  les  bords  du  Danube  et 
In  Rhin.  Il  punit  sévèrement  les 
Quades  qui  s'etoient  révoltés.  Ces 
peuples  qrossiers  lui  envoyèrent  des 
ami>assaileurs  pour  im|dorer  sa  clé- 
Imence.  Valentinien  parla  avec  tant 
d'emportement  ces  députés  ,  qu'il 
se  cassa  une  veine.  Il  mourut  bien- 
tôt après  ,  Fan  3^5  de  J.C. ,  dans  la 
cinquante-cinquième  anncedesa  vie, 
rt  \r\  douzième  de  son  rèj:;ne. —  Se- 
cond du  nom.  Sis  du  précédent, 
n^avoil  ^etinq  aus^  lorsqu'il  pcr- 


VAL  491 

dit  son  père.  La  mort  de  son  Irèro 
Gratien  ,  arrivée  Tan  383  de  J  C, , 
le  laissa  seul  oiaître  de  Teaipire  d'Oc  • 
cident.  Quatre  ans  après  ,  le  rehelîc 
Maxime  profita  de  la  jeunesse  de  ôo 

Ë rince  ,  pour  lui  enlever  le  tronc, 
^ans  celte  extrémité,  Valentiniea 
demanda  dn  secours  è  Théodose» 

3ui  gouvernoit  alors  l'Orient. Théo- 
ose  vainquit  Ma-sime  ,  et  ramena 
le  jeune  empereur  triomphant  à  Ro- 
ue. Mai*  dans  la  neuvième  année  de 
son  règne,  Valentinien  fut  étranglé 
àVienne,  dans  les  Gaules  ,  Tan  Sgada 
J.  G. ,  par  Arbogaste,  officier  gaulois 
à  qui  il  avotl  accordé  trop  de  con- 
fiance. Ce  prince  avoit  de  L^randes 
qualités.  Plus  occupe  du  bien  df* 
ses  sujets  que  dn  sien  propre  ,  il  mo» 
déra  ex tri^mement  les  impôts.  Ayant 
su  qu'où  leblùmoil  d'aimer  trop  les 
spectacles  du  cirque,  il  les  abolit  ^ 
et  fi^  tuer  toutes  les  bétes  destiaéet 
à  ces  jeux   Plusieurs  persnnna'_^es 
distingués  ayanlconspiré  contre  lui, 
il  eut  la  générofttlé  de  leur  pardon* 
ner.  Il  a  voit  coutume  de  dire,  que 
les  tyrans  seuls  étoient  soupçonneui* 
Il  avoit  pris  pour  modèle  Théodose, 
son  protecteur  et  son  ami.  S'il  eut 
vécu  plus  long-temps,  il  auroit  in- 
failliblement rendu  ses  sujets  heu- 
reux. — .  Troisième  du  nom  ,  fils 
de  Constance,  et  de  Placidie,  fille 
ilr  Théodose-le-Grand  ,  n'avoît  que 
SIX  ans  ^  lorsanUl  fut.  proclamé  em- 
ncrenr  dH>ccident ,  Pan  IfiA  dtJ,  G. 
Placidie,  qui  eut  d'abord  tonte Pan- 
torilé,  gouverna  avec  beaurm^p  fîe 
sagesse. Mais  lorsque  Valentinir.u  lut 
en  âge  de  gouverner  par  lui-même, 
i!  se  deshonora  par  sa  tyrannie  et 
ses  débauches.  Ayant  violé  la  femme 
de  Pétronîus-Maximus,  ce  mari  na- 
«ragc,le  fit  tuer,  Pan  4^4  de  J.  C. , 
dans  latrente-sixièmeannée  de  sa  vie,  ' 
et  trente  et  unièmedeson  règne.  Va- 
lentinien III  fut  le  dernier  empereur 
de  la  maison  de  Théodose.  Cétoit  un 
prince  slupide  ,  qui  sarrinoif  font 
SCS  passions.  Aussi  per&onue  ne  pieu- 
ra  sa  mort  funeste.  — Fils  de  Pem- 
pereur  Gratien  ,  mort  en  Las  Age. 

VALÈRE- MAXIME  ,  Valerius 
Mojcimus  ,  historien  latin  ,  porta  les 
armes  sous  Sexte-Pompée.  Il  com- 

[  posa  un  r<^ueil  des  actions  et  des 
I  paroles  rrmarfpr.-^Mes   drs  Romains 

et  des  auLio  iiammcâ  iJJu^tics.  S«a 
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ouvrage  est  divisé  en  neuf  lirrr'^  •  il 
le  dédia  à  Tibère.  Les  incorrections 
assez  fréquentes  de  son  style ,  ont 
fait  croire  &  quelques  critiqaes 
quectlauicnr  p=;i  posLcrirur  au  beau 
siècle  de  la  littvrature  romaine.  Les 
meilleures  éditions  de  Valére^Maxi- 
ine  sont  celle  deLeyde,  1675$  ciun 
rrf/î  vaiiorum ,  1.7*6  ;  OŒ  iWail» 
Delphini  ,  iGyQ^ 

VALÉKIA  ,  loi  décrétée  sous  les 
auspices  du  consul  Valéritis-PbbU- 
r  cola ,  Tan  de  Rome      >      -v^ttn  de 
laquelle  il  fut  permis  d*en  appeler 

Sar-devant  le  peuple,  des  jugemens 
es  magistrats.  Elle  pronooca  de 
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plus  la  peine  de  mort  contre  font 
citoyen  qui  aspireroit  à  la  souverai- 
neté. Val.  MaxA.  c.  1.—  T.  L.  a.  e. 
8.  —  Dion.  Hal  4.  —  Loi  dJcrctee 
sons  les  ânspirrs  de  Vab'rins-Flac- 
xus  ,  en  venu  de  laquelle  toutes  les 
deites  ,  entre  particuliers ,  furent  ti- 
duites  au  quart  du  principal.  — Loi 
décrt'lce  sous  les  auspices  de  Valérins- 
Coi^vinus,  l'an  de  Rome  4^3.  Elle 
. confirma  la  première  loi  Valéria  , 
portée  par  Publicola.  —  Loi  appelée 
aussi  Horatia  ,  ftu  décrétée  sous  les 
auspices  de  L.  Valérius  et  de  M.  Ho- 
rattus ,  Tan  de  Rome  3o4-  Elle  fit  re- 
vivre la  première  loi  valéria.  — •  Loi 
décrétée  sous  les  auspices  de  Valé- 
rius-Publicola ,  l'an  àt  Rome  xJS ,  en 
verln  de  laquelle  on  créa  deux  ques- 
teurs pour  la  garde  du  trésor  puolic. 
Plut  in  Pub  —  T.L.  1. 

VALEHIK,  Fa/efm,fillede  Pu- 
blicola ,  par  le  conseil  de  laquelle 
les  dames  romaines  allèrent  an  ramp 
do  Coriolan  ,  afin  de  le  iiéchir.  — 
.  Fille  de  Pnbltoola ,  qui  ayant  été 
donnée  en  Otage  à  Porsenna ,  s'en- 
fuit, et  traversa  le  Tibre  à  la  nage 
avecClélie.P/tt^.  de  virt.  otu/-— Fille 
de  Messala  ,  sœur  d*Hortensius  ,  et 
femmr  tleSylla.  — Femme  de  Perape- 
rcur  Valentinien,  —  Femme  de  Fera- 
riercur  Galtrt.  — Grand  chemin  de 
Sicile,  qui  conduisoit  de  Messine  à 
Lilybée.    Ville  d'Espagne.  Plia.  3. 

VALÉRIEN,  Publias  Lictmas 
VaUrianus,  d*une  famille  illustre, 
fut  proclamé  empereur  par  Tarmée  , 
Tan  354  de  J.  C.  Il  associa  son  fils 
Gallien  à  l'empire.  Valérien  parut 
digne  de  tous  les  honneurs  1  Unt  quHI 
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fui  simple  particulier  ;  mais  lorsqu'il 
fut  sur  le  trône  y'^il  parut  avoir  moins 
de  vertus  et  plus  de  défauts.  Il  aimoit 
la  justice  f  etTouloit  la  faire  rendre  ^ 
mais  il  ne  savoit  pas  distinguer  le 
mérite,  et  eut  toujours  de  mauvais 
ministres.  Il  connaissait  Purl  milî* 
taire,  et  ne  fit  que  des  fanrps  à  la 
guerre.  Il  persécuta  les  chrétiens, 
après  les  avoir  protégés.  Il  fitla  guerre 
aux  Goths  et  aux  Scyibcs.  Forcé  de 

tnnrnpr  ^rs  fnrcrs  contre  Snpor  ,  roi 
de  Perse ,  il  n'eut  que  des  revers  dans 
cette  expédition.  Ayant  été  Tainco 
dans  la  Otésopotamie  »  il  demanda 
une  entrevue  à  son  enneraî.  Sapor  , 
irabiâsant  la  foi  promise  ,  s  empara 
de^a  personne,  le  conduisit  en triom* 
phe  dans  sa  capitale  y  et  le  donna  en 
spectacle  à  ses  sujets .11  le  faisoit  ser-, 
vir  de  marche-pied  ,  lorsqu'il  mon- 
toit  i  cheval.  Eu-fin,  il  poussa  h 
crnaulé  jusqu'à  le  faire  écorchervif, 
et  jeter  du  sel  sur  sa  chair  sanglante. 
Lorsqu^l  fut  mort ,  il  lit  corroyer  sa 
peau,  la  fif^teindre  en  rou:;e  ,  el  h 
mit  dans  un  temple,  nour  servir  à* 
monument  éternel  de  la  honte  Jrs 
Romains.  Ain.si  périt  Valérien ,  Fan 
260  Je  J.  C.  ,dans  la  soîxanle-onricmc 
année  de  sa  vie  ,  et  la  septième  de  sou 
rèene.—  Fils  de  Gallien  ,  ei'pclil-fili 
de  ValériefI ,  fut  mis  à  'mort  après  1« 
mcTirlrp  de  son  père.  —  Un  des  Sf'né- 
raux  de  l'usurpateur  Niger. Séna- 
teur, condamné  imortparKiger. 

VALÉRIUS  (  Pttblius  )  ,  célèbre 
Romain,   surnommé    Publicola,  à 
cause  desapopulanic,  partagea  avec 
Jnoins  Bru  tus  la  gloire  de  fonder  la 
république  romaine.  H  fut  quatre  fois 
consul,  et  mourut  si  pauvre,  que 
l'Etat  pourvut  aux  frais  de  sesfiwé- 
railles.  Les  dames  romaines  portèrent 
son  deuil  pendant  nn  an.  Phtt  in- 
vit.  -r-  Flor.  1.  c.  g.  —  T.  h.  3.  c-  8- 
—  Corvinus ,  tribun  des  soldats  d«u 
Tarmce  de  Camille.Un  Gaulois  d'une 
taille  et  d'une  force  extraordioaire<« , 
avantdéfiélc  plus  brave  dcsRocoaiiiS; 
Va1érîn^8*avanca  pour  le  combattre 
Lorsqji^il  cloit  au.x  prises,  un  cor- 
beau, dit-on ,  s'abattit  sur  son  casque, 
et  frappa  de  son  bec  et  deses  iîl**" 
Gaulois,  qui  ne  put  résister  à  Taiu 
que  combinée  de  ces  deux  ennemis 
Cette  aventure  fit  donner  à  Valcrins 
le  surnom  de  Corvinos.  U  fet  m< 
fois  consul  ;«l  «btînt  Phonasuf" 
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triomphe  i  pour  avoir  vaînen  les 

«  Strtis^iies  et  les  états  voisins.  Il  mou- 
rut âge  de  cent  ans,  et  emporta  dans 
le  loiubeaa  Vamoor  et  les  rejgrets  dc$ 
RomMn».  FisI*  Max.  8.  c.  i9.-^T.  L. 
7. c  27. — Plut,  in  Mar. — ■Cic  in  Cat. 
—  Aniias  ,  historien  romain  souvent 
cité  jxir  Tite-Live.  •—  Flaccus ,  ami 
de  Caton,  et  son  collègue  dâQS  lo 
consulat.  Il  fa  avec  sucrt's  la  guerre 
auxlosubriens  et  aux  Botens.—- Mar- 
cns  Corvinos  Messala ,  fiit  eollèi;ue 
d*Aagaste  dans  le  consulat,  et  se 
distingua  autant  par  ses  vertus  guer- 
rières que  par  ses  succès  dans  les  let- 
tres. Il  perdit  tellement  la  mémoire 
deux  ans  avant  5n  mort ,  qu'il  ne  se 
souvenoit  pas  môme  Ue  son  nom.  Il 
avoit  écrit  plusieurs  ouvrages  ,  qui 
ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 
Suet.  in  j4ug.-^  Cic.  in  Brut.—  So- 

'  ranus ,  poêle  latin  contemporain  de 
Gësar  f  fat  mis  à  mort  pour  aroir  di- 
Tulgoe  des  choses  qu'il  ëtoit  défendu 
de  dire   Ce  poète  ne  reconnoissoit 

foint  d  autre  dieu  que  le  monde  ,  ou 
nnÎTersalité  des  êtres.  ^Maxinms , 
frère  de  Publicola.  —  IMarcus,  autre 
frère  de  Publicola,  obtint  les  hon- 
neursdtt  triomphe , pour  avoir  vaincu 
deux  fois  les  Sabins  êtt  bataille  ran- 
gée. Les  Romains  ,  par  rcconnois- 
sance  pour  ses  services  ,  Ini  firent 
bâtir  nnemaisoD  sur  lemont  Palatin , 
aux  frais  du  trésor  public.*—  Potitus» 
général  romain  ,  qui  souleva  le  peu- 

f)le  et  Tarméc  contre  les  décemvirs. 
1  parrint  au  consulat ,  ot  vainquit 
les  Equrs  et  les  Volsques. — Flarrus, 
ami  de  Caton-le-Censeur ,  et  son  col«> 
lègue  dans  le  consulat  ,  tailla  en 
pièces  dix  mille  Gaulois  dans  une  ba- 
taille.îl  fut  ensuite  conspur  et  prince 
du  sénat.  -  Poète laiin  contemporain 
de  Vespasien  ,  composa  un  poème  de 
Texpédition  cîes  Argonautes  ,  divisé 
en  huit  livres  Thie  mon  prématurée 
cmpéclja  à   l'auteur    de  l'achever. 
Quelaues  critiques,  admirateurs  pas- 
sionnes de  ce  poëmr  ,  rcE^-arrÎTit  Va- 
lérius  Flaccus  comme  le  second  poète 
de  Rome ,  et  le  mettent  immédiate- 
ment au-dessous  de  Virgile.  D'au- 
tres,   doués   d'un   goût  plus   sùr  , 
trouvent  son  style  froid,  incorrect^ 
langntsaant,  et  dépourvo  de  poésie. 
La   meilleure   édition  de  Valérios 
Flaccu<;  est  celle  de  Leyde ,  1724  — - 
Asiaucus,  csUbrs  Aomain,  fuiac- 
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cusé  d'avoir  assassiné  un  des  procbct 
parons  de  Claude.  Il  étoit  innocent  ; 
mais  les  intrigues  de  JVlessaline  le 
firent  condamner.  Il  s'ouvrit  les  vei- 
nes pour  se  soustraira  â  Pignominie 
du  supplice.  Tac.  aw.  —  Parlisanjde 
Vilellius.—"Fabianus,  jeune  Romain  , 
condamne  à  mort  comme  faussaire  , 
sous  le  rè^ne  de  Néron.  Tac.  an.  f 4* 
c.  /p- —  Laevinus  ,  consul  romain  , 
qui  fil  la  guerre  à  Pyrrhus.  —  Pré* 
connius  lieutenant  de  César  dans 
les  Gaules,  tué  dans  une  escarmou* 
cfac.  Paulinus ,  favori  de  Vespa* 
sien. 

V  A  L  E  R  U  S ,  guerrier  ruLule. 
JBneid.  id.  p.  ^Sa. 

VALGIUS  RUFUS,  célébra 

Soè'te  latin  ,  conteniporain  et  ami 
'Horace.  Tibull.-'  Éor.  i.  iat.  10. 
V.  83. 

VAKDALES ,  randalii,  penpUa 
de  Germanie.  TacdeM.Ger.  3. 

V  ANGIONES,  peuples  de  Ger- 
manie, dont  Borbclomagus  ,  aujour- 
d'hui Worras,  étoitla  capitale.PÀar«. 
1 . 4».  4^1.  —  Goin*  1.  c>  5t. 

VAISNIA,  vine  d'Italie  au  nord 

du  Pô. 

VA1\]NILJS  ,  roi  des  Suives,  qui 
fui  exilé  suus  le  règoe  de  Claude* 
Tdc*4in.  13.  c.  39. 

V  APmÉUM  ,  Tilla  des  Gaules. 

VARAIVES,  nom  do  plusieurs 

rois  de  Perse. 

VARDES ,  Vardœi  ,  peuples  da 
Balmatie.  Crc.  Fam.S.  c.  9. 
VARIA ,  Tille  du  Latinm. 

V  A  R  I  A  ,  loi  décrétée  sous  les 
au«;jiices  de  Q.  V arins  Hvbri(îa.  Elle 
infligea  des  peines  aux  citoyens  qui 
avoient  appuyé  les  prétentions  quo 
les  peuples  d'Italie  formoient  au  droif 
de  bourgeoisie  rmnaîne.  Cic  arv* 
Mil^.in  Brut.^e.^i. 

VARINIENS,    rariniy  peuples 
de  Germanie.  Tac  dis  éerm>  40. 

VARISTES,  rori»^',  peuplesda 

Germanie, 

VAKILJS  on  Va  Ti  r  s  (Lucius), 
poète  tragique  latin,  ami  de  Virgile 
et  dHorace,  fut  nn  de  ceux  qu'Au- 
guste cbargéa  de  revoir  PEnéide.  Il 
composa  le  panégyrique  de  éci  em- 
para ur  ,  et  plusieurs  tragédies.  Quinl 
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tiJien  met  son  Thy«  stc  à  côté  de  ce 
<|ue  les  Grecs  ont  lait  de  meilleur  en 
re  ^epre.  Il  ne  nous  reste  qiie  des 
iVagrâens  des  ouvrages  de  ce  poëtc. 
Hor-  I.  sat-  5.  V.  4o.  —  Orai»>ur  ce 
]cbre.  Cic.  de  orat,  i.c.  aS-  —  Un  des 
fliiiiis  d'Antoine.  -'«Adnltév«  puni 
sons  le  régne  d*Othon. 

VARRON,  3T.  Terentiw^  Varro  , 
consul  romain  vaincu  à  Cannes  par 
Annihal.  V  Térestios.  —  Aut*^r 
latin  célèbre  par  sa  profonde  émdi  - 
lion.  De  cin(j  cents  vultnnes  fju'il 
«voit  composes ,  il  ne  nous  reste  que 
»  dett«  mitëft  iotitnltfs  ,  Tun  âe  re 
Tusticâ  f  et  Taulre  de  linguâ  latinâ. 
lî  CCI    il  ce  dernifr  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  et  le  dédia  à  Cicéron. 
Varron  fot  lieutenant  de  Pompife 
ïîans  la  guerre  des  Pîrntrs,  pi  obtint 
une  coin  onnc  navale.  Dans  la  p:ufrre 
civile  (j ni  éclala  qut  kjue  temps  aprés^ 
il  fui  pris  et  proscrit  par  César  ;  mais 
ii  ccliappa  à  la  morl.  Varron  avoit 
line  lecture  immense.  S.  Augustin 
•Vtonne ,  avee  raison  ,  qu'il  ait  en  le 
temps  de  lire  et  de  composer  un  si 
prand  nombre  d^oiivrages.  Il  mourut 
à  râge  d(?  quatre-vingt-huit  ans,  l'an 
a8  de  J.  G.  Cic.  in  Aeaà.  —  Quintil. 
—  Attacimis,  poêle  latin  ,  nr  dans 
lf*s  Gaules,  et  contemporain  de  J. 
Ccsar.  Il  traduisit  en  beaux  ver*  la- 
tins le  poëme  des  Art^onantes  d'A- 
poUonins  (?p  Rliode.  f^i  f'omposa  dos 
epi^ ranimes ,  des  élégies,  et  un  poëme 
iniitalé  De  BeUo  Sequameo-  II  ne 
léassit  pas  dans  la  satyre.  Nous  n'a - 
▼ons  que  des  fraginensdeses  poésies. 
Sor*  I.  sat.  lo.  v.         Ov>  Am*  i. 

i5.  —  QuintiL  lo.c  i. 

VARROTÎK  VILLA,  aujour- 
d'bui  Vicovaro,  lieu  situ»;  sur  l'Anio 
dans  le  pays  des  Sabins.  Cic.  Phfl.  3« 
ep.  4i> 

.  VARUS  (  QnintilinsJ ,  proconsul 

romain  ,  qui  fut  d'abord  gouverneur 
de  LyciV  ,  rt  commanda  ensuite  l^es 
armées  romaines  en  Germanie,  ll'se 
laissa  attirer  par  Arminins  dans  des 
défilés  ,  où  son  armée  fut  entièrement 
taillée  en  pièces.  Lorsqu'il  vit  que 
tutit  étoit  perdu ,  il  se  tua  avec  plu- 
sieurs de  ses  officiers ,  Tan  to  de  J.  C. 
l  M  r'ief  des  barbares  cn^  ova  sa  \v.\c  à 
Ko  me.  Ce  désastre  causa  à  Auguste 
une  douleur  si  tîvc,  que  pendant 
.idosifoismoU ,  il  i^écrioit  sdos  cesse: 
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«  Varus ,  rend  -  moi  mrs  Unions.» 
Six  ans  après ,  Germauicus  trouva 
les  corp«  des  soldais  romains  étendus 
sur  le  cbamp  de  bataille ,  et  leur  fit 
î  rendre  les  derniers  devoirs.  On  taxe 
Varus  d'indolence  et  de  lâcheté;  on 
dit  même  qu'avec  un  pcudcprudcnce, 
il  anrnit  non  seulenu'nt  échappé  à  sa 
ruine  ,  mais  qu'il  auroit  enc  ore  fait 
rentrer  les  Germains  dans  le  devoir. 
On  blAme  aussi  son  avarice;  il  partit 
I  pnuvre  |>our  la  Syrie,  et  en  revint 
immensément  ricKe.  Hor.  i.  od,  a4-^ 
Patêre»  a.  c.  117-  —  Flor.  4.  c  — 
Virg*  «cl.  6. —  Fils  de  Varus  ,  qui 
épousa  une  filledc  Germanirns  Tac. 
an.  4-  c-  6.  — Père  eiaicu)  de  Varu.s  ^ 
qui  se  percèrent  de  leurs  épées , ceint" 
ci  après  la  bat.dlle  de  Pbarsale  ,  et 
celu!  là  après  celle  de  Pbîlijipe. — 
Quintilius,  ami  d'Horace  et  de  tous 
les  grands  hommes  ses  contempo-  - 
rains.  C'étoitun  finmme  de  goût,  un 
cxcellentcrilique.  Horace  lui  adresse 
une  de  ses  odes  ,  et  pleure  sa  mort 
dans  une  autre.  Les  uns  croient  que 
re  Varn»;  esi  relui  qui  fnt  Uié  en  Ger- 
manie ,  (i  autres  pcn&eni  ,  au  con- 
traire .  qu'il  Técut  loin  dtt  tvmulte 
'!i  s  armt  s  ,  rt  se  consacra  tout  entier 
à  la  cullure  des  letlns.  Vatits. 
Hor.  i.  od.  18  et  -2^. —  î-ucius,  phi- 
losophe épicnrien  ,  ami  de  J.  Ccsar. 
On  eroil  que  c'est  à  lui  que  Virgile 
a  dedic  sa  sixième  églogue.  (^uinliiira  ' 
l'ait  l'éloge  de  ses  lalens.  QuintiL  6. 
c.  3.  —  Alfrénus  ,  Romain  qui ,  de 
simple  cordonnier ,  s'éleva  à  la  di- 
gnité de  consul,  et  excella  même  dans 
Ft'îotfurnee.  Ses  funérailles  se  firent 
Riiv  (Irjicns  ân  trésor  puî)îic  ,  hon- 
neur qu'on  u'accordoit  qu'aux  hom- 
mes distingues.  Hor.  1.  sat.  5. — 
Accius,  un  des  amis  de  Caton  d'U» 
tique.  —  Aujourd'hui  le  Var  ,  fleure 
crat  sépare  la  Ligune  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. Pharê*  1*  y.  4o4.. 

VASATFS ,  peuples  dés  Gaules. 

VASCOTNKS,  peuples  d'Espwigno 
vers  les  Pyrénées.  Mélelluiiy  qui  leur 
fit  la  guerre ,  les  réduisit  ft  nne  telle 
extrémité  ,  qu'ils  furent  forcés  de  .«e 
nourrir  de  chair  Inimaioe.  Plijs.  ^ 
c  5. —  yiuson.  a.  v.  100.  ^Jup. 

V  A  S I O  ,  ville  des  Gaules.  Ci«. 
Fam»  io.ep.34> 

V  AXES.  Oit  if  nom  dn  oiusiclen 
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qoî  »  dans  les  fdtrs  dr  Mars ,  r^antok 
avec  les  Saliens  li-  poème  appt  ie  Car- 
mmi  8œcular€,  — «  Clane  de  Drnïdes 

ch'  z  1(  s  Gaulois. 

VATfCAIV  ,  Vatiranus  ,  mo-aXs^- 

5 ne  <le  Raine,  proche  du  Tibre  rt  du 
«oicolc.  Ses  vins  ^toiVnt  estimes.  Les 
marais  qui  renvininnoieni  «*n  ven- 

«loicnl  le  séjour  mnl  sain.  TjVmprrpur 
Hi-liogabaleeu  Gt  disnaraîirt- les  eaux 
slaynaoteB.  Aujourd'hui  let  curieux 

v<inl  voir  au  Val  m  an  fi  s  riiînos  ma- 
csvu  -uses,  un«  bellr  bibliolhéque,  et 
e  palai»  du  pape.  Hor,  i .  od.  20. 

VATINIA,  loi  décrétée  sons  les 

•U  picr.SfleValinius,tribundupcïiplr, 
Tan  deRorufG^  é. Cette  loi  confi  rapour 
cinq  ans  ,  à  César,  le  gouverndnent 
de  rillyrîe  et  de  U  Gaule  Cisalpine , 
nommn  ^es  lienlenans  qui  dévoient 
TaccoDipagner ,  lui  assigna  une  som- 
me pour  I  entretien  de  son  ainjce  ,  et 
lui  donna  le  pouvoir  d'é«ablir  une 
colonie  à  Novocomnm. —  Loi  contre 
les  concussionnaires,  décrétée  la 
même  année  et  sous  les  mêmes  auspi- 
ces. 

y  ATINIUS  ,  ami  de  Cicéron  ;  sa 
l)aine  -pour  les  vices  du  peuple  ro- 
inaiu  devint  proverbe.  Vatull.  x\. 
V.  3. —  Cordonnier  ridicule  par  sa 
difformité,  et  ta  bizarrerie  de  son 
caractère.  II  fut, un  des  complaisans 
et  des  flatteurs  de  Néron.  Tac.  an.  i3. 

VATIENUS,  aujourd'hui  Saler- 
no ,  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
•  lei  Alpes  ,  et  se  jette  dans  le  Pd. 
Martial*  3. 4p.<>7.  »  PUn.  3.  e.  t6. 

VECTIS  ,  aujourd'hui  Wight ,  île 
sur  les  côtes  méridionales  de  la 
Grande-Bretagne.  Suet.  Claud.  4. 

VECTIUS,  rhéteur.  J  uv.  7.  V.  i5o. 

VECTONES.  r  Vmom. 

VÉblUS  PpLLIO ,  favori  d'Au- 

|!^u<;tr,  rjui  trailoil  ses  esclaves  avec 
cruauté.  V.  Potiio  —  A<7ui!i  offi- 
cier qui  se  trouva  a  in  bataille  de 
Bébriae.  Toût  hht.  44- 

'  VÉGÈCE,  Vegetitta  ,  auteur  la- 
tin, qui  vivoit  vers  Tan  386  avant 
J.  C.  La  meilleure  éditiort  de  son 
traité  De  re  militari,  est  celle  de 
'Paris,  imprimée  en  1607. 
VEGIA ,  Ile  de  la  cête  de  Dnlm. 


V  E  L  495 


VtIA,  sorcière,  qui  viTOtt  d« 

temp.'^  '1  ■ }  I  o  I  a  ce.  Hor. 

VE1ANL6,  gladiateur,  contem- 
porain d'Horace.  Hbr.  t.ep.t.v.  4. 
V  ÉIENS ,  reitnte» ,  babiuns  de 

V<  iVs,  i{ui  furent  transportés  à  Home, 
où  ils  formèrent  la  tribu  Véïentiue. 

VÉIEîîTlNA  ,  surnom  de  Junon  , 
pris  de  la  Tille  de  Véïes,  où  elle  étoii 

adort'e. 

VÉIENTO  .  lihelli.te  banni  de 
Rome  par  Néron.  Jw^'.  3.v.  i85. 

VEIES  ,  reii  ,  pui.ssante  vilîe 
d'Etrui  ie ,  environ  à  douze  milles  de 
Rome  ,  sontîp»  !in  fiu-^>'  de  dix  ans 
contre  !<  s  Roiuaiws,  el  lui  enfin  pii^e 
par  (;;amille.  Elle  étoit  plus  grande 
et  plus  belle  oue  Rome  même.  Les 
Romains,  après  Pinccndif^  (îc  leur 
ville  par  les  Gaulois,  vouloient  sCy 
établir.  Camille  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  empêcher  d'exécuter  ce 
dessein.  Ov.  fast.  a.  v.  igS.  —  Cic, 
de  Bii^,  I.  c  44.  —  Hor,  a*,  sut.  3.  </. 
—  7".     5.  e.  ai. 

VEILLES ,  Vigiliœ.  Commr  Tes 
ancien\parlageoient  le  jour  en  douze 
heures ,  ils  dîTÎsoienC  lé  nuit  en  qua- 
tre parties  .  qu'ils  appeloient  Teilles» 
Les  deux  premières  étoient  comprises 
en  deux  divisions  é{;a]es  ,  dans  l'es- 
pace de  tem^  qui  s'écouloit  depuis)^ 
coucher  du  soleil  jusqu'à  minuit,  cl: 
les  deux  autres  aussi  en  deux  divi- 
sions éî^ales  ,  dej^uis  minuit  jusqu'au 
lever  du  soleil.  Cette  division  delà 
nuit  en  quatre  parties  és^aîes,  avoit 
aussi  quolq^uefois  lieu  pour  les  douxe 
heures  du  jour  ,  qu'on  partageoitde 
même  en  quatre  parties  de  trois  heuw 
rps  chacune .  de  sorte  qu'on  appeloit 
la  première  heure,  tout  le  temps  com- 
pris jusqu'à  la  troisième,  comme  oit 
appeloif  la  trnT<;ir''me  l.rure  ,  tout  le 
temps  compris  jusqu'à  la  .sixième. 

VEJOVIS  ou  Vé JUPITER,  dieu  du 
mat.  Roranltts  lui  élera  un  temple  snr 
le  mont  Cr»])nolin.  Quelques  -  ottf 
croient  que  ce  dieu  est  le  même  que 
Japiter*£nfant ,  parce  qu'on  le  re- 
présentoit  sans  foudre  et  sans  scep- 
tre ,  ayant  srnlemmt  à  qp's  roif^s  la 
chèvre  Amaiihée,  et  la  nymphe  de 
Crête,  qui  prit  soin  de  ion  enfance, 

Qv.  fa.st.  3.  *r.  43o. 
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Ateréeagtnx  sitaé  sur  le  bord  du  Ti- 
bre ,  entre  le  monl  Aventin  ,  le  mont 
PaUtin  et  le  Capitule.  Auguste  le 
aMircba ,  y  b&rit  dea  maisons,  et  y 
dtabiîi  un  marché.  Hor.  3.  sat. 
V.  329  —  Ov.fast.  6.  kQX^Tibull 
a.  tf/.  5.  i'.  33. 

VÉLANIUS ,  un  des  officiers  de 
Céiar  dans  les  Gaule». 

VÉLIA  ,  ville  mariûme  de  Luca- 
nie,  fondée  par  une  colonie  de  Pho- 
céens, en\iion  î»ix  cenls  ans  après 
l'arrivée  d'Enée  en  Italie.  Son  port 
s'appeloit  VéJinus.  Strab  6.  —Mêla. 
a.  C.4.— Cic  Phil- 10.  c.  JSneid. 

6.  <r.366.— Emioence^oîsine  du  Fo-, 
mm,  BorlaquelleYalérius  Puhlicola 
se  bStit  une  maison.  T.  i.  a. c.  6.— 
Cic  Jfffc  7.  cp.  i5. 

VLLiÇA  ou  Vellxca,  ville  du 
pays  des  Cantabres. 

VÉLINA  ,  quarlier  de  Roai6,pr.ès 
du  mont  Palatin.  C'étuit  aussi  le  nom 
dVue  des  tribus  de  Rome.  Hor.  \, 
«p.  6.  «r.Sa.-—  de.  Aitic.  4-  ep.  i5* 

VÉLlIfUS,  lac  du  pay«i  des  Sa- 
bins  ,  formé  par  le  Vélinus,  fleuve 
qui  prend  sa  source  aux  Apennins  y 
et  se  jette  dans  la  mer  près  U«  Spo< 
léte.  JEfuid.  7.  V*  $17 

VÉUÏES.  Céloit  obe«  les  Ro- 
mains un  corps  d'infr\nterir  formé 
des  citoyens  les  plus  pauvres  et  les 
plusjeunes. 

.  VEUTRE,  Veliirœ  on  Veliuma, 

ancienne  ville  du  Lalium  ,  à  vin°l 
millf'^  de  "Rome  ,  sur  la  vole  Appien- 
ne.  Elle  devint  colonie  romaine.  Ses 
labiians  s*appeloieniVëliternes,  Ve- 
iiterni.  T.  Zi.  8.  c  11  ^Suet.  in  ^ug. 

VELLARES,  f^eliarij  peuples 
des  Gayles* 

VELLAUlf ODUNUM ,  anjonr- 
d*b«i  Beaune,  Tille  des  Sënonois.CoiR* 

7.  c.  11. 

VELLÉDA ,  fameuse  pr^hélesse 
des  Germains,  qui  Tirolt  ou  temps 
de  Vespasien  ,  et  fut  adorée  comme 
une  divinité  aprés  sa  mort.  Tae,de 

Germ.  8. 

VELLÉIUS  PATKRCULLS, 
liisiorien  lalin  ,  descendoit  d'une  an- 
cienne faniille  de  Campanie  II  servit 
dans  les  armées  romaines  en  qvyliié 
de  tribun  des  soldats,  et  suivit  Ti- 
bère dan*  toiiias  «es  czp^tions*  U 
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composa  un  nbrrfi;r  de  rhlstoffc  dë 
la  Grèce,  de  Rome,  et  dessalions 
les  plus  célèbres  de  l*antîqnité.  Cet 
ouvrage  ne  nous  est  pas  parvenu  tout 
entier.  Nous  n'avons  qu  un  fragment 
deTancienne  (listpire  grecgue  ,  avec 
1  histoire  romaitie,  depuis  la  défaite 
dePersée  îustju'*à  la  six i*'  mr  année  du  - 
règne  de  Tibère.  Cet  auteur  est  exact 
à  marquer  les  dates  des  événemens  ; 
il  remonte  i  rorigioe  des  Yilles  ;  il 
loue  en  pen  de  mots  les  hommes  cé- 
lèbres dans  la  euerre ,  dans  le  gou* 
vernement  on  dans  les  lettres.  Il  est 
admirable  dans  ses  portraits  ,  vif  et 
concis  dans  ses  narralions.  On  lui 
reproche  d  avoir  trop  ilatté-Tibère  et 
Sejan.  I)  owblioit  leurs  crimes ,  ponr 
ne  voir  en  eux  que  ses  bienfaiteurs. 
On  croit  quMl  fut  enveloppé  dans  la 
disgrâce  de  Séjan.  Les  meilleures  . 
éditions  de  Paterculus,sont  cellesdes 
Elsévirs  ,  i<>^9  ,  ad  usum  Delphini  , 
1675  j  cum  notis  i/ariorum  ,  Leyde, 
1668;  Barbon, Paris,  1746*— Caïnt, 
aient  dn  précédent. 

YÉLOGASSES ,  peuples  des  Gau- 
les. Com.  3.  c.  4* 

^  VÉNAFRE  ,  Venufrum ,  ville  de 
Campanie, fondée  par  Diomède.  Elle 
ëtoit  proche^  d'Arpinum  ,  et  ab6ii- 
dame  en  olives.  Les  Romains  y  en- 
voyèrent une  colonie.  Hor,  3.  od,  6. 

16.  —  Martial.  13.ep.98. -T-/tt»'.5« 
If,  86.    Strab.  5.  —  PU».  5.  c.  5. 

VÉN  ATRIX  DÉA ,  Diane. 

VÉ^ÈDES  ,  Venedi,  peuples  de 
Germanie,  qui habitoient  Tcrs  Tem- 
boucburedelaVistuIe.  Tac  de  Gemu 
lifi,-—Plm.  4*  c.  i3. 

VENÊLES ,  reneZ^^  peuples  de  ]« 
Gaule  Celtique. 

VÉTSÈTES,  Ttfnefi, peuples dl. 
talic,  qui  liahiioient  entre  les  bou- 
ches du  Pô.  Ils  descendoient  d^nne 
colonie  de  Paphiagoniens ,  qui  s*éta*» 
Mit  en  Italie  après  la  guerre  de  Troie. 
Strah.  4  —  T  L  t.  c.  1.  —  Peuples 
des  Gajuks ,  dans  le  raidi  de  TAr- 
moriqne.  Vannes  étoit  leur  capitale. 
Com.  3.  c.  8- 

VÉNÉTIE  ,  T^enefia  ,  pays  datf 
Vénètes  ,  à  Tembouchure  du  Pô. 

VEWETIJS  PAULUS ,  centurion 
qui  entra  dans  la  conjuration  de  Pi- 
sen.  7ae.  ois.  t5.  e.  6<k «7^ Xas  tnn 
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yersé  par  le  Rhin.  CeM  le  Ue  de 

Constance. 

Vr:NILIK  ,  rtnjlia  ,  nvtnphc  » 
soeur  d'Ainale,  Irmme  de  Daunus, 
et  mère  de  Tu  mus.  Amphitriie  , 
déesse  de  Ta  mer  .  osi  quc1<|iiefoii»  ap» 

p«*l(-e  Vc'nilir.   yîJ«ff/of.   tO-  V.  76. — • 

Meta.  i4.  v.  334. — VarrO'  de  L.L.  4- 
e.  10. 

VKNNONES ,  peuples  des  Alpes 
'fihéticnnrs. 

VÉNONIUS,  historirn  ciir  par 
.Cic('ron.  Cic.ad  4itic.  la.  ep.  3. 

YEN  l  A  HELGARUM  ,  aujonr- 
d'buiWiQchestcr,  TÎlIede  la  Gra  ode* 
Bretagne.  —  Silurum  ,  aujourd'hui 
Ciierwenl,Til]edeUGrande*Br<-tagne 
dans  I»  Monmoulhsire—  loénurum  , 
«ajonrd^hiii  IVorwieb. 

VENTiniUS  PASSUS,  Romaîn 
d'uno  fVimillt'  ohscure  du  l'icénum, 
■fut  d'abord  j)orteur  de  chaise  cl  mu- 
'Iciicr,  etséleransr  ses  lalens  aux 
premières  dignités  de  TEfai.  Il  st- 
goftla  son  courage  dans  les  années, 
et  faisucèesiMTement  tribnn,  préleur, 
grand-prêtrr*  et  cunsul.  H  marcha 
contre  les  Parthes,  les  vainf^nii  trois 
J'ois  en  bataille  rangée.,  Tan  3g  avjjnt 
J.  C. ,  et  obtint  rhonof'tir  du  triom- 
plif.  Sa  inoii  fnl  pour  Rome  un  sujet 
de  deuil.  vSes  funérailles  se  Grmlaux 
dépens  du  trésor  public.  Plut,  in 
'.Ant.'^  Juiv,    </.  199.  —  Ciinanns , 
gouverneur  de  Palestine.  Tac.  an, 
i.^.c.Si  —  Deux  frères  ,  'jni  «-mbras- 
'Ëètttnx  le  parti  de  Carbon.  Plut. 

VBNTS,  Venti.  Les  anciens,  et 

pariiculij'rement  les  Alhénîrns,  ren- 
doii  n(  un  enllc  aux  \ents  ,  et  les  ré- 

irërnieut  comme  les  dieux  des  oraj^es 
et  des  lr«>mb1enieus  de  terre.  Ils  re 
rpconiioissoif-n t    cjnnlre  prinri|ia(ix 
vents,  l'Eui  us  ou  sud-est,  rcprésrnié 

'sons  les  traits  d*iiii  frane  homme  qui 

'fuit  avec  la  plus  grande  impcluosi lé  ; 
l'Ausler  ou  le  vent  du  midi ,  YP\né 
senlc  .sous  la  figure  d'un  vieillard 
triste  t  et  le  front  eoTiroaoé  de  nua> 
f;r  s  ;  Zcphîr  ,  époux  de  la  déesse 
Flore  ,  jeune  homme  aimable  ,  doux, 
et  couronné  de  fleurs;  Borée  ou  le 
v«nt  du  nord ,  p^redela  plute ,  de  la 

■pT(^1c,  de  la  n(*i!,'r  rt  rlrs  îempéirs. 
On  adoroit  au.ssi  Soiauus ,  père  des 
fruits  j  rAfricns  ou  le  ireat  d^nûest^j 
It  Cor  tu  ou'Ie  iiord*dà««t,ci  TAqiii- 
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Ion  ,  ou  îe  tinnî  -  est.  Qilel(jUf8 
mylholofrjstes  clabîissenr  le  séjour 
des  vents  dans  les  îles  Euli<  nnes  ,  et 
leur  dorint-nl  pour  roi  Eole,  i^ui  les 
lient  eocha  nés  dans  de  profundet 
cavernes. ^«eirf.  57. 

VtNTJLÉÎUS,  auteur  latin,  roU- 
temporaiu  de  l  empercur  Alexandre. 

VÉNULUS.  un  des  princrpaux 

chefs  des  Laliu<;  ,  alla  demande^ 
à  Diomède  des  secours  contre  lef 
Troyens.  j^netd.  8.  v  9. 

VÉNUS,  l'une  des  pÎMs  célèbres 
divinilésdu  pai^anisme,  étoit  la  dëeSSA 
de  la  beauté,  la  mère  de  l  Anuinr, 
la  reine  des  ris    la  maitre.sse  des 
plaisirs  et  des  gr&ces ,  et  la  palrone 
des  couriisanes.  Les  auteurs  anciens 
parlent  de  plusieurs  Vénu^.  Plaloa 
en  distingue  deux  ,  Véuus-Uranic, 
61l«  d*Uranus,  et  Venus  vulgaire, 
fille  de  Jupii'  '  et  de  Dioné.  (>ioérna 
en  conipt»'  «lu^tro  ;  la  première  ,  fillo 
du  cil  1  et  du  jour  \  la  seconde,  née 
de  Vécume  de  la  mer  :  la  troisième ^ 
fille  de  Jupiter  rt  de  nioné  ;  la  ifna- 
triéme,  née  de  Sjria  et  du  Tyrus^ 
et  la  m£me  qu  Astarté.  La  plus  eè^ 
lèbre  de  toutes  ces  Vénu-* ,  est  celle 
qui  naqtjit  de  récume  d.  la  mer  ,  ou 
tjf'S  pariii'6  raiitilt-i  s  il'Lranus.  C  est 
elle  qui  a  exerce  le  «jéniedes  peiutrei 
el  des  p<tëtrs.  Kllf  sortit  du  sein  dô 
loude  près  de  Chypre  ou  dé  (J^tbére. 
A  sa  naissance,  elle  futcaressfejpar 
les. Zéphyrs ,  et  accueillie  parlesSai- 
sons  ,  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis. 
Lorsqu^lle  mouta  dans  rOiympe  p 
sa  heautiS  fit  Tadmiration  desilienx  » 
et  inspira  de  la  jalousie  aux  déesses. 
Jupiter  voulut  .sVn  Caire  aimer;  mais 
n'avf.n!  pu  y  réussir,  il  la  puuit  de 
son  indifférence,  en  lui  faisaut  épou- 
ser Vulr.ain  ,  le  jjIus  laid  de  tous  les 
dieux.  Veuus  viola  plu.sieurs  fois  la 
fidélité  qu'elle  drroit  à  cet  ëp«  ttx« 
Ses  amours  avec  Mars  .'ont  bien  con** 
riufs.Vulcain surprit  îcsdfiix  amans  , 
et  If-s  exposa,  dans  les  bras  lun  do 
Taotre  ,  3t  la  vue  de  tous  les  dieux* 
Vénus  eut  <le  ITars  Hermione,  Cu- 
pidon  et  Anléros  j  M<'rcure  la  ren- 
dit mère  d'Hermaphrodiie  .  Bacrhus 
de  Priape,  Nepmnc  d'Erix.  Elle 
aband«>nna  TOlvmpe  ,  piMir  ùjiu'r  do 
lacompagniedu  bel  Adonis,  et  eut 
commerce  arec  Anchise,sttr  le  meut 
Idt.  Y^iniu  captîToii  tous  les  coiurs» 
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por  1«  mojen  â^nne  ceinture  merveii 

fease,  appelée  Kon.  ]>.Tr  les  Grecs, 
et  cestcpai  les  I^niins.  Cette  ceinture 
avoit  la  vertu  de  donner  les  grâces  rt 
la  beauté  auxfemmesqui  la  portoient, 
quelle  que  f&l  leur  laideur.  Kllf 
ciloil  ramour,clenfiauimotllcsc<£ur5 
les  plus  indifférei»s.Juoon«>n servit 

Îour  regagner  le*  bonnes  grâces  de 
upitrr,  cl  Vénus ,  pour  faire  oublier 
à  Vulcain  ses  infidélités.  On  counoît 
'  le  différend  que  cette  déesse  eut  avec 
Pallas  et  Junon  au  sujrldo  la  bunutr. 
Paris  ,  qni  lui  adjugea  la  noniiue  , 
obtint  en  récompense  la  pin»  belle 
femme  de  son  siècle.  Le  culte  de  Vé- 
nus t  toh  universel.  On  lui  éleva  par- 
tout des  statues  et  des  temples  j  les 
anciens  aimoient  h  rendre  hommage 
à  une  divinité  qui  présidoit  à  la  gé- 
nération. La  licence  et  la  Jéhauclie 
régnoienl  dans  les  fêits  qu'on  célé- 
broiten  son  honneur;  la  prostitution 
éloîl  mcuie  souTPniun^'  partir  rs«;en- 
tiellc  des  cérémonies.  Ou  n  immoloit 
point  de  viclimesi  Véons  ;  se»  autels 
nVloient  jamais  souillés  de  sang. 
On  Ini  ronsacroit,  parmi  les  flrnrsja 
ïosej  parmi  les  fruits,  la  pomme  ; 
parmi  les"  arbres ,  le  myrte  ;  parmi 

les  oiseaux  ,  le  cygne,  Ir  moiiirau, 
et  sur- tout  la  colombe  ;  et  parmi  les 
poissons^  l'éperlan.  Les  anciens 
"«▼oienk  différentes  manières  de  re- 
présenter la  déesse-  f^e  la  beauté. 
A  Elis ,  elle  étoit  sur  une  chèvre ,  et 

Sosoit  un  pied  sur  une  tortue  ;  & 
part»  t  1  Cythérc  ,  elle  étoit  armée 
comme  Minerve  5  à  Ol^rmpîc,  on  l'a- 
"voit  représentée  sortant  de  Tonde , 
aecneilliepar  l^Amour,  etcouronnée 
par  la  déesse  de  U  persuasion  j  à 
fcnido,  elle  étoit  nue ,  et  cachoit  avec 
hB  main  une  partie  detses  charmes  ^ 
â  £iéphantis,elleairoii  un  Gupidoa 
S  SCS  eût»  s  ;  h  SiVvone  ,  fUi:  avoit  une 
Heur  de  pavot  dans  une  main,  une 
pomme  dans  Tautre,  et  une  eouronne 
pointue  sur  la  ttle.  On  la  représcn- 
loîl  souvent  assise  avec  Cupidou 
dans  un  cliar  traîné  par  des  colom- 
bes,  des  cjgnes  ou  de»  moineaux. 
Vénns  avoil  plusieurs  surnoms  Dans 
rtle  de  Chypre,  on  Ja  nummoii  Cy- 
pria;  Amathusia  à  Amathonte  ;  Pa* 


lia  à  Paphos;  Ëxopolis  à  Athènes  j 
.^ihcrée  à  Cylhère;  A  créa,  Doris 
«lEupl'iéaà  Cnide  jColiade,  Colitis 
it^u  Colias  sur  un  promontoira  d«  ce^ 
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nom  en  Attique  ;  Eryeine  à  Errx  , 
Ari(îalie  à  Orchomène.  Comme  née 
au  sein  des  mers ,  on  Tappeloit  Fon> 
lia  ,  Marina,  Limnësia  ,  Ëpiponiia  , 
Peiagifl  ,  Saligénia  ,  Pontogénia  g 
Ali^éna  ,  Thalassia  ,  Anndyomt'ne, 
e  tc.El  le  présidoi  1 4u  x  chas  tes  amours, 
sous  le  nom  de  Vénus>Uranie ,  et 
aux  amours  grossiers  ,  sous  celui  de 
Pandt'mos.  Kn6n  ,  on  l.i  nomrnoit 
Aposlrop])ia  ,  lorsqu'on  l  invutjuoit 
pour  t^tre  délÎTré  de  quelque  passion; 
rhiloméde  ,  parce  qu'elle  présidait 
à  la  génération  iPhilomnéis,  coraitte 


Cal  va  ,  parce  qu^on  la  représentoît 
chauve;  EtairUi  comme  patrone  des 

courtisanes;  Arca.  ji-ircr  q u'rlle étoit 
armée;  Verlicordia,  parce  qu'elle 
inspiroit  la  chasteté  aux  femmes  ; 
Basiléa,  parce  quelle  étoit  teiae  de 
Tamour  ;  Myrléa ,  parce  que  le  myrte 
lui  étoit  consacré  j  Libertina ,  à  cause 
de  ses  Inclinations  vicieuses  ;  Mé- 
chanitis ,  à  cause  des  ruses  des  amans. 
C/c  de  nat.  deor.  i  c.  27.  /.  3.  c.  a3. 

—  Orph.  hymn.  54.  —  ^^^^SS-  — 
Sapho.  —  Homer.  hymn,  in  Pen. 
At-neid.  5.  v.  800.  — Ov.  heroid.  iS  , 
16  e/  19.  Meta,  k.fab.  5.  —  Dtod,  1  e/ 
5. — Hrg-  fab.  ^.-—Paut.  a.  c.  1.  2.4* 
c.  3o.  C.  5.  c.  ]8.  —  Buripid.  in  Ipàigm 
in  Troad.—Pîut.  in  Erotic — jTthtn.  ' 
12.—  Catul.  -^hactant*  defiUâMM* 

—  Hor.  5.  od.  a6  /-  4.  od,  11.  — 
Planète  appelée  Phosphorus  par  les 
Grecs,  Lucifer  etVesper  par  les La- 
Uus.  eu,  de  nat,  deor  s.  c.  30. 

VÉNUS  PYRÊNÉA  ,  ville  ^Es- 
pagne sur  les  Goafinsdela  Guule. 

V^TNUSIA  ou  WirnstuM  ,  ville 

d'Apulie,  et  la  patrie  d'Horace  CVst 
là  qu'une  partie  derarmée  romaine 
s^ntutt»  apr^la  bataille  de  Cannea. 

On  y  voit  mcorr  Aujourd'hui  un 
buste  de  marbre  ,  que  l'on  croit  être 
celui  d'Horace.  Venusie  étoit  sur  les 
confins  de  la  Lucanie,  ce  qui  fait 
dire  h  ce  cc!<^hrc  poëte  ,  Lurnnr/s 
an  jipulus  ancept.  Elle  fut  fundec 
par  Diomède ,  qui  la  nomma  Venu- 
sie ou  Aphrodisie,  du  nom  de  Vénus , 
<]u'il  vouloit  se  rendre  favora- 
l3le.  Strab,  5  et  6.  —Hor.  a.  —  Sat.  l. 
v.95.«?«7.J^a^c,  54* 
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ViîrR  AGRES  ,  Fera^ri,  peuplés 
entre  les  Alpes   et  les  Allobrogos. 

T.L.  21.  c.  58.  —Com.  3.  c.  i. 

'VÉRANIA,  femme  de  Pisoi|-Li- 
cinjanus,  fils  «doptif  de  Galba. 

^VKRATSIUS,  gobvcrtieur  de  Jft 
^»i  ande-Bn>lagne  sous  le  résoe  de 

iNiTod-  Tac.  an.  i\. 

VERBANLS  LAC  US,  lac  d'Italie, 
TëMn.  li  a  eiilqoaiite 

milles  de  lon^jnenr  du  nord  au  sud  , 
et  cinq  ou  six  de  largeur.  On  le 
nomme  aujourdhui  Lac- Majeur. 
Çlrab.  4- 

VERBIGÉNUS,  rmage  d»  pays 

.des  Celtes.  *^ 

VERBINUM  ,  ville  aa  nord  de 
la  Gaule. 

VERCELLAE  ,  Tille  sur  les  con- 
fins de  rin^uhrie,  ou  MariuSTaîll- 
quit  les  Cimbrrs.  PUn.  3.  c.  y..— 
Ctc.fam,  11.  ep.  ig.^Sil.  S.v.SqS. 
^  VERCINGÉTORIX  ,  chef  gau- 
i  is  vaincu  par  César ,  qui  le  6t 
servir  àl'onkemeotdeaoa  triomphe. 
Com. 

VÉRÉSIS,  petite  rivière  dtt  La- 
tium  ,  se  jetle  dam>PA«i«. 

VFRG  ASILLAUia3S  ,  «n  des 
Iieuieaans  et  des  «ni»  de  VertfiAg^. 
tonx.  Com.  • 

VEHGÉE,  rerg<»,  ville  du  Bru- 
tiom.  T.X.30.C.  ig. 

VKRGELLUS,  petite  rivière  qui 
fie  jetie  dans  i'Aufide,  présdo  Can- 

,  VERGILIA  ,  Itmme  d«  Coriolaîi. 
VERGILIA ,  tUIo  ^Espagne. 
VERGILIES  .  Fe*3ç.'/Ï«,  les  Plëïa. 

«es  ,  que  1rs  Latins nomiivi-rTit  riinsi 
quiayere  onuntur.  Cic,  de  nai.  dçor. 


VËkGINn  S  ,  officier.de  Tarm^e 
romaïue  en  Germanie  ,  qtiî  rrfusa 
rempire  qne  lui  offV oient  ses  soidaU. 
Tac.  hist.  I.  c.  8.  —  Rhéteur  ,  banni 
sou-î  le  règne  de  Nrrnn  ,  à  cause  de 
aa  grande  renommée.  Id.an  i5.  c  ti 

VERGIUM  ,TiUe  dTEspagne.  ' 
'  VERGOlRÉrUS,  un  des  chefs 

<i< 5 (gaulois,  contemnomia  deCésar. 

Çom.  1.  c.  t6. 

•  VÉRITÉ,  Feritas,  déesse,  fille 
.de  Saturne  et  mérede  la  Vertn.  Oa. 
4»  K»j>r4«eiit«  MM  les  traju  d?«i«S^ 
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vî«tge ,  Têtne  de  blanc ,  et  d^unc  con- 
tenance  modeste.  Démocrite  disblt 
Quelle  se  icnoit  ordinaiimi au 
fond  d  un  puits .  pour  exprimer  la 
difficulté  d(i  la  déeourrir. 

VKRJUGODUMNUS  ,  nn  des 

dieux  dr.s  anciens  Gaulois. 

dJ^^i^P'^^'^iPS'  chef, 
des  Helveaens.  C%>m.  i.c.n. 

VEROMANDUI,  peuples  des 
Oaules ,  dont  le  fcrriioiro  rst  connu 
aujourd  liui  sous  le  nom  de  YermaQ- 
dois.  Com,  a. 

.^^,î^,^K,rewit«,  ville  d'Lahe 
sur  lAlhesis,  fut  fondée,  dit-on 
par  Brenuus  chef  des  Gaulois.  Elle 
Jut  la  pairie  de  Cornélius  Nénos ,  de 
Catulle  et  de  Pline  llancien.  6n  voit 
encore  «^Vérone  un  riraue  et  na 
arapluihcalre,  ouvrages  des  empe- 
reurs romains  c.  a^.^Stïab, 
5 — Ch.  ain.  5.el.  lÔ.y.y. 

^  VÉRON  ES ,  peuplée  de  l'Espa™ 

Tarragonaisf>  ,SV7.  3.  v.  578, 

VERRÉ(aiNUM,  ville  du  pays 
des  Vol.sques.  T.Z.  4.  c.  2.  -  Fak 
Max.  6.  c.  5. 

VERRES,  prêteur  romain  ,  ffou- 
verneur  d.e  .Sicile.  Les  Jiabitans  de 
cette  We  ne  pouvant  supporter  ses 
deprcdaiion.s  et  sa  tyrannie ,  l'acctt'- 
serent  devant  le  sénat  Ciccron,  qui 
se  chargea  de  les  déjfeudre ,  prononça 
en  cette  occasion  ,7es  célèbres  lia  1  a  u- 
gties,  connues  .sons  \v  nom  de  Ver- 
nncs.  Le  préteur  fut  défendu  nnr  l'o- 
rateur Horiensius  ;  mais  comme  il 
desesperoit  de  a  cause  ,  il  prit  le 
parti  de  sortir  de  Rome  avant  le  Ju- 
gt-sn  ans  après  ,  il  fut 
lue  parles  soldatoda  triumvir  An- 
toi  ne.  Cic.  in  Fer,  '^PUn.  54.  c, 
Lactani.  q.  c.  4. 

VERftlTUS  ,  genc^ral  de.  Frisons, 
qui  Tivoit  sous  Je  règne  de  Néron. 

1  ar.  an.  \ô. 

VERRrus  FLACCUS,  affranchi 
et  grammairien  célèbre  ,  fut  char, 
gé  de  I  éducation  des  petits- fils  d'Au- 
guste ,  el  se  distingua  par  ses  écrits. 
^ul.  Cri  4.  c.  5.  Suet  de  Gmm. 
7"  ^riticiue  iaUû  ,  dont  les  ouvrages 
fnrent  imprimés ,  en  1609,  à  Ams- 
u-TcU  m  avec  des  tioles  de  Dacicr  «t 
de  le  Clerc.  ,  < 

^VERRUGO  ,  ville  du  dtt 
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VESTICO  ,  nu  â«t  dwft  dâs  Nef- 
tiens.  Com.  6.  c  45. 

VERTICOPii:>IA  ,  nom  sens  le- 
fiucj  les  Romains  invocjuQÏenl  Vé- 
nus ,  afin  qa'elteinspirftt  aux  femues 
^tct  pesdiaMi  vertneiix.  Val»  Max»  8- 

VERTISCUS  ,  chef  rh émois  ,  qui 
coromatirloît  un  corps  de  cavalerie 
dans  Tarmée  de  Ccsar. 

VERTU,  Virîut'  Romaî»» 
irvbi«tit  dirimsë  lotîtes  les  vertus. 
Httree]lufi^«^le^a  un  lemplc  à  la  Vt  riu 
«t  tin  autre  à  THonneiir.  11  lalioit 
Msaer  par  le  premier  pour  arriver 

â«  second,  idée  in-éniensr  pnr  In 

Î[uelle  oTi  Touloit  faire  entendre  ^ue 
a  fcrlu  éioit  le  principe  de  l'hoil'- 
iiedr.  Chaque  Vertu  a-voit  iea'  aitrî- 
ImU  parliniliPTs,  Ln  Prudence  le^noit 
«ne  règle  ;  la  Tempérance  un  irei&-, 
U  Justice  <1« balances  j  la  Force' «lie  * 
épde  î  la  Cl.'mence  «n  rameau  d  oli- 
"»lcr  ;  la  Galle  un  m^rle.  On  recon- 
Boissoit  rHonnêleie  à  sa  ro]>e  trans- 
parente, la  Mo<îeelie  à  .son  voile,  la 
XÂerlià  son  bonnet;  ];<  T' -•"qui'-  i 
lîté  s'appnvoii  sur  une  çojopnc  ,  la 
PëTotion  brùloiide  reoeeua^eTant 
■B  antel.  de*  de  nat.  deor.  i.  ç.  aS.— 
T.  L.  29.  c  n .  —  ^a/.  iUafr.  i,c 
J[)e  ciy.  dei  \  c.  50, 

VtiRTU  MIS  E ,  Vertummis ,  dieu 
de»  jardins,  qui  nrésidoit  à  rauion>- 
tye.Fottr  gagner  les  bonnes  grâces  de  ■ 
Pomono  qiiiî  aimoil»  prilsucces- 
fiyemenL  la  forme  d'nn  péobeur, 
d*nn  soldai ,  d'u"  labourcar  et  d'un 
TÎi^neron  ;  mais  la  déesse  ne  voulni 
PAS  récqutcr.Il  prit  enfin  celle  d  une 
Tieille femme ,  et  fnt  pins  heureux.* 
Il  e'poow  «t  malircsse.  On  le  rcprf- 
«cnloit  sous  U  ligure  d'un  jeune 
homme  couronné  de  fleurs  ,  avec  un 
fcabtk  qui  ne  le  couvroit  que  jusqu'à 
la  ceinture  ,  tcnïanl  des  fruits  de  la 
main  gauche  ,  et  de  la  droite  une 
couronne  4^abondance.  Bfefo.  i4-  v. 
64^.  — •  Propert.  4*  a.  P.  9*  ^Hor. 
3.  sat.  7.  V.  i4. 

Vl^BULAlVUS  ,    lieutenant  «ln 
Corhulon  ,  q4i  chassa  Tiridate  de  la 
-  MAilie.  Ta^.  <m.  i4.  o.  26.  . 

V  É  R  U  L  î;  ,  rerulat  ,  TÎUe  des 
Hcrniques.  T.  L.^-  c.  ^2. 

VÉRtIS  'T.ncius  Ceionius  Com- 
nr^o'lns  )  ,  empereur  romain  ,  fils  d'AE- 

iiu»  Cl  de  Doauùa  -  Lufiillf .  pUac- 
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Anrèle  l'adopu,  a  1i  prféte  â'A^ 
dricn  ,  lui  donna  en  mariage  sa  fiile 
Lucilia  ,  et  le  nomma  son  collègue 
à  Uempîre.  Véruv  marcha  contre  tea 

barbares  de  l'Orient,  remporta  une 
victoire  sur  les  Parthe.s  ,  et  obtint  Ifç 
honneurs  du  triomphe,   il  tourua 
ensuite  ses  armes  contre  les  Marco- 
mans ,  mais  il  mourut  d'apoplt  xia 
dans  cette  expédition,  dans  la  Ircqlt* 
neuvième  année  de  sa  vie ,  et  la  hui* 
tiêmc  de  son  régoe.  Marc-Aurète  9 
qui  Tavoit  accompagné,  fit  transpor- 
ter son  corps  à  Rume ,  où  on  lut' 
renditles  honneurs  funèbres.  Les  dé- 
bauches de  Vérus  formoient  un  con- 
traste frappant  avec  la  tempérance, 
la  douceur  et  la  popularité'  de  son 
collègue.  Il  quiltoit  souvent  la  lahle 
frugale  de  M  arc-Aurùle ,  pour  se  li- 
vrer,  dans  son  palais,  aux  plaisir^ 
de  la  b6nne  chère,  avec  des  danseurs^ 
des  bouffons  étdtecourtisanes.  Telle 
étoit  sa  profusion  ,  qu'il  dépensa  six 
millioua  de  sesterces  dans  un  seul 
l  epas  donné  k  dbtrse  convives.  Les 
historiens  parlent  de  la  tendresse  ri- 
dicule qu'il  avoit  pour  son  cheval 
favori.  Il  eji.prenoitsoin  lui-même  , 
le  nonrrissoit  d'amandes  et  de  raisin», 
et  1^  trnoii  dans  une  des  plus  bellea 
salles  de  .son  pat^i.i,  A  4a  nior(,  jll|# 
fit  ériger  une  statue  d*or  ,  et  un  ma* 
gnifiquc  tombeau  sur  le  mont  Vati- 
ran.  Quelques autenr?;  r>nt  soupçonné 
Marc-Auréle  de  s'être  défait  de  Vé- 
rns ,  pour  diéltvrer  le  monde  d'un 
prince  corrompu  et  insensé.  —  L. 
Annxus,  fils  ae  l'emp^reuf  Marc» 
Aùrèle ,  mort  en  Palestine.— Pèrê  de 
remperenr  Vérus  II  fut  adopté  par 
l'empereur  Adrien,  ft  niourut  avant 
lui.  il  se  déshonora  par  ses  dchaiir 
cbes.         ,  \ 
VESBnJà  on  VisiïBiùs.  r.  VA- 

SCVP. 

V^)SGIA,  ville  de  Campamc.  T. 
Zt-  8.  c.ii. 

VESCIAIN^TJM  ,  maison  de  cam- 
pacrne  de  Cic^ron  ,  située  danâ  la 
Gaaipanie,  entre  Çapoae  et  NoH 
Cie.  aiéiiiie-.  i5.  q».  a. 

V?:SCULAnrUS  (  fi.)  ,  piteratier 
romani  ,  favori  de  Tibère. 

^  hSP.iVTlO  ,  aujourd'hui  B<4«n« 
cou  ,  ville  des  Gaules.  Cçm-  |.  ç.  3S. 
'  V^EKTIÛM  »  Ttlle  de  T<»seane. 

wt^tm ,  Un  Twiû  da  yi9M9 
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VESIDIA  ,  ririère  de  Tosetne. 

^'FSONXA  ,   auiourd'htti  PiJri- 

çnriiN  ,  \  lilt'  d'!s  Gaules. 

VESPACIE-,  Fe^parim  ,  TÎllnge 
proche  de  Nama,  tiUc  dOoibric. 
Buei.  Vesp,  t.  ' 

VFSPASIEN  ,    Tiiax  Flai^tux 
Vespasianus ,  empereur  romain  ,  na- 
iniit  à  Réalr  ,  rfiTric  fAmillp  ohscurc. 
Son  mérile  et  ses  services  lui  procu- 
rèreiit  le  CMtnsnlftt.  Il  ■ccompagna 
]^é^oIl  en  lïr^ce;  mais  il  encourut 
la  disgrâce  df»  cr  prinre  ,  pour  s'êlrc 
tndormi  pendant  qu'il  rt^cttoit  ses 
▼ers.  Les  juifs  sVtaat  rëToUés,  K«- 
ron    lui  pardonna  ,    <  l  lui  donna 
une   armée  pour   faire  rcntror  \vs 
rebelles  dans  le  devoir.  Vespasicn  fit 
la  içnerre  avec  succès.  Il  mit  le  Siège 
deTani  Jérusalrm  ,  niais  il  ne  prit 
point  cette  ville  j  la  gloire  en  ctoit 
râwrvée  &Tiins  son  fils ,  qui  s*en  ren- 
dit maître  qiu  l((u.'  temps  après.  Vi- 
tcllius  étant  mort  ,  Vcspasien  fut 
proclamé  empereur,  à  Alexandrie, 
fMir  son  armée.  Ce  clioix  fnt  sane- 
lionné  par  toutes  les  provinces  de 
Tempire.  Le  nouvel  empcrrnr  com- 
mença par  rétablir  la  discipUne  mi- 
litaire. Un  jeune  officier ,  à  qui  il 
aroîl  donné  un  cmplnî  considei  a!>lr, 
étant  venu  le  remercier ,  tout  parfu- 
mé ,  il  Itti  clit ,  d*nn  ton  sévère  :  fai» 
meroiê  mietue  quê  vous  sentissiez 
Vciil  que  l'essence.  Il  éienrlit  la  ré- 
frvrmr  sur  tous  les  ordres  de  l'état  j 
il  abrégea  les  procédures  ;  il  fit  cPex- 
Cell'  ntps  lois  pour  rendre  intitiî  s  1r=; 
ertifires  de  Ja  chicane  ,  cpsuile  il 
embellit  Rom^'et  les  atitres  villes  de 
Tempire.  Il  répara  les  murs ,  fortifia 
les  avenues  et  l*»»  mil  en  «Mat  <le  dé- 
fense. Il  bâtit  ({uelqnes  vilies,  et  ou- 
TTÎt  fies  grands  cbemins.  Il  ponrTnt 
Il  la  s6retc  des  frontières.  Après  dix 
ans  d'un  rècrte  glorieux  ,  il  mourut 
d'une  maladie  d^enirailles ,  l'an 
de  J.  Cdans  la  "o".  année  de  sa 
vie.  Vcf pasien  fut  le  premier  emne 
rrnrqui  transmit  Terapiro  à  son  fils. 
Il  fut  admiré  desRomains  à  eausede 
ses  grandes  qualités. Il  étoîi  clément* 
et  prètcit  si  y>r.u  roreill**  à  la  fiait»* 
rie,  qnil  refusa  long-temps  le  titre 
de  père  de  ta  patrie.  Il  n*écontoit 
point  les  délateurs  ;  et  loin  de  punir 
ceax  qui  conspiroient  contre  sa  per* 
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sonne, n  leur  accordoitdes  gr&ces.Le 
roi  des  Parthes  Ini  ayant écfit  «  avec 
«etteînscription  fasinense:  jtrsace, 

roi  des  rois  ,  à  7'^espasien  ,  il  n'en  fut 
point  piqué,  et  lui  repondit  simple^ 
neat  :  Ftaviuê  Vetffosiên  ,  à  Artttt* 
et ,  roi  des  rùi*.  Il  éloil  libéral  à  Td- 
gaid  des  savans  cl  des  artistes.  Cha- 
que  année  il  faisoii  tlisiribucr  cent 
mille  sesterces  anx  écrivains  distin- 
gues ci  aux  auteurs  de  s  ilcroTivertes 
utiles  ;  mais  ces  belles  qualités  ctoient 
ternies  par  une  avarice  îodiffned*njk 
i^rand  prince.  Tout  moyen  lui  étoit 
bon  pour  avoir  de  l'argent.  Il  acca- 
bioit  les  provinces  sous  le  fardeau 
des  taxes,  et  acheloit  souvent  de» 
marchandises  pour  les  revendre  plus 
cher.  Il  mit  même  nn  impôt  sur  les 
urines  ;  et  comme  Titus  son  fils  ,  le 
railloTt  à  ce  sujet ,  il  lui  dit,  en  lui 
pré'^enlanl  la  prenriiern  somme  qu'il 
retira  de  celte  .singulière  taxe  :  Cela 
sent  il  mauvais?  U  employait,  à 
dessein  ,  dans  les  finances,  les  bom-^ 
mes  les  plus  avides  ,  alîn  de  les  con- 
damner lorsqu'ils  s'étoient  enrichis. 
Il  traitoit  1e«  financiers  comme  des 
éponges  que  l'm  pr>^<i%c  lorsqu'elles 
sont  remplie*;.  II  vendoit  les  charges 
et  les  commissions  à  ceux  qui  les 
solHciioient,et  des  absolutions  aux 
I  acrij<îe.s,  innorens  on  coupables.  Il 
faisotl  ce  trafic  sous  le  nom  d'une  de 
ses  coneubÎBes.  fiaef*  t'ftW/â.— 2*ae. 
4* 

VF.SPKTl  ou  Vest-kiu  s,  nom  que 
les  Latins  donnoient  à  Vénus ,  lors- 

3a'ellc  paroi&soil  après  le  coucher 
a  soleil. 

VESSA,  villede  Sicile. 
VESTA,  fille  de  Rhca  e'  Sa- 
turne ,  et  sœur  de  Gérés  et  de  Juuon, 
L«s  mythologues  la  confondent  sou- 
vent avec  Ilhéa  ,  Cérès,  Cybèle  , 
Proserpine,  Hécate,  etTellus  ou  la 
Terre.  Considérée  comme  mère  des 
dieux  ,  Vesia  est  la  mère  dfllihéa  et 
de  Saturne  ;  mais  considérée  coiume 
\  déesse  du  feu,  et  comme  pa trône  des 

I Vestales ,  elle  est  ûlle  de  Saturne, 
et  de Bfaâi.  Enée  apporta  le  premier 
,  son  mite  m  Italie  ^  et  Nuina  lui 
\  bâtit  un  temple ,  dont  leatrée  éu>it 
1  interdite  aux  hommes.  On  conser« 
I  voit,  dilron  .  dans  ce  temple,  lu 
t  pnîîndtum  de  Troie,  et  des  vierj^e*, 
[  ai^pelées  Vestales,  y  entrctenoieat 
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pcrpéxuelleinfcnlle  feu  sncré.  L0ri<|m 
cefeu  vcnoiià  s'éteindre  l.  s  Romains 
se  croyoieDt  menacés  de  <|uel^ue 
grand  mulhenr.  On  le  Tallnmoit  aux 
rayons  du  soleil,  et  Fon  pnnissoit 
ftCTèremcnlla  vest!>1e  f[iiîritvoil.lai9sé 
éteindre.  Le  icmpie  de  Vesta  étoit 
de  forme  ronde.  On  repréfientoitoettis 
de'osse  vé?iue  d'une,  longue  rohe  ,  le 
front  voilé,  et  u?n  a  al  d'une  main  une 
lampe  ,  et  de  Taulre  un  javelot  et  un 
palladium. On  la  Toitdans  quelques 
médailles  aveu  un  tambour  dans  une 
main ,  et  une  petite  statue  de  la  Vic- 
toire dans  Pantre.  Thtog.  «».  454. 
Cie^de  Ug.  a.  e.  i%. — ^pollocL  i*  c  i. 
j¥Sneid,  a.  p.  296.  —  Dind.  5- —  Ov, 
jast.  6.  Trist.  3.  t'  ai.  Max.  1* 
c.  I.'-*  Plut,  in  Num^-^Pauê*  5.  c» 

VESTALES  ,  prctrcssesde  Vesta. 
On  regarde  Numa  comme  l'auteur  de 
l^ëtabltssemenl  dus  Vestales,  parce 
r[n'î1  *  n  ro;.;  la  le  ministère  et  les  fonc- 
tions d  une  manière  plus  marquée  j 
car  avant  Ini ,  il  y  en  avoiteu,  comme 
on  le  voit  par  IVxeraple  de  Rliéa  Syl- 
via.  Jl  n'rn  rn'a  «[ir-  funttrp  Tarqutn- 
l'Ancieii,  ou  i>ir'»iui  luilms,  y  en 
ajouta  deux  autre»  :  et  ee  nombre  , 
d[ej)uis  ne  chanj;  a  plus.  Numa  leur 
confia  la  garde  du  feu  sacré  et  du 
lialladtnm ,  avec  le  solo  de  quelques 
aacrificea  et  de  quelques  cérémonies 
secrètes  mii  rcgardoient  le  culte  de 
Vcsia.  Elles  faisoicnt  vceu  de  garder 
la  cKaslrté  pendant  les  trente  ans 
«n%'îles  ('ioiiînl  attachées  au  service 
de  la  déesse.  Elles  n'y  ctoient point 
admises  au  dessous  de  six  ans  ,  ni  au- 
dessos  dedix.il  ne  falloitpae  qn^elles 
iMisscnt  aucun  défaut  corporel.  Les 
dix  premières  années  étoient  pour 
elles  nne  es}HV.e  de  norieiat ,  où  elles 
apprenoieni  les  sacrés  mystères;  les 
dix  suivantes ,  elles  en  faisoicnt  1rs 
fonctions  j  et  les  dix  dernières,  elles 
iosiruisoient  les  novices.  Ce  nombre 
d'années  expirées,  elles  avoient  la 
liberté  de  renoncer  au  sacerdoce, 
d'en  dépouiller  toutes  les  marques  , 
et  même  de  se  marier.  Les  Vestales 
j.»uissoi»'ni       distinrttnns  ,  d'hon- 
neurs et  de  privilèges  Irès-considéra- 
hUs».  EHes  avoient  droit  de  tester  da 
vivant  de  leur  père,  et  de  disposer 
de  leurs  biens  sans  Tentrcmise  lïnn 
curateur  y  car  cûe^i  les  Komains ,  les 
femmes  -  étoient  loti^oiirs  en  iu(eUe« 
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Il  dSroit  d^endn  de  lèar  faire  prêter 

serment:  ;  on  ïes  rroyoit  en  justice  sur 
leur  simple  parole.  Quaud  elles  sor- 
toient  en  pnolic  ,  un  licteur  portoit 
les  faisceaux  devant  elles*  Si,  en 
pa«;sant  dans  le#  rue«,  «ne  vestale 
renconiroiiuD  criminel  que  Ton  me- 
nât an  supplice,  elle  Im  sanvoit  la 

^  ie  ,  pourvu  qu'elle  assurât  que  c*é- 
toit  une  rencontre  fortnile_,  et  qu'elle 
nV toit  pas  venue  là  à  dessein.  Elles 
avoient  un  rang  distingué  et  nne 
place  dMionneur  dans  le  Cirque  et 
danslcsaulresspectacles.Ellesetoient 
nourries  et  entretiennes  ans  dépens 
du  public.  Une  des  Vestales  passoit 
la  nuit  entière  auprès  du  feu  sacré  | 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'^éteignttg 
et  si  C9la  arrivoit  par  sa  négligence  , 
ce  qu'o'n  re:^ardoit  comme  un  grand 
maluenr,  elle  étoit  ^unie  du  supplice 
des  esclaves  .  c'est  a-dire  ,  .du  fouet. 
Le  grand  crime  des  Vestales  étoit 
le  vioîeraent  des  vasux  de  chasteté. 
Celles  qui  en  éioieut  convaincues  » 
ëtoient  enterrées  tontes  vives.  L'ordre 
des  Vestales  subsista  environ  onze 
cents  ans,  depuis  le  ri-a^nr  (\f  Numa, 
qui  rétablit,  jusqu  a  cciiii  de  i  iiéo» 
dose  ,  qui  ^  dit-on ,  Tabolit  Pan 
de  J.  C  Pendant  un  si  Ion  ;  espace 
de  temps,  il  nV  eut  que  vingt  vestales 
convaincues  d'avoir  enfreint  le  vmn 
de  ctiasteté.  Treize  seulement  furent 
enterrées  vives  ;  les  sept  autres  péri- 
rent par  divers  genres  de  8u[)plices  à 
leur  choix.  T.  £.9.  -"Plut  in  Num* 
—  Cir  {],_■  nat-  deor.  3-c.  3o. 

VKS T  AT.IES  ,  ,  fiHes  que 

les  Kouiaiob  CflébroicnL  le  neuf  de 
juin  en  Tlionneur  de  Vesta.  On  fai- 
soit  ce  jour-là  des  festins  âans  les 
rues ,  et  Ton  choisi ssoit  des  mets,  que. 
Pon  portoit  ans  Vcsulcs ,  pour  les 
offrir  à  la  déesse.  On  ornoit  les  mon- 
lins  de  bouqueis  ,      l'on  prommoit 
des  ânes  couronnes  de  tleurs.  Les 
dames  romaines  alloient  à  pied  au 
templo  de  Vesta  cl  au  Capilole  ,  oiîi 
étoit  un  autel  consacre  à  Jupiter- 
Pislor,  cVst-à  dire,  ioiilaneer  :  car 
les  Vestalies  ctoient  la  fête  des  l»on-* 
lancers.  Ov.  fast.  v.  3o.5. 
VESXALItJM  JM  ATER,tilredonné 
par  le  sénat  è  Llvi« ,  mère  de  Tibi'^re , 
lorsqu'on  lui  pc r mit  de  prendre plaw 
au  théâtre  parmi  les  Vestales. 

VESTIA  OrPU,  coHftisanç  4« 
Gaiioue« 
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VesTICIUS  SPURINA,  officier 
enToyt^  par  OtboB  sur  let  bords  da 

Pô.  Tac. 

VESTILIUS  SEXTUS  ,  pré- 
t€nr  ,  qui  '  fut  dîi^iacié  p«r  Ti- 
bère, à  cause  de  son  alUcIiement 
pour  Drusus.  Il  se  donna  la  mort. 

Tac.  an.  \  .  c  16. 

VESTILLA  ,  dame  romaine  d'une 
famille  patricienne,  qui  déclara  de- 
\'ant  le  matiistrai  qu'elle  yi^oi^ 

8rostiluée.£llc  fut  bannie  dans  VUe 
«S^rinbe. 

VESTINS,  Vestini,  iieuplcs  d'I- 
talir  voifiins  dcsSabin*;.  rlin.  3  c  5. 

V  ES  TIN  US,  chevalier  romain 
chargé  par  Vcspasien  de  réparer  le 
Capuole.  TaC'hitt.  4-  c  53. —  Consul 
misa  mort  par  Tordre  de  Néron, 
comme  complice  delà  conjuration  de 
Pison 

VESVIUS.  V,  Vésuve. 

V  K  S  U  L  U  S  ,  au  jourd'hui  Viso  , 
inouta,;;ae  de  Lignric  où  le  Pu  prend 
sa  source.  JEneid.  lo,  v.  708.—  PUn. 
3.  c.  19.  ^ 

VÉSUVE,  Vesuvius t  montagne 
▼©^^.•^{(jiue  située  dans  la  Campanie, 
environ  à  six  milles  de  Napies.  Les 
Mtenrs  anciens ,  et  particulièrement 
ceux  Hti  sirrlo  d'Auguste ,  notis  rc- 
pré.si'nlent  le  Vésuve  couvert  do  vi- 
gnobles et  de  vergers ,  el  stérile  seu- 
feméllt  à  son  sommet.  H  tomttpour 
la  première  fois  des  flaninif>5i  f;ous  le 
règne  de  Titns ,  l*an  59  de  J.  C.  Cette 
éruption  fut  accompagné»  d*«n  vio- 
lent irrmblemcnt  de  tnn-,  ([iii  r.  n- 
versa  Pompéïa  et  Herculauum.  Les 
cendr«sentlamméesc^uis^ccbappèrent 
duseili  de  Ift  montagne,  couvrirent 
non -seulement  les  campagnes  voisi- 
nes ,  mais  furent ,  dit^on ,  poussées 

i'usque  snr  les  eûtes  de  la  Syrie  et  de 
*Egypte.  Pline  le  naturaliste  fut  la 
victime  de  ce  phénomène.  Depuis  ce 
t<'mps,  les  éruptions  ont  été  assez 
fréquentes.  On- en  compte  aujour- 
cTIiui   vinsl-nt^uf.  I^e  Vésuve  jcUc 
rontinuellcinent  de  la  fumée,  et  quel - 
i!ucî'ois  des  cendres  et  des  flaaim<*s. 
11  a  3,780  pieds  de  hauteur  perpendi- 
cnlaire.  Dio.  Cass.  4^.  — •  Varro  de 
R.R.  i,  e.  6.-2'.  L.  a3.  c.  59.— S/roi. 
5.<^  Tac*  hiit  1 .  e.  9.  —  Mela>  a.  c  4* 
— P/m.6.i2y.  16. — SU.  ital,  \  i.  v.  i52. 
^Georg.  a  y«  334.  —  ilfarfial«  4.  ep. 
45  tf  /  44. 
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VÉTÉRA  CASTRA,  camp  ro- 
min  ,  <^nr  fuL  b*ilie  depuis^ 

Sanien,  ville  voisine  de  Clèves.  Tck* 
hist.  4.  c,  i8*  an*  t.  c.  45. 

VETTTOSjSp.),  sénateur  romain» 

qui  fut  nommé  inlerroi  à  la  mort  de 
Homulus.  Plut,  in  Nam  —  Chevalier 
romain  qui  accusa  César  de  compli» 
cité  avec  Catilîna.^ — Cato,  un  des^ 
officiers  des  alliés  dans  la  guerre  deç 
Marses.  11  fut  vaincu  par  les  Romai  nsj^ 
trmbi  et  assassiné.  —  Gbevalier  ro-  ^ 
mua  qui  devint  amoureux  d^uue 
jeune  esclave  de  Capoue,  8o«l<*va  les 
esclaves  de  Campanie,  et  prit  le  titre 
de  roi.Trahi  par  un  de  ^es  partisans  » 
il  fut  réduit  à  se  donner  la  mort. 

VETXONA,  Yiile  d'Ombric. 
PUn.  5  -  e-  i4' 

VETTONES,  ViTOKKs  ou  Vec- 
Toxrs ,  anciens  peuples  d'Espagne» 
Stl.  liai.  S.  V.  378.      PUn.  ih.  c.  8. 

VÉTULONIA,  ville  d  Étruri*  . 
célèbre  par  ses  eaux  thermales.  P/m* 

a,  c.  io3.  /-     r.  5. 

V  ÉT  U  RI  A  ,  trihu  de  Rome  qui 
étoit  divisée  en  deux  branches  y  celle 
des  JuQÎttS  et  celle  des  Sénius.  Elle 

prit  .son  nom  de  la  famille  Vciuria  , 
appelée  auparavant  VeHisi,-^.  T.  H, 
3o. —  Mère  de  Coriolan.  i^es  dames 
romaines  la  prièrent  d'aller  avi^  sa 
belle  fillr  trouAiT  son  fiîs,  pour  le 
conjurer  de  ne  pas  faire  ia  guerre  à 
sa  patrie.  Véturie  y  réussit.  Le  sénat, 
par  recooooissance  pourun  si  ^rand 
service  ,  promit  de  lui  aceordcr  la 
récompense  quVlle  voudroit.  Véturie 
se  contenta  de  demander  quV>n  Mtit 
un  temple  à  la  Fortune  des  femmes. 
Ce  monument  fut  clerc  Tannée  sui- 
vante, dans  le  lieu  même  où  elle 
avoit  fléchi  la  colère  de  son  fils.  Z*.  Xt* 
a.  c.  io,  — Dion.  Hal.  7. 

VETU  mus  ,  artiste  romain  .  qiû 
fil  des  boucliers  pour  Nnma  Pompi- 
Hos.  V.  M AMOKiiTs.  —  Caîos ,  consul 
romain  ,  qui  fut  condamné  une 
amende  par  le  peuple  ,  à  eause  ilo 
sa  conduiic  imprudente. —  Romain, 
quicon.spiracontre  Galba.  IVicAmA. 
I.  c.  25. — Un  des  dérenivirs  — CJonsnl 
qui  fut  vaincu  par  tes  Samnites,  et 
obligé  de  passer  sous  le  joug.  — TVi- 
bun  du  peuple. 

Vf'7n  S  'T,  ),  "Romain  qui  pro- 
posa il'nin  rir  wn  crinal  vie  rommuni- 
calioa  calre  la  Mûdilerrauec  et  ia 
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mer  Germanique.  Il  fut  mis  à  mort 

Sar  ordre.de  ^éroo. — Kooiaio  accusé 
Viduliire. 

VIÀDRUS,  Mjourd'hvi  FOder, 

fleuT>*  r|tii  prend  sa  source  f1an<; 
Moravie,  cl  se  jette  dans  la  mer  Bai- 
tique.  Ptol 

VIALKS  ,  dieux  qui  pr«'sidoi«iit 

aux  chrmiim.  f^otoienl  Mercure, 
Apollua  .  Baccijus ,  Hercule  ,  dont 
les  Romaius  metloient  ordinairement 
]es  bustes  sur  des  colonnes  le  long 
àc$,  chemins.  On  leur  immoloit  des 
pourceaux. 

V  1  R 1  O I  A  ,  vestale  favorite  de 
Mcssatioe.  Taatn»  it.«.  Sa. 

VinmiUS,ftim  de  Mécène.  JSfor. 

».  sat.  8-  u.  32. 

VIRHJS ,  Romain  qui  ne  rendit 
anrun  service  à  Cicéron  nrndaui  son 
exil .  quoique  ce  grand  hunime  IV&t 
romMc  (1p  hi-  nfairs.  —  Siculus.  Voy. 
SîCA.  — Romain  proconsiul  en  Es- 
pa<;ne  ,  banni  pour  sa  mauvaise  con 
(luitc.  —  Romain  qui  sVmpoisonna 
à  Capoue. —  Sëqoi'Sler,  autrtir  <îu 
traité  Fluminibus  ,  imprimé  à 
Strasbourg  en  1778. 

VIRO,  ville  de  Loeanie,  appelée 

auparavant  Hipponium  et  Hippo. 
Cw.  ad  Attic  —  Plin.  3.  c-  5  — Ville 
d'Espaï;ne.—  Ville  du  Brui  ium. 

VIRULÉNUS  AGRIPPA,  che- 
▼alier  romain  accusé  de  trahison.  Il 

S^empoistinna  dnnssa  prison  ;  on  s'en 
aperçut,  el  çn  Tctrani^la  ;«vant  que 
Je  brenvasr«  '»^t  produit  son  effet. 
Tac.  an.  6  c  4o.  -~  Soldai  séditieux 

de  r.irmro  de  Grrmanicus. 

VIBULUUS  RIJFIJS  ,  partisan 
de  Pompée, faii  prisonnier  par  Cc.sar. 
Plttt-^  Préteur  romain  sons  le  rè^ne 

de  Néron. 

Vie  A  POT  A,  nee.sse  qui  presi 
doit  à  la  victoire.  Son  nom  vient  de 
innetre  el  de  f-otis,  qui  peut. 

VICKLUUS ,  fevorfde  Galba. Ce 

fut  lui  qui  apporta  à  re  prince  la 
Bouvf'l.'  rî.'  la  mon  delVc-ron. 

ViCENZE,  Vicentia  on  Ficetia  , 
^ilfe  de  la  Gaule  Cisalpina  au  nord- 
oueai  de  PAdrialique.  Tae.  hisi*  3. 

  « 

VICTA  ,  déesse  des  'vivras  ohet 

les  Romains. 

VICTIUAIBES,  Jta  Aouwiw 
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donuoient  ce  nom  à  des  officiers  qtri , 
dans  les  sacrifices  ,  éloieni  chargés 
d'amener  et  de  délier  les  viciimea  , 
de  préparer  IVau  ,  le  couteau  ,  les 
gâteaux  et  toutes  les  autre»  choses 
nécessaires  antf  sacrîSces. 

VICUS  LOISGXIS,  medeRomu 
011  I^on  av oit  élevé  un  autel  à  la  pu- 
deur. T.  Jj'  10.  c.  a3.  —  Cyprins ,  en- 
droit do  mont  Esquilin ,  où  demeu- 
roieni  lea  Sabine. 

VI  CTO  1  RE  ,  Victoria ,  divinité 
romaine,  fille  du  gtant  Pillas,  ou 
des  Titans  <<t  du  Styx,  et  sœur  de  la 
Force  et  de  la  Valeur.  Elle  marcfaoit 
touj<iurs  à  la  .suili  '1'  .^uj  itrr  Les 
Grecs,  et  particulit-remenl  les  Aihé* 
nieus ,  Thonoroient  sous  !e  nom  de 
Nicé.  Sylla  lui  bâtit  un  temple  A 
Rome  ,  et  institua  dfs  fiAtPS  m  son 
honneur.On  larenrisenioil  avec  des 
ailes ,  couronnée oe laurier ,ellenanl 
à  la  main  ww  branclif  de  palmier* 
HiéroD,  roi  ilr  Sicile  ,  fil  prés»  ni  aux 
Romains  d'une  statue  d  or  de  la  Vic- 
toire »  qni  pesoit  trois  cent  vingt 
m^rrs.  T.  L  VarrùdeL'Ii»^ 
Theog.  —  Suet.' 

VICTOR  (Sext.  Auré'ius),  au- 
teur latin  qui  viToitsous  le  rè^ne  de 
Constance.  Il  composa  l'histoire  des 
empereurs ,  depuis  Auguste  iusou'à 
son  temps,  cVst-à-dire  ,  jusquW  ran 
!$6o  de  J.  C.  Il  pujiia  aussi  un  abrégu 
de  rhisi«)ire  de  la  république  romai- 
m  Ce  dernier  ouvrage  e»>i  parvenu 
jnsqu^i  nous;  mais  on  l'attribue  à 
'1  i A  rrs  auteurs  ,  aCornclM  s  !V 'pns  , 
à  Tacite,  à  Suétone,  à  Pline.  Auré» 
tius  Victor  obtint  la  faveur  des  em- 
pereurs ,  et  parvint  au  consulat.  Les 
n>f»i) 'rurp*;  iMÎilfuns  de  .^es  oMvrages 
sonr  ceiie  d  Utrecht,  impriaice  eu 
\(ki/R ,  et  celle  d'Amsterdam ,  impri- 
mée en  1733. 

VîrTOl^IAF.  MONS,  endroit  de 
TEspaf^ne  à' Temboucbure  de  ribére, 
T.  L.  24  c.^\. 

VICTORINA ,  célèbre  dame  ro* 

maiue,qui  se  mil  à  la  lé  te  des  armées, 
el  fit  la  yuf  rrr  à  Gaîlien.  Son  fils  et 
son  pelït  tils,  appeh's  Viclorinns  , 
qu'elle  avoit  proclamés  empereurs  , 
ayant éic  a«*assi nés ,  elle  dt'mm  le 
la  pourpre  Tétricns  .son  favori.  Elle 
fnt  empoisonnée  Tan  de  J.  C.  269. 
Quelques  auteurs  accusent  Tétlinut 
l  d^avoir  en  pari  à  oè  crliw* 
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.  yiCTORINUS,  auteur  chrAîen  , 
«pli  pcririt  conXre  1p<;  Arirnc,  cr 
Composa  un  mauvai.s  poecne  épjt|iH; 
•ur  la  mon  des  sept  enfaos  dotit  le 
li  V  re  des  Macliabées  doqs  retrace  Phis- 

■  ViCTUMViAE,  petite  ville  voi- 
sine de  Plaisance,  dans  rinsubric. 

T.  L.  ai.  c.  4'''« 

VIDUCASSES,  peuplée  des  Gau- 
les. Plin.  4.  c  .8. 

inite  romaine,  dont 
lafoDction  étoitde  séparer  Pâme  du 

corps. 

VIENNE,  Vienna  ,  ville  de  la 
Gaule  oarboonaisc.  Strab.  i .—  Com. 

,  'lï-'I-'lA  ,  1  ni  Jrcrctcp  sous  frs  aus- 
pices du  tribun  du  peuple  L.  Villius» 
rau  de  Rome  3- 1.  Kile  ordonna  qu'on 
ne  poiirioii  parvenir  à  la  questure 
avant  *ingl-cmq  ans,  à  IVdiliié  et 
ftu  tribunat  avant  viugt-sept  ou 
Tinf;t-huit,  à  la  préLurr  avant  trente , 

et  au  consulat  avantqnaraiiU-trois. 

T.  T..  IT. 

"VILLIU8,  tribun  du  peuple, 
auteur  de  U  loi  Vîllia.  T.  i.  u.  c. 
^  —  Piiiilius  ,  aniha-i'^aib'ur  romain 
auprès  d'Aniiochu5,  Il  rut  une  rn- 
trevue  avec  Annibal,  qui  seioit  ré- 
fugié à  la  cour  de  ce  monarque. 
Bntn^ÎTi  ((ni  «;r  rîcslmnura  par  son 
amour  criminel  pour  la  fille  de  S  V  lia. 
Hor.  ^.sat.  \.pS^. 

yiMINALIS ,  surnom  de  Jupi  ter . 
pris  du  mont  Viminal ,  où  il  avoif  nn 
temple.  —  Une  de»  sept  coll  nés  de 
Rome. 

yiNAUES,  rinalia,  fêles  ro- 
maines en  riionacur  de  Jupiter  et  de 
Vénus.     ,  ' 

VINCIUS  ,  cbevalier  romain  , 

condamné  à  mort  sous  le  tbç,v,f-  de 
Néron.  Tac,  an.  14.  c.  4o.  —  Olficiec 
romain  qni  aerrît  en  Germanie. 

VI^^DALIUS,  auteur  laiin  ,  qui 
publia  dix  livres  sur  l'a-rirulturc.  Il 
vivoil  sous  le  rc^ur  de  Constance. 

VIWDÉUCIKNS,  Vindelici.  an- 
ciens peuples  de  Germanie,  qui  ha- 
b:toient  entre  les  source»!  du  Rhin  et 
dn  Danube.  Leur  pay<i  appelé  Vin- 
d«'licie.  comprend  aujourd'hui  une 
p;iriie  de  la  Sonabe  et  de  la  Bavière. 
^i/ffusta  Vindeliciorum  ,  aujour- 
d'hui Ausbourg  ,  cloit  leur  capitale. 
JSfei*.  4»  od.  4*  V'  i8> 
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VINDÊMIALES ,  rindêmialia  , 
fetrs  i7  ^  vrndani;eacfaes  les  Romains» 

VIISiDEX  ,  gouverneur  des  Gau<* 
les ,  qui  leva  ,  contre  Néron ,  IVien-. 
dan  de  la  révolte  ,  et  résolut  de  dé- 
livrer l'empire  de  ce  tyran.  Qnoiqu*il 
eiit  .sous  ses  ordres  une  arm^  p  nom- 
breuse ,  il  fut  vaincu  par  les  géne« 
raux  de  Temperenr.  LorsquHI  se  vit 
r  rr^it  sans  ressource,  il  se  tua  l'an  • 
68  de  J.  C.  Tac.hist  t.  c.5i. — Smt. 
in  Galb.     Plin.  9.  <p.  19. 

VINDICIUS  ,  esclave  qui  de cou- 
vrit la  co/ispiration  formée  par  quel- 

qu"-»  nol)lrs  ,  pour  n't.ihîir  Tirquin 
sur  le  trône.  On  lui  donna,  pour  ré- 
compense ,  le  droit  de  citoyen.  T.  X. 
X  c.  5.  —  Plut,  in  Pull, 

VINDILIENS,  rmdili,  penplef 

de  Germante.  Plin  4.  c  i4- 

VINDIMA,  fille  d'Evandrc, 
qo^Hereule  rendit  mère  de  Fabina  » 
qui  fut  1;^  tige  de  lâ  famille  romain» 

de  ce  nom. 

VINDONISSA,  ville  des  Helvé- 
tiens  ^  siiuéeaur  l*Aar.  Tachist.^m 
c  64  et  70. 

yiNlClUS  ,  consul  romain  ,  em- 
poisonné par  Mc<)<nline.-~ Romain 
qui  conspira  contre  Néron. 

VITHUS  (  T.  ) ,  commandant  des 
i^ardes  prétoriennes,  favori  de  Gai* 

))a  ,  et  son  premier  ministre*  II  par» 
vint  au  con.<^u^ai ,  et  fut  assassiné 
quelque  temps  après.  Toc.  hUf.  1.  r. 
T  T  ,  'f2  et  43.— P/uf.— Romain  qvdtê 

révoila  contre  Néron. 

VINNIUS  ASELLA,  esclara 
d*Horace.J7bi>.ep.  i3. 

VIPSANIA,fille  de  M.  A  grippa  » 
et  mère  de  Drusus.  R  r-ndiJc  par  Ti- 
bère,^ elle  épousa  Asinius  -  Gaiius* 
Elle  fut  la  aeule  des  filles  d'Agrippa 
qai  mourut  de  mort  naturelle.  Tae» 
an.  t.  r.  11.1.  3.  r.  jg. 

VIRBILS  c'est  à  dire,  deux  foî^ 
bomme,  qui  tnter  viros  bi%  fuit  ;  nom 
que  Dian«^  fit  porter  à  ITyppoUte  , 
aprè.'  ravf.ir  rappelé  à  la  \ie; ,  par  le 
secours  d^£scnlape.  Selon  Virgile  , 
Virbiua  ^étoit  fils  d'Uyppolite. 
JEmêid*  1.  p.  'j6%^M4t0»  15.  p.  S^, 

VIRGILK  ,  PubUus  Virf^iUuaMi^ 

ro  ,  .«"Urncmm»'  le  prince  (lt"<  poëLrs 
JaUns,  naquit  à  Andès  ,  villa voi- 
MB  de  Mautoae ,  le  i5  octobre  ti» 
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r«n  70  avant  J.  C.  Il  fulélev(' n  Cn'- 
mone,  cl  donna  do  bonne  heure  des 
preuves  de  ses  talons  pour  la  poësîe. 
AngUSle  ayant  distribué  àsessoldats 
les  terres  de  Crémone  ,  le  jeune  poêle 
fut  dépouillé  de  Thcritag^  de  se* 
ttères,  et  forcé  de  passer  une  rivière 
à  la  nage ,  pour  échapper  à  la  potar- 
suite  d^un  vétéran  à  qui  il  avoit  vou- 
lu di&puler  son  propre  bien.  Ce 
'malheur  fut  le  commeneement  de  sa 
fortune.  Elanl  venu  à  Borne  ^  il  fut 
présenté  à  Mécène,  qui  le  recona- 
manda  à  IVaipereur.  Ce  prince  lui 
fit  rendre  son  patrimoine.  Virgile 
composa  sa  première  églogue  ,  pour 
remercier  son  bienfaiteur.  An  bout 
de  trois  ans  «  il  finit  ses  Bvcoliques , 
ouvrage  précieux  par  les  grâces  sim- 

Fles  cl  naturelles,  par  la  délicatesse, 
élégance,  et  par  la  pureté  du  lan- 
gage qui  y  réguent.  Peu  de  temps 
après  ,  Virgile  composa  sesGéorgi- 
qnes,  poëme  le  plus  travaillé  quM 
nous  a  laissé  ,  et  qu'on  peut  appeler 
le  chef-d^œuvre  de  la  poésie  latine. 
Il  entreprit  rEnr'ide  ,  à  la  prière 
d^Auguste^  et  donna  àEnéeleca* 
ractère  aimableet  doux  de  ce  prince. 
Le  mérite  de  cet  ouvrage  est  connu 
de  tout  le  monde.  Quoique  Virgile 
ne  soit  venu  qa^aprcs  Homère^  qu'il 
Tait  imité  dans  le  plan  de  son  pce  me, 
cependant  c'est  une  qiirstion  indé- 
cise ,  et  qui  le  sera  probablcmcui  tou- 
jours ,  ae  savoir  lequel  de  ces  deux 

Î;rands  poètes  a  le  mieux  rénisi  dans 
a  poésie  cpirjue.  il  employa  OOieans 
à  la  compostiion  de  rËnéide  »  et 
ne  put  y  mettre  la  dernière  main. 
Ayant  voulu  accompagner  Auguste 
en  Orient ,  il  tomba  mal.ide  à  Na- 
ples.  Il  eut  assez  de  ioi  ce  peur  aller 
jnsqu^à  Athènes  ^  mais  eu  revenant 
avec  l'empereur,  il  monrni  a  Tmim 
des,  le  22  septembre  ,  l'an  iq  avant 
J.  C. ,  à  cinquante  et  un  ans.  il  lc;;ua 
une  partie  ae  ses  biens  à  ses  amis , 

Sartictilfèremen!  ÀTnrca,à  Mécène  et 
Auguste,  il  avoit ordonné,  par  son 
testament  ,  de  bràler  son  Ënéi^le. 
Heureuse  ment  cet  ordre  ne  fut  pas 
cxéeu(é.  LVmpereur  ,  eomoie  le  dit 
un  ancien  poêle,  sam  a  une  seconde 
fbî<  àes  flammes  sa  cbére  Troie.  Il 
confia  le  ['jocmp  h  frni<;  lirtcritrurs 
éclairés,  avec  ordre  d'en  retrancher 
les  endroits  défectueux ,  mais  sa  ns  y 
rien  ajonicr  :  de  là  Tient  ^*on  j 
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troTire  tant  de  vers  imparfaits.  Le 
corps  de  Virgile ,  comme  il  l'avoît 
demandé  ,  fut  porté  prés  deNaples  , 
et  Ton  mit  sur  son  tombeau  ces  vers 
qu^il  avoit  Caiis  en  mourant  : 

Mantua  me  geauit',  Calabri  rapuért;  tenettOM 
PAtthtMpti  CtcLUPteuay  Riua  ,  Dacei, 

Les  Romr\in<;  rendirent  plus  d\tTie 
fois  hommage  au  génie  de  Virgile. 
Un  jour  qu'il  vint  au  théâtre,  après 
qu^on  y  eut  récité  quelques-uns  de 
ses  vers  ,  tout  le  p^iinl^  si  leva  ,  cl  le 
couvrit  d'applaudiâ.scmeus.  Il  étoit 
d'une  modestie  qui  dégénéroil  en  ti- 
midité. Sa  gloire  rerabarrassuil  sou- 
vent Quand  la  multitude  accouroit 
pour  le  voir,  il  se  dérolioii  en  rou- 
gissant. Il  lisoit  quelquefois  h  Au- 
guste des  morceaux  deVEnéide  On 
sait  ^impression  (jwe  fil  sur  ce  prince 
et  sur  Octavie  ,  IV.loge  du  îenneMav- 
cellus.  Octavie  .s^éyanouit  a  ces  mois  » 
tu  Marcelfu',  ''ri.-;  ;  et  voulant  mar^ 
quersa  reconooissance  au  poêle,  elle 
lui  fit  eompter  dix  grands  sestercs 
par  vers  ,  ce  qui  raontoit  à  la  somme 
de33,5oo  livres.  L'anecdote  suivante 
est  une  preuve  de  la  modekiie  de  Vir- 
gile. Il  avoit  attaché  .  pendant  lu 
nuit,  à  la  porie  dti  pal  h>  d'Au^usIe^ 
ce  distique  où  il  le  fait  c^al  à  Ju- 
piter : 

Nocie  pluit  totâ  t  rtdénnt  spfetUMU  mtaèt 

DMtmm  iMqftrlmm  §am  J«H  Càtuir  falki* 

L'emperenr  voulut  connottre  Tantenr 

de  cette  baîratclle.  Personne  ne  se 
déclara.  T^ailiylle  ,  mauvais  poète  de 
ce  temps-lit  «  profilant  de  ce  silence, 
sefit  honneur  du  distique,  et  en  re- 
çut la  re'compcnse.  Vir  ait»; ,  pir|iiï*'  le 
voir  un  autre  lui  dérober  son  ou- 
vrage ,  mit  au  bas  du  dtsâqne  ce, 
vers  : 

et  le  eommenoenent  du  suivant , 
pété  quatre  fois  : 

Auguste  demauda  qu'on  en  nehevftt 

lesen.««.  B  ilhvllc  iV  ix  antpuy  réoS* 
sir»  Virgile l'achcYa  ainsi; 

Sir  Vi?j-  nt\~.  yfih:-;  rr'i^-  '.tlt  <tnt  % 
Sievci  non  voltf  vtlUrufiriU  Vtet  \  _ 
SU  M<  «M  ««Nt  mAïifif^  êf9t  \ 
Sic  n*  ftM  ftUtfmh  atinë  htm* 
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It  prouva  fkiv-là  qiiHl  etoît  rautcur 
du  distique ,  et  couvjrit  Bathylle  (L 
ridicule.  Le*  meilleures  éditions  des 
jCBUTres  de  V ireile  sont  telle  de  Lei  p- 
llelT,  17^7  i  deSédan,  i6i5,  d^ElzeTir, 
i656  ,  du  Louvre,  i64i.  de  LonJrcs  , 
i663  j  rum  notis  variorum  ,  1660^ 
adtuutà  Delptùni,  1683,  Baskcrville, 
i7n7  j  Cousielicr  ^  Paris  ,  Des 
poêles  d^un  mcrilc  disiingiié  ont  ch- 
Mjé  de  faire  passer  dans  leurlan- 
ra»  let  beautés  de  Virgile.  Annibal 
Cai(j  a  trti^uii  l'Enéide  en  italien  , 
Dryden,  en  anglais,  et  DeUlle,Ie$ 
Gcorgiqaes  et  FEnéide  en  françois. 
Pafem  a.  c  36.~—Hor.  t.  sat.  S.v. 
Ao.^Propert.  2.  tf/.34-  v-6i.  —  Mart. 
8.  ep. 56.  —  Juv.         178. — j?**"*" 
tîf.  lo.e.  T. — /^/m.3.e/i..ai.»Gàra», 
prêteur  de  Sicilr,  qui  pour  ne  pas 
déplaire  à  Clodius  ,  reîusa  de  donner 
Mjfle  à  Cicéron  pendant  son  exil. 

VIRGINALIS  on  VmcivBirsTs , 
•divinité  qu^oninvoquoitchez  les  Ro- 
mains ,  lovscTu'on  dclioit  la  ceinture 
de  la  nouvelle  mariée. 

'  VIRGINIE.  r/rWnm,  fille  du  cen. 
tnrion  Vir^inius.  Le  décemvir  Ap* 
pins  ClattdÎQs ,  épris  dTun  violent 
amour  pour  elle,  engagea  une  do 
SOS  crt'alurcs  à  la  rt'rlamer  comme 
son  esclave,  et  en  sa  qualité  de  ju^e, 
prononça  la  senienee  qvi  la  mêltoit 
au  pouvuir  d'un  maître.  Virginius  , 
informé  de  cet  attentat  ,  arrive  du 
camp  à  Ift  hftte  «  demande  n  voir  sa 
fille  »  la  tire  à  Tccart ,  et  hii  plonge 
un  pot^nnrd  dans  le  sein  en  s'é- 
criaiit  :  «S  ma  fille ,  c'est  le  seul  moyen 
qui  me  reste  pour  t^affranehir  die  la 
brutalité  d'un  tyran.  Il  Inisse  Virj^i- 
nie  sans  -vie  ,  et  retourne  au  camp  , 
portant  avec  lui  le  i'er  ensanglanté. 
Les  soldats,  témoins  de  la  donleur  de 

ce  mallif^nrpux  pArc,  prmnrnt  l»-»  rhi^' 
min  de  home,  dans  le  desseiu  de  pu- 
nir randacienx  décemvir.  Appios 
est  arrêté;  mais  il  prévient  par  une 
mort  volontaire  le  supplice  »(ui  l'at- 
lead.Soo  collègue  Spurius->Appius, 
qai  nes*étoît  point  opposé  à  ses  in- 
justes  prii]-  t<; ,  sedonne  aussi  la  mort, 
marcus  Claudius  ,  instrument  delà 
pas&ion  criminelle  du  décemvir ,  pé- 
rît dans  les  supplices, et  le  ^Quverne- 

meni  d^mnral  et t  aboU  vers  Tan 


VIS  5o7 

4^9  sTBBt  J.  G.         3.<— /«p.  to. 

VIRGmiUS,  père  de  Virginie,  fat 
nommé  tribnn  dn  peuple.  Voyez 
ViROfwiE. -—Tribun  du  peuple  ,  qui 
intenta  une  accusation  contre  Ca;so  , 
fils  de  Cincinnatus.  Il  porta  jusr^u'à 
diale  nombredestribuns,et  se  signaln 
par  sa  îiainr  contre  les  P.ilricii'ns. 

—  Tribun  du  peuple  ,  couieuipo- 
rain  de  Camille.  U  fnt  condamné 
à  Tamende  ,  ponr  s^'élre  opposé  à  nnn 
loi  qni  a^'o^t  pour  objet  de  trans- 
porter à  Véies  le  .siège  de  IV^pirc. 

—  Augnre  mort  de  la  peste.  —  Gaîâs» 
préteor  de  Sicile,  qui  refusa  à  Ci- 
céron un  asyle  dan  s  son  gouverne- 
ment,  quoique  cet  illustre  Romain 
lui  eût  renan  d*importans  service». 

—  Tribun  ,  contemporain  de  Sylla. 
>— Un  des  généraux  de  Néron  en 
Germanie.  Il  marcha  contre  Viud'^S  ' 
et  le  vainquit.  Il  rendit  de  grandi' 
services  à  Galba,  qui  ne  lut  irmoî- 
cna  que  de  la  froideur.  11  refusa  deuK 
ntis  la  pourpre  qu*on  Ini  ojfTroit* 
P/uf.  *—  Rhéteur  et  oratenr  romain. 

VÎRIATHL'S  ,  Lu.it^m-en,  qui, de 
simple  berger  ,  et  de  chef  de  bandits» 
devint  grand  général  ,   et  se  vit 
à  Uléte  d'une  arro^  nombreuse.  U 
fitavec  succès  Ir<  |;ucrre  nuxRomains, 
c^  jouit  pendant  quatorze  ans  du 
titre  de  proteoteor  de  la  liberté  en 
Espagne.  U  vaiuquît  plusieurs  gcné- 
rnux  r<Hnains,  et  le  ^rand  Pompée 
liii -même,  (lépion  qu'on  envoya  en- 
fin contre  lui ,  désespérant  de  le  ré» 
du  ire  par  la  force  des  armes  ,  eut 
recours  à  la  rose.  Il  le  fit  assassiner 

Sar  ses  esclaves ,  i^an  4o  avant  J.  G. 
*/or.  3.  «.  17.  ^  VoX*  maor.  6.  e,  i4. 

VIRIDOMARUS  ,  chef  des 

Educns  ,  que  César  tâcha  vainement 
d'attirer  d;ii:s  le  parti  des -Romains. 
Com.  r.  , . 

V  IPjPLAC A  ,  déssse  qnî  pn'sidoit 
H  la  paix  des  familles.  Les  épous 
brouillés  se  rendoient  dans  son  tem- 
ple sittté  snr  le  mont  Palatin,  et  en 
sorioient  reconciliés.  Rac.virumpla" 
caret  appaiser  l'épouit.—  Val.  Max» 

viSARGlS,  aujourd'hui  le  Wéser, 
fleuve  de  Germanie  ,  qui  jette  dans 
la  mer  d'AUemaf^ne.  C'est  sur  «le* 
bords  que  l'armée  de  Varus  fut  t.nil- 
I«e  en  pieoes  parles  Germains.  V9IU 
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Patêt.  9*  e.  io5.  Jta««  én*  s.  «.  jo* 

h  2.  c.  f,. 

VISCELLAS,  «ujoura-Inii  Welu, 
rillc  de  la  Woricjue.  de.  Corn.  ii. 

VISELLIUS  VARRO  (L.),  lieute- 
aant  de  Tibère  dans  la  G«niuiiiie. 
•  Tac.  an.  3.  c.  4i.  /.  4-  c  17. 

VISTDLE  ,  Vutula,  fleavc  qui 
se  jette  dans  la  mer  BAUique.  Il  ser- 
^oit  de  baroet  &  la  Germanie  ver» 
Forif  ni. 

VITELLIA  ,  colonie  que  les  Ro- 
mains établirent  sur  les  confins  du 
pays  des  Eques.  T.  L,  6.  c.  aç.  — 
DrVssr  qui  «toit  fltîoree  en  plusieurs 
endroits  de  i  Italie.  <j'est  aeile  que 
la  famille  des  Vitelliiis  prtfUfBdoit 
descendre. 

VITELLIUS  (  AuÎHS  )  empereur 
Romain,  se  l'raja,  par  ses  vices,  le 
chemin  du  trône.  Sa  naissance  qui 
é(oil  illustre  lui  ouvrit  les  entrées 
à  la  cour.  11  passa  une  partie  de  sa 
jeunesse  à  Caprée,  Les  infliines  com- 

Ï»Iaijtiinees  qm  il  rat  ponr  Tibère ,  va- 
urenl,  dit>on,  à  son  père  la  dignité 
de  consul  et  1p  ^rmvprnement  df  Sy- 
'  rio.  l:''laité  des  ajjpiaudissemens  qu'il 
obtint  dans  cetie école  de  débauche, 
il  re  nonça  pour  toujours  à  la  vertu, 
il  plut  a  Caligula  par  la  qualité  de 
bon  cocher  { à  Claude  par  sa  passion 
ponr  le  jen  >  et  à  Néron ,  par  Tem- 
presssenient  tju'il  mit  à  s'cn^n^^er  à 
ttbantersur  le  théâtre.  C'est  ainsi  que 
Vitcllins,aiBiéet  favorisé  de  ces  trois 
princes ,  parcourut  la  carrière  des 
magistratures  y  réunissant  toutes  les 
dignités  avec  tous  les  vices.  II*sfi  trou- 
voit  à  la  têle  des  lésions  en  Germa- 
nie ,  lorsqu'OLlifin  fut  pro'-lamé  em- 
pereur, il  n'en  eut  pas  plutôt  reçu 
Ja  nonvelle ,  qu'il  se  fit  anssi  pro- 
clamer par  son  armée ,  et  se  mit  en 
marche  pour  combattre  son  rival.  Il 
fut  vaincu  dans  trois  batailles  j  mais 
il  sortit  vainqurnr  de  la  «rnatrième , 
livrée  entre  Crénume  et  Mantone.Le 
soir  m/^me  du  combat  ,  il  visita  le 
champ  de  bataille  ,  uniquement  pour 
repaître  ses  regards  de  ce  sanglant 
spectacle.  Ceu&qui  l  arcorapagnoient 
ne  pouvant  supporter  rinfection 

ÏpVxfaaloient  les  cadavres,  il  leur 
ît  :  Le  corps  dPun  ennemi  mort  feni 
ipujours  bon;  et  sur-le-champ  il  fit 
distribuer  du  vin  aux  soldais  ets^é* 
nivra.  avec  eux.  VilcUim.ikisoil  ^n». 
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tre  ou  cinq  repas  par  jour;  il  potTS* 
soit  à  un  te]  excès  Tainour  de  la 
bonne  chèi^e  ,  ^ue  ,  lorsqu'il  avoifc 
bien  mangé ,  il  se  faisoit  vomir ,  afin 
de  pouvoir  nmn^er  encore.  U  avoit 
des  pourvoyeurs  sur  toutes  les  mers , 
et  jusques  dans  les  déserts  de  la  Ly« 
bie.  Sa'  table  étoit  servie  avec  une 
telle  profusion,  qur  Flavius  Joseph 
observe  ,  que  si  ce  prince  eût  encore 
vécu ,  les  ricbesçes  de  Tempire  n'au- 
roient  pu  j  suffire.  Cette  eitrava» 
gancr,  qut5>.ctoîf  fïn  çoùi  de  ses  favo^ 
ris ,  eiciia  bientôt  riadignaiion  du 
peu  pie.  Vespasien ,  qui  fut  proclamd 
empereur  par  Tarmée,  envoya  à 
Rome  son  ministre  Primus ,  ponr 
en  chaMstr  un  piince  qui  n'occupoit 
le  trAne  que  pour  tenir  table.  Vitd* 
lius  se  radia  dans  la  lof^e  du  por- 
tier de  son  palais.  On  Peu  tirà  pour 
le  promener  par  la  ville,  tout  nud  , 
les  mains  liées  derrière  le  dos ,  una 
épée  sous  mrnion  pour  le  faire 
tenir  droit.  On  le  conduisit  ensuite 
au  lieu  du  supplice ,  où  on  le  fit  mou- 
rir  à  petits  coujts,  l'an  (Î9  de  J.  C., 
anr(\s  un  règne  de  près  d'un  au.  Sa 
tete  iuL  exposée  Sur  un  pieu  ,et  son 
corps  tratné  avec  un  croc  et  jeté  dans 
le  Tibre.  Suet —  Tac.  hiat.  a.  — Ew^ 
trop,  Diod.  —  Plut.  —  (  Lucius  ) 
père  dn  précédent  «parvint aux  hon- 
neurs par  ses  basses  flatteries  ;  il  fut 
nomme  au  gouvernement  de  Svnp, 
et  força  les  Paribes  à  demander 
ht  paix.  Il  obtint,  comme  nnograet 
[)articulin  r  de  Messaline,  Thonneur 
de  la  dècliaiisser  ■  il  pous^oit  l'adn- 
laLiun  jusqu'à  porter  sous  sa  robe  un 
soulier  de  cette  princesse  ,  qu'il  bai- 

Roil  souvent  A  sa  mort  ,  le  srnat  lui 
éleva  une  statue  avec  cette  inscripi. 
tion  :  à  liUciUM  Vitellius ,  qui  étoit 
d'une  piiti  inaltérable  à  Végard  de 
iton  prince.  Suet.  —  Frère  de  l'em- 
pereur Vitellius ,  connu  par  sa  pro- 
digalité et  son  amour  ponr  1»  bonno 
chère.  Dans  un  repas  qu'il  donna  \ 
son  frère,  il  fit  servir  deux  miile 
plats  de  poissons ,  et  sept  mille  piè« 
ces  de  gibier.  — •  Publius,  oncle  do 
Vilellins  ;  ajant  ëié  accusé  sous 
Pîéron  ,  d'emplojer.rareent  du  tré- 
sor publiai  à  9é  ikire  ms  partisans 
paraii  le  peupla ,  jl  nVttendit  pas 
le  jugement^  et  se  donna  la  mort. 
—  Un  des  tlatteurs  de  Tibère. 
Ofi^deia  dat  gaideé  prétoiiciiBii  ' 
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aetts  le  rè^ne  aOthon.  —  Fils  de 
Tempereur  Vitçllîus  ,  mis  à  mort  p:ir 
oïl  des  favoris  de  non  père.  —A  p  1 1  s 
l'expulsion  tîe  Tarquin  ,  quelques 
individus  de  la  famille  Viiellia  , 
conspirèrent  avec  les  Aquiliuspour 
1«  rétablir  .sitr  1«  trdDe;  mus  le 
complot  ayant  elc  découvert , il*  fa- 
ïent  sëvérenieDl  punis. 

•  VITERBE,  Viterbum,  ville  d  l 
tine,  on  la  dë«u«  Voltnmiia  «Toit 

un  lemple.  T.  Ij.      c.  a5. 

\1TIA,  (Icirnc  romaine  que  Ti- 
aète  fit  mourir,  parce  qu'elle  plru- 
K>it  lif  mon  de  suu  iiis.  Tac.  an. 

\  ,  bâion  de  sarment  de  vi- 

gile, qui  éloît  la  marque  ilistinc- 
^ve  du  cenlurionuat,  et  dont  les 
eenturlona  te  cenraleat  pour  châtier 
les  aoldaU  G'eft  i»oarqooi  on  disoit 
poscere  viiirh,  demander  la  c!jarge 
de  centurion  ;  jînyVcerff  vitim  ,  re- 
lioiie^  h  la  cliarge  de  cenlurton. 

y.lTISATOR  ,  e'est-idire  qui 
jifinte  la  ifigne ,  fiirBom  dft  Bacclms. 

ViTmCUS,  surnom  de  Mars. 

^ItRUVE,  Jf.  ritruifivs  Bottio, 
«41^|»re  avchUecte  de  Formie  ,  vi- 
roit  8o»5  lo  régne  d'An^u  tr.  Il  do- 
dia  à  cet  empereiur  son  traité  d  ar- 
cVitéclâre ,  le  sèàl  ooTrage  de  ce 
genre,  que  nous  aient  transmis  les 
anciens.  L'aïueur  s'y  montre  aussi 
lion  écrivain  qu  eicellcnt  architecte. 
La  meilleure  édition  de  Vitruve  est 
•elle  d- Amsterdam  »  imprimée  en 

_  VITULA  «  divinité  romaine^  qnl 

S'irésidott  à  la  jqie  et  aux  leplîqs. 
fe^croh.  3.  c.  a. 
■  VIRTULARIA  VIA  ,  ^rand  che- 
min qui  conduisoit  à  Arpinnm. 

YOCÉTIUS,  partie  du  mont  J 

VOGACII  FORUM,  «Ole  des 

Gaules  ,  enlre  Antibe  etM^rMiHe. 

Cf*-  Pam.  TO.  ep  17. 

YQCUINIUS  VICTOR,  poëie  la- 
tin. 7,  fp.  23.  28.  Sana  f  tnlmn 
du  peuple.  —  Lieutenaitt  de  Local- 
Jus  ea  Asie. 

anfmirfî^huî  les  Vos- 
ges^moata^aes  de  la  Gaule  Belgique,' 

^ui  séptf  om^  If  itrriunit  de*  £in« 
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gones  de  celui  des  Séquâaie]if.PAar«, 

I.  p.  397. 

VOIE  EmiUEmE^na^nirlia, 
grand  chemin  construit  par  le  cuu- 
80 1  M.  AEmylius  Lépidas,  Tan  de 

Kome,  567.  Il  conduisoit  de  Rome 
a  Aquilée.  11  yavoiten  Etrurie  ua 
antre  chemin  de  ce  nom  ,  qui  cod<- 
duisoil  de  Pise  à  Dcrlone.  —  Ap-^ 
pienn«  ,  yippia  ,  fjranJ  ciiemin  sur- 
nommé Regina  viaru/n^  et  construit 
par  le  censeur  Claudiu.s,  l'an  dtf 
nome,  4^2.  11  avoil  trois  cents cin* 

auantp  milles  de  longueur,  et  con- 
uifloît  de  Rome  î  Brindet ,  en  pas- 
sanl  par  Aricie  ,  Forum  Appii, 
Terracine  ,  Fundi  ,  Minturne  ,  Si- 
nuesse  ,  Capoue,  Caudium  ,  i3éne- 
vcnt,  Equotulirum,  Herdoaiaf.Ga-* 
nose  ,  Bari  .1  K^'naiie.  Appius  le 
fit  construire  jusqu'à  Capoue  ,  et  Au- 
guste le  continua  jusqu'à  Briadea. 
—  Numicienne ,  Numicia  ,  ou  Mi" 
nucia ,  autre  chemin  qui  condui- 
soit à  Brindes:  on  ne  sait  pas  par 
quelles  Tilles  il  passott  ^  Flami* 
ni  en  ne  ,  Flaminia,  grand  chemltt 
construit  parle  censeur  Flamiuius , 
Fan  dcUome^533.  Il  conduisoit  du 
champ  de  Mars  à  Rimini ,  et  traveiu 
soit  rKtrurie  et  le  pays  rlr  s  Voisques. 
11  avoit  trois^  ce.nt  soixante  milles 
de  lon^ui^ur.  Lala,  une  des  an- 
ciennes ruej^de  Rome.-— Yalérienne, 
Valeriat  chemin  qui  conduisoit  de 
Rome  au  pars  des  Marses.  11  y  avoit 
encore*  en  Italie  plusieurs  grande 
cheniirj'î  ,  tels  qu^  Via  Aurcl  a  ,  Cas*» 
sia ,  Campania,  Ard'-tina  ,  î  ibica- 
na  ,  Domitiana,  Osiif  usis,  Prenez 
tina. 

yOLAE,  ville  du  pa/s'  de» 
Eques.  T.  !..  4.  c.  49. 

VOLAGINIUS,  soldatqui  assas- 
sina -un^dè  ses*  officiers.  Tae.  Aîîrf* 

a.  c.  7*5. 

VOLANA,  ville  du  Samninm. 

VOLANDUM,  ville  forte  d'Ar- 

y  OL  A  TE  RR  A ,  ancienbê  vi|I« 

d'Éîrurie ,  célèbre  par  ses  eaux  ther» 
maies.  Perse  y  reçut  le  jour.  2'.  Xb 
i«.  e.  ia.  —  ^frttir.  S.     €He*  Feu». 

l3.  ep.  4-  • 
VOLCES,  Volcœ  ou    Vo'gœ , 
peuples  des  Gaule»  entre  le  Ri  ô  le 
et  la  Garonne.  T.  Zr.  21.  «. 
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VOLCI ,  aujourd'hui  Launa  ,  vilîè 
cle  Lucanie,  dans  Hntérieur  d^s 
terres.  T  L.  37.  c.  i5.^  Ville  d'£- 
Uurie.  Plm.  3.  c.  5. 

VOLUGUËSE  ,  nom  commun  à 

Ïiltisieurs  rois  des Partlies,  qui  firent 
a  guerre  aux  empereurs  romains. 

YOLSCEPÎS  ,  capitaine  lalrn  ,  qni 
apperçut  rîisus  et  Kuryale  »  lors- 
qu  ils  sortoicnt  du  camp  des  Kalules 
charg<ls  de  btitio.  Il  tua  Euryale, 
et  tomba  aussitôt  sous  les  coups  de 
Kisas.  Mneul.  9.  v.  370  et  44a. 

VOLSJISiLM  ,  ville  d  Eiruric  , 
qui , selon  Pline,  fut  détrmte  par  le 
feu  à\\  cic-l.  Ses  îuihiiang  comploieut 
les  années  par  le  moyen  des  clous 
quMls  plantoient  dans  le  temple  de 
Kortia  ,  dîTinilé  des  Toscane.  2*« 
5.  c.  3i.  /.  7.  M/ur.  S.  r.'l^l. 
Tac.  an,  4- 

VOLSQUKS.  Voîscioxx  Voici, 
pru[>1es  du  Laittim ,  dont  le  terri- 
toii  c  etoil  bornt' au  nord  parle  pays 
des  Marsrs  et  des  Herniques ,  au 
midi  par  la  mer  Tyrrliëiiiennc  ,  à 
Forient  par  la  Campanie  y  et  à  foc- 
cident  par  les  Latins  et  les  Rutulcs. 
Leurs  principales  villes  étoient  An- 
tiQU' ,  Circe  ,  Anxnr  ,  FrégcIIe  , 
Arpinnm.  Ancus  Marlius  ,  roi  de 
Rome  ,  fit  la  guerre  aux  Voîsqucs. 
Ces  peuples,  après  avoir  résiste  Ign^- 
temps  aux  Romains,  lîii^ntenfin  sul>- 

Ïgtics  comme  les  autres  peuples  du 
atinm.  ST.  £.5.  et  4.      Georg.  2. 
r68*  JBneid.  q.p,  5o5.  Lii.p,  o^6-  — 
Strab.  5.  — <  JtfWa.  a»  e.  4  «t 

YOLTmLA ,  nne  des  tribus  de 
Romf>. 

VOLUBILIS  ,  ville  d'Alcique. 
Plin.  5.  c.  1. 

VOLVMNAE  FORUM  ,  temple 

élevé  par  les  Etrusques  à  Voliimna  , 
tîc'cfse  la  bienveillance,  CVsi  dans 
ce  iciupJe  que  s'assembloie  nt  les  états 
d^Ltrurie.  Il  étoit  siitié  dans  le  lien 
où  est  aujourd'hui  Viterbe.  2\  L. 
4.  c  s3.  /•  5.  e.  17.  L  6.  c.  2. 

VOLUMINIA.  femme  de  Corio- 
lan.  T.  c'40, Affrancliiede 
Volumnint  Eulrap^lns.  de*  J?hit  a. 

**V  GLU  MIN  US  et  VOLUMNA  , 
dieux  qu'on  invoquoit  dans  la  cé- 

rémnnic  du  mariaj;*:,  nfin  ([\ril.s  ctR- 

bUsstufc  la  lionne  ioleili^eoce  entre 
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les  deux  époux.  Les  Etrusques  ieirr 
rend  oient  un  culte  pttrticulier»  Z'# 

2/.  4*  61. 

VOLUMNIUS,  romain  céUbre 
par  la  douleur  que  luieansa  la  mort 
de  M.  Lnculkrs,  qae  Maro-Antointf 
avait  sacrifié  à  sou  ressentiment.  On 
lui  ïi\  un  crime  de  ses  larmes.  Lors- 
qu  il  parut  devant  le  triumvir  ,  il  \ë 
conîuni  de  IHmmoIer  sur  le  corps 
de  Sf>n  nmî.  T.e  cruel  Antoine  lu*  ■ 
accorda  celle  faveur.  T..JL.  i3Â*  c* 
a"».  —  Booifon  mis  à  mort  par  rnr* 
dre  de  Brnlus.— Étrusque  qni  corn» 

fiosa  des  tragédies  dan?  sa  propre 
aogue.  —  Consul  romajii,  vaiuqi^rur 
des  Samnites  et  des  Étrusques.  T* 
L.  9.  —  Aini  de  Brulus.  Il  pabKa  la 
vie  de  cet  illustre  romain.  — Pré- 
fet de  Syrie. Chevalier  romaia 
tué  par  Gatilina.    -  • 

VOLUPIA,  dresse  de  la  volupté 

et  d«?s  plai'irs  des  sens.  On  la  re- 
pré&entoitsous  la  Heure  d'une  jeun(^ 
et  Iwlle  lemme  ;  élégamment  véiu^, 
assise  sur  un  trône  ,  et  ayant  la  Vertu 
à  ses  pieds.  Les  Romains  lui  bâti- 
rent un  temple.  Cic.  de  nat*  deor, 
2.  6-.  a3.  •■^Moerob.  1*  c*  10.  Auf^ 
De  ciu.  4-  c.  8. 

VOLUSKIVUS  (C.)  ,  tribun  mili- 
taire dans  rariiiJe  de  César.  Coin.  3. 

VOLUSIAKUS,  fils  et  collègue 
de  Pempcreur  Gallus.  Il  fut  tué  psr 
ses  propres  soldais. 

yOLUSIUS,  poêle  de  Padoae, 
qui  à  l'exemple  d'Ennius  ,  écrivit 
eu  ver»  les  annales  de  Rome.  Senec» 
ejt,  ^CutvU.  06.  V.  7.  — Satnr* 
nînus,  gouverneur  deI\ome,qui  mou- 
rat  à  l'âge  de  93  ans  ,  sous  le  règne  dct 
lféron.ll  fut  universellement  regretté. 
Tac.  an.  i3.  -^-^I^aïus,  soldat  romain  * 
qnî  se  tronva  fm  siège  de  Crémone. 

Un  des  officiers  de  Néron.  Tocw' 
on*  aS.  ew  5r. 

VOLUSUS,  partisan  dèTumo»; 

JEneid.  463; 

y  OLUX ,  fils  de  Boeehiis,  qui  M 
vaincu  par  les  Romains.  ^ 

VOM  ANUS ,  rivière  du  Pic 
P/in.  3.  c.  i5.  —  5//.  Ital  8.      4  38, 

VONONES ,  roi  des  Parihes,  qui 
fut  ofaassé  de  ses  états  par  ses  sujets, 

Ict  monta  dans  la  suiie  sur  le  trônst 
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Are  roi  d'Arménie.  —  Prince  (ju'Au- 
gliste  fit  roi  d*AnntfliM. 

VOPISCUS  f  anlenr  syrflLC«iMiiD  , 

qni  TÏToil  ver^  l'an  3o3  de  J.  C.  Il 
publia  les  vies  d'Aurélien ,  de  Ta  * 
€île ,  de  Floriatios ,  de  Probuft  ,  de 

Firràus  f  de  Carus  ^  etc.  Il  est  un  des 
six  auleurs  tKppt^h'^  hi.itoriœ .4ngusta; 
scripfores,  et  les  surjiassa  tous  parl'c- 
]«f(iincc  de  son  sl^le,  et  par  son 
imjnrti  nliié  j  mais  il  est  bien  loin 
de  la  pureté  des  écrivains  du  siècle 
d'Auguste. 

VORANUS ,  afTraiichi  de  Lneta- 

tinsCatuIus  ,  célèbre  par  ses  brigan- 
dages cl  sa  fourberie.  Hor-i»  sat-  8. 

VOTIÉNUS  MOWTANUS  ,  sa- 

irant  distingué ,  que  Tibère  exila  aux 
ties   Baléares.  Il  cxcelloît  dans  la 

poésie.  Tac.  an.  \-  c. 

VL'LCAIW,  FuUunu.s ,  'lieu  du 
feu  ,  étoU  fils  de  Junon  ,  c^ui  le  con- 
çut toute  seule,  a£ti  il'imilrr  Ju|ji~ 
ter,  qui  avoit conçu  Minerve  dans 
son  cerveau.  Hcfirore  le  fait  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon.  Gomme  il  étoit 
laid  et  difforme  ,  Junon  fut  si  lirin- 
teuse  de  lui  avoir  donné  le  jour, 
qn^au  moment  de  m  naissance  ^elle 
Je  prccipifa  dans  la  mer,  aù  il  resta 
€a<  lié  pcnJniu  ueuf  ans. Selon  1  opi- 
nion la  plus  accréditée  ,  Vulcain  fut 
élevé  dans  le  ciel ,  d*où  il  fui  pré- 
ci]  itr  jirir  Jn jMirr ,  pour  avoir  tenté 
de  délivrer  sa  mére ,  que  le  pére  des 
dienx  avoit  suspendue  dans  les  airs 
avec  deux  pesantes  enrlunoes  aux 
pieds.  Aprts  avoir  roulé  ,  pendant 
neuf  jours  ilatis  la  vaste  étendue 
des  airs ,  il  tomba  dans  Tîle  de  Lem- 
Ittos  ,  dont,  selon  Lui:ien,  les  habi- 
tans  le  secoururent,  il  se  cassa  Ja 
jambe  dans  celte  cliute,  et  resta  tou- 
jours boîieux  II'  fixa  sa  résidence 
dans  Tîle  <le  Li  ninos  ,  s'y  bAn't  un 
palais ,  y  éleva  des  forges  »  et  apprit 
ftux  habitans  fart  de  travailler  les 
jnélaux.  Le  premier  ouvrage  oui  sor- 
tit des  forgrs  de  ■Vulcain  ,  fut  un 
trône d^or ,  dans  lequel  il  avoit  pra- 
tiqué des  ressorts  secrets  II  le  fitdans 
îc  H(  ss(  in  rli>  <,e  VPngf  r  de  sa  mère  , 

Îui  nt-  lui  tcutoignoitt^uedela  haine, 
i  renvoya  dans  le  Ciel,  et  Junon 
no  s  /  fut  pas  plutAt  assise,  qu'elle 
y  fut  prise  romtne  d.Tns  tin  ivf'bii  • 
<^et.  Les  dieux  vuulurcul  ca  vaia  la 
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délivrer  j  il  fallut  que  Bacclius  eni* 
yrât  le  divin  artiste ,  pour  l'engaeer 
à  venir  dans  FOlympe  rompre  les 
chainesqui  la  lenoient  liée  Lr<;  pnëies 
ont  célébré  les  ingénieux  ouvrages 
de  Vulcain  ;  ils  parlent  de  deux  es- 

clai  PS  tontps  d'or  ,  faites  avcc  un  art 
si  divin  ,  qu  elles  paroissoient  ani- 
mées i  elles  narcboient  i^  côté  de  leur 
maître ,  et  Vaidoient  dans  ses  travaux. 
Vulcain  fit,  à  la  prière  de  Jupiter  , 
la  première  femme  uni  parut  sur  la 
terre.  T.  Pa itDoas.  llavoit établi  ses 
^or^'fs  dans  le  centre  des  volcans, 
et  parliculièremcnt  an  mont  Etna, 
où  les  Cyclopcs  iravaiiioicnt  ave« 
lui.  C'est- là  qu'il  fabriqua  les  fou- 
dres de  Jupiter,  les  armes  d'Achille 
et  d'Enéc  ,  le  bouclier  d'Hercule ,  le 
eo]Herd*Hermione,  si  fatal  à  celles 
qui  le  portèrent ,  et  le  sceptre  d'A  «a, 
mcmnon  ,  qu'après  la  mort  de  ce  Hé- 
ros, ou  r  nserva  lon^  temps  à  Cbé- 
ronéc,  où  o  n  lui  rendoitdeslionneur^* 
divins.  \  ulcain  eut  de  nombreuses 
amours. Minerve  , qu'il  avoit  deman- 
dée en  mariage ,  u'ay au i  pas  v o u I  u  un 
dieu  si  laid  pour  ^onx  ,  il  icnia  de 
lui  faire  violence.  Ln  monstre  Erich- 
ihon  fui  le  fruit  de  ses  importunités, 
Jupiter  ,  pour  le  Consoler  de  ce 
malheur,  lui  fil  épouser  une  des  Grâ- 
ces. On  croit  j^éneralemenlquc  Vrnus 
fntla  teœmc  de  Vulcain.  Celte  déesse 
viola ,  en  faveur  de  Mars ,  la  ûû&i(ê 
quVIIe  d«!Voil  à  son  époux.  Phœhus 
ayant  découvert  cette  intrigue,  en  fit 
part  à  Vulcain .  qui  prit  le«  deux 
amans  dans  un  filet ,  et  les  exposa, 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  à  la  vtjp 
de  tous  les  dieux,  F,  ALKCTayo». 
Vulcain  éloit  par  liculiércment  hono- 
ré en  K5yple,a  Athènes  et  à  Rome.Oa 
lui  imnioloitordinairem^nt  des  veaux 
et  de  jeunes  cochons.  Ou  avoit  cou- 
tttme  ,dans  ces  sacrifices ,  deconsn* 
mer  par  le  fru  fmttrla  victime,  sans 
en  rien  réserver  pour  le  festin  sacré. 
On  représentoft  Vulcain  inondé  do 
sueur ,  la  poitrine  chevelue ,  le  front 
couvert  de  poussière,  et  faisant  mou- 
voir, d'un  bras  nerveux ,  les  énor* 
mes  souiflets  de  ses  forges.  On  le 
reprrsrnti   pin  =  sî  boîleux  ,  difforme, 
forgeant  la  foudre  ,  et  r  vaut  un  aigle 
à  ses  côtés.  Dans  les  anciens  monu-^ 
mens ,  il  paroît  barbu ,  la  ebevelure 
négligée,  à  dcmi-nnd,  portant  un 
bonact  rond  ai  poiotu ,  a  tenant ,  de  . 
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ta  main  droite  ,  un  marteâu ,  et  ées 
tcnailtes  de  Ja  gauche.  Les  KgypUens 
le  représenioieni  sous  la  figure  d*an 
singe.  On  lui  lîonne  le  hurnom  de 
Mulcibcr,  d«-  Pamphanf,  de  C>lylo- 
toches  ,  de  Pandamalur  ,  de  Cyllo 
pode,deGbalaipoda,-etc. ,  qui  ex- 
priment f-a.  profession  et  sa  Jiftor- 
miië.  Il  fui  père  de  Céculus ,  de  Ce- 
crops ,  de  Gaciis  «  de  Périphate,  de 
Cercyon  /  d'Ucmie,  enfin  «  de  Copi* 
don ,  qu^'l  eut  de  Vi  nus.  CicéroD  dis 
tingue  quatre  Vulcain  :  1  un ,  fils  de 
Coelus ,  et  père  d* Apollon  ,  qu'il  eut 
de  Minerve  :  le  second  ,  fils  lin  Nil , 
éloit  apprît!  Pluas parles  Ejjyptiens» 
lelroiî-itiiie  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Ju- 
nôn,  fii«  sa  résidence  dans  Ttledc 
LenfïnoR ;  1r  (juatri«'ine  ,  fils  »îe  Mé- 
nalius ,  établit  ses  forges  dans  les  }|es 
Lipari.  Hesiod-  Theog.  et  in  Suct, 
HercuL     uépoUod.  i .  c.  S.—  //.  i .  v. 
B^./-  H  t'  397.  r  t5  f.  iS  '-'Diod  5. 
—■Paus.  1.  c.  ao.  l.  3.  c.  17.  —  Cic  de 
nat.  dfor.  3.  «.  99.  — >•  Herod.  a  e#  3.  — 
7. 

VUÎ.CANALES  ,  T  ulcanalin  , 
^  fêles  de  Yulcain,  que  les  Romains 
c4^1ébroient  an  moi«  d^aoAt.  Elles  dn- 
roienl  huit  jours.  Les  rues  de  Aone 
ctoient illuminres ;  on  allurooit par- 
tout des  leux ,  dans  lesquels  on  jetoit 
des  animaux  en  l'honneur  dn  dieu. 
Varro  de  L.  5.  —  Dion.  BaL  i. 
Columeh  1 1.  —  Plin.  18.  c.  t3. 

VULCANIA  OTlVrTCAM  T^^TTLA  , 

«ne  des  fies  Ëoln  nries,  »iii&inom- 
Béè  d^nne  montagne  qui  lancoil  dei 
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tourbillons  de  fumée  et  de  flainiiiM« 
^neid.^.v.  4^3. 
V  U  L  C  A  N  1  U  S  (  Térenlîann»  ) , . 

historien  laiin  qui  publia  les  vies  de* 

trois  Gordiens. 

YULCATIUS,  chevalier  romain 

?ui  trempa  dans  la  conjuration  do 
ison.  Tac.  —  Sénateur  qui  vivait 

sous  !»•  r(' j;ne de  Diorlélien.  Il  ('Ti^it 
rhistuire  des  empereurs  r<»mains.  U 
ne  nous  reste  «le  cet  ouvrage  qu'uu 
fra;::;uieni ,  rjui  traite  de  la  révolte 

d'Avidins  Ca^.sins. 

VULSO  ,  consul  romain  qui  dé- 
barqua en  Afrique  avec  Bé^ulus.  ^ 
Consul  qui  eut  le  gouveroemeat  de 

TAsie  ,  et  vainquit  les  Gala  tes. 

VULTlJRAon  VrfTt-AR,A, 
monta^ue  située  sur  les  cuiiilns  de 
l'Apulie.  j9er.3.  od.  4.«r.  9  — Phan> 

9.  V.  ih3. 

VULTURÉIUS,an  dea çomplicet 

de  Catilina. 

VULTURILS.  smr  uom  d  Apol- 
lon. VoiiTnairK. 

V U LIXIRNE ,  VuUurnus ,  fLm% 

de  Campanie,  tpi  p^end  sa  source 
dans  les  Apennins,  pas.5e  sous  1rs 
mars  de  Capoue ,  et  ee  jette  dans  la 

mer  Trrriienienne.  JEneid  7  729. 

—  Dieu  du  Tibre.  Varrû.  de  L.L r. 
5.  — Veni  ainsi  nommé  ,  narcequ'il 
souffloit  du  cAié  du  fleuve  Vulturne, 

—  Surnom  fVAnoUon,  adoré  sur  lo 
mont  1  ISSUS  en  lonie. 

VULSINUM,  viUe  dEiruri», 
pa^ie  de  Séjao. 


'^AUTHE,  une  des  Océanidcs. 
Theog.^6,-~Xanthtts  ou  Xtmthos, 
fleuve  de  la  Troade ,  le  même  que  le 
Scamandre.  Les  dicnit  lui  donnoient 
le  premier  de  ces  noms,  et  les  hom- 
mes le  dernier  Foy.  ScAUAwnai,-^ 
Pleuve  de  Lycie,  nommé  anmrn^  ant 
Sirbès.  U  étoit  consacré  à  Apollon , 
et  se  jetoit  dans  la  mer  proche  dePa- 
lare.i2.6.v-  17a.  — jEneid.^.p,\^'5. — 
Jre2a.  1.  «.  t5«  — Un  dca  «hevinx  d^A* 


chilIe,quiprédità.sonmaitrequirhett< 
re  de  sa  mon  approcboii.i7. 19.  Un 
des  chevaux  donnés  par  Neptune  à 
Junon  ,  et  depuis  à  Ca5.ior  ot  Pollux. 
—  Hisiorien  de  Sardes  ,  qui  vivuit 
sous  lerèijne  de  Darius.  —Historien 
"rec  de  Lydie.  Dion.  Hal. —  Ro:  dc 
Lesbos.  —  Roi  de  Réotie ,  qui  fit  la 
guerre  aux  Athéniens,  et  fut  ué  par 
(r.thison.  . —  Poète  grec.  Suidas,^ 
Pbiloiopiie  de  Samofi  dan»  la  maison 
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iSttifÉel  Esope  senn't  auplfjne  t^mpa 

commf  '  sclave  —  Vili^  i\f  Lycii*  si 
lïtée  sur  Xanthf ,  t-nvirtm  à  quiuie 
lieues  de  iaiaer.  "-t  sha  «iians  i-ioicnt 
•i  passionnés  pour  Tin  li'pendftocr  et 
la  liberic  ,  (}u"'iU  aviiirn-oi  ini  u\ 
inceoclicr  1  ur  ville,  «i  p  rir  dans  h'^ 
flammes,  i|ub  d^omvrfr  Iran  pori4*«  ;* 
Bruius  qui  let  Auicgeail.  Ce  gcneral , 
<]ui  vuuloil  1rs  sauver,  promit  de  rf- 
coaijtenser  g>=u  n  u<irtni  ni  ci-ux  d«- 
ses  soldais  «{ui  lui  amAncroienl  des 
Xaniliiens  ■v  i'^'ans  Mal^r;*' celle  pré- 
caution, les  Xaniiiiens  jiorirfni  ions. 
&  IVxeepUon  de  cent  cinquante,  (jui. 
l*OD  arracha  avec  peine  à  leur  propre 
fureur,  y/ppian.  ^.  —  PluL  m  Brut 
XANTJliENS,  Xanthi  ,  peuple*. 
deXhrace. —  Les  habiiaos  ae  Xan- 
Um)  ,  ville  d*Asie. 

XANTHI  A  PHOCÉUS,  Romaio 
à  qui  Horane  a  adressé  une  de  s^s 
odes  ,,  et  quM  nons  représente  épris 
nés  cbarmes  d^unc  jeune  esclave. 
Hor.  a.  od.  \. 

X  ANTUiCLES ,  an  des  dieft  des 

dix  mille. 

XANTHIPPE,fi]ledeOortis.  For. 

Xa  WTIPPE. 

XAN THIPPUS  ,  fik  de  Mêlas  » 

lue  par  Tydce. 

.  XANTHO  ,  nymphe  de  la  suite  de 
C)rréoe.6eoiy.4.  i».336. 

XATÎTIPPE,  fillede  Doms,  femme 

de  Fleuron  jCtmî  re  A ^énor.  A pol 
'iod-  I.  e.  7.  Ifemm»*  de  Sorraie. 
Son  earaetère  acariâtre  mit  s (3 u vent 
la  patience  da  philosophe  à  IVpreu- 
Te.lVon  eontenle  un  jour  de  l'avoir 
«ccaLle  d'iujures,  elle  lui  versa  un 
#ea«  d'eau  sur  ta  lét^.  Soenie  loi  di  i 
/  sans  s*émouvoir  «  Après  le  tonnerre 
vient  la  pluie.  »  Diog.  in  Socrat. 

^AfiTlPPlE,  f  Xantt'ppus  .  général 
lacédêinonien  ,  secourut  Un  Car- 
thaginois dans  la  premiîire  fjiierre 
Y>nnique  IlTainquil  les R-,mai ii<^ Tan 
a56  a\ani  J.  C,  et  prisonnier  le  . 
célèbre  Rcgulus.  .Les  Carthaginois 
tcmoignèreni  leur  reconnaissance  à  ' 
Xamippe,  Mais  ce  senilmeni  avant 
pieiitol  fait  place  chez  eux  à  la  ialou- 
*  J«e,  ce  général  se  relira  i  Gorinthe. 
Qn.  ),jues  auu urs  disent  que  les  Car 
tiia^mois  avoient  secrètement  donné 
^Tordre  de  FaMniiioer  >et  de  jeter  son 
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qu^aa  moment  ,da  départ  dp  X^n'ip-* 
I»  ,  ils  lui  ofCrirent  no  vieux,  nâvirp 
incapable  des«)Ulenir  la  mer  ,  ei  [u  ôt 
couler  ba?»  ;  mais  <jue  le,  général 
viia  inusles  pièges  qu'ils YouliVl^nC 
lui  tendre  T.  h.  k<  ei  a8.  ^.  fi.— - 
(rénéralathi'nien  qui ,  con'o  ni'  inent; 
avec  L'olvchMe,  vainou  l  la  flutie 
des  Pei4e.«  àMvralc.  On  lui  leva  par 
recnnnnissanre  une  sialue  dan<,  la 
citadelle  d'Athènes.  Xautippe  Ui  des 
(  onquAirs  danslalliraee,  et  y  éta« 
blitsolt  lemenl  la  pui 'sancedes  Athé» 
niens.  Il  éo.ousa  Agariste,  fille  dé 
Clistène,  dont  il  eui  le  célèbre  Péri- 
^-lès.  Fao^.  3.  C.7./  8.  e.5a.—  Fib 
dr'Périclès,  qui  se  déshonora  par  ses 
extravagances ,  «  i  mourut  île  la  pcsto 
pendant  la  guerre  du  Pélopooèse. 

iiisTor'e-n.  Dion. 
Hal.  —  Philu.sophe  qui  mesura  la 
baulenr  du  mont  Olvm  p«. 

XÉNARCHUS.  poète  comique.-* 
Philosophe  péripaiéticien  de  Sélcu- 
cie  ,  ouvrit  une  école  a  Alexandrie, 
e«  ensuîtr  àRome,  et  fut  un  des  favori» 
dMuguste,  Strab.  i4.  —  Prétcurd» 
la  ligu''  achéenne  ,  qui  vnulnit  secoli» 
rir  rersée contre  les  Romain». 

XKWARÈS  ,  favori  de  Cléoméne  « 
roi  de  Sparl«>. 

XKNÉTUS,  riche  Locrien ,  pdr» 
de  Doris,  femme  de  Denis>le-T)rrairi 

A  ris  lot.  Pol  S.cj.  * 

XÉBlÉUSde  Cbio9,  écrivit  riiis- 
toire  de  sa  patrie. 

X  L'NIA  ,  surnom  de  Minervecheft 

les  S|>artiaies. 

XtNIADP.S,  Corinthien.  DiQt> 
gène-le-CywiqUe  ayant  été  mis  ea 
vente  comme  esclave,  Xéniadès  ra 
présenta  pour  Tacheter,  a  Que  savez- 
vous  faire,  lui  demanda-i-iU  ?  «Com- 
mander aux  hommes Jihres,  réponrîit 
\f  philosophe  »;  Xéniadès,  chat  mi 
de  cetic  ré,ponse,  lui  dotina  Ir»  li- 
hétté ,  et  lui  confia  Péducaiion  de  ses 
e'nfans.  Biog.  —  ^^ul  Cet»,  c  18. 

XKIVIIIS,  c'-%i  k'd\ve^  Ao*pifaUêrs 

surnom  de  Jupiter.. 

XÉNOCMCA,  pr^irês!«c  de  Del- 

f»he8.  Hercule  étant  venu  eonAul^r 
'«iracle  d*A|)oll<)n ,  elle  reiusa  de  ré» 
pondre,  parce  qu'il  .^loit  sohillé  du 
san}<  d'iphitus ,  au'iJ  avoit  tué.  Le 
h»  uixs»,         os  «e  refus ,  «^er» 
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i«  iTc'pied  de  la  pïélrciWÉ ,  *l  uê  le 
Rendit  qu'après  «Toir  le^  satis£ic> 
tion.  Paus.  lo.  c.  i3. 

XÉNOCLÈS,  poêle  tragique  grec 
disputa  le  ]»rix  de  la  tragédie  à 
Euripide,  el  lutcouronué  quatre  fois, 
«oit  par  l'ignorance ,  soit  par  la  cor- 
rtrption  des  juges.  Son  nelit-fils  ,  ap- 
pelé  comme  lui  Xénoclès ,  composa 
ilnssi  des  tragédies.  —  Officier  Spar- 
tiate, qui  suivit  Àgcsilas  dans  son 
expédition  contre  les  Perses.  —  At- 
chitecte  d'Eleusis.  —  Ami  d'.Aratns. 
^  Un  des  aoiis  de  Gicëroa.— Célèbre 
tbétenr  d^AdramytlinuK 

XÉ1NT>C1*  ATE  ,  Xenoctettei  ,  cé- 
lèbre philosophe  grec,  naauilà  Cal- 
cédoine ,  et  lut  disciple  de  Platon  , 
millni  accorda  son  estime  et  son  ami* 
Xié.  W  avoit  Pesprit  l^-nt  et  la  concep- 
tion dure  ;  mais  il  suppléa  a  ce  défaut 
par  un  travail  infatigable  et  par  nne 
application  continuelle.  Il  succéda 
dansladireclioodcracadémieàSpru- 

•ippe»  successeur  de  Platon,  vers  l'an 
33gav«nt  J.C.  Il  exiaeoitde  «es  dis- 
àples  qn'îls  snssent  Tes  maih  rnati- 
oncs  avant  d'étudier  sous  lui,  et  il  en 
renvoya  quelques-uns,  parce  qu'ils 
Be  les  saToient  pas  ,  en  disant  qu'ils 
Ti'avo'ipntpasîaclef  de  la  philosophie, 
iénocrate  avoit  des  mœurs  austères  j 
le  changement  qu'il  opéra  dans  celle-. 
ÀPolémoB.  jeune  liherlin  ,  fît  tant 
d'impression  sur  les  esprits ,  que 
quand  il  paroissoit  dans  Us  rues  , 
fa  jeunesse  dëbanclièe  se  dctonrnoit 
pour  éviter  sa  rencontre.  Philippe , 
Toi  de  Macédoine,  ne  pot  jamais  le 
corrompre  par  ^es  pr^ns.  Alezan- 
4relni  envoya  cinquante  ta1ens.Xé- 
Jiocrate  reçut  les  envoyés  du  prince  , 
les  invita  à  souper.  Ce  repas  fut 
celui  d'un  philosophe  tempérant  et 
frugal»  lendemain ,  les  députes 
«vant  voulu  lui  offrir  les  cinquante 
taUns ,  il  leur  lîit  :  «  Le  souper  d'hier 
TOUS  a  prouvé  que  je  n'ai  pashespin 
d'argent.  Voire  maître  doit  le  garder, 
parce  qu'il  a  plus  de  monde  à  nour- 
|rir  que  moi.  »  Cependant ,  ponf  *ne 
point  offenser  le  monarque? ,  il  ac- 
cepta la  tnodique  somme  de  trente 
IBiines.  Xénocrate  brilla  sur-tout  par 
na  chasteté.  La  courtisane  Lais 
ayant  parié  de  le  faire  succora'bi'r  , 
ne  put  jamais  y  réussir,  quoiqu'elle 
n%t  employé  tous  l«i  poycoc  4^  si-. 
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'  doetièil.tiorsou*on  l*obli|^  S  payé^ 

la  gageure  ,  clîe  répondit  qu'elle  n'a-» 
voit  point  perdu  ,  parce  qn  elle  avoit 
parie  défaire  succomber  un  homme , 
et  nov  pas  une  statue.  Xénoomtn 
étoitsi  pauvre  ,  que  n'ayant  pu  payer 
un  petit  tribut  que  les  Athéniens per- 
cevoirnt  chaque  année  sur  les  étra»i 
gers,  il  fut  mis  en  prison ,  sans  égard 
pour  ses  talens  et  sa  vertu.  Un  de  ses 
amis  paya  pour  lui ,  et  lui  &t  rendre 
la  liberté.  On  ne  sait  comment  concis 
lier  ce  traitement  avec  le  respect 
qu'on  avoit  pour  lui  dans  les  tribu- 
naux. Toutes  le»  fols  qu'on  le  citoit 
à  eomparoiire  nomme  témoin,  1m 
.juges  le  dispensoient  d'affirmer  sa 
déposition  par  serment.  Il  mourut 
Tan  3i4  avant  J.  C.  »  à  Tâge  de  qua^ 
tre  vingt-deux  ans.  On  prétend  qu'é* 
tant  tombé  pendant  la  nuit  dans  une 
grande  cuTe  pleine  d'eau  t  il  y  fut 
etoullé*  Il  avoit  été  pendant  vingt- 
cinq  ans  à  la  tôte  de  l'Académie,  el 
avoit  composé  soixante  traités,  q|«û 
ne  sont  pas  paryenus  jusqu'à  nous. 
11  ne  reconnoissoild'autres  dieux  que 
le  ciel  et  les  planètes.  Diog. — Cic.  ad 
^ttic  10.  ep.  I.  —  TusC'  5.  c.  Sa. 
VaL  Max.  a.  c.  lo.— iacmn. — Céiè* 
bre  médecin  contemporain  de  Néron. 
Il  nous  reste  de  lui  un  Traité  de  la 
nourriture  des  animaux  aquatiques^ 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  dn 
Leipsick,  impriméeen  i774.«i*Peiil». 
tre  célèbre.  Plin.  34  c.  8. 

XÉNODAMUS ,  ais  naturel  de 
Ménélas  et  de  Gnossia.  jipoOod*^*  «• 
II. — Athlète d*ABticjfe.  Pane,  ta, 

c.  36. 

XÉNODICE,  fiUedeSyléus  tué 

Sar  Bercule.  ApolloéL  9.  c.  6^Fillu 
c  Minos  et  de  Pasiphaé.  Ib»  3.  c*  t. 

XÉNODOCHUS,  Messénien  cou- 
ronné aux  jçux  olympiques. ,  Pau^, 
4.  c-  5.  ■ 

'  XÉnOPHANE,  XmopAonef* 

philosophe  çrec  de  Colophon  ,  disci- 
ple d'Archelans  ,  vivoit  vers  l'an 
535  avant  J.  C  11  écrivit  des  traités 
etplusieurf;  poèmes,  et  fonda  en  Sicile 
la  secte  Elcaiîque.  Il  enseignoit  que 
les  étoiles  s'éteisnoient  le  melio  ,  et 
et  s'allumolent  le  soir;  que  les  éclip- 
sé étoicnt  l'effet  de  l'extinction  mo- 
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mentancedu  soleil;  que  la  lune  étoit, 
ini)ahitcc,et  dtx-huitlois  plus  grande 

qu«i  bi  nm.  a  ^  >»*Mî»«i 
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tiernelle ,  et  prctendoil  que  î'tiTiîvfT» 
jéloh  Dieu.  Ce  sysLiliue  erroné  le  lit 
exiler  par  ses  cumpatrioUA.  livécot 
jusqu'à  l'âge  de  cent  ans  ,  et  moTirui 
daos  la  pauvreté.  Cic.  dé  nat  deor. 
1.  c.  II  —Lactant  Div.  inst.Xt^*^^» 
Gouverneur  d*01bu8  ,  contempo- 
rain de  Marc- Antoine.  Strab.  i4-  -7 
Ministre  de  Philipoe,  qui  se  nndit 
ma  tmûtp  «PAooîImI  ,  pour  ounclure 
un  traité  d'alliance  «ntre  lii  Macé- 
doinc  et  (Jarlhage, 

XÉNOPHILOS,  philosophe  py- 
thagoricien ,  qui  écrivit  sur  la  musi 

3ae  t  et  Técvl ,  dit-on  ,  jusqu'à  lage 
e  cent  soixante -dix  ans.  Fiin.  7.  c 
5o  —  Val  Max  8.  c.  î3.  —  b  q  des 
cénéraux  d'Alexan<lre.  Quint.  Curt. 
9.  C.  a.  —  Ch«f  de  brigaiid» ,  dont 
Aratus  prit  les  soldats  à  sou  service. 

XÉNOPHON,  fils  de  Gryllus 
naquit  à  Athènes,  et  fut  disciple  de 
Sucrate^  sous  lequel  il  apprit  la  phi- 
losophie et  la  politique.  Il  étoit  plus 
jcnnr  que  Thui'vdiae  d'un  ppu  plus 
«le  vingt  ans.  lllui  grand  philosophe, 
grand  historien  et  grand  général.  Il 
a*engagea  dans  les  troupes  Ju  jrune 
CjTUStqui  marchuit  cou  ire  son  trùre 
Ariaxerxe-Mnémon ,  roi  de  Perse, 
pour  le  détrôner.  G*ctl  <Se  qui  fut  la 
(Cause  de  son  exil ,  parce  mic  les  Athé- 
niens étaient  alors  amis  aAriaxerxe. 
La  retraite  des  dis  mille,  sont  la  eon 
dnite  de  Xénophon,  est  connut*  de 
tout  le  monde  ,  et  a  rendu  son  nom 
m  jamais  célèbre.  Depuis  son  retour  , 
il  lut  tomonrs  employé  dans  1rs  <  rou- 

Ï>es  lacédémoniennes  ,  d'abord  dans 
a  Thraee  ,  depuis  dans  l'Asie  ,  jus- 
qu'au rappel  d'Agésilas  ,  qu'il  ac- 
■compagna    en    Rcotie,     Alors  il 
sr  retira  à  Scvllu'^ ,        l*"'  Lacédé- 
monienslui  avoitnt  dunuceu propre 
une  terre ,  située  Mst  z  près  de  la  ville 
d^Elis.  Sa  retraite  ne  ftil  pas  oisive. 
.Jll  profifa  (lu  repos  qu'elle  îui  laissoit, 
pour  couiposer  ses  histoires.  II  com- 
xnenca  par  la  Cyropedie,  qui  est 
l'histoire  du  grand  (!vriis  ,  renferun  e 
en  huit  livres.  £iie  fut  suivie  de  celle 
jdu  jeune  Cy rus,  qui  est  la  fameuse 
•xp  dition  des  dix  mille  ,  en  septlî- 
■Vres.  Il  écrivit  ensuite  Vhisloire  j^rcc 
que.,  en  sept  livres  aussi ,  qu  il  com- 
inença  o&  Thucydide  avoit  fini  la 
sienne.  Elle  contient  à-peu-près  l'es- 
4^  aofy  dtpiiM  if  rttoiir  d'Aï* 
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cibiade  dans  l'Attique,  jusqu'à  \a 
bataille  de  Mantinee.  Il  a  composé 
aussi  les  dits  mémorabWde  Socrate, 
en  quatre  livres,  un  •  xcellent  petit 
irr.ité  intitulé  IJ^cnnonique* (rélogé 
d'Affésilas  ,  raftologie  de-  Soorate  ^ 
un  dialogue  iniitulf  ^Uéron/cn  lé 
ty  ran  entre  Hiéron  et  Symonide  ,  un 
petit  traité  des  revenus  ou  des  prp-* 
dutf  de  I^AtHqu0  ,  un  autre  de  vitH 
de  monter  et  de  dresser  les  chevaux  J 
et  un  de  la  manière  de  le^  nourrir ^ 
un  petit  traité  de  la  c/ia.sse  ,  un  ex- 
client  dialogue ,  intilùlë  le  Banquet  ' 
des  phi'osophes  f  <h  ur  pHhs  traités , 
l'un  du  gouveruement  de  Lacédë- 
moue,  et  Pautre  du  gouretni^mënt 
d^Atbénes.  Son  style,  sous  un  air  dtf 
simplicité  cl  de  d(Mir<  ur  naiurctie, 
cacne  des  grâces  10 imitables,  que  les 
personnes  d^un  goût  peu  délicat  «en» 
lent  et  admirent  moins  ,  mat  •  qui 
n'ont  point  échappé  à  Cicéron  et 
qui  lui  ont  fait  dire  Que  les  Musei 
parassent  avoir  parlé  par  la  bouché 
de  Xérwphon.  Quinlih'  n  ,  dans  l'é- 
loge qu'il  nous  en  a  laisse  ,  ne  fait 
presque  qu*étendre  cette  pensée. 
a  Quelles  louanges  .  dit  il ,  ne  mérite 
point  celte  dour^ur  eharmante  do 
Aénophon,si  simpli  ,  si  eloij^néede 
toute  affeetaiIoD  ,  ma is  que  nulle  af- 
fectation ne  saut  a  jamais  allcindrel 
Vous  diriez  que  les  Orrâf;es  elles- 
mêmes  ont  èom^osé son  langage,  et 
I  on  pourroit  lui  appl:quer  justeracni 
cr  que  l'ancienne  comédie  ili«f)it  dd 
Pénclés,  que  la  dcVsse  de  ia  per- 
suasion réstdoit  stir  ses  lèTres  ».  'Xé- 
nophon  mourut  l'an  36o  avant  J.  G* 
Les  meir cures  éditions  de  ses  ouvra- 
;:es  Hont  celles  de  Paris,  ifiaS  Leip- 
sick  ,  1763  i  d*Oxford  ,  r^o^i  ;  de 
GlascoW.  i^G^*  Cic.  in  otat.  U)  — 
Quintil.  fo.  c.  ^.'^Dioç.in  Xenoph^ 

—  Écrivain  dn  quatrième  sîècie  , 
connu  par  un  roman  intiuité  :  le^ 
amours  cT ^brocome  et  d'jtntia  ,  im- 
primé à  Londres  par  Cocci  ius ,  i^a6. 

—  Médecin  de  l'empereur  Claude, 

n.ll  r  do  l  ile  de  Ces,  cp  disuh  de  la 
race  des  Ascicpiades.  £1  lut  si  avant 
dans  la  faveur  de  ce  prince,  qu'eu 
sa  considération  ,  Claude  exefnpCalet 
habitans  de  rptie  île  de  tous  les  im- 
pôts. Xénophon,  par  une  horriblè 
ingratitude,  se  laisia  ga£;ner  par 
Agrippine,  et  Ijiftû,  dit-on ,  la  mott 
d«  Xmuétw^  en  l^i  introd^ii^n^ 
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cIros  la  gorge ,  comme  pour  le  faire 
■romir ,  une  pluoweiidaitc  d'un  poi- 
son très-subiil.rac.ania.  r.6i  «#07. 
^  Officier  des  armées  Adrien. 

XÉRA  ,  aujourd'hui  Xérè»,  ville 
d'Espagne. 

XEROLÏBYE ,  XerùUby  ,  con- 
tré d'Afri<ïae,  entre  ITEgypl»*» 

Cyrénaïque. 

XERXÈNE  ,  Xerxtna  ,  province 
d'Arménie.  Strab,  ii. 

XERXÊS  I.  roi' de  . 
de  etd'Atosse,  fille  do  Cy- 

mont^  SUT  le  trône  1  an  40J 
avant  J.  C.  La  nremicre  année  de  son 
règne  fut  employée  à  conlinuer  les 
vréparftUfs  que  son  père  avoii  com- 
înencés  pour  faire  rentrer  1  Egypte 
dans  le  devoir  ;  la  secbnde,  il  se  mil 
«n  campagne  ,  et  après  avoir  vaincu 
les  Egyptiens,  il  re-vinl  a  ^uzc  la 
cinquième  année  de  son  règne,  et 


prit  la  rouie  de  Sardes  ,  qui  etoitlc 
rendesrvous  général  de  1  armée  de 
terre ,  pendant  que  celle  de  mer  sa- 
Tuncàne  long  des  côtes  de  PAsîe 
mineure  vers  PHelU  spont.  Chemin 
laisant,  il  avoil  /lonné  ordre  mi  on 
TMsrcâtîe  mont  Alliosen  Maccdoine, 
«ui  ne  tient  à  la  terre  ferme  que  par 
nn  isthme  d'une  demi  lieue.  Xerxés 
après  avoir  traversé  la  Cappadoce  et 
et  la  Phrveie,  arriva  à  iSardes  ou 
il  passa  WSver;  delà  il  envoya  des 
béranUs à  loules les  villes  ik  IpGrtce, 
excepté  à  Athènes  et  à  Laçédemonc, 
pour  demander  qu  on  lui  accordai 
Fean  et,  la  terre.  Au  comroencémtent 


dn  printcmi  s  il  parut  de  Sardes 
,  et  dirigea  sa  marche  vers  IHellcs- 

Sont,  petit  détroit  qui  sépare  lAsie 
e  l'Europe.  Ayant  appris  a  son  ar- 
rivée qu'une  violente  tempête  avoit 
rompu  le  pont  qu'il  v  «voit  faitcons- 
truire  ,  if  en  fut  si  courroucé,  que 
pour  se  venger  de  cet  affront,  il 
£1  jclrr  d:tnsla  mer  deux  paires  de 
chaînes  comme  pour  la  mettre  «nx 
îers,  et  commanda  qu'on  lui  donnât 
trois  cents  coups  de  fouet.  Après  que 
le  second  pont  fut  achevé  ,  il  em- 
ploya sept  jçurs  et  sept  nnits  à  faire 
passer  son  armée  .et  prenant  sa  mar- 
fîic    à  travers  la    Chersonese  de 
:ï^^raçe  ,  }\  yiut  camper  à  Dqjîs- 
que  ,  vîlîs  8Ît,uée  à  l'embouchure  de 
de  rijr^re.    Quand  il   arriva  près 
«Th«ri^o|ylcs  >SQA  wmée  de  lecre 


XER 

étoit  composée  de  dent  nflltbiii  eest 

mille  hommes.  Sa  ftotte  telle  qu'elle 
étoit  partie  d'Asie,  con.sistoit  en 
donze  cent  sept  vaisseaux  à  trois 
rangs  de  rames.  Chaque  yaisseaa 
poTloit  a3o  hommes,  ce  qui  laisoit 
en  tout  277,000  hommes.  Les  peu- 

Slcs  d  Europe  augmentèrent  sa  ttoltte 
jB-six  vingts  vaisseaux ,  monl^  ch»» 
Cun  de  a'io  combatlans  ,  ce  qui  fai- 
.«^oil  encore  3 l,ooo  hommes.  Outre  la 
flotte  composée  de  trirèmes,  les  vais- 
seaux de  transport  qui  portoient  les 
vivres,  montoient  à  trois  mille.  Oa 
ne  compte  point  une  multîlnde  d# 
valets  ,  fTennnques  ,  de  femmes  et  d» 
vivandières.  L^arraée  de  terre  avoit 
six  généraux  persans,  et  la  flottée^ 
avoit  quatre.  Le  défiM  des  Thermo» 
pvlcs  rfavoit  que  vingt-cina  pas  de 
largeur  ;  un  petit  nombre  de  trou- 
pes pouvoit  le  défendre,  et  c'ctoit 
le  seul  endroit  par  où  Tarmée  des 
Perses  pouvait  entrer  dans  l  Atliqué 
et  venir  assiéger  Athènes.  Xerxés  fut 
extrêmenl  surpris  d  apprendre  qu'on 
se  préparoit  à  lui  en  disputer  le  pas- 
sage. En  effet ,  Le'onidas  avec  iroi» 
cents  Spartiates  seulement,  arrêta 
l'armée  entière  des  Perses ,  et  lin 
tua  vingt  mille  hommes  dans  le  com^ 
bat  ,  du  nombre  desquels  se  trou- 
vèrent deux  frères  du  roi.  Ce  prinoè 
étant  entré  dans  1*  Phocide ,  brftlant 
et  saccageant  les  villes  de  cette  con- 
trée ,  détacha  une  partie  considéra^ 
blc  de  son  armée  pour  «lier  piller 
le  temple  de  Delphes ,  et  marcha 
avf c  le  rrste  vers  Athènes  ,  que  ses 
babitans  avaient  abaudonnée,excepté 
vu  petit  nombre  qni  s'étoienl  retires 
dans  la  citadelle  qu'il  défendirent 
jusqu'à  la  mort  avec  le  plus  Jgrand 
courage.  Xerxés  la  prit,  j  mit  Mita» 
et  la  rédnisit  en  cendres.  Ayamâp» 
pris  quelques  jours  après  que  sa 
hotte  avait  été  battue  et  mise  en  fuite 
à  Salamine,  il  reprit  le  chOTrin  « 
THellespont ,  laissant  Mardomus  , 
Vun  de  ses  généraux ,  avec  trois  cenU 
mille  hommes  pour  réduire  1»  Gr^ 
Mardonîns  ayant  donné  «ne  bataillt 
près  de  Platée  ,  y  fut  tué ,  et  son  ar- 
mée défaite  et  dispersée^  Le  même 
jour ,  la  flotte  des  Pertes 
coud  échec  èMycale,  qni  roblicea 
de  chercher  un  asyîe  sur  les  côtes 
de  l'Asie.  Tel  fut"  l'issue  de  Ja  fa- 
meuse expéditiaHd»Xttltèi«oiitit  la 
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Grèce.  De  retour  dans  ses  e'tals ,  il 
«e  livrik  entièrement  an  taxe  et  k  la 

mollesse  ,  f  t  np  prnsa  plus  qn'à  ses 
plaisirs,  U  fut  Lue  dans  son  lir  par 
Artabane  ,  capilaine  de  ses  gardes , 
^ni  preVint  les  ef  fets  de  son  ressen- 
timent ,  l'an  473  arant  J.  C,  Il 
«Toit  régne  un  peu  plus  de  douze 
ans.  Berodot.  7.  —  Diod,  1 1 .—  Plut, 
m  Thcm..—  Plin.^  «.  fo.  — Roide 
Perse,  second  du  nom,  succéda  à 
aon  pére  Artaxerce-longue-maio  , 
]'att4!ft5mnt_J.C.,  et  fal  assassn^ 
la  première  année  de  son  rt^^ne  , 
parSogdien,  son  frère.  — Printre 
cTHéraclée,  qui  se  rendit  cclehre 
par  QQ  tableau  de  Vènn»«  - 

XEUXÈS.  officier  ^Ant&o^ias 
ie  Grande  roi  de  Sjriia. 

XÉLTNÉ  ,  Tille  de  Golchtde. 

XIPHONIE  ,  JSTîpWa  ,  ville  ma- 
ritime ,  située  sur  la  côte  orien- 
tale de^  Sicile  ,  au  pied  d'un 
cap  qui  a^avanee  fort  loin  dans 
la  mer.  Ce  cap  est  divisé  en  trois 
pointes  ,  qui  l'on  fait  appeler 
fMir  les  modernes  ,  Capo  detta 
Crpre  ,  cap  de  la  croix.  La  ville  de 
Xipbonie  fut  auirofois  trés-célthre. 
Strab.  6.  —  Aujourd'hui  Augusta , 
ville  de  Sicile  ,  située  dans  le  Toi- 
fioage  de  la  précédente, 

XOIS  ,  île  formée  parles  bouohea 

du  IV'il.  Strab.  17. 

XUDAiM  ,  nom  de  Mercure  chei 
les  Étrusques. 

.  XUTJtUA  ,  ancien  nom  des  plaines 
dtnées  dans  lés  environs  de  Léontium 
«n  Sicile.  JHoéU  5.'  ' 

XUXHUS,  fila  d^len ,  et  peUi^ 
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Cils  dé  Deacalion  ,  aj^ant  été  exilé 
de  la  Thessalie  par  ses  Ârères,  vint 

à  Athènes  ,  oix  il  épousa  Creuse  , 
fillp  d'Frrrthée  ,  dont  il  eut  Ache'ug 
ei  ion.  Apri&  la  mort  de  son  beau» 
pérc  ,  il  se  relira  dans  TAeliaie 
il  mourut.  Sflon  quelques  auteurs  ^ 
il  n'eulpoioid  eniauls  jmais  il  adopta 
Ion ,  que  Creuse  avoii  eu  d^A  i>ol. 
Ion  avant  son  mariage.  jtpoUod, 
i.  c.  7.  —  Potie.  7,  c.  1.  —  JEuripid» 
in  Ion. 

XYCHUS  ,  Macédonien  ,  qui  blâ- 
ma Philippe  ,  roi  de  Maeédoine ,  d*a- 

voir  fait  mourir  <^nn  ûls  Oéqié^iiiS» 
à  l'instigaiion  de  Persée.  , 

XYtÉNOPOUS,  Tille  hâiic  par 
Alexandre,  à  Tembouchiire  de  i'in- 
dus.  On  croit  qu  elle  sobsîste  eitcor^ 
aiijt  ui  d  !nii  sous  le  nom  deLabérL 

Plm.  6.  c  a3. 

XYLITVE  ,  vaie  de  Pampbyiie.  T., 

L  38.  c-  i5. 

XYLOPOUS,  ville  de  Macédoine, 
P/ijs.  ^.e»  xo. 

XYNIAS>  lac  de  Thessalie, 

de  Béolie,  selon  quelques-mna.'  2*> 

L.  3a.  c.  i3.  l.  33.  c.  5. 

XYNOICHIES .  Xynoichia,  fêles 
athéniennes  ,  en  rUonacur  do  Mi- 
nerve, instituées  en  imémbire  de  In 

rrunidQ  des  îiabîlans  de  l'Attique 
en  une  seule  cité.  Elles  se  célcLroient 
tous  les  ans  le  16  dumois  hécaiom- 
heon ,  4ni  répond  .an  mois  ^  joil» 
let.  ^ 

XYSTiqUES,  gladiateurs  ro- 
mains ^  qui , Tbiver,  se  battoient  sous 
des  portiqnei  et  wm  pat  en  plei|i 
air.. . 


>  » 
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>?<ABATOS,  fleure  de  Me'die  ,  sur 
les  bords  tluqtiel  1rs  tlix  mille  s'ar- 
léltTPnl  H  leur  retour.  Xenoph, 
Î&ABDICÈjNE  ,  province diï Perse. 

ZABIRNA,  ville  de  Lydie,  où 
BaeobuS  tua  un  «nimal  monstrueux 
cjni  ravagpoil  U  contrée  /^lod-  3. 

ZAT^US  ,  rivière  d'Assyrie,  qui  se 
jetïp  dans  le  Ti„re.  ' 

I  ZACYNTHUS .  Béotien  qni  ac- 
COni|MlgOllUercul<'r>n  Ks[)af;ne  CViar- 

fé,  par  ce  h«'ros,  (\e  cou Juirp  à  Tilè- 
«8  les  troupeaux  tle  GéryoQ  ,  '  il 
mutinu  en  route  de  la  morsure  d''un 
srr]  c:ii  Sescompaj^noti^ IV V icrrèrent 
dans  une  île  de  la  mer  Ionienne  ,  à 
lamielle  ils  donnAreiit  tou  non.  L*tle 
deZaçjmUie  ,  aujourd'hui  Zante  ,  est 
située  au  midi  de  Ccphalénie ,  ot  à 
Touest  du  Pélopouèfte  ^  elle  a  environ 
soixante  milles  de  tour.  T.  Zh  26-  c. 
ia6.  -^Plin.  4  c  13  —  Strab.  -i.  c.  8. 
—  P/2M5.  4-  c  33.  — Mnexd.  f.  370. 
^  Filf  de  Dardanus.  Paus.^- 

'  £a1>RI$,  ville  de  Colehide, 

'  ZAGRAEtiS ,  fils  de  Jupiter  et  de 

Proserpine.  elle  ni^mc  rjuc  Te  pre - 
mier  Racchus  dont  parle  Cicéron. 
Quel<nie^-uns  disent  ç[ne  Jupiter , 
"(^YfsdciProserpinc  ^  la  V^eudit  méte , 
sous  la  forme  d'un  serpent,  dans  une 
grotte  d*'  Sicile  ,  oà  Gérés  l!a voit 
liecbée  pour  la  dëroberaus  poursuites 
de  ce  dieu. 

ZAGRUS  ,  moT.tJi c:rir  sîtncc  %ur 
3es  confins  de  la  Médie  el  de  la  Ba- 
Ibylonie.  Strab. 

ZALATES,  jeuae  Arménien  en-  ; 
▼oyé  à  Rnme  comme  dlage,  j 

ZALFUCrS,  disci|.»ede  Pylha-  : 
gore,  et  législateur  des  Locrrensd'I-  , 
talie ,  vivoil  vers  l*«n  5:>o  avant  J,  G. 

II  joi  -uoit  hraurouj»  de  douceur  à 
une  grande  fermeté ,  et  vouloil  que 
la  honte  eftisnr  les  esprits  plus  d'em- 
pire «|ur  la  crainte.  Il  fit  une  loi  qui 
coiT^  imnoit  les  adultères  à  être  prî- 
riê  de  ia  vue.  Son  courage  fui  mii 


à  une  cmelîe  rprmrr  Son  fils  ayant 
eié  surpris  eu  aduilcre  ,  il  voulut 
qu'il  fût  iiuoi  selon  la  rigueur  des 
lois.  Les  Locriens  intercc'dèrent  eu, 
faveur  du  coupable.  Zaleucus  fut  in- 
ilexible.  Mais  ia  Toix  de  la  uaiurs 
parlant  k  stm  cœur  ,  il  se  fit  crever 
un  œil  ,  et  otdotina  qu'on  en  crevât 
un  à  son  fils.  Cette  action  fit  une  im- 
pression si  vive  sur  les  Locriens,  que 
tant  qu*i]  v^cnt  ,  ancnn  dVux  na 
tomba  dans  la  m*me  faute.  Val. Max. 
1.  c.  3.  /.  6.  c.  5.  —  Cm;,  de  Le^^  2.  c.  Q% 
—Strab.  6. 
ZAMA  ou  Zagma  ,  ville  du  Nu» 


le 


A  Iroîi^  cents  millt  s  de  Car- 


th.tge  f  célèbre  par  la  victoire  que 
Scipion  y  remporta  sur  Annibal^ 
Tan  ao2  avant  J.  C.  Méicllus  ,.qui  en 
forma  le  .sîf'^c  ,  fut  de  lelever^ 

après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de. Les  Romains  d^truisirenl  cettn, 
ville ,  après  la  mon  de  Juba*  Corn, 
Nep.  in  An.  —  T.  L.  3o.  c.  iç^.  —Saî-' 
Inst.  de  Jug.—Flo>.?>.  c.  î  . — Stl.  ital. 
3.  1/.  a6i.  —Strab.  17.  —  Ville  dn 
('a|  padœe.  Ville  de  MëaojpoU^ 
mif. 

ZAMÉIS,  roi  l'Assyrie,  fils  d» 
Ni  nus  et  de  Semiramis.  Il  régna, 

dit  on  ,  trente-huit  ans, 

/i  AMOLXIS,  esclave  el  disciple 
de  Pjrtbaffore  ,  accompagna  son 
niattre  en  Egypte ,  et  se  retira  ensnita 
dans  le  pays  des  Gètes ,  0&  il  él(niaé« 

Il  <;'orcnr>fli  à  polir  Irs  mcenr*  de  sct 
cooipai riotes.  Il  demeura  trois  ana 
eaebé  dans  une  chambre  souterraine, 
et  r.^pan(^it  le  bruit  de  .sa  mort.  Il 
en  sortit  enfin,  et  fil  croire  qu'il  re- 
Tcnoit  du  sc^oor  des  ombres.  Les 
Gètes  Tadorerent  afiria  sa  mort. 
Diog.  —  Ilerod.  4-  c.  ig. 

ZANGLE,  ville  de  Sicile  .  Mtuce 
sur  le  détroit  qui  sépare  cette  île  de 
Mtalie.  Elle  fut  ainslnomm^ ,  selon 

les  uns  ,  parce  qu^elle  a  In  forma 

d%incfaulx,  Zanrlnn,  srlnn  d'autres, 

parce  qne  la  iaulx  dont  baturae  sa 
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•n*rît{)mir  mutiler  y  toiliftt,  i 

selon  Diodore  ,  parce  que  ci  lie 
ville  eut  pour  fondalcar  et  pour 
roi,  un  per.snnnaee  appelé KftfloIaA. 
LTan  497  avant  J.  C.,  Zanolc  tomba 
au  pouvoir  des  Locriens.  Trois  ans 
après ,  Anazilas ,  tjrran  de  Rhégium, 
s^n  empara  ,  et  la  nomma  Messine. 
Quelques  auteurs  prélendeuL  airelle 
fut  fondée Tcr*;  Van  io58  aranl  J.  C, 
par  des  piraics  de  Ciimcs  eu  Italie,  et 
peuplée  par  lesSamieus,  les  Ioniens 
et  les  Ciiaîcidiens.  Strab.  6. —  Died. 
4.  ^  SU.  liai  i.<^.662.  -^Meta.  14. 
V.  6.  /.  i5.  V.  290. — Paif«.  4.  c.  a3. 

'  ZARAMUS ,  dien  des  Gaulois  ,  le 
nAme  que  le  Jupller  des  Romains. 

ZAHAX  ,  ville  du^Péloponèse. 

ZARBIÉNUS  ,  rm'  d\ine  petite 
contrée  d'Asie.  Un  des  othciers  de 
Lncnllos  rengagea  dans  le  parti  des 
Romains.  Tigrane  Payant  mis  à  mort 
pour  le  punir  de  Pavoir  aliandonnr  , 
le  général  romain  lui  iit  de  ma^nt- 
fiquss  funérailles.  Flmt-in  ïéueM, 

ZARIASPÈS ,  Persan'  gni  tenta 
de  se  révolter  contre  Alexandre. 
Quint.  Curt.  9.  c.  10. —  Aujourd'hui 
Xléhasb  ,  fleuve  de  la  Bactnane,  sur 
l»^s  bords  duquel  fut  bâtie  Tïar^tra  , 
capitale  de  celte  contrée.  Quitite- 
Curce  le  nomme  Baotr^s.  Quint.CurL 
9.  «.  4.  ^PUti,  %,  «.  xB  sf  Id. 

ZATHES ,  fleuve  d'Arménie. 

Z  AUÉCÈS,  peuples,  de  Lybie* 

Hernd.  4.  c.  iy3, 

ZÉWNA  (  Alexander  )  .  im- 
posteur  qui  usurpa  le  tr^ne  de  Sy- 
rie ,  à  rinstigation  de  Ptol^ëe- 

PLyscon. 

ZÉLiA  ou'ZétTA,  ville  de  Pont» 
pr*?s  du  tfeuve  Ly eus ,  où  Cé.^ar  vain- 
'quit  Phnrntlcc,  fils  de  Mithridate. 

r.v  fut,  en  rendant  comptP  de  celte 
victoire  ,  que  ce  général  écrivit  ers 
mots  oëlèbres  :  «  Je  suis'  venu ,  j'ai 

vu  ,  j'ai  vaincu.  Snet.  in  Ca  s.  <j7.  — 
Ville  de  lajTroade,  siliuîr  au  pied 
du  mont  Ida. —  Ville  de  Lycie. 

ZÉI^ASIUM,  promostoiré  de 

Thcssalie. 

ZtLtS  ,  ville  d'Espagne  — Habi- 
tant de  Cyziquc  ,  tué  par  Pollux. 

ZÉLUS,  fils  duStyx  etdePallas. 

ZtLYS  ,  Dglica ,  tué  par  Targo- 

MMltoPsIél.  i 


ZEN  5i$. 

ZÊMHIA  ,  SMsrîfice  a«i  avoît  lieih 

dans  les  nv';t<'rcs  d'Eleusis,  pouK 
es.pier  les  fautes  qui  pouv oient  avoiiT 
été  commises  pendant  la  solennité. 

ZËKOI3IE ,  Zenobia ,  reine  de  PaU 
myre  ,  éioit  femme  du  célèbre  Ode- 
nat ,  qui  se  qualifioit  d'empereur  des 
Romains,  ce  qui  lui  donna  à  elle*, 
même  le  titre  d' Auguste. Oupréteuil 

3uVlle  i  ni  grande  pari  aux  victoires 
ece  prince,  ayant,  selon  qurlijues- 
nns ,  autant  et  plus  de  courayc  ou»» 
lui.  Cette  pri u(  f'ss>' ,  l'une  fl-^s  plus 
illustres  dqnt  l'histoire  ait  parlé 
n\*lo}t  point  romaine  j  elle  se  pré- 
tendoit  descendue  des  Cléopâtses  ete 
des  Ptolénacrs  :  "lie  passoit  pour  la 
plus  noble  et  la  plus  belle  femm^ 
de  POrient.  ÈWéo  dans  les  fatigues 
de  la  chasse,  elle  alloit  ordinaire- 
ment à  cheval ,  et  souvent  faisoit 
plusieurs  lieues  à  pied  ,  à  la  tête  des 
troupes.  Elle  savoit  pariaitemcnt 
l'égyptien  ,  entendoille grec,  qu'elle 
avoit  appris  du  célèbre  Lonem ,  et 
anroit  pu  parler  latin,  si  ene  avoit 
osé  ,  parce  que  cette  langue  et  cil  rar# 
dans  l'Orient.  Outre  cela  ,  clleétoit 
prudente  dans  le  conseil ,  ferme  daniÎL 
ses  rësolmlious ,  grave  avec  les  sol« 
dats  ,  sé>  ève  pour  la  discîpliue  niî-." 
litaire  ,  et  libérale  quand  il  y  avoit 
raison  de  rélre.  L'hisioirc  marquo 
qunilleeut  trois  filsd'Odénat,  Ué^ 
rennios ,  Timolniis   et  Vribailath.' 
Parmi  tant  de  grandes  qualités  qui 
'  IVIeMieut  au  dessus  du  commun  deit 
hommes ,  clic  nVtoit  pas  exemple  de», 
vicrs  df  s  femmes.  FJle  imitoit  ic  îuxtf 
des  Perses  ,  €t  %  ouloit  iju  on  se pro»^^ 
lfrn.il  devant  elle  ;  qut  lf|uefo*sellif 
faiscil  <1cs  ryr*'s  ilc  ^  in,  par  une  sorte 
de  vanité  de  l'emporter  sur  lesbom-r 
mes.  AufT^s  la  nurtidesou  mari ,  ello> 
G  t  revêtir  ses  t? ois  fils  des  ornëmenc 
impériaux  ,  et  leur  fit'prcndre  le  li- 
tre d' Auguste.Maîs  comme  ils  étoieocf 
encore  fort  jeunes»  elle  ffouTern» 
sotts  leurs  noms,  en  prenant  lett'* 
tre  de  reine  de  POrient.  Lorsqu'Au— 
rcJienfui  fait  empereur  ,  il  résolut 
de  jtasscr  en  Asie,  jiour  coinbattr* 
Zétiohie  ,  ;i  laquelle  il  livra  bataille, 
auprès  de  la  ville  d^Emesse ,  et  reUI-i 

Îorta  snr  elle  une  victoire  eoraplèlc. 
)e  là  il  niarclia  contre  Palmvre  , 
rnpilale  de  ses  états,  quMl  pressa  si- 
vivement,  qu'il  s'en  rendit  maître 
j  apréi  «1^  kis^  ïU^e.  Z^liobic  ayaaé 


Digitized  by  Google 


520        Z  K  N 

été  prise  dans  sa  défaite  j  et  amenée 
à  Aurt  lieu  ,  il  la  couduMlt  a  Rome 
^nr  wmr  d'oriMiment  à  son  tnom- 
£he  luette  grand-  ]  rincesse  y  parut 
liér  avec  des  ciiaîiits  d'or  flu»'  des  , 
esclaves  souu  Boî. m  ,  rl  d'ailWs 
M  di«T§ée  de  pt-rl.  s ,  que  ne  pouvant  i 
les  porler,  elle  étoil  souveut  ol  liffce 
de  5  arrêter  pour  se  reposer  Uu 
reste ,  Temper»  ur  la  imu  av«  c  hoo- 
senr.n  U  laissa  nvre  comme  une 
dame  romaine  ,  dans  une  terre  qu  il 
Jui  donna  à  Tivoli,  prés  du  palais 
a^Adrîeu ,  l'an  d.*  J.  C.  a^a.  Peu  a 
près,  les  Palmvrénims  s'etant  ré- 
voltés ,  il  fit  raser  leur  ville.  On 
ianore  ce  que  devlw»*at  les  fil»  de 
Zënobie.  L-histoir.        dii  pas  s  lU 
mouiurrnt  de  maladie,  ou  si  Aure- 
îien  1rs  fit  périt,  jéurel.  ^'Ct-^^o- 
^V».  —  Sttida9.      Reine  d'Iberie, 
femme  de  Rhadamisle.  Ce  pnnce 
avant  e'tc  chassé  de  son  royaume  par 
les  Arméniens  ,  elle  l'accompagna 
dans'  sa  n**  ï»ott*aut  ,  a 

eau  e  de  Si!  grossesse,  fupportt^r  es 
4«ti2ues  d  une  Uogne  roarciie ,  elle 
le  supi-Ua  de,  lut  doBiMT  la  IDOrt. 
Rbadamiîiie  f ésisU  lon^  t.  mps  a  ses 
prièrr  s  ;  mais  crnignani  <  nhn  qu<  U«* 
ne  tombât  au  pouvoir  d.  lVnnemi,il 
la  iMîTça  de  aon  épé« ,  n  la  |rtia  dan» 
VJmxê»  Ses  vt'tcûK  ns  Tavani  sou- 
tenue vnrl  s  ratfcX,  ellr^  en  lut  relirce 
par  des  b»  rg<  r»  et  comm»>-a  blManre 
sViioti  pas  mor  if  11  c  î  i  lie  guérit ,  et 
iutam  nr.  à  Ti ridne,  quL la-cecén-, 
.  nut  p<  ur  remc.  Tac.  an. 

ZilKORII  lîSSULAE,petile8Îlcs 
situées  à  Vf  n  irée  de  la  mer  Rouge. 

ZKNODORIJS  ,  sculpteur  qui  vi- 
▼oit  son»  ♦«-riçae^e  ïiéron.  11  fu 
nu  colossodecet(  mpcreiirvqi^'  "^  ^  li 
«eut  d  it  ou  cent  vingt  pi«ds  de  liau 
fetir  ,  et  qui  fut  conÉaCré  TUi  soleil; 
Vespasien  fil  substilner  à  la  place  de 
Ja  tétc  de  Nt'i  on  ,  ct  lle  d'AiioîIon. 
Ost  de  ce  fameux  colosse  que  le 
Golysée ,  donl  fon  admirA  enoon  les 
ytein«ft,  pritsam  non.  JPlrit  54.ir.:7. 

*  ZÉNODOTIA  ,  ville  de 'Mésopo- 
tamie, proche  de  Nicepfaoria^^Pte^ 

in  Crass- 

Z^ÉNODOTLS  ,  Tnizénien  ,  au- 
ttu»^*QOe  histoire  d^Onbrie.  i>/o/7. 
jE7al.3. —  Giamri;*iri''n  cl  gaidedela 
InbliiHiié^ue  d'AU«.ai»diie4^  le 
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règne  de  Ptolëmée^Soler.  D  monrak 

l'an  1^5  avant  J.  C. 

ZlîiWON  ,  Zeno,  Ton  d  s  plus 
grands  philobophes de  la  Grèce  ,  na- 
quit Tan  372  avant  J.  C  II  fil  d  abotd 
le  métier  de  marcIiaTid  J^ins  Tilc  de 
Chypre.  Ayant  fait  naulrage  au  port 
du^yrée,  çt  perdu  ses  marchandises, 
il  se  retira,  tbit  triste  ,  à  Athènes  » 
entra  clip?  nu  libraire  ,  et  se  mit  à 
lin  un  iraiU  de  Xénophon,  dont  la 
Itciure  lui  faisant  oublier  ses  mal- 
h«  nrs ,  il  demanda  »n  libraire  oi!i  de- 
meuroient  ces  .««orteR  de  gens  dont 
parloit  cet  auteur.  C  ratés- le-Cv  ni- 
que ,  a\ant  passé  par  hasard  dans 
ce  moment ,  le  libraire  le  montra  à 
Zenon  ,  et  Vexborta  à  le  suivre^  Il 
coœmi  nça  en  elfet,  dès  ce  jour-là  ,  à 
Htv  .«on  disciple  ;  il  étoit  pour  lors 
âgé  de  trr  nit  ans.  Après  avoir  étu- 
dié dix  ans  sous  ce  philosophe ,  et 
passé  dix  autres  années  chet  Stilpon 
de  Mégare  avec  Xénocrate  et  Polé- 
mon  ,  n  établit  à  Athènes  une  nou- 
velle  secte.,  et  d<  vint  en  peu  de 
temps  le  plus  célèbre  des  pliiloSo» 
phes  delà  Grrce.  Il  reuouv»]Ia,  au- 
tant «{uMl  !uL  en  lui    les  lois  barba- 
rt  s  de  Dracon  ,  en  euftcignant  qu''oQ 
d<  volt  punir  e'galem^nt  ionte»  les 
fauti  s  et  tous  1  s  crim  s;  car  il  sou- 
te noil  que  ceux  qui  avoieni  volé  dea 
herbes  00  des  fruits  dans  un  jardin  , 
éloieot  aussi  coupa  les  que  des  sa- 
crili'ges.  Ces  prinriprs  ,  et  henucoup 
d'autres  semblables,  rapports  s  par 
(  ioéron  dans  sa   harangue  pour 
Mun  na,  lui  attirèrent  les  milltMies 
<le  tous  les  gens  sensés.  Comme  il 
eus*  ignoit  ordinairement  dans  unr 
portique,  ses  di  ci|  Its  et  sea»  cta^ 
trurs  furent  appelés  Stoïciens,  du 
mut  grec  Stoa  ,  qui  signifie  Porliqbe. 
Zti'non  mourut  âgé  de  qvatre-vingt- 
«|ix"hu  tans  ,  sans  avoir  jainai'î  eu  la 
moindre  itjto ramodi te ,  Tan  •j64av-iut 
J.C.  11  y  avuii  quarante-huit  ans  (^u  il 
e  ns(  i  g  n  o  i  I  »  sa  n  s  a  u  eu  n  e  i  nte  r  r  uptlOBy 
et  soixante-huit  qu'il  nv ni  1  commen- 
cé à  s'appliuuer  à  la  philospDhifi 
sous  Cratés-le-Cyni<jue.  Les  AtbS* 
îiîéns  lui  firent  élever  un  tombeau 
dans  le  Céramique,  hors  de  la  ville. 
hes  disciples  les  plus  célèbres  de  Ze- 
non sont  "Epietèie,  Sénèffue  rt  IVm. 

prTfur  Anton  u.  DiO^.  ÏMCrt.  — PJii- 
iofitjphe  t'pirmien  de  \^idon  ,  qui 

cumpia  jpanui  &es  disciples,  Ci<2«'^ 
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le  grand  Pompée,  C/c.  de  nal.  deor. 
^RIit-tf-Mr  ,  pt  rr  do  Polémon  ,  roi  de 
Pont  Lit'  iils  de  diTuier  5  appelé 
anssi  ZénoD ,  'égna  dans  P  Arménie. 
Strah.  12. — Tac.  an  2.  c.56. — Athlèie 
de  Lcpréos  ,  ayant  élé  couronné  aux 
jeux  olympiaues  ,  vit  sa  statue  pla- 
cée dans  le  bois  Mcré  d^O lymphe. 
Pauses  r  t!>  .— Général  d'Antio- 
ohus. Philosophe  de  Tarse,  qui 
vlroit  T«i  1  an  M7  avant  J.  C.  — 
Lie  nom  de  Zenon  fnt  commun  à  plu- 
8Îf>»»rs  r-mnfrcurs  de  Constantinople , 
qjui  rrgncront  dans  le  cinquième  et 

Z  É  NOTHÉ  MI  S,  antenr  gree. 

ZKPHYRT:  ,  Zephyrus ,  un  des 
vrnts  ,  iils  d'Asirëe  el  de  l'Aurore, 
et  le  mén^e  que  le  Favoniof  dea  La^ 
lins.  Il  é[iniisà  une  nymphe  apprise 
Chloris  ou  t  lorR  ,  dont  il  rut  un  fils 
nommé  Carpos.  Zé|)hyre  nroduisoit , 
dit*oti ,  df^a  fleurs  et  <ies  fruits  par  la 
douceur  de  son  halfinr  II  nvoit  i 
Athf'Q'-s  un  temple,  où  il  éioit  repré- 
senté ftous  In  forme  d^an  jeane  homme 
d'un  air  doux  et  serein,  njnnt  des  aî1<  s 
aux  épaules  ,  et  une  couronne  de 
fifîurs  sur  la  léte.  Theo^.  ii-j.  — 
Mneiâ.  1.  i35.  I.  n.  f .  4^7-  <-  4-  ^* 
Ç»a3  —  Me.  ta  I .  If.  $4*  /•  700. 

ZÉP  H  Y  RiU  M ,  promontoire  de  1  a 
grande  Grèce,  d'où  les  Locrient  pri- 
m>t  le  anmom  d'Epis éphjrriens.  — 
Ville  do  Ciltoie  T.L.  33.  c.  20.— 
Promontoire  de  Crète.— Piomon- 
toire  de  Pont. 

ZÉPHYRUM,  promontoire  de 
l*tîe  de  Chypre  ,  où  Vénus  avoit  nn 
temple, et  a  où  elle  prit  le  surnom  de 
Zéplivria.  Ce  fut  dans  ce  temple 
^  Artinoé  eoaMcm  sa  eheirelnré: 

'  ZÉUTI^THUS,  Tille  d«  Hwao 
llirace ,  o&  Hécate  avoit  an  oracle» 

'  ZÉTHt- S  ftt  CALAIS ,  fils  de  Bo- 
rée pi  d'Ori'}»ve  naquirent  avee  des 
atl  s  aux  épaules.  S'eianl  embarqu  s 
avec  Jason  pour  la  Colchide  ,  ils  d( 
livrèrent  Fhinée  des  persécution';  clf  s 
Harpies  ,  lespoursuivirent  ii|squ  aux 
flet  Strophacles,  el  les  auroiénttoées, 
t'élis  u^avoient  été  arrêtés  dans  leur 
cours.»  tir  Iri<;,  «jni  leur  promit  que 
ces  mousi  res  ne  lourmenteroienl  plus 

^Miiéc.  Ces  deux  ircres  fureni  toés  » 
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t    ^69 ,  ^nr  Hercule^,  «t' vptH  len' 

I  mort ,  furent  changi's  en  ces  vents 
.  que  les  Grecs  app  loient  Prodroraes» 
C1éopàtr<> ,  leur  scsnr  épousa'  Phinée^ 
roi  de  By  i  h  i  p  i  e.  Orph.  Arg.  uépol» 
îod.  1 .  c  9  /.  3.  c.  i5.  «—  Paoè*  3>c*  i& 
—  Val.  F  lace 

ZETTA, aujourd'hui  Zerbi,  villa 
d'Afrique  voisine  de  Thapsns.  Stmh» 
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théron ,  où  Àntiope  s'étoit  cachée 
pour  se  dérober  au  ressenlimeut  de 
son  père  Kietée.  Devenus  grands  y 
ils  rasscmbîcrt'nt  leurs  amis  ,  résolus 
de  tirer  vengeance  des  outrages  que 
Lycus  ,  successeur  de  Niclée  ,  avoit 
faits  k  leur  mère.  Lycus  fat  mis  à 
mort,  et  Dlrcé,  sa  femme,  périt  at- 
tachée à  la  queue  d^un  cheval  in- 
dopté.  V.  Avratoir.' 

ZEUGIS,  contrée  d'Afrique,  o& 
Cnriînge  éloil  située.  Plin.  5.  c  4- 

ZEUGM  A  ,  ville  de  Mésopotamie 
sur  le  bord  occidental  de  TEupUrate, 
_  Ville  dalaDacîa. 

ZÉUS,  aWà-dire  ,  auteur  âs  la 
V  i ,  n  om  de  Jnpiter  parmi  les  Grées, 
Diod.  5. 

ZEUXIDAMUS ,  mldeSparta  da 
lafamiUedes  Proclid«s*ll  eut  Al>chî« 
damus  nour  fils  «t  poar  sononssour. 

Paus.  3.  e.  7.  ■    '  '  ■ 

ZEUXIDAS,  préteur  des  Achéens, 

qui  fut  déposé  pour  avoir  consiAlléa 

ses  compa  i  ri  otos  défaire  alliance  avoo 

les  Romains. 

ZEUXIDIA  ,  surnom  de  Junoq 

ches  les  habittns  d*Argos. 
ZEUXIPPE ,  fille  d'Eridanus ,  et 

mère  de  Butés  PAn;onaule.  yipollod. 

3.  e.  16.     Fille  ^e  Laomédon^  et 

lemmt  de  Sicyon  qui  régna  à  Si** 

cyone ,  et  lui  donna  spn  nom.  Pauê» 

a.  c.  6. 

ZEUXIS  ,  peintre  célèbre  de  la 
lilld  d'Héraclée  ,  commen<sii  à  np- 
]>rendre  les  pr'-miers  élémens  de  soi» 
art  sous  A|.f>llodore,  vers  l'an  440 
avant  J.C  H  profitas!  bien  des  lu- 
mières d'nn  si  ^ranil  miittre,  qu'il' 
porta  plu»  loin  que  lui  deux,  excel- 
lentes parties  de  la  peinture  ,  qui 
sont  l'enienie  des  couleurs  et  la  pra- 
tique dn  clsir  obscurt  ApoUo«ow 
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èoncnt  niie  telle  jalousie  <3e5  succès 
de  son  disciple  tt|u'il  tit  contre  lui 
une  Mlyre  en  vers  ,  dans  laquelle  il 
le  Iraitoilde  vol<  iir,  qui  non  coulent 
de  hi\  avoir  dorobc  son  art ,  osoit 
encore  s'en  parer  comme  d'un  bien 
légitime.  Xeuxis  fat  insensible  à  cette 
injurr  :  il  mil  nii  jmr  tî'excellens 
ouvrages,  qui  lui  act^uirenlen  même- 
temps  une  grande  réputation  et  de 
i;randrs  ri chefises.  Quand  il  IfutaBics 
riche, il  donna  grainitement  ses  ou- 
i^rages,  parce  ^ue  disoii-il»  aucun 
pm  nejponToit  les  payer.  Comme 
ceux  qui  lui  demandaient  des  la- 
blranx  se  plaignoient  souvent  de  sa 
lenteur  dans  le  travail ,  il  re'pondoit 
qu  il  pr ignoit  lentement ,  parce  qu'il 
jtei^uoii  jiour  l'immortaliic  Xruxis 
avoit  plusieurs  rivaux ,  dont  les  plus 
illnalres  étoient  Timanlhe ,  Anaro- 
ejrde^  Eupompe  et  Pairhasios.  Ce 
dernier  entra  en  concurrence  avec 
Ini  dans  une  dispute  publique,  où 
)*on  «îistriiraoit  les  pfiic  de  peinture. 
Xeuxis  avoit  fait  un  tnbleau,oLi  il 
•voit  si  bien  peint  des  raisins  qu'un 
enfant  portoit  dans  une  corbeille, 
^e  dés  qu^il  fut  exposé ,  les  eûeam 
aten  approchèrent  pour  les  becqueter; 
•nr  qiioi^  transporté  de  joie  ^  il  de> 
manda  A  Parrhasins  <|[n*il  fit  donc 
paraître  ce  qu'il  avoit  a  lui  oppolor* 
F arrhasius  obéit ,  et  produisit  sa 

Sicce  couverte,  comme  il  sembloit , 
Hin«  étoffe  délicate ,  en  manière  de 
rideau,  a  Tirrz  ce  rideau ,  lui  dit 
Zeuxis,  et  que  nou  voyons  ce  be^u 
chef-d'œuvre.  »  Ce  ridean  éloit  le  ta- 
bleau même.  Zeuxis  sVTona  vaincu  ; 
«  car  ,  dit-il,  je  n'ai  trompé  que  des 
oiseaux ,  et  Parrhasius  m'a  trompé 
noî>méme,  qui  suis  peintre.  »  Fostns 
rapporte  que  le  dernier  tableau  de 
Zeuxis  fut  le  portrait  d'une  vieille,  et 
que  cet  ouvrage  le  fil  lanl  rire  ,  qn^il 
«n  mourut  :  on  ne  sait  en  quelle  an- 
Tire  Plin.  35. -e.  9  et  lo.  — Plui^  in 
Farall. 

!£EUXO ,  une  des  Ocuanides. 
ZILIA,  ville  de  Mauritanie ,  située 
à  rambonchnre  du  Zélis.  Plin,  5. 

C.  T. 

ZIM ARA,  ville  de  la  petite  Armé- 
nie ,  située  k  donse  milles  des  sources 
de  VKupIirale.  PUn,  5.  c.  24- 

7ÎNGIS  pr  niomoired'Blbiopie, 
SMr  la  mer  Kouj^c. 
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ZIOBÉRIS.  fleuve  d'airtankK 

Quint.  Curt.  6.  c.  4. 

ZIPÉTÈS  ,  roi  de  Biibynie ,  mora 
Fan  379  avant  J.  C. 

ZITH  A ,  ville  de  M ésopotàmk. 

ZIZA ,  ville  d'Arabie. 

ZOILE  ,  Z  V/m^  ,  sopbiste  et 
n^airien  d'Ampiiipglis  ,  vivoîtver» 
Tan  a4.Q  avant  J*  C.  On  le  sur* 
nomma  le  fléan  dHomère ,  parc« 
qu'il  fit  une  critique  sévère  des  œu- 
vres de  ce  poète.  Il  présenta  lette 
critique  i  Ptolém^- Philadelnhe  » 
qui  la  rejeta  avec  indignation.  Quel- 
ques iin<;  disent  que  ce  prince  fit 
mcitre  !«  sophiste  en  croii ,  d'autrea 
qu'il  fut  condamné,  à  Srayme»  nia 
su[)plice  du  feu.  Znïle  rriti'jua  aussi  " 
les  écrits d'Isocrate et  de  Platon.  1^ 
ouvrages  de  cet  inforlnné  grammai*> 
rien  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nons.-^  Officier  au  service  d'Alexai»* 
drc. 

ZOiPPUS,  gendre  d'Hiéron ,  roi 
de  Sicile. 

ZONA,  ville  d'Afriaue.  —  Vil!» 
de  Tbrace  ,  sur  la  mer  £gée.  Mêla*. 

2.  c  a. 

ZONARAS,  un  des  historiens  by» 
zantins  ;  ses  ouvrages  furent  impn» 

iïil's  à  Paris  en  i68o* 

ZOP  YRE  ,  Zopyrus,  seigneur  per* 
san  ,  fils  de  Mc^aoyse  ,  qui ,  lorsque 
Darius  assiéf^oitBabjlone ,  se  coupa 
le  nez  et  les  oreilles,  entra  dans!» 
villf  ,  Pt  dit  aux  Babvlonier.3  fjne  le 
roi  i  avoit  mis  en  cet  etaL  ,  parce  qu  il 
lui  avoit  conseillé  de  lever  le  siège. 
Ayant  f:^ngnc  par  cet  artifice  la  con- 
fiance des  as&iegcs,  il  livra  Babylontf 
à  Darius.!/  rod.  3.  c.  iSi. — Jwit.  k.e. 
To. — Orateur  de  Clatomcnc.  QuintiU 

3.  c.  6. — Médecin  qui  doni).-»  à  iVîiiîiri-' 
date  un  antidote  contre  toute  espèce 
de  poisons.  — Médecin,  contempo-. 
rain  de  Pluiarque.  —  Of^cier  argico, 
qui  coupa  la  tête  à  Pyrrhus.  jf'/«f. 
—  Rhéteur  de  Colophon. 

ZOBOAKDA ,  chatne  du  monr 
Tanms»  située  entre  la  Mésopota* 

mie  et  l'Armt'nîp.  Plin.  G.  r  ^7. 

ZOROASTHt:,  Zorocutrès ,  ^hu 
losonhc  célèbre  ,  qui  vivoil-  dn  f cmps 
de  Minus,  roi  dés  Assyriens ,  quatre 
cf-nK  ans  avant  la  gitcrre  de  Troie. 
fUue  écrit  ^u'oa  l'avoil  vu  rire  U 
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4«iiir  de  icaiia}8M«ee.Cett  loi  <pi  fat  i 

le  fondateur  el  le  eiîef  de  celte  secte  | 
dephtlosojihes persans aptiel  sMages, 

201  adoroient  dieu  souk  la  figure  du 
n.  Leur  doMrine  fonclaiiieiiuile  cou- . 

sistoit  à  reconnoitre  deux  principes , 
Vuji  qui  étoit  la  cause  de  ii  m  le  bien, 
et  1  autre  celle  de  tout  le  mal.  Le pre- 
ini«*r ,  selon  eux  ,  éloit  représente  par 
îa  lumièr<- ,  el  le  Second  par  ]fs  It'nè- 
bres.  Cette  secte  s'est  soutenue  plus 
long-tempt  que  toutes  1m  -autres. 
PUn*  7.  e*  10. — Suiikuù 

^  ZOSIME ,  Zositmas,  historien  la* 

tin ,  occnpoit  un  emploi  important* 
cour  dç  Théodo&e  second.  On 
vmU  4|a^l  TiTOil  encore  ^an  4(3  de 
J-  C.  Il  n  écril  l'histoire  des  empe- 
reurs romains ,  en  six  livres.  Le  pre- 
mier comprend  ,  en  abrégé,  la  suite 
des  princes ,  depuis  Aui^uste  jusqa*à 
ProLus  ;  les  cinq  autres  iraileni  plus 
•u  lou^  loule  iiiistoire  de  ces  empe- 
reurs ,  ju.squ'au  second  siège  de  Kume 
par  Alaric.  siziène  livre  ile  cette 
histoire  est  beaucoup  plus  court 
que  les  antres,  et  nejparott  point 
ncfaeTé.  La  mllenra  Midoa  dè  Zo- 
«1  me  est  cellè  de  Lctpaiel  •  imprimée 
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ZOSINE ,  femme  de  Tigrane,  faita 
prisonnière  piir  Pompée.  Plut.  • 

ZOSTER,  ville,  port  et  promon- 
toire de  l  Aoiqoe.  Cic^ud  Mite.  S. 

ep  1-2...  t 

ZOSTERIA  ,  c'est-à-dire, 

porfe  ceinturé .  nom  sons  lequel  

nerve  avoii  deux  statues  à  Tlièbes  eis 
Héotie.  Paas.  9.  6. 17.  -*  /i.  a.  v.  498. 

ZOT ALE ,  lien  Toisin  d*AnU'oc^^ 

ville  de  la  Margiane,  ou  le  Margusso 
divisoitea  ulusieorshranches.  iUm. 
6.  c.  i6.  ^ 

ZOTRAUSTES,  législateur  dM 

Arimaspes.  Diod. 

ZUCHIS  ,  ville  voisine  de  U  pp* 

tite  SyfkC.  Strab.  17. 

ZYG Aïs TKS, peuples  d'Afrique. 

Z ÏGI A  f  surnom  de  Junon  ,  pria 
de  ce  qu'elle  prësidoit  a|^  mariage. 

ZYGIENS  ,  Zygii,  peuples  saù- 
Tages  dn  nord  de  la  Coiciiim.  Strtfi^ 
11 

ZYGOPOUA,  ville  de  Cappp^ 
doce.  'Strab,  ra. 

ZY6RITES, 
Ljrbie. 
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